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AVERTISSEMENT 


Ce  volume  renferme  les  preuves  appartenant  aux  derniers  règnes 
de  mon  histoire  et  le  supplément  formé  de  documents  nouveaux  dont 
j*ai  eu  connaissance  pendant  Timpression  de  mon  premier  volume,  ou 
que  j*ai  recueillis  depuis. 

Quelque  considérable  que  soit  lensemble  de  ces  pièces,  je  dois  dire 
que  je  ne  les  ai  pas  insérées  dans  mon  recueil  sans  en  avoir  fait  préa-* 
lablement  un  choix  rigoureux.  J*ai  éloigné  im  grand  nombre  de  celles 
que  j avais  à  ma  disposition,  ou  je  me  suis  contenté  de  les  indiquer 
sommairement,  et  j*ai  mis  une  attention  particulière  à  n*en  admettre 
aucune ,  soit  en  totalité ,  soit  par  extraits ,  qui  n  eût  une  utilité  bien  déter- 
minée. J*ai  même  préféré  restreindre  en  quelques  points  la  partie  iné- 
dite de  mes  sources,  pour  donner  place  à  quelques  pièces  déjà  connues, 
mais  qu'il  m*a  paru  nécessaire  de  rappeler  ou  de  rapprocher  d  autres 
documents ,  comme  1  extrait  des  statuts  de  Tinquisition  d*Etat  de  Venise  « 
relatif  aux  droits  de  Catherine  Comaro  sur  Tile  de  Chypre  et  les  actes 
concernant  la  traduction  en  italien  des  Assises  de  Jérusalem.  Le  nombre 
des  documents  réimprimés  ainsi  par  exception,  nest  au  reste  que  de 
six  sur  quatre  cents  environ  que  contient  le  volume;  et  deux  de  ces 
six  documents,  les  plus  étendus  comme  les  plus  cimeux,  ont  été  pu- 
bliés, il  y  a  deux  ans  seulement,  à  leti*anger.  Ce  sont  les  dépêches 
écrites  de  Famagouste  au  sénat  de  Venise,  en  i  ^yS ,  par  Tambassadeur 
Josaphat  Barbaro,  à  Tépoque  de  la  mort  du  roi  Jacques  II  et  de  la 
naissance  du  roi  Jacques  m ,  événements  d  où  date  en  réalité  l'établis- 
sement de  la  domination  vénitienne  en  Chypre.  Cette  correspondance , 
découverte  par  M.  Henri  Cornet  à  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne , 
a  été  livrée  à  Timpression  par  ses  soins  dans  Tannée  i85a. 
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J  ai  joint  le  plus  souvent  à  ces  divers  textes  quelques  obsei*vations 
historiques,  pour  en  signaler  lobjet  et  les  rattacher  aux  événements 
auxquels  ils  se  réfèrent,  ou  au  milieu  desquels  ils  ont  été  pour  la  plu- 
part rédigés. 

J*espère  que  mon  rôle  d*éditeur  et  le  soin  que  j  ai  mis  à  rechercher 
ces  monuments  dans  des  soiu*ces  jusqu'ici  peu  visitées,  nen  ont  pas 
exagéré  la  valeur  à  mes  propres  yeux.  On  reconnaîtra,  je  le  crois,  avec 
moi,  qu'une  lumière  toute  nouvelle  et  quun  attrait  inconnu  jusqu'ici 
peut  se  répandre,  au  moyen  de  ces  documents,  sur  toute  Thistoire 
gallo-chypriote,  et  s'étendre  même  sur  quelques  parties  de  l'histoire 
générale  du  moyen  âge.  J'ai  surtout  la  confiance  que  les  érudits  et  les 
historiens  trouveront  dignes  de  leur  attention  les  pièces  que  j*ai  reti- 
rées des  registres  à  peu  près  inexplorés  du  conseil  des  Dix  et  du  con- 
seil des  Prégadi  de  Venise. 

Je  n'ai  pu  abandonner  l'histoire  des  Liisignans  avec  la  vie  du  der- 
nier prince  de  ce  nom.  Les  institutions  françaises  dont  ils  étaient  les 
représentants  fuirent  conservées,  quoique  bien  modifiées,  sous  les  Vënî> 
tiens;  elles  ne  périrent  entièrement  qu'avec  les  Turcs,  à  la  prise  dé 
Nicosie.  Les  espérances  et  les  droits  de  la  civilisation  latine  survécurent 
quelque  temps  encore  à  cette  catastrophe,  et  j'ai  dû  rappeler  les  efforts 
que  firent  pendant  plus  de  cent  ans  pour  les  sauver  les  princes  qui  en 
étaient  les  héritiers  véritables.  Cette  question,-  éteinte  depuis  long- 
temps, peut  renaître  de  nos  jours,  au  milieu  des  hasards  providentiels 
dune  transformation  k  laquelle  l'Orient  musulman  semble  être  arrivé. 
En  restant  dans  le  domaine  historique,  plus  on  examinera  les  faits 
et  les  monuments,  plus  les  droits  de  la  maison  de  Savoie  contre  le^ 
prétentions  de  Naples,  les  plus  sérieuses  de  toutes,  et  la  possession^ 
de  Venise,  longtemps  la  plus  redoutable,  paraîtront  certains  et  bien 
fondés. 

La  plus  grande  partie  des  pièces  du  supplément  du  présent  volume 
provient  du  cartulaire  de  Sainte^phie  de  Nicosie,  que  j*ai  retrouvé  à 
Venise,  et  des  archives  de  la  couronne  d'Aragon,  que  j'ai  consultées 
à  Barcelone. 
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Lies  chartes  du  cartulaire,  complétées  par  quelques  lettres  aposto- 
liques que  M^  Marino  Marini  a  bien  voulu  m  autoriser  à  extraire  des 
registres  originaux  du  Vatican,  nous  rendent,  avec  les  développements 
les  plus  satisfaisants,  toutes  les  notions  que  nous  avaient  fait  désirer 
les  rubriques  de  la  Vallicellane  et  de  la  Porte  du  Theil.  Nous  possé- 
dons maintenant,  dans  une  suite  non  interrompue,  les  monuments 
mêmes  qui  ont  institué  T^lise  latine  en  Chypre,  établi  sa  prééminence, 
assuré  les  possessions  nécessaires  à  son  existence.  Nous  y  voyons  se 
succéder  jusqu  au  xvi*  siècle  la  trace  des  luttes  qu*elle  eut  h  soutenir 
d une  part  contre  les  Grecs ,  dont  elle  plia  lorgueil  à  Tobéissance ,  sans 
jamais  ramener  les  cœurs  à  f union;  de  Tautre,  contre  l'autorité  civile, 
qui  méconnut  souvent  ses  obligations  vis-à-vis  de  TEglise,  et  couvrit 
plus  d*ime  fois  de  sa  protection  les  populations  indigènes ,  au  détriment 
de  la  foi  et  des  intérêts  catholiques. 

Ainsi  que  je  f  avais  pensé,  les  archives  de  Tancien  royaume  d*Âragon, 
où  il  ne  m*avait  pas  été  possible  de  me  rendre  avant  la  publication  de 
mon  premier  volume,  mont  fourni  des  données  qui  augmentent  très- 
utilement  les  notions  connues  sur  les  relations  de  la  ville  et  des  princes 
de  Barcelone  avec  Tile  de  Chypre.  Jai  été  secondé,  soit  dans  mes  re- 
cherches, soit  dans  les  travaux  qui  en  ont  été  la  suite,  de  la  manière  la 
plus  bienveillante,  par  M.  Manuel  de  BofaruU,  archiviste  général  des 
archives  de  la  couronne  d*Aragon ,  titre  que  lui  a  transmis  son  digne  père , 
M.  Prosper  de  Bofarull,  auteur  de  Los  condes  de  Barcelona  vindicados, 
et  que  M.  Manuel  de  Bofarull  doit  en  outre  à  de  savantes  publications. 
J*ai  trouvé  une  assistance  non  moins  empressée  et  non  moins  éclairée 
diez  M.  Antoine  de  Bofarull,  attaché  aux  archives,  auteur  d'une  édition 
avec  traduction  espagnole  de  la  chronique  de  Ramon  Muntaner,  et  chez 
M.  Flottats,  attaché  aux  mêmes  archives,  paléographe  des  plus  expéri- 
mentés. Aux  archives  de  la  municipalité  de  Barcelone,  M.  Bnmet, 
archiviste,  a  bien  voulu  m'aider  lui-même  en  toute  occasion,  et  m*a 
procuré  quelques  renseignements  spéciaux  qu  avait  dû  négliger  Capmany , 
dans  son  ouvrage  général  sur  le  commerce  et  la  marine  de  Barcelone. 

Tous  ces  documents,  principalement  ceux  des  archives  royales, 
ont  de  l'intérêt;  quelques-uns  apprennent  des  particularités  intcres- 


VI  AVERTISSEMENT. 

santés  dont  l'histoire  du  royaume  de  Chypre  peut  tirer  grand  avan- 
tage ;  d  autres  éclairent  des  Faits  restés  incertains  et  ignorés.  Il  faut  re- 
connaître pourtant  qu'ils  nont  pas  cette  importance  historique  si  mani- 
feste dans  les  pièces  de  Venbe  et  de  Gènes.  Les  rapports  commerciaux 
et  les  relations  politiques  entre  les  royaumes  de  Chypre  et  d*Âragon 
ont  été  cependant  des  plus  multipliés  sous  tous  les  règnes  de  nos  princes , 
depuis  la  (in  du  xin*  siècle  jusqu  au  xv'  siècle ,  précisément  parce  que 
durant  cette  longue  période  de  deux  cents  ans  les  Chypriotes  furent  en 
hostilités  permanentes  avec  les  Génois,  ennemis  naturels  des  Ârago> 
nais.  D  autre  part,  les  unions  matrimoniales  ont  été  assez  fréquentes 
entre  les  deux  maisons  royales  de  Barcelone  et  de  Nicosie;  et  le  pi- 
quant mémoire  de  Imfant  de  Majorque,  quune  circonstance  inconnue 
a  fait  retrouver  à  Paris  dans  les  papiers  de  l'abbaye  de  Sainte -Ge- 
neviève, de  même  que  la  relation  de  Des  Forn,  insérée  dans  ce  vo- 
lume, semblaient  nous  promettre  pour  les  règnes  de  Henri  II,  de 
Hugues  IV,  de  Pierre  I*  et  surtout  de  Pierre  II  de  Lusignan,  où  le 
rôle  d'Éléonore  d'Aragon  reste  encore  assez  douteux ,  une  somme  plus 
considérable  de  ces  informations  sûres  et  secrètes  que  révèlent  tout  A 
coup  les  documents  diplomatiques  et  qu'ont  ignorées  très-souvent  les 
chroniqueurs.  Il  y  a  là,  je  crois,  à  attendre  encore  quelque  chose  des 
trésors  historiques  de  la  couronne  d'Aragon  et  de  la  gracieuse  com- 
plaisance de  ses  gardiens. 

Les  archives  du  Gouvernement  à  Gènes  ont  perdu  une  grande 
partie  des  titres  politiques  de  Tancienne  république ,  transportés  depuis 
plusieurs  années  aux  archives  de  la  cour  &  Turin.  Mais  le  dépôt  de 
Gènes,  où  se  trouvent  encore  li  i  ,000  registres  et  liasses  (/!(ze) ,  possède 
des  actes  nombreux  sur  les  intérêts  et  la  situation  du  commerce  génois 
en  Orient  à  diverses  époques,  que  je  désirai  consulter.  Toutes  les  faci- 
lités m'ont  été  données  à  cet  égard  par  M.  le  comte  de  Somis  de  Chiavrie , 
directeur  général  des  archives  du  Piémont.  M.  Cipollina  Marcello,  ins- 
pecteur des  archives  du  duché  de  Gènes,  ajoutant  encore  à  cette  fa- 
veur, a  fait  exécuter  pour  moi  avec  un  soin  extrême  la  transcription  de 
divers  documents  concernant  la  colonie  de  Famagouste  que  j'ai  placés 
dans  mon  supplément.  Ces  pièces,  en  permettant  de  connaître  plus  par- 
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ticulièrement  la  nature  et  les  ressources  du  commerce  et  des  douanes 
de  Gènes  en  Chypre,  ajoutent  un  ordre  nouveau  de  faits  plus  cir- 
constanciés aux  pièces  générales  qua  publiées  Carlo  Sperone  dans  la 
Grandezza  di  Genova  et  à  celles  que  j  avais  moi-même  retirées  précé- 
demment des  archives  de  la  banque  de  Saint-Georges, 

Dans  mes  fréquentes  visites  k  ce  dernier  établissement,  j*ai  eu  tou- 

«  

jours  chez  M.  Jean-Baptiste  Belloro,  premier  archiviste,  chez  M.  Rol- 
lero,  archiviste-adjoint,  chez  M.  Eugène  Nervi,  premier  employé,  ces 
soins  prévenants,  si  favorables  aux  recherches  de  Térudition,  et  pré* 
cieux  surtout  pour  un  étranger;  comme  auparavant  je  les  avais  trouvés 
chez  les  regrettables  Cuneo  et  Spotomo  à  Gènes  même,  Lauréani  et 
Molza  à  Rome,  Bettio  et  Priuii  à  Venise.  Je  croirais  manquer  à  un  vrai 
devoir  en  ne  répétant  pas  id  combien  mes  travaux  ont  été  constamment, 
en  Italie  et  ailleurs,  secondés  par  la  plus  attentive  complaisance  ;  partout 
et  dans  tous  mes  voyages  j'ai  été  assez  heureux  pour  obtenir,  soit  des 
directeurs,  soit  des  archivistes,  un  peu  plus  que  ne  comportent  les 
autorisations  et  les  indications  administratives,  c'est-à-dire  ces  rensei- 
gnements inappréciables  et  tout  spontanés  de  Texpérience  personnelle , 
qui  évitent  si  souvent  de  vaines  recherches  et  mènent  au  résultat  par 
les  voies  les  pliLs  courtes. 

On  dirait  qu'il  se  forme,  en  effet,  de  nos  jours,  dans  les  divers  pays 
d'Europe ,  une  sorte  d'association  bienveillante  pour  l'avantage  et  l'hon- 
neur des  lettres  entre  les  conservateurs  et  les  éditeurs  des  documents 
de  nos  archives  publiques.  Bien  loin  d'être  arrêté  par  ces  réserves 
méfiantes  et  jalouses  dont  quelques  savants  se  sont  plaints  autrefois,  on 
est  assuré  d'y  trouver  aujourd'hui,  autant  que  le  permettent  d'indispen- 
sables règlements,  un  loyal  et  franc  concours.  En  ce  qui  me  concerne, 
du  moins,  puisque  je  dois  parier  de  ce  qui  m'est  personnel,  dans  tous 
les  établissements  où  mes  recherches  m'ont  conduit  et  où  les  exigences 
de  mon  travail  m'ont  quelquefois  commandé  de  multiplier  mes  de- 
mandes, de  près  et  de  loin,  partout  ces  demandes  ont  été  accueillies  à 
mon  entière  satisfaction,  et  presque  toujours  dépassées. 

J'ai  nommé  quelques-unes  des  personnes  qui  ont  bien  voulu  seconder 
ces  travaux  dans  les  établissements  confiés  à  leurs  soins ,  à  Barcelone  et 
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à  Turin  ;  mes  remerciments  doivent  »  adresser  encore  et  d*unè  manière 
toute  spéciale,  taint  pour  ce  volume  que  pour  le  précédant,  à  Malte, 
à  M.  le  docteur  Louis  Vella ,  archiviste  et  à  M>  César  Vassallo ,  bibiio- 
thécaire;  à  Venise,  h  MM,  Mutinelli,  directeur  général;  de  Solar,  Fou- 
card  et  Théodore  Toderini ,  archivistes  ;  à  Naples ,  à  M.  le  commandant 
Antoine  Spinelli,  prince  de  Scalea,  et  à  M.  le  prince  de  Belmonte, 
successivement  surintendants  généraux  des  archives  des  Deux-Siciles; 
à  Fl^ence^  à  M*  Bonaini,  surintendant  des  archives  de  Toscane,  dont 
lamitié  et  le  concours  ne  mont  jamais  fait  défaut;  à  MM.  Philippe 
Moisé,  archiviste  général,  et  Louis  Passerini,  son  adjoint. 

Indépendamment  de  ses  établissements  publics,  qui  en  font  la  source 
féconde  par  excellence  et  vraiment  inépuisable  pour  Thistoire  comme 
pour  les  arts,  ITtalie  possède  un  autre  genre  de  richesses  littéraires 
depuis  longtemps  anéanti  en  France  et  qui  devient  de  plus  en  plus  rare 
ei)  Europe.  Ce  sont  les  archives  et  les  bibliothèques  particulières  des 
couvents,  des  églises  et  des  familles,  trésors  précieux,  conservés,  accrus 
et  transmis  soigneusement  de  génération  en  génération.  Il  n  est  personne 
qui  n  ait  entendu  parier  des  bibliothèques  ou  des  archives  des  familles 
Âlbani ,  Ghigi ,  Corsini ,  Barberini ,  à  Rome  ;  Accaïuoii ,  Ricasoli ,  Cap- 
poni,  à  Florence;  Brignole,  Spinola,  Doria,  à  Gènes;  Barbara  «  Venier, 
Zeno,  Querini,  Martinenghi,  Sagredo,  à  Venise;  et  de  tant  d autres  à 
Naples,  à  Bologne,  à  Padoue,  à  Milan. 

Ce  qu*on  en  connaît,  par  des  inventaires  toujours  insuffisants  et  sou* 
vent  peu  exacts,  n*est  que  la  minime  partie  des  ressources  historiques 
que  renferme  cette  précieuse  réserve  de  Térudition.  Il  y  aurait  eu  là 
pour  moi  toute  une  série  nouvelle  d'investigations  à  entreprendre  et  de 
résultats  inattendus  à  recueillir  sûrement,  mais  j  arrête  mes  recherches 
de  ce  côté.  Sans  répéter  le  mot  de  Vertot,  sans  négliger  aucune  des 
lumières  nouvelles  qui  pourront  m  arriver  dans  la  suite  de  mon  travail, 
je  consacre  dès  maintenant  tous  les  loisirs  qui  me  restent  en  dehors  de 
mes  fonctions  à  la  rédaction  définitive  de  mon  histoire,  que  les  éléments 
mis  au  jour  par  les  recherches  de  ces  quatre  dernières  années  me  déter- 
minent à  recommencer  en  entier. 
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Jai,  du  reste,  recueilli  déjà  dans  les  collections  privées  de  diverses 
£iniilles  dltalie  des  renseignements  et  des  documents  originaux  d*un 
réel  intérêt.  Mon  premier  volume  renferme  diflPérentes  pièces  quont 
bien  voulu  mettre  à  ma  disposition  M.  le  chevalier  Roncioni  et  M.  le 
comte  Alliala,  de  Pise.  MM.  César  et  Alexandre  de  Saluces,  MM.  Fao 
de  Bruno  et  de  Robilant,  officiers  distingués  de  l'armée  piémontaise, 
M.  Paravia,  professeur  d éloquence  à  TUniversité  de  Turin,  qui  a 
voulu  me  montrer  lui-même  le  Trévisan,  les  archives  d*Asolo  et  le 
château  de  la  dernière  reine  de  Chypre;  MM.  Emmanuel  Cicogna  et 
Vincent Lazari ,  à  Venise;  M.  Carlo  Troya,  à  Naples;  M.  Agostino  Gallo, 
à  Palerme,  m*ont  mis  à  même  de  réunir,  par  leurs  communications  ou 
celles  de  leurs  amis,  les  notions  les  plus  variées  sur  les  événements  ou 
les  personnages  de  lliistoire  chypriote,  intimement  mêlée  pendant 
quatre  cents  ans  à  Thistoire  des  villes  et  des  familles  dltalie. 

Je  dois  de  particuliers  remerdments  à  lamitié  de  M.  Rawdon- 
Brown,  savant  anglais  fixé  depuis  longtemps  à  Venise,  qui  a  mis  à 
ma  disposition  toutes  les  ressources  de  sa  bibliothèque  et  les  précieux 
manuscrits  relatifs  à  fOrient,  acquis  par  lui  de  la  famille  Tiepolo. 
Tout  le  monde  connaît  la  valeur  de  la  bibliothèque  des  Capponi,  à 
Florence,  autant  que  la  cordiahté  et  le  rare  savoir  de  M.  le  marquis 
Gino.  Le  Liber  secretoram  de  Venise,  de  Tan  i363  à  Tan  i366,  que 
possède  M.  Capponi,  m*a  procuré  quelques  monuments  très-utiles 
encore,  bien  qu'ils  se  rapportent  aux  époques  les  plus  connues  de  la  vie 
du  roi  Pierre  I''  de  Lusignan,  alors  en  Europe.  Ces  documents  sont 
insérés  dans  le  supplément  du  volume  que  je  donne  aujourd'hui. 

J'avais  espéré  qu'en  arrivant  aux  dernières  époques  de  mon  histoire , 
les  observations  et  les  notes  auraient  pu  être  réduites  plus  qu  elles  ne 
le  sont  dans  le  premier  volume.  Mes  prévisions  ne  se  sont  pas  justifiées. 
A  mesure  que  je  me  suis  avancé  vers  la  fin  du  règne  des  Lusignans,  les 
faits  et  les  monuments  ont  été  plus  nombreux,  le  caractère  et  le  rôle 
des  hommes  qui  y  figurent  se  sont  détachés  avec  plus  de  personnalité. 
II  ma  fallu  indiquer  en  quelques  mots  ce  que  furent  ces  principaux 
personnages ,  déterminer  la  valeur  de  diverses  expressions  et  la  nature 
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de  certains  documents  livrés  pour  la  première  fois  à  la  publicité.  L'in- 
vasion des  formes  et  du  langage  de  1  administration  vénitienne  dans  le 
gouvernement  de  file ,  à  partir  de  la  mort  de  Jacques  II ,  a  été  encore 
une  occasion  de  commentaires  et  d'éclaircissements  qu'il  ma  été  im- 
possible de  négliger,  sous  peine  de  laisser  plusieurs  de  mes  pièces  dans 
une  obscurité  complète.  Non-seulement  mes  notes  se  sont  multipliées 
de  la  sorte  bien  plus  que  je  n'aurais  voidu ,  mais  ces  notes  elles-mêmes 
sont  devenues  insuffisantes,  et  je  me  suis  vu  contraint  de  placer  en 
appendice  quelques  dissertations  supplémentaires  qui  n'auraient  pu 
facilement  trouver  place  dans  le  courant  de  mes  textes.  Le  lecteur  jugera 
si,  malgré  mes  efforts  pour  ne  rien  donner  que  de  précis  et  d'utile, 
j'aurais  pu  restreindre  encore  davantage  ces  explications. 

Des  notes  semblables  avaient  été  déjà  insérées  dans  le  tome  V  et 
dans  le  cours  du  présent  volume  :  je  réunirai  ici  l'indication  des  unes 
et  des  autres  pour  la  commodité  de  quelques  rapprochements. 

TOME  I". 

I.  Sur  les  extraits  d*une  continuation  de  Thistoire  de  Guillaume  de  Tyr, 
relatifs  à  rétablissement  et  aux  premiers  temps  de  la  domination  franque  en 
Chypre  ^ 

« 

II.  Du  diplôme  d'Amaury  de  Lusignan ,  roi  de  Chypre  et  de  Jérusalem ,  en 
faveur  de  la  commune  de  Marseille  ^. 

m.  Du  transport  des  armes  et  des  esclaves  en  Egypte  pendant  le  moyen 
âge'. 

IV.  Du  meurtre  de  Pierre  I**  de  Lusignan  \ 

V.  Du  traité  conclu  en  iSyo  entre  le  roi  de  Chypre,  Pierre  H  de  Lusignan , 
et  le  sultan  d'Egypte^. 

VI.  De  la  Mahone  de  Chypre  et  de  Torigine  de  la  banque  de  Saint- 
Georges  de  Gènes  *.     . 

*  Page  19.  *  Page  34a. 

•  Page  a5.  »  Page  Zh-j, 
'  Page  1 35.  •  Pftge  366. 
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TOME  U. 


I.  Du  livre  des  remembrances  de  la  secrète  royale  de  Nicosie  pendant 
Famiée  i468-i469^ 

n.  De  deux  lettres  de  Gasparino  Barziza  que  Ton  croit  adressées  au  roi 
Jaous  de  Lusignan^. 

in.  Des  baillis,  capitaines,  civitains,  châtelains,  catapans  et  autres  ma< 
gistrats  mentionnés  dans  le  livre  de  la  secrète  de  Nicosie  ^. 

IV.  De  la  famille  de  Catherine  Cornaro,  reine  de  Chypre,  et  de  la  famille 
des  Comaro,  seigneurs  de  Piskopi,  en  Chypre*. 

V.  Du  décret  qui  ordonne  rétablissement  en  Chypre  de  cent  familles 
nobles  de  Venise  *. 

VI.  Des  conseils  et  des  magistratures  de  la  république  de  Venise,  dont  il 
est  question  dans  les  documents  de  Thistoire  de  Chypre  ^. 

VU.  Des  magistratures  de  llle  de  Chypre  sous  le  rc^ne  de  Catherine  Cor- 
naro et  pendant  la  domination  vénitienne  ^. 

Le  glossaire  qui  termine  le  volmne  est  plutôt  un  simple  index  où 
j'ai  inscrit  les  expressions  qui  s*écartent  le  plus  du  langage  ordinaire  du 
moyen  âge.  Le  relevé  de  tous  les  mots  des  divers  idiomes  de  ce  langage , 
la  comparaison  et  la  discussion  des  différents  passages  où  ces  mots  se 
trouvent  employés  dans  ma  publication  eussent  pris  beaucoup  trop 
d'étendue  ;  j'ai  du  forcément  y  renoncer.  Mais  j  ai  cherché  à  expliquer 
dans  mes  notes ,  en  renvoyant  à  ces  explications  par  mon  glossaire ,  les 
mots  les  plus  essentiels  dont  il  était  nécessaire  de  connaître  la  signi- 
fication. 

On  remarquera  dans  ces  textes  plusieurs  mots  et  diverses  acceptions 
manquant  entièrement  aux  glossaires  des  langues  latine  et  française  du 
moyen  âge.  Ce»  acquisitions  nouvelles  sont  dues  principalement  aux 

'  Page  i8â.  ^  Page  83a. 

*  Page  809.  "^  Page  82 5. 
'  Page  810.  '  Page  84o. 

*  Page  8 1 4 . 
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pièces  dltalie  et  aux  documents  concernant  Thistoire  intérieure  de  Tile 
de  Chypre.  Elles  ont  trait,  les  unes,  aux  pratiques  du  commerce,  de 
Tindustrie  et  de  la  banque;  les  autres,  à  la  constitution  et  au  mécanisme 
du  gouvernement  des  états  républicains  de  la  péninsule  et  à  certaines 
particularités  du  régime  féodal  en  Chypre.  Il  existe  à  cet  égard,  si  j'ose 
en  faire  Tobservation ,  une  lacune  sensible  dans  le  glossaire  latin  de  du 
Cange ,  parce  que  du  Cange  et  ses  savants  continuateurs  n  ont  eu  à  leur 
disposition  que  peu  de  documents  provenant  des  archives  étrangères , 
surtout  des  archives  d'Italie,  autrefois  presque  inaccessibles. 

Les  monuments  grecs  que  je  publie,  Tun  de  la  côte  d'Âsie-Mineure , 
les  autres  de  file  de  Chypre,  auraient  pu  fournir  matière  à  de  nom> 
breuses  observations  philologiques.  Ne  pouvant  remplir  cette  tâche  avec 
une  véritable  utilité,  je  me  suis  borné  à  livrer  les  textes  aux  érudits 
compfitenis  avec  le  plus  de  Bdélité  qu'il  m'a  été  ppssible ,  en  les  accom- 
pagnant d*une  version  française.  J'aurais  été  même  arrêté  souvent  dans 
ce  travail,  ainsi  restreint,  sans  les  secours  que  m'a  donnés,  toutes  les  fois 
que  j'y  ai  recouru,  l'extrême  obligeance  de  M.  Hase  et  de  M.  Brunet  de 
Presle,  si  familiers  avec  les  dialectes  vulgaires  des  populations  grecques 
de  rOrient. 

Décembre  i8r)/j. 
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XIV. 

JEAN  II  DE  LUSIGNAN, 

ROI   DE   JÉRUSALEM,    DE   CHTPRE    ET  D* ARMENIE. 


28  JUIN  1432. —  26  JUILLET  1458. 


1432,  SjtiiUet  A  Nicosie. 

Le  roi  Jean,  Gis  du  roi  Janus,  donne  procuration  au  cardinal  Hugues  de  Lusignan,  évéquc 
de  Pàlestrina,  son  oncie,  pour  s*occuper  de  tout  ce  qui  pourrait  intéresser  le  royaume  de 
Chypre,  et  pour  se  rendre  au  concile  de  Bâie. 

Flom<«.  Bîbl.  Saint-Laurent.  Mm.  Stxtttsi,  n"  XXXIII,  fol.  73  v*.  Estr.  de  la  lubalitution  da  90  man  ii3.1. 

In  nomioe  Domini,  amen.  Noscant  cuncti  moderni  videlicet  et  poster! 
qaod  anno  a  Nativitate  ejusdem  Domini  m^gcgg''xxxii  ,  et  die  viii  mensis 
Juiîi,  décime  indictionis,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  do- 
mini nostri  domini  Eugenii,  divina  providentia  pape  quarti,  anno  secundo, 

II.  1 
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princeps  serenissimus  et  illustrissimus  dominus  dominus  Johannes,  Dei 
gratia  Jherusaiem,  Cipri  et  Arménie  rex,  in  testium  meique  notarii  publici 
subscriptorum  constitutus  [presentia],  sciens  et  spontaneus,  pro  suis  ac  ejus- 
dem  regni  Cipri  nécessita tibus  alleviandis,  ut  asseruit,  et  in  melius  refor- 
mandis,  omnibus  jure,  via,  modis  et  forma  quibus  melius  et  validius  potuit 
et  potest,  fecit,  constituit  et  solempniter  ordinavit  suum  venim,  certumque 
et  indubitatum  procuratorem,  actorem,  factorem  et  suorum  quorumcum- 
que  negotiorum  gestorem  generalem  et  specialem ,  ita  quod  generalitas  spe- 
cialitati  non  deroget,  nec  e  contra,  reverendissimum  in  Christo  patrem  et 
illustrem  dominum  dominum  Hugonem  de  Lucignano,  divina  misera- 
tione  episcopum  Penestrinum ,  sacrosancte  Romane  Ecclesie  cardinalem  de 
Cipro  vulgariter  nuncupatum,  ejus  patruum  carissimum,  absentem  uti 
presentem,  signanter  et  expresse,  ad  supplicandum  et  interessenduhi  pênes 
sanctissimum  dominum  nostr^mi  summum  pontîficem,  pro  subievandis  et 
minorandis  oneribus  gravibus  quibus  ipse  serenissimus  dominus  rex  et 
dictum  ejus  Cipri  regnum  presentiaiiter  opprimuntur,  ac  evitandis  scan- 
dalis  verisimiliter  inibi  formidandis;  nec  non  ad  comparendum  in  sacro 
generali  Basiiiensi  concilio;  decretis,  constitutionibus,  statutis  et  Ofdinatio- 
nibus  quibuscumque  in  eodem  editis  et  fadendis  consentiendum  pro  eodem 
serenissimo  domino  constituente  et  ejus  regno;  aliosque  procuratores  unum 
%ut  plures  loco  sui  substituendi ,  qui  similem  sive  restrictam  habeat  seu 
habeant  potestatem,  et  eosdem  dum  voluerit  revocandum,  presenti  tamen 
procuratorio  nichilominus  in  suo  robore  duraturo;  aliaque  universa  et  sin- 
guia  dicendi,  allegandi,  gerendi  et  exercendi  que  in  foro  contentioso  judi- 
cialiter  aut  aiio  quocumque  modo  agendo  vel  defendendo  requiruntur,  etiam 
si  talia  forent  que  de  se  mandatum  exigèrent  magis  spéciale.  Promittens 
dictus  serenissimus  dominus  rex,  michi  ipsi  notario  stipulanti,  ad  opus 
quorum  intererit  in  futurum,  se  ratum,  gratum  et  firmum  habere  ac  per- 
petuo  habiturum  lotum  id  et  quidquid  per  dictum  ejus  reverendissimum 
procuratorem  ac  ab  eodem  substituendos  actum,  dictum,  gestumve  fuerit 
seu  etiam  quomodolibet  procuratum,  eosque  ab  omni  satisdationis  onere 
penitus  relevare,  sub  ypotbeca  et  obligatione  omnium  et  singulorum  bono- 
rum  presentium  et  futurorum,  subque  omni  juris  et  facli  renuntiatione 
ad  hec  necessaria  pariter  et  cautela.  De  quibus  omnibus  et  singulis  supra- 
dictis  voluit  et  peciit  dictus  serenissimus  rex  constituens  dicto  suo  procu- 
raton  fieri  publicum  instrumentum  per  me  notarium  infrascriptum. 

Acta  fuerunt  hec  Nicosie,  in  palatio  quod  presentiaiiter  idem  serenissi* 
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mus  dominas  rex  inhabitat,  anno,  indictione,  die,  mense  et  pontificatu 
predictis,  in  presentia  et  testimonio  illustris  et  magnificorum  virorum  do- 
minorum  Pétri  de  Lucignano  comitis  Tripolensis,  Jacobi  de  CafiVano  ma- 
rescalii  r^;ni  Cipri,  ac  Francisci  de  Zenariis  legum  doctoris,  testium  ad 
premissa  vocatorum,  et  mei^  Antonii  Benedicti  de  civitate  Matisconensi, 
publici  auctoritatibus  apostolica  et  imperiali  notarii  constituti,  dictique  sere- 
nissimi  domini  régis  Cipri  secretarii;  qui  constitutioni  memorie  recolende 
serenissimi  domini  constituentis  genitoris  a  novem  citra  et  aliis  premissis 
dam  fièrent  una  cum  testibus  prescriptis  assistens,  ex  eis  sumpta  ceduia, 
presens  pubiicmn  instrumentum,  mea  scripta  manu,  extraxi,  illudque  si- 
gillo  recolende  memorie  serenissimi  domini  constituentis  genitoris  a  noveni 
dtra  diebus  vita  fancti,  cum  nondum  idem  dominus  constituens  novum 
componi  facere  potuerit,  ad  uberiorem  cautelam  roboratum,  meoconsueto 
manuali  signo  signavi,  rcquisitus  in  testimonium  veritatis. 

[lù33,ven]aTou«tint.] 

Récit  d* une  ambassade  envoyée  au  grand  Karaman  Ibrahim-Beg  par  ie  nouveau  roi  de  Chypre. 
Extrait  de  la  relation  du  voyage  outre-mer  de  Bertrandon  de  la  Brocquiërc  *. 

Pat».  Bibl.  imp.  Mm.  firanfaU,  n*  ioo>5-«  »  (cl.  i86«  n*  ioa64)  fol.  ag.  —  Bibl.  d«  l'AiMoal.  M«. 

Hutoira  n*  676  y  fol.  191  v*. 

Item  trouvay  en  ceste  dicte  ville  de  Larande^  ung  gentil  homme  de 
Cypre  que  len  nomme  Lyachin  Castrico ^,  et  ung  aultre  que  Ten  nomme 
Lyon  Masdbere^,  qui  parloient  assés  bon  françois.  Et  me  demandèrent 
dont  j'estoye  et  comment  j'estoye  là  venu.  Je  leur  respondi  que  j'estoye 
serviteur  de  monseigneur  de  Bourgoingne,  et  que  je  venoye  de  Jérusalem 
et  de  Damas  avec  la  carvane^;  de  quoy  ilz  furent  bien  esmerveilliés,  corn- 


'  Au  Ms.  mis. 

'  Bertrandon,  originaire  du  duché  de 
Guyenne ,  fut  seigneur  de  Vieux-Château ,  en 
Bourgogne,  conseîHer  et  premier  écuyer 
tnnchant  de  Philippe  ie  Bon.  Son  voyage  en 
Orient  était  connu  par  la  traduction  qu  en  a 
donnée  Legrand  d*Aussy  dans  les  Mém.  de 
XAcad.  des  sciences  moraûs,  1'*  sér.  t.  V.  M.  le 
comte  de  Laborde ,  qui  prépare  une  édition  du 
teite  de  cette  curieuse  relation,  montrera 
an  moyen  de  documents  nouveaux  la  part 
ignorée  qoe  Bertrandon  de  b  Brocquiëre  a 
prise  anx  «flaires  politiques  de  son  temps. 


^  Larendah,  dit  aussi  Karaman,  l'ancien 
Laranda  de  Lycaonie ,  au  nord  du  Taurus. 

^  Castrico  parait  être  un  des  nobles  étran- 
gers que  les  Lusignans  avaient  dotés  et  rete- 
nus en  Chypre.  Voy.  notre  1*'  volume  des 
l)ocamenU,p.  373,  note  1;  p.  4a5,  note  3. 

^  Il  est  probable  que  Léon  Machëre  tirait 
son  nom  du  Mâchera,  région  montagneuse 
de  File  de  Chypre,  qui  s'élève  au  nord  des 
ruines  d' Amathonte ,  entre  le  mont  Olympe 
à  Touest  et  le  mont  Sainte-Croix  à  Test. 

*  Ms.  de  l'Arsenal  et  Ms.  10264*  Le  Ms. 
1 0020-2  de  la  Bibl.  imp.  porte  :  cavame. 
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ment  j'estoye  passé  jusques  là.  Hz  me  demandèrent  où  je  vouloye  aller;  je 
leur  dy  que  je  m'en  venoye  en  France,  devers  mondit  seigneur,  par  terre. 
Hz  me  dirent  que  ce  seroit  chose  impossible,  et  que  se  je  avoye  mille  vies, 
je  les  perdroye  ainçois;  et  que  se  je  voulloye  retourner  avec  eulx,  il  y  avoit 
là  deux  galées  qui  estoient  venues  quérir  la  seur  du  roy  *,  qui  estoit  mariée 
au  filz  de  monseigneur  de  Savoye,  et  pour  Tamour  et  honneur  de  mondit 
seigneur  de  Bourgoingne,  ilz  savoient  bien  que  le  roy  de  Cypre  me  feroit 
volontiers  remener.  Je  leur  respondy  que  puisque  j'esloye  venu  jusques  là, 
que,  à  laide  de  Dieu,  je  parfinniroye  mon  chemin,  ou  je  y  demourroye. 

Adont  je  leur  demanday  où  ilz  aloyent.  Hz  me  respondirent  que  le  roy 
de  Cypre  estoit  mort  n  avoit  pas  longtemps,  et  en  son  vivant  il  avoit  tous- 
jours  eu  tresves  au  grant  Karman ,  devers  lequel  le  jeune  roy  de  Cypre  et 
son  conseil  les  envoyoit  pour  reprendre  et  reffremer  les  dictes  aliànces.  Je 
leur  priay  que  se  j'estoye  là  quand  ilz  y  seroient,  que  en  leur  compaignie 
je  peusse  veoir  celluy  grant  prince ,  qu'ilz  tiennent  comme  nous  faisons  le 
roy.  Hz  me  respondirent  qu*ilz  le  feroient  très  volontiers. 

Mon  mamelu  sceut  qu'il  y  avoit  des  Crestiens  en  la  ville  et  pensoit  bien 
qu'ilz  avoient  du  vin.  Si  me  pria  que  je  ly  en  feissc  avoir  pour  festoyer 
v  ou  VI  jeunes  esclaves  cerkays^  que  nous  trouvasmes  là,  et  les  menoit  on 
au  souldan.  Je  fis  tant  que  j'en  eus  demie  peau  de  chièvre,  qui  me  cousta 
demy  ducat,  et  Taportay  à  mon  dit  mamelu  qui  en  fist  grant  chiere.  Et 
beurent  tant  celle  nuyt  que  ledit  mamelu  cuida  mourir  landemain  en  che- 
vauchant. Et  ont  une  manière  de  faire  :  que  quant  il  commença  à  desgor- 
gier  et  mettre  le  vin  dehors,  il  avoit  une  bouteille  plaine  d'eauve,  et  incon- 
tinent quil  avoit  mis  le  vin  hors,  il  remplissoit  arrière  son  estomach  de 
celle,  autant  qu'il  y  en  povoit  bouter.  Et  tout  ainsi  qu'on  laveroit  une  bou- 
teille, il  alla  bien  demie  journée,  tout  lavant  son  estomach,  et  se  garist  ainsi. 
Je  trouvay  en  ceste  dicte  ville  ung  marchant  de  Cypre  que  l'en  nomme 
Perrin  Passerot,  lequel  est  de  Famagosce',  qui  est  en  la  main  des  Jenne- 
vois  et  en  la  main  du  roy  de  Cypre,  et  a  long  temps  demouré  en  ce  pais, 
comme  il  me  dist.  Et  de  ceste  ville  de  Larande  m'en  alay  à  une  ville  que 
l'en  nomme  Quihongne,  que  les  Grecs  appellent  Quihongnopoly  *.  Et  che 

*  Anne  de  Lusignan.  Son  contrai  de  ma-  *  Circassiens.  Voy.  notre  1. 1*',  p.  128,  n. 

riage  avec  Louis  de  Savoie  avait  été  arrêté  à  '  Les  autres  Mss.  Famagosse,  Pamagïucke, 

Nicosie,  du  vivant  de  son  père,  le  1"  jan-  *  Aujourd*huiKonieh  (/conium), résidence 

vier  précédent.  Voyez  Guichenon ,  Hist.  de  des  anciens  sultans  seldjoucides.  Le  prince 

Savoie,  t.  II,  p.  364  «  06  les  noms  propres  qui  régnait  à  la  fois  à  Konieh  et  à  Larendah, 

chypriotes,  surtout  à  la  fin,  sont  très  altérés.  lors    du   passage  de   La  Brocquiërc,  était 
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vaulchay  deux  journées  de  ce  beau  pais  toudis  en  la  compaignie  dudit  ma- 
melu,  et  trouvay  assés  de  villages;  mais  il  y  a  très  peu  d^eaues,  car  il  n'y 
a  nulles  rivières  jusques  auprès  de  la  dicte  ville  de  Quinhongne,  et  n'y  a 
nulz  arbres  que  ceulx  qu'on  treuve  auprès  des  villes  qu'on  y  plante  pour 
porter  fruict.  Et  est  ceste  ville  la  meilleur  ville  que  ledit  Karman  ait.  C'est 
une  grant  ville  et  bien  marchande,  et  si  est  très  bien  fermée  de  bonnes 
murailles  et  assés  bons  fossés  tous  glaciés. 

Je  demouray  en  ceste  ville  iiij  jours,  et  entrementés,  ledit  ambaxadeur 
vint;  car  ledit  roy  demeure  en  celle  ville.  Et  appointay  avec  ledit  ambaxa- 
deur  que  quant  il  yroit  faire  révérence  au  dît  seigneur,  que  je  yroye  en  sa 
compaignie.  Et  ainsi  fu ,  nonobstant  qu'il  y  avoit  iiij  Grecz  de  Cypre  qui 
estoient  reniez,  l'un  estoit  huissier  d'armes;  lequel  demanda  audit  ambaxa- 
deur  que  je  avoye  à  faire  de  veoir  ce  roy  et  cuida  destourner  que  je  n'y 
alasse  point.  Touteffois  ledit  ambaxadeur  dist  que  je  yroye;  car  il  veoit  que 
j^avoye  grant  volenté  de  le  veoir  et  il  desiroit  moult  de  me  faire  plaisir,  et 
dist  à  ces  esclaves  que  ce  ne  seroit  point  de  mal  que  je  veisse  le  roy. 

Item  fu  mandé  quérir  ledit  ambaxadeur  pour  aler  faire  révérence  au  roy 
et  dire  son  ambaxade  et  pour  porter  les  presens  qu'il  porloit;  car  la  cous- 
tume  est  par  delà  que  nul  ne  parle  aux  princes,  s'il  ne  leur  porte  quelque 
présent.  Et  le  vindrent  quérir  deux  huissiers  d'armes  et  luy  firent  mener 
des  chevaulx  de  ceuix  qui  estoient  venus  acompaignier  le  dit  roy  qui  es- 
toient devant  le  palays  attendans  leurs  maistres.  Et  aussi  firent  venir  gens 
pour  porter  les  presens,  c'est  à  savoir  :  vj  pièces  de  camelot  de  Cypre,  et 
ne  sçay  quantes  aulnes  d'escariate,  et  environ  xl  pains  de  succre,  et  deux 
arbalestres,  et  une  dousaine  de  vires,  et  ung  faulcon  pèlerin  ^  Et  vint  ledit 
ambaxadeur  à  cheval  jusques  à  la  porte  du  palais,  et  là  descendi.  Et  en- 
trasmes  en  une  grant  salle  ou  il  povoit  avoir  environ  trois  cens  hommes , 


Ibiahiiii-Beg.  Notre  voyageur  ic  nomme 
aiileon,  fol.  190  v*.  Il  avait  succédé  à  son 
père  Mohammed,  en  i4a8;  il  mourut  en 
14S9,  laissant  le  trône  à  son  fils  Isbak.  (Ja- 
nus  Lassen  Rasmussen,  Annales  islamismi, 
in-4*;  Copenhague,  iSaS,  p.  àf-kS.)  Les 
dispositions  pacifiques  que  le  prince  Kara- 
man  ti^oîgna  aux  ambassadeurs  chypriotes 
ne  durent  pas  tarder  à  changer;  car«  en 
1^48,  il  s'empara  du  château  de  Gorhigos, 
près  de  Séleucie ,  que  les  Lusignans  possé- 
daient encore,  et   menaça   même   File  de 


Chypre.  Voyez  plus  loiu  les  documents  de 
1448. 

*  Faucon  de  chasse ,  comme  le  gentil ,  le 
tatarot  de  Barbarie,  le  gerfaut,  le  sacre, 
le  lanier  et  le  tanguisien  ou  tonnisien ,  sur 
lesquels  on  peut  consulter  le  Traité  de  fau- 
connerie et  de  médecine  des  oiseaux,  par  Jean 
de  Francières,  commandeur  de  Choisy  en 
l'ilc  de  France  (Mss.  de  la  Bibliothèque  imp. 
ancien  fonds,  7921,  fol.  6  v**),  chevalier  de 
Rhodes,  nommé  dans  une  de  nos  pièces. 
Voy.  p.  93. 
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et  alasmes  au  long  de  la  dicte  salle;  puis  entrasmes  en  une  chambre  là  où, 
estoit  ledit  roy.  Et  le  trouvasmes  en  ung  coing,  assis  à  terre  sur  tapis;  car 
leur  coustume  est  telle.  Et  estoit  appuyé  du  coutte  sur  ung  quarreau  de 
drap  d*or,  et  son  espée  d'encoste  luy.  Et  estoit  vestu  d'un  drap  dor  cra- 
moisy.  Et  assés  près  de  luy  avoit  assis  trois  hommes,  lesquelx  estoient  de 
la  dicte  ville,  ainsi  quil  me  fu  dit.  Et  si  y  avoit  xxx  de  ses  esclaves  qui 
estoient  autour  de  la  dicte  chambre  tous  en  piez,  et  son  chancellier  estoit 
aussi  en  piez  devant  luy  ^.  Et  avant  que  ledit  ambaxadeur  entrast,  lesdis 
presens  passèrent  par  devant  le  seigneur;  de  quoy  ne  fist  à  peine  samblant 
qu'il  les  veist.  Et  puis  ledit  ambaxadeur  s'avança  ung  peu  avant  et  luy  fist 
la  révérence,  et  luy  fist  dire  par  ung  trucheman  ce  qui  s'ensieut;  car  il  ne 
savoit  point  la  langue  de  Turquie. 

Et  avant  que  ledit  trucheman  parlast,  ledit  chancellier  demanda  la  lettre 
quil  porloit.  Et  quant  elle  luy  fu  bailliée,  il  la  leut  tout  hault.  Puis  fut  dit 
au  roy  par  ce  trucheman  comment  le  roy  de  Cypre  Tenvoyoit  saluer,  et  qu'il 
luy  envoyoit  ces  presens,  et  qu'il  les  voulsist  prendre  en  amistié.  Et  ledit  roy 
ne  respondi  oncques  mot,  mais  fit-on  seoir  ledit  ambaxadeur  tout  bas  à  leur 
guise  et  assez  loing  et  au  dessoubz  de  ceulx  qui  estoient  assis.  Et  adont  le 
roy  demanda  comment  le  faisoit  ^  son  frère  le  roy  de  Cypre.  Et  ilz  respon- 
dirent  que  bien;  et  lui  dirent  que  son  père  estoit  mort,  et  qu'il  envoyoit 
devers  luy  pour  le  visiter  et  sçavoir  s'il  voulloit  entretenir  la  paix  qui  estoit 
paravant  entre  sondit  père  et  luy  et  leurs  pais;  et  en  tant  qu'il  ^  touchoit 
audit  roy  de  Cipre,  qu'il  en  estoit  content.  Adont  ledit  roy  respondi  qu'il  en 
estoit  aussi  content.  Et  demanda  combien  il  avoit  que  le  roy  de  Cipre  son 
frère  estoit  mort;  et  on  luy  dist.  Puis  il  demanda  de  l'eage  de  cestuy  et  on  luy 
dist.  Aprez  il  demanda  s'il  estoit  saige  ^  et  on  luy  dist  que  ouil  ;  et  demanda 
se  son  paîs  luy  estoit  bien  obéissant,  et  on  luy  respondi  que  oyl,  sans  quel- 
conque contredit.  Et  lors  dit  le  roy  qu'il  eu  estoit  bien  content.  Et  preste- 
ment  on  dist  audit  ambaxadeur  qu'il  se  levast,  et  ainsi  le  fist;  et  prist  congié 
du  roy,  lequel  se  bouga  aussi  peu  au  aler  qu'il  avoit  fait  au  venir. 

Et  se  parti  ledit  ambaxadeur.  Et  quant  il  fu  à  la  porte  du  palais,  on  prist 
arrière  des  chevaulx  qui  estoient  là  et  le  firent  monter  sus  jusques  en  son 

*  Tous  ces  usages,  conservés  jusqu'à  ce  '  C'est-à-dire  comment  se  portait, 

siècle  dans  les  cours  musulmanes,  s'altèrent  ^  Ms.  de  l'Arsenal  et  Ms.  ios64.  Le  Ms. 

insensiblement  à  Constantinople  et  au  Caire  lOoaS,  dans  les  cas  analogues,  a  presque 

par  l'introduction  des  habitudes  modernes  et  toujours  qaL 

de  l'étiquette  européenne.  *  Homme  de  sens  et  d'expérience ,  prudent . 
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hostel.  Et  aprez  vindrent  iesdis  huissiers  d  armes  demander  de  i'ai^ent  et  ii 
leur  en  fu  donné  par  ledit  ambaxadeur,  car  la  coustume  est  telle. 

Item  pareillement  fu  mandé  ledit  ambaxadeur  par  iainsné  filz  du  roy  au- 
quel aussi  il  portoit  presens  et  lettres.  Et  quant  il  luy  fist  révérence  ledit  filz 
se  leva  en  piez,  et  puis  se  assist  et  fist  seoir  ledit  ambaxadeur  audessus  de 
trois  hommes  qui  estoient  assés  prez  dudit  fil  du  roy.  Et  entre  nous  qui 
estions  avec  luy  on  nous  fist  seoir  aussi  bien  arrière.  Et  je  me  veulz  asseoir 
sur  ung  banc  qui  estoit  derrière  nous,  mais  on  me  fist  bientôt  ployer  le  garet 
et  seoir  à  terre  tout  bas.  Et  tantost  retournasmes  à  Tostel.  Et  pareillement 
vint  ung  huissier  d*armes,  comme  avoient  fait  ceulx  du  roy,  auquel  huissier 
fu  donné  de  largent.  Et  se  contente  de  peu  de  chose.  Et  aprez  ledit  roy  en- 
voya de  Targent  audit  ambaxadeur  pour  despendre,  car  leur  coustume  est 
telle,  c'est  assavoir  l  aspres  qui  est  la  monnoye  du  pais;  et  ledit  ainsné  fil  du 
roy  luy  en  envoya  xxx ,  de  quoy  ung  ducat  venissien  en  vaut  l. 

Item  je  veiz  ledit  roy  chevauchier  par  la  ville  ;  et  avoit  en  sa  compaignie 
bien  l  hommes  à  cheval,  de  quoy  la  plus  grant  partie  estoient  ses  esclaves; 
et  avoit  bien  xiiii  ou  xvi  archiers  qui  alloient  de  pié  d'encouste  luy,  et  portoit 
son  espée  chainte  et  ung  tabolran  ^  à  Tarçon  de  la  salle,  selon  la  guise  du 
pais;  et  aloit  faire  ses  oraisons,  et  estoit  vendredi  qui  estoit  la  leur  feste. 
Cestoit  ung  très  beau  prince  de  xxxii  ans,  et  estoit  bien  obey  en  son  paîs.  Il 
avoit  esté  baptisié  en  la  loy  grequesque  pour  oster  le  flair  ^,  et  sondit  filz 
aussi,  duquel  la  mère  avoit  esté  crestienne  comme  on  dist.  C  est  ung  grant 
seigneur;  je  chevaulchay  bien  xvi  journées  au  long  de  son  païs,  lequel  niar- 
chist  sus  la  Perse  devers  northost',  come  on  me  dit,  jusques  au  païs  de  ce 
Karman  ^,  que  j*ay  dit  ci-devant  qui  est  à  Mourac-bay,  que  nous  disons  le 
grant  Turc,  qui  sont  bien  xvi  journées  de  long  comme  j'ay  dit,  et  en  a  xx 
ou  plus  de  large,  comme  on  m*a  dit.  Item  m'ont  dit  gens  qui  sont  à  iuy  qu'il 
est  moult  cruel  homme  et  qu'il  est  peu  de  jours  qui  ne  face  aulcunc  justice 


'  Tambourin  on  cymbales. 

*  La  Brocquiëre  revient  plus  loin  sur 
cette  circonstance,  et  assure  même  que  ia 
plupart  des  gens  du  pays  faisaient  ainsi 
baptiser  leurs  enfants.  Les  motifs  que  Ton 
domia  à  notre  voyageur  pour  expliquer 
cette  pratique  sont  assurément  une  fausse 
croyance  populaire;  mais  Tusage  du  bap- 
tême dans  f  intérieur  des  familles  turques 
et  Laramanes  a  pu  être  plus  commun  qu*il 
ne  semblerait  dTabord,  en  raison  du  grand 


nombre  de  femmes  grecques  et  chrétiennes 
qui  se  trouvaient  dans  les  harems. 

'  Nord-est. 

*  Ce  Karman  ou  Kerman  est  le  prince  de 
Kermian ,  résidant  à  Kutayeh  en  Phrygie ,  au 
centre  de  l'Asie  mineure,  et  dont  le  terri- 
toire séparait  les  états  du  grand  Karaman 
de  ceux  du  grand  Turc  ou  Ottoman.  Le 
prince  de  Kermian  «  en  mourant,  avait  légué 
sa  principauté  à  Mourac-Bajr,  qui  est  le  sul- 
tan Murad ,  vulgairement  Amurat  II. 
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ou  mourir  gens  ou  tallier  piez  ou  mains  ou  nez;  ou  s'il  a  aucun  riche  homme 
en  son  paîs,  il  le  fait  mourir  pour  avoir  le  sien.  Et  avoit  fait  mourir  Tune  de 
ses  femmes  vi  jours  avant  que  je  y  fusse  venu,  laquelle  estoit  mère  de  son 
ainsné  fdz,  lequel  nen  savoit  encoires  riens  quant  je  le  veiz.  Il  avoit  espousé 
la  suer  de  TAmourac-bay,  qui  est  le  grant  seigneur  de  Turquie.  Et  sont  les 
genz  de  ce  pais  très  mauvaises  gens  et  grant  murtriers,  car  ilz  tuent  très  bien 
Tun  Taultre ,  nonobstant  la  grant  j  ustice  qu'il  en  fait  ;  et  ce  ^  sont  grans  larrons 
et  soubtilz.  Et  me  dist-on  qu'il  n  avoit  point  encoires  viii  jours  quant  je  y  fu 
qu'il  avoit  fait  tuer  ung  des  plus  grans  de  son  paîs  et  l'avoit  fait  estrangler  au 
chiens;  et  me  fut  dil  aussi  qu'il  avoit  fait  mourir  tous  les  plus  grans  de  son 
paîs.  Item  m'a  este  dist  que  une  marche  de  paîs  nommée  les  Farsacz  est  à 
lui;  et  est  sur  la  mer,  et  sont  le  meilleurs  gens  de  mer  quMl  ayt,  lesquels  se 
sont  rebellez  contre  luy.  Et  est  cedit  paîs  depuis  Tharse  jusques  au  Courquo  ^, 
qui  est  au  roy  de  Cypre,  et  jusques  à  ^. . .  qui  est  dedans  le  paîs  iii  lieues;  et 
si  y  a  ung  port  que  l'en  nomme  Zabari  ^. 

Item  trouvay  en  ceste  dicte  ville  de  Quhongne  ung  homme  nommé  An- 
thoine  Passeroit,  banny  de  Famagoste  comme  dist  est.  Lequel  Anthoine  avoit 
servy  le  père  de  cestuy  roy  de  Cipre  ^;  et  quant  il  fu  mort  il  servi  depuis  le 
fil.  11  m'a  compté  tout  Testât  du  paîs,  et  le  gouvernement  de  ce  seigneur,  et 
la  manière  comment  il  avoit  pris  Ramedang,  qui  estoit  seigneur  de  Turque- 
manie.  Ledit  Anthoine  est  de  Famagosce,  et  estoit  banny  de  ladicte  ville  pour 
ce  qu'on  luy  mist  sus  qui  vouloit  remettre  ladicte  ville  en  la  main  du  roy  de 
Cypre  ^.  Et  pour  ceste  cause  luy  ne  son  frère  n'osoyent  retourner  audit  paîs 
de  Cypre;  et  ont  demouré  longtemps  oudit  paîs  de  Karman;  et  par  maie 
adventure,  ainsi  que  pechié  tient  les  gens  depuis  ung  peu  de  temps,  il  fu 
trouvé  avec  une  femme  de  leur  loy,  parquoy  ledit  roy  l'a  fait  renier  la  foy 
catholique,  nonobstant  que  sans  doubte  il  me  samble  bon  Crestien. 


*  Au  Ms.  se. 

*  Gorhigos  ou  Courco,  V. ciap.  p. 48 , n.  3. 
'  Le  nom  est  en  bianc  dans  les  deux  Mss. 

de  la  Bibliothèque  impériale  et  sur  le  Ms. 
de  r Arsenal.  Je  crois  que  l'on  peut  combler 
avec  confiance  la  lacune  par  le  nom  de  Se- 
lefkeh,  Tancienne  Séleucie,  à  trois  lieues 
environ  dans  les  terres,  et  sur  les  bords  du 
Guyuk-Sou ,  Tancien  Selef,  où  se  noya  Tem- 
pereur  Frédéric  I*'  au  mois  de  juin  1 1  go. 

*  J'ignore  quelle   peut  être  aujourd'hui 
cette  localité.  De  Tembouchure  du  Guyuk* 


Sou  à  Mersina,  port  de  la  ville  de  Tarsous, 
on  ne  trouve  guère  d'autres  mouillages  que 
ceux  de  Perschendi,  Gorhigos,  Ayasch,  La- 
mas et  Tedgé ,  de  l'ouest  à  l'est. 

^  Jacques  I*',  père  de  Janus. 

*  Diverses  tentatives  avaient  été  faites 
pour  livrer  Famagouste  à  Janus.  En  i4os, 
le  capitaine  de  la  ville  lui-même,  Antoine 
de  Guarco,  qui  avait  tenu  le  prince  sur  les 
fonts  baptismaux  à  Gènes,  favorisa  un  sem- 
blable projet,  mais  n  y  put  réussir. Voy.  Amadi, 
Chronica  di  Cipro,  Ms.  de  Venise,  f«i.  5 19. 
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U  me  compta  toutes  ces  choses,  et  comment,  parceque  ledit  souldan  n'osoit 
faire  guerre  audit  Ramedaog,  il  manda  devers  cestuy  Karman  que  s'il  ne  le 
prenoit,  qu  il  feroit  aller  son  frère  contre  luy  pour  luy  faire  guerre,  lequel 
ledit  Karman  avoit  chassé  hors  de  son  pais  et  s'estoit  retrait  devers  ledit 
souldan  à  refuge;  et  pour  ceste  doubte,  il  ama  miculx  faire  ceste  grande 
trahison  que  estre  en  adventure  que  son  frère  luy  feist  guerre.  Il  me  dit 
aussi  qu^il  est  lâche  de  cuer  et  qu'il  n'est  point  hardi,  et  toutcsfois  sont  les 
gens  de  son  pais  bonnes  et  des  plus  vaillans  de  Turquie. 

Item  je  suis  passé  prez  du  pais  de  Gaserie  ^  Et  en  est  seigneur  ung  moult 
vaillant  honmie,  conmie  ilz  m'ont  dit,  que  l'eu  nomme  Turc  Gadir  Oli  ^;  le- 
quel a  en  sa  compaignie  \x\^  hommes  d'armes  Turquemans  et  bien  cent  mil 
fenunes,  qui  sont  très  vaillans  femmes  et  aussi  bonnes  que  les  hommes,  ce 
vueullent  ilz  dire.  Et  est  cestuy  païs  touchant  au  paîs  de  Turquemanie  en 
celles  haultes  montaigoes  qui  sont  devers  Tharse  et  devers  le  royaulme  de 
Perse,  et  confine  aussi  de  l'autre  part  au  païs  dudit  Karman.  Et  m'ont  dit 
aussi  qu'ilz  sont  là  iiij  seigneurs  qui  font  guerre  l'un  à  l'aultre  :  c'est  assavoir, 
cestuy  Turc  Gadir  Oli  et  ung  aultre  qui  a  nom  Quharaynich  '  et  ung  aultre 
qui  a  nom  Quharaychust^  et  le  fil  Tamburlant  ^  qui  seignourit  toute  la  Perse, 
comme  il  m'a  esté  dit.  Et  est  le  nom  de  cestuy  seigneur  du  Karman  Ym- 
breymbas®;  mais  ilz  l'appellent  Karman,  pour  ce  que  son  païs  a  à  nom 
Karman;  et  est  baptisié  à  la  loy  grequesque,  ainsi  qu'il  m'a  esté  dit,  et  son 
fil  aussi  ;  et  tous  les  plus  grans  se  font  là  baptisier,  ailin  qu'ilz  ne  puent  poiqt. 
Et  me  dit  ledit  Anthoine  et  promist  de  s'en  venir  devers  monseigneur  1^ 
duc,  et  qu'il  ne  demourroit  point  Sarrazin,  et  que  le  mot  qu'il  avoit  dit, 
c*estoit  pour  eschever  la  mort;  et  craingnoit  fort  d'estre  circuncis  et  l'atendoit 
de  jour  en  jour,  car  son  maistre  le  vouloit.  U  est  belle  personne,  de  l'eage  de 
xixvi  ans.  Et  me  dit  que  ainsi  que  nous  faisons  les  prières  aux  dimenches 


*  Le  pays  el  la  ville  de  Kaîsarieh,  fancienne 
Céaarée  de  Cappadoce ,  près  de  THalys. 

'  Ainsi  au  Ms.  de  F  Arsenal,  et  plus  bas 
dans  les  deux  Mss.  de  la  Bibl.  imp.  Ici ,  ces 
deux  Mss.  portent  :  Tuer  Turc  Gadvr-OU,  el 
Car  Gadiroljr,  Le  nom  de  Gadir-Oli,  pour 
Kadir-Oghlou,  le  fils  de  Kadir,  parait  se  rap- 
porter au  prince  de  Maracb ,  Tancienne  Ger- 
manicia,  la  Marésie  du  temps  des  croisés ,  ville 
qui  appartenait  à  la  Ikmiile  des  Dhoul-Kadrich. 

'  Le  Ms.  J0264  :  Quharamich.  Ce  mot 
semble  une  corruption  du  nom  de  Kara- 


Oulougb-Othman,  prince  de  la  dynastie  tur- 
comane  du  Mouton-Blanc.  Le  fiis  de  ce  sou- 
verain, Hamza-Beg,  régna  sur  les  vastes 
contrées  de  la  Mésopotamie  et  de  la  Cappa- 
doce, de  ]4o6  à  l^^/^, 

^  Pour  Kara-Youssouf,  prince  de  la  dy- 
nastie du  Moutoii-Noir. 

^  Le  fils  de  Tamerlan.  C'était  le  sultan 
de  Perse  Schah-Rokb,  à  qui  Barsébaî,  sul- 
tan d'Egypte,  annonça  la  prise  de  Tile  de 
Cbypre.  Voy.  dans  notre  t.  I",  p.  5i4,  n.  2. 
^  Dans  le  Ms.  loaCd  *•  Imbrymbas. 
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es  églises  parrochiales  pour  les  priaœs  Crestiens  etc. ,  ilz  prient  par  delà  en 
leurs  mosquées  que  Dieu  les  garde  d'un  tel  homme  que  fu  GaudeBroy  de 
Buyllon^ 

[1433],  1 3  janvier.  De  Rome. 

Lettre  de  Badin  de  Norès,  maréchal  de  Jérusalem,  au  duc  de  Savoie,  sur  le  mariage  projeté 
d*Anne  de  Lusignan ,  soeur  du  roi  Jean  II ,  avec  le  comte  de  Genève. 

Turin.  Arcli.  de  U  Cour.  RegKo  di  Cipro,  muio  i*.  Ettr.  du  n*  7.  Copie  du  tempe. 

A  très  hault  et  puissant  prince,  Amé,  duc  de  Savoye,  mon  très  honoré  sei- 
gneur. Très  hault  et  puissant  prince,  mon  très  honoré  seigneur,  je  me 
reconmiande  à  vous  tant  humblement  comme  je  puis,  très  désirant  tou- 
jours de  savoir  de  vostre  bon  estât  et  santé,  desquels  vous  plaise  moy 
aucunes  foys  par  vos  lettres  entretenir;  car  ce  me  sera  très  parfaite  et  entière 
consolacion  de  savoir  et  ouyr  souvent  bonnes  et  joyeuses  novelles.  Et  se  de 
moy  vous  plais!  savoir,  la  mercy  Dieu,  je  suis  sain  de  la  personne,  comme 
je  désire  de  très  bon  cuer  qu'il  soit  de  vous  et  de  tous  les  vostres. 

Mon  très  honnoré  seigneur,  pleise  vous  savoir  que  nagueyres,  venant  du 
royaulme  de  Pologne ,  suis  aies  à  Naples ,  par  devant  monsieur  le  cardinal 
de  Gipres ,  lequel  ma  parlé  de  la  dilacion  du  mariage  de  monsieur  le  conte 
vostre  filz,  don  j*ay  esté  tres-dolent;  combien  qu'il  m'a  reconforté  de  la 
charge  qu'il  m'a  donnée  de  fère  diligence  que  sa  niepce  soit  envoyée  le  plus- 
tôt  que  fère  se  pourra;  et  ainsy  luy  mesmes  a  entencion  d'aller  par  delà  en 
Cipre  pour  acomplir  ce  qu'il  at  promis,  car  de  se  a  tres-grant  désir  et  très- 
bonne  volenté.  Si  vous  prie  et  requiers,  mon  très  honoré  seigneur,  tant 
comme  je  puis,  qu'il  vous  pleise  toujours  entretenir  ledit  mariage,  comme 
j'ay  parfaite  espérance,  et  non  prendre  à  desplaisir  le  retardement  d'icelluy, 
qu'il  est  sourvenus  par  le  douloureux  treppas  de  bonne  mémoire  feu  Janus, 
roi  de  Gipres,  qui  m'a  esté  plus  angoysseux  au  cueur  que  dire  ne  le  pour- 
roye;  ayns  vous  pleise  avoir  compassion  du  grant  arroy  et  despleisir  que 
ont  heu  ceulx  de  son  sanc,  et  de  la  grant  turbacion  qui  a  esté  audit  royaulme 
de  Gipres.  Et  j'ay  espérance  que,  au  pleisir  de  Dieu,  monsieur  le  cardinal 
fera  tellement  que  tousjours  serez  bien  content  de  luy;  et  je,  comme  loyal 
serviteur,  me  y  employrey  tellement  que  vous  cognoistrez  tousjours  par  eRait 
que  j'ay  bonne  et  très  parfaite  voulante  de  vous  servir  et  complaire,  très 
hault  et  puissant  prince  et  mon  très  honnoré  seigneur.  Plaise  vous  moy  tous- 
jours  commander  vos  bons  plaisirs  pour  les  acomplir  de  tres-bon  cuer  à  mon 

^  Au  XIII*  siècle,  le  nom  de  Godefroy  de         gols  de  la  haute  Asie.  Voy.  Ramusio,  Naviga- 
Bouillon  avait  pénétré  jusque  chez  les  Mon-         zioni  e  Viaggi,  t.  II,  fol.  ad3.  Venise,  i563. 
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pouvoir,  priant  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  doint  bonne  vie  et  longue  et 
acomplir  ce  que  vostre  très  noble  cueur  désire.  Escript  à  Rome,  le  xni*  jour 
de  Janvier. 

Vostre  serviteur.  Badin  de  Nores,  chevalier,  mareschal  de  Jherusaleni. 

1433,  ao  mars.  De  Naples. 

Le  cardinal  de  Chypre,  Hugues  de  Lusignan,  substitue  les  évèques  de  Rcnaes  et  d'Uzès  à 
la  procuration  qu*il  avait  reçue  du  roi  Jean ,  son  neveu,  pour  se  rendre  au  concile  de 
Baie  <. 

Fioraiic*.  Bikl.  Sûnt-Laiircnt.  Mm.  Stroui.  N*  XXXIIl,  fol.  73  >*.  Copie  du  concile  de  BAle,  datée  de  libZ  *. 

Hugo,  miseratione  divina  episcopusPcnestrinus,  sancte  Romane  Ecclesie 
cardinalis  de  Cipro  nuncupatus  ^,  reverendis  in  Christo  patribus  dominis 
Guiilemio  Redonensi  et  Bertrando  Utiçensi  episcopis ,  salutem  in  Domino 
sempitemam.  Cum  serenissimus  princeps  Johanncs,  Jherusalem,  Cipri  et 
Arménie  rex,  nepos  noster,  tam  sanctissimi  domini  nostri  pape  quam  alio- 
rum  quorumcumque  et  presertim  sacri  generalis  concilii  Basiliensis  sufira- 
gio,  favorîbusque  et  auxiliis,  pro  supportandis  oneribus  sibi  incumbentibus, 
obviandisque  periculis,  nedum  sibi,  sed  etiam  toti  religioni  Christianorum, 
cujus  defensor  ipse  et  sui  predecessores  extiterunt,  imminentibus ,  non  me- 
diocriler  egeat,  ut  intentioni  damnate  Sarracenorum  Christi  fidelium  inimi- 
comm  capitalium,  quorum  diros  insultus  dietim  supportare  illisque  resis- 
tere  oportet,  ac  regnum  suum  Cipri,  per  quod  liber  ad  Christianos  patet 
aditus,  assidue  defensare,  confisus  de  nobis,  nos  super  biis  et  aliis  suum 


'  Les  démêlés  auxquels  donna  lieu  le 
concile  de  Bftle  mirent  souvent  plusieurs  car- 
dinaux en  mésintelligence  avec  la  cour  de 
Rome,  et  leur  attira  même  la  déchéance  de 
leur  dignité.  Telle  était  la  situation  du  car- 
dinal de  Chypre,  du  cardinal  de  Saint-Sixte 
et  do  cardinal  de  Fenno,  qnand  le  pape 
Engèae  I  Y,  par  une  bulle  du  1 5  décembre 
j  433 ,  en  admettant  la  validité  des  premières 
•ewions  dn  concile  de  Bàle,  réhabilita  dans 
leur  titre  les  trois  cardinaux  que  je  viens  de 
désigner.  (Rinaldt,  Aniud.  eccUs.  i43d«  S  1, 
tom.  XXVIII ,  page  1 6h .)  Hugues  de  Lusignan 
prit  cnsaite,  au  nom  de  la  cour  de  France 
et  da  concile  de  Bâle ,  une  part  active  aux 
conférences  d*Arras,  que  termina  le  traité 
de  paix  du  10  décembre  i435,  entre  le  roi 


de  France  et  le  duc  de  Bourgogne.  (Mons- 
tretet,  Chron.  éd.  iSSg,  p.  695  et  suiv.  Oli- 
vier de  la  Marche,  Mémoires,  édit.  Michaud, 
p.  359-668.)  Dom  Martëne  a  publié  plusieurs 
pièces  relatives  à  cette  difficile  réconcilia- 
tion. Voy.  AmpUssima  collectio,  tom.  VIII, 
col.  861,  863,869,  871,881. 

*  Le  Ms.  Strozzi ,  n**  XXXIIl ,  est  une  co- 
pie complète  des  actes  du  concile  de  Bâle, 
exécutée  en  i453  par  Jean  Doremborch, 
curé  de  Sainte-Marie  de  Deventer,  au  dio- 
cèse d'Utrecbt,  pour  le  cardinal  de  Fermo, 
du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jérusalem,  à 
Rome. 

^  On  a  vu  dans  le  1"  volume,  p.  5 18  et 
suiv.  divers  actes  concernant  ses  négociations 
en  Italie. 
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procuratoreni  et  protectorem  constituent ,  prout  in  instruniento  cujus  ténor 
inferius  describitur,  latins  videbitis  coutineri;  quia  ad  loca  oportuna  et  pre- 
sertim  ad  sacrum  Basiliense  générale  concilium  transferre  presentialiter  non 
possumus,  ea  de  rc,  nos,  similiter  de  vestruui  cujuslibet  prudentia,  fideli- 
tate  et  industria  ad  plénum  confisi,  vos  et  vestrum  quçmlibet  absentes  tan- 
quam  présentes ,  juxta  ipsius  instrumenti  seriem ,  loco  nostri  substituimus  et 
tenore  presentium  ordinamus,  transferentes  in  vestrum  quolibet  omnimo- 
dam  potestatem  per  nos  ab  eodem  serenissimo  domino  rege  nepotc  nostro 
attributam  vigore  dicti  instrumenti,  cujus  ténor  sequitur  et  est  talis. 

(Suit  le  teUe  de  U  procnralion  imprimée  ci-deMus,  p-  i-} 

In  quorum  omnium  et  singulorum  fidem  et  testimonium  premissorum 
présentes  nostras  litteras  fieri  fecimus,  nostrique  sigilli  jussimus  et  fecimus 
appensione  muniri. 

Datum  Neapoli,  in  domibus  nostre  solite  residentie,  sub  anno  a  Nativitate 
Domini  m°  cccc"  xxxin^,  indictione  \i',  die  vero  xx  mensis  Martii ,  pontifi- 
catus  sanctissimi  in  Ghristo  patriset  domini  nostri  domini  Eugenii,  divina 
providentia  pape  quarti,  anno  tertio.  T.  Ganqcerii. 

1433,  3  avril. 

Instructions  du  conseil  du  duc  de  Savoie  pour  le  héraut  du  prince  envoyé  à  Venise  et  pour 
ses  ambassadeurs  envoyés  en  Chypre,  au  sujet  du  mariage  projeté  entre  Anne  de  Lusi- 
gnan,  sœur  du  roi  de  Chypre,  et  le  comte  de  Genève  ^ 

Tarin.  Arch.  de  U  Cour.  Ac^iio  di  Cipro,  maito  i*.  Extr.  du  n*  7.  Double  copie  du  temps. 

Sur  lambassade  de  Ghyppres  a  esté  advisé  le  m*  jour  d avril  m  cccc  xixiii, 

en  la  présence  de  messire  le  chancelier^,  le  Bastard*,  Manfrey*.  Loys*, 

Nicoud  ^,  Grolée  "',  Urbain  ®,  Robert  ®  et  Anthoenne  '^. 

*  Dès  le  mois  de  mai  1 4  3  3 ,  le  duc  de  Savoie  '  Jeau  de  Beaufort ,  chancelier  de  Savoie, 

avait  désigné  pour  se  rendre  en  Chypre  le  ^  Humbert,  bâtard  de  Savoie,  seigneur 

seigneur  de  Montmayeur,  le  seigneur  d*Aix  de  Grandcour  et  de  Montagny. 

et    Claude  du   Saix,  seigneur  de  Rivoire.  ^  Le  maréchal  Mainfruy  de  Saluées. 

(Guichenon,  Hist.  de  Sav,  t.  I,  p.  5a  1.)  On  '  Louis  de  Savoie,  prince  de  Morée. 

ne  sait  si  tous  ces  chevaliers  firent  partie  de  *  Probablement  Nicod  de  Menthon,  sei- 

l'ambassade  définitive  à  laquelle  sont  remises  gneur  de  Nernier. 

les  présentes  instructions  du  3  avril  i433,  ^  Antoine,  seigneur  de  Grolée. 

ambassade  qui  rend  compte  de  sa  mission  *  Urbain  de  Cerisiers, 

au  mois  de  novembre  suivant.  Le  mariage  *  RobertdeMontuagnard,  l'un  des  mal  très 

d'Anne  de  Lusignan  s'effectua  à  Chambéry  de  l'hôtel  du  duc  et  membre  de  son  conseil, 

au  mois  de  février  i434(N.  S.),  et  non  en  '^  Peut-être  Antoine  de  Cfaiel,  maître  d*h6- 

1 433,  comme  dit  Guichenon.  tel  et  conseiller  du  duc,  comme  Robert. 
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1.  Premièrement  que  iocontinent  Savoye,  le  heyrauld,  voyse  à  Venise, 
à  tout  lettres  de  remerciations  et  requeste  au  duc  S  Loys  Courrayre^,  et  mes- 
sire  Marc  Zeno  et  es  aultres  qui  semblera  estrc  expédient,  pour  requérir  à 
la  seigniorie  une  bonne  gallée  furnie  du  voyage  de  Flandres  ^,  pour  aler  en 
Chippres. 

2.  Item,  par  le  conseil  desdits  messires  March  et  Loys,  qu*il  ferme  avec 
ung  patron  notable  et  seur  de  mener  et  ramener  les  ambasseurs  en  Chip- 
pres, sans  aler  aultre  part,  ne  mener  marchandise  ne  aultres  gens,  d'ap- 
prester  la  gâllée  et  fere  toutes  aultres  cbouses  neccessaires,  exceptée  tant 
seulement  la  dispense  de  boche  desdits  ambasseurs,  au  mellieur  marchié 
que  fere  se  pourra,  par  manière  qu  elle  soye  preste  pour  partir  le  premier 
jour  de  juillet  prochain. 

3.  Item,  qu'il  rescrie,  par  son  vaiiet,  le  plus  plainnement  quil  pourra 
la  pasche^  par  escript  et  baillie  d'erres^,  le  moyen  que  fere  se  pourra;  mais 
que  pour  ce,  1  appareil  de  ladite  gallée  ne  se  retarde;  sache  aussy  quelz  sau- 
conduiz  le  patron  vouldra  avoir  de  monseigneur  de  Millan  et  des  Jannois,  à 
ce  que,  estre  retourné  ledit  varlet,  monseigneur  les  envoyé  quérir. 

d.  Item,  sache  dudit  Courrayre  quant  messire  Badin  ^  est  passé,  quant 
il  passera;  en  le  requirant  qu'il  veullie  inster  et  avancer  la  venue  de  madame 
de  Genève  le  plustost  que  fere  se  pourra,  par  manière  que  tout  soye  prest  à 
la  venue  desdits  ambasseurs,  et  qu'il  n'ayent  occasion  de  gueres  demourer 
en  Chippres;  et  que  se  ledit  Loys  a  aucune  manière  de  fere  savoir  toutes 
nouvelles  à  monseigneur,  que  tousjours  la  veuille  fere,  ainsi  que  monsei- 
gneur en  ha  en  luy  sa  parfaite  fiance  ;  et  luy  rappourter  Tapointement  qu'a 
esté  prins  ou  fait  de  la  vaysselle. 

5.  Item,  que  ledit  herauld,  pour  sa  dispense,  pourte  pour  deux  moys  et 
demy  et  par  change  pour  ce  pour  baillier  lesdites  erres  v*  ducas,  desqueulx 
ne  bailliera  èsdites  ères  se  non  le  moyns  qu'il  pourra,  comme  dit  est;  le  sur- 
plus gardera  le  marchand  du  change  jusques  à  la  venue  desdits  ambasseurs. 


*  François  Foscari ,  dont  la  Gn  fut  si  triste ,  ^  La  remise  ou  livraison  d'arrhes. 

était  doge  de  Venise  depuis  dix  ans.  *  Le  maréchal  de  Jérusalem,  Badin  de  No- 

'  Comaro  ;  il  s^agit  peut-être  d^un  Correr.  rès,  de  qui  Ton  a  vu  précédemment  une  lettre 

'  Une  bonne  galère  équipée ,  de  celles  qui  datée  de  Rome.  Voy.  aussi  1. 1",  p.  526,  n.  Il 

fanaient  les  voyages  annuels  en  Flandre.  étaitallé  s'embarquera  Venise  pour  retourner 

^  Le  pacte  qui  devait  se  faire  à  Venise.  en  Chypre*  où  les  ambassadeurs  le  trouvèrent. 
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II. 

6.  Item,  cependant,  face  apprester  mondit  seigneur  sesdits  ambasseurs, 
pour  manière  qu'ils  soyent  à  Thurin  le  xv°  jour  de  juing. 

7.  Item,  que  messire  Loys  le  Bastard^  face  apprester  une  nave  à  Tburin 
pour  les  mener  par  le  Po  jusques  à  Venise,  et  escrive  monseigneur  à  Phelippe 
qu'il  paye  tout  ce  qui  à  ce  sera  nécessaire. 

8.  Item,  pourteront  lesdits  ambasseurs  de  monseigneur  et  de  monsei- 
gneur de  Genève  plaine  poyssance  pour  expouser  et  fere  toutes  aultres  choses 
à  ce  nécessaires. 

g.  Item,  empourteront  pour  leurs  instructions  Tinstrument  du  contract 
et  les  copies  de  tout  ce  qui  a  esté  fait  en  ceste  matière. 

10.  Item,  estre  en  Chipres,  lesdits  ambasseurs,  s'ilz  voyent  que  la  per- 
sonne de  la  dame  soit  convenable,  et  qu'elle  s'en  viengne  avecques  eulx^, 
feront  l'esposalice  et  les  contraicts  de  ses  obligacions,  caucions  et  promesses 
selon  la  forme  du  premier  contraict  qui  fut  fait  à  Chambery. 

11.  Item,  estre  lesdits  ambasseurs  en  Chipres,  se  parforceront  de  savoir 
en  toutes  les  meillieurs  manières  qu'ils  porront  la  disposicion  de  la  personne 
de  la  dame;  et  se  véritablement  ilz  pouvoient  savoir  que  en  sa  personne  ait 
deOault  irréparable,  ne  procéderont  pas  à  l'esposalice,  niés,  feignant  d'aler 
premièrement  en  Jherusalem ,  viendront  à  Famagoste  et  de  là  escriront  au 
roy  le  defiault,  en  luy  signiffîant,  pour  la  descharge  de  monseigneur  et  de 
monseigneur  son  filz,  qu'il  ne  sont  disposé  de  procéder  plus  avant,  ainz  de 
soy  en  du  tout  despartir. 

1 2.  Item,  s'elle  avoit  maladie  tollerable  dont  en  peu  de  temps  puisse  estre 
garie,  attendront  sa  garison,  puis  faront  l'esposalice,  s'il  sont  seur  de  l'a- 
menner;  et  s'ilz  ne  sont  seurs  de  l'amenner,  ne  procéderont  pas  à  l'espo- 
salice. Et  s'elle  avoit  maladie  tollerable,  et  sans  péril  d'elle  ne  pourroit 
bonnement  venir  avant  l'iver,  en  celluy  cas,  demourront  deux  d'eulx  et  le 
secrétaire ,  c'est  assavoir  messire  Loys  ^  et  Symonin  ^,  attendant  sa  garison  » 
et  les  aultres  s'en  retourneront.  Et  avant  leur  partie,  arrestcront  de  la  fere 
venir  au  despens  du  roy,  sans  y  plus  ranvoyer,  sitout  qu'elle  pourra  sans 

^  Louis,  bâtard  d'Achaîe,   semeur  de  '  Le  bâtard  d^Acbaîe,   seigneur  de  Ra- 

Raconis  ou  Racconigi ,  en  Piémont.  conis  ou  Racconigi ,  désigné  ci-dessus  à  Far- 

*  C'était  toujours  la  condition  essentielle.  ticie  7. 
Les  ambassadeurs  ne  devaient  rien  terminer  *  Simonin  du  Puy,  souvent  employé  dans 

avec  la  cour  de  Chypre ,  s'ils  n'étaient  assu-  les  afiaires  de  Chypre.  Voy.  t.  V  des  docu- 

rés  d'amener  la  princesse  Anne  en  Piémont.  ments,  p.  523,  5a5. 
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péril  venir.  Et  ceulx  qui  demourront,  auront  povoir  de  l'espouser  quant  elle 
vottldra  partir  pour  soy  en  venir  et  non  devant;  car  monseigneur  veult  que 
on  ne  Tespouse  jusques  Ton  soit  bien  bien  asseuré  de  sa  venue  et  le  plus  prest 
que  Ton  pourra  de  sa  partie;  et  pour  ce  fere  leur  est  neccessaire  un  fisicien. 

i3.  Quant  au  regart  des  payements,  seurtée  et  habilliements,  se  par- 
fourceront  de  les  fere  selon  la  fourme  du  premier  contract;  et  se  complir 
en  celle  manière  ne  le  voulloyent,  tiendront  tous  les  bons  chemyns  qu'il 
pourront  à  les  reduyre.  Et  tout  essayé,  se  la  personne  est  convenable  et 
preste  de  soy  en  venir,  pour  ce  ne  layront  pas  de  Tespouser  et  admenner, 
faysant  toute  diligence  d'obtenir  tout  ce  que  obtenir  se  pourra,  avecques 
les  protestations  et  réservations  que  seront  neccessaires. 

i4«  Et  se  elle  est  bien  dispousée  de  venir,  et  ilz  ne  veuilloyent  qu'elle 
venist  avant  l'année  qui  vient,  en  celluy  cas,  feront  les  protestations  nec- 
cessaires et  s'en  retourneront  sans  riens  fere,  par  manière  que  à  leur  venue 
monseigneur  de  Genève  se  puisse  aillier  lay  où  mieulx  luy  semblera,  car 
par  telx  deslays  monseigneur  ne  veult  point  tenir  mondit  seigneur  son  filz 
en  tel  estai  ^. 

1433,  a3  avril;  1449,  novembre.  A  Rhodes. 

Extraits  des  statuts  et  établissements  de  Tordre  de  THôpital  relatifs  aux  commanderies 

de  Chypre  et  de  Lango. 

M»,  de  Malte,  fol.  633  et  7S9.  —  Ms.  de  Pari*,  7S48-3. 

Establissements'de  maistre  Antboine  Fluvian,  du  xxiii  avril  m  cgcc  xxxiii. 
De  l'union  des  commanderies  de  Chippre  et  du  Lango. 
Item  pour  subvenir  à  la  sustantation  du  couvent,  affin  que  mieulx  peust 
supporter  ses  charges,  et  pour  éviter  aussy  moult  de  périls  qui  souvent 
adviennent  par  mauvais  religieux,  est  estably  et  ordonné  que  les  comman- 
deries de  Cbippre  et  du  Lango,  avec  l'isolle  de  Nisere,  soient  appliquées, 
unies  et  adjoustées  au  conmiun  trésor  de  nostre  couvent  de  Roddes  et 
prooffit  d'iceluy,  sans  plus  les  reconuuander  à  aucun  frère  par  collation  ;  et 
desja  par  auctorité  de  ce  présent  chappitre  les  y  appliquons  et  adjoustons, 
sauf  et  réservé  que  nous  maistre  soions  paie  de  ce  que  nous  est  dû  sur  les 
commanderies  du  Lango  et  ysolle  de  Nisere  dessusdites,  et  que  celuy  qui 
est  de  présent  commandeur  de  Chippre  en  use  et  jouisse  tout  son  temps 

*  Je  rétablis  ici,  d'après  une  copie  du  temps  du  1  **  janvier  1 432 ,  très4iltérés  dans  Gui- 
(areii.  de  Turin,  maxzo  1*,  cahiern"  7)1  les  chenon,  Hittoire  de  Savoie ,  t.  I",  p.  364  : 
noma  p>oprcs  du  premier  contrat  de  mariage  «  Acta  fuerunt  hec  Nycossie...  in  presencia 
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et  sa  vie  durant,  faisant  son  devoir  envers  ledit  trésor  de  paier  ses  respon- 
sions  ^  et  touttes  aultres  charges,  et  aussy  soustenir  et  maintenir  tout  ce  que 
besoin  fait  ou  sera  en  icelle,  .selon  les  bons  utz,  establissemens  et  coustumes 
de  nostre  religion. 


Establissements  demaistre  Jean  de  Las  tic ,  du  mois  de  Novembre  m  cccc  xu\. 
De  Tarrentement  de  la  grand  conmianderie  de  Chippre  et  du  Lango. 
D'icy  en  avant  la  grand  commanderie  du  royaume  de  Chippre  qui  de 
présent  vacque  et  la  commanderie  du  Lango,  de  Nisere  et  des  aultres  isles 
à  eulx  appartenans,  quand  légitimement  vacqueront,  soient  arrentées  à  un 
frère,  si  on  le  trouve  homme  suffisant  et  bien  seur  et  bon  gouverneur;  et 
si  non,  à  deux  ou  trois  frères,  bons,  prouffitables  et  suffîsans,  bien  seurs  et 
bon  repareurs,  le  plus  offrant;  et  le  prix  dudit  arrentement  soit  apporté  en 
Roddes  franchement  et  nettement  sans  réparations  ne  aultres  chaînes  pour 
le  trésor  ou  cil  à  qui  il  appartient ,  èz  périls  et  fortunes  dudit  arrenteur  ou 
desdits  arrenteurs  et  pour  chacun.  Et  si  on  trouve  frère  ou  frères  d^aucode 
langue,  à  laquelle,  pour  son  tour,  les  dittes  commanderies  appartiendront, 
et  qu'ils  soient  suffisans  conmie  dessus,  soient  mis  et  receus  devant  les 
aultres  audit  arrentement  pour  pareil  prix.  Et  ne  pourra  durer  ledit  arren- 
tement que  5  ans;  lesquels  finis,  par  cette  manière  ditte,  soit  pourveu 
d*aultre  ou  d  aultres  pour  Futilité  dudit  conmiun  trésor,  et  par  aultre  meil- 
leure manière ,  se  on  la  peut  trouver  ou  veoir. 


incliti  et  illustrium  dominorum  JoLannis  de 
Lusignano  ejusdem  domini  régis  primoge- 
niti  principis  Anthiochie,  Pétri  de  Lucignano 
comitis  TripoleDsis,  reverendorumque  in 
Cbristo  patrum  dominorum  Ânthonii  Dei 
gratia  Paphensis ,  Nycolay  Famagustensis  et 
Bartbolomei  Ebronensis  episcoporum,  ve- 
nerabiiium  et  etiam  dignorum  dominorum 
Jacobi  de  Margato  decani  et  Jobannis  Fro- 
gerii  arcbidiaconi  Nicossiensis  ecciesie ,  ac 
spectabiliuni  et  egregiorum  miiitum  et  da> 
minorum  Jacobi  de  GafTrano  marescalli 
dieti  regni  Cipri ,  Baldini  de  Nores  mares- 
calli regni  Jberusalem,  Hugonis  Soldani 
cambellani  Cipri,  Pétri  Pelestrini  viceco- 
mitis  Nicossie ,  Henrici  de  Gibleto  magistri 
faospicii,  Jacobi  Urry,  Domitii  de  Paiude 
et  Matbei  Rames  ipsius  serenissimi  prin- 
cipis consiliariorum ,  etc.  » 


^  La  responsion  était  le  tribut  ou  pension 
que  devait  annuellement  chaque  cbev^ier  à 
son  commandeur  et  cbaque  commanderie  au 
trésor  général  de  Tordre.  En  1 339  «  ht  ^^' 
lité  des  responsions  de  la  maison  de  THôpi- 
tal  s'élevait  à  180,000  florins,  à  peu  près 
3,160,000  francs  en  valeur  absolue.  La  com- 
manderie de  Chypre  versait  à  elle  seule 
ao,ooo  florins.  (Sanudo  Tancien,  Epist  ap. 
Bongars,  Gesta  Dci,  t.  Il,  p.  3i5.)  Mais,  à 
Tépoque  où  nous  sommes  arrivés,  après  les 
pertes  que  Tordre  avait  éprouvées  (tom.  I, 
p.  377,  n.),  ses  revenus  étaient  bien  dimi- 
nués. A  la  Gn  du  xv*  siècle ,  sa  contribution 
variait  de  4,ooo  à  4,5oo  florins.  (Voyez  ci- 
après,  p.  93 ,  n.)  L'ile  de  Lango,  dont  il  est  ici 
question,  est  Tantique  Coj«  aujourd'hui  Stan- 
chio  ;  au  sud  se  trouve  Tîlot  de  Niciro,  Les  deux 
(les  réunies  formaient  une  commanderie. 
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[IA33,  novembre.  De  Venise?] 

Rapport,  en  fonne  de  journal,  des  ambassadeurs  de  Savoie  cbargés  de  se  rendre  en  Cbypre 
pour  épouser  Anne  de  Lnsignan,  sœur  du  roi,  depuis  le  17  septembre  jusqu'au  16  no- 
vembre i433  ^ 

Tnriji.  Arch.  d«  la  Covr.  Reymo  di  Qpro,  mazio  i*.  Extr.  dn  n"  7.  Copi«  du  tempe. 

Sensuivent  les  modes  et  partis  qu'avons  tenu  despuis  le  xvii*  jour  dou 
moys  de  septembre  dernier  passé  que  arrivasmes  à  Gherines  en  Tisle  de 
Chippres.  Et  est  loing  de  Nycossie  où  fait  le  roy  sa  demourance  [six  lieues]. 

Premièrement,  citoust  que  fusmes  près  dudit  lieu  de  Gherines  par  de- 
vers le  roy,  et  qu'il  fust  de  son  bon  plaisir  de  nous  mander  quant  il  seroit 
de  son  piayssir^.  Lendemain  au  matin  nous  envoya  deux  de  ses  chivalliers, 
lesquelx  chivalliers  nous  firent  très  bonne  chiere,  en  disant  que  le  roy  avoit 
grant  désir  de  nous  voir  et  qu'il  nous  envoyeroit  de  chivaulx  pour  aler 
par  devers  luy.  Et  fusmes  au  chastel  de  Gherines  tousjours  à  la  dispense 
du  roy. 

Apres,  quant  nous  vismes  que  le  roy  ne  nous  envoyeit  lesdits  chevaulx, 
nous  requirèmes  èsdis  chivalliers  qu'ils  voulsissent  trouver  manière  que 
les  pnissiens  tantoust  avoir,  à  ce  que  la  matière  pour  quoy  estions  venus 
puisse  estre  acomplie  dedens'le  temps  qui  avoit  esté  convenus,  qu'estoit 
bien  brief.  Toutesvoyes,  en  nulle  manière  ne  peusmes  avoir  lesdits  chevaulx 
josques  le  samedy  ensuivent,  xix*  dudit  moys,  au  soir,  bien  tard,  tellement 
que  ne  peusmes  partir  jeusques  le  lendemain  bien  matin ,  que  alasmes  à 
Nycossie  au  disner. 

Et  quant  nous  fusmes  près  de  Nycossie,  qui  est  demy  mille,  il  nous 
vindrcnt  au  devant  messires  les  mareschaulx  de  Ghippres^,  de  Jherusalem '^, 
et  toute  Tautre  noblesse  de  Ghippres,  qui  nous  firent  très  joyeuse  chiere 
et  nous  accompaignerent  jusques  à  l'oustel  de  messire  Jaques  Urry  ^,  où 
avons  estes  logiés  nous  et  nos  gens  tousjours  à  la  dispense  du  roy. 

Le  lendemain  lundy,  xxi' jour  dudit  moys,  après  la  messe,  alasmes  fere 

>  Les  instructions  données  aux  ambassa-         lui  qui  épousa,  à  Nicosie,  la  sœur  du  roi  de 
denrs  le  3  avril  se  trouvent  imprimées  ci-         Chypre,  au  nom  du  comte  de  Genève,  fils 


On  ne  voit  pas  quelles  furent  les  per-  aîné  et  héritier  du  duc  de  Savoie. 

aoones  dhaj^ées  de  se  rendre  en  Chypre  ;  nous  '  Ainsi  incomplet  au  Ms. 

apprenons  seulement ,  dans  ce  rapport ,  que  le  ^  Jacques  de  Caffran ,  nommé  plus  bas. 

seigneur  de  Haconb,  Louis,  bâtard  d'Achaïe,  *  Badin  de  Norës.  Voy.  ci-dessus,  p.  i3. 

Cûttii  partie  de  Tambassade,  et  que  ce  fut  ^  Vicomte  de  Nicosie.  Les  Urry,  que  Ton 

IJ.  2 
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la  révérence  au  roy  et  les  recommendacions,  etc.,  et  bailliasmes  la  lettre 
de  créance;  qui  nous  feist  très  bonne  chiere,  en  nous  demandant  de  vostre 
bon  estât  et  de  messieurs  vos  enfans. 

Et  ce  estre  fait,  luy  dismes  quant  il  seroit  de  son  plaisir  d'ouyr  nostre 
créance,  lequel  nous  remist  au  lendemain  après  disner.  Estre  partiz  du  roy, 
alasmes  par  devers  nos  dammes  Agnès  ^  et  de  Genève  ^,  et  feismes  pareille- 
ment; lesquelles  aussi  nous  firent,  demenderent  et  receurent  comme  par  le 
roy  avoit  esté  faict. 

Le  mardy  ensuivant,  après  disner,  ouy  le  roy  nostre  créance,  en  la  pré- 
sence de  son  conseil.  Et  dicte  la  dicte  créance,  le  requerismes  qu'il  voulsist 
acomplir  ce  que  par  son  père,  monseigneur  le  cardinal  son  oncle  et  ses 
procureurs  avoit  esté  convenu,  juré  et  promis.  Lequel  dist  que  son  conseil 
et  nous  serions  ensemble,  et  qu*il  se  feroit  ce  qu'il  se  devroit  fere.  De  là 
alasmes  par  devers  nos  dictes  dames  et  leur  dismes  la  créance,  en  les  re- 
quérant qu'elles  voulsissent  tellement  inster  par  devers  le  roy,  que  nous 
feussions  briefment  despechiez;  et  lors  respondit  ladite  dame  Agnès  qu'elle 
y  feroit  toute  sa  puissance,  car  estoit  la  chose  du  monde  qu'elle  desiroit 
plus. 

Le  mercredy  ensuivant,  xxm*  jour  dudit  moys,  après  la  messe,  vindrent 
en  nostre  lougis  messire  Jaques  de  Gaffiran,  mareschal  de  Gbippres,  Badin 
de  Nores,  mareschal  de  Jherusalem,  Huguè  Soudan,  grand  chambellan. 
Jaques  Flory,  auditeur  et  grand  maistre  d'oustel,  et  messire  Jaques  Urry. 


appelait  plus  communément  en  Chypre  Gurri 
ou  Gourri,  et  qui  prirent  peut-être  leur  nom 
de  la  terre  de  Gourri,  à  l'ouest  du  Mâchera, 
étaient  d'origine  syrienne.  Établis  en  Chypre , 
ils  s'élevèrent  à  la  liberté  et  à  la  fortune  sous 
le  protectorat  génois.  (Strambaldi,  Chron. 
fol.  i8g.)  Les  gens  de  cette  condition,  tant 
qu'ib  se  trouvaient  encore  protégés  génois, 
étaient  ceux  qu'on  appelait  Génois  blancs, 
Jacques  de  Gourri,  vicomte  de  Nicosie,  as- 
suré de  l'appui  de  la  reine  Hélène  Paléo- 
logue ,  se  prononça  en  toutes  occasions  contre 
les  projets  ambitieux  du  prince  Jacques  le 
Bâtard,  que  le  roi  Jean  II,  son  père,  avait 
pourvu  de  l'archevêché  de  Nicosie.  (Florio 
Bustron,  Chron,  ms.  de  Londres,  fol.  176, 
177.]  Jacques ,  assisté  de  quelques  partisans , 
força  son  hôtel,  et  le  fit  massacrer  sous  ses 
yeux  dans  la  nuit  du  i*'  mai  là^j.  Georges 


Bustron,  Chron,  fol.  8  et  g;  Florio  Bustron, 
fol.  177;  Lusignan,  Hist.  de  Cjpre,  fol.  i5g. 

'  Agnès  de  Lusignan,  sœur  du  roi  Janus 
et  tante  delà  jeune  fiancée.  Elle  accompagna 
sa  nièce  à  la  cour  de  Savoie,  où  elle  parait 
s'être  fixée.  En  iâ5i,  les  chanoinesses  du 
chapitre  de  Wunstorpen,  en  Westphalie, 
l'élurent  pour  leur  abbesse  (mazzo  1°,  pièce 
n*  9,  orig.);  il  est  douteux  néanmoins 
qu'Agnès  ait,  même  alors,  quitté  les  états  de 
Piémont.  Elle  mourut  en  idSg  à  Venasca, 
près  de  Saluées ,  et  fut  inhumée  à  Pignerole. 
Voy.  Cibrario,  Mémoires  de  tacaàéme  de 
Turin,  2*  série,  1. 1,  p.  389. 

*  La  princesse  Anne  de  Lusignan,  pro- 
mise au  comte  de  Genève,  que  les  ambas- 
sadeurs de  Savoie  venaient  chercher.  S*  il 
faut  en  croire  quelques  auteurs ,  c'était  une 
des  plus  belles  personnes  de  son  temps. 
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Esquelx  ouvrismes  ia  matière  pour  quoy  estiens  venus ,  en  disant  qu'elle 
estoit  toute  fermée  et  concluse  par  ledit  monseigneur  le  cardinal ,  ainsi  qu*il 
appert  par  instrumens,  et  qu*il  n*y  a  riens  à  regarder,  fors  tant  seulement 
se  la  personne  de  la  dame  estoit  preste,  et  que  le  roy  ratiffiast  ce  que  ses 
procureurs  avoyent  promis.  Lesqueulx  furent  moult  hesbay,  et  dirent  que 
le  roy  ne  savoit  point  que  monseigneur  le  cardinal  ne  ses  procureurs  eus- 
sent riens  fait  avecques  vous,  et  qu'il  n'avoit  riens  par  cscript,  etc.,  excepté 
que  bien  avoit-il  ouy  dire  que  vous  estiés  content  d'avoir  seulement  au  pre- 
mier payement  dix  mille  ducas ,  et  que  vous  déviés  envoyer  vos  ambaxeurs 
envers  ly  par  tout  le  moys  d'aoust  dernier  passé;  et  come  nous  n'estions 
venus  au  terme,  il  ne  s'atendoit  plus  en  nous. 

Âuqueulx  respondismes  que  ce  n'estoyent  point  paroles  pour  estre  tan- 
toust  despechié,  en  leur  demoustrant  qu'il  ne  falloit  plus  parler  par  audire  ^ 
d'icy,  car  nous  avions  le  double  de  tout  ce  qu'avoit  esté  fait,  et  que  s'ilz  le 
vouloyent  veoir,  qu'il  estoit  tout  prest.  Lesqueulx  incontinent  le  voulsissent 
veoir;  et  quant  ilz  virent  qu'il  estoit  autrement  qu'il  n'avoient  dist,  et  que 
dedens  dix  jours  après  nostre  arivement,  nous  devions  estre  expédié,  ils 
furent  tous  merveillieux ,  car  ils  ne  cuydoyent  point  que  portassions  les 
copies  et  originaulx  desdits  instrumens.  Et  nous  dirent  qu'ils  iroyent  par 
devers  le  roy  et  luy  resporteroyent  ce  qu'ilz  avoyent  veu  par  escript,  puis 
nous  feroyent  response. 

Le  jeudy  ensuivant,  après  disner,  vindrent  lesdits  seigneurs  en  nostre 
logiz,  qui  nous  dirent  qu'ilz  avoyent  parlé  au  roy,  et  que  actendu  les 
charges  et  povreté  qu'il  a  maintenant,  il  ne  porroit  nullement  payer  au 
premier  payement  que  x"  ducas;  et  que  les  autres  deux  mille  qui  restoyent, 
nous  les  missions  avecque  Tung  des  autres  payemens,  car  il  estoyent  tous 
seurs  que  vous  n'en  seriez  jà  mecliontent.  Quant  es  autres  choses,  le  roy 
estoit  prest  de  les  ratilBer  et  acomplir.  Esqueulx  respondismes  que  nous 
n'avions  puissance  de  fere  autre  chose  que  ce  qu*estoit  par  escript  concluz 
et  juré.  Et  ilz  dirent  comme  devant,  et  ils  nous  remirent  au  lendemain. 

Le  vendredy  après,  xxv*  jour  dudit  moys,  nous  alasmes  par  devers  le 
roy,  et  de  rechief  le  requcrismes  qu'il  voulsist  acomplir  ce  que  par  son 
père,  monsieur  le  cardinal  et  ses  procureurs  avoit  esté  juré  et  promis,  ou 
qu'il  nous  donna  licence  à  ce  que  seurement  nous  en  puisseons  retorner 
avant  Fiver.  Lequel  nous  feist  dire  par  ledit  messire  Badin  qu'il  nous  feroit 

'  Par  ouï-dire. 
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fere  response  par  son  dit  conseil ,  en  nous  requérant  toujours  que  voulsis- 
sions  estre  contens  desdits  x"  ducas. 

Le  samedy  ensuivant,  vindrent  en  nostre  logiz  les  dits  seigneurs,  qui 
nous  dirent  tout  précisément  qu'il  n*estoit  possible  de  payer  au  premier 
payement  que  lesdits  x"*  ducas.  Esqueulx  respondismes,  après  beaucoup  de 
paroles ,  que  aulmoyns  il  estoit  neccessaire  d'y  trouver  quelque  bon  moyen  ; 
et  que  avant  toutes  choses,  nous  voulyons  veoir  nostre  dite  dame  ainsi 
qu'elle  se  devoit  veoir  ^.  Les  queulx  dirent  que  jusques  à  ce  qu'il  fut  conclus 
sur  ce  premier  payement,  que  nous  ne  la  verrions  point.  Et  par  telles  pa- 
roles, nous  on  mené  en  tel  estât  jusques  le  dernier  jour  dudit  moys,  jà  soit 
ce  que  tousjours  leur  missions  avent  quelque  bon  moyen,  mais  ilz  ne  le 
vouloient  jamais  prandre. 

Et  lors,  quant  vismes  que  ne  povions  riens  besognier,  nous  fusmes  quasi 
tous  désespérés  et  dismes  entre  nous  que  mieulx  valoit  accepter  ces  x""  ducas 
que  non  riens  fere,  mais  que  quelque  bon  mercheant  respondist  de  payer 
les  autres  deux  milles  ducas  à  aucuns  convenable  terme.  Laquelle  chose  a 
esté  faicte  en  la  manière  qui  s'ensuit.  C'est  à  savoir  que  Loys  Corrayre  a 
promis  et  juré  par  bon  instrument  de  payer  lesdits  x"  ducas  tantoust,  et 
s'en  va  par  devers  vous  pour  les  baillier  à  Genève;  et  les  autres  deux  milles 
ducas  dedans  ung  an  prochain.  Et  autrement  n^avons  peu  fere  par  riens, 
ou  il  fust  tout  demouré.  Ce  estre  fait,  le  roy  ratiiBat  tout  le  contenu  de 
l'instrument  que  dernièrement  fut  fait  [à]  Annessy^;  et  avec  ce  feist  les 
promissions  et  caucions  neccessères;  et  fut  publié  ledit  instrument  et  ceulx 
dudit  Loys  en  la  présence  du  roy,  de  son  conseil  et  de  ceulx  qui  vouloient 
venir,  le  joudy,  après  disner,  premier  jour  d'octobre.  Puis  âpres  alasmes 
veoir  nostredite  dame  de  Genève,  laquelle  ilz  nous  monstrerent  ainsi  qu'elle 
se  devoit  monstrer,  tant  que  nous  fusmes  content. 

La  dymenche  après,  nii''  dudit  moys  d'octobre,  disnasmes  à  Toustel  du 
roy;  et  après  l'esbatement,  à  heure  de  vespres,  monsieur  de  Raconix'  es- 
pousa  nostredite  dame.  Et  fut  fait  le  sacrement  de  l'espousalice  par  mon- 
sieur l'evesque  de  Thurin  ^.  Et  ce  estre  fait,  par  la  licence  du  roy,  nous  en 
alasmes  en  nostre  logiz. 

^  Il  est  inutile  de  signaler  autrement  au  '  Louis,  bâtard  d'Achaîe,  sire  de  Raconis 

lecteur  rancicn  usage  anténuptial  auquel  il  ou  Racconigi,  près  de  Saluées,  où  la  maison 

est  fait  allusion  dans  ce  passage  et  dans  le  pa-  de  Savoie  possède  un  beau  cbâteau  royal.  Il 

ragraphe  suivant  par  les  ambassadeurs.  a  été  déjà  question  de  ce  seigneur. 

'  Je  n*ai  pas  trouvé  celle  dernière  pièce.  *  Aymon  de  Romagnano,  fils  du  comte  de 
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Le  lundy  ensuyvant,  après  disner,  alasmes  à  i'ostel  dou  roy,  qui  uous 
IJ5t  1res  boDoe  chiere.  Et  vindrent  nos  dites  dames  Âguez  et  de  Genève, 
qui  s*esbatirent  jusques  à  Teure  de  vespres,  que  le  roy  se  voulsîst  retrayre. 
Et  avant  ce  qu*il  se  retrahist,  luy  suppliasnies  que  pour  le  bien  de  sa  suer, 
Tamour  aussi  qu'il  a  à  vous  et  monsieur  de  Genève,  il  nous  en  voulsist 
envoyer  le  plus  brief  que  fere  se  porroit,  acteudu  que  nous  avions  beaucop 
demeuré,  et  que  Tiver  sapprochoît  fort. 

Lequel  lors  nous  dist  que  nous  esbatissions  jusques  le  jeudy  ensuyvant, 
et  que  ledit  jeudy  il  estoit  content  que  partissions,  car  sen  nulle  faulte  il 
partiroit  le  vendredy  après  de  matin  et  ameneroit  nostredite  dame  au  disner 
à  Cherines,  et  car  autrement  ne  se  povait  bonnement  faire.  Par  manière 
que  ne  partismes  de  Nycossie  jusques  ledit  jeudy,  vm"*  dudit  moys,  bien 
matin,  experant  que  ledit  roy  viendroyt  ledit  vendredy.  Toutesvoyes  ne 
meoa-il  nostre  dite  dame  à  Cherines  jusques  la  dymenche  ensuyvant  au 
disner. 

Ladite  dimenche,  estre  diné  le  roy,  alasmes  par  devers  luy  en  disant 
qu^il  n'estoit  pas  venus  au  jour  qu'il  nousavoit  donné;  et  de  rechief  le  re- 
querismes  que,  ven  la  proximité  du  temps  de  Tiver,  qu'est  prohibé  à  toute 
personne  de  naviguer,  il  voulsist  fere  despechier  nostredite  dame,  à  ce  que 
saulvement  la  peussions  menner  et  conduyre.  Et  lequel  nous  disoit  tous- 
jours  qu'elle  partiroit  demain  ;  et  demain  en  demain  nous  a  fait  attendre  à 
Cherines  jusques  le  jeudy  ensuyvant  xv"*  dudit  moys  que  partist  nostredite 
dame  et  nous  de  matin.  Et  vint  nostredite  dame  en  vostre  galiée  au  nombre 
de  geos  que  dessoubs  vous  dirons,  car  le  roy  n'a  baillié  que  une  galiée 
soutii  que  n'é  pas  por  mener  dames. 

Le  dit  joudy,  au  disner,  par  la  deliberacion  du  roy,  descendit  nostredite 
dame  et  nous  près  d'ung  casai  de  messire  Badin  jad^  Et  le  roy  vint  par 
terre,  et  se  disnerent  ensemble  audit  casai;  puis  là,  vers  nonne,  revint  en 
galiée;  et  lors,  à  la  rive  de  la  mer,  prist  congié  le  roy  de  nostredite  dame. 

Quant  nous  vismes  qu'il  n'avoit  point  dyminué  les  femmes  de  nostredite 
dame,  ainsi  que  à  Cherines  luy  avions  supplié,  nous  le  requerismes  de  re- 
chief qu'il  ne  luy  voulsisset  baillier  que  sept  ou  viii  femmes  des  plus  expers, 

RomagDaiio,  évéque  de  Turin,  de  i^ii   à  négociations  du  mariage  en  Europe,  et  qui 

I  i58.  Ugfaelli  ne  parle  pas  de  son  voyage  en  était  alors  de  retour  en  Chypre.  (  Voy.  p.  1 3, 

Orient.  Voy.  ItnUa  sacra,  t.  IV,  col.  io56.  n.  6.)  On  ne  voit  pas  ce  que  signGe  ie  mol 

'   Messin  Badin jad.  Il  s*agit  ici  très-pro-  jad.  jadis?  à  la  suite  du  mot  Badin;  pcut- 

bablanent  de  measire  Badin  de  Norës,  ma-  élre  ce  casai  ou  village  avait  il  autrefois  ap- 

m^faal  de  Jérusalem ,  qui  s'était  occupé  des  partenu  au  maréchal  de  Jérusalem. 
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car  les  autres  ne  luy  donneroyent  que  challeur  et  empêchement.  Toutes- 
voyes,  il  nen  feist  ne  mais  ne  mains.  Pourque,  nostre  très  redoubté  sei- 
gneur, nous  vous  nommerons  ceulx  et  celles  de  sa  compaignie,  affin  que 
vous  y  advisés  et  qu'il  vous  souviengne  de  vostre  première  opinion;  car 
en  bonne  foy  il  ne  vient  femme,  qui  sont  bien  xxvi,  que  ne  cuyde  demou- 
rer  en  Savoye  avecques  nostre  dite  dame  ^ 

Ceulx  et  celles  de  sa  compagnie  estans  en  vostre  gallée  sont  messire  Phe- 
lippe  Grenier,  bottcUier  de  Ghippres  ^,  frère  Jehan  du  Solier,  Françoys  de 
Genalis,  docteur  Symon  Babin  chivallier,  Jehan  de  Montly  ^  maistre  d'oustel 
de  nostre  dite  dame,  sept  ou  huit  escuyers  et  beaucop  d autres  serviteurs. 

Les  femmes  sont  :  la  dame  d*Aye  ^  que  tousjours  a  gouverné  nostredite 
dame  et  est  d'aige  de  lxx  ans,  et  Ulna^,  la  dame  de  Frugieres,  la  femme 
dudit  messire  Symond  Babin,  la  nourrisse  de  nostredite  dame  qui  meyne 
deux  petis  enfans  qui  donnent  moult  d'empêchement;  tant  qu'ilz  sont,  que 
hommes  que  femmes,  environt  soixante,  qui  font  leur  despence,  et  nous 
faisons  la  nostre.  Et  pour  dire  qu'aions  fait,  ilz  n'on  voulu  fere  autrement. 

Ceulx  de  la  gallée  du  roy  sont  ou  estoyent  :  Tevesque  de  Famegouste, 
qu'est  demouré  malade  à  Moudon ,  messire  Jehan  Baugier  chivallier,  capi- 
tayne  de  la  dite  gallée,  el  aucuns  autres  gentilzhommes  et  serviteurs,  en 
peu  de  nombre. 

Le  lundy,  xix"  dudit  moys  d  octobre,  a  Toure  de  vespres,  arrivasmes  en 
Roddes,  et  fust  logié  nostre  dite  dame  et  ses  gens  à  Toustel  du  grant 
maistre,  et  nous  en  Tostel  de  Sainte  Catherine.  Et  y  avons  demouré  par  la 
force  du  vent  contraire  jusques  la  dymenche  après,  xxv  dudit  moys,  que 
partismes  après  disner. 


'  Les  chroniqueurs  de  Savoie ,  échos  pro- 
bablement des  plaintes  de  la  cour,  s'ëlëvent 
contre  celte  suite  nombreuse  de  Chypriotes 
qu  emmena  ia  princesse ,  et  blâment  les  dé- 
penses dans  lesquelles  son  amour  pour  Anne 
de  Lusignan  entraîna  le  duc  Louis.  Ils  vont 
même  jusqu'à  prétendre,  contre  toute  vrai- 
semblance, que  le  prince,  à  l'instigation  de 
sa  femme ,  fit  passer  en  Chypre  des  sommes 
considérables  :  «  Hujus  Ludovici  tempore  po- 

«  tentiores  minores  devorabant Omnes 

«  thesauros  quos  pater  ei  dimiserat  in  maxima 
•  copia  consumpsit ,  et  quicquid  habere  potuit 
«  illud  ad  regnum  Cipri  suasione  uzoris  man- 
«davit  et  patriam  suam  depaupcravit.  Sem- 


«per  egenus  fuit.  Ciprianos  amore  uioris 
«  magisquam  proprios  filios  diligebat,  omnes 
«quos  bonissimus  pater  diiexerat  et  caros 
«  habuerat  exosos  habuit  »  Voy.  la  Chronique 
latine  de  Savoie.  Monnmenta  Patriœ.  Scrip- 
tores,  1 1,  p.  616.  Turin,  in-fol. 

*  Le  nom  de  Morpho ,  seigneurie  au  nord 
de  Tîle  de  Chypre,  à  laquelle  était  attaché 
le  titre  de  comte  de  Roha  ou  d'Édesse ,  passa 
vers  cette  époque  dans  la  famille  des  Grinier. 

^  Probablement  Monioly,  pour  Montolif. 

*  Peut-être  la  dame  d'Haîa,  aujourd'hui 
village  turc  dans  la  Messorée,  à  gauche  de  la 
route  de  Famagouste  à  Nicosie. 

^  Vlna.  Ce  nom  nous  parait  très- incertain. 


1"  PARTIE.  — DOCUMENTS. 


23 


Le  samedy,  septième  de  novembre,  arrivasmes  à  Griffo  ^  et  en  partismes 
lendemain  bien  matin;  et  quant  nous  fusmes  au  golfe  de  Venise,  il  vient 
une  fortune  de  vent  qui  nous  bucta  en  i'isle  de  la  Luasine  ^,  où  avons  de- 
meuré jusques  aujourduyt,  xvi'  dudit  moys,  que  sommes  partis  biens  matin, 
tant  que,  par  la  grâce  de  Dieu,  nous  sommes  cy  arrivés  environ  my-jour. 

BOLOMIEII  '. 

[1435.] 

Llbelie  renfermant  les  plaintes  adressées  par  le  cardinal  de  Chypre  Hugues  de  Lusignan  à  la 
répnbliqae  de  Gènes,  contre  le  capitaine  de  Famagouste  et  les  autres  officiers  de  la  repu- 
Uiqne,  en  Chypre. 

Tvrin.  Arch.  de  la  Cour.  TraUati  diveni,  mauo  5*.  Pièce  n*  5i.  Copie  du  temps. 

Isti  sunt  articuli  de  quibus  reverendissimus  cardinalis  Ciprii  conqueritur 
de  capiUneo  et  oQicialibus  qui  sunt  pro  inclita  conmiunitate  Janue  in  Fa- 
magosta  et  r^no  Ciprii,  contra  pacta  diidum  inter  regiam  majestatem  et 
ipsam  conmoiunitatem  inita. 

1.  Primo,  quidam  Opezinus  de  Gentilibiis,  civis  Januensis,  non  atten- 
dens  dicta  pacta,  nec  Deum  pre  occulis  habens,  accessit  Barrutum,  et  falso 
informavit  ibidem  ofBciales  soldani  et  Sarrazenos,  accusando  et  seu  denun- 
dando  majestatem  predictam  et  modemam  causam  esse  principalem  quod 
Catelaoi  faciebant  guerram  in  Suria  cum  navigiis  suis ,  quia  dictus  rex  in 
hoc  favorem  prestabat  eis,  consilium  portando,  victualia  et  allia  eisdem 
Catelanis  necessaria  administrando  ^.  Quo  audito,  dicti  Sarazeni  et  officia- 
les,  ex  dicta  sinistra  informatione,  inceperunt  guerram  et  eam  disposue- 
nint  prestam  ad  destructionem  dicte  majestatis  et  regni  sui,  et  subito  advi- 
saront  dicttmi  soldanum  de  predictis.  Qui  illico  unam  armatam  gallearum 
cinn  multitudine  gentium  magna  mandavit  fieri  ad  destructionem  dictorum 


'  L*lle  de  Corfou. 

*  Nom  douteux.  Peutrétre  Lossini  ou  Lé- 
sina ,  var  U  o6te  de  Dalmatie  ;  mais  une  demi- 
jonraée  n  aurait  pu  suffire  pour  se  rendre  à 
Venise  de  la  plus  septentrionale  de  ces  !les. 

'  L'on  des  secrétaires  du  duc  de  Savoie. 
On  ne  sah  si  c'est  le  même  que  Guillaume  de 
Belonner,  devenu  ensuite  chancelier,  et  noyé 
par  arrêt  de  jattice  dans  le  lac  de  Genève  en 
i4é6.  [HisL  de  Sa»,  1. 1,  p.  So8.)  Leur  fa- 
mille était  de  la  noMesse  du  Bagey.  Voyex 


Guichenon,  Histoire  de  Bresse  et  de  Bn^ey, 
t.  I,  p.  298;  t.  II,  3*  part.  p.  hh. 

^  Les  chroniques  de  l'île  sont  muettes  sur 
les  faits  auxquels  il  est  fait  allusion  dans  ce 
document,  et  on  ne  trouve  rien  qui  les  éclaire 
dans  les  instructions  du  gouverneur  de 
Gènes,  adressées,  le  3  février  i43i,  au  capi- 
taine de  Famagouste ,  chargé  de  négocier  un 
traité  avec  TÉgypte  au  nom  de  la  république. 
Voy.  Notices  etextr,  des  mss.  Rapport  de  M.  de 
Sacy  sur  les  archives  de  Gènes ,  t.  XI ,  p.  71. 
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mayestatis  et  regni,  precipiendo  eideni  arinate  ut  cassalia  dicti  regoi  com- 
burrerent  et  pejora  que  possent  perpétraient.  Que  guerra  exequtioni  de- 
manda ta  fuisset  nisi,  Deo  permitente,  pro  alliis  negotiis,  quidam  miles. 
Domine  Domitius  de  Palude  ^  feudatarius  dicte  majestatis,  illo  tempore,  a 
dicto  rege  missus  fuisset  Barrutum  ambassiator  ad  dictes  oIEtiales  et  Sar- 
racenos.  Qui  informatus  de  predicta  iniqua  delatione  et  informatione  facta 
per  dictum  Opezinum,  evidentissimis  rationibus  et  cum  omni  humilitate 
eisdem  de  contrario  aperte  monstravit;  ex  quo  ipsi  et  etiam  dictus  soldanus 
a  dicta  armata  et  contra  dictam  majestatem  et  regnum  destiterunt  ^.  Qui 
tamen  Sarazeni  ad  custodiam  partium  suar«m  quinque  galieas  armavenint, 
que  non  sine  timoré  et  dampno  aiiiquo  dictorum  majestatis  et  regni  fue- 
runt.  Et  cum  postmodum  dictus  Opezinus  reversus  fuisset  ad  dictum  reg- 
num, dictam  majestatem  fecit  peti  a  consule  et  alliis  oilitialibus  Janue 


^  Domidus  paraît  avoir  été  le  vrai  pré- 
nom  de  La  Palu,  que  Ton  trouve  nommé 
quelquefois  Dominique.  Il  avait  été ,  en  1 4  25, 
ambassadeur  à  Venise.  Voy.  notre  t.  !*'«  p.  5 1 6. 

'  Déjà,  en  1 4 34,  des  galères  égyptiennes 
s'étaient  montrées  sur  les  côtes  de  Chypre , 
avaient  débarqué  à  Kolossi ,  près  Limassol , 
et  pillé  les  établissements  que  la  famille  ca- 
talane des  Ferrer  possédait  dans  ce  village. 
(Sanudo,  Vite  de  duchi  di  Venez,  ap.  Murât. 
Script  ItaL  t.  XXII,  col.  1037.)  L'agression 
dont  parle  le  cardinal  de  Chypre  dut  être  dif- 
férée, bien  que  les  dangers  paraissent  être 
devenus  ensuite  plus  sérieux  pour  Tile.  Le 
gouvernement  de  la  république  de  Gènes,  ne 
partageant  pas  Tanimosité  que  le  voisinage 
entretenait  entre  les  Chypriotes  et  les  Génois 
de  Famagouste,  et  plus  en  état,  par  cela 
même,  de  sentir  les  conséquences  funestes 
qu  une  nouvelle  invasion  des  Sarraxins  pou- 
vait amener  sur  Tile  entière,  chercha  à  ap- 
peler en  Chypre  les  secours  des  puissances 
chrétiennes.  Le  a  5  août  1^37,  le  doge  Janus 
de  Campo  Frégoso ,  acquiesçant  à  la  demande 
des  ambassadeurs  du  roi  Jean  venus  en  Eu- 
rope ,  insiste  auprès  du  roi  de  France  sur  la 
nécessité  de  réunir  des  forces  considérables 
pour  sauver  File  de  Chypre  de  Tattaque  dont 
elle  est  menacée  de  la  part  du  sultan  d'Egypte, 
et  offre  à  la  ligue  qu  il  désire  voir  se  former 


à  cet  effet  toutes  les  galères  nécessaires  et 
toutes  les  ressources  de  ses  ports  de  mer  de 
Syrie  et  d'Orient.  (D'Achery,  SpiciL  t.  III , 
col.  763.  Beinhard,  Hist.  de  Chypre,  t.  I, 
doc.  p.  101.)  Les  événements  ne  justifièrent 
pas  heureusement  ces  craintes.  L*expéditîon 
préparée  par  Abou-^aîd-Djacmac  se  dirigea, 
en  i44o,  vers  l'île  de  Rhodes,  où  elle  fut 
vigoureusement  repoussée.  Les  inquiétudes 
revinrent  cependant  bientôt.  Dès  le  commen- 
cement de  l'année  1 443 ,  le  pape  Eugène  IV 
exposait  aux  fidèles,  par  une  encyclique,  les 
périls  qui  environnaient  la  petite  chrétienté 
d'Orient,  resserrée  dans  les  Sles  de  Chypre 
et  de  Rhodes.  A  la  suite  de  l'ambassade  du 
chevalier  Etienne  Pignoli,  envoyé  à  Rome 
par  le  roi  Jean,  il  signalait  surtout  Tarme- 
mcnt  d'une  flotte  considérable,  qui  semblait 
devoir  subjuguer  l'île  de  Chypre.  (Rinaldi, 
AtuiaL  eccles.  i442,  S   iS-ig,  t.  XXVIII, 
p.  4 1 3.)  Mais  les  chevaliers  de  l'Hôpital  eurent 
encore  à  soutenir  seuls  la  nouvelle  agression 
des  Musulmans.  Si  le  royaume  de  Chypre 
était  alors  à  fabri  des  attaques  de  l'Egypte, 
grâce  à  son  état  de  sujétion  comme  pays  tri- 
butaire des  sultans,  il  avait  néanmoins  k  ae 
préserver  d'hostilités  incessantes  de  la  part 
des  princes  turcs  et  karamans  de  TAsie  mi- 
neure. Voy.  ci-après  les  documents  de  1 448, 
i45o,  j453,  i46o,  et  p..  1 14,  n. 
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justitiam  sibi  ministrari  de  dicto  Opezino;  qui  oiBtiales  nedum  justitiam 
de  eodem  voluerunt  ipsi  majestati  inmistrare,  quin  ymo,  quod  deterius  est, 
capiianeus  Famagusle  dicturn  Opezinam  ordinavit  in  consulem  Januensem 
in  dvitate  Nimosiensi,  contra  voluntatem  dicte  mayestatis.necvoluit  dictas 
capitaneus  audire  ambassiatorem  dicti  r^s  qui  super  hoc  missus  fiiit  Fa- 
magnstam,  nec  justitiam  eliam  facere  de  dicto  Opezino.  Qui  rex,  de  justltia 
sibi  denegata,  protestationem  fieri  fccit  in  forma  contra  dictos  capitaneum 
et  oflBtiales. 

a.  Item,  quod  offitiales  existentes  in  Famagusta,  in  dampnum  et  dis- 
pectum  dicte  mayestatis,  consillium  favent.ut  rustici  seu  servi  regni  dicte 
mayestatis  a  dominis  suis  fugam  arripiant;  et  eosdem  recipiunt,  contra 
pacta  et  conventiones  diu  initas.  Et  quando  rex  mandat  ut  restituantur 
joxta  pacta,  extraneas  responsiones  fatiunt,  dicentes  noviter  communitatem 
Janne  constituisse  unum  decretum  quod  si  dicti  rustici  seu  servi  fugiunt 
Famagostam  vel  ejus  territorium,  et  non  fuerunt  restituti  per  capitaneum 
tune  existentem,  quod  successor  non  sitobligatus  amplius  ad  restitutionem 
iilorum.  De  quo  decreto  satis  dicta  majestas  adniiratur,  cum  sit  contra 
conventiones  in  quibus  habetur  quod  non  solum  capitaneus,  primus  suc- 
cessor, sed  secundus  et  lertius  etiam  usque  ad  mille  teneatur  ad  restitutio- 
nem dictorum  servorum.  Ymo  dictis  conventionibus  continetur  quod  offi- 
dales  Famaguste  non  debeant  recipere  nec  à  portu  discedere  aliquos  qui 
fuerint  ad  stipendium  dicti  régis  sine  licentia  vel  buleta  ipsius  régis  ^  ;  et 
hiis  non  obstantibus,  hiis  diebus  ellapsis,  non  solum  receperunt  unum 
secretariam  dicti  régis  qui  sine  licentia  et  buleta  a  dicto  rege  recessit,  sed 
ipsmn  secretarium,  in  injuria  dicti  régis,  oflitialem  suum  fecerunt  in  Fa- 
magusta,  dando  ei  sallarium;  et,  quod  deterius  est,  ipsum  ordinaverunt  in 
jadicem  ejusdem  questionis  quam  movebat  quondam,  boue  memorie,  rex 
Janns  contra  quondam  Paulum  de  Salvagiis  Januensem,  in  qua  questione 
dictns  quondam,  bone  memorie  ^,  rex  Janus  remansit  de  accordo  cum  dicto 
quondam  Paulo  quod  certa'bona  ipsius  régis  remanserint  depositata  apud 
Teramum  de  Ymberiads,  donec  Janue  super  dicta  questione  quid  juris  sen- 


'  Le  tnûié  de  i383,  maintenu  par  tous 
les  traités  postérieurs ,  et  par  ceux  de  ihiSt 
coamie  base  des  relations  des  Génois  avec  les 
Giypriotes  depuis  Toccupation  de  Fama- 
gooste,  renfermait  expressément  cette  dé- 
daration  :  «  Quod  capitaneus  et  ofliciales  te- 
•  oeantor  non  pennittcre  aliquem  subditum 


•  vel  districtualem  serenissimi  domini  régis 
t  exire  de  terra  et  portu  Famagust»  nec  de  ali- 
I  quo  loco  vel  parte  territorii  dicte  civitatis  per 
«  mare ,  sine  licentia  et  buleta  in  scriptis  con- 
«  cessa  per  dominum  regem ,  vel  ejus  oflicia- 
«les.  »  (Sperone,  Grandezxa  di  Gcn.  p.  i35.) 
'  Il  y  a  par  erreur  au  Ms.  hone  boemie. 
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tentiatum  foret.  Qua  sententia  dod  expectata,  fecerunt  sententiari  per 
dictum  secretarium  fugitivum  in  dicta  questione  contra  prefatam  majestatem 
et  contra  supradictam  compositionem  seu  conventionem. 

3.  Item,  quod  dicti  oflitiales  Famaguste,  contra  omne  debitum  juris,  non 
vocata  neque  requisita  dicta  majestate,  posuerunt  in  possessionem  cujusdani 
casalis  pertinentis  ad  dictam  majestatem  Paganum  de  Maximis,  Januen- 
sem,  in  districtu  Famaguste;  quod  dicunt  fecisse  de  mandate  inclite  com- 
munitatis  Janue,  vigore  cujusdam  declarationis  seu  consilii  dati  dicto  Pa- 
gano  per  dominum  Damianum  de  Paliavicinis;  ex  quo  dicta  majestas  de 
taili  mandato  mirata  fuit  et  gravata,  cum  pluribus  vicibus  ollim  bona  me- 
moria  patris  sui  super  dicto  casali  suo  sententias  per  se  obtinuit. 

4.  Item,  Sandalus  Gentilis,  consul  in  Nicosia  modernus,  molestavit  et 
inquietavit  dictam  majestatem,  asserens  eandem  debere  dare  et  soivere 
adhuc  certam  quantitatem  pro  Mabona  ^  veteri ,  cum  non  videatur  verum 
per  rationes  factas  in  tantum  quod  opportuit  dictam  majestatem,  ut  evitaret 
inconvenientia  que  possent  sequi,  consignare  eidem  consuli  certos  reditus 
percipiendos  per  ipsum  consuiem,  facta  protestatione  per  dictam  majesta- 
tem, quod  si,  per  oilitium  sancti  Georgii,  cognosceretur  dictam  majestatem 
non  esse  obligatam  pro  dicta  Mahona  ^  veteri ,  quod  dicte  pecunie  dictorum 
redituum  recepte  et  recipiende  per  dictum  consulem  poni  debeant  in  de- 
falcationem  Mahone  nove,  nomine  dicte  majestatis. 

5.  Item,  quod  serenissimus  quondam,  bone  memorie,  rex  Janus,  pro' 
regni  moderni  et  necessitatibus  suis  et  pro  satisfatiendo  soldano,  multas  pe- 
cunias  cepit  ad  uxuras;  et  inter  allios  incepit  a  Brancbaleone  de  Barchatis 
de  Janua  octo  milia  et  quingentos  ducatos,  cum  hoc  ut  dicta  majestas  de- 
béret  soivere  eidem  decem  milia  de  introytibus  zucbari  anni  m  gccg  xxxni 
et  M  CGCC  xxxiiii.  Et  cum  majestas  moderna  de  anno  trigesimo  tertio  et  tem- 
pore  consueto,  ut  solitum  est  servari,  fecit  proclamari  emptiones  zuchari, 
sic  intimari  fecit  factoribus  dicti  Brancfaaieonis  si  volebant  ponere  pretium 
zucharo  pro  dicto  pagamento  fiendo;  qui  adeo  ita  tenue  et  ville  posuerunt, 
quod  ad  grave  dampnum  dicte  majestatis  tendebat;  et  etiam  ipsi  factores 
compositionem  fecerunt  cum  aliis  mercatoribus  Januensibus  ne  majus  pre- 
tium zuccharo  ponerent.  Quam  malitiam  eorum  dicta  majestas  videns  esse 
contra  consuetudinem  et  in  grave  dampnum  ipsius,  zuccharum  vendi  man- 
davit  alliis  personis  ad  terminum  decem  octo  mensium  ;  tamen  consignavit 

'  Au  M»,  ilfovofta.  ^  Primo  au  Ms.   où   semblent  manquer 

'  Au  Ms.  Mavona.  quelques  mots. 
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dictis  factoribus  sibi  de  ipsis  pecuniis  iotegraliter  soivi  per  dictos  emptores  ; 
qui  non  fuerunt  coatenti  de  hoc,  ymo  protestât!  fuenint  de  penna  dupli 
contra  eandem  majestatem.  Gui  protestationi  ipsa  majestas  debito  modo 
respondit 

6.  Et  nunc  autem  videtur  inclitam  communitatem  Janue  de  novo  scrip- 
sisse  ofBtiaiibus  Famaguste  quatinus  non  permittant  transire  aliquam  mer- 
cantiam  vel  rem  sue  majestatis  que  unquam  fuisset  obb'gata  allicui  Januensi , 
quod  certe  iojustum  et  indebitum  et  contra  conventiones  factas  manifeste 
esse  \idetur.  Et  isto  modo,  majestas  predicta,  cui  compatiendum  foret, 
majores  tribulationes  habet  cum  oÛitialibus  Januensibus  et  ipsis  Januen- 
sibus  existentibus  in  insuiia  Giprii,  majoraque  scandala  consequitur  quam 
habeat  cum  infidelibus.  Et  contra  omnes  predicta  eadem  majestas  protestari 
fedt  publicationes  et  autenticha  documenta  in  forma. 

M  cccc  rxxT*  die  xv'  Februarii. 

Fade  fuerunt  bodie  responsiones  ipsis  articulis  per  litteras  hodie  scriptas 
capitaneo  Famaguste,  et  date  fuerunt  littere  ipsi  domino  Lodisio  ex  Marchio- 
nibus  Romagoani,  legato  domini  cardinalis  Giprii 

Ikkk'XUtlS.  A  Rhodes/ 
Pièces  diverses  relatives  à  la  graade  commanderie  des  Hospitaliers,  ea  Chypre. 

Malte.  Âfch.  de  l'ordre.  Lihr.  BuUarum. 
Ikkk,  9 a  octobre. 

Jacques  de  Milly  ayant  résigné  l^administration  de  la  grande  commanderie  de 
Chypre,  par  suite  de  sa  nomination  au  prieuré  d'Auvergne,  le  grand  maître  Jean 
de  Lastic,  charge  frère  Philippe  d*HortaUs,  de  Ortallis,  précepteur  de  Catalogne, 
de  régir  ladite  commanderie  de  Chypre,  qui  restera  unie  au  trésor  commun  de 
Tordre  de  THôpital  comme  par  le  passé*.  Lib.  BulL  xli.  ann.  i4â4«  fol.  aa6  v*. 

1445,  9  février. 

Vente  par  le  trésorier  de  Tordre  à  Jean  de  Martini,  Vénitien,  de  la  récolle  des 
poudres  de  sucre  du  casai  de  Kolossî  en  Chypre,  à  raison  de  a 8  ducats  de 
Rhodes  et  i6  aspres  par  quintal  de  poudres  blanches  et  sans  les  pointes,  «nete  e 
«disavorate^,  •  à  la  mesure  de  Rhodes.  Ladite  vente  est  faite  à  Jean  de  Martini  pour 
quatre  années ,  de  Tan  1 445  à  Tan  1 448,  savoir  :  «  Per  lo  présente  anno  mille  cccc  qua- 
«  ranta dnqueeper  altri  Ire  anni  proximi  avenire.  »  Lib.  Bail  xli.  1 444,  fol.  aaS  v*. 

*  Je  n'ai  pas  retrouvé  ces  lettres.     '  Voy.  ci-dessus ,  p.  i5.     '  Voy.  ci-aprës,  p.  88,  n.  2. 
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14(16,  7  août. 

Lellre  du  grand  uiaîlre  à  frère  Philippe  d'Hortalls ,  •  comandador  de  la  noalra 
«  grande  comanderia  de  Cipro.  »  Après  avoir  examiné  en  conseil  les  demandes  de 
frère  Arnaud  de  Coufita  et  de  noble  homme  Jacquot  de  Toysi,  patron  de  deux 
galères  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne ,  le  grand  maître  de  Tordre ,  Jean  de 
Laslic,  engage  le  commandeur  de  Chypre  à  payer  la  somme  qu*il  paraît  devoir  aux 
réclamants.  Lib.  Bull.  xliv.  ann.  i446.ià47i  fol.  aai  v"*. 

U48. 

Instructions  du  grand  maître  de  Rhodes  à  Jean  de  Marsenach ,  commandeur  de 
Villefranche  en  Auvergne,  se  rendant  en  Chypre  pour  les  affaires  particulières  de 
Tordre.  Marsenach  devra  faire  mettre  en  caisse  les  sucres  blancs  et  les  poudres  de 
sucre ,  «  zuchari  bianchi  e  polvere  \  •  nouvellement  récoltés  sur  les  terres  de  la 
grande  commanderie.  H  devra  veiller  à  la  conservation  ou ,  suivant  qu*il  lui  paraîtra 
plus  avantageux,  à  la  vente  des  récoltes  du  coton  et  du  vin.  Le  quintal  de  coton 
valait  alors  en  Chypre  1 8- ducats  de  Venise,  et  le  quintal  de  poudre  de  sucre, 
^5  ducats.  Lib.  Bull.  xlvi.  ann.  i^Ây-i^^Q,  fol.  36^. 

14ft8,  a  août. 

Le  grand-maître  Jean  de  Laslic,  répondant  à  Pierre  de  Marcho,  capitaine  de 
Famagouste,  promet  de  faire  payer  à  Thomas  Bibi,  Génois,  les  assignations  ou 
pensions  qu  il  avait  sur  la  commanderie  de  Tordre  en  Chypre.  Lib.  Bail,  xlv, 
coté  ann.  i447«  ^^^  ^^^  ^'*- 

Ikbl,  3  6  avril. 

Le  grand  maître  Jacques  de  Milly  accorde  des  lettres  de  sauf-conduit  pour  partir 
et  retourner  à  Rhodes,  en  payant  les  droits  accoutumés,  à  Obert  Scarzafigo,  Génois , 
patron  d*un  navire  prêt  à  quitter  Rhodes,  à  Napoléon  Lomdlini,  capitaine  de 
Famagouste,  et  aux  hommes  du  navire  tant  maures  que  chrétiens.  Lib.  Bull.  lui. 
ann.  i457-i458,  fol.  igo. 

J  (l(l5  f  1 1  mars.  A  Gciics. 

Notification  et  conGrmation  par  la  république  de  Gênes  du  traité  intervenu,  en  i^^i,  enti*e 

le  roi  de  Chypre  et  Toflice  de  Saint-Georges. 

GènM.  Arch.  de  U  banque  de  Seint-Georgee.  Rag.  X ,  fol.  loi  i  108. 

Sur  la  requête  du  procureur  de  Toffice  de  Saint-Georges ,  le  vicaire  du  podesia 
de  Gènes  notifie  la  ratification  faite  par  le  roi  de  Chypre,  en  i^âSi  du  traité  arrêté 
à  Gènes,  le  samedi 8  avril  i44it  entre  le  cardinal  Hugues  de  Lusignan,  son  oncle, 

'   Voyei  le  tome  I"  de  nos  documents,  p.  95,  n.  et  ci-aprês,  p.  8890. 
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agissant  pour  le  roi,  elles  représentants  de  Tofllice  de  Saint-Georges ,  et  confirme  ledit 
trailé  au  nom  de  la  république  de  Gènes. 

Le  traité  du  8  avril  i4âi«  inséré  dans  la  notification  précédente,  ayant  été  publié 
en  entier  par  Sperone  \  je  me  contenterai  d*en  donner  ici  une  analyse  sommaire. 

1 .  Les  négociateurs  rappellent  d*abord  les  traités  et  règlements  intervenus  antérieu- 
rement en  i383*,  1887  ^  '^9^  *«  i4o3*,  iÂao\  1^35'  et  l4a8^  entre  les  rois 
de  Chypre,  la  Mahone,  Toflice  de  Saint-Georges  et  la  république  de  Gènes.  Ils  cons- 
talent  que  le  roi  de  Chypre ,  Jean ,  neveu  du  cardinal  Hugues ,  n*a  point  payé  aux 
échéances  de  i435,  i436  et  1^37,  fixées  parle  second  traité  de  i4a8,  les  34»5oo  du- 
cats, dernier  reste  de  la  somme  de  i5o,ooo  ducats,  consentie  dans  le  traité  de 
i4a5  comme  totalité  des  dettes  du  roi  Janus  son  père  vis4-vis  de  lofiBce  de  Saint- 
Georges;  ib  reconnaissent  en  conséquence  que  le  roi,  conformément  aux  clauses 
dudit  accord  de  i/laS,  pourrait  être  tenu  de  payer  toute  la  dette  antérieure  de 
i5o,ooo  ducats  et  de  plus  une  amende  de  5o,ooo  ducats.  Toutefois,  prenant  en 
considération  ce  qu*a  dit  le  cardinal  de  Chypre  de  l'épidémie  et  des  autres  circons- 
tances qui  ont  empêché  le  roi  son  neveu  d'effectuer  encore  les  payements  convenus 
avec  le  roi  son  père  :  «  Propter  epidimiam  quae  fuit  maxima  in  dicto  regno  et  varios 
•  casus  qui  sibi  occurrerunt  *,  »  les  protecteurs  de  Toffice  de  Saint-Georges,  dans  Tin- 
térèt  de  Tancienne  Mahone  de  Chypre  et  de  la  nouvelle  Mahone  formée  au  sein  de 
Toffice ,  arrêtent  avec  le  cardinal  Hugues  les  conventions  suivantes  : 

a.  Afin  d'éteindre  toutes  ses  obligations  et  les  dettes  antérieures  dont  ToOice  de 
Saint-Georges  lui  donne  quittance  par  le  présent  acte,  le  roi  de  Chypre  s'engage  à  payer 
àToOSce,  à  perpétuité,  aux  calendes  de  mars,  une  somme  annuelle  de  6,760  ducats 
de  Venise.  L'acquittement  de  cette  sonune  est  garanti  sur  les.  revenus  de  l'octroi  d^ 
Nicosie  el  de  tous  les  autres  lieux  du  royaume ,  revenus  que  l'office  pourra  faire 
percevoir  par  ses  préposés,  s'il  le  juge  convenable,  conformément  au  traité  de 
iSgi,  auquel  les  parties  déclarent  se  référer  de  nouveau  et  expressément  en  tout 
ce  qui  n*est  point  abrogé  par  les  traités  postérieurs. 

3.  n  est  néanmoins  entendu  que  l'engagement  de  verser  annuellement  les  6,760  du- 
cats ne  libère  point  le  roi  de  l'obligation  de  pourvoir  au  salaire  du  capitaine  de 
Famagooste  et  de  donner  en  outre  chaque  année  3,ooo  vieux  besants  de  Chypre 
aux  employés  (imuforii)  des  protecteurs  de  l'office  dans  Tîle. 

4.  Les  protecteurs  de  Saint-Georges  se  plaignent  de  ce  que  plusieurs  des  payements 
antérieurs  n*ont  pas  été  effectués  par  les  rois  de  Chypre  en  besants  de  bonne  qua- 


'  Rtalgnmdezza  di  Genova,  p.  i5o-i66. 

*  Ihiblié  par  Sperone,  Real  grand,  p.  1 1 6. 
'  J*ai  publié  cet  acte  en  entier  dans  le 

tome  I"  des  documents ,  p.  4 1  a . 

*  Xaî  donné  une  analyse  étendue  de  ce 
trailé  dans  le  tome  I"  des  documents ,  p.  4  3 1 . 


^  Tome  I"  des  documents,  p.  466. 

^  Ibid.  p.  496. 

^  Ibid,  p.  5 13. 

*  Ihid,  p.  521  et  52a. 

'  Sperone,    Real  grandezza  di  Genova, 

i58. 
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lité,  bien  que  ces  besanU  aient  été  reçus  à  raison  de  quatre  pour  un  florin,  comme 
s'ils  eussent  été  de  bon  aloi,  ce  qui  est  très-préjudiciable  aux  intérêts  des  compé- 
ristes  ou  associés  de  la  Mahone,  parmi  lesquels  se  trouvent  de  pauvres  gens  et  des 
établissements  religieux  '  ;  aussi  il  est  convenu  pour  Tavenir  que  si  le  roi  de  Chypre 
ou  ses  successeurs  ne  s'acquittent  pas  exactement  chaque  année ,  au  terme  indiqué 
et  en  bonne  monnaie,  du  payement  des  6,760  ducats,  ils  seront  tenus  de  payer  aux 
protecteurs  de  Saint-Georges,  en  sus  de  cette  somme  demeurant  annuellement  et 
perpétuellement  exigible,  un  double  dédit  de  3 a, 000  vieux  besants  qu'ils  payaient 
à  l'ancienne  Mahone  et  de  a5,ooo  ducats  de  Venise  qu'ils  payaient  pour  la  nouvelle. 

5.  Le  cardinal  de  Chypre  promet  de  demander  au  roi  Jean  son  neveu ,  avant  les 
calendes  de  mars  iÂ4a,  la  ratification  du  présent  accord,  ratification  qui  sera  faite 
par  un  instrument  public  dressé  en  présence  des  seigneurs  fonnant  la  haute  cour  du 
royaume,  suivant  les  us  et  coutumes  de  Chypre. 

6.  Les  protecteurs  de  Saint-Georges  s'engagent  en  retour  à  obtenir  du  doge  et 
du  conseil  des  anciens  de  Gènes  l'entière  remise  des  amendes  que  le  roi  a  réguliè- 
rement encourues  pour  l'inexécution  des  anciennes  conventions  et  en  outre  la  con- 
firmation du  traité  de  ce  jour,  après  que  le  roi  Jean  l'aura  lui-même  sanctionné. 

7.  Le  tout,  sous  peine  de  100,000  ducats  d'or  de  dédit  à  payer  par  la  partie 
qui  manquera  a  l'un  de  ces  engagements. 

1(1(16 ,  10  octobre.  A  Rhodes. 

Ratification  de  raccord  condu  devant  la  haute  cour  de  Nicosie  entre  le  roi  de  Chypre  et 
Jacques  Accaiuoli,  envoyé  du  grand  maître  de  Rhodes,  au  sujet  du  remboursement  des 
avances  faites  par  Tordre  pour  la  rançon  du  feu  roi  Janus. 

Mâlta.  Arch.  de  roi^M.  Uhr.  Buttar.  XUV,  loi.  tii  v*. 

Noverint  universi  et  singuli  hoc  presens  publicum  ÎDstrumentum  visuri, 
audituri  et  lecturi,  quod  anno  ab  Incaruatione  Domini  millesimo  quadrin- 

* 

gentesimo  quadragesimo  sexto,  indicione  nona,  die  vero  décima  mensis 
Octobris ,  existens  in  presencia  mei  notarii  publici  et  testimn  infrascriptorum , 
ad  hoc  specialiter  vocatorum  et  rogatorum,  venerabilis  reiigiosus  dominus 
frater  Jacobus  de  Azarolis,  locumtenens  reverendissinii  domini  admirati 
sacri  conventus  Rhodi  ac  orator  sacratissime  religionis  sancti  Johannis  Jhe- 
rosolimitani,  missus  ad  serenissimum  principem  dominum  regem  Cipri, 

^  •  Maxime  attento  quod  solutiones  hac-  «  missio  tendit  ad  magnum  incommodum 

t  tenus  facte  de  hisantiis  non  fuerunt  facta:  <  dictarum   coraperarum   et  participum  ea- 

«de  hisantiis  qualitatis  et  honitatis  quihus  «rumfinter  quos  sunt  monasteria,  persons 

«dehuerant  solvi;   qux  solutiones  nichiio-  «ccclesiastica!,  orphani,  pupiii  et  ali»  per- 

«  minus  fuerunt  computaUe  ad  rationem  de  f  sons  miserahiles.  »  Real  grandezza  di  Ge- 

>  hi.vintii9  quatuor  pro  uno  floreno ;  qu»  re-  nova,  p.  161.  Voy.  notre  1. 1*'  des  doc.  p.  368. 
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presentavit,  legit  atque  intiinavit  reverendissimo  in  Christo  patri  et  domino 
doniino  fratri  Johanni  de  Lastico,  sacre  domus  Hospitalis  sancti  Johannis 
Jherosoiimitani  magbtro  dignissimo  ac  ejus  venerando  consiiio,  quedam 
pacta  et  convenciones  facla  et  factas  in  Gipro  cum  prefata  magestate  ipsius 
serenissimi  régis  pro  nonnullis  quantitatibus  pecuniarum  alias  per  sacram 
Feiigionein  acomodatis,  bone  memorie,  quondam  serenissimi  principis  do- 
mini  Jani,  régis  Cipri,  genitoris  moderni  iiiustrissimi  domini  Johannis,  Jhe- 
rusalem,  Cipri  et  Arménie  régis,  pro  redempcione  dicti  domini  régis  tum  e 
manibas  soldani  Babilonie.  Que  pacta  et  convenciones  in  papiro  notata  et 
Qotale  erant,  subscripta  et  confirmata  manu  propria  ipsius  serenissimi  régis, 
utipse  dominus  frater  Jacobus  asseruit.  Quorum  pactorum  et  convencionum, 
vulgari  gallico  ciprico  ténor  de  verbo  ad  verbum,  nichil  addito  vel  mutato, 
sequitur  et  est  taiis.  Jhesus.  Copie. 

•  Le  venredi,  le  xivi"  jour  de  Augost  m  ccgc  xlvi.  Con  ce  soit  chose  que 
pour  la  raenson  et  délivrance  de  la  felice  mémoire  du  très  hault  et  très  excel- 
lent roy  Janus ,  que  Dieus  ait  Tarme ,  monsieur  le  grant  maistre  de  la  mayson 
de  rOspital  de  saint  Jehan  de  Jherusalem  et  son  couvent  ont  donné  et  preste 
à  sa  seignorie  ducas  d'or  quinze  mille,  selon  que  largement  contient  en  les 
actes  de  la  halte  court  en  Tan  m  ccgc  xivi,  le  vni*  jour  de  fevrieier,  sur  cer- 
taines pactes  et  convencions  largement  contenus  en  les  dicts  actes;  desquelx 
XT*  ducats  furent  payés  une  partie,  et  pour  le  restant  la  magesté  du  roy  en 
la  présence  de  partie  de  ses  homes  les  dessoubz  nommés,  comme  courch  ^, 
pour  sa  seignorie  et  pour  ses  hoirs,  et  le  noble  et  vénérable  religieux  frère 
Jacomo  de  AchalioUys,  lieutenant  de  Tamiral  de  Rhodes,  embesseur  et  pro- 
cureur d*icelluy  monseigneur  le  grant  maistre,  selon  la  procure  que  il  pré- 
senta séellée  du  seau  de  plûm  à  le  usage  du  couvent  de  Rhodes,  sont  ensem- 
blement  accordés  que  le  roy  nostre  seigneur  soit  tenu  de  paier  le  restant  de 
ladite  debte  audit  monseigneur  le  maistre  et  à  son  couvent  c'est  assavoir  :  en 
Tanaée  venant  m  ccgc  xlyii,  sucre  blanc  d'une  cuite  du  casai  de  Enbes  et 
Lembes  ^  de  la  rente  de  cest  an  présent,  qui  se  doit  encasser  en  ladite  anné 

'  Comme  courch,  c  est-à-dire  formant  la  *  Aujourd'hui  Emva  et  Lerova,  villages 

haute  cour.  Nous  avons  eu  Toccasion  de  re-  du  district  de  Paphos,  près  de  la  mer.  La 

marquer  déjA  que  la  présence  de  trois',  et  culture  du  sucre  se  faisait  en  grand  sur  toute 

même  de  deux  chevaliers,  légalement  convo-  cette  côte  de  Tile,  depuis  Paphos  jusque 

qués  devant  le  roi  ou  son  lieutenant ,  suffisait  Limassol ,  et  Ton  voit  encore  auprès  de  quel- 

poor  cooslituer  la  cour  et  valider  ses  actes.  ques-unes  de  ses  rivières  remplacement  des 

[Assises  de  Jérusalem,  t.    I*',  p.  263,  584,  moulins  qui  servaient  à  la  trituration  des 

n*  60.  )  cannes. 
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«  venant  par  tout  scbtembre  quintars  quarante;  lequel  se  doit  vendre  et  baiier 
«  la  monuoye  à  icelluy  monseigneur  le  grant  maistre  et  ayans  de  luy  cause.  Et 
«  pour  le  restant  jusques  à  compliment  de  la  debte  predicte,  le  roy  nostre  sei- 
«  gneur  pour  sa  seignorie  et  pour  ses  homes ,  et  en  la  présence  de  ladite  court , 
«  donna  en  appault  à  icelluy  monseigneur  le  grant  maistre  et  de  luy  ayans 
«  cause  le  casai  de  Tarse  ^  qui  est  en  la  contrée  de  BafTe,  comancant  de  rentrant 
«  du  moys  de  mars  m  gcgc  xlviii,  à  tous  ses  drois,  raysons,  usages  et  apparte- 
«  nances,  en  terres  labourées  et  non  labourées,  en  vilans  et  vilanes  et  luers  en- 
«  fans  mermiaus,  et  en  toutes  les  aultres  choses  que  audit  lieu  apartienent  ou 
«  appartenir  doivent,  si  comme  le  roy  nostre  seigneur  le  a,  tient  et  use,  ou 
«  avoir,  tenir  et  user  pourroit ,  as  convenances  et  condicions  que  frère  Jehan 
«  Rames  tenoil  en  appault  ledit  casai ,  selon  que  lai^ment  contient  en  les  actes 
«  de  la  haulte  court  le  x*  jour  d'avril  m  ccgc  xli,  entendant  ce  que  là  où  il  dit 
«  pour  la  guerre  et  mortalité  se  doit  entendre  se  le  cas  entrevendra  que  ledit 
«  monseigneur  le  grant  maistre  et  de  luy  ayans  cause  ayent  povoir  de  rendre  ou 

•  tenir  ledit  apault  en  termes  de  troys  moys,  lequel  apault  doit  avoir  selon  le 
«  pris  qui  se  fera  pour  v  ans  passés,  commancans  de  Tan  m  cccc  xliii  et  defBnans 
«  par  tout  février  de  Tan  m  cgcg  xlvii,  metant  le  vin  à  besants  quatre  la  some.  Et 
«  faisant  ledit  pris ,  tout  cela  qui  se  trovera  que  ledit  casai  vauldra  moyns  de 
•«  mille  ducas  Tan,  que  le  roy  nostre  seigneur  soit  tenu  de  paier  le  dit  moyns 
«  chascun  an  de  la  vente  du  sucre  blanc  d'une  cuite  dudit  casai  de  Embes  et 

•  Lembes.  Et  payé  qui  sera  du  restant  de  ladite  debte,  que  ledit  casai  puisse 
«  retourner  à  la  regale  franc  et  libre  sans  nulle  contradiction.  Et  pour  ce  que  la 
«  dicte  procure  n'est  plaine  et  sufficent  pour  la  dite  cause ,  ledit  monseigneur  le 

•  grant  maistre  et  son  couvent  soient  tenuz  de  mander  par  tout  novembre  de 
«  cest  an  bonne  et  suffîciente  ratification  de  toutes  les  subdictes  choses.  Et  le  roy 
«  nostre  seigneur  pour  sa  seignorie  et  pour  ses  hoirs  mist  en  saizine  ledit  frère 
«  Jacomo  de  Achaliolis,  lieutenant  de  Tamirail ,  embesseuer  et  procuruer  d*i- 
«  celluy  monseigneur  le  grant  maistre,  pour  et  ou  nom  dudit  monseigneur  le 
«  grant  maistre  et  de  son  couvent  de  très  ores  pour  adons^  par  la  manière  dessus 

•  dite.  Confermé.  Les  chevaliers  qui  furent  presens  :  le  conte  de  Jafle,  le  ma- 
«  rescal  d'Arménie,  le  bailly  de  la  secrète,  le  visconte.  » 

^  Il  est  encore  question  du  casai  de  Tar#e  la  situation.  {Sior,  gerosoL  t  II,  p.  s 36.) 

dans  un  acte  du  1 8  juin  1 449 1  analysé  plus  Jauna  croit  qu*il  s^agit  d*Arsos,  gros  village  à 

loin,  p.  6o,  et  dans  un  mandement  royal  du  sept  lieues  au  nord  de  la  grande  commande* 

4  mars  1^68  (ci-aprës.  Livre  de  la  Secrète,  rie,  dans  les  montagnes  de  TOlympe.  Voy. 

2*  partie).  Je  ne  connais  pas  de  localité  de  Hist.  de  Chypre,  t.  II ,  p.  gSS. 
ce  nom  en  Chypre.  Bosio  n  en  indique  pas  '  De  très  ores  pour  adons,  dorénavant. 
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Que  quidem  pacta  et  convenciones  postquam  fuerunt  lecta  et  iecte ,  ut  pre- 
mittitur,  ipse  reverendissimus  dominus  magister  et  ejus  venerandum  consi* 
liam,  acceptantes  et  laudantes  ea  et  eas,  prout  superius  sunt  narrata  et 
descripta  ac  narrate  et  descripte,  laudaverunt,  approbaverunt,  ratifBcaverunt, 
et  finna,  rata  ac  perpetuo  duratura  ex  eorum  certa  scientia  ac  invicem  ma- 
turo  et  deliberato  habito  consilio  esse  voluerunt  et  mandaverunt,  suppléâtes 
omoes  deffettus  procurationis  injuncte  dîcto  domino  fratri  Jacobo,  suo  ora- 
tori,  si  qui  in  ipsa  fuissent;  et  ipsa  pacta  et  convenciones  tenere  et  obser- 
vare  inviolabili  ter  promiserunt  bona  fide,  sub  ypotheca  et  obligacione  omnium 
boooruni  religionis  prefate  presentium  et  futurorum ,  rogantes  me  notarium 
qaod,  ad  perpetuam  rei  memoriam,  conficere  debeam  unum  publicum  in- 
stromentom  et  plura,  si  opus  fuerit,  substancia  facti  in  aliquo  non  mutata. 
Insaper  eciam,  ad  robur  et  fiidem  omnium  premissorum,  supradictus  reve- 
rendissimus dominus  magister  et  ejus  venerandum  consiiium  hoc  presens 
publicum  instrumentum  sua  communi  bulla  plumbea,  more  solito,  robo- 
raverunt. 

Acta  fuerunt  hec  in  coiiaco  castri  Rhodi  ^,  in  caméra  paramenti  pailatii 


^  CoOacmn  castri  Rhodi,  le  colac  du  châ- 
iean  de  Rhodes.  On  lit  dans  ud  autre  docu- 
meatde  rH6pital,  du  37  octobre  i4o3  :  «Ce 

•  fo  &it  et  accordé  au  chastel  du  Colac,  à 

•  Rhodes.  •  (  Paoli ,  Cad.  diplom,  t  II ,  p.  110.) 
Il  est  ({oestioo ,  ailleurs,  de  Tëglise  du  châ- 
teau du  Collac  de  Rhodes,  où  Tordre  réuni 
prend  une  délibération  :  «  in  ecclesia  nostra 
tsancti  Johannis  CoUaci  dicti  nostri  conven- 

•  tus  oongregati.  •  (Doc.  du  6  novembre  1 46o, 
ifloprimé,  p.  108 ,  sous  le  règne  de  la  reine 
Chariotte.)  Je  ne  trouve  rien  dans  les  glos- 
saires ni  dans  les  historiens  de  Tordre  qui 
donne  d'une  manière  complète  Tétymolo- 
gie  et  Texplication  du  mot  Colac.  Peut-être 
cette  expression ,  qui  apparaît  dans  les  mo- 
numents de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem pendant  sa  résidence  à  Rhodes,  est- 
elle  empruntée  k  quelque  langue  d*Orient; 
pcut-èlre  se  ^attache-^elle  au  contraire  à  la 
fête  et  au  nom  de  la  Décollation  de  saint 
Jean-Baptiste,  la  plus  grande  solennité  de 
Tordre ,  que  Ton  nommait  autrefois  la  saint 
Jmk  de  Colace.  Quoi  qu  il  en  soit  de  son  orî- 
fioe  et  du  temps  auquel  elle  fut  pour  la  pre- 


mière fois  employée  par  les  chevaliers  de 
THôpital,  la  dénomination  de  Colac  resta  en 
usage  dans  Tordre  après  son  départ  de  Tile 
de  Rhodes  et  son  établissement  à  Malte. 
On  trouve,  dans  Paoli,  deux  brefs  d*Ur- 
hain  VIII  de  1 62^ ,  relatifs  à  la  construction 
d*un  collac  à  Malte  :  «  ut  quae  de  collachio 
t  extruendo  décréta  sunt,  executioni  mandari 
c  cures.  •  Et  ailleurs  :  «  Ut  coUachium  juxta 
«  formam  constitutionura  et  deliberationis  in 
«  capitulo  generali  ejusdem  Hospitalis  faotat 
tsi  commode  potuerit  fieri,  sin  minus  per 
■  I  divisionem  civitatis ,  ne  dicti  Hospitalis  fra- 
«  très  saîcuiaribus  et  mulieribus  cohabitent.  » 
(Paoli,  Cod.  dipl.  t.  II,  a 88,  S89.)  Dans  ces 
derniers  passages,  coUac  a  évidemment  la 
signification  d'habitation  commune,  de  cou- 
vent ou  d*auberge.  Ce  sens  satisfait  aussi  aux 
textes  précédents  et  à  celui  de  Taccord  passé 
avec  le  roi  de  Chypre.  Le  collac  du  château 
de  Rhodes,  où  la  convention  faite  avec  le 
roi  de  Chypre  reçoit  sa  dernière  ratification , 
est  peut-être  la  partie  principale  du  château 
de  Rhodes  qu'habitait  le  grand  maitre  avec 
quelques-uns  de  ses  chevaliers. 


II. 
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preiibaU  reverendissimi  domini  magistri,  ubi  solitum  est  consilium  teneri, 
presentibus  nobiiibus  vins  dominis  Petro  Barocio  et  Marcho  Balbi  domini 
Francisci,  mercatoribus  Venetis,  testibus  ad  premissa  vocatis  speciaiiter  et 
rogatis.  Et  ego  Heliseus  de  Lamanna,  publicus  imperiali  auctoritate  no- 
tarins,  etc. 

Ikkl,  8  jaillet.  A  Gènes. 

La  république  de  Gènes  cède  pour  vingt-neuf  années  la  colonie  de  Famagouste  à  l'office 

de  Saint-Georges  ^ 

G^BM.  Areh.  de  U  banqae  de  Saint-Georges.  R^.  Xf  fol.  gS. 

In  nomine  sancte  ac  individue  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti, 
béate  Marie  semper  virginis  et  beatonim  Johannis  Baptiste  et  evangeliste,  ac 
beatoruin  apostolornm  Pétri  et  Panli,  ac  sanctorum  martirum  Laurentii  et 
Geoi^i,  patroni  et  vexiiliferi  excelsi  communis  Janue  et  protectoris  compe> 
rarum  sancti  Georgii,  ac  totius  celestis  curie  triumpbantis,  amen. 

1 .  Quoniam  boni  presidis  oilicium  principaliter  consistit  in  vigilando  circa 
utilitates  et  cgmmoda  civium  et  subditorum  suorum ,  et  civitates  ac  loca  ad- 


^  Au  milieu  du  xv*  siècle ,  époque  où  nous 
arrivons,  la  république  de  Gènes,  affaiblie 
par  les  luttes  des  factions,  un  moment  unies 
pour  se  soustraire  à  Tobéissance  du  roi  de 
France,  voyait  décliner  rapidement  son  com- 
merce ,  et  abandonnait  une  à  une  les  colonies 
que  les  ennemis  ne  lui  enlevaient  pas.  En 
t42i«  elle  avait  perdu  les  positions  de  Saio- 
nique  et  de  la  Cavalle  occupées  par  les  Turcs  ; 
peu  après  la  cession  de  Famagouste,  elle 
fut  obligée  de  remettre  encore  à  Toffice  de 
Saint-Georges  les  établissements  de  la  Corse, 
de  Fera  et  de  la  Crimée.  Voyez  Cuneo ,  Del 
dehito  puhlico  di  Genova,  p.  1 3 8,  et  M.  de 
Sacy,  Notices  etextr,  des  mss.  t.  XI,  p.  8i, 
qui  a  donné  le  contrat  de  cession  de  Caffîi, 
en  date  du  s  5  novembre  i453. 

J'ai  parlé  précédenunent  (t.  I ,  p.  Sôg]  du 
bureau  de  SaintrGeorges ,  office  dans  lequel 
on  avait  centralisé,  en  1^07,  la  perception 
des  gabelles  de  la  république  de  Gènes ,  af- 
fermées jusque  là  séparément.  La  compa- 
gnie, adjudicataire  du  fermage  général, 
n  eut  pas  à  se  féliciter  d'avoir  étendu  ses 
affaires  à   Tadministration  des  possessions 


maritimes  de  Tétat.  Les  établissements  de  la 
mer  Noire,  qu  elle  ne  put  défendre  contre 
les  Tartares  du  Kiptcbak,  lui  occasionnèrent 
de  grandes  dépenses,  et,  en  i456,  elle  se  vit 
contrainte  de  suspendre  pour  trois  années  le 
payement  des  dividendes  à  ses  actionnaires. 
(Cuneo,  Del  dehito,  p.  119.)  Famagouste 
dépérissait  comme  ses  autres  colonies.  L  on 
trouvera  successivement  les  témoignages  de 
sa  décadence  dans  les  pièces  indiquées  plus 
loin  sous  les  dates  du  21  janvier  iddg  et 
i3  septembre  i463.  La  ruine  du  commerce 
de  cette  ville,  autrefois  si  ricbe,  était  moins 
la  faute  de  Tadministration  de  Saint-Georges 
que  le  résultat  d^un  système  de  monopole 
trop  exclusif  établi  dans  Tîle  par  les  Génois , 
dès  leur  prise  de  possession  de  Famagouste. 
La  compagnie  de  Saint-Georges  reçut  bien 
quelques  secours  de  Tétat,  mais  il  lui  fbt 
impossible  de  relever  le  commet»  de  Fama* 
gouste;  elle  ne  put  même  assurer  la  défense 
de  la  place,  et,  dix-sept  années  après  Tacte 
de  cession  qui  lui  en  assurait  la  possession 
pour  vingt -neuf  ans,  la  ville  était  enlevée 
aux  Génois  par  le  roi  Jacques  le  Bâtard. 
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ministrationi  et  gobernationi  ipsius  commissas  bene  regere  et  disponere  ad 
augmentum  reipublice  et  universitatis  locorum  et  teirarum  subditorum  et 
snbditaram  eidem  reipublice,  idcirco  illustris  et  excelsus  doniinus  Janus  de 
Campo  Fregoso,  Dei  gratia,  Januensium  dus,  et  magnificum  consilium  do- 
minorum  antianorum  et  spectabile  officium  Romanie  civitatis  Janue,  ani- 
madvertentes  quod  jam  piuribus  annis  elapsis  civitas  Famaguste  subjecta 
fuit  et  hodie  subjacet  maximis  periculis,  et  que  dietim  invaluenint  in  tantum 
quod,  nisi  de  remedio  oportuno  dicte  civitati  provideatur,  verisimiliter  du- 
bitari  potuisset  ne  detrimentum  maximum  pateretur;  et  novissime  missi 
Aiemnt  a  capitaneo,  massariis  et  uoiversitate  Famaguste  ad  prefatum  illus- 
trem  dominum  ducem  et  cpnsiiium  nonnuUi  notabiles  cives,  qui  exposue- 
nint  pericula  et  nécessitâtes  dicte  civitatis,  propter  inopiam  eris  pubiici  et 
multitudinem  sumptuum,  qui  excedunt  introitus  et  redditus  dicte  civitatis, 
et  etiam  modicitatem  civium  et  incollarum;  que  omnia  processisse  dicuntnr 
maxime  ex  malo  regimine  et  administratione  ofiicialium  preteritis  tempo- 
ribus  traosmissorum  ad  gubernationem  dicte  civitatis;  et  propterea  bis  et 
aiiis  vero  cansis  data  est  occasio  electioni  decem  prestantium  civium  qui 
dicte  civitati  et  imminentibus  periculis  de  oportuno  remedio  providerent; 
de  quorum  electione  constat  scriptura  pubiica  manu  mei  Mathei  de  Bargalio  ^ 

canceilarii,  boc  anno,  die^ ;  qui  domini  decem,  diligentissima  cura  et 

studio,  volentes  providere  saluti  dicte  civitatis,  tandem,  prehabito  magno 
examine  et  tractatu ,  interveniente  auctoritate  prelibati  îiiustris  domini  ducis , 
dixerunt  et  retulerunt  utile  esse  reipublice  Januensium  et  dicte  civitati  per- 
venire  ad  infrascriptam  transiationem  de  dicta  civitate,  et  quasi  boc  esse 
unicum  et  saluberrimum  remedium. 

2.  Celebratisque  superinde  plerisque^  consiliis  per  spectabiles  dominos 
protectores  sancti  Georgii ,  obtentum  est  acceptandam  esse  hujusmodi  transia- 
tionem sub  modis  et  formis  infrascriptis.  Âc  etiam  celebrato  alio  consilio 
plurimonim  dvium  per  prefatum  illustrem  dominum  ducem  et  consilium 
obtentum  fuit  dictam  transiationem  nedum  utilem,  sed  necessariam  fieri 
debere ,  prout  de  dicto  consilio  et  deliberatione  constat  in  actis  publicis  can- 
cellarie,  scriptis  manu  mei  Mathei  de  Bai^alio,  canceilarii,  hoc  anno, 
die*... 

3.  Ecce  quod  prelibatus  illustris  et  excelsus  dominus  dux,  magnificum 
consilium  dominorum  Antianorum  et  spectabilia  officia  dominorum  octo  de 

'  Écrit  quelquefois  Bargalia.  ^  Au  Ms.  pUriqae. 

'  Lacune  au  Ms.  *  Lacune  au  Ms. 

3. 
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luoneta,  dominorum  octo  Romanie  et  clominoruiii  deceni  ut  supra  deputato- 
rum,  et  quorum  qui  interfuerunt  nomina  sunt  hec  : 

Ex  dominis  vero  antianis,  qui  afTuerunt  nomina  sunt  hec  :  Brancaleo 
Marrufus  prior,  D.  Andréas  de  Benigasio  legumdoctor,  Leonel  Spinola  do 
Luculo,  Andréas  Marchionus,  Julianus  Italianus,  Nicolaus  Guiiionus,  Basi- 
lius  Asinellus,  Daniel  de  Flisco,  Benedictus  de  Nigro.  Absentibus  :  Petro  de 
Sarzano,  Johanne  de  Gamiiia  et  Laurentio  de  Bargalio; 

Nomina  vero  ofBcialium  de  moneta  sunt  bec  :  Lodisius  de  Nairono, 
Johannes  Scalia,  Tomas  Ususmaris,  Bartolomeus  Lomellinus,  Demetrius 
Cataneus,  Antonius  de  Ponte,  Johannes  de  Gastelliono  et  Brancaleo  de 
Auria; 

Ex  officio  autem  Romanie  afTuerunt  infrascripti,  absentibus  Boruele  de 
Grimaldis  et  Lodisio  de  Casana  :  Raphaël  de  Marco  prior,  Hyeronimus 
Murrus  notarius,  Petrus  Baptista  Lomellinus,  Martinus  de  Gastelliono,  An- 
tonius de  Auria  quondam  Johanuis,  Gonradus  Imperialis; 

Nomina  autem  decem  ut  supra  deputatonim  qui  interfuerunt,  sunt  ut 
infra,  absente  solum  Boruele  de  Grimaldis  :  D.  Baptista  Gigalla  miles  et  le- 
gumdoctor, D.  Andréas  Bartolomeus  Imperialis,  Petrus  de  Montenigro,  Ra- 
phaël de  Viviano ,  Guiraldus  de  Goano ,  Urbanus  de  Nigro ,  Paris  Justinianus , 
Martinus  de  Gastelliono  et  Antonius  Lomellinus  Mathei; 

Agentes  nomine  et  vice  communis  Janue,  ex  una  parte,  et  spectabilia 
officia  dominorum  protectorum  comperarum  sancti  Georgii  anni  presentis 
et  anni  proxime  elapsi,  quibus  attributa  est  facultas  et  ampla  potestas  et 
balia  ad  infrascripta  omnia  et  singula  peragenda,  vigore  deliberationuni 
scriptarum  in  actis  dicti  officii  per  Paulum  Mainerium  notarium  anno  pre- 
senti,  diebus  in  eis  contentis  et  quorum  qui  interfuerunt  nomina  sunt  hec  : 

Nomina  autem  illorum  de  officio  novo  de  xjlxxyii®  qui  aOTuerunt  sunt  ut 
infra,  absente  tantummodo  Alberto  Spinula  :  Simon  Justinianus  prior,  lUa- 
rius  Grillus,  Andalo  Marrufus,  Urbanus  de  Nigro,  Guiraldus  de  Goano,  Ba- 
bilanus  Geba  et  Lodisius  de  Oliva; 

Ex  officialibus  autem  de  veteri  dexxxxTi®  affuerunt  infrascripti,  absente 
solum  Luciano  de  Grimaldis  :  Bartolomeus  de  Zoalio  prior,  Hieronimus 
Lercarius,  Ghristoferus  Tonsus,  Manuel  Salvaigus,  Odoardus  de  Premen- 
toro,  Dominicus  Bartholomeus  de  Auria  et  Antonius  de  Gasana; 

Agentes  nomine  et  vice  dictarum  comperarum  et  participum  earum,  ex 
altéra,  sponte  et  ex  certa  scientia,  nulloque  juris  vel  facti  errore  ducti  aut 
aliqualiter  circumventi ,  pervenerunt  et  pervenisse  confessi  fuerunt  sibi  in  • 
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vicem  et  vicisim  dictis  nominibus  ad  infrascriptas  translaiiones,  convenliones, 
composiiiones ,  promissiones  et  pacta,  solemnibus  stipulationibus  bine  inde 
intervenientibus  ;  renunciantes  dicte  partes ,  dictis  nominibus ,  exceptioni 
dictanim  translationum ,  couventionum ,  compositionum,  promissionum  et 
pactoruni  sicut  supra  et  infra  non  factaruni  seu  non  factorum,  rei  sicut 
supra  et  infra  non  esse  et  non  fuisse  et  sic  se  non  habentis,  doli,  niali, 
metus  in  factum,  actioni,  condictioni  sine  causa  vel  ex  înjusta  causa  et  omni 
alii  juri. 

4.  Videlicet  quia  ex  causa  dictarum  couventionum,  compositionum ,  pro- 
missionum et  pactorum  prenominati  illustris  dominus  dux,  consilium  et  oiTi- 
cia,  nomine  et  vice  prefati  excelsi  communis  Janue,  dederunt,  tradiderunt, 
transtulerunt  et  mandaverunt  seu  quasi  prenominatis  dominis  officialibus  et 
protectoribus  Sancti  Georgii  presentibus,  stipulantibus,  acceptantibus  et 
recipientibus,  nomine  et  vice  dictarum  comperarum  et  participum  earuni, 
et  ad  cautellam  mibi  notario  et  cancellario  infrascripto,  stipulant!  et  reci- 
pienti  nomine  et  vice  dictarum  comperarum  ac  omnium  et  singulorum  quo- 
rum interest  ac  interesse  poterit  in  futurum ,  dictam  civitatem  Famaguste  et 
dominium  ipsius,  cum  suo  territorio  duarum  leucarum;  et  cuni  pertinenciis 
ipsius  et  cum  Castro  et  fortiliciis,  armis  et  munitionibus  dicte  civitatis  et 
castri;  et  cum  portubus,  cabeliis,  introitibus  et  redditibus,  ac  juribus  qui- 
buscumque  dicte  civitati  ^  spectantibus  et  pertinentibus  et  seu  que  eideni 
civitati  spectare  et  pertinere  poterunt  in  futurum  ;  et  cum  mero  et  mixto 
imperio  ac  gladii  potestate  et  omnimoda  jurisdictione;  et  cum  r^alibus 
universis  prefato  communi  Janue  spectantibus  et  pertinentibus  et  seu  que 
eidem  conununi  spectare  et  pertinere  possent  in  futurum,  tam  in  dicta 
civitate  Famaguste  quam  in  tota  insula  Cipri,  illo  scilicet  quantum  ad  cetera 
loca  dicte  insuie  attinet  quam  habuerunt  et  seu  babere  consueverunt  capi- 
tanei  Famaguste;  et  cum  jure  prohibendi  ne  fiant  portus  in  dicta  însula 
prout  ante  babebat  dictum  commune  vigore  couventionum  que  vigebant  et 
vigent  inter  dictum  commune  et  serenissimuni  regem  Cipri  ^;  et  cum  jure 
eligendi  in  dicta  civitate  Famaguste  et  territorio  capitaneum,  massarios  et 
quoscunque  of&ciales ,  arbitrio  ipsorum  dominorum  protectorum  sub  modis 
et  formis  infrascriptis ,  et  illos  revocandi  pro  eorum  iibito  voluntatis  :  qui 
capitaneus  habeat  potestatcm ,  jurisdictionem ,  merum  et  mixtum  imperium 
ac  gladii  potestatem  in  quoscunque  cives  et  incolas  dicte  civitatis  Famaguste 

'  Il  y  a  au  Ma.  dicte  civitatis.     '  Voyez  le  t.  1"  de  nos  documents,  p.  4o3,  n.  a. 
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et  territorii  et  in  quoscuoque  Januenses  et  subditos  magaiiici  commuais 
Janue  et  etiam  extraneos,  habitantes  et  négociantes  et  habitaturos  ac  nego- 
ciaturos  in  dicta  civitale  seu  territorio  Famaguste,  vel  in  insuia  Cipri,  et  in 
quovis  loco  dicte  insuie  in  quo  commune  Janue  habet,  vel  habere  consuevit 
jumdictionem,  illam  scilicet  respectu  aliorum  iocorum  dicte  insuie  quam 
habuerunt  et  seu  habere  consueverunt  capitanei  Famaguste  et  non  ultra;  et 
cum  jure,  auctoritate  et  potestate  imponendi,  coUigendi  et  imponi,  colligi 
ac  exigi  faclendi  quodvis  vectigal  ac  exactionem,  impositionem,  introitum 
sive  cabellam  et  quamvis  aliam  prestationem  de  quibus  et  prout  eisdem 
dominis  protectoribus  et  quibuscunque  successoribus  suis  videbitur  et  pla* 
cuerit  et  in  omnibus  et  per  omnia  prout  ante  presentem  translationeni 
poterat  facere  dictum  commune,  nihil  juris  penitus  in  se  retento,  durante 
tempore  presentis  translationis;  eo  sane  intellecto  quod  conamune  Janue 
nuUo  pacto  possit  imponere  novas  cabeilas  nec  impositas  augere  in  dicta 
civitate  Famaguste  et  pertinentiis  suis,  nec  similiter  officium  Sancti  Georgii, 
nisi  cum  auctoritate  illustris  domini  ducis  et  magniiici  consîlii  dominorum 
antianorum;  ad  habendum,  tenendum,  gaudendum,  possidendum  et  usu- 
fructuandum,  ac  eligendum  et  disppnendum  ac  exercendum  predicta  ut 
supra;  et  hoc  per  annos  viginti  novem  inchoandos  a  die  qua  dicti  domini 
protectores  per  se  vel  per  legitimam  personam  pro  eis  adepti  fuerint  pos- 
sessionem  corporalem  seu  quasi  dicte  civitatis  et  jurium  ipsius  et  per  totuni 
dictum  tempus. 

5.  Possessionem  quoque  et  dominium  dicte  civitatis  Famaguste  territorii 
ac  pertinentiarum  et  omnium  et  singulorum  predictorum  prelibati  illustris 
dominus  dux,  consilium  et  officia,  dictis  nominibus,  confessi  fuerunt  pre- 
fatis  dominis  protectoribus  et  mihi  notario  et  cancellario  stipulantibus  et 
recipientibus  nominibus  quibus  supra  corporaliter  tradidisse. 

6.  Gonstituentes ,  prelibati  dominus  dux ,  consilium  et  officia ,  se ,  precario 
nomine,  dictorum  dominorum  protectorum  dictarum  comperarum  et  par- 
tidpum ,  se  tenere  et  possidere  dictam  civitatem  Famaguste  cum  suo  terri- 
torio et  pertinentiis  cum  omnibus  et  singulis  supradictis  donec  et  quousque 
dicti  domini  protectores,  per  se  et  seu  legitimam  personam  pro  eis  et  seu 
nomine  dictarum  comperarum  et  participum,  possessionem  acceperint  cor- 
poralem; quam  accipiendi  et  acceptam  retinendi  eorum  propria  auctoritate 
et  sine  alicujus  judicis  vel  magistratus  licentia  prefati  illustris  domini  dux , 
consilium  et  officia  contulerunt  et  conferunt  dictis  dominis  protectoribus  et 
seu  légitime  persone  pro  eis. 
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7.  Insuper,  ex  causis  predictis,  prelibati  illustris  dominas  dux,  cousilîum 
et  officia,  nominibus  jamdictis,  dederunt,  cessenint  et  tradiderunt  et  man- 
daverunt  seu  quasi  dictis  dominis  protectoribus  presentibus  ac  stipulantibus, 
ac  michi  notario  et  cancellario  infrascripto,  officio  publico  stipulant!  et  reci- 
pienti,  nominibus  quibus  supra,  et  in  ipsos  dominos* protectores  et  me  jam 
dictum  notarium,  stipuiantem  et  recipientem,  nominibus  quibus  supra, 
transtulerunt  et  transferunt  omnia  et  singula  jura  et  actiones  utiles  et  direc- 
tas,  reaies  et  personaies,  mixtas,  rei  persecutorias  et  pénales  et  alias  quas- 
cunque  que  et  quas  prelibati  illustris  dominus  dux,  consilium  et  officia  et 
seu  commune  Janue  conjunctim  vel  divisim  habent  et  eisdem  competunt  et 
seu  unqnam  melius  competerunt  et  seu  competere  possent  in  futurum  in 
dicta  civitate  et  territorio  Famaguste  et  in  omnibus  et  singulis  superius  et 
inferius  expressis,  et  hoc  usque  ad  dictos  annos  viginti  novem.  Ac  etiam  ces- 
senint et  mandaverunt,  ut  supra,  omnem  obligationem,  omneque  debitum 
ad  quam  et  quod,  quovis  modo  et  ex  quavis  causa,  teneatur  et  obligatus  sit 
serenissimus  dominus  rex  Cipri,  prelibato  communi,  salvis  remanentibus 
[juribus]  dicto  communi  respectu  penarum  preteritarum  seu  jam  commis- 
sarum;  et  etiam  onmia  jura,  omnesque  et  singulas  actiones  que  et  quas 
prefatum  commune  Janue  habet,  vel  ipsi  quomodo  libet  competunt  et  com- 
petere possunt,  tam  in  pecunia  quam  in  honore  et  aliaquavis  causa  contra 
et  adversus  prelibatum  dominum  regem,  cujuscunque  condicionis  existant; 
item  onmia  et  singula  jura  quorumcunque  librorum,  cartulariorum  et  instru- 
mentomm  ac  nominum  debitorum  et  jurium  quorumcunque  spectantium  et 
pertinentium  et  que  spectare  et  pertinere  possent  communitati  predicte. 

8.  Abdicantes  ipsi  illustris  dominus  dux ,  consilium  et  officia  a  se  et  a  dicto 
communi,  quantum  pro  dicto  tempore  dictorum  annorum  viginti  novem, 
omne  dominium,  jus  et  jurisdictionem  in  dicta  civitate,  territorio,  juribus  et 
aliis  supradictis,  et  in  dependentibus,  emergentibus  et  connexis  ab  eis  et  quo- 
libet predictorum;  ita  ut  dictis  juribus  et  actionibus  dicti  domini  protectores 
et  dicte  compère  possint  et  valeanl  agere,  experiri,  exipere,  replicare,  trans- 
igere,  pacisci,  consequi  et  se  tueri  et  omnia  et  singula  facere  que  prelibati 
illustris  dominus  dux,  consilium  et  officia  et  seu  dictum  commune  facere 
possent,  potuissent,  poluerunt  et  seu  unquam  melius  potuissent  et  seu 
potoisset;  constituentes  dictos  dominos  protectores  nomine  et  vice  dictarum 
comperarum  et  me  dictum  notarium  et  cancellarium  stipuiantem  et  reci- 
pientem ,  ut  supra ,  in  et  de  predictis  juribus  dominos  et  procuratores  ut  in  rem 
suam  propriam,  et  ponentes  eos  circa  predicta  loco  dicti  communis  Janue. 
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9.  Versa  vice,  prefati  domini  protectores,  nomine  et  vice  dictarum  corn- 
perarum  et  participum  earum,  acceptantes  predicta  et  infrascripta,  promise- 
runt  et  solemniter  convenerunt  prelibatis  illustri  domino  duci,  consilio  et 
officiis,  stipulantibus  et  recipientibus  nomine  et  vice  dicti  communis  ac 
michi  notario  et  canceilario  infrascripto ,  tanquam  pubiice  persone  ofBcio 
publico  stipulant!  et  recipienti  nomine  et  vice  dicti  communis  et  omnium  et 
singulorum  quorum  interest,  intererit  ac  in  futurum  poterit  interesse,  die- 
tam  civitatem,  castrum,  fortilicia  et  territorium  ac  omnia  et  singula  supra- 
dicta  regere,  gubernare,  custodire  et  seu  régi,  gubemari  et  custodiri  facere 
ad  bonorem  iliustris  et  exceisi  domini  ducis ,  exceisi  communis  Janue  et  spec- 
tabilis  oQicii  predicti,  diiigenter,  fideliterac  bona  fide,  toto  posse  suo,  per 
totum  dictum  tempus,  sumptibus  et  expensis  dicti  oQicii,  extrahendis  ex  red- 
ditibus  et  introilibus  dicte  civitatis,  usque  ad  concurrentem  quantitatem 
dictorum  reddituum  et  introituum,  si  et  quatenus  fuerit  oportunum;  et 
ultra,  exigente  necessitate,  expendere  circa  predicta  ex  pecuniis  propriis 
dicti  oflicii  et  dictarum  comperarum,  usque  in  quantitatem  librarum  decem 
milium  Januinorum  et  non  ultra,  quolibet  anno  inmiinentis  hujusmodi 
nccessitatis,  computatis  expensis  tam  ordinariis  quam  extraordinarib.  Et 
que  expense  fieri  debeant  per  manus  ipsorum  dominorum  protectorum  pre- 
sentium  et  futurorum  vel  deputandorum  ab  eis.  Qua  etiam  necessitate  immi- 
nente, dicti  domini  protectores  etiam  teneantur  contribuere  in  expensis  pre- 
diclis  [super]  quecunque  emolumenta  que  superessent  vel  obvenissent  dicte 
oiBcio  ex  introitibus  dicte  civitatis,  deductis  tune  quibuscumque  quantitati- 
bus  pecuniarum  ante  exbursatarum  de  pecuniis  dictarum  comperarum. 

10.  In  quibus  tamen  emolumentis  conferendis  nullatenus  intelligantur 
includi  pecunie  que  annuatim  habere  ac  recipere  debent  dicti  domini  pro- 
tectores pro  Mabona  Cipri  a  serenissimo  domino  rege  Cipri,  nec  similiter  id 
quod  solvitur  annuatim  per  dictum  serenissimum  regem  pro  contributione 
salarii  capitanei  et  potestatis  Famaguste  ^ 

11.  Que  tamen  expense  an  fieri  debeant  vel  ne,  et  quantitas  ipsarum  et 
an  immineat  nécessitas  predicta  vel  non ,  quocunque  tempore  et  quocunque 
casu,  sit  et  esse  debeat  in  arbitrio  et  cognitione  ac  declaratione  dictorum 
dominorum  protectorum  qui  pro  tempore  fuerint,  ita  quod  de  predictis  dic- 
tum commune  nec  iliustris  dominus  dux,  consilium  et  officia  nuUomodo 
possint  se  intromittere  directe  vel  per  indirectum,  sed  sint  et  remaneant  pre- 

*  Voyez  ci-dessus,  au  sujet  de  cette  présente  clause,  Pacte  du  1 1  mars  1 415 ,  p.  39,  art.  3. 
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dicla  arbitrio  et  cognitioni  dictonim  dominorum  protectorum  qui  pro  tem- 
pore  fuerint;  inteliecto  tamen  et  expresse  convento  inter  dictas  partes,  dîctis 
nominibus,  quod  si  immineret  nécessitas,  quam  Deus  avertat,  in  cognitione 
et  dedaratione  illustris  domini  ducis  et  magnificorum  dominorum  antiano- 
rum  et  speckabilis  ofHcii  dictonim  dominorum  protectorum ,  et  hoc  in  pecunia 
que  excederet  dictas  iibras  deceiu  milia  ex  qua  majores  sumptus  forent 
necessarii  ultra  quantitates  superius  expressas,  tune  et  eo  casu,  teneatur  dic- 
tum  conmiune  supplere  dictis  sumptibus  necessariis  quicunque  sint  ultra 
quantitates  superius  expressas  de  propria  pecunia  dicti  communis  Janue,  et 
hoc  usque  ad  quantitatem  necessariam  pro  dictis  expensis,  arbitrio  tamen 
et  in  cognitione  dictorum  illustris  domini  ducis,  consilii  et  oiBcii  domino- 
rum protectorum  ;  et  quam  supplée tionem  prelibati  illustris  dominus  dux 
cu>nsilium  et  officia  facere  teneantur,  et  ita  promiserunt  prenominatis  dominis 
protectoribus  et  mihi  notario  et  cancellario  infrascripto  stipulantibus ,  ut 
supra,  ad  omnem  requisitionem  dictorum  dominorum  protectorum. 

1 2.  Eo  acto  et  expresse  convento  inter  duas  partes ,  dictis  nominibus ,  quod 
electio  facienda  per  dictos  dominos  protectores  de  capitaneo  et  officialibus 
infrascriptis  dicte  civitatis  debeat  fieri  hoc  modo  et  ordine,  vidélicet  quod, 
•quolibet  anno,  quando  dicti  domini  protectores  voluerint  eligere  capita- 
neum,  massarios,  castellanum,  cavallerios,  scribas  curie  et  massarie  et 
custodem  porte  Limiso^,  debeant,  parte  dictorum  dominorum  protecto- 
rum ,  mitti  in  scriptis  nomina  quatuor  electorum  et  approbatorum  secundum 
fonnam  statuendam  per  dictos  dominos  protectores  pro  quolibet  officio  ex 
predictis  prelibato  illustri  domino  duci  soli  et  successoribus  ejus  in  regimine; 
qui  illico  et  sine  ulia  mora  teneatur  et  debeat  illum  quem  malit  ex  preno- 
minatis quatuor  nominare  et  eligere  ad  unumquodque  officium  ex  predictis. 
Qui  sic  nominatus  et  electus  eligi ,  confirmari  et  approbari  debeat  per  dictos 
dominos  protectores  pro  uno  anno  tantum;  quorum  electorum  seu  eligen- 
donim  terminus  anni  nullo  modo  possit  prorogari,  nec  per  rectum  nec  per 
indirectum,  immo  possit  sic  electus  per  dictos  dominos  protectores  remo- 
veri,  etiam  an  te  completum  tempus  sui  officii,  si  eis  videbitur;  et  tune 
deveniatur  ad  alterius  electionem,  modis  et  formis  supra  et  infra  scriptis. 

i3.  Qui  tamen  sicut  supra  eligendi  et  jam  electi  pro  anno  presenti,  et  de 
quibus  infra  dicetur,  expediri  et  habere  litteras  officiorum  suorum  debeant 
ab  ipsis  dominis  protectoribus  et  in  actis  ipsorum ,  modis  et  formis  inferius 

'  Porte  Lindsos  U  porte  de  Famagouslc         une  seconde  porte  ouverte  sur  la  mer,  où  se 
da  cM  de  terre,  vers  Lamaka.  La  ville  a         voit  un  lion  colossal  de  travail  grec. 


42  HISTOIRE  DE  L'ILE  DE  CHYPRE. 

ordinandis,  et  versus  eos  promittere  et  se  obligare  dicto  oiBcio  de  bene  et 
legaliter  exercendo  eorum  officia,  et  de  parendo  mandatis  ipsoruni  domi- 
iiorum  protectorum,  et  demum  se  obligare  in  omnibus  et  per  omnia,  prout 
solebant  se  obligare  et  fidejussiones  prestare  versus  dictum  commune  capi- 
tanei  et  ofBciales  predicti,  et  prout  et  sicut  videbitur  et  ordinabitur  per 
dictos  dominos  protectores,  et  pro  predictis  satisdare  cum  idoneis  fidejus* 
soribus  approbandis  per  dominos  protectores  antedictos;  et  in  quos  officiâtes 
et  queniibet  ipsorum  prefati  domini  protectores  habeant  illanunet  juris- 
dictionem  et  baiiam,  tam  in  civiiibus  quam  in  criminalibus,  quam  habebat 
conunune  Janue  ante  presentem  contractum. 

i4-  Et  qui  sicut  supra  electi  nulio  pacto  possint  excusari,  nec  eorum  aut 
alicujus  eorum  cause  recusationis  acceptari  vel  admitti;  immo  teneantur 
acceptare  et  fideliter  exercere  officium  sibi  coilatum,  et  ad  id  cogi  possint 
per  dominos  protectores  qui  pro  tempore  fuerint,  sub  pena,  pénis  et 
condemnationibus  de  quibus  dictis  dominis  protectoribus  videbitur  et 
placuerit,  ac  apponendis  in  electione  ipsorum.  Et  quas  penas  imponendi 
prenomiuati  iilustris  dominus  dux,  consilium  et  officia  tenore  presentium 
eisdem  dominis  protectoribus  tribuunt  potestatem  et  arbitrium,  illamque 
et  illud  quod  habet  commune  Janue.  Et  que  pcne  dicto  officio  sancti  Georgii 
applicentur  et  applicate  esse  intelligantur,  nec  possint  remitti,  nisi  tantuni 
per  dictos  dominos  protectores,  absolventes  se  ad  ballotolas  albasetnigras, 
juxta  morem  dicti  officii.  Et  in  casu  quo  excusaretur  ut  supra,  sit  locus 
electioni  unius  ex  tribus  qui  supererunt  ;  et  quem  nominaverit  et  elegerit 
prelibatus  iilustris  dominus  dux  ^,  et  sic  successive  usque  ad  ultimum  Gat. 

i5.  Et  qui  officiales  predicti  et  alii  quicunque  dicte  civitatis  sindicari  et 
puniri  debeant  in  fine  officii  ipsorum  et  cujusiibet  eorum  per  sindicatores  ad 
hoc  deputandos  et  eligendos  per  dictos  dominos  protectores,  et  secundum 
quod  per  eos  ordinabitur  et  sub  illis  modis  et  fomûs  ac  potestate  et  balia 
de  quibus  dictis  dominis  protectoribus  videbitur  et  placuerit.  Nec  ab  ipso- 
rum sindicatorum  sententiis,  condemnationibus  vel  absolutionibus  possit 
appellari,  reclamari,  in  integrum  restitui,  vel  supplicari,  quovis  modo,  vel 
nuUa  dici  ad  illustrem  dominum  ducem,  consilium  antianorum  vel  ad 
aliquod  officium  vel  aliquem  magistratum  communis  Janue,  sed  tantum> 
modo  possit  reclamari  ad  dictos  dominos  protectores;  ita  tamen  quod  per 
talem  reclamationem  non  retardetur  executio  sententie  dictorum  sindicato- 

'  Il  manque  ici  nécessairement  quelques  mots  au  Ms. 
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rum.  Nec  possit  talis  reclamans  prosequi  dictam  reclamationeto ,  oisi  prius 
facta  solutione  et  satisfactione  de  condemnatione  predicta.  Quibus  quidem 
officialibus  dicti  domini  protectores  possint  et  valeant  salaria  deputare,  au- 
gère  et  minuere  semel  et  pluries,  prout  eis  nielius  videbitur  et  placuerit, 
sua  propria  auctoritate. 

1 6.  Item,  quoniam  mentio  supcrius  facta  est  quod  qui  ad  ea  oDicia  eligentur 
litteras  accipere  debeant  officiorum  suorum  ab  ipsis  doniinis  protectoribus , 
actum  et  declaratum  est  quod,  facta  electione  ab  ipso  illustri  domino  duce 
unius  ex  quatuor,  ut  jam  dictum  est,  fieri  debeat  scriptura  ipsius  electionis, 
et  annotari  ab  uno  ex  cancellariis  ipsius  illustris  domini  ducis  et  conmiunis 
Janue.  Qui  canceiiarius  teneatur  et  debeat,  ad  simplicem  petitionem  ipso- 
rum  dominorum  protectorum  vei  offidalis  electi ,  tradere  scripturam  ipsius 
electionis  quantum  primum  poterit,  sed  saltem  et  omnino  intra  dies  qua- 
tuor. Qua  sic  data,  iiceat  ipsis  dominis  protectoribus  litteras  officiali  electo 
dare  sempercunque  voluerit.  Que  quidem  confidantur  sub  nomine  ipso- 
rum  protectorum  et  officii  sui  tantum,  ita  tamen  ut  litterarum  ipsarum 
exordium  immédiate  post  salulem,  ut  assolet  in  principio  locandam,  taie 
sit  :  EUgimus  et  creavimas,  cam  licentia,  assensa  et  auctoritate  illustris  domini 
ducis,  Petrum  vel  Johannem,  quicunque  fuerit  electus.  Ipse  quoque  littere 
exeant  ex  cancellaria  ipsorum  dominorum  protectorum ,  solo  eorum  sigillo 
munite.  Quod  si  forte  canceiiarius  ipse  illustris  domini  duds  et  communis 
Janue  requisitus  negligeret,  recusaret,  aut  alio  quovis  casu  petenti  non  daret 
scripturam  talis  electionis,  eo  casu,  dictis  quatuor  diebus  exactis  a  requi- 
sitione  numerandis,  possint  ipsi  domini  protectores  litteras  suas,  sub  verbis 
superius  declaratis  conficiendas,  ipsi  offidali  tradere,  nonobstante  quod 
scriptura  electionis  a  cancellario  data  non  fuisset. 

1 7*  Item,  fuit  actum  et  expresse  conventum  inter  dictas  partes,  dictis  nomi- 
nibus,  quod  a  quibuscunque  sententiis,  tam  interlocutoriis  quod  difiinitivis, 
ferendis  per  dictum  capitaneum,  vel  ejus  vicarium,  aut  alium  magistratum 
dicte  civitatis,  a  quibus,  secundum  formam  statutorum  et  ordiuamentorum 
communis  Janue  et  secundum  stilum  et  consuetudineni  curie  Famaguste, 
poterat  appellari  in  Janua,  appelletur  et  appellari  debeat  ad  dictos  dominos 
protectores;  qui  soli  sint  et  esse  debeant  judices  predictarum  appellatio- 
num,  ipsasque  causas,  per  se  vel  delegandos  ab  eis,  possint  et  debeant 
oognoscere  et  sine  debito  terminare.  Nec  aliquis  alius  magistratus  possit  de 
dictis  appellationibus  se  intromitlere,  neque  de  aliquibus  actibus  gestis  vel 
gerendis  in  dicta  civitate,  terri torio  et  insula  per  officiales  dicte  civitatis. 
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etiani  pretexlu  alicujus  iujurie,  aut  alia  quavis  causa,  que  dici  vel  excogi- 
tari  possit. 

18.  Item,  acto  inter  dictas  partes  quod  dicti  domini  protectores  présentes 
et  futuri  possint  et  valeant,  ac  eis  liceal,  nonobstantibus  supradictis,  eoruni 
propria  auctoritate  et  seniper  et  quantumcunque  voluerint,  cassare,  tollere 
et  annuliare  quevis  oiïicia  dicte  civitatis,  territorii  et  insuie;  etiam  ex  pre- 
dictis  et  alia  de  novo  instituere,  si  maluerint,  arbitrio  suo  tantum;  ita  tamen 
quod  in  locum  removendorum ,  si  alius  quivis  oQicialis  eligatur  vel  surro- 
getur  sub  quovis  nomine,  observetur  forma  supradicta.  Quo  casu,  respectu 
talis  oflicii  sicut  supra  annuUati,  non  sit  locus  transmissioni  et  electioni 
predicte,  immo  eo  casu  cesset  in  totum  collatio  dicti  oiBcii  sicut  supra  an- 
nuUati, nisi  postea  dicti  domini  protectores  taie  officium  de  novo  instituè- 
rent, que  institutio  sit  et  remaneat  in  eorum  arbitrio  et  voluntate;  salvo 
tamen  et  specialiter  reservato  quod  Petrus  de  Marco,  jam  electus  capitaneus, 
Damianus  Lomellinus  et  Franciscus  de  Ligiolis,  jam  electi  massarii,  et 
scribe  ac  cavalerii  et  custos  porte  Limiso  etiani  jam  electi ,  possint  et  valeant 
officia  eis  collata  exercere,  pro  anno  uno  tantum,  sine  aliqua  prorogatione 
temporis  eis  concedenda.  Qui  tamen  teneantur  se  expedire  et  littcras  acci- 
pere  promittere,  idonee  cavere,  et  sindicatui  subici,  et  dictis  dominis  pro- 
tectoribus  ac  eorum  mandatis  parère,  ac  demum  ea  omuia  facere  prout  su- 
pcrius  dictum  fuit  super  oOicialibus  eligendis. 

19.  Item,  acto  quod  dicti  domini  protectores  possint  statuere  et  ordinare 
sub  qua  forma  procedi  debeat  ad  electionem  et  approbationem  mittendorum 
ad  prelibatum  illustrem  dominum  ducem  pro  dictis  officiis,  et  in  premissis 
facere  quascunque  constitutiones  et  ordinationes  voluerint,  que  debeant  in- 
violabiliter  observare. 

20.  Item,  acto  et  expresse  convento  inter  dictas  partes  quod  dicti  domini 
protectores  non  teneantur  in  aliquo  creditoribus  dicte  civitatis  et  massarie  sue 
jam  tansatis  ^  ante  presentem  translationem  et  adeptam  corporaiem  posses- 
sionem  ut  supra,  nisi  quatenus  sufficiant  vires  massarie  et  debitorum  ejus- 
dem  temporis  preteriti,  de  quibus  debitoribus  et  pecuniis  exinde  exigendis 
possint  et  debeant  satisfacere  dictis  creditoribus,  nec  ulterius  cogi  possint  ad 

>   Toiuotis,  réglés,  assurés;  c'est-à-dire  les  dettes  avaient  été  reconnues  avant  la  pré- 

que  les  protecteurs  de  Saint-Georges,  en  rc-  sente  cession,  n  entendaient  s*engager  que 

cevant  la  possession  de  la  colonie  de  F'ama-  jusqu'à  concurrence  des  revenus  de  la  mas* 

gouste,  et  en  s*obiigeant  à  payer  les  créan-  série  de  Pamagouste  et  des  créances  qu*eile 

ciers  de  la  ville  et  de  l'administration  dont  pouvait  avoir  à  faire  rentrer  actuellement. 
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alîquani  solutionem,  exceptis  de  dicUs  debiloribus  vel  pecuniis  exactis  a 
diclis  debitoribas  per  dictos  dominos  protectores;  et  si  quid  supererit,  per- 
veniat  in  commune. 

ai.  Item,  acto  et  expresse  convento  inter  dictas  partes,  quia  aliter  dicti 
domini  protectores  non  pervenissent  ad  présentera  contractum,  quod  de  ali- 
quibos  non  expressis  in  presenti  instrumento  et  etiam  de  expressis,  nisi 
quatenus  ut  supra  disponatur,  iliustris  dominus  dux,  consilia  et  oiBcia,  ne- 
que  commune  Janue,  conjunctim  vel  divisim,  non  possint  aliqualiter  se 
intronodttere  de  gestis  vel  gerendis  per  dictos  dominos  protectores  vel  suc- 
cessores  eorum,  neque  de  pertinentibus  ad  jurisdictionem  suam,  nec  contra 
predicta  vel  aliquod  preclictorum  aliquid  ordinare  vel  precipere;  et  si  quid 
fieret  in  contrarium,  sit  irritum  ipso  jure,  nec  debeat  observari  quovis 
modo.  Et  si  que  controversia  verteretur  et  seu  oriretur  inter  dictas  partes 
occasione  presentis  contractus,  vel  dependentium  ab  eo,  talis  questio  debeat 
decidi  et  terminari  per  illustrem  dominum  ducem ,  magnificum  consilium 
dominonim  antianorum  et  spectabile  offidum  sancti  Georgii  ac  oflicium 
salis,  cum  duobus  eligendis  per  dictum  oificium  sancti  Georgii;  et  dentur 
voces  ad  ballotolas,  ita  quod  major  pars  dictarum  vocum  obtineat  ad  bal- 
iotolas. 

23.  Item,  acto  et  expresse  convento  inter  dictas  partes,  tam  in  principio, 
medio  quam  in  fine  et  qualibet  parte  presentis  instrumenti,  quod  per  pré- 
sentera contractum  vel  per  aliqua  contenta  in  eo  non  derrogetur  nec  intel- 
ligatur  aliquo  modo  derrogatum  juribus  que  habebant  dicti  domini  pro- 
tectores et  compère  ac  Mahona  vêtus  et  nova  in  dicta  civitate,  territorio  et 
insula  ante  presentem  contractum,  sed  sint  et  remaneant  dicta  jura  in  eis 
statu  et  gradu  quibus  erant  ante  presentem  translationem. 

23.  Item,  acto  et  expresse  convento  inter  duas  partes  quod  dicti  domini 
protectores  teneantur  et  debeant,  finito  tempore  dictorum  annorum  viginti 
novem ,  restituere  et  libère  relaxare  dictam  civitatem ,  castrum  et  fortilicia  ac 
territorium  Famaguste  et  jurisdictionem  ac  omnia  et  singula  in  eos  translata 
virtute  presentis  contractus  dicto  communi  Janue,  vel  légitime  persone  pro 
eo,  libère  et  sine  aliqua  exceplione,  in  eo  statu  ac  gradu  et  seu  conditione 
quibus  reperta  fuerit  dicta  civitas  et  pertinentie  apud  dictum  officium  eo 
tempore  et  non  aliter. 

2d.  Acto  et  expresse  convento  quod  dictum  ofBcium  teneatur  et  debeat 
contribuere  et  solvere  pro  salario  consulis  Nicosie  eo  modo  et  forma  et  tantum 
quantum  soiita  est  solvere  et  contribuere  civitas  et  seu  massarîa  Famaguste 
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consuli  predicto  pro  salario  suo.  Intellecto  tamen,  nonobstantibus  supradictis, 
quod  collatio  dicti  oHicii  consulatus  Nicosie,  finito  tempore  presentis  con- 
sulis,  spectet  et  pertineat  iilustri  domino  duci  pro  annis  duobus  tune  proxirae 
venturis;  et  talis  electus  vel  eiigendus  non  possit  removerî  a  dictis  dominis 
protectoribus  durante  dicto  biennio,  nonobstantibus  supradictis.  Quibus 
duobus  annis  finitis,  sit  in  electione  et  arbitrio  dicti  officii  sancti  Georgii 
segregare  dictum  officium  consulatus  ab  officio  massarie  Nicosie  ^  ;  quo  casu, 
facta  seperatione,  servetur  in  eligendo  dictum  consulem  forma  superius  tra- 
dita  in  aliis  oiBcialibus  Famaguste.  Si  vero  elegerit  dictam  seperationem  non 
facere,  possit  dictum  officium  sancti  Georgii  in  venditione  Mahone  seu  par- 
titi  Nicosie  conferre  dictum  consulatum  emptori  dicti  partiti ,  et  hoc  durante 
dicto  tempore  viginti  novem  annorum;  quam  electionem  possit  dictum  offi- 
cium variare  semel  et  pluries  et  totiens  quotiens  voluerit. 

25.  Item,  acto  quod  dictum  officium  sancti  Georgii  non  possit  transferre 
dictam  civitatem  cum  juribus  supradictis  in  altam  personam,  corpus  et 
collegium  et  universitatem. 

26.  Item,  acto  et  expresse  convento  quod  si  in  futurum  contingeret  pre- 
libatum  serenissimum  r^em  Cipri  incidere  in  aliquam  contrafactionem  vei 
penam  respectu  jurium  transiatorum ,  pêne  commiltende  spectent  officio 
sancti  Georgii,  respectu  vero  non  translatorum  spectent  et  pertineant  com- 
muni  Janue;  pêne  vero  commisse  vel  conmiittende  respectu  Mahone  et  pro 
agendis  Mahone,  spectent  dicto  officio  sancti  Georgii. 

27.  Et  quam  quidem  translationem ,  jurium  cessionem  ac  omnia  et  singula 
suprascripta  illustris  dominus  dux,  consilium  et  officia  valere  voluerunt  et 
efTectum  sortiri  debere  decreverunt,  nonobstantibus  aliquibus  legibus  vei 
capitulis  aut  ordinamentis  et  seu  decretis  civitatis  Janue  et  speciaiiter  non- 

'  On  voit  que  Toffice  de  Saint-Georges  se  mêmes  aux  portes  de  Nicosie ,  de  concert 

réservait  la  faculté  de  séparer  s'il  lui  conve-  avec  les  préposés  royaux,  les  droits  d*octroi 

nait,  après  le  laps  de  deux  années,  le  consu-  sur  lesquels  leurs  créances  étaient  assurées, 

lat  de  Nicosie  de  la  masserie  de  cette  ville.  On  Voy.  notre  t.  1*%  p.  42*i.  La  masserie  dont  on 

s*étonnerait  de  voir  Toffice de  Saint-Georges,  parle  ici  ne  peut  être  que  le  bureau  ou  Pof- 

substitué  à  peine  aux  droits  de  la  république  fice  des  employés  génois  chargés  de  cette 

de  Gènes  dont  Tautorité  fut  toujours  limitée  comptabilité  au  consulat  de  Nicosie.  Il  est 

à  la  ville  de  Famagouste  et  à  sa  banlieue,  avoir  probable ,  en  effet ,  que  la  recette  dé  Toctroi , 

à  entretenir  dans  Tintérieur  même  de  la  ville  en  ce  qui  concerne  la  part  que  devaient  y 

royale   des   Lusignans  une  administration  prendre  les  Génois ,  s'effectuait  par  les  soins 

autre  que  celle  de  son  consulat,  si  Ton  ne  se  mêmes  de  leur  consulat;  mais  Tofficc  de 

rappelait  que  les  rois  de  Chypre ,  aûn  d'as-  Saint-Georges  stipule  expressément  qu  il  lui 

surer  l'acquittement  de  leurs  dettes,  avaient  sera  libre  de  disjoindre  à  l'avenir  les  deux 

permis  aux  Génois  de  faire  percevoir  eux-  services,  s'il  le  juge  opportun. 
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obstante  régula  subscripta  :  De  non  alienando  terras  sive  castra,  et  cetera;  et, 
demum  nonobstantibus  obstantiis  quibuscunque,  quibus  quatenus  obviarent 
premissis,  ex  certa  scientia  et  de  plenitudine  potestatis,  voluerunt  esse  per 
expressum  derogatum  et  abrogatum. 

a 8.  Que  omnia  et  singula  dicte  partes,  dictis  nominibus,  sibi  invicem  et 
vicisim,  et  nna  alteri  et  altéra  alii,  promiserunt  solemniter  et  conveDerunt  et 
ad  caateUam  sigiilatim  onmes  suprascripti,  nominibus  suprascriptis,  jura- 
verant  attendere,  complere  et  observare  et  contra  ea  non  facere  vel  venire 
qiiavis  ratione,  occasione  vel  causa,  que  dici  vel  excogitari  posset  de  jure  vcl 
de  facto,  quovis  modo,  sub  pena  florenorum  centum  miiium  in  auro,  in  tanta 
de  communi  partium  yoluntate  taxata  et  conventa,  in  quam  incidat  pars  non 
observans  parti  observanti  totiens  quotiens  fuerit  contrafactum ,  cum  restitu- 
tione  omnium  damnorum,  interesse  et  expensarum,  que  propterea  fièrent 
litis  et  extra,  ratb  nihilominus  manentibus  supradictis.  Et  proinde  et  ad  sic 
observandum  partes  ipse,  dictis  nominibus,  obligaverunt  et  ipotecaverunt 
omnia  bona  dicti  conmiunis  et  dictarum  comperarum  habita  et  habenda. 

De  quibos  omnibus  antedicte  partes,  dictis  nominibus,  jusserunt  et  roga- 
verunt  per  me  dictum  Matheum  de  Bargaiio,  notarium  et  cancellarium  com- 
munîs  Janue,  debere  confici  hoc  publicum  instrumentum. 

Actnm  Janue,  in  palacio  magno  communis  Janue,  videiicet  in  sala  que 
nnncupatur  sala  viridis,  anno  Dominice  Nativitatis  millesimo  quadringente- 
simo  quadragesimo  septimo,  indictione  nona  secundum  Janue  cursum,  die 
sabbati,  hora  prima,  octava  Julii,  presentibus  testibus  egregiis  Jacobo  de 
Bracellis  ^,  Ambrosio  de  Senarega^,  Francisco  de  Vemacia  et  Nicolao  de  Cre- 
dentia,  notariis  et  cancellarib  communis  Janue,  ac  Nicolao  de  Canevali,  spe- 
ciario  quondam  Raphaelis,  ad  hec  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Matheus  de  Bargaiio,  quondam  Pétri,  publicus  imperiali  auctoritate  nota- 
rius  et  conmiunis  Janue  cancellarius,  omnibus  predictis  interfui  et  rogatus 
5cripsi,  licet  per  alium  extrahi  fecerim,  aliis  publicis  occupatus  agendis,  et  ad 
cantelamme  subscribens  signum  meorum  instrumentorum  apposui  consuetum . 


'  Jaeques  Bracelli,  un  des  chroniqueurs 
de  Gènes  postérieurs  aux  SteUa.  Son  histoire 
Or  heUo  ifood  inter  Bispanos  et  Genaenses  se- 
calo  suo  gestum  Uhri  V,  a  été  publiée,  avec 
sa  description  de  la  Ligurie  et  son  histoire 
des  iUostres  Génois,  dans  b  collection  de 
Barman,  Tkesatanu  aniiqmtatum  et  histona- 
i-BRi  Itaiim,  în-fol.  Leyde ,  t.  {**. 


*  Son  fils  Barthélémy,  secrétaire  du  sénat 
et  nommé  historiographe  de  la  république 
dès  1 477«  a  laissé  une  chronique  de  Gènes 
intitulée  :  Bartholommi  Senaregœ  Genaensis, 
de  rehus  Genuentihus  commentaria,  ab  atuio 
1à88  ad  ann,  i5ik.  Muratori  a  inséré  cette 
histoire  dans  son  recueil,  Scriptores  ItaL 
t.XXIV,p.  5ii. 
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)(l(l8,  28  août.  De  Rhodes. 

Jean  de  Lastic ,  grand  maître  de  THôpital ,  annonce  au  roi  de  Chypre  que ,  dès  Tarrivée  de 
son  ambassadeur  à  Rhodes,  il  a  envoyé  le  commandeur  de  Troyes  auprès  du  grand  Ka- 
raman  Ibrahim-Beg,  pour  prier  ce  prince  d'arrêter  l*expédition  préparée  contre  Gorhigos 
et  contre  File  de  Chypre  ;  le  grand  maître  promet  les  secours  de  Tordre  au  roi  Jean. 

Malte.  Ârchiv.  de  l'ordre.  Lihr.  Bullar.  XLVI,  fol.  %ii  v"»  et  XLVt  fol.  aaS»  eou  la  date 

du  3  septembre  i448> 

Serenissime  rex  ac  illustrissime  princeps  et  domine,  domine  nobis  hono- 
rabilissime,  recommendatione  premissa.  Dum  bue  Rhodum,  bis  prozinoiis 
diebus,  appulisset  nobilis  scutifcr  et  orator  mayestatis  vestre  Philippus 
Mystael,  exposuissetque  nobis  causam  sui  adventus,  et  de  classe  terrestrique 
exercitu  quem  magnus  Cbaramanus^  parabat  contra  Choricum^  r^^um 
vestrum,  enarravisset,  moti  novitate  rei  et  egre  ferentes  bunc  potentem  do- 
minum  rébus  vestris  belluni  illaturum,  confestim  operam  dedimus,  ac  si 
rébus  nostris  propriis  periculum  immineret,  ut  petitiones  vestre  per  ipsum 
vestrum  oratorem  porrecte  exequerentur.  Primo  namque  sine  mora  elegimus 
religiosum  in  Cbrislo  nobis  carissimum  fratrem  Moricium  Vaselini,  domus 
nostre  Troie  prioratus  nostri  Francie  preceptorem,  qui,  nomine  nostro, 
orator  noster,  ad  ipsum  Karamanum  accederet.  Et  jam  biduis  elapsus  est, 
quo  a  portu  nostro  Rhodi  recessit  ad  Stalamur  ^  recta  via  profecturus.  Corn- 
misimus  ei  ut  animum  ipsius  Karamani  ad  pacem  inducens,  classem  exar- 
mari  suam,  terrestresque  copias  quas  parare  dicitur  removeri,  et  a  rébus 
vestris  abstineri  peleret.  Et  si  prelium  sive  bellum  vobiscum  gesturus  est, 
persuadeat  sibi  ipse  Karamanus,  illud  nobiscum  et  cum  religione  nostra 
gerere,  sicut  latius  ipse  orator  noster  fraterMoricius,  cum  vobiscum  aderit. 


>  C*est  le  même  qui  avait  annoncé  de  fa- 
vorables dispositions  pour  le  roi  Jean  au 
commencement  de  son  règne,  dans  Taudience 
oà  se  trouva  La  Brocquière.  Voy.  ci-dess.  p.  6. 

'  Gorhigos ,  en  Cilicie ,  la  seule  conquête 
de  Pierre  I*',  qui  restât  encore  aux  Chypriotes. 
Voy.  t.  I*',  p.  267,  n.  Elle  leur  fut  enlevée 
cette  année  même,  le  grand  Karaman  ayant 
séduit  le  commandant,  comme  Ton  voit  dans 
les  pièces  suivantes  et  dans  le  document  du 
33  février  iliàg.  Florio  Bustron  nous  ap- 
prend que  Jacques  de  Bologne ,  capitaine  du 
château,  qui  trahit  les  intérêts  du  roi,  fut 
envoyé  en  Chypre  par  le  Karaman ,  avec  ses 


hommes.  Il  espérait  y  justifier  sa  capitula- 
tion; mais  le  roi  lui  fit  trancher  la  tête,  et 
condamna  au  même  supplice  plusieurs  chefs 
de  la  garnison,  Arméniens  et  Chypriotes. 
(Ms.  de  Lond.  fol.  1 8 1 . )  Cf.  ci-après,  p.  5o,  n. 
^  Stalimur,  aujourd*hui  Anamour,  château 
délabré  à  Textrémité  de  la  Cilicie,  en  face 
de  rUe  de  Chypre.  Le  capitaine  Beaufort  a 
donné  une  vue  de  ses  fortifications.  (Kara- 
mania,  by  F.  Beauf.  Londres,  in-8*,  1818, 
p.  so3.)  Par  un  beau  temps,  il  est  possible 
d*apercevoir  la  côte  d'Asie-Mineure  jusqu'au 
cap  d*Anamour  du  haut  des  montagnes  de 
Buflavent  et  de  Kantara,  au  nord  de  Nicosie. 
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mayestati  vestre  aperiet.  Credinius  ipsum  Karamannum  cuni  regali  vestra 
dominadone  paceni  acturum,  si  vera  sunt  que  orator  suus  ad  nos  nuper 
missus  Dobis  retulit.  Si  vero  ipse  Karamannus  belio  insisteret,  spopondimus 
in  aaxilium  rerum  vestrarum  triremem  unam  belio  instructam  que*  jam 
paratur,  ut,  si  opus  sit,  Cyprum  evolet.  Si  a  nobis  plus  auxilii  dari  poterit, 
iilud  non  pretermittetur;  nam  vestras  incommoditates ,  discrimina  et  peri- 
cuia  nostra  existimamus.  Non  deflecimus  aliis  temporibus  ubi  neœsse  fuit  et 
opemattulinius;  non  deiBciemus  in  futurum  quantum  nobis  possibile  erit, 
iicet  tempore  hoc  res  nostre  variis  casibus  attenuate  sint.  Ipse  orator  vester 
harum  lator  de  premissis  et  de  nostra  optima  voluntate  et  dispositione  erga 
mayestatem  vestram,  verum  testimonium  rcddet.  Omnipotens  Deus  sere- 
nitatem  vestram  custodiat.  Data  Rhodi,  in  nostro  conventu,  die  m  mensis 
Septembris  m  cccc  XLvni.  Magister  Hospitalis  Jberusalem  et  consilium. 
Elisseus  ^ 

lAftS,  a8  août.  De  Rbodes. 

Lettre  de  créance  do  grand  maître  de  Rbodes  pour  le  commandeur  de  Troyes,  envoyé 

au  grand  Karaman  Ibrahim-Reg. 

Malte.  Afch.  de  l'ordre.  Lihr.  Ballar.  XLVI,  fol.  %ib. 

Frater  Johan  de  Lastico,  per  la  Dio  gracia,  de  la  sancta  casa  de  THospital 
de  San  Johan  de  Jberusalem  magistro  humile  e  guardian  de  li  poveri  de 
Jbesn  Christo,  al  magnifico,  possente  e  grande  principe  e  signore  Kir  Prabim 
Begi,  grande  Cbaramano,  che  Dio  salvi  e  mantenga,  mandemo  cum  bono 
chore  mille  salute.  El  è  venuto  qui  da  noy  lo  ambassatore  de  vostra  magni- 
ficenda,  e  ne  ha  presentalo  vostre  lettere;  lo  ténor  de  le  quale,  e  quanto  ne 
ha  ditto  a  bocha ,  havemo  ben  iixieso ,  e  intendemo  ;  e  volemo  esser  vostro  bon 
amico,  secundo  che  più  lai^amente  lo  religioso  in  Christo  a  noy  carissimo, 
frare  Morici  Vaselin,  de  la  nostra  comandaria  de  Troies  del  priorato  nostro 
de  Francia  comandatore,  el  quai  nostro  ambassatore  mandamo  a  la  grandeza 
vostra,  dira  et  exponerà  a  la  signoria  vostra.  Laquale  in  tuto  quello  li  dira 
per  nostra  parte  li  volia  dare  plena  fede,  corne  se  noy  fossemo  présente. 
Laudaio  sia  Dio  onnipotente,  creator  del  celo  e  de  la  terra,  el  quale  vostra 
grande  signoria  conserva.  Scripto  nela  nostra  cita  de  Rhodo,  nel  nostro 

*  La  aaacrîptîon  écrite  au  dos  de  la  lettre  •  principi  ac  illustri  domino ,  domino  Jobanni 
àa  grand  maître  et  transcrite  sur  le  registre  «  Jberusalem ,  Cipri  et  Arménie  benemeren- 
des  baltes,  était  ainsi  conçue  :  «  Serenissimo         ■  ttssimo  régi ,  principi  bonorandissimo.  » 

II.  A 
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convento,  lo  zorno  xxviii  del  mese  de  Augusto,  Tanno  de  la  Incarnation  del 
ditto  nostro  Signor  Jhesu  Cbrislo,  salvator  del  mundo,  h  cccc  xlviii  K 

IkkS,  28  août.  A  Rhodes. 

InstruciionB  du  grand  maître  et  du  conseil  de  Rhodes  au  commandeur  de  Troycs, 

envoyé  au  grand  Karaman. 

Malte.  Arch.  de  l'ordro.  Lihr.  BuHar.  XLVIt  fol.  a45  et  «uiv. 

Magister  Hospitalis  Jherusalem  et  consilium.  A  voy  religioso  in  Christo , 
noy  carissimo ,  Moricio  Vaselin ,  de  la  nostra  casa  de  Troes  del  nostro  priorato 
de  Franza  comandatore,  ambassatore  nostro  al  grande  Charamano.  Benchè 
in  vostra  prodomia  e  savieza  confidemo  molto,  niente  di  meno  ve  donamo 
li  infrascripti  capituli  per  vostra  instructione. 

i.  Primieramente,  al  nome  de  Dio,  partendove  de  Rhodo,  navigarete  a 
Stalamuri,  che  novamente  a  fatto  edificare  el  grande  Charamano;  e  li,  sape- 
rete  dove  sera  el  ditto  Charamano.  A  la  presencia  del  quale  andarete,  al  più 
presto  porete.  Ma  prima  ve  partiati  da  Stalamuri,  volemo  che  date  commis- 
sione  e  ordine  al  patrone  e  li  homeni  del  nostro  grippo  che  ve  porta,  che  se 
per  aventura  sentesseno  che  lo  ditto  Karamano,  che  non  lo  credemo,  ve 
avesse  retenuto,  soto  questo  colore  de  poter  in  questo  mezo  mandar  soa  ar- 
mata  al  Churcho^,  o  dannigiar  Cypro,  cliel  ditto  grippo  subito  se  parti  da 
Stalamuri  e  vada  in  Cypro ,  e  que  per  uno  homo  notificate  a  la  majestà  del  re 
de  Cypro,  quello  fosse  seguito.  E  di  poy  lo  ditto  grippo  prestamente  venga  a 
Rhodo  e  avisame  di  tuto,  azochè  possiamo  provedere  dove  sera  di  bissogno. 
Credemo  pero  che  questo  non  sera  necessario,  ma  per  ogni  bon  rispetto,  ne 
paruto  de  annodarvelo. 

2.  Quando  serete  à  la  presencia  del  grande  Karamano,  voy  lo  saludarete 
per  nostra  parte  e  di  nostra  religione ,  e  li  presentarete  lo  nostro  présente , 
loquale,  benchè  sia  pichola  cosa  a  tanto  signore,  pr^aretelo  che  lo  accepti, 
como  se  fosse  grande,  e  cher  è  uno  signale  de  la  bona  pace  e  bono  amore 
che  havemo  e  intendemo  de  baver  cum  soa  signoria  et  soy  subditi.  Di  poy, 
presentarete  la  nostra  lettera,  laquale  contiene  in  se  credentia,  e  alora  o 
quando  li  piazerà,  li  exponerete  la  ditta  credentia  cum  quello  millior  modo 
e  prudentia  che  Dio  ve  administrarà;  ma  substancialmente  sera  questa  : 

'  La  suscription  de  la  lettre  portait  :  «Al  p.  gSi  )  désignent  comme  capitaine  de  Go- 

•  magnifico,  possente  e  grande  principe  e  rhigos,  et  par  conséquent  comme  coupable 

«  signore  Kir  Prahim  Begi ,  e  grande  Chara-  de  la  capitulation  de  la  place,  Philippe  Attar, 

■  mano,  cbc  Dio  lo  salvi  in  soa  signoria.  »  noble    chypriote  ;    mais   Bustron    nomme 

*  Lorédano  (p.   584)  et  Jauna   (t.  II,  Jacques  de  Bologne.  Ci-dessus,  p.  48,  n.  9. 
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3.  Como  aqoesti  zorni  passati  è  stato  que  a  Rhodo  davanti  noy  c  lo  nostro 
venerabile  consilio,  lo  ambassatore  de  soa  signoria,  loqoale  havemo  visto 
volenderi  e  cum  alegro  chore,  elquale  ne  ha  portato  in  segno  de  bon  amore 
el  suo  présente,  de  lo  quale  ringraziamo  molto  soa  signoria;  item  como 
havemo  etiamdio  recevuto  le  soe  lettere  per  lo  ditto  suo  ambassatore,  e  lo 
tenore  de  quelle,  e  quello  che  lo  ditto  ambassatore  n*a  voluto  dire  a  bocha, 
ben  inteso;  e  perochè  lo  ditto  grande  Karamano  ne  dice  in  soe  lettere  ch'el 
a  faite  edificare  Stalamuri,  e  che  vole  esser  nostro  bon  amico,  e  che  li 
nostri  navili  e  homeni  possan  andar  là  perché  serano  ben  visti  e  ben  tra- 
tati;  voy  di  questo  ringraziarete  a  soa  signoria.  Esi  li  direte  com  noy  e 
Dostra  relizione  intendemo  esserli  boni  amici ,  e  farli  quello  piazere  a  noy 
sia  possibile  com  a  bon  amico,  e  che  nel  avenire  confortaremo  nostri  sub- 
diti  che  là  voliam  venire  et  traficare;  e  cosi  li  ofiererete  per  nostra  parte  a 
soy  navili,  homeni  et  subditi  li  nostri  porti  e  la  nostra  terra  di  Rhodo,  che 
possan  venire  e  stare  sicuramente,  perché  li  sera  fatto  bona  compagnia,  e 
[serano]  ben  visti  e  tratati. 

4.  Item,  perché  lo  suo  ambassatore  ne  a  ditto  a  bocha  che  soa  signoria 
vole  Tare  guerra  à  la  majestà  dcl  re  de  Cypro  e  a  soy  lochi ,  se  non  li  da 
ogni  anno  de  tributo  ducati  y",  considerato  cheY  ditto  re  da  ogni  anno  al 
signor  de  Schandeloro  ducati  v"  de  tributo  ^,  e  che  se  volemo  esser  mezani 
de  la  pace  tra  lo  ditto  re  de  Cypro  e  lo  ditto  Charamano,  che  luy  non  vole 
dar  ditto  re  de  Cypro  tributo  alcuno;  e  voy  direte  al  ditto  Charamano  che 
Doy  sempre  havemo  amato  et  amamo  la  pace  et  la  concordia,  la  quale  è 
salvatiooe  de  tu  te  le  cose,  e  se  metemo  mezani  volentieri  azochè  ditta  pace 
specialmente  tra  li  amici  e  vicini  se  conservi  e  mantenga.  E  que  per  questa 
casone,  noy  havemo  mandato  voy  a  la  presentia  di  soa  al  ta  signoria,  laquale 
ne  despiaze  che  habia  voluntà  de  far  guerra  a  lo  ditto  re  de  Cypri  ni  a  soa 
isola  et  lochi.  El  quale  re  è  nostro  filio  et  sotto  la  nostra  guardia  et  delTen- 
sioDê;  e  tuta  la  soa  insola  e  lochi  ne  sono  recomandati,  e  soto  la  nostra  pro- 
tectione  stano;  e  chi  fa  o  intende  fare'male,  injuria,  violentia  e  danno 
alcono  al  ditto  re,  e  soy  lochi  et  subditi,  quello  debe  pensare  e  imaginarse 
che  lo  fa  et  farà  a  noy  e  nostre  cose;  e  a  nostro  poter  deOenderemo  e  aju- 

'  On  Toit  ici  an  indice  bien  sensibie  de  torité  fort  limilée  et  soumis  à  un  vasselage 

rafiibliasement  du  royaume  de  Chypre  au  vis-à-vis  du  royaume  de  Chypre,  au  temps 

iv*  aiède.  Non-seoiement  le  grand  Karaman  d^Hugues  IV  (voy.  le  t.  T'de  nos  documents  , 

préleBdaîl,  à  l'exemple  du  sultan  d'Egypte ,  p.  4i6),  avait  imposé  ou  semblait  être  en 

assaj«ttir  le  roi  de  Chypre  à  lui  payer  tribut,.  état  d'imposer  aujourd'hui  au  roi  Jean  une 

IVoiir  de  Candelore«  prince  d'une  au-  sorte  d*impôt  ou  de  capitulation  annuelle. 

h. 
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tarenio  el  ditlo  re  e  le  soe  cose,  como  allre  volte  havenio  falto  conlra  cl 
signor  de  Skaodilloro,  ed  altri  tempi,  quando  li  è  sta  necessario. 

5.  Ni  la  soa  signoria  sotto  questo  colore  de  dire  che  to  dîtto  re  fa  tributo 
al  signor  de  Schandilloro  se  deve  mover  a  far  guerra  al  ditto  re,  ni  diman- 
darli  tributo,  perché  questo  non  è  stato  may,  ni  è  vero,  chel'  ditto  re  de 
Cypro  desse  tributo  de  uno  solo  dinar  al  ditto  signor  de  Scbandiloro,  ni 
intende  a  darli;  ma  se'l  erà  tenuto  in  alcuna  cosa,  Fa  pagato  una  \o\fk  so- 
lamente.  Ma  lo  ditto  signor  Karamano,  como  bomo  e  signor  justo,  senza 
casone  non  deve  voler  mover  guerra  al  ditto  signor  re  de  Cypro  suo  vicino, 
ma  più  tosto  movçrse  a  pietà  e  haverlo  per  amico ,  perché  li  basta  troppo 
le  altre  afflictione  cheY  ditto  re  pâtisse,  senza  darli  più  tribulatione.  E-cosi 
pr^are  et  confortare  per  nostra  parte  lo  ditto  signor  Karamano  che  per 
nostro  amore,  e  per  la  pace  che  Dio  ama,  che  se  volia  abstenirse  da  far 
guerra  al  ditto  re  ni  a  soe  cose,  e  ritrar  e  disarmar  soe  fuste  che  se  dice  ba- 
ver armate;  e  similmente  ritrare  lo  suo  ei^ercito* terrestre,  lo  quale  se  dice 
baver  adunato  per  mandar  al  Curcho  in  Armenia,  el  quale  è  castello  del 
ditto  re  de  Cypro.  E  sera  questo  soa  grande  laude ,  e  cognosceremo  che  ba- 
vera voluntà  de  esser  nostro  bon  amico ,  e  di  nostra  relizione. 
.  6.  Insuper  li  direte  che  non  per  altra  causa  sete  venuto  a  la  soa  presen- 
tia ,  salvo  a  requesta  del  suo  ambassatore  mandato  per  luy  per  esser  mezano 
tra  soa  signoria  e  lo  ditto  re  de  Cypro,  perché  tra  lor  sia  bona  et  perpétua 
concordia,  pace  e  bona  fratemità;  e  che  sete  presto  a  travagliarvi  in  questo, 
e  cosi  havete  da  noy  in  conmiissione-e  comandamento;  e  che  sete  presto 
andare  al  ditto  re  de  Cypro,  e  àfaticharvi  quanto  a  voy  sia  possibile  azochè 
tra  lor  sia  bona  pace  e  amore,  e  che  in  questo  li  piaça  de  aprirve  soa  vo- 
luntà e  chorazo.  Se  Tanimo  del  ditto  Karamano  sera  disposto  a  ditta  pace, 
secundo  che  ne  ha  mandato  a  dire  per  lo  ditto  suo  ambassatore,  voy  lo 
compnsnderete  subito  per  la  risposla  soa.  E  Volendo  luy  che  voy  andate  in 
Cypro  per  pratichar  cum  el  re  la  ditta  pace,  andarete  o  farete  quantô  sia 
possibile  azochè ,  cum  honore  del  ditto  re  e  al  più  suo  conomodo ,  se  façi  e 
concluda  ditta  pace  inviolabiliter.  E  di  tuto  farete,  ne  avisarete  per  vostre 
lettere.  Se  per  aventura  Tanimo  del  ditto  Karamano  fosse  al  tutto  inclinato 
a  la  guerra,  e  non  se  volesse  ritrar  da  la  soa  armata,  voy,  cum  soa  licentia, 
ve  parterete ,  excusandove  a  soa  signoria  se  daremo  tuto  quello  ajuto  a  noy 
sia  possibile  al  ditto  re  de  Cypro  e  a  soe  cose,  lequale  estimamo  esser  nostre, 
como  di  sopra  lai^amente  havemo  detto. 

7.  Di  poy  questo,  partendovi  del  paese  del  Karamano  e  del  locho  de 


r-  PARTIE.— DOCUMENTS. 


53 


Stalamuri,  voy  Qavigarete  In  Cypro,  e  di  tuto  avisarete  la  mayestà  del  re 
de  Cypro;  e  cbel  sia  proveduto  di  tuto  quello  li  fa  mestieri,  e  avisarlo  com 
noy  li  mandaremo  presto  in  ajuto  una  gallea  arniata,  secundo  che  a  Phi- 
lippo  Mistayel,  suo  ambassatore,  a  noy  mandato  per  soa  mayestà;  li  ha- 
vemo  promesso,  e  più  se  a  noy  sera  possibile.  E  questo  fatto,  al  più  presto 
ve  sera  possibile,  navigarete  a  Bhodi,  azochè  da  tuto  quello  haverete  fatto 
possianio  esser  ampliamente  infonuati ,  e  dare  provedimento  dove  sarà  ne- 
cessario. 

8.  Oltra  di  questo,  essendo  in  Cypri,  supplicarete  a  la  mayestà  del  re  de 
Cypro  et  a  la  mayestà  de  la  regina  che  se  degneno  a  li  procuratori  del  re- 
verendissimo  nostro  archivescovo  de  Rhodo  dar  ogni  ajuto  e  favore,  che 
possa  esser  pagato  de  la  responsione  annua  che  de  baver  da  lo  arcivescovo 
de  Nicosia,  secundo  la  compositione  che  fo  fatta  in  Roma  in  presentia  de  li 
ambassatori  de  soa  mayestà  tra  li  ditti  arcivescovi  de  Rhodo  e  Nicosia  ^ 

g.  Al  ritomo  che  farete  de  Cypro,  s*el  ve  parera,  porete  andare  al  Schan- 
diloro  e  li  saludarete  lo  signor  del  Scbandilor  per  nostra  parte,  ofierandoli 
noy  esser  ben  dispositi  a  farli  cosa  grata  e  che  li  sia  in  piacere. 

Scripte  ne  lo  nostro  convento  de  Rhodo,  a  li  x\viii°  del  mese  de  Âugusto, 
Panno  de  la  Incarnation  de  Nostro  Signore  u  cccc  &i.viii. 

1448,  ao  novembre.  De  Rhodes. 

Le  grand  maître ,  apprenant  ia  reddition  du  château  de  Gorhigos ,  engage  le  roi  de  Chypre 
k  demander  dea  secours  au  sultan  d'Egypte,  son  suzerain,  ou  à  faire  la  paii  avec  le  grand 


Malte.  Arch.  de  l'ordre.  Lihr.  Ballar.  Reg.  làk^t  fol.  %%A  v*. 

Serenissime  et  illustrissime  rex,   ac  magnifiée   et   spectabilis  domine, 
iM^ns  honorandissime ,  cordiali  recommendatione  premissa.  Cum  per  ora- 


'  U  est  encore  question  de  cette  dette  de 
rarcherfque  de  Nicosie  à  Tëgard  de  larclie- 
téque  de  Rhodes  dans  les  pièces  suivantes 
du  so  novembre  i  i^S  et  du  a  2  février  1 449* 
Rien  ne  nous  est  connu  de  son  origine  et  de 
facoord  pass^  k  Rome  à  ce  sujet.  Daprès 
qoeiquea  mots  de  Bosio,  il  semblerait  que 
farcbevéque  de  Rhodes  réclamât  seulement 
en  ces  circonstances  le  payement  de  certaines 
rentes,  entrate^  qu*il  avait  en  Chypre.  (Storia 
diSatt  Gior.  Gerosol.  t.  Il ,  p.  a 3 1 .)  Daus  tous 
1^  cas,  ce  ne  pouvait  être  la  réclamation 


d*un  cens  ou  d*une  prestation  impliquant  la 
subordination  du  clergé  chypriote  au  mé- 
tropolitain de  Rhodes.  Lléglise  de  Chypre  « 
exemptée  depuis  le  v*  siècle  de  la  suprématie 
des  patriarchats  d'Antioche  et  de  Gonstanti- 
nople,  maintenue  dans  ses  privilèges  sous 
le  gouvernement  des  Lusignans,  des  Véni- 
tiens et  des  Turcs,  jouit  encore  aujourd'hui 
de  sa  pleine  indépendance.  Voy.  le  P.  Et.  de 
Lusignan,  Histoire  de  Cjrpre,  fol.  26,  56  et 
Sa  ;  Kyprianos,  lalopia  xiiç  Ktiirpov,  p.  870, 
et  le  1. 1*'  de  nos  documents,  p.  35. 
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toreni  nostrum,  fratrem  Moricium  Vasellini;  quem  ad  magnum  Karamanum 
et  majestatem  vestram  miseramus ,  edocii  hiis  diebus  fuissemus  que  apud 
Curchum  gesta  essent,  et  illius  captionem  factam  a  dicto  Karamano,  cau- 
sante proditione  illorum  qui  ipsius  castri  tuitionem  pênes  se  gerebant,  în- 
toUerabili  dolore  cordis  aflecti  sumus,  adeo  ut  nullum  nobis  détenus  novum 
dari  poterit.  Remanserat  namque  in  faucibus  Saracenorum  illud  munici- 
pium,  lumen  iliic  fidei  Christiane,  quod  extinctum  esse  non  bello,  non  vi 
armorum,  non  longa  obsidione,  sceiere  solum  quorumdam  Christianorum , 
ab  omnibus  profecto  magnis  fletibus  lamentandum. 

Exposuit  insuper  is  noster  orator  credentiam  vestram  qua  a  nobis  consi- 
Hum  petitur  quid  agendum  cum  ipso  Karamano  sit,  qui  pacem  petere  vi- 
detur  suis  litteris  quas  ad  majestatem  vestram  direxit,  quarum  copiam  legi- 
mus;  an  bellum  pro  dicti  castri  recuperacione  sumendum.  Considerande 
sunt,  nostro  judicio,  vires  dicti  Karamani  que  hoc  tempore  magne  sunt^ 
et  quantum  detrimenti  totus  jam  paratus  et  in  belia  ruens  inferre  valeat; 
et  potentia  vestra  regia  ac  dominacionum  vestrarum,  quam  nemo  quis- 
quam  melius  novit  quam  vosmctipse,  consideranda.  Et  si  bellum  sumen- 
dum est,  nos,  secundum  posse  nostrum,  auxilium  dàbimus  mayestati  et 
dominationibus  vestris.  Nichilominus,  postquam  sic  infelicitas  vestra  et  om- 
nium Christianorum  voluit,  ut  soldano  Babilonie  tributum  detis,  videtur 
nobis  per  mayestatem  vestram  ad  eundem  oratorem  vestrum  mittendum  et 
ab  eo  suffiragium  postulandum  pro  dicti  castri  recuperatione,  quamvis  in- 
tellexerimus  ab  ipso  soldano  ipsi  Karamano,  si  dicto  Castro  potiri  posset, 
licenciam  fuisse  attributam,  et  a  domino  Tarsi^  illic  finitimo  ad  expugna- 
tionem  castri  Cp^hi,  antequam  caperetur,  ipsi  Karamano,  nomine  ipsius 
soldani,  fuisse  oblata  adjuvamenta.  Scribimus  dicto  soldano  iitteras  super 
hanc  causam  recomendaticias,  ut  mayestati  vestre  auxilia  et  favores  confer- 
rat.  Si  vero  pacem  magis  agere  cum  ipso  Karamano  eligeretis,  illam  medio 
prefati  soldani  fieri  multis  ex  causis  laudaremus. 

Scripsimus  sepe,  modo  ferventi,  vestre  ac  vestris  magnificentiis,  atque  ro- 


*  Le  grand  Karaman  pouvait  entretenir 
alors  jusqu'à  3o,ooo  cavaliers  sur  pied  de 
guerre.  (Sanudo,  Vite  de  ducki  di  Venezia, 
col.  96  a;  t.  I"  de  nos  doc.  p.  ôio.)  Il  est 
douteux  que  le  royaume  de  Chypre  eût  assez 
de  ressources  à  la  même  époque  pour  armer 
et  solder  plus  d'un  millier  de  chevaliers. 
Le  roi  Janus,  au  moment  de  ses  plus  grands 


efforts  contre  les  Sarrasins,  avec  les  secours 
d*hommes  et  d'argent  qui  lui  étaient  venus 
d'Europe ,  et  en  armant  tout  ce  qu'il  trouva 
de  valide  dans  Tile,  ne  put  réunir  que  1 ,600 
cavaliers  et  4, 000  hommes  de  pied.  Voy.  le 
t.  V  des  doc.  p.  535  ;  cf.  p.  5 1  o ,  n. 

*  L'émir  de  Tarse  ou  Tarsous,  en  Can* 
manie,  à  ao  lieues  à  l'est  de  Gorhigos. 
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gavioiQs  ut  faveretur  procuratoribas  Rhodi  nostri  archiepiscopi  Colosseusis  ^ 
circa  assecarationem  peosionis  annue  quam  recipere  débet  super  fructibus 
eodesie  Nicossiensis  ^,  et  quod  processus  reverendlssimi  in  Christo  patris  et 
domioî  kardinalis  Morioensis  ^,  exécutons  dicte  pensioois,  non  iiupediretur 
propter  aliquam  frivoiam  et  falsam  remissioneih  ad  dominum  nostrum 
summom  pontificem,  ut  didtur,  factam  per  arcbidiaconuni  Famagostensem, 
qui,  licet  sit  executor  impetratus,  numquam  tamen  hujusmodi  potestatem 
habebat  hanc  remissionem  fadendi,  ymo  incidit  in  excommunicationis  pe- 
nam  sicut  latius  procuratores  dictî  Golossensis  vobis  aperient.  Quibus  ad- 
dentes  preces  predbus,  exoramus  mayestateno  vestram  et  vestras  domina- 
tiones  ut  auxilium,  favoresque  oportunos  et  necessarios,  secundum  tenorem 
litterarum  apostolicarum  et  processum  de  bac  pensione  ioquentium,  con- 
ferre  dignentur,  quia  nobis  totum  factum  extimabimus,  ut  novit  Deus,  qui 
sereoitaton  veslram  et  dominationes  vestras  ab  omni  malo  anime  et  cor- 
poris  ^  cnstodiat.  Data  Rbodi  in  nostro  conventu ,  die  xx  mensis  Novembris 

M  CGCC  XLYin  ^. 

1A48,  20  novembre.  De  Rhodes. 

Lettre  da  grand  maître  de  Rhodes  à  Malec-al-Daher-Djacmac ,  sultan  d*Egypte,  pour  rengager 
à  secourir  le  roi  de  Chypre ,  son  vassal ,  contre  le  grand  Karaman  ^. 

Malte.  Areh.  de  l'ordre.  Uhr,  BuUar.  XLV,  fol.  is5. 

Al  illustrissimo  re  de*  Mori  e  de  la  Moreria,  como  Âlexandro  al  suo 
tempo,  lo  grande  soldano  de  Babillonia,  nui  fratri  Johan  de  Lastico,  per  la 
Dio  gratia  de  la  sancta  casa  de  THospital  de  Sant  Johan  de  Jherusalem 
hoinile  magistro,  e  guardiano  de  li  poveri  de  Jhesu  Christo,  mandamo  mille 
salute.  Non  senza  grande  dolore  de  chore  havemo  saputo  cojno  lo  grando 


>  Colastensis  arckiepUcopus.  On  désignait 
ainsi  an  moyen  âge  Tarcfaevéque  de  Rhodes. 
SaivanI  le  Qoien ,  ce  nom  viendrait  du  fameux 
coloaae  d'airain.  Voy.  Oriens  christ  L  î", 
ool.  9^3;  t.  m,  col.  1049. 

*  La  forme  de  ces  réclamations,  déjà  pré- 
sentées par  le  grand  maître  dans  une  lettre 
précédente,  aemble  indiquer  de  nouveau  qu'il 
8*agnMtt  d'une  convention  et  d*une  dette 
temporaire  entre  les  églises  de  Rhodes  et  de 
Chypre.  Voy.  ci-dessus,  p.  53,  n. 

'  Jean  le  Jeune ,  fils  d'un  avocat  d'Am  i  ens , 
livement  évéque  d'Amiens  et  de  Thé- 
,  créé  cardinal  en  1^39,  mourut  à 


Rome  en  i45i,  et  fut  inhumé  dans  Téglise 
de  Saint-Laurent  in  Lucina ,  près  du  Corso , 
dont  il  portait  le  titre. 

*  Au  Ms.  corpus. 

^  A  la  suite  est  cette  note,  ajoutée  sans 
doute  par  le  chancelier  de  Rhodes  «  sous  les 
ordres  de  qui  se  transcrivaient  les  actes  dans 
les  registres  des  huiles  :  •  Stanti  spopondit 
t  et  de  jure  tenetur.  »  On  ne  sait  si  la  pro- 
messe fut  eiactement  remplie. 

*  Bosio  a  cité  cette  lettre  et  en  a  donné 
une  version  dans  son  histoire  de  Tordre  de 
Malte ,  Storia  dtlta  sacra  religione  di  San  Gio- 
vanni Gierosol.  3*  édit.  Rome,  t.  II,  p.  23o. 
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Karamano  ha  preso  lo  castello  de  lo  Curcho,  che  seinpre  è  stato  del  sere- 
nissimo  re  de  Cypro  et  de  li  soi  antecessori;  ni  possamo  credere  cum  licencia 
de  vostra  grandesa  dicto  Karamano  habia  fato  taie  impresa  secundum  che 
publicamente  se  dixe,  perché  tuto  ei  damagio  venga  al  dito  re  de  Cypro,  se 
po  dire  essere  fato  a  vosti^  excellentia.  El  dicto  Karamano,  cum  Taiuto  de 
lo  dicto  Curcho,  po  damnificare  ziorni  e  note  a  suo  piazere  el  regno  de 
Cypro,  e  ritrarse  in  logo  segure,  como  ben  li  parera.  Per  tanto,  pregamo 
vostra  signoria  che  non  voglia  comportare  tanta  injuria  fata  a  dito  re  de 
Cypro  vostro  tributario ,  el  quallo  de  rason  sete  tenute  de  defendere  de  soi 
inimici,  e  che  li  volesseno  fare  oltraggio;  ma  lo  aiuto  cum  forze  e  possanza 
in  maniera  e  modo  che  possa  recuperare  el  lo  ditto  suo  castello,  quando  lo 
ditto  Karamano  non  volesse  retornare  lo  ditto  castello ,  che  ne  par  videre 
che  sua  intencion  sia  cussl ,  se  altro  remedio  non  se  meto.  E  quando  la  vos- 
tra grandesa  se  deliberase  de  non  ajutar  lo  ditto  re  de  Cypro  contra  lo  ditto 
Karamano,  per  aventura  quello  regno  poria  capitare  in  mane  de  qualche 
principe  Christiano  che  non  ne  séria  cusi  bono  vicino.  Concludendo,  lo 
honor  e  lo  stato  e  lo  bon  avenir  de  lo  ditto  re  tanto  caldamento  e  con  tuta 
quella  aflectione  che  nui  possamo,  e  lo  suo  i^gno  recommendamo  a  vostra 
magnificentia,  in  modo  cheM  possa  cognoscere  che  queste  nostre  littereli  sia 
State  profitosse  e  utille.  Scripte  nel  nostro  convento  de  Rhodo,  lo  zomo  xx 
del  mese  de  Novembre,  Tanno  de  la  Incarnation  del  Nostro  Signore  Jhesu 
Christi,  salvadore  del  mundo,  m  cgcc  xlviii  ^ 

1449,  ai  janvier.  A  Gènes. 

Le  doge  et  le  conseil  des  anciens  de  la  république  de  Gènes,  afin  de  remédier  à  ia  dépopu- 
lation de  Famagouste,  autorisent  les  protecteurs  de  Saint-Georges  à  racheter  immédiate- 
ment ,  pour  raison  d*utilité  publique  et  nonobstant  Topposition  des  fermiers  concession- 
naires, un  impôt  établi  depuis  quatre  ans  à  Famagouste. 

Gène».  Arch.  de  la  banque  de  Saint-Georget.  Reg.  VIII.  Lihër  mat/nuë  comtraeluMm.  fol.  aSo. 

M  cccc  xxxx  viiii,  die  Martis,  xxi  Januarii. 

Illustris  et  excelsus  dominus  Ludovicus  de  Campo  Fregoso,  Dei  gratia 

^  La  suscription,  écrite  sur  le  dos  de  la  «Melech  Daber.  »  Ces  titres  étaient  ceux  que 

lettre,  était  conçue  ainsi  :«  Al  illustrissimo  les  sultans  prenaient   eux-mêmes,  comme 

«  imperatore  de*  Mori  et  delà  Moreria ,  re  de  Ton  verra    plus   loin  dans   la  lettre  d* Al- 

«Arabia,  Egipto,  Suria,  como  Allexandroal  Asckraf,  du  29  novembre  i456.  Les  deux 

«suo  tempo,  signore  de  le  dui  case  sancte,  saintes  maisons  dont  ils  se  disent  les  maîtres 

«  mantegnidoro  de  la  sua  justicia ,  Jacmacb  sont  les  temples  de  Jérusalem  et  delà  Mecque. 
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dux  Janoensium,  et  magnificum  consilium  dominorum  antianorum  com- 
munis  Janue«  in  legitimo  numéro  congregatum,  quorum  tune  presentium 
hec  sunt  nomina  :  Martinus  de  Caslellione  prior,  D.  Nicolaus  de  Nigro 
legumdoctor,  Ântonius  Gentilis,  Basilius  Asinellus,  Eliauus  Spinula  de 
Luculo,  Nicolaus  Garomberius  notarius,  Christoforus  de  Corvarla,  Hyero- 
nimus  de  Domoculta,  Donatus  Bondenarius  et  Egidius  Lomelinus;  amotis 
inde  nobilibus  viris  :  Salvagio  Salvaigo  et  Jacobo  de  Flisco  quondam  Hec- 
loris,  reliquis  duobus  antianis,  quoniam  bujus  rei  commodum  et  incom- 
moduoi  ad  eos  ut  ad  participes  pertinere  dicebalur.  Cum  audissent  hodie 
^pectatos  protectores  sancti  Georgii  novos  ac  veteres,  muita  memorantes  de 
infrequentia  populi  et  variis  caiamitatibus  civitatis  Famagustane  ^  cujus  cura 
cum  sibi  protectoribus  commissa  sit,  se  quidem  compertum  babere  nifail  esse 
quod  ejus  babitationi  gravius  noceat  quod  vectigai  quoddam  citra  quadrieu- 
nium  iastitutum,  cujus  emptores  fuerunt  vin  nobiles  Manuel  et  Leonel  de 
Oliva,  et  ob  id  excogitasse  toUere  vectigai  ipsum,  ita  utFamaguste  non  col- 
ligatur,  quo  fiet  ut  navigia,  mercatores  ac  merces  plurime,  eo  onere  sublato, 
urbem  illam  fréquentent  et  sic  faabitatoribus  repleatur;  obstare  tamen  buic 
tanto  bono  inflexibilem  duriciam  participum  bujus  vectigalis,  qui,  precio 
convenienti  et  majore  quidem  quam  einerint,  vendere  seu  dimiltere  récu- 
sant id  vectigai  ipsis  protectoribus;  quorum  judicio  si  participes  ipsi  stare 
vellent,  nec  illis  precium  equum  defficeret,  et  ejus  urbis  habitatio  prêter 
plurima  alia  Januensium  commoda  sequeretur;  id  autem  ob  se  eo  animo 
memorari  ut  si  ipsis  illustri  domino  duci  et  consilio  videatur  propter  tantam 
tamqae  manifestam  reipublice  utilitatem  cogant  ipsos  Manuelem,  Leonelem 
et  alios  super  precio  bujus  vectigalis  contentos  esse  judicio  ipsorum  protec- 
tonun  veterum  ac  novorum;  vocato  deinde  eodem  Manuele,  multa  in  sui 


*  Piioii,  ({ui  écrivit  vers  i44o,  après 
avoir  passé  sa  vie  presque  entière  en  Orient, 
a  remarqué  comme  Tune  des  causes  princi- 
pales de  la  dépopulation  de  Famagouste  et 
de  la  mine  du  commerce  chypriote  en  gé- 
néral Toccupation  même  des  Génois,  qui 
engagea  les  armateurs  européens,  autrefois 
en  rapport  avec  Famagouste ,  à  diriger  de 
préférence  leur  commerce  vers  Damas  et  les 
antres  places  de  Syrie.  (Voy.  le  t.  l"  des 
doc.  p.  363,  D.  6.)  Je  citerai  encore  ce  pas- 
sage de  Piloti  :  «  En  laque]  Famagosta  se  fai- 
«soit  marchandise   de  toute  la  nation  de 


«  Crestiènes  de  Ponent.  Pourquoy  touttes  ca- 
fl  ravanes  d*espices  arivoit  à  Barutc  et  à  Tri- 
«  poli  de  Surie  et  de  là  les  conduisoyent  en 
«Famagoste;  et  similment  tous  coûtons  et 
«  d^autres  marchandises  qui  naissent  en  Surie 
•  toutes  passoyent  à  Famagosta.  Et  a  une 
«place  loinge,  en  laquel  a  une  rue  loinge  de 
«loges  magnifiques  de  toutes  nations  de 
«  Crestiens  de  Ponent.  Et  la  plus  belle  loge 
«de  toutes  est  celle  des  Pisains,  et  encore 
«jusques  au  jour  présent  sont  toutes  em  pié.  « 
Voy.  Mon,  de  tkist.  de  Rainant,  faisant  partie 
des  chroniques  belges,  t.  IV,  p.  336. 
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excusatiooe  narrante  et  olTerente  stare  judicio  duorum  prestantium  civiuni 
aut  duorum  exipsis  protectoribus,  protectoruni  autem  universaiem  senten- 
tiam  récusante;  cuiu  rem  multis  sermouibus  in  longum  traxissent,  tandem 
utilitatis  publiée  memores,  et  que  in  ejusmodi  casibus  factitari  solita  sunt 
sequentes,  omni  jure  et  forma  quibus  melius  et  validius  potuere,  decreve- 
runt  ac  preceperunt  quod  dicti  Manuel  et  Leonel  ccterique  ejus  vectigalis 
participes  stare  teneantur  sub  precio  ejus  judicio  ac  declarationi  protecto- 
rum  sancti  Georgii  novorum  et  veterum,  considerato  potissimum  quod 
compertum  habuenint  majus  eos  precium  soluturos  fore  quod  ab  ipsis  Ma- 
nuele  et  Leonele  emptum  sit. 

Item,  cesserunt  et  pleno  jure  transtulerunt  in  perpetuum  id  vectigal 
cum  omni  actione  ac  jure  coUigendi  et  omni  alio  sibi  competenti  in  ipsos 
protectores  sive  comperas  sancti  Geoi^gii  et  participes  earum,  cum  potissi- 
mum libère  obtulerint  id  vectigal  in  Famagusta  extinguere,  eamque  civita- 
tem  hoc  pernicioso  onere  levare;  statueruntque ,  et  ipsis  protectoribus 
nomine  ipsarum  comperarum  solemniter  promiserunt,  hoc  vectigal  nuilo 
unquam  tempore  imponi  posse,  quodque  nec  illud  nec  aliud  ejusmodi  ipsi 
in  Famagusta  aut  aliis  r^nis  ac  terris  in  venditione  ejus  nominatis  instituent, 
nec  ab  aliis  imponi  ullo  modo  patientur,  quecumque  esset  utililas  aut  néces- 
sitas, nec  insuper  illi  quicquam  gravaminis  addi  directe  vel  indirecte  per- 
mittent,  etiamsi  summa  nécessitas  manifestaque  discrimina  imminere  cre- 
derentur;  sed  omnem  ejus  jurisdictionem  et  arbitrium  in  ceteris  regnis  et 
terris  colligendi ,  curamque  et  administrationem  ipsis  protectoribus  et  corn- 
péris  libère  et  intègre,  nihil  juris  in  se  retento,  ila  ut  de  eo  libère  possint 
statuere  ac  disponere  ut  de  re  propria,  adimentes  sibi  ipsis  jus,  arbitrium, 
auctoritatem  ac  potestatem  quicquam  jubendi,  decernendi  acfaciendi  contra 
hec  que  sic  prômissa  sunt;  volueruntque  ac  declaraverunt  ea  ipsa  vîm  habere 
debere,  auctoritatemque  et  robur  cujusvis  celebris  conventionis  et  pacti, 
etiam  si  quis  ibi  vcrborum  defectus  inveniretur. 

Die  Jovis,  xxiii*  Januarii. 

Spectabile  oflicium  monete  communis,  in  legitimo  numéro  congregatuni, 
cognitis  translatione  et  promisione  suprascriptis  et  rcliquis  superius  auno- 
tatis,  liberum  his  omnibus  assensum  prebuit  et  ea  fieri  laudavit,  inventis  sex 
calculis  albis  assentientibus ,  nullo  nigro  contradiccnte.  Jacobus  de  Bra- 
cellis,  cancellarius. 
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lïhk9],  23  février.  A  Rhodes. 

lostructioos  da  gnmd  maître  et  da  conseil  de  Tordre  de  Rhodes  à  frère  Louis  de  Rilliac , 

prieur  de  la  Salvetat  d'Auvergne ,  envoyé  en  Chypre. 

Malte.  Arch.  de  l'ordre.  Lihr.  Bail.  XLVI,  fol.  356  et  3Ô9. 

I. 

Attendu  la  disette  qui  se  fait  durement  sentir  à  Rliodes,  le  prieur  est  chargé 
de  demander  au  roi  la  faculté  d*exporter  de  Chypre  pour  le  trésor  de  Rhodes 
6,000  muids  de  froment  et  6,000  muids  de  blé,  conformément  à  ses  promesses. 
11  se  plaindra  de  ce  que  les  habitants  de  Rhodes  venant  acheter  du  blé  en  Chypre 
éprouvent  depuis  quelque  temps  un  refus  ou  des  lenteurs  pour  le  permis  d'expor- 
tation, ce  qui  augmente  beaucoup  les  frais  du  voyage  en  retardant  leur  départ. 

■  Ex  qao  admiramur,  ajoute  le  grand  maître ,  nam  nos  Cyprum  et  Rliodum  unum 
«esse  exislimamus.  »  Si,  pendant  son  séjour  à  Nicosie,  Louis  de  RiUiac  entendait 
reprocher  à  THôpital  de  n*avoir  pas  envoyé  une  galère  au  secours  de  Gorhigos, 
qu'il  ne  manque  pas  de  disculper  Tordre;  car  on  sait  qu*à  la  demande  du  roi  ^  le 
grand  maître  s'interposa  aussitôt  pour  la  paix  et  .s'empressa  d'envoyer  le  comman- 
deur de  Troyes  au  Karaman.  On  sait  aussi  que  c'est  pendant  les  négociations  sui- 
vies en  commun  auprès  de  ce  prince  par  l'envoyé  de  l'ordre  et  les  ambassadeurs 
du  roi  de  Chypre,  que  les  hommes  de  la  garnison  de  Gorhigos,  manquant  de 
rivres  et  séduits  par  l'or  du  Karaman  «  corrupti  peccunia ,  »  lui  rendirent  la  place  '. 
Le  prieur  aura  à  recevoir  différentes  sommes  pour  le  trésor,  soit  au  village  de 
tLoiossi  •  nostrum  casale  Collossi,  •  soit  auprès  de  frère  Antoine  Thebaldis,  précep- 
teur de  Phinika  et  Anoghira  '  «gubernator  Finice  et  Noyere,  »  et  de  frère  Philippe 
d'Hortalls ,  chargé  de  la  préceptorerie  de  Chypre  «  prior  et  arrendator  magne  pre- 

■  cq»torerîe  Cyprî.  •  11  apportera  cet  argent  avec  lui  en  revenant  à  Rhodes,  soit  en 
nature,  soit  en  lettres  de  change.  Enfin  il  ordonnera  à  François  Sanudo,  prieur  de 
Téglise  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  à  Nicosie,  de  rendre  publique  «  dans  la  cathé- 
drale ou  ailleurs,  la  plainte  «processum»  de  l'archevôque  de  Rhodes  contre  l'ar- 
chevêque de  Nicosie,  au  sujet  de  la  pension  réclamée^. 

1449,  18  jnio.  A  Rhodes. 

IL 
Louis  de  Rilliac,  envoyé  de  nouveau  en  Chypre,  confirmera,  au  nom  du  trésor, 

*  Après  fambassade  de  Philippe  Mistahel ,  textes  français ,  se  trouve  dans  fintërieur  du 
dont  il  est  question  dans  les  pièces  de  làhS.         Kilani ,  à  la  hauteur  du  cap  Blanc;  le  châ- 

^  Voy.  ct-dessu8,  p.  48,  n.  3.  teau  de  Kolossi  est  à  plus  de  8  lieues  à  Test 

*  Phinika  est  dans  le  district  de  Paphos,         de  cette  dernière  position. 

k  Test  de  Ktinna;  Anoghyra,  la  Noyère  des  *  Voy.  précéd.  p.  53,  n.  1,  et  p.  55 ,  n.  9. 
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à  noble  homme  Marc  Cornaro ,  marchand  vénitien  demeuranl  en  Chypre ,  la  vente 
de  10,000  muids  de  froment  et  de  3,ooo  muids  d*orge,  faite  au  trésor  de  Rhodes 
par  Etienne  Barozo,  marchand  vénitien,  pour  ledit  Marc  Cornaro,  au  prix  de 
8  aspres  de  Rhodes  le  muid  de  froment  et  de  4  aspres  le  muid  d  orge,  à  la  mesure  de 
Rhodes  \  Il  achètera  cent  quin^ux  de  biscuit  de  froment  de  Chypre.  Il  confirmera 
à  frère  Galzeran  de  Rieusec,  de  la  langue  d*Espagne,  neveu  de  Tamiral  de  Chypre', 
demeurant  maintenant  dans  celte  île,  Tapant  ou  bail  à  ferme  du  casai  de  Tarse, 
village  que  le  roi  Jean  a  donné  en  gage  à  Tordre  de  Rhodes  pour  Tacquittemenl 
de  ses  dettes  '. 

1(|50,  16  mars.  A  Famagouste. 

Accord  entre  les  envoyés  du  roi  de  Chypre  et  le  capitaine  podesta  de  Famagouste,  dans 
lequel  les  commissaires  royaux  reconnaissent  que  la  juridiction  des  Génois  blancs  de  Chypre 
appartient  au  capitaine  de  Famagouste  et  aux  protecteurs  de  Saint-Georges  ^ 

Gène*.  Arcli.  de  U  banque  de  Saint-Georgee.  Reg.  X,  fol.  5g  v". 

In  noniine  Domini,  amen  ^.  Cum  sit  quod  magnificus  et  graciosus  doniî- 
nus  Antonius  de  Francis  Luxardus  ^,  capitaneus  et  potestas  civitatis  Faïua- 
guste  et  omnium  Januensium  in  regno  Cipri,  tanquam  sindicus  et  procu> 
rator  magoificorum  dominorum  protectorum  comperarum  sancti  Georgii 
excelsi  communis  Janue,  vigore  publici  instrumenti  sindicatus  et  procure, 
scripti  et  publicati  manu  domini  Pauli  Mainerii  de  Vuada,  notarii  publici 


^  Voyez,  pour  les  rapports  des  mesures 
de  Chypre  et  Rhodes,  Pegolotti,  Délia  mer- 
cat.  p.  80 ,  dans  Pagnini,  Délia  décima,  t.  III. 

'^  •  Fra  en  Galzerano  de  Rivosico.  *  Bernard 
de  Rieussec,  que  les  historiens  de  Chypre 
nomment  Bernard  Rossi  et  Bernardin  Rous- 
set,  était  alors  amiral  de  Chypre.  Il  resta 
fidèle  à  Charlotte  de  Lusignan,  et  la  suivit 
en  Europe  lorsque  Jacques  le  Bâtard  s*em- 
para  du  trône.  Voy.  Guîchenoo ,  Hist.  de  Sav. 
t.  I,  p.  5^3;  Et.  de  Lusignan,  fol.  i63-i6d* 
et  ci-après,  p.  isS,  n.  1. 

*  Voy.  ci-dessus,  p.  32,  n.  1.  On  trouve 
cependant  que  Tordre  de  Rhodes ,  par  déci- 
sion du  3  janvier  idSo,  chargea  le  chevalier 
Jacques  du  Fossat,  de  Pavie,  d'administrer 
le  casai  de  Tarse  en  sou  nom.  Bosio,  Stor. 
Geros.  t.  II,  p.  2  36. 

*  Les  Génois  blancs,  de  même  que  les 
Vénitiens  blancs,  étaient  des  indigènes  grecs 
ou  syriens  admis  par  faveur  aux  avantages 
de  la  nationalité  des  Génois  et  des  Vénitiens. 


Je  ne  pourrai ,  sans  entrer  dans  de  trop  longs 
développements,  réunir  ici  les  raisons  el 
les  textes  qui  m*ont  amené  à  reconnaître 
cette  situation ,  et  je  dois  me  borner  à  Té- 
noncer  en  réservant  les  preuves  qui  me 
paraissent  Tétablir  suffisamment  pour  la 
partie  de  cet  ouvrage  relative  à  TEtat  des  per- 
sonnes. Le  podesta  de  Famagouste  soutient 
dans  le  présent  acte  que  la  juridiction  des 
Génois  blancs  avait  de  tout  temps  appartenu 
aux  officiers  génois  établis  en  Chypre.  U  est 
douteux  toutefois  que  les  communes  mar- 
chandes aient  joui  de  ce  privilège  au  xiii*  et 
au  XIV*  siècle;  mais,  au  xv*,  les  rois  de 
Chypre  n'étaient  plus  en  position  de  dé- 
fendre les  prérogatives  de  leur  couronne  et 
les  dispositions  des  Assises.         ^ 

^  L*acte  ne  devrait  former,  en  réalité, 
qu*une  seule  phrase  jusque  la  date*,j*ai  cru 
cependant  nécessaire ,  pour  en  faciliter  la  lec- 
ture ,  de  le  scinder  en  plusieurs  paragraphes. 

*  Nom  incertain,  Luxorus  ou  Luxardms. 
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et  prefatoram  magnificorum  dominorum  protectorum  cancellarii,  anno  pre- 
terito,  die  trîgesîma  mensis  Augusti,  his  proximis  diebus,  nomine  et  vice 
prefatoram  magnificorum  dominorum  protectorum,  fecerit  certas  requisi- 
tiones  ore  tenus  spectabili  et  eximio  legum  doctori  domino  Ugoni  Podo- 
chatoro  ^  et  nobili  et  provido  domino  Odeto  Busato,  oratoribus  et  procu- 
ratoribus  serenissimi  principis  et  excellentissimi  domini  domini  Johannis 
Jérusalem,  Cipri  et  Arménie  régis;  quibus  requisitionibus  prefati  magnifici 
domini  capitanei,  sindici  et  procuratoris  predicti,  per  prefatos  dominos 
Ugonem  et  Odetum,  pro  parte  et  nomine  régie  majestatis,  facta  fuit  respon- 
sio ,  et  specialiter  in  et  snpçr  articulo  jurisdiclionis  et  cognitionis  Januensium 
alborum  in  regno  Cipri  commorantium  et  conversantium  : 

Prefatam  r^iam  majestatem,  amore  et  contemplatione  prefatorum  domi- 
norum protectorum  comperarum  sancti  Georgii,  quibus  prefata  regia  ma- 
jestas  semper  complacuit  et  voluit  complacere,  ac  etiam  amore  prefati  ma- 
gnifiai domini  capitanei,  sindici  et  procuratoris,  ut  supra,  contentari, 
assentiri  ac  velle  dictam  cognitionem,  quem  in  dubium  ante  vertebatur 
pertinere  ad  spectabiiem  dominum  capitaneum  Famaguste  et  oQiciales  Ja- 
nuensium; hac  tameo  conditione  et  iege,  quod  ipsi  oiBciales,  id  voientes 
cognoscere  et  dedarare  utrum  aliquis  subditus  et  regius  districtualis  debeat 
expediri  et  tractari  pro  Januense,  prius  antea  quam  cognoscant  et  décla- 
rent, id  debeant  nolificare  régie  majestati  vei  officialibus  suis  videlicet  quis 
petat  expediri  pro  Januense  ut,  habita  tali  informatione,  regia  majestas 
possit  mittere  aliquem  suum  fidelem,  quo  présente,  dicta  expeditio  fiât  se- 
condum  continentiam  clausule  facte  per  quondam  Peregrum  Calvaigum  et 
quondam  Bartholomeum  Porcum,  videlicet  quod  ipse  talis  vel  pater  ejus 
fuerit  alias  habitus,  tractatus,  reputatus  et  expeditus  pro  Januense,  ut  va- 
leat  se  certificare  et  intelligere  an  illa  cognitio  légitime  facta  sit  secundum 
fonnam  dicte  particule  superinde  inite  ut  prefertur;  de  qua,  si  rellatio  ha- 
beator  quod  bona  fide  et  légitime  facta  sit,  tune  ipsa  cognitio  transeat  et 
cognitus  pro  expedito  habeatur;  sin  autem  e  contra,  nuncius  regius,  secun- 
dum pacta,  potestatem  habeat  apellandi  ad  prefatos  magnificos  dominos 
protectores  et,  appellatione  pendente,  expediri;  petens  intérim  debeat  sub- 
ditus r^as  remanere,  quoad  onera  solita  regia  persolvenda,  non  tamen  ut 
officiales  régis  illum  possint  alio  onere  personali  vel  reali  gravare;  quod  si 
prefati  magnifici  domini  protectores,  matura  deliberatione  et  examinatione 

^  Hagaes  Podochaloro  fiit  chargé  par  le         Europe  dans  les  années  1 44 7  et  1 453.  Voy. 
rai  de  Chypre  de  différentes  ambassades  en         le  doc.  du  1 9  sept.  1 453.  Ci-aprës,  p.  7 3,  n.  3. 
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secundum  tenorcni  dicte  clausule  illuiu  se  expediendum  légitime  probavisse 
cognoscant  et  légitime  expeditum  déclarent  et  prouuncienl,  tune  expedien- 
dus  pro  expedito  légitime  habeatur;  siu  autem  e  contra  cognoscant,  rema- 
neat,  ut  prius,  Ciprius  regius  in  omnibus  subditus  et  districtualis;  que 
oblatio  in  simili  forma  etiam  alias  facta  fuit  prefato  magnifico  domino  Ân> 
tonio  capitaneo,  anno  Domini  m  cccc  xly,  tune  oratori  et  sindico  prefati 
excelsi  communis  Janue,  per  magnificum  et  prestantem  militem  dominum 
Jacobum  de  Flori,  comitem  Jopensem,  tune  procuratorem  prelibati  serenis- 
simi  domini  régis; 

Cumque  prefati  magnifici  domini  protectores  succedentes  in  locum  incliti 
communis  Janue  vigore  translationis  dominii  civitatis  Famaguste  et  juris- 
dictionis  et  pertinentiarum  suarum  et  cetera,  ex  inspectione  federum,  pac- 
torum,  cx>nventionum  et  ordination  um  vigentium  inter  prefatam  r^iam 
majestatem  et  suos  serenissimos  antecessores,  ex  una  parte,  et  dictum  in- 
clitum  commune  Janue,  ex  altéra;  cognoscentes  cognitionem  ejusmodi  spe- 
ctare  et  pertinere  capitaneo  Famaguste  ac  officialibus  Januensium;  memores 
etiam  per  inclitam  dominationem  Janue  fuisse  alias  conditum  instnimen* 
tum  cujusdam  ratificationis  super  dicta  oblatione  facta  per  diclam  regiam 
majestatem  super  quadam  modificatione  ac  clausula  et  additione  de  qua  îo 
dicto  instrumento  continetur,  cui  additioni  licet  fuerit  contradictum,  et 
nollentes  tamen  aliquo  casu  fieri  posse  quominus  dicte  oblationi  sit  locus 
ob  contemplationem  prefate  régie  majestati;  intelligentes  additionem  illam 
de  qua  in  dicta  responsione  fit  mentio,  fuisse  appositam  ad  abundantem 
cautellam  cum  in  omnem  eventum  decisa  per  sententiam  non  soleant  in 
novum  judicium  deduci,  neque  in  dubium  refricari;  et  volentes,  quemad- 
modum  sempcr  eorum  fuit  propositi ,  r^ie  majestati  complacere,  quamquam 
ut  supra  intelligant  jurisdictionem  illam  et  facultatem  cognoscendi  omnino 
et  sine  contradictione  aliqua  spectare  et  pertinere  capitaneo  Famaguste  et 
officialibus  prefatorum  magnificorum  dominorum  protectorum,  neqne  di- 
ctos  quondam  Peregrum  et  Bartoiomeum  potuisse  juribus  communis  Janue 
prejudicare,  neque  id  facere  potuisse,  potestatem  et  arbitrium  ac  facultatem 
contulerint  prefato  magnifico  domino  Antonio  eorum  sindico  et  procura^ 
ton,  virtute  et  vigore  dicti  instrumenti  sindicatus  et  procure,  scripti  et 
publicati  per  dictum  dominum  Paulum  Mainerium  notarium  et  eorum 
cancellarium ,  anno  et  die  suprascriptis,  visi  et  lecti  per  me  notarium  infra- 
scriptum,  cujus  tenorem  brevitatis  causa  bic  non  inserui,  tractandi,  corn- 
ponendi  etconcludendi  in  et  supra  dicto  articulojurisdictionis  et  jurisdictionis 
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predicte  sub  illis  pactis,  modis,  forniis,  condictionibus  et  réserva tionibus, 
dausulis,  peois,  cautellis  et  hipotecis  de  et  pro  quibus  prefato  ipsonim  domi- 
nonun  magnificorum  protectorum  sindico  et  procuratori  videbituret  placuerit  ; 

Volens  dictus  magnificus  dominus  Antonius,  sindicus  et  procurator  ut 
supra,  finem  bis  statuere  et  perbibere,  sicque  e  contra  predicti  regii  ora to- 
res et  procuratores  dicto  nomine  : 

Hinc  est  quod  prefatus  spectabilis  legum  doctor,  dominus  Ugo  Podocator, 
et  nobilis  dominus  Odetus  Busat,  procuratores  et  procuratorio  nomine  pre- 
libati  serenissimi  domini  régis,  babentes  ad  bec  omnia  et  singula  plénum, 
amplom  et  sufBciens  mandatum,  vigore  et  ex  forma  publici  instrumenti 
procure  scripti  et  testati  manu  Pétri  Pauli  de  Molio,  notarii  et  caucellarii 
prelibati  serenissimi  domini  régis,  boc  anno  et  die  sexta  presentis  mensis 
Marcii,  visi  et  lecti  per  me  notarium  infrascriptum ,  cujus  tenorem  brevi- 
tatis  causa  etiam  bic  non  inserui,  agentes  regio  nomine,  ex  una  parte;  et 
prefatus  magnificus  dominus  Antonius  Luxardus  de  Francis,  dicto  sindica- 
rio  et  procuratorio  nomine  prefatorum  magnificorum  dominorum  protecto- 
rum comperarum  sancti  Geoi^  exceisi  conmiunis  Janue,  babens  etiaro  ad 
onmia  et  singula  infrascripta  plénum  et  sufficiens  mandatum,  vigore  et  ex 
forma  dicti  instrumenti  sindicatus  et  procure  per  me,  ut  supra,  visi  et  lecti 
ex  parte  altéra;  sponte,  libère  et  ex  certa  scientia  et  nuUo  juris  vel  facti 
errore  ducti,  omni  meliori  modo,  jure,  via  et  forma  quibus  melius  potue- 
mnt,  in  presentia  mei  notarii  et  testium  infrascriptorum ,  omnes  insimul 
et  vicisiui,  dictis  nominibus,  voluerunt,  annuerunt,  consenserunt  et  per 
pactum  expressum  firmaverunt,  convenerunt  et  comprobaverunt  quod  cog- 
nilio  et  jurisdictio  cognoscendi  et  declarandi  quisnam  sit  Januensis  albus 
et  expediri  et  tractari  debeat  pro  Januense  de  cetero  spectet  et  pertineat 
capitaneo  Famaguste  et  oQicialibus  prefatorum  magnificorum  dominorum 
protectorum,  sub  illis  modis,  formis,  condictionibus,  ac  in  omnibus  et  per 
omnia  prout  et  sicul  in  suprascripta  responsione  et  oblatione  facta  per  pre- 
fatos  dominos  Ugonem  et  Odetum,  regio  nomine,  fit  mentio  et  continetur. 
Approbantes,  etc.^ 

Actum  Famaguste,  in  palacio  residentie  prefati  magnifici  domini  c^pi- 
tanei,  in  caméra  paramenti,  anno  Domini  Nativitatis  millesimo  quadrin- 
gentesimo  quinquagesimo,  indictione  duodecima  secundum  cursum  Janue, 
die  lune,  xvi*  die  Mardi,  paulo  post  vcsperas,  presehtibus  spectabile  et 

'  Je  sapprime  les  formules  de  ratiGcation. 
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nobile  domino  Petro  de  Nigrono  consulc  Januensium  in  Nicosia,  egregio  do- 
mino Carolo  de  Âlbario  vicario  prefati  magnifici  dômini  capitanei,  nobile 
et  egregiis  dominis  Segurano  Ardimento,Manuele  de  Rapalio  et  Antonio  de 
Coronato,  tribus  ofiicialibus  monete  civitatis  Famaguste,  et  nobile  domino 
Jacobo  Cento ,  civibus  Janue ,  testibus  vocatis  et  rogatis  ad  predicta. 

Ego  Andréas  de  Bovonis  de  Novis,  quondam  Antonii,  publicus  impérial! 
auctoritate  nolarius  publicus,  etc. 


1(|50,  7  septembre. 
Traité  de  paix  entre  le  roi  de  Chypre  et  Louphtou-Bey,  émir  de  Candelore ,  en  Caramanie. 

Malte.  Arch.  da  l'ordre.  Lihr.  BuUar.  XLVII,  fol.  187  v«. 


£/;  rà  Ôvoyia  rov  6eoO. 

AOrè  évev  ^  àipx^  '^  âyénrrfs  fiéaci 
els  ràv  xtylftfXàrarov  xai  hxatàroLrov  T{o- 
vàv  piiiyav  rffç  KinrpoM,  xal  tov  evyevauo- 
TOTOM  xal  eÙTVx^tfiévov  Aov^oitfnrerf,  dfirj- 
pStv  xai  épévTffv  toO  KavTïfXàpou  *'  dnrd 
nffv  taro/ay  àyémrfv  èyivsrov,  èreXei(i)dipf 
eis  T))v  ràStv  xal  fiavtépsv  TOioùrrfv 

Ôti  igrpûûTov  à  à(pévdr}ç  à  prfyoLs  rffç 
Kiivpov  igpoiieriàlei  xai  T&crrf  rov  xai 
œfiôvei  âhrè  n^  (nifiepov  xai  va  'sréyrf  va 
é^yf  xoA^  dyéwrfv  xai  (piX(av  fiè  Tàv  av- 
ràv  àdpévnjv  tov  lLavTrj}<6pOM  *  xai  ait  èléb 
xai  éfiirpocrdev  va  ràv  é'/rf  xakbv  yehova 
xai  àheX(pàv'  xai  iitfièv  èvoiatrBi),  où^è 
va  yvpeiuTYf,  oùhè  va  Q^eXiiap  va  xàfiç 
Ci;fi/ay  tov  aùrov  àUpévTtf  rov  KavrrfXàpov 
o03é  rotç  évdpdmois  rov,  oiiè  rà  'apàftarà 
rov,  oihè  rà  xapélSta  rov,  ovH  raf^  'Opa-' 
fiariaiçrovs'  ipuif  va  èfiTtopovv  va  ip/ùyv- 
rcu  eUrà  wjai  rfjç  Uispov  els  roùç  Xtpévas 
rov  xai  eiç  n^  yrfv  rov,  va  èfnra(vovv  xai 

*  La  ville  de  Candelore  du  moyen  âge, 
qu  on  a  ^quelquefois  confondue  avec  Iskan- 
deroun  ou  Alexandrette ,  me  parait  être 
Alaïa,  Tancien  Coracesium,  position  à  égale 


Au  nom  de  Dieu,  en  Tan  ]45o,  le 
7  septembre. 

Ceci  est  le  commencement  de  la  paix 
entre  le  très-haut  et  très-juste  Jean,  roi 
de  Chypre,  et  le  très-noble  et  fortuné 
Louphtou-Bey,  émir  et  seigneur  de  Can- 
delore,  dont  la  conclusion  a  été  faite  et 
parachevée  dans  la  forme  et  la  manière 
suivante  : 

A  savoir,  premièrement,  le  seigneur 
roi  de  Chypre  promet,  répond  et  jure, 
à  partir  de  ce  jour  en  avant,  de  garder 
bonne  affection  et  amitié  audit  seigneur 
de  Candelore  et  de  Tavoîr,  à  partir  de 
ce  jour,  pour  bon  voisin  et  frère ,  sans 
préméditer,  ni  chercher,  ni  vouloir,  ni 
faire  aucun  préjudice  audit  seigneur  de 
Candelore,  ni  à  ses  hommes,  ni  à  ses 
choses,  ni  à  ses  navires,  ni  a  ses  mar- 
chandises. Mais  il  promet  au  contraire 
que  lesdits  hommes  pourront  venir  dans 
Tile  de  Chypre ,  dans  ses  ports  et  dans 
ses  Etats  ;  entrer  et  sortir,  eux  et  leurs 

distance  à  peu  près  de  Satalie  et  d^Anamour, 
sur  le  rivage  oriental  du  golfe  de  Satalie. 
Voy.  Bibliothhfue  de  X école  des  chartes,  a*  se 
rie,  t.  T',  p.  3i5. 
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va  sijaipavv  ànenfOi  xat  ol  igpapLarlais 
T»r  dauaXÙTàJs,  Kcd  érit  'mpofieriàlet  av- 
ràç  b  p^fyas  ri^  KtefMW  rovra  ôXa  va  rà 
àpLÔtry  xoi  va  rà  xpanjoy.  Koi  d3tô(iYf  évèv 
nal  ht  xèviiia  iïj(i(a  tov  «OtoO  éÇévrrj 
Tov  %jxvr7fXàpo^  flhrè  é£  ŒiTO\»  rf^ç  d(pev' 
reias  rov,  ^  évà  xivévav  ivOpamov  inro^ 
tnctatév  rov,  b  d^évnjç  b  pîfyas  va  évev 
xpaxovpLfPos  va  n^v  'mXïfpàviçi  rifv  aMfv 

Koi  rénfoi  xoi  b  avrbç  épévrrfs  Aou- 
pnifftwevfs,  xat  âpévrr^rov  ILavrtfXàpov 
«rfWfierii^si  vov  xal  réurnf  rov  xai  bfibvet 
roy  énFÔ  ri^  aijiupov  iifié^v  xai  iyntpbç, 
va  rbp  éxp  xaXbv  yshova  xoi  àieX(pàv  * 
xai  va  éxjst  xaXi^  éyémjv  xai  (ptXiav  fiè 
rbv  OBÙrdy  éÇévrrfv  rbv  pvfyav  rf^  K^irpot;, 
Mai  tihrâ^  xai  è^vpbs  va  rbv  é^et  xaXbv 
yekava  xai  àâeX^bv,  xai  yLrj^èv  ivoiatrBrl 
0^  yvpe^ei  oiAè  va  Q'sXi^fri^  va  xàfirf 
^^ia»  Tov  aùrov  è^évrt)  tov  pify^»  oiihè 
T0&  XaoVs  rov,  oièè  ro^  ivdpùimots  rov, 
oAè  rà  'Vpafiorà  rov,  oUbè  rà  xapà€tà 
rov,  ot^é  rais  'mpafiarlaK  rovc  afiè  va 
è^xopaw  va  ép)(fûvrai  els  rb  ILavrrjXàpos 
xai  eU  àXtfv  rr^  yrjv  rifç  à<pevrelas  rovp 
xai  eh  robs  Xi^Uvas  rov  va  èpLvaivovv 
xai  va  evyoivow  èxeVvot  xai  ol  rspa^ia- 
riois  rovç  éxaX^eaç.  Kai  érii  tarpoftôTii^ei 
b  ovràff  é^évrtfs  rov  ILavrrjXàpov  rovra 
6Xa  va  rà  bpLÔtrrf  xai  va  rà  xpaniarf.  Kai 
àxépof  évèv  xai  yévst  xai  xiv(ila  C);|^/a 
rov  ŒV70V  àpévrrf  rov  ^rfybc,  dira  rov 
éÇévTtfv  rov  KavrrfXàpov ,  ^  éhfb  xàifévav 
é»âp^990v  èhtxbv  rov,  b  i^évrrfs  rov  Kav- 
TtfXépov  va  ivsv  xparrffiévosvà  ^Xrfpojvrf 
rifv  asMfv  Cvft/ai». 

kxàpof  b  ainbs  pi^as  àv  voubarf  n  xai 
ftàâi^  b  xai  xéveis  ixfipbs  rov  ài^évrtf  rov 
K  9wniX6pov  Q^Xifast  va  éXBrf  va  rbv  xàfitf 


marchandises ,  sans  aucun  empêche- 
ment.  Ainsi,  ledit  roi  de  Chypre  promel 
de  jurer  toutes  ces  choses  et  de  les  ob- 
server. El  en  outre,  s* il  arrive  quelque 
dommage  audit  seigneur  de  Candelore , 
soit  de  la  part  de  sa  seigneurie ,  soit  de 
quelque  homme  son  sujet,  le  seigneur 
roi  sera  tenu  d^'  payer  ledit  dommage. 


Et  par  suite  le  seigneur  Loupbtou- 
Bey,  seigneur  de  Candelore,  lui  promet 
et  lui  jure,  de  ce  jour  en  avant,  de  le 
tenir  pour  bon  voisin  et  frère;  et  de 
garder  bonne  affection  et  amitié  audit 
seigneur  roi  de  Chypre ,  et  dorénavant 
de  Tavoir  pour  bon  voisin  et  frère,  et 
de  ne  préméditer,  ni  chercher,  ni  vou- 
loir causer  aucun  dommage  audit  sei- 
gneur roi ,  ni  à  ses  hommes ,  ni  à  ses  su- 
jets, ni  à  ses  choses,  ni  à  ses  vaisseaux,  ni 
k  ses  marchandises.  Mais  [au  contraire 
que  lesdits  hommes]  pourront  venir  à 
Candelore  et  sur  tout  le  territoire  de  sa 
seigneurie  ;  entrer  dans  ses  ports  et  en 
sortir,  eux  et  leurs  marchandises,  sans 
aucun  empêchement.  Et  ainsi  le  même 
seigneur  de  Candelore  promet  de  jurer 
et  d*observer  toutes  ces  choses.  Et  en 
outre,  s*il  advient  quelque  dommage 
audit  seigneur  roi,  de  la  part  du  sei* 
gneur  de  Candelore  ou  de  quelqu*un  de 
ses  hommes ,  le  seigneur  de  Candelore 
sera  tenu  de  payer  ce  dommage. 


En  outre  ledit  roi,  s'il  s'aperçoit  et 
apprend  que  quelque  ennemi  du  sei- 
gneur de  Candelore  veut  venir  lui  cau- 


II. 


06 


HISTOIRE  DE  L'ILE  DE  CHYPRE. 


Zuffiiav,  va  rèi^  xà^vy  vol^fitrtv  rà  èyptfyO' 
pcinepov  imov  va  Tffivopéojif,  Kai  érit  à 
aùràç  èpéwiffç  to€  KarT};A6pou  bfiàvet  xai 
^apofieriàiei  ^ri  xai  àv  viéap  xai  fM^ff 
àri  xàvsTç  éXOtf  if  Q'^ki^fTYt  èirot)  va  ràv 
xâyLYf  KvtJ''(oLv,  va  ràv  xâfivet  vionriv  ràv 
avT^  pifyav  rffç  K^mrpov. 

Kai  hà  xaX))v  ^epfiéritav  xai  (lè  va 
ô'éXifiia  TÔiv  Mo  xep&v  (xMplùsv}),  rov- 
Té&liv  Tou  a^TOv  d^évTïf  vov  ^Tjyàsxairoîj 
aÙTori  àJipévTrj  rov  KâEs^n/Aôpov,  èvoiiixaiTiv 
rà  aura  yp&^tiAOV  xai  èlàfxaivTO  eU  rà 
;^^pfa  Toû  élpévrrf  rov  iieyéXoM  pÀalpov, 
xai  è^éXatrùf  rov  xpirr^,  ei  rts  éXBei  tara- 
paxâro)  énrà  rà  &loi)(rf\iéva  rffç  AvùfOev 
ypaipifs,  à  avrds  à^évrTjç  (léyas  pâ/t/loptjç 
va  ro^ç  xpivTf  *  xai  oi  aùroi  à^évres  va 
ijvai  xpartfiiévoi  elç  èxeivifv  t))v  xphiv 
rifv  d^Aei  xâfietv  à  à^évrtfs  à  fxéyas  p.à- 
aloprfs. 

Kai  ériu  rà  àftôaacrtv. 

*  Les  inquiétudes  quînspiraient  sans 
cesse  les  Turcs,  ies  Karamans  et  les  princes 
d*Asie  Mineure,  déterminërent  le  roi  de 
Chypre,  peu  après  la  conclusion  du  traite 
avec  Louphtou-Bey,  à  solliciter  avec  plus 
d*instances  les  secours  de  la  chrétienté  d'Eu- 
rope et  les  indulgences  attachées  à  la  dé- 
fense du  royaume  de  Chypre,  que  te  roi 
Janus  avait  demandées  au  saint  siège  en  i  A  37 
(voy.  le  t.  V  de  nos  doc.  p.  5 20,  n.  2),  et 
que  Jean  H  lui-même  avait  obtenues  déjà 
quelques  années  auparavant.  Voy.  la  n.  1, 
au  doc.  de  i&53.  La  personne  chargée  de 
celte  importante  mission  fut  Paulin  Zappe 
ou  Zapp,  le  même  probablement  que  Paul 
Zappe,  fidèle  serviteur  de  la  reine  Char- 
lotte, qualifié  de  sénéchal  de  Jérusalem  en 
1Â58,  et  tué  en  là^^  par  les  amis  de 
Jacques  le  Bâtard.  (Florio  Bustron,  Ms.  de 
Londres,  fol.  ao4  v*,  206  v";  Georges  Bus- 
tron, Ms.  de  Londres,  fol.  8d  v*;  Etienne  de 
Lusignan,  Histoire  de  Gjrpre,  fol.  i83.) 


ser  dommage,  il  s*engage  à  Ten  averlir 
le  plus  tôt  possible.  Et  de  même  ledit 
seigneur  de  Candelore ,  s*il  s*aperçoit  et 
apprend  que  quelqu*un  vient  ou  veut 
venir  causer  du  dommage  au  roi  de 
Chypre,  jure  et  promet  de  Ten  avertir. 

Et  pour  bonne  garantie  d*un  accord 
commun  des  deux  seigneurs,  c'est-à- 
dire  ledit  seigneur  roi  et  ledit  seigneur 
de  Candelore,  les  deux  parties  ont  fait 
le  présent  écrit  et  Tout  remis  entre  les 
mains  du  seigneur  le  Grand  Maître  {de 
Rhodes] ,  qu'ils  ont  choisi  pour  arbitre, 
afin  que ,  si  quelqu'un  contrevenait  aux 
engagements  exposés  ci -dessus,  ledit 
seigneur  Grand  Maître  les  juge,  et  que 
lesdits  seigneurs  soient  tenus  [de  se  con- 
former] à  la  décision  qu'aura  rendue  le 
seigneur  Grand  Maître. 

Ils  l'ont  juré  ainsi  \ 

Dès  le  12  avril  i45i  (et  non  pas  seule- 
ment 1  d5 2  ] ,  une  bulle  de  Nicolas  V  accorda 
des  indulgences  plénières  à  tous  ceux  qui, 
avant  le  1*'  mai  1 455 ,  concourraient  de  leurs 
deniers  ou  de  leurs  personnes  à  la  défense  de 
la  foi  en  Chypre.  Le  roi  Jean  chargea  de  ses 
pouvoirs, |à  rcffet  de  recevoir  les  subsides, 
son  propre  ambassadeur  Paul  Zappe,  par 
lettres  du  6  janvier  i452.  (Guden.  Codex 
diplom,  t.  IV,  p.  309.)  Zappe,  de  son  côté, 
chargea  des  sous-délégués  de  parcourir  les 
différents  états  de  TEurope  et  de  recueillir 
les  offrandes  des  fidèles.  On  connaît  le  nom 
de  ceux  qui  se  rendirent  en  Allemagne  :  ce 
fut  Jean  de  Castro  Coronato,  mandataire  gé- 
néral, assisté  de  deux  procureurs,  Abel  Kii- 
chof ,  de  Cologne ,  et  Philippe  Urri  ou  Gourri, 
Chypriote.  Les  commissaires  allèrent  d*abord 
à  Mayence,  et  obtinrent  de  rarcbevéque 
Théodoric  toutes  les  permissions  et  les  re- 
commandations dont  ils  avaient  besoin  pour 
remplir  leur  mission.  C*est  en  ces  circons- 
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1450,  17  septembre.  A  Gènes. 

Traité  de  paix  entre  la  république  de  Gènes  et  le  duc  de  Savoie,  à  la  suite  duquel  la  répu- 
blique s'engage,  pour  un  laps  de  temps  de  dix  années,  à  permettre  au  duc  de  Savoie 
d'armer  k  Gènes  une  flotte  de  guerre  destinée  à  la  conquête  de  Tile  de  Chypre;  en  outre, 
à  fournir  les  galères  et  une  partie  des  sommes  nécessaires  à  leur  équipement  ^ 

TwÏR.  Arcli.  de  la  Ccmr.  Geuova.  CarU  sparu.  Capie  du  XTii*  siècle ,  d'après  le  III*  vol.  du  Liber  Jurium  de  Gènes. 

In  nomine  Domini,  amen.  Anno  a  Nativitate  ejusdem  miileximo  quadrin- 
genteximo  qoinquageximo,  inditione  duodecima  secundum  Januae  cursum, 
die  vero  décima  septima  Septembris. 


tances,  et  afin  de  porter  plus  facilement 
à  ta  connaissance  publique  les  indulgences 
attachées  par  le  saint  siège  à  la  défense  ou 
aux  subsides  du  royaume  de  Chypre,  qu'ils 
employèrent  le  procédé,  nouvellement  in> 
venté  dans  cette  ville ,  de  la  typographie  sur 
caractères  mobiles.  Les  plus  anciens  certi- 
ficats d'indulgences  imprimés  ainsi  par  les 
délégués  chypriotes  portent  les  dates  des 
mois  de  novembre  et  décembre  i454.  Us 
sont  au  nom  de  Paulin  Chappe,  conseiller, 
ambassadeur  et  procureur  général  du  roi  de 
Chypre.  Voy.  Hanselmanns,  •Soaveraîiief^c2f 
la  maison,  de  Hoheidohe,  p.  335;  Reinhard, 
Hisu  de  Ckjrpre,  t.  1'%  pr.  p.  10a;  LitUrœ 
iadatgemùaram  Nicolai  V  pontifcis  pro  regno 
Cipri,  von  145 â,  1455;  Leipzig,  i844t  su 
Serapeum  ;  la  publication  de  M.  le  comte  de 
Ldwrde,  citée  1. 1"  de  nos  documents,  p.  5  30, 
Q.  3  ;  et  T Histoire  de  Vofigine  et  des  débuts  de 
làmprimene,  par  M.  A.  Bernard,  1. 1*',  p.  1 67. 

Le  teean  de  TŒUvre  Pro  regno  Cypri  se 
cnmpoae  de  divers  écussons  représentant  les 
instruments  de  ia  passion  de  Notre  Seigneur, 
les  clefs  pontificales  et  le  lion  de  Chypre, 
avec  la  légende  :  aSigillum  indulgentiarum 
•  amplisaimamm  pro  defensione  fîdei  régi 
«Ciprie  concessamm.  » 

En  même  temps  que  Paulin  2appe  et  ses 
coamriasaires  réunissaient  les  collectes,  dont 
une  partie  fat  détournée  par  des  agents  in- 
fidèles ,  le  saint  siège  veillait,  avec  une  solli- 
ciliide  que  le  peu  d'expérience  du  roi  Jean  II 
semblait  activer  encore,  à  la  défense  du 
royaume  de  Chypre.  Dès  i45o,  Nicolas  V 


aidait  par  une  subvention  le  roi  d'Aragon  à 
entretenir  une  flotte  dans  la  mer  de  Rhodes 
et  de  Chypre.  (Rinaldi,  Annal,  eccles,  i45o, 
S  18,  t.  XXVIII,  p.  559.)  En  i45i,  il  enga- 
geait de  nouveau  les  princes  chrétiens  à  en- 
voyer des  renforts  ou  des  subsides  en  Chypre; 
il  exhortait  le  roi  à  terminer  les  fortifications 
de  Nicosie  ;  il  renouvelait  les  anciennes  pro- 
hibitions contre  le  transport  des  armes  chex 
les  infidèles.  [AnnaL  eccles.  S  4 ,  t.  XXVIII, 
p.  568.  Voy.  notre  1. 1*%  p.  1 26.)  En  i453,  il 
afiectait  la  moitié  du  produit  des  indulgences 
gagnées  en  France  à  Tachèvement  des  rem- 
parts de  Nicosie.  (Annal,  eccles.  i453,  S  i5, 
t.  XXVIII,  p.  6o4.)  En  1 454 1  après  la  prise 
de  Constantinople,  qui,  l'année  précédente, 
avait  consterné  la  chrétienté,  il  renouvelait 
les  indulgences.  Calixte  III,  successeur  de 
Nicolas  V,  porta  comme  lui  son  attention  sur 
Tétat  de  TOrient.  En  1 457,  employant  iËneas 
Sylvius,  son  secrétaire,  qui  devait  être  son 
successeur,  il  faisait  connaître  Temploi  des 
subsides,  et  rappelait  que  la  flotte  du  saint 
siège  montée  par  le  légat  apostolique  pro- 
tégeait Rhodes,  Chypre,  Mytilène,  Chio  et 
les  autres  îles  chrétiennes.  En  1 458 ,  tout  en 
surveillant  les  mouvements  des  Turcs  prêts 
à  envahir  la  Hongrie,  il  exhortait  son  légat, 
le  cardinal  Louis  de  Saint-Laurent ,  à  ne  pas 
négliger  Tîle  de  Chypre  que  menaçait  de 
nouveau  le  grand  Karaman.  Voy.  Rinaldi, 
1457,  S  4i  ;  i458,  S  19,  t.  XXIX,  p.  1  i4t 
i46,  et  les  œuvres  d'iEneas  Sylvius;  Bâie, 
1 55 1 ,  in-fol.  epist.  87 1 ,  p.  84 o. 

'  Le  projet  d'expédition  contre  file  de 
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Cuni  omnium  bellorum  hic  exitus  tandem  sit  ut  il)  pace  vivatur,  eoque 
laudabilior  sit,  qui,  depositis  armis  non  solum,  sed  odiis  praeterilis,  pa- 
cis'  et  amicitiae  et  benevolentiœ  vinculum  fœderisque  aliquod  perstringat; 
[cumque]  videretur  quod  illustrissimus  princeps  dominus  dux  Sabaudiae, 
quorumdam  Januensium  exulum'  suggestionibus  ac  vanis  pollicitationibus 
motus,  bellum  movisset^  contra  illustrissimum  et  excellentissimum  dominuni 
dominum  Petrum  de  Campo  Fregosio,  Dei  gratia  ducem  Januensium,  ac 
excelsam  communitatem  Januae,  et  una  etiam  cum  plerisque  Genuensibus 
per  partem  ex  domo  Âdurnorum  et  Spinulorum  ^,  cum  gentibus  pedestribus 
ac  equestribus  in  vallem  Pulciferae*  descendisset  ^  ;  ibique  aliquot  parvulos 
dies  belligeratum,  et  tandem  utriusque  pars,  Dei  gratia,  animis  ad  pacem 
et  concordiam  inclinata  [esset],  maxime  suasionibus  magnifici  domini  Jo- 
hannis  Baptislae  de  Flfsco,  Lavaniœ  comitis,  ecce  quod  supervenii  reve- 
rendus  in  Christo  pater,  dominus  Augustinus,  abbas  Casanovae,  procurator 
et  ambassiator  praefati  illustrissimi  principis  domini  ducis  Sabaudiae,  babens, 
ut  dixit,  ad  hœc  infrascripta  plénum  et  largum  ac  suificiens  mandatum, 
scriptum  et  rogatum  manu  Pétri  de  Mocrano,  notarii  et  secretarii  illustris- 
simi domini  ducis  Sabaudiae,  anno  et  die  in  eo  contentis,  ex  una  parte,  et 
illustris  ac  excellentissimus  dominus  dominus  Petrus  de  Campp  Fregosio, 
Dei  gratia  dux  Januensium,  ex  altéra;  et  qui  in  prsesentia  mei  notarii  et  can- 
rellarii  ac  testium  infrascrîptorum ,  ad  veram,  solidam,  bonamque  pacem, 
mutuo  et  vicissim  pervenierunt,  ac  pervenisse  sibi  et  invicem  confessi  fue- 
runt,  et  publice  presentaverunt,  ita  ut,  nonobslante  praesenti  bello,  ac  ali- 
quibus  damnis,  iiijuriis  pra^dictis,  robariis  aut  ofieusionibus  in  eo  sequutis. 


Chypre,  que  dévoilent  cette  pièce  et  la  sui- 
vante, ne  reçut  jamais  d*ezécuiion ,  et  il  n*cst 
])as  facile  de  savoir  quelles  circonstances  en 
donnèrent  la  pensée  au  duc  de  Savoie  Louis , 
époux  d'Anne  de  Lusignan,  propre  beau- 
frère  du  roi  de  Chypre  Jean  II ,  et  fort  préoc- 
cupé alors,  après  la  défaite  complète  de  son 
armée,  d*obtenir  la  paix  de  François  Sforxa. 
S*ii  y  eut  des  préparatifs  commencés,  ce  qui 
nous  parait  douteux,  on  dut  les  tenir  très- 
secrets  ou  les  abandonner  bientôt,  car  il 
u  en  a  l'icn  transpiré ,  ni  dans  les  chroniques 
de  Savoie,  ni  dans  celles  de  file  de  Chypre. 
Gènes  ne  peut  nous  fournir,  à  cette  époque , 
aucune  ressource  par  ses  écrivains  :  sa  belle 
série  de  chroniqueurs  originaux,  de  Caffaro 


à  Jean  Stella ,  s*arrète  à  1 435  ;  Antoine  Gailo , 
Senarega  et  Bracelli  n*ont  écrit  qu'à  la  fin  du 
XV*  siècle ,  de  sorte  que  la  Ligurie  se  trouve  au 
milieu  de  ce  siècle  dans  une  véritable  pénu- 
rie de  monuments  historiques. 

^  Au  Ms.  praeter  et  pacem.  Il  y  a,  dans 
ce  commencement  de  la  copie,  plusieurs 
fautes  qu'il  a  fallu  nécessairement  corriger. 

*  Au  Ms.  movissf. 

^  Les  Adomo,  famille  plébéienne,  et  les 
Spinoia,  maison  illustre,  étaient,  comme 
Ion  sait,  les  principaux  chefs  du  parti  gi- 
belin dans  la  république  de  Gènes. 

^  La  vallée  de  la  Polcevera,  qui  traverse 
le  territoire  de  Gènes. 

^  Au  Ms.  descendisse. 
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qaomodocumque  autqualitercumque,  utraque  pars  intelllgatur  sibi  iuviceiu 
ac  niutuo  indulxisse  et  remississe,  et  sese  niutuo  ab  omnibus  praedictis  libé- 
rasse; ità  ut  nullo  unquam  tempore,  altéra  pars  ab  altéra  ullam  restauratio- 
nem,  vel  emendationem  petere  possit;  additis  et  expresse,  de  commuai 
partium  consensu  ac  voluntate,  conditionibus  infrascriptis,  appositis  et 
declaratis. 

1.  Et  primo,  quia  prsefatus  revereudus  dominus  dominus  Âugustinus 
abbas,  procurator,  ut  supra,  promissit  et  conveuit  praefato  illustrissimo  do- 
mino duci,  ibidem  presenti  et,  ad  cautelam,  mihi  notario  et  canceliario  iu- 
frascripto,  infra  duos  dies  proximos  cum  toto  exercitu  suo,  tam  genlium 
pedestrium  quam  equestrium  ac  etiam  delectuum,  aut  aliorum  quorum- 
cumque  virorum,  discedere  ex  toto  territorio  Januensi ,  et  nuilo  modo,  directe 
vel  indirecte,  ab  hodie  in  antea,  etiam  hodie  comprehenso,  olTendere  aut 
ofiendi  facere,  ac  promittere  prefatum  illustrissimum  dominum'ducem  aut 
ejus  subditos,  res  et  boua,  ubicumque  sint  aut  reperiantur,  quinimo  a  quo- 
cumque  oBendente  aut  oflèndere  volente  tueri,  salvare  ac  deRendere  de 
caelero,  quinetiam  per  expressum  nullum  auxilium,  nuliumque  favorem 
presfare  hostibus  aut  exulibus  prefati  illustrissimi  domini  ducis  et  excelsi 
commuais  Januae,  clam  et  palam,  directe  vel  indirecte,  aut  aliquo  quesito 
colore. 

a.  Et  versa  vice,  prefatus  illustrissimus  domiaus  dux  Jaauensium  pro- 
missit et  convenit  ipsi  reverendo  domino  Augustino ,  procuratori  et  oratori , 
ut  supra,  ibidem  presenti,  ac  stipulanti  et  recipienti,  ut  supra,  semper  et 
quando  prefatus  illustrissimus  princeps  dominus  dux  Sabaudiœ,  infra  decem 
annos,  voluerit,  in  Janua,  classem  parare  ad  acquirendum  per  se  regnum 
Cipri,  quod  ipse  illustrissimus  dominus  dux  Januensium  dabit,  et  dari  faciet 
praefato  illustrissimo  principi  tôt  corpora  triremium  quot  judicaverit,  et  de- 
claraverit  magnificus  dominus  Johannes  Philippus  de  Flisco,  ac  etiam  in 
subsidium  dictée  classis  de  pccunia  excelsi  communis  Januœ  erogare  florenos 
in  duo  a  tribus  milibus  usque  in  quinque  miilia,  judicio  et  declarationi  ma- 
gnifici  domini  Johannis  Philippi  de  Flisco,  usque  in  dictam  summam;  et 
ultra  ha^j  dabit  et  dari  faciet  ipsi  illustrissimo  principi  seu  agentibus  pro  eo 
ad  dictam  imprexiam  omnes  favores,  ac  auxilia  quod  ipsi  illustrissimo  do- 
mino duci  possibilia  fuerint  et  honesta. 

3.  Hac  tamen  conditione  et  dcclaratione  apposita,  eo  casu  quo  pra^fatus 
illustrissimus  princeps  aquirat  et  obtineat  dictum  regimm  Cipri,  omnia  pri- 
vilégia, honores  ac  prérogative  et  consueludînes,  qualescunique  sint,  vel  do- 
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minii,  vei  dignitatis,  vel  utilitatis,  quae  aut  quas  prefatus  illustrissioius  do- 
minus  dux  et  excelsa  communitas  Januae,  seu  alii  privati  cives  in  dicto  regoo 
habent,  vel  uUo  unquam  tempore  de  jure  babuerunt,  intègre  ac  inviolabiliter 
et  incorrupte  ipsi  illustrissimo  domino  duci,  communitati  ac  privatis  civibus 
observabunt,  illisquegaudebunt,  utentur,  aut  fruentur  quiète  et  pacifice  sioe 
ulla  contradictione  ac  exceptione,  et  tam  in  toto  dicto  regno  Cipri,  quam  in 
ea  parte  regni  quam  contingat  ab  ipso  illustrissimo  duce  Sabaudiae,  vel 
agentibus  pro  eo,  acquiri  ac  teneri. 

4.  Item,  quod,  expresse  ac  de  communi  concordia,  dictai  partes  conve- 
nerunt  et  de  loco  Taioli  ^  novissime  capto  per^  gentes  illustrissimi  domini 
ducis  Sabaudiae,  sive  alios  quoscumque,  siut  quod  velint,  arbitrium  relin- 
quatur  et  permittatur,  et  ex  nunc  permissum  esse  iutelligatur,  magnifico  do- 
mino Josepho  de  Flisco  judicandi  ac  declarandi,  tam  de  restitutione  quam 
aliter,  prout  ipsi  magnifico  domino  Josepho  videbitur. 

5.  Item,  expresse  ac  de  conununi  concordia  dictae  partes  convenerunt  et 
sibi  invicem  ac  mutuo  promisserunt,  videlicet  dictus  revereodus  dominus 
Âugustinus  abbas,  procurator  et  orator,  ut  supra,  praefato  illustrissimo  do- 
mino duci  Januensium  quod,  infra  mensem  unum  proximum  a  die  praesentis 
contractus,  praefalus  illustrissimus  princcps  dominus  dux  Sabaudiae  per  so- 
lemne'  instrumentum  approbabit  et  ratificabit  pr^sentem  contractum  et 
omnia  in  eo  contenta;  et  sic  praefatus  illustrissimus  dominus  dux  Januensium 
ipsi  reverendo  domino  Augustino,  abbati  et  procuratori  ac  oratori,  ut  supra, 
promissit  quod  magistratus  Januae,  qui^  hujuscemodi  contractibus  conseusum 
praebere  habent,  intra  dictum  tempus,  praesentem  contractum  et  omnia  in 
eo  contenta  approbabunt  et  ratificabunt,  sub  pena  ducatorum  viginti  quinque 
miilium,  de  communi  partium  consensu  in  tantum  tassatorum,  pro  damno 
et  intéresse,  praedictis  observatis,  et  ipsi  parti  observanti  applicanda;  et  banc 
pacem  et  concordiam,  ac  omnia  et  singula  in  presenti  contractu  contenta, 
singula  singulis  referendo,  dictas  partes,  una  alteri  et  altéra  alteri,  soiemnibus 
stipulationibus  bine  inde  intervenientibus ,  promisserunt  et  convenerunt, 
ac,  ad  cautelam,  mihi  notario  et  cancellario  infrascripto,  tanquam  personne 
publicae  officio  pubblico  stipulant!  et  recipienti ,  homine  et  vice  omnium  quo- 
rum interest,  vel  intererit,  sive  interesse  poterit,  perpetuo  rata,  grata  et 
finna  habere,  tenere,  attendere  et  observare,  et  in  nullo  contrafacere  vel 

'  Tagliolo;  c  est  ie  nom  d\ine  petite  loca-  *  Au  Ms.  quod. 

iilé  située  entre  Gènes  et  Alexandrie,  à  Test  ^  Au  Ms.  solemnem. 

crAcqui.  ^  Au  Ms.  quoiL 
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venire,  per  se  aut  alios,  aliqua  ratione,  causa  vel  ingenio,  tam  de  jure 
quani  de  facto ,  sub  eadem  pena ,  ac  hipotheca  et  obligatioue  omnium  suorum 
booonuD  praesentium  et  futurorum.  Reilunciantes  rei  non  sic  vel  aliter  ges- 
ise,  doli,  mali,  metus  in  factum,  condition!  sine  causa,  et  omni  aiii  jurîs 
et  lq[um  auxiiio.  Et  voiuenint  didas  parles,  de  communi  consensu,  pne- 
sentem  contractum  corrigi  et  dictari  posse  consilio  sapien^s,  substantia  non 
mutata. 

Actum  Genuae,  in  domo  illustris  domini  Thomae  de  Campo  Fregoso,  sita 
apud  sanctuQi  Thomam,  in  caméra  magna,  sita  ab  Occidente,  praesentibus 
claro  doctore  domino  Bartholomeo  de  Chadamustis  de  Lauda\  nobilibus 
Wris  domino  Mattheo  Lomeilino,  magniCco  milite  domino  Johanni  de  Gri- 
maldis,  Antonio  de  Auria  quondam  Pétri,  Dorino  de  Grimaldis,  Stephano 
quondam  Thobiœ  de  Auria,  Daniele  quondam  Theodori  de  Flisco,  Ber- 
nabove  de  Calestrano  cancellario,  et  magnifico  domino  Johanne  Philippi  de 
Flisco,  testibus^. 

1^50,  17  Mptcmbre.  A  Gènes. 

Arbitrage  du  comte  de  Lavagna,  Jean-Philippe  de  Fieschi,  sur  le  nombre  de  galères  et  la 
somme  d'ai^ent  que  la  république  de  Gènes  était^enue  de  prêter  au  duc  de  Savoie  pour 
son  eipédition  en  Cbypre. 

Turin.  Arcb.  de  U  Conr.  A  la  anitc  do  traite  préeMent. 

Miilesimo  quatercentesimo  quinquagesimo,  die  décima  septima  Septembris. 

Notum  sit  onmibus  presentem  scripturam  inspecturis  qualiter  ego,  Johan- 
nes  Philippus  de  Flisco,  Lavaniae  cornes,  sciens  in  quodam  contractu  pacis 
hodie  facto  inter  illustrem  et  excebum  dominum  Petrum  de  Campo  Fregosio , 
Janaensium  ducem,  ex  una  parte,  et  reverendum dominum  Augustinum,  ab- 
batem  Casanovae,  procuratorem  et  oratorem  ac  çonsiliarium  illustrissimi 
principis  domini  ducis  Sabaudiae,  ex  altéra,  manu  Gotardi  de  Sarzana,  per- 
missum  esse  arbitrio  meo  declàrandi  quot  corpora  triremium  illustrissimus 
dominus  dux  Januensium  dare  teneatur  prefato  illustrissimo  principi  domino 
doci  Sabaudiœ  pro  classe  paranda  per  ipsum  ad  acquirendum  reguum  Cipri  ; 
item  declàrandi  a  tribus  millibus  ducatis  usque  in  quinque  millia,  erogandis 
per  praefatum  illustrissimum  dominum  ducem  Januensium  de  pecunia  ex- 

'  Barthélémy  de  Ca  da  Mosto,  de  la  ville  *  A  la  fin  du  traité,  se  trouvent  les  rati- 
fie Lodi,  en  Lomhardie.  11  était  de  la  famille  du  fications  du  conseil  des  anciens ,  de  Toffice  de 
funenx  navigateur  au  service  de  la  couronne  la  baillie  et  de  l'office  de  la  monnaie  de  Gènes« 
àf  Portugal,  qui  mourut  à  Venise  en  i463.  sous  la  même  date  du  17  septembre  ihbo. 


72 


HISTOIRE  DE  L'ILE  DE  CHYPRE. 


ceisi  communis  Januœ  in  dicta  classe;  item  declarandi  quid  Geri  debeat  de 
loco  Taioli ,  noviter  capto  per  gentes  prœfati  illustrissimi  domini  ducis  Sa- 
baudiae  aut  Adurnos,  vel  alios  quorum  manibus  sit  ^;  ad  toUendam  omnem 
,  dubitationem  ex  nunc,  et  de  consensu  et  voluntate  praefati  reverendi  domini 
Âugustini,  procuratoris  et  oratoris,  ut  supra,  dico  et  declaro,  ac  declarare  et 
dicere  semper  promitto  corpora  triremium  quae  dari  debent  a  praefato  ilius- 
trissimo  domino  duce  Januensium,  intelligantur  solum  ea  coq)ora  quae  tune 
facta  in  civitate  Januae  reperiantur,  et  talia  qualia  fuerint. 

Item,  quod  ubi  fit  mentio  de  tribus  millibus  ducatis  nsqij^  in  quinque, 
dico  et  declaro  quod  sint  quattuor  mille. 

Item,  quod  locus  Taioli^  relaxetur  à  gentibus  pr<efati  illustrissimi  prin- 
cipis,  domini  ducis  Sabaudiae,  sive  eis  quicumque  sint  qui  locum  illum  ac- 
ceperint;  et  restituatur  ac  consignetur  in  manibus  prasfati  illustrissimi  domini 
ducis  Januae  infra  dies  octo. 

Et  nihil  aliud,  vel  in  génère,  vel  in  specie,  promitto  dicere  aut  declarare, 
pro  arbitrio  in  aliqua  parte  mihi  conccsso  in  dicto  contractu,  quod  arbitrium, 
salvis  praemissis,  nullum  esse  et  abrogatum  fore  ex  nunc  pronuncio.  In  quo- 
rum fidem  hic,  propria  manu,4ne  subscripsi,  una  cum  prefato  reverendo 
domino  Augustino.  Johannes  Philippus  de  Flisco,  propria  manu  subscripsi, 
in  fidem  pra^missorum.  Ego,  Augustiiius,  abbas  Casanovœ,  propria  manu 
subscripsi,  in  fidem  praemissorum. 

1453,  19  septembre.  De  Flocence. 

La  république  de  Florence  écrit  au  pape  Nicolas  V  que  Tambassadeur  du  roi  de  Chypre, 
venu  en  Toscane,  a  insisté  sur  la  nécessité  de  pacifier  l'Italie  pour  résister  aux  Turcs; 
elle  prie  sa  sainteté,  à  la  demande  de  Tambassadeur,  d'accorder  au  fils  du  roi  Jean  de 
Lusignan  Tarchevéché  de  Nicosie. 

Florence.  Arck.  dei  RiformagioM.  Lelbee  de  la  Seigneurie.  Claete  X.  Dietinct.  I.  Tom.  XLVIII,  fol.  17  t*. 

Insignis  equestris  ordinis  vir,  dominus  Ugo  Podocator^,  serenissimi  do- 


>  KuMs, fit. 

*  A  la  suite  du  présent  acte ,  se  trouve , 
en  date  d'Annecy,  le  6  octobre  lASo,  une 
ratification  spéciale  du  duc  de  Savoie  au 
sujet  de  Tagiiolo.  Le  duc ,  en  faisant  évacuer 
cette  localité,  avait  donné  ordre  à  Leonel 
Spinola  de  respecter  le  territoire  génois. 

'  Hugues  Podochatoro,  de  la  famille 
grecque  admise  depuis  longtemps  dans  la 
noblesse  franque  de  l'île.  Il  était  4éjà  venu 


en  Europe,  vers  Tan  idày,  avec  Phébus  de 
Lusignan,  pour  solliciter  l'assistance  des 
princes  chrétiens.  Sur  la  demande  des  Mxa- 
bassadeurs  chypriotes,  le  roi  Charies  VII 
consentit  à  la  levée  des  subsides  auxquels 
étaient  attachées  les  indulgences  accordées 
par  le  saint  siège  en  faveur  du  royaume  de 
Chypre,  que  menaçaient  sans  cesse  les  inG- 
dèles.  Voy.  D'Achery,  SpiciL  in-fol.  t.  III , 
p.  767,  et  ci-dessus,  p.  61,  et  p.  66,  n.  1 . 
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mini  régis  Cypri  orator,  sanctissime  ac  beatissinie  paler,  cum  exposuisset 
Dobis  hodie  pluribus  verbis  deflendam  calaiinlatem  partium  Orientalium 
et  timorem  incussum  omnibus  ex  Teucrtrum  potentia  et  crudelitate,  addi- 
disset  quoque  quanto  in  metu  esset  rex  suus  et  insula  Rhodi,  hortatus  est 
nos  ad  comniunem  Italie  paceni  ^  sine  qua  neque  inGdeliuni  potentie  ob- 
sisti,  neque  secnritati  fidelium  provideri  posset.  Suscepimus  non  parvum 
dolorem  ex  conunemoratione  tante  infelicitatis  quantum  retulit  Teucrorum 
perfidiaiu  in  personas  Gdelium  perpétrasse,  ad  quorum  impetum  propui* 
sanduni  sciebamus  neœssariam  esse  Italie  pacem,  cujus  procurande  et  com- 
ponende  onus  diximus  sanctitatem  vestrani  suscepisse ,  et  propterea  nos  de 
mandate  vestro  oratores  ad  alniam  Urbem  quamprimuni  esse  missuros,  et, 
si  Dei  pietas  pacem  nobis  concedere  dignaretur,  nos  dispositos  esse  pro 
facultatibus  nostris  huic  comuni  fidelium  incemdio  subvenire.  Ceterum  cum 
idem  orator  exposuerit  nôbis  prefatum  regem  cupere  ut  Nicosiensis  ecclesia 
per  sanctitatem  vestram  suo  filio  ^  conferatur,  supplicamus  sanctitati  vestre 
at  prefati  r^s  preces  in  bac  re  exaudire  dignemini,  et  in  rébus  turbidis 
et  angoribus  animi  in  quibus  versatur  sibi  banc  filii  promotionis  afferre 
consolationem.  Recomendamus  nos  vestre  sanctitati,  quam  incolumem  con- 
servet  aitissimus.  Die  xfx  Septembris,  i453. 

l(i56,  99  novembre. 

AI-Malec-al-Âschraf-Aboui-Nasr-Inal,  sultan  d*Egypte,  répondant  aui  félicitations  que  le  roi 
Jean  II  de  Lusignan  lui  avait  adressées  sur  son  avènement  au  trône,  fait  remise,  à  cette 
OGcaaion,  de  rarriéré  du  tribut  que  Tile  de  Chypre  devait  annuellement  aux  sultans. 

Eztr.  de  Florio  Bnctron.  Çknniea  dl  Cipn.  Ma.  de  Londrce,  fol.  180  *. 

Noi ,  soldan  Melech  Asseraf ,  giusto  guerriero ,  et  vittorioso  soidan  d*Âga- 
rini  el  Musalmani,  mantenitor  della  giustitia  al  mondo,  soldan  per  succes- 
sion der  Arabia,  delli  Persiani  e  Turchi,  che  do  et  dono  signorie  e  lochi. 


^  L'Italie  entière  était  alors  en  armes,  par 
suite  de  la  guerre  des  Vénitiens  contre  le  duc 
de  Milan,  auquel  était  venu  se  joindre  René 
d'Anjou  après  la  perte  du  royaume  de  Naples. 

*  Jacques  le  Bâtard  fut  mis  en  possession 
de  rarchevéché  de  Nicosie  par  le  roi  Jean  II , 
soo  père,  sauf  la  ncmiination  du  saint 
ûége,  à  la  mort  du  cardinal  Hugues  de  Lu- 
«gnan,  onde  du  roi  Jean;  mais  il  parait 
certain  que  le  pape  refusa  sa  confirmation. 
L^époque  du  décès  du  cardinal ,  qui  semble 


être  resté  en  Europe  depuis  le  temps  du  con- 
cile de  Bâle  (voy.  p.  1 1 ,  n.),  n*est  pas  d'ailleurs 
bien  connue.  Il  y  a  encore  incertitude  sur  un 
autre  point  :  suivant  Florio  Bustron,  Jacques 
avait  quinze  ans  quand  son  père  le  pourvut  de 
Tarchevèché  (Ms.  fol.  175)  ;  d'après  Georges 
Bustron ,  le  prince  était  âgé  de  dix-sept  ans 
(Ms.  fol.  3  v*);  d'après  Lusignan,  de  vingt 
ans.  {HisL  fol.  167  v°.) 

^  La  fin  de  la  chronique  de  Florio  Bustron 
manque ,  comme  je  Tai  dit ,  au  Ms.  de  Paris. 
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Alessandro  de  mondo^  signor  de*  siguori,  re*  et  ioiperatori,  signore  délie 
due  mari^  et  delii  duoi  tempii',  tcnitor  délia  parola  della  fede,  servo  co- 
perto  deir  ombra  di  Dio,  amico  MU  califa^,  Ëmbru  El  Nasar  Aynai^,  che 
Dio  doni  vittoria  alli  nostri  eserciti  et  accresca  la  sua  gratia  et  gloria  al 
niondo!  Col  nome  del  signore,  mandiaiuo  le  pi^sente  nostre  lettere  alla 
signoria  del  re  eccellentissimo  et  honoratissimo  Giovaue,  re  di  Cipro,  po- 
tentissimo  leone,  Iionor  délia  fede  di  Christiani,  amico  delli  re  et  soldani, 
che  Dio  Taccrescha  gratie  et  lo  guardi  d*ogni  maie! 

Dinotiamo  alla  maestà  vostra  corne  son  giunte  le  vostre  lettre  nelle  nostre 
parte ,  col*  honoratissimo  cavalliere  vostro  ambasciatore  Pietro  Bocataro  ^, 
délie  quale,  et  dal  detto  vostro  ambasciatore  oretenus  havemo  inteso  la  gran 
festa  che  la  maestà  vostra  et  tutto  il  vostro  regno  habbiate  fatto  per  il  nos- 
tro  coronamento  et  throno  eccellentissimo  del  soldaniato,  et  li  fuochi  et 
feste,  omamento  della  citta  et  ringratiamenti  a  Dfo  per  la  gratia  che  vi  fece 
d*baver  udito  et  veduto^  al' tempo  il  nostro  coronaHiento;  et  conie  subito 
con  diligentia  havete  recuperato  et  mandato  alla  casenda  nostra  li  zambel- 
lotti  pezze  4oo  et  pezze  20  di  pichi  ào  per  il  nostro  vestire;  et  anco  il  dis- 


*  Alexandre  du  monde.  Nouvel  Alexandre, 
clc.  Ces  titres  plaisaient  beaucoup  aui  princes 
d*Orient.  Le  sultan  de  Dehli  s*intilulait  sur 
SCS  monnaies  :  Second  Alexandre.  Voy.  ExpUc, 
de  quelques  médailles  des  rois  du  Bengale,  par 
M.  Reinaud,  Joum.  asiat.  i**  série,  1823, 
t.  III ,  p.  386;  etci>dessus,  p.  55  et  56,  note, 
les  pièces  de  iiiil8. 

*  La  mer  Rouge  et  la  Méditerranée. 
^  De  la  Mecque  et  de  Jérusalem. 

*  Ami  des  califes  Abassides.  Ces  princes , 
chassés  de  Ragdad  par  les  Tartares,  en  1 258, 
s* étaient  réfugiés  au  Caire.  Jusqu  à  la  prise  de 
l'Egypte  par  les  Turcs,  les  sultans Mameloucs 
conservèrent  respectueusement  auprès  d'eux 
leiirs  descendants,  héritiers  du  khalifat. 

'  Les  Mameloucs  avaient  tous  un  nom  et 
un  surnom.  L*émir,  qui  était  élevé  au  sulta* 
liât,  prenait  encore  une  autre  qualification 
pour  le  surnom  royal.  A^al  ou  Inal  était  le 
vrai  nom  turcoman  du  sultan  qui  écrit  au 
roi  de  Chypre;  Emhru-el-Nasar,  altération 
d*Aboul  Nasr  «  le  père  de  la  victoire  ■,  était 
»on  surnom;  Al-Âfaleh-al-Aschraf  «le  roi 
noble»,  le  surnom  qu'il  prit  en  montant  sur 


le  trône.  Diins  la  suscription  d'une  lettre  que 
le  fils  de  ce  prince  écrivit,  le  3  juin  i46i, 
au  doge  de  Venise ,  on  remarque  les*  titres 
suivants  :  «El  signor  soldan  Melech-ei-Maîdi 
•  (ou  Al'Maîek-al-Mouajryad,  le  roi  bien 
«  appuyé  )  signor  de*  signori  de  tnto  cl 
«Moresmo,  re  di  Arabi  et  Persi,  servo  de 
«  Idio ,  e  de  i  do  santi  luogi  sioè  la  Mecha 
«et  Hyerusalem,  Abulfet  Hamet  soldan  el 
«Maîdi,  fîo  del  soldan  venturoao  Laseraf 
«Aynal.i  Sanudo  a  publié  cette  lettre  (Mu- 
ratori,  Script.  Ital.  t.  XXII,  col.  1 169),  dont 
la  transcription  originale  existe  aux  archives 
de  Venise.  [Commemoriali,  XV,  fol.  69.) 

^  Pierre  Podocbatoro,  membre  de  la  fa- 
mille dont  il  a  été  Question  précédemment , 
revint  plus  tard  en  Egypte  au  nom  de  la  reine 
Charlotte  de  Lusignan.  Voyex  ci -après, 
p.  96,  n.  3;  p.  98,  u.  I. 

^  Il  est  bien  probable,  comme  on  voit 
d'après  cette  expression,  que  le  roi  de  Chypre 
s'était  personnellement  rendu  au  Caire  lors 
de  l'avènement  au  trône  du  sultan  Al-Aschraf, 
dont  il  se  trouvait  tributaire,  et  qu'il  avait 
assisté  aux  cérémonies  de  son  investiture. 
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turbo  che  ha  il  vostro  paese  dalF  înimici  ^  pregandoue,  dobiauio  scrivere 
air  eccellentissimo  El  Macar  Enasar  Mahometto^,  figlio  che  fù  di  Morabat, 
GglÎQolo  d'Ottomano,  et  raccomandarli  H  vostro  regno  corne  qucllo  che  v 
racconimandato  et  paga  tributo  alli  duoi  tenjpiî,  accio  manchi  il  corseg- 
gifr  ci  H  danui  che  vi  faranno  gli  huoniini  del  detto  sigoor  nel  vostro  loco  ; 
et  che  del  buou  valore  et  dilettione  che  havete  alla  signoria  nostra  ci  allc- 
griamo  et  havemo  in  gratia  il  che  vi  a  posto  al  cor  nostro  et  vi  habiamo 
ricevuto  in  amore  et  dilettione.  Li  zambelloti  mandatici  pezzi  Ado  délia 
paga  deF  anno  corrente  sono  giunti  et  recevuti  neila  casenda  nostra,  et  nie> 
desimamente  le  pezze  20  del  nostro  vestire';  et  noi,  volendo  che  parteci- 
piate  délie  nostre  gràtie,  vi  acquietamo  tutto  il  debito  che  era  sopra  di  voi, 
del  tempo  del  martira  Melec  Dachier^,  che  sono  ducati  i6,520.  Et  de  ce- 
tero  curarete  de  mandarci  zambelloti  niolesini  et  fini  cosi  délia  casenda 

■ 

corne  del  nostro  vestire.  Mandiamo  ancora  alla  maeslà  vostra  un  drappo  ^ 
sattillssimo  et  un  caval  bello  délia  nostra  stalla  con  sella  d'argicnto,  quali 
babbiamo  consegnati  nelle  mani  del  vostro  ambasciatore,  alquale  habbianio 
dato  bel  drappo  et  cavallo;  et  è  huomo  di  buona  creanza;  et  Thavemo  fatte 
cortesie,  honori  et  piaceri  per  amor  vostro,  acciè  siate  lieto  voi  e  tutta  Tisola 
et  r^no  vostro.  Accettarete  il  nostro  présente,  vestendo  il  detto  drappo  in 
segno  délia  dilettion  nostra.  Noi  habbiamo  scritto  al  signor  Machar  Enasar, 
fi^io  del  Ottomano,  animonitioni  grande  per  voi  et  vostra  isola,  et  ritor- 
niamo  il  vostro  ambasciatore  con  marsumi  ^.  Sapiatelo,  et  Iddio  vi  conservi. 
Scritto  el  primo  délia  luna  di  novembre  del  anno  de*  Agareni. 

'  Ces  ennemis  ne  pouvaient  être  que  le  d'Egypte  deui  parties  de  camelots,  l'une  de 

grand  Karaman  et  les  émirs  des  côtes  mëri-  ioo  pièces  de  4o  pics  pour  le  trésor,  l'autre 

dionales  de  TAsie  mineure.  de  ao  pièces  pour  vêtir  la  personne  même 

'  Mahomet  II ,  fils  de  Morad-Beg  ou  Amu-  du  sultan.  Le  tribut  imposé  à  l'île  de  Chypre, 

rat  Le  mot  El-Macar  est  probablement  le  lors    de   la  délivrance   de   Janus,   fut   de 

tenue  arabe  Macarr  «  Excellence  »,  porté  en  5,ooo  ducats  par  an  (  1. 1"  de  nos  doc.  p.  5  ^  3, 

Egypte  par  les  simples  émirs.  Un  tel  titre  n.);  ce  tribut  fut  porté  à  8,000  ducats  sous 

donné  aux  princes  ottomans,  au  lieu  de  celui  le  règne  de  Jacques  le  Bâtard  ;  il  est  peu  pré- 

de  nltmi,  était  une  véritable  offense,  et  s'ei-  sumable  qu'on  ait,  entre  les  deux  époques, 

pliqnait  par  la  supériorité  que  les  sultans  ajouté  aux  charges  de  la  couronne  de  Chypre 

d'Egypte  prétendaient  avoir  sur  eux.  la  valeur  totale  de  ces  4  20  pièces  de  camelots, 

*  Le  camdot  était  une  fuie  étoffe  de  poil  *  De  feu  Al-Malec-al-Dhaher.  Un  grand 

de  chèvre  ou  de  chameau  que  l'on  fabriquait  nombre  de  sultans  mameloucs  ont  porté  ce 

m  divers  pays  d'Orient  et  notamment  en  surnom.  Le  titre  de  martyr  qu'on  donne  h 

Chaire.  li  ne  nous  est  pas  possible  de  dire  celui-ci  ferait  croire  qu'il  était  mort  pour 

quelle  était  la  qualité  des  camelots  molesini,  la  cause  de  l'islamisme, 
n  est  aussi  difficile  de  savoir  à  quel  titre  le  ^  Une  pelisse  ou  caflan  d'honneur, 

rot  Jean  envoyait  annuellement  au  sultan  *  Je  ne  vois  pas  la  signification  de  mur- 
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1^58. 
Extraits  du  voyage  en  Orient,  de  Capodilista  ^ 

PérouM.  Bibl.  publ.  u*  1^933  an  catalogua  gni^ral  intiUlâ  :  Itimerario  délia  Terra  caa(a.  —  Venise.  Bibl.  Saiai>Marc  » 
n*  40973.  —  Paria.  Bibl.  imp.  Mm.  apc.  fonda*  n*  io534i  fol.  s4.  xt*  aiiele. 

Venere,  xvi  di  Gugno,  la  matina,  navigando  si  troverono  apresso  dicta 
insula  (de  Cipri).  Et  passaodo  cappo  supra  Epiphaoio,  è  una  cita  chîamata 
Papho  ruinata  et  quasi  inhabitata.  Cercha  xxiii  bore,  ginseno  ad  uno  picol 
castello  nominato  Episcopia,  molto  abundante  de  zucharo^,  el  quai  credo 
che  sia  de  alguni  gentilhomeni  Venetiani  da  cha  Cornero.  Nel  quai  luocho 
hebeno  novella  che  la  regina  de  Gipri  era  inorta^;  e  lo  re,  no  se  curando 
quasi  più  de  regimento,  havcva  fato  suo  logoteiiente  uoo  suo  figlio  naturaie, 
chiamato  lo  Postoleo^;  e  che  se  dubitava  ch^el  Turcho  andasse  in  quella 
parte.  E  stato  alquanto  in  dicto  castello,  e  veduti  certi  belissimi  giardini  de 
naranzi,  cedri  e  carabari^  et  alguni  altri  arbore  appellate  muse^,  iequale 
producono  fructi  molto  siniile  a*  cucumeri  picoli,  e  nella  maturitade  sua  è 
zallo ,  et  è  de  sapore  dolcissimo Et  vederono  molti  caïupi  de  canne  de 


sumi,  qui  ne  peut  être  un  nom  propre.  Il 
est  possible  qu  il  s'agisse  ici  de  graines  de 
semence  pour  le  mois  de  mars,  envoyées 
d*Égypte  en  Chypre.  Eu  Toscane ,  on  appelle 
ces  sortes  de  grains  marziwlo,  et  à  Venise, 
marzadogo,  marsoUno, 

'  Le  comte  Gabriel  Capodilista,  gentil- 
homme de  Padoue ,  dont  la  famille  avait  pour 
devise  ces  mots  français  :  Léal  désir,  s*em- 
l)arqua  à  Venise  pour  la  Terre  sainte,  le 
•16  mars  i&58,  sur  une  galère  commandée 
par  Antoine  Lorédano ,  patricien ,  et  à  bord 
de  laquelle  avaient  pris  aussi  passage ,  entre 
autres  pèlerins ,  Robert  de  Saint-Séverin ,  de 
Milan ,  le  docteur  Jean  Martin ,  de  Parme,  le 
chevalier  Charles  Bossi  de  Milan  et  le  comte 
Jean  Hosseter,  Anglais.  Au  retour  de  Capo- 
dilista en  Italie,  un  de  ses  amis,  Paul  Bon- 
cambio,  rédigea  Titinéraire  de  son  voyage, 
et  le  publia  peu  après.  Ce  livre  est  un  des 
rares  incunables  du  xv*  siècle.  11  est  im- 
primé de  format  petit  in-4*,  en  beaux  carac- 
tères romains,  sans  indication  ni  de  date, 
ni  de  lieu.  M.  Vermiglioli  le  revendique 
comme  produit  de  rimprimerie  de  Pérouse. 


[La  tipoyrafia  Perugina  del  primo  secolo:  Pé- 
rouse, 1830,  in-8%  p.  1 38.)  M.  Marsand  n'est 
pas  éloigné  de  voir  dans  le  Ms.  de  Paris  Tau- 
tographe  même  de  Boncambio.  [Manoscr, 
itaL  t.  I,  p.  534-]  En  admettant  ce  fait,  il 
nous  serait  toujours  difficile  de  croire  comme 
le  savant  professeur  de  Padoue  que  ce  Ms. 
ait  pu  servir  à  l'édition  incunable  avec  la- 
quelle il  diffère  beaucoup  d'orthographe ,  et 
quelquefois  de  rédaction. 

*  La  campagne  de  Piskopi  est  encore  au- 
jouitl'hui  une  des  plus  fertiles  de  l'île.  Le 
village  appartenait,  conmie  l'on  sait,  aux 
Cornaro. 

^  Hélène  Paléologue  était  morte  le  1 1  avril 
1 458 ,  deux  mois  avant  le  passage  de  Gabriel 
Capodilista  en  Chypre. 

*  Lo  Postoleo,  le  Postulé  ou  l'élu.  On  dé- 
signait ainsi  Jacques  de  Lusignan,  depuis 
que  le  roi  l'avait  pourvu  de  l'archevêché  de 
Nicosie,  en  attendant  les  bulles  de  nomina> 
tion ,  qui  ue  furent  jamais  accordées  par  le 
saint  siège,  nonobstant  les  instances  du  roi. 

'  Des  caroubiers. 

'^  Dvs  bananiers ,  ou  mme  paradisiace. 
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zucbarî;  e  li  predicti  giardini  e  canipi  se  adacquano  de  certi  rivi  currenti;  e 

li  è  gran  qaantitade  de  cèpe,  squille E  smontati  dicli  miser  Gabriel  et 

compagni  nel  ditto  luogo  de  la  Episcopia,  dove  gU  è  uno  pessimo  aère, 
toli  se  amalorono  chi  da  febre  chi  da  fluxo,  excepto  miser  Gabriele  che  ri- 
mase  sano,  ma  gli  è  resto  nel  pecto  e  nello  stomacho  un  fetore  che  durô 
^'orai  x\\  e  qaesto  per  aver  preso  di  quello  aère  fetido  et  quasi  pestifero;  et 
alcuni  de  dictî  compagni  morirono. 

Dominica,    xviii  di  Giugno,  costezando  dicta  insula,  passarono  cappo 

(iavata  e  Liimisso,  e  poy  si  trova  le  Saline  dove  già  fu  una  cita  chiamata 

Sallanima  ',  nel  quai  luogo  H  predicti  miser  Anthonio^  e  miser  Gabriele, 

a  la  tornata  che  feceno  de  Jherusalem,  smontorono  in  terra;  e  montati  a 

cavailo,  canimarono  tuta  nocte,  e  la  matina  giongeno  a  una  cita  de  Cypri 

chiamata  Nicossia,  lontana  da  dicte  Saline  miglia  xl,  e  andarono  a  smontar 

a  casa  del  magnifico  misser  Andréa  Cornera,  gentilhomo  Venetiano,  dal 

quai  furono  recevuti  cum  tanta  curtesia  quanto  se  H  fusseno  stati  amati  fra- 

detti.  Ë  lo  giorno  sequente,  mena  li  prefati  miser  Antonio  e  miser  Gabriele 

a  visitar  la  majestà  del  re,  el  quai  erà  in  uno  covento  de  frati.  El  quai  illus- 

trissimo  signore  gli  ricevete  cum  doize  acoglientia,  et  donè  al  spectabile 

miser  Gabriele  la  divisa  sua^,  apichande  ge  la  cum  sue  mano^  al  pecto; 

laquale  è  una  spada  circundata  da  uno  brève  che  dice  :  povr  livté  man- 

TEHSB. 

E  tolta  Ucentia,  e  rîverito  dicto  illustrissimo  re,  ritomarono  a  casa  del 
predicfo  miser  Andréa;  et  lo  giorno  sequente ,  viduta  la  terra,  andorono  ^  ad 
une  palazzo  del  re  fora  de  la  cita  miglia  doâ,  chiamato  La  Cava^,  dove  gli 
erà  una  infinità  de  oarranzi,  citi*oni,  limoni  et  altri  molti  pretiosi  fructi, 
et  certi  pozi  grandissimi  cum  li  quali  se  adaqua  tuto  quello  giardino. 

'  Cesl  une  erreur  de  f  écrivain.  Sur  rem-  L'année  suivante,  la  reine  GharloUe  conféra 

piaeement  de  la  ville  de  Salines  ou  de  Lar-  le  même  ordre  à  Martin  Villain ,  seigneur  de 

naïka  était  autrefois  Citium;  les  ruines  de  Rasseghem,  revenant  de  Terre-Sainte,  par 

f,qu*on  appelle  ici  SaUantmr,  se  trou-  des  lettres  patentes  où  remblème  est  ainsi 


vent  quinze  lieues  plus  â  Touest,  au  lieu  dit  décrit  :  «  Annam  sive  spectaculum  insigne 

Pmimm  Hamakonsto,  la  vieille  Famagouste.  a  et  ordinem  nostrum  Spatae  quo  nonnulli 

*  Antoine  Lorédano,  le  patron  de  la  galère  imundi  et  Christi  fidèles,  principes,  baro- 

laqnclle  Capodîlista «était  embarqué.  «nés  nobiles  et  milites  soliti sunt decorari. » 


^  L*ordre  de  chevalerie  de  TÉpée,  insti-  Voy.  Du  Chesne,  Hist.  de  Gaines,  preuv. 

tué  par  Pierre  I".  Sa  devise ,  que  1  auteur  de  p.  6  3 1 . 

ritinéraire  ne  reproduit  pas  tout  à  fait  ezac-  *  Apichande  ge  la  cum  sue  mono,  phrase 

lemeiit,  était  ainsi  :  Cest  pour  loyauté  main-  tout  à  fait  vénitienne, 

iinur,  (Voy.  BihL  de  ï école  des  chartes ,  i  "  série ,  ^  Ms.  de  Paris  ;  aux  incunables ,  andaoono. 

t-  V,  p.  49i«  et  le  t.  I"  de  nos  doc.  p.  sSo.)  ^  Le  nom  de  La  Caca  ne  se  retrouve  plus 
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Fin  drs  chroniques  de  François  Amadi  et  de  Diomède  Strambaldi  relatives  au  règne 

du  roi  Jean  II  '. 

I. 

Amadi.  Mi.  de  VenÎMi  fol.  3i9.  M*,  de  Pari*,  fol.  54o. 

A  di  28  Zugno  i432 ,  Idio  fece  il  suo  comandamento  del  preditto  virtuoso 
principe  el  re  Zegno.  La  sua  malatia  era  molto  grave  et  furon  represe  le 
sue  mao  et  piedi;  et  li  duré  la  ditta  malatia  uno  anno.  Fu  sepolto  al  mo- 
nasterio  delli  Predicatori^;  il  quai  luori  molto  mal  desposto  et  assai  po- 
vero  '. 

Immédiate  morto  el  ditto  re  Zegno,  tutti  li  signori  cavalieri  et  homini 
ligii  che  si  trovorono  presenti  feceno  homagio  a  moosignor  Joanne  suo 
Ggliolo  et  dretto  herede  del  reame;  et  dapoi  anunciorno  la  sua  morte,  cri- 
dando  la  création  del  ditto  re  Joanne,  suo  figliolo,  secondo  Tusanza. 

Et  la  domenica,  a  li  24  de  Avosto  del  ditto  anno,  fu  coronato  a  re  de 
Cypro  a  Santa  Sophia  per  man  de  fra  Salomon  Cardus,  vescovo  de  Tor- 
tosa  ^. 

In  ditto  tempo  era  la  cavalletta  ^  in  Cypro  et  dur6  ® . . .  anni ,  et  feva  gran  - 
dissimo  dan  no  in  le  biave  et  in  tutte  le  verdure. 

i438.  In  ditto  anno  era  la  peste  in  Cypro  et  dura  più  di  disisette  anni, 
et  fece  grandissimo  danuo  dentro  a  Nicossia  et  in  li  casali  et  castelli,  eccetto 
al  casai  Pissuri  "^^  che  non  toccà. 


aux  environs  de  Nicosie.  Cette  localité,  où 
était  un  monastère  de  religieux  Franciscains, 
parait  avoir  existé  au  sud-ouest  de  la  ville , 
du  côté  de  la  porte  de  Paphos. 

'  La  chronique  dite  de  François  Amadi , 
trës-détaiilée  au  xiii*  et  au  xiv*  siècles  jus- 
qu'au règne  du  roi  Hugues  IV,  est,  après 
cette  époque,  un  abrégé  de  celle  de  Stram- 
baldi, bien  qu'on  y  trouve  encore  des  déve- 
loppements aasex  abondants  jusqu'au  temps 
de  Janus.  Dès  la  fin  de  ce  dernier  règne  jus- 
qu'à l'année  i4&a  où  elle  s'arrête,  ce  nest 
plus,  comme  l'on  voit  ici,  qu'une  indication 
tout  à  fait  succincte  et  insufiisante  des  évé- 
nements. La  chronique  de  Strambaldi  au 
contraire,  si  sommaire  jusqu'au  règne  de 
Hugues  IV,  quand  celle  d' Amadi  est  si 
étendue ,  prend  ensuite  une  supériorité  mar- 
quée et  la  conserve  jusqu'à   la   fin,    bien 


qu'elle-même  devienne  extrêmement  concise 
dès  la  fin  du  règne  de  Janus.  L'histoire  de 
Chypre  de  Strambaldi  finit  en  iA58,dix-aept 
ans  après  celle  qui  porte  le  nom  d* Amadi. 

*  Le  beau  monastère  de  Saint-Dominique , 
démoli  en  1 567  par  les  Vénitiens  pour  la  cons- 
truction des  nouveaux  remparts  de  Nicosie. 

'  Voy.  le  fragment  de  Strambaldi ,  donné 
dans  le  t.  I"  de  nos  documents,  p.  544. 

*  On  ne  sait  rien  de  ce  prélat,  qui  ne 
figure  sur  aucune  des  séries  d'évéques  de 
différents  rits  donnés  par  Le  Quien.  Le  titre 
d'évêque  de  Tortose.ou  d'Antarados  avait  été 
souvent  réuni  à  celui  d'évêque  de  Faina> 
gouste,  depuis  la  perte  de  la  Syrie. 

^  Les  sauterelles  ou  locustes. 
'  Lacune  au  Ms. 

^  Pisouri ,  l'ancien  Boosoura ,  sur  les  terres 
élevées  à  l'ouest  du  cap  Blanc,  dans  l'Avdimou. 


I"  PARTIE. —DOCUMENTS. 


79 


i44o.  In  ditto  anno  vene  in  Cypro  madama  Medea  de  Monferato,  nioglie 
(iel  preditto  re  Joanne^  Et  a  di  [3]  de  Luio  furon  maridati.  Et  a  li  i3  di 
Settenibrio,  mori  ditta  regipa. 

i44i-  A  di  XI  Decembrio  vene  in  Cypro  monsignor  James  Villarauto*^ 
COQ  [à]  galeaze  et  [13]  galie  et  [8]  nave  de  Catellani,  et  assedîorno  Fanta- 
gosta  et  la  conibaltetero  per  tre  vol  te,  et  non  la  poteno  prender. 


'  Hcdée  OQ  Âmée  de  Montferrat,  fille  du 
marquis  Jean-Jacques,  avait  été  mariée  au 
roi  de  Chypre  par  procureurs  et  par  contrat 
dressé  au  cbàteau  de  Ripaille,  en  Savoie, 
le  iZ  septembre  1^37.  Les  intermédiaires 
de  ce  mariage  furent  Amédée  VIII ,  premier 
doc  de  Savoie,  beau-frëre  du  marquis  de 
Montrerrat  et  onde  de  la  fiancée,  et  le  car- 
dinal Hugues  de  Lusignan ,  oncle  du  roi  de 
Chypre.  Benvenuto  de  Saint-Georges  a  rap- 
porté les  dauses  du  contrat  dans  son  histoire 
de  Montferrat.  Une  dot  de  cent  mille  du- 
cats avait  été  promise  par  son  père  à  Médée  ; 
mais,  prenant  en  considération  les  difficul- 
tés au  milieu  desquelles  se  trouvait  le  mar- 
quis, par  suite  de  sa  guerre  avec  le  duc  de 
Milan,  les  procureurs  du  roi  de  Chypre  dé- 
clarent être  satisfiiits  en  son  nom  d*une 
somme  de  35,ooo  ducats,  savoir  :  7,000  du- 
cats pour  les  joyaux  et  les  frais  du  voyage  de 
la  princesse  en  Chypre,  et  18,000  ducats 
payables  à  Venise  en  dix-huit  annuités.  On 
douaire  annuel  de  5,ooo  ducats  lui  fut  assuré 
en  Chypre,  pour  le  cas  de  veuvage.  La  mai- 
son qu'elle  devait  amener  dans  file  était  de 
dix  peraonnes  :  quatre  gentilshommes ,  quatre 
damoiaeUes,  un  chapelain  et  un  médecin, 
plu»  deux  femmes  de  chambre,  un  valet  de 
chambre  et  un  cuisinier.  {Hiit.  Montf.  ap. 
Moral.  Script  ItaL  L  XXIII,  col.  708.)  La 
pensée  de  ce  mariage  préoccupa  les  Véni- 
tiens, fls'crareot  voir  dans  la  bonne  entente 
qu'elle  annon^it  entre  le  duc  de  Savoie  et  le 
aaniuis  de  Monlferrat  des  projets  d*^liance 
et  de  prochaine  agression.  Le  doc  les  rassura 
sur  ses  dispositions  pacifiques  isn  leur  en- 
voyant une  ambassade,  dont  le  doge  Fran- 
çois Foscari  le  remerde  par  ses  lettres  du 
3  septembre  1  k  37.  (Guidienon ,  Hùt.  de  Sar. 
I.  I**.  p.  484;  t  II,  p.  3oo.)  Les  appréhen- 


sions de  Venise  ne  cessèrent  pas  néanmoins , 
et  la  crainte  d*aigrir  la  république  engagea 
le  marquis  de  Montferrat  à  retarder  le  dé- 
part de  Médée.  Encore  au  mois  de  novembre 
1 437,  aprës  les  premières  fiançailles  avec  le 
roi  de  Chypre,  le  marquis  consultait  le  sénat 
de  Venise  pour  savoir  s*il  était  mieux  de  faire 
une  reine  de  sa  fille  ou  s'il  fallait  la  donner 
au  marquis  de  Mantoue ,  'capitaine  général 
de  Venise,  qui  la  demandait  pour  son  fils. 
Le  doge  dans  sa  réponse  ne  précisa  rien ,  et 
les  pourparlers  avec  le  marquis  de  Mantoue 
ayant  traîné  en  longueur,  l'envoyé  du  mar- 
quis de  Montferrat  quitta  Venise  pour  aller 
rejoindre  Tambassadeur  du  roi  de  Chypre, 
à  qui  Ton  avait  promis  une  réponse  défini- 
tive à  la  Saint-Martin.  (Sanudo,  Vite  de'  du- 
chi  di  Venez,  ap.  Murât.  Script.  ItaL  t.  XXII, 
col.  io48.)  Venise  finit  par  applaudir  à  la* 
détermination  du  prince  de  Montferrat,  et, 
le  99  mai  i438,  la  seigneurie  autorisait  le 
fils  du  marquis  à  faire  armer  une  galère 
dont  un  noble  vénitien  prendrait  le  com- 
mandement, pour  accompagner  sa  sœur 
Médée  en  Chypre.  (Sanudo,  toc.  cit.  col.  1  oSg.) 
En  1439,  le  pape  Eugène  IV  permettait  à  la 
princesse,  encore  en  Europe,  mais  déjà  qua- 
lifiée de  reine  de  Chypre,  d'avoir  dans  sa  de- 
meure deux  religieux  franciscains  pour  la 
confession  et  le  service  divin.  (Wadding, 
ÀtmaL  Minortmi;  1439,  S  55,  t.  X,  p.  90.) 
Médée  s'embarqua  seulement  pour  Chypre 
au  mois  de  mai  1 44 o.  Voyes  ci-après  la  note  2 
de  la  page  80. 

*  Peutrétre  :  Villamarina.  Florio  Bustron 
l'appelle  Jacques  de  Villarvola.  (Ms.  de 
Londres,  fol.  174  v°.)  Depuis  le  règne  de 
Pierre  II,  les  rois  de  Chypre  avaient  souvent 
employé  des  galères  catalanes  pour  tenter  de 
reprendre  la  ville  de  Famagouste  aux  Génois. 
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[i"442.  N.  S.]  A  di  [2]  Frever,  vene  in  Cypro  madama  Helena  Paleologo 
de  la  Morea,  et  si  maridà  con  el  ditlo  re  Joanne  ad  [3]  del  ditto  mese. 


n. 

Strambaliii.  Mi.  de  Rome,  fol.  aU<  Ma.  de  Paris,  fol.  369  ^ 

Et  a  di  3  Lujo  i  d4o  ^  venne  re  Zuanne  con  sua  moglie  Medea  a  Santa 
Sophia  et  si  incoronorono  dal  Franza  '. 

Et  a  di  i3  Setembrio  id4o  morse  la  ditta  regina  Medea;  et  fu  seppellita 
a  San  Domenico  neF  arca  délia  sua  socera  ^. 

Et  a  di  2  Febraro  làHi  vene  la  signora  Helena  Paleologo,  figliola  délia 
Morea  ^,  a  San  Xifi  *. 

Et  a  di  3  Febraro  lâdi,  andè  il  prior  de  Antiochia  et  niaridô  il  signor  re 
Zuan  in  santa  Sophia  con  la  signora  Helena  Paleologo.  Il  quai  signor  re 
Zuane  ha  fatto  una  figliola  nominata  Zarlotta  et  la  maridà;  et  subito  de- 
ventè  vedoa  la  signora  sua  figliola. 

Et  essendo  che  del  i453  ha  tuolto  Tinfedel  Turco  Costantîuopoli ,  ha 
fatto  gran  lamento  la  signora  regina  in  Gipro.  Et  venero  in  Cipro  moite 
cose  buone,  et  nobili  monachi;  ha  voluto  et  ha  tuolto  "^  et  fatto  fabricar  mo- 
nastero  fuori  délia  città,  nominato  san  Zorzi  de  Mangana^;  et  ha  fatto  moite 


^  Les  faits  antérieurs  depuis  Tan  i44o 
jusqu  à  Tan  1  A3a ,  date  de  la  mort  de  Janus, 
manquent  aux  Mss.,  par  suite  d'une  lacune 
signalée  ainsi  dans  la  copie  de  Rome  :  Qai 
mancano  alcune  carte, 

*  Médée  de  Montfenrat  s'était  embarquée 
à  Venise  pour  venir  en  Chypre  le  a  7  mai 
i44o  :  cLa  fla  del  marchese  de  Montferra, 
«  che  era  novizza  nel  re  de  Cipri  vene  a  Ve- 
«  nexia  a  di  cinque  mazo;  a  laquai  furon  fatti 

•  grandissimi  honori.  Et  a  di  vinti  sette  la  se 
c  parti  con  do  galie  armade  in  Venexia  per 
a  andar  in  Cipri  ;  e  per  la  signoria  li  fu  do- 

•  nato  un  balaxxo   de   ducati  cinque  cento 

•  d'oro.  »  Voy.  Chron.  inédite  de  Venise.  Ms.  de 
la  Bibl.  imp.  à  Paris,  n*  io444-4-  Ann.  i44o. 

'  Nous  ne  connaissons  pas  ce  prélat. 

^  Charlotte  de  Bourbon,  mère  de  Jean  II. 

^  Hélène  Paléologue  était  fille  de  Théo- 
dore Paléologue,  despote  de  Morée,  fils  lui- 
même  de  Tempereur  Manuel.  1  Ingeniosa  et 
«cordata  mulier,  dit  Gohelin,  verum  Gnpca 


«  instituta  perfidia ,  Latinis  inimica  sacris  et 
«  Romame  hostis  ecclesiœ.  Que  ubi  conaum- 
•  mato  matrimonio  viri  vecordiam  cognovit, 
I  non  tam  reginam  quam  regem  egit;  regnum 
aipsa  gubemavit,  magistratus  veteres  depo- 
fsuit,  novos  instituit,  sacerdotia  pro  sao 
«arbitrio  ordinavit  et,  eliminato  Ijatinoruni 
«ritu,  Gnecanicum  superinduzit,  belli  pa- 
«  cisque  leges  dixit.  Viro  satls  fuit  convivarî  « 
«  deliciisque  a£Quere  ;  atque  in  hune  modum 
«universa  insula  in  potestatem  Ghecçrum 
«rediit.  ■  Lib.  VII,  p.  3  a  2.  PU  II  Commmt, 
éd.  Rome,  i584. 

'  Saini-Xlphe,  im  des  petits  mouillage» 
de  Tile  de  Chypre ,  dans  le  golfe  de  Pendaîà. 

^  La  traduction  ou  la  copie  de  notre  chro- 
nique est  ici  imparfaite. 

*  Saint-Georges  de  Mangane  près  Nicosie  , 
abbaye  de  religieux  grecs  de  Saint-Basile, 
fut  dotée  de  plus  de  1 5,ooo  ducats  de  revenu 
par  Hélène.  C'est ,  jecrois ,  un  des  monastères 
détruits  en  1 567  pour  fortifier  la  ville. 
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intrade  nel  ditio  monastero  per  esser  faite  le  sue  comnienioralioni ,  et  cosi 
fanno  fino  al  présente. 

Et  del  i458  morse  la  signora  regina  Helcna  et  fu  sepellita  a  san  Do- 
menico. 

Et  a  di  a 4  Lujo  i458,  il  ditto  anno  che  mori  sua  moglie,  morse  et  il 
buon  re  Zuane  de  Lusugnan ,  et  Fhanno  sepellito  a  san  Domenico.  Et  li,  nel 
monastero  viene  ^  Zarlotta  sua  figliola,  laquai  era  vedoa,  sopra  il  suo  marito, 
il  principe  Zuan  Copre^.  Et  hanno  publîcato  il  ditto  giorno  la  figliola  del 
ditto  re  Zuane,  la  Zariotta,  regina  de  Cipro,  secondo  la  usanza.  Laquai  re- 
gina Helena  morse  prima  che  il  re  Zuane  giorni  70.  Et  Iddio  li  doni  riposso! 


'  Il  y  a  au  Ms.  mone,  qui  donne  un  sens 
impossîMe. 

'  Jean  de  Coîmbreou  Jean  de  Portugal, 
doc  de  Coimbre,  petit-fils  de  Jean  I*'  de 
Portugal,   premier  mari  de   Chariotte  de 
Lusignan,  était  mort  en  Chypre,  en  lilSy, 
portant  le  titre  de  prince  d*Antioclie.  Peu 
de  temps  après ,  quand  la  reine  Hélène  Pa- 
liologue  vivait  encore,  le  roi  Jean  accueillit 
fàvonblement  les  propositions  de  la  cour  de 
Turin   pour  nuurier  le  comte   de    Genève 
avec  sa  fille  Chariotte ,  héritière  de  la  cou- 
ronne de  Chypre.  La  reine  repoussa  toujours 
ce  projet  à  cause  du  degré  de  parenté  qu*il  y 
avait  entre  eux,  et  conjura  sa  fille ,  au  lit  de 
mort,  de  ne  point  épouser  Louis  de  Savoie, 
son  cousin  germain.  (Florio  Bustron,  Ms.  de 
Londres,  fol.  178  v*;  et  Lusignan,  HisL  de 
Cyp.  foL   161.)  L*idée  de  cette  union  se 


poursuivit  cependant,  et  se  réalisa.  Les  fian- 
çailles faites ,  les  états  de  Savoie  votèrent  des 
subsides  pour  participer  au  voyage  du  prince , 
au  commencement  de  l'année  i459  :  ■  Anno 
aChristi  u  cccc  lix,  Taurini  comitia  fiunt 
«quae  trium  slatuum  vocant,  et  commeatus 
•  ingentes  ex  publico  liberaliter  irrogantur 
«  Ludovico  Sabaudo ,  Antiochiae  principi ,  Ge- 
I  bennensiumque  comiti ,  ducis  filio ,  in  re- 
igniun  Cypri  proficiscenti,  uiore  prius 
«ducta  Chariota,  Joannîs  régis  Cypri  filia  et 
«  regni  herede.  »  Acte  du  5  janvier  1  dSg ,  cité 
par  Pingon,  Augiuta  Taminoram:  Turin, 
1677,  in-fol.  p.  6il.  Le  mariage  se  célébra  à 
Sainte-Sophie  de  Nicosie  le  7  octobre  suivant. 
(Lettre  de  communication  du  duc  de  Savoie 
au  roi  de  France,  du  i3  décembre  idSg. 
Guicbenon,  Hist,  de  Sav.  t.  II,  p.  388;  Rein- 
hard,  Hist  de  Gypre^  1. 1**,  pr.  p.  106.) 
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XV. 


CHARLOTTE  DE  LUSIGNAN  ET  LOUIS  DE  SAVOIE, 

REINE  ET  ROI  DE  JÉRUSALEM,  DE  CHYPRE  ET  D* ARMENIE. 


26  JUILLET  1458.  —  1460.  —  1485  ». 


U58. 

Extraits  de  la  chroniqae  de  Georges  Bustron  relatifs  à  ravénement  de  la  reine  Charlotte  et  aux 
premiers  dissentiments  survenus  entre  cette  princesse  et  son  frère  Jacques  le  Bâtard. 

Londres.  BritUK  mu$eum.  Mm.  Aranddf  n*  5i8»  foL  ai  v*. 


Kai  imOavitmiovTaf  à  Pifyaç,  fi^Mtvra 
à  fuaèp  Hapriepà  ^ovàp,  à  JLovroola^tXrfç 
rrfs  Uvpov,  dpurev  ëva  ^ayXt&nfv  roO 
p}^a  xat  éSyaXe  rd  hi}(rvXiii  énrà  rà  yépi 
TOtt  xai  évepLtffé  ro  rrfç  Kvpàs  Tifç  Tiap- 
Xàrlaç.  Kai  fiàvaura  èirifyevàkvof/làXTff, 
"aporrirepa  *aapà  riva,  xal  ènrfxev  ÔpKov 
Tifs  Kvpâs  Tifs  Pijyaivas,  (ni  va  Ziftnif  xai 
va  ^aeâàvy  sis  *eàma  rbv  àptafiôv,  Hai  rà 
mUrw,  inrifyav  ôXoi  ol  xaSaXâpiles,  nal 
dypJXtjtrav ,  xai  iTrifxav  ÔpKOV  xari  rà  av- 
vi^êr).  Kai  Ti^reç  èxaxé^aixraLv  rbv  pifya  xai 
éOa^ép  Tov  els  rà  aùrov  novaalijpL  ILai 

'  La  reine  Charlotte  de  Lusignan  et  le  roi 
Louis  de  Savoie,  son  époux,  cessèrent  d*étre 
maîtres  réels  du  royaume  de  Chypre  au  mois 
de  septembre  1 46o,  quand  Jacques  le  Bâtard , 
leur  frère,  s'empara  de  Nicosie  et  les  força 
de  se  renfermer  dans  le  château  de  Cérines, 
dernière  place  qui  resta  en  leur  pouvoir  jus- 
qu'en id63.  La  reine  Charlotte,  seule  héri- 
tière légitime  des  rois  Lusignans ,  devint  veuve 
du  roi  Louis,  en  idSa;  elle  abdiqua  en  fa- 
veur de  Charles  I",  duc  de  Savoie,  son  ne- 
veu ,  le  a  5  février  1 485  ;  elle  mourut  à  Rome , 
le  1 6  juillet  1^87. 

'  Le  chevalier  choisi  fut  Balian  Bustron. 
Chivn,  de  F.  Bustron,  fol.  181. 


Dès  que  le  roi  eut  rendu  le  dernier 
soupir ,  messire  Carceran  Suarès ,  le  con- 
nétable de  Chypre,  désigna  un  honune- 
lige  du  roi*,  et  6ta  de  la  main  du 
roi  Tanneau,*  qu*il  envoya  à  madame 
Chariotte.  Aussitôt  TAposlole*  se  rendit 
avant  les  autres  [au  palais] ,  et  fit  serment 
devant  madame  la  reine  de  vivre  et  de 
mourir  à  ses  ordres.  Ensuite  les  cheva- 
liers vinrent  tous  ensemble  et  firent  le 
serment ,  suivant  Tusage.  Alors  ils  descen- 
dirent le  corps  du  roi  et  rinhumèrent 
dans  son  monastère*;  et,  après  Tavoir 

'  ô  djto&16Xrif^  Télu;  voy.  p.  76,  note  4. 
Les  partisans  et  les  adversaires  de  Jacques 
le  Bâtard  le  désignèrent  longtemps  sous  ce 
nom ,  depuis  sa  nomination  à  rarchevéché  de 
Nicosie  :  «  El  padre  l'investi  delf  arcivesoo- 
■  vado  de  Nicossia,  cioè  el  fese  Postuhuo, 
«  che  viene  a  dir  eletto  per  dover  esser  creado 
«  arcivescovo  de  Nicossia ,  e*I  fese  consagrar 
«da  4  ordeni  a  persuasion  d'Helena  so  mo- 
«  gier.  »  (Malipiero,  Atmal.  ven,  publ.  par  M.  Sa- 
gredo,  t.  II,  p.  5  96.)  Mais  souvent  une  idée 
défavorable,  et  qui  semblait  rappeler  réelle* 
ment  Tapostasie  qu'on  lui  reprocha  après  son 
serment  au  sultan ,  était  attachée  â  ce  nom. 

*  Au  couvent  de  S'  Dominique  de  Nicosie. 
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éfw  ràp  iâappap  èxa^aXfxsvaatv  odXoi  ol 

ita^ipAeç  xaà  iwffxMf  awrpo^iaaf  tov 

Àvo076Ai;  Ità  va  ^méytf  eiç  ti)v  dp;^irjri- 

ffxovi^.  Koi  haSaivonfras  émb  rà  HO&léXt 

b  aip  K^aprispà  J^wàp,  à  Kovrocila'ùXifs, 

à&gotoç  èxpéret  fticra  elsrànaaléXi,  ^èv 

TÔr  é^^xe  va  iia€^,  ifX))  èvéisvaé  rov, 

wsi  i^aaé  rov  èwâva  elç  ti)v  rlàfiirpav, 

6vou  èxoiy&TO,  noÀ  tû(Àiviatrev  éva  Ôfiop- 

pjv  Zeârvov,  hà  va  8enrm^,  xai  va  xoh 

pf$^  xai  sis  rà  xpe^Sàri  rov,  xaù  èxpénf- 

099  tU  rifv  awrfio(^iav  tov  èxeivovç  àvœi 

toûè^éanr  ràv  Q^îov.rov  ràv  Hapxiav, 

nal  ràv  futràp  Tiovàv  ràv  Bepvifv,  xai  ràv 

VLt^pifv  To(fvyx€ç,  xai  ràv  Tiovàv  kvràp. 

Mai  ràv  T{opT{))v  ràv  Uo(K/3pov.  Kai  à 

kxo^éXiffÇ  dira  T))r  voXXih^  ^aXifStv  t))v 

twfpev,  hèv  XUhrmftre,  Kai  b  Ue^pr^  à 

To(Hfyx9ç,  àXiyov  iXetrpe  va  ràv  Q-ava- 

warf,  àv  eJ^ii  iennn^a7f  à  kvo&lôXifr 

Mai  à  &^os  TOV  èxaxâvoae  xai  shfs  to8 

va  pAevifO^. 

Kai  èfftspévtffVTOs,  (&purev  à  Kovro- 
alaiXifç  va  eùyijaow  va  Çàv  yiô^v,  xai 
o6TC#ff  éjivero.  Kal  è^ijaav  xârives  xai 
èm^av  eU  ri^  pàvav  rov  kiroijIàXrf,  xai 
iUnàv  rifv  va  ypoixUrrf,  vék  b  Kof^o- 
^aùXifç  QéXet  va  ràv  ^pitaxeifaTif  ràv 
Mv  nfç.  Kai  ypootéâvraç  4  (tàva  tov  tàp- 
^tviaae  ràv  Çàv  tov  sis  rijv  àpyiemaxo- 
'wifWf  xai  hrefit^é  rov  elç  rà  xaaléXi.  Koi 
ypoiaévras  ro  b  ILovro&laiiXriç ,  tscùç  b 


ainsi  mis  en  terre,  les  chevaliers  mon- 
tèrent à  cheval  pour  accompagner  TApos- 
tole  jusqu'à  Tarchevôché.  Comme  ils 
sortaient  du  château ,  sire  Carceran  Sua- 
rès,  le  connétable,  qui  commandait  la 
forteresse,  s'opposa  à  ce  qu'ils  allassent 
au  delà.  Carceran  fit  descendre  l'Apos- 
tole  de  cheval  et  l'engagea  à  monter  dans 
sa  chambre;  il  conunanda  en  même 
temps  un  beau  festin  pour  dîner  et  lui 
offrit  à  coucher  dans  son  lit.  Il  garda 
auprès  de  lui  tous  ceux  de  la  suite  de 
l'Apostole  qu'il  jugea  à  propos  de  rete- 
nir :  son  onde  Markios  ' ,  messire  Jean 
de  Verni*,  Péri  Toungues^,  et  Jean  At- 
tar  * ,  et  Georges  Bustron  ^.  Mais  l'Apos- 
tole, à  cause  du  chagrin  qu'il  ressentait , 
ne  dîna  pas.  Péri  Toungues  l'aurait  tué 
s'il  eût  dîné.  Son  onde  se  fâcha  [contre 
Toungues]  et  lui  dit  de  prendre  garde 
à  lui. 

Et,  le  lendemain,  le  connétable  les 
invita  encore  à  dîner  avec  lui,  ce  qui 
fut  convenu.  Mais  quelques  hommes  sor- 
tirent [du  château] ,  allèrent  trouver  la 
mère  de  l'Apostole  et  lui  donnèrent  à 
entendre  que  le  connétaUe  voulait  em- 
poisonner son  fils.  A  cette  nouvelle,  la 
mère  ordonna  qu'on  préparât  un  dîner 
pour  son  fds  à  l'archevêché  et  l'envoya 
à  la  forteresse.  Le  connétable,  voyant 


'  Haiiios,  diminutif  de  Markos.  Il  était 
frère  de  Margoerite ,  femme  grecque  de  la 
rîlle  de  Patns,  mère  du  roi  Jacques. 

*  n  mourut  Tannée  suivante  idSg,  au 
Caire,  ou  il  avait  suivi  Jacques  le  Bâtard. 
Georges  Bustron ,  Ms.  de  Londres ,  foi.  34  v*. 

'  Il  est  nommé ,  dans  la  chronique  de  Flo- 
rio  Bnsiron ,  Perrin  Tounchès  et  Touchés. 


^  Il  fut  capitaine  de  Paphos  et  seigneur 
d^Apalestra.  Devenu  suspect  aux  commis- 
saires vénitiens  après  la  mort  du  roi  Jacques , 
Jean  Attar  fut  transporté  à  Venise  par  ordre 
du  Conseil  des  Dix,  en  1 474.  Fiorio  Bustron , 
Chron.  di  Cipro,  Ms.  de  Londres,  fol.  ai4« 

^  L*auteur  parle  toujours  modestement 
de  lui-même  à  la  troisième  personne. 
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kvo&làXtff  ièv  ^éXet  va  ^  dcird  rd  (pàv 
Inrov  dpitviaure,  ttapà  énrd  èxgtvo  ôirov 
eàp^ivieurev  ^  iiécva  toO  ,  i^vrj  rov  tsroAAà 
Hoxàv,  xai  trifKe  rov  ^oXXà  xaxàv  "stpà" 
aarirov.  Kai  Q^pônfraç  à  ktso&làXrjç  rd 
Hoxàv  "Bfpôffùnrov  àvov  rot)  hripiev,  iià- 
yavTot  èxaSaXixewre  xai  èirffyev  elç  r^v 
dp)(tsTruniOTni^ ,  ^afoXXà  "aXrjhipLévos, 

Kai  àità  Hsivtfv  rifv  iifiépav,  àp^wt 
^sàv  xaxàv  ftéffov  to{h,  Eîvat  dXifdsta  ^t 
épav  dSpaip  èxûv^pTiàiav  ràv,  hari  j/j 
Kvpà  ^  TiapXàrla  ehre  rov  va  ràv  é^tf 
êHpi€àv,  ék  uiàv  ràv  eï^ev  à  épévrrfs  rtfç, 
xai  va  ^épVTf  <rxoTfàv  rà  ptyàrov,  &ri  Zèv 
eî^s  Tivà  ^epi  ràv  èyxap^taxàv,  ^apà 
xeTvov. 


Hai  SïfpLtpévœvraç  èxa€aXix9M<T8v  à 
kvoolàXrjf  xai  èvrfyev  elç  t^v  Kvpàv  t))v 
Pifyatvav  xai  B^pôhraç  rov  éheiie  ^ao- 
Xùv(pavàv,  xai  elverov'  «  Eivai  Xfi^^  ^^p" 

•  (lar^œfiev  rd  xéxêpyàv   fias  Zià  va 

•  'véylfofuv  sis  TOUS  d^ivra^  r^  ZitarfS ,  va 
«  TOUS  xjBttperifaœfiev,  xai  va  tous  iir^viKTa- 
«  (lep  Tàv  ^vaTOv  rov  xaXov  fxaç  àupévTtj  * 

•  xai  ^là  toOto  ièv  é^fi)  Tivà  èyxap^taxàv 
«  elsTà  "aàfiaTà  fiov  ^tsapà  èaéva,  xai  Q-éXù) 
«  vàwp^ôXiyov(TXOvàvhàvàippLarù)0^ 
«  TÔ  xérepyov.  •  Koi  ypoixœvras  à  kisof/là- 
Xïfs  TO^s  àpurfioits  tijs,  ^ov  va  ^oti/jaxf 
xarà  TÔ  Q^éXijpÂ.  Tifs,  Rai  èvriysv  els  ti^v 
âpxtswtaxoTri^ ,  xai  é&lrfas  ^aéyxova' 
«  (S&lis  Q-éXsi  va  isrip^  pTfViOÂOv  hà  va 
N  "otàyTif  els  Ta  xéTepyov.  »  Kai  ^yavra  ol 
âvâptùvot  tïsifyav  els  Tifv  àp^temaxoTrijv 
^là  va  ^âpovv  pLïiviaiov'  xai  àv  e7;^av  Tàv 
épijtrrf  els^aévre  é^  liiiiépas^  dpfiéxeûvé  to. 

Kai  Q^p6nfTas  tov  à  KovroalaifXt^s 
xai  à  Éxtwp  Texrj€fhes,  xai  à  Tptt/Jàv 


que  TApostole  ne  voulait  pas  manger  du 
repas  qu  il  avait  commandé,  mais  seule- 
ment de  celui  que  sa  mère  lui  avait  fait 
porter,  le  trouva  mal  et  lui  fit  très-mau- 
vais visage.  L*Apostole,  voyant  cela, 
monta  aussitôt  à  cheval  et  s*en  retourna 
à  Tarchevéché ,  très-aiTecté. 

Et  de  ce  jour -la  commença  tout  le 
malheur  entre  eux.  Ce  qui  est  la  vérité, 
c'est  qu'à  chaque  heure  on  lui  faisait  la 
cour,  parce  que  madame  Chariotte  avait 
dit  [au  connétable]  d*aimer  TApostole 
comme  un  fils  qu'avait  eu  son  maître  [le 
roi  défunt],  l'engageant  [en  outre]  à 
prendre  conseil  auprès  de  lui  pour  les 
afiaires  du  royaume,  car  elle  ne  pouvait 
avoir  d'ami  plus  sincère. 

Le  lendemain,  l'Apostole  monta  à 
cheval  et  se  rendit  auprès  de  madame  la 
reine.  En  le  voyant,  la  princesse  lui  fil 
beaucoup  d'amitiés  et  lui  dit  :  «  Il  faut 
c  armer  notre  galère  pour  l'envoyer  aux 
«  seigneurs  d'Occident,  afin  de  les  saluer 
«  et  de  leur  annoncer  la  mort  de  notre  bon 
«  seigneur;  et  comme  je  n'ai  pas  d'ami 
«  plus  affectionné  que  toi  à  qui  je  puisse 
«  confier  mes  affaires ,  je  désire  que  ta 
■  veilles  toi-même  à  l'équipement  de  la 
t  galère.  •  L'Apostole,  ayant  entendu  ces 
ordres,  s'empressa  de  s'y  conformer;  il 
alla  à  l'archevêché  et  Gt  publier  un  ban 
[portant  ceci]  :  «Que  celui  qui  veut  re> 
«  cevoir  un  salaire  mensuel  aille  à  la  ga- 
«  1ère.  •  Et  aussitôt  beaucoup  de  gens  al- 
lèrent à  l'archevêché  pour  recevoir  leur 
mois  ;  et  si  on  l'eût  laissé  faire ,  en  ciii<| 
ou  six  jours  il  eût  terminé  l'armement. 

Mais  alors ,  s'apercevant  que  les  habi- 
tants de  ia  ville  avaient  de  l'amitié  potir 
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TiipfXèr^  àvoû  ifiurowrav  t^  Àiroa76- 
Xifp,  xad  Q^péivras  rai^  dvOpdmovç  Tffç 
X»pcK  w^  elxjiv  'aoXXi^  àyàTnjv,  (lô- 
ffsvra  èœtxûxrav  ràv  véyKOv  àirà  rii^ 
aùXi^  Tov  k'wo&lôXïf.  Kal  Q^pôimas  à 
k'KoalàXyfç  hèv  èdéXrftrs  va  heiSrf  xàvévav 
^99àf¥t  éyveof^iiùûvras  èneivovç  àvoîi  tàv 
èftÊtrowrv^,  taras  éf^KTOtv  wXtv  rà  arxàv- 
SaAa  '  xoi  èTrijKS  r^  ^Mfôv  tov,  "Oùiç 
àXiyov  èxovfniauTe.  Kai  xàOe  vofnfàv  ém)- 
yasvev  els  rifv  kyiav  ^o(^iav,  xai  èypo(xa 
Xsnavçryiap'  xal  rares  èîiaSaXlxevev,  xai 
è%iiyai9€P  sis  rifv  ptfyauvav,  xai*  ^  pif- 
yatpa  è^ix^é  tov  «roXA))y  àyémfv. 

Kmi  ^wpéûvras  rd  xaXà»  trpôo'ûnrov 
àmit  TOV  éZet^ev  ^  pnfyaiva,  é€aXav  els 
ràp  pow  rovç  va  xpamjawv  &1pàrav  fU 
rifv  ffijyatvop,  va  (li^  ràv  d(p7j<rovv  va 
éX$tf  eis  T))v  avXiiv.  Rai  èaituiftcuTav  ôXovs 
fuaipa^  fieyàXauç  (létra  eis  ràv  aàv  Ao- 
pévmov-  à  trlp  Kaprlepà  'Lavàp,  xai  à  aip 
BepviçAos  Powri^,  à  ÀfupdAi/ç,  à  Imotos 
i)Tor  AeXÇàrexvos  tov  yiovroolaiXrf,  à 
ffip  Ùres  TeXsyxXès,  xcd  riafivepXâvos, 
à  alp  ËxT&yp  lex^CheSf  Tptaliv  T&. 
•ïïXèç,  aip  Tovpàs  nipdos,  à  àirotos  ifrov 
wopvtxàs  pa^^vw,  xai  à  aip  ^pévrlss 
UttwroXjjÇ,  xai  à  péu/JpeUtèpBptàvaç  à 
iarpàs,  xai  à  aip  Tonpàs  Toiptfs.  Tovroi 
ifaavàvw  èpov€iala»  roùs  ratpo^éXonrovs, 
rififç  ôvoiavç  ièv  elvat  va  roùs  àvopxtrlatù. 


lut ,  ie  connétable ,  el  Hector  de  Kl  vidés , 
et  Tristan  de  Giblet,  qui  haïssaient 
TApostole,  firent  ôter  le  ban  dans  sa 
maison  même.  En  apprenant  cela,  TA- 
postole  ne  voulut  pas  faire  paraître  son 
mécontentement,  sachant  que  ceux  qui 
le  haïssaient  désiraient  provoquer  de 
nouveaux  scandales  ;  il  iit  donc  semblant 
d*aller  fort  peu  à  la  cour.  Tous  les  ma- 
tins, il  allait  entendre  la  messe  à  Sainte- 
Sophie;  ensuite  il  montait  à  cheval  et 
allait  [en  cachette]  chez  la  reine,  qui 
lui  montrait  toujours  grande  affection. 

Voyant  le  bon  accueil  qu'elle  lui  fai- 
sait, ses  ennemis  se  mirent  dans  la  tête 
de  déterminer  la  reine  à  ne  plus  le  laisser 
venir  à  la  cour.  Us  firent  tous  ensemble 
cette  convention  à  Saint  -  Dominique , 
grands  et  petits  [savoir]  :  sire  Carceran 
Suarès;  sire  Bernard  Rieussec,  amiral, 
qui  était  neveu  du  connétable;  sire 
Eudes  de  Langlois,  le  chambellan  '; 
Hector  de  Kividès  *,  Tristan  de  Giblet  *, 
sire  Thomas  Pardo  le  bâtard^,  et  sire 
François  Montoiif  ^,  et  maître  Pierre 
Brionas  le  médecin,  et  sire  Thomas 
Gouri.  Ceux-ci  faisaient  agir  les  autres  ^ 
qu*il  est  inutile  de  nommer. 


'  Son  nom  était  Hugues  de  Langlois.  Voy. 
ci-après,  p.  isi*  n.  3;  p.  126,  n.  3. 

'  n  était  vicomte  de  Nicosie.  Surpris,  en 
I  i6o,  dans  une  sorfie  de  Cérines,  où  il  avait 
suivi  la  reine  Cfaariolte ,  il  fut  massacré  par 
ordre  du  roi  Jacques.  Florio  Bustron ,  Ms.  de 
Londres,  fol.  190.  Lusignan,  fol.  173. 

'  Nous  retrouverons  Tristan  de  Giblet 
mêlé  à  de  grands  événements  sous  Catfae- 
rioe  Comaro,  et  agissant  pour  Jacques  III. 


*  Thomas  Pardo  fut  ensuite  employé  par 
la  reine  Charlotte  dans  ses  négociations  avec 
le  Caire.  (Voy.  ci-aprës,  p.  1 99,  n.)  Il  rentra 
plus  tard  en  grâce  auprès  du  roi  Jacques,  et 
reçut  quelque  pension  de  la  Secrète.  On  en 
trouvera  Tordonnancement  en  i468« 

^  Il  se  renferma  avec  la  reine  Charlotte 
dans  ie  château  de  Cérines,  en  id6o,  lors 
de  farrivée  des  Mameloucs  venus  pour  éta- 
blir le  roi  Jacques  le  Bâtard  en  Chypre. 
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1458-1474.       • 

Pièces  diverses  concernant  les  relations ,  les  possessions  et  les  récoltes  de  sucre  de  Tordre  des 
Hospitaliers,  en  Chypre,  sous  le  règne  de  Charlotte  de  Lusignan  et  de  Louis  de  Savoie. 

Malle.  Arch.  de  Tordre.  Lihri  BuUarum. 
1458,  3  novemhre.  A  Rhodes. 

Jacques  de  Mîlly,  grand  maître  de  Rhodes,  voulant  reconnaître  les  bons  services 
de  Louis  de  Magnac ,  grand  commandeur  de  Chypre ,  «  domus  seu  bajullie  nostre 
«  capitularls  magne  preceptorie  regni  Cypri  preceptori  et  nostro  senescallo  ,>  lui  ac- 
corde Tautorisation  de  faire. son  testament  et  la  fisiculté  de  disposer  de  la  troisième 
partie  de  ses  biens  meubles.  Lib.  Bull,  lu,  fol.  177. 

1460,  a6  mars.  A  Rhodes. 

Le  grand  maître  donne  à  Louis  de  Magnac,  grand  commandeur  de  Chypre,  la 
jouissance  d'une  propriété  composée  d'un  moulin ,  de  son  cours  d'eau ,  d'un  jardin 
et  de  la  tour  ruinée  dite  d'Ermira,  dans  la  châtellenie  de  Phando,  île  de  Rhodes. 
Lib.  BulL  Lv,  fol.  sic. 

1461,  2  3  juin.  A  Rhodes. 

Instructions  du  grand  maître  à  Barthélémy  de  Parete ,  marchand  catalan.  Mission 
lui  est  donnée  de  se  rendre  à  Alexandrie ,  en  Egypte ,  et  de  remettre  les  lettres  dont 
on  le  chaîne  à  Jean  Dauphin ,  ambassadeur  de  Rhodes ,  détenu  à  Alexandrie  par  le 
sultan  '.  De  la  ville  d'Alexandrie,  Barthélémy  de  Parete  se  rendra  au  Caire,  et  quand 
il  sera  admis  à  présenter  ses  lettres  de  créance ,  il  dira  au  sultan  combien  Tordre  a 
été  étonné  en  apprenant  que  Jean  Dauphin  était  retenu  de  force  à  Alexandrie,  au 
mépris  du  caractère  d'ambassadeur  qui  devait  le  garantir  de  tout  mauvais  traitement. 
S'il  trouve  l'occasion  favorable  de  parler  des  affaires  de  Chypre,  Parete  appellera 
l'intérêt  du  sultan  sur  ce  pays  et  le  priera  de  rétablir  la  reine  Chariotte  sur  le 
trône.  Lib.  BulL  liv,  fol.  aa3. 

1463,  8  avril. 

Pierre  Raffin,  lieutenant  du  grand  maître,  donne,  au  nom  du  couvent  de  Rhodes , 
à  Thierry  de  la  Baume,  chapelain  de  l'ordre,  un  prieuré  en  Chypre  :  «prioratutn 

'  Je  publie  ci>après  les  instructions  re-         commandeur  de  Niciro ,  pour  son  ambassade 
mises  par  Tordre  de  Rhodes  à  Jean  Dauphin ,         en  Egypte,  Tan  1/^59  ou  i46o.  Voy.  p.  96. 
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■  ooslrum  seu  capellam  ac  ecclesiam  Templi  Nicosie  \  regniCypri,  cujus  provisio  seu 
«  collado  ad  nos  spectaft.  »  Lib,  BuIL  lvii  ,  fol.  210  v*. 

I(i62,  11  septembre.  De  Rhodes. 

Kerre-Rajinond  Zacosta,  grand  maître,  apprenant  que  frère  Marc  Pastdrano,  de 
la  langue  d*ltalie,  détient  sans  en  avoir  le  droit  le  domaine  de  Phinika  et  Anoghyra, 

•  cameram  nostram  magistralem  *  Finice  et  Noyre,  regni  Cypri,  cum  suis  membris 

•  et  redditibus,  >  ordonne  audit  chevalier  d'abandonner  immédiatement  la  jouissance 
de  ce  domaine  à  Jean  Darlende,  commandeur  de  Valence,  au  prieuré  de  Saint- 
Gilles  ,  qui  pourvoira  à  son  administration  en  suivant  les  instructions  à  lui  données. 
Uh.  Bail.  LVII,  fol.  ai5  V*. 

1463,  i5  octobre. 


Lettres  de  recommandation  et  de  sauv^arde  adressées  par  le  grand  maître  de 
Rhodes  à  tous  les  capitaines  et  patrons  de  navires ,  officiers  et  sujets  royaux  de  Tile 
de  Chypre,  en  fiiveur  de  Dimitri,  médecin,  qui  se  rend  en  Chypre  porteur  des  pré- 
sentes. lÀb,  Bail.  Lix,  fol.  a 35  v*. 

I(i6d,  3i  octobre.  De  Rhodes. 

Lettres  semhlaUes  aux  précédentes  pour  frère  Michel  de  Castellacio ,  évéque  de 
Papbos  ',  que  le  grand  maître  reoonmiande  d*une  manière  spéciale  comme  frère  de 
Tordre  de  THôpital.  lÀb.  Bail,  lix,  fol.  a  36. 

I(l63,  16  juillet.  De  Rhodes. 

Le  grand  maître  Pierre-Raymond  Zacosta  mande  à  Louis  de  Sagra,  lieutenant  du 
grand  commandeur  de  Chypre,  de  faire  exécuter  le  jugement  par  esgard,  esguardium  *, 
qui  a  été  rendu  récemment  entre  frère  Jean  Ram .  commandeur  de  Chypre ,  et  frère 
Jacques  Porquet  Lib.  Bull,  lix,  fol.  ao4  v**. 


>  Il  tagit  ici  de  Téglise  que  Tordre  du 
Temple  «fait  possédée  à  Nicosie  même,  et 
non  du  prieuré  ou  commanderie  de  Tempros , 
près  de  Cérines ,  qui  fut  aussi  une  terre  de 
fordre  da  Temple,  et  qui  passa  aux  Hospi- 
Idien.  Voy.  notre  1. 1*',  p.  1 10  et  5oo,  et  ci- 
aprèx,  p.  93,  document  du  6  novembre. 

'  MagûirtJem,  par  opposition  à  carn^n- 
teolm,  indique  que  les  terres  de  Phinika  et 
Anogliyra,  dans  le  Papbos,  qui  formaient 
souvent  une  ou  deux  oommanderies  dis- 
tinctes, ou  af^rtenaient  en  commun  au  tré- 
sor général  de  Tordre,  dépendaient,  à  cette 
époque,  de  la  manse  ou  du  trésor  particu- 


lier du  grand  maître ,  et  étaient  exploitées  à 
son  compte.  (Voy.  ci-aprës,p.  1  a5.)  Les  deux 
domaines  de  Phinika  et  Anoghyra  étaient 
quelquefois  affermés  séparément.  Une  lettre 
du  1*'  février  ihi'j  est  ainsi  adressée  :  «A 
«  voy  fra  Antbonio  Thebaldo  comandator  de 
«  Molfeta  e  arrendator  de  la  nostra  coman- 
«  daria  de  la  Fenicha ,  camara  nostra  magis* 
•  (raie,  in  lo  reame  de  Gipro.  »  Libr.  BuUar. 
1  hk6  - 1  hi'jf  fol.  a  1 3  Y**. 

'  Voy.  I  &68-1 469,  a'part.  Don.  aux  églises. 

*  L*esgard  était  dans  le  sens  le  plus  ordi- 
naire un  jugement  contradictoire.  Voy.  As- 
sises de  Jérusalem,  t.  II ,  p.  547. 
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1463,  16  septembre. 

Le  grand  mai  Ire  nomme  Pèlerin  de  Montaigu,  commandeur  de  Corbin,  du  prieuré 
de  Catalogne ,  ambassadeur  de  Tordre  auprès  du  duc  de  Savoie ,  et  le  charge  de  re- 
cevoir de  Louis,  roi  de  Chypre,  diverses  sommes  que  ce  prince  s*est  obligé  de  payer 
en  la  ville  de  Venise  \  Lit.  Bull,  lix,  fol.  161. 

146A,  26  avril.  De  Khodes. 
Ventes  des  récoltes  de  sucre  de  Kolossi. 

L 

Le  lieutenant  du  grand  commandeur  de  la  maison  de  l'Hôpital ,  les  procureurs  et 
le  conservateur  du  trésor  général ,  agissant  au  nom  de  Tordre,  d*une  part,  et  hono- 
rable homme  Jean  de  Martini ,  Vénitien ,  agissant  en  son  nom  et  au  nom  de  ses 
frères  et  parents  cointéressés ,  d'autre  part,  arrêtent  ensemble  les  conventions  sui- 
vantes : 

Comme  les  récoltes  des  sucres  en  poudre  de  Kolossi,  dans  la  grande  comman- 
derie  de  Chypre,  «pulveres  zucharorum  Colossu  magne  preceptorie  regni  Cipri,» 
ont  été  vendues  depuis  longtemps  à  Martini,  avec  certaines  conditions  que  Tordre 
de  Rhodes  n'a  pas  exactement  remplies,  on  convient  d'abord  d'une  indemnité  payable 
aux  associés  Martini,  et  on  annule  tous  actes  antérieurs  de  iâ4g,  i^So  et  iâ54* 
L'ordre  de  T Hôpital  vend  ensuite  à  Jean  de  Martini  800  quintaux,  poids  de  Rhodes, 
des  poudres  de  sucre  de  Kolossi,  à  raison  de  26  ducats  i/à  par  quintal,  aux  clauses 
et  conditions  ci-après  :  1 .  Le  grand  commandeur  de  Chypre  devra  chaque  année ,  k 
Tépoque  de  la  récoite  des  cannes  à  sucre,  faire  délivrer  à  Martini  tous  les  sucres  en 
poudre  provenant  des  terres  de  Kolossi  et  autres  dépendances  de  la  grande  comman- 
derie,  jusqu'à  concurrence  de  800  quintaux,  en  se  réservant  seulement  là  quintaux 
des  poudres  de  Kolossi.  a.  Les  sucres  seront  livrés  en  caisses  enveloppées  de  toiles 
de  canevas  et  cordées  suivant  Tusage.  Martini  devra  payer  au  (acteur  du  grand  com- 
mandeur, pour  ces  soins,  1  besant  par  caisse.  3.  La  livraison  des  poudres  de  sucre, 
polvere  dezamburade  *,  sera  faite  au  mois  de  juillet.  A.  Sur  la  requête  de  Martini  ou 


*  Louis  de  Savoie  contracta  d^autres  em* 
prunts  à  Tordre  de  Rhodes.  Le  1 8  septembre 
de  la  même  année  id63,  il  reconnaissait 
au  grand  maître  une  dette  de  4*7^1  ducats 
2^  aspres.  Voy.  ci-aprës,  p.  laS,  n.  i. 

*  Polvere  dezamburade.  J'étendrai  un  peu 
les  explications  que  nécessite  cette  expres- 
sion ,  pour  compléter  celles  que  j'ai  eu  Toc- 
casion  de  donner  dans  le, premier  volume  des 
documents  (p.  96,  n.  1)  sur  les  sucres  en 


poudre  ou  cassonades  de  Tile  de  Chypre. 
La  plus  grande  partie  des  sucres  récoltés 
dans  file  se  fabriquait  et  se  livrait  au  com- 
merce sous  le  nom  de  poudres  de  sucre  ou 
poudres  de  Chypre  ^poloere  di  Cipro.  Leur  qua* 
lité  était  excellente;  mais  moins  cuits  et 
moins  durs  que  les  autres  sucres ,  ils  se  bri- 
saient presque  toujours  dans  le  transport. 
Ils  étaient  néanmoins  coulés  et  blanchis  dans 
des  vases  de  forme  conique ,  comme  les  sucres 
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(le  son  facteur,  et  aux  irais  dudit  Martini ,  le  grand  commandeur  fera  transporter  les 
caisses  à  Limassol,  à  PisLopi  ou  en  tout  autre  lieu  dé.signé  pour  leur  embarque- 
menL  5.  Martini  sera  tenu  de  payer,  comme  il  a  été  dit,  en  or  ou  en  argent  ayant 
cours  à  Rhodes,  3 5  ducats  ijU  par  quintal  de  Rhodes  des  poudres  de  sucre,  dans 
les  dû  jours  qui  suivront  1  arrivée  de  la  lettre  de  change  de  Chypre  ou  la  significa- 
tion par  acte  public  de  rencaissement  des  sucres  à  Kolossi.  6.  S'il  arrivait  une  année 
que  la  grande  commanderie  de  Chypre  ne  produisît  pas  les  8oo  quintaux  de  sucre, 
Martini  ne  pourrait  rien  exiger  en  sus  de  la  récolte  entière  de  Tannée ,  en  réservant 
toujours  les  i4  quintaux  du  grand  commandeur. 

II. 

En  présence  des  personnes  qui  ont  contracté  le  précédent  accord,  présent  en 
outre,  et  consentant  le  grand  maître  de  I*ordre  de  Rhodes,  Pierre-Raymond  Zacosta, 
les  officiers  représentant  les  intérêts  du  trésor  général  de  la  maison ,  agissant  au  nom 
de  Tordre,  d*une  part,  et  Jean  Ram,  grand  commandeur  de  Chypre,  agissant  au 
nom  de  la  baillie  et  administration  de  ladite  commanderie,  d autre  part,  arrêtent 
entre  eux  les  conventions  suivantes  : 

Attendu  que  les  récoltes  des  sucres  en  poudre  de  la  grande  commanderie  de 
Kolossi  viennent  d*étre  vendues  par  les  représentants  du  trésor  commun  du  couvent 
de  Rhodes  à  Jean  de  Martini  et  à  ses  associés ,  le  grand  commandeur  de  Chypre 
consent,  par  le  présent  acte,  la  vente  desdits  sucres  au  trésor  général;  il  s'oblige  à 


les  plus  raffinés,  tels  que  le  muscera,  le  caf* 
fttnog  le  masciatto,  le  bambiUonia  (du  Caire ) 
et  le  domnasckino  (de  Damas).  Apres  que  le 
pain  destiné  à  être  vendu  comme  poudre  de 
ancre  avait  été  retiré  de  sa  forme,  il  était 
dTnsage,  dans  les  fidbriques  de  Chypre,  d*en 
séparer  le  s<munet,  partie  la  moins  pure  et 
la  moins  blanche.  Cette  pointe  ainsi  déta- 
cbée  s'appellait  zamhuro,  en  français  «un- 
ioar.  Les  restes  de  pains  formaient  des  cônes 
tronqués  on  pains  carrés.  Suivant  les  condi- 
tJoDs  des  marchés,  on  livrait  les  pains  avec 
ou  sans  les  zomhoun,  et  ces  pointes  étaient 
encaissées  séparément  ou  réunies  dans  les 
mêmes  caisses  avec  les  pains ,  au  gré  de  Ta- 
cfaeleor.  A  moins  de  convention  particulière 
et  contraire,  il  était  entendu  que  toute  ac- 
qoisitîoo  ou  livraison  de  sucre  de  Chypre 
comprenait  les  iiunhowrs,  sauf  à  Taoquéreur 
i  faire  faire  ultérieurement  et  à  5a  conve- 
nance la  séparation  des  bonnes  et  des  mau- 


vaises parties.  Dans  les  présents  traités  avec 
Tordre  de  Rhodes,  la  maison  Martini  n  ache- 
tait que  des  sucres  nets,  c*est-à-dire  des 
poudres  sans  les  zambours ,  des  pains  de  sucre 
blanc  sans  les  pointes;  c*est  ce  que  signifie 
Texpression  polvere  dezamhwrade ,  et  celle  de 
polvere  nete  e  disavorate  employée  dans  d*au- 
tres  pièces.  (Voy.  ci-dessus,  p.  37.)  Chaque 
caisse  de  sucre  renfermait  généralement 
seize  pains.  Après  lès  poudres  de  Chypre ,  on 
recherchait  celles  de  Rhodes.  Celles  du  Crac 
de  Montréal,  en  Syrie,  étaient  moins  blan- 
ches et  moins  farineuses  que  les  premières; 
puis  venaient  celles  d* Alexandrie,  brunes  et 
semblables  aux  zamhours  de  Chypre.  Je  i*e* 
grette  de  ne  pouvoir  citer  en  entier  le  curieux 
passage  du  livre  de  Balducci  Pegolotti,  écrit, 
comme  Ton  sait,  au  xiv'  siècle,  où  sont  dé- 
veloppés tous  les  renseignements  que  je  ne 
puis  qu  indiquer  ici.  Voy.  Délia  mercatara, 
ch.  \G1  ;  dans  le  rec.  de  Pagnini ,  t.  III ,  p.  364 . 
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livrer  cliaque  année  à  Jean  de  Martini  tous  les  sucres  en  poudre  provenant  des  ré- 
coltes de  Kolossi,  jusqu  à  concurrence  de  4oo  quintaux,  poids  de  Nicosie,  à  raison 
de  35  ducats  le  quintal,  en  réservant  toujours  pour  lui,  grand  commandeur, 
1 4  quintaux  dont  il  disposera  en  toute  propi  iélé.  La  livraison ,  rencaissement  et 
Tépoque  du  payement  sont  réglés  comme  dans  le  précédent  accord ,  avec  cette  dis- 
position que  Martini  devra  faire  les  payements  à  Rhodes ,  k  raison  de  a 5  ducata  ]/4 
par  quintal  de  Rhodes.  Les  4oo  quintaux  une  fois  payés,  le  grand  commandeur  ne 
devra  livrer  à  Martini  les  autres  4oo  quintaux ,  complétant  les  8oo  quintaux  dont  la 
vente  lui  est  faite  par  le  premier  acte,  qu^aprés  un  nouvd  accord  entre  le  trésor 
commun  de  Tordre  et  le  grand  commandeur  de  Chypre ,  pour  régler  le  prix  de  ces 
derniers  4oo  quintaux.  Tant  que  ce  nouvel  accord  n*aura  pas  été  arrêté ,  le  comman- 
deur ne  sera  tenu ,  nonobstant  la  vente  précédente ,  de  faire  aucune  autre  livraison 
que  celle  des  iioo  premiers  quintaux.  Comme  le  grand  commandeur  de  Chypre  doit 
livrer  les  sucres  au  quintal  de  Kolossi,  qui  est  celui  de  Chypre,  et  au  prix  de 
35  ducats  le  quintal,  et  que,  d*autre  part,  Martini  doit  les  recevoir  et  en  tenir 
compte  à  Tordre  par  quintal  de  Rhodes,  à  raison  de  25  ducats  i/4,  il  y  a  lieu  de 
régler  d*avance  ces  différences;  On  convient  d*abord,  pour  simplifier  ces  règlements, 
que  le  quintal  de  Kolossi  ou  de  Chypre,  bien  que  supérieur  k  celui  de  Rhodes  \ 
sera  considéré  comme  équivalant  à  ce  dernier.  Quant  à  la  différence  de  prix  entre 
35  ducats  par  quintal,  auquel  Martini  achète  les  sucres  en  Chypre,  et  a 5  ducats  i/4 
qu*il  paye  au  trésor  commun  de  Tordre  à  Rhodes ,  il  est  convenu  que  le  surplus ,  qui 
est  de  g  ducats  3/4  par  quintal,  sera  reçu  de  Martini  par  le  trésor, *au  nom  du  grand 
commandeur  de  Chypre,  et  défalqué  de  la  responsion  que  ledit  grand  commandeur 
doit  annuellement  payer  à  Tordre.  Lib,  BidL  lix,  fol.  aog,  an. 


*  Le  quintal  de  Chypre  pesait  loo  rotls 
ou  rotolos  et  celui  de  Rhodes  98  seulement. 
(Pegolotti,  Délia  mercatara,  p.  80.)  J*ai 
estimé  l'ancien  rotolo  de  Chypre  à  s  kilo- 
grammes et  demi  de  France.  A  ce  poids,  il 
y  avait  une  différence  totale  de  9,000  kilo- 
grammes entre  les  doo  quintaux  de  Chypre , 
répondant  à  90,000  kilogrammes,  et  les 
à 00  quintaux  de  Rhodes,  pesant  seulement 
88,000  kilogrammes.  C^est  cette  différence 
de  3,000  kilogrammes  que  Ton  sacrifie,  en 
assimilant  dans  le  contrat  le  quintal  de  Chypre 
au  quintal  de  Rhodes.  On  ne  pouvait  suppri- 
mer de  même  la  différence  entre  le  prix  au- 
quel la  vente  des  sucres  était  faite  en  Chypre 
et  le  prix  effectivement  payé  à  Rhodes.  Mar- 
tini achetait  à  raison  de  35  ducats  vénitiens, 
soit  35a  francs  par  quintal,  en  évaluant  le 
ducat  à  7  fr.  90  cent.  (voy.  notre  tome  1*', 


p.  d5o.);  il  payait  à  Rhodes  à  raison  de 
35  ducats  i/d,  soit  183  francs  environ;  il 
y  avait  donc  une  différence  de  70  francs  par 
quintal  et  de  38,000  francs  sur  la  totalité 
des  i^oo  quintaux  de  sucre  vendus.  Cet  excé- 
dant, que  ne  psyait  pas  Martini,  mais  dont 
on  devait  tenir  compte  au  grand  comman- 
deur, était  inscrit  par  la  trésorerie  de  Rhodes 
à  son  avoir,  pour  me  servir  de  Texpression 
moderne,  en  déduction  de  la  contribution 
annuelle  de  cet  officier,  qui  était  seulement 
à  cette  époque  de  àiooo  à  â,5oo  florins. 
(Voy.  ci-après,  p.  93,  98,  les  documenta  de 
Rhodes  du  8  novembre  1  &  68  et  96  novembre 
1471.)  D*après  les  indications  précédentes, 
on  voit  que  le  sucre  en  poudre  provenant  des 
terres  de  Kolossi ,  les  meilleures  de  Tile  de 
Chypre ,  se  vendait  sur  place  et  en  gros  k  rai- 
son de  93  centimes  à  peu  près  le  kilogramme. 
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1465,  s/i  avril. 


Pierre-Raymond  Zacosta,  grand  maître  de  Tordre,  à  frère  Jean  Ram,  précepleur 
on  commandcttr  de  la  grande  commanderie  de  Chypre  :  ■  Nous  avons  appris  qu*il  y 
avaiien  Chypre  plusieurs  frères  de  notre  maison  errants  et  vagabonds,  qui  n*obéissent 
ni  à  vous  ni  à  nos  ordres.  Il  y  a  lieu  de  supprimer  ces  abus,  aujourd'hui  surtout  que 
le  grand  Turc  (magnas  Teacer)  prépare  une  expédition  contre  nous.  Ordonnez,  en 
conséquence,  à  tous  les  frères  de  FHôpital  qui  ne  sont  point  attachés  aux  offices  de 
la  grande  commanderie  ou  k  votre  service  de  se  rendre  immédiatement  et  person- 
nellement a  Rhodes.»  Lib.  Bail  lx,  fol.  108. 

1468,  7  avril.  De  Rhodes. 

Baptiste  des  Ursins,  grand  maître  de  Tordre,  à  frère  Jean  Ram,  grand  comman- 
deur de  Chypre,  balUvie  nostre  capitularis  preceptorie  inagni  Cipri  preceplori  :  •  Nous 
avons  appris  avec  la  plus  profonde  douleur,  par  les  lettres  du  roi  de  Chypre  et  par 
les  vôtres ,  que  (rère  Zanche  a  commis  en  Chypre  le  meurtre  d'une  personne  laïque. 
Sur  la  demande  du  roi,  et  afin  qu'il  soit  fait  justice  exemplaire,  nous  vous  donnons 
le  droit  de  juger  et  de  punir  ledit  frère  Zanclie  comme  nous  le  ferions  nous- même, 
en  vous  conformant  aux  établissements  et  aux  coutumes  de  notre  ordre.  >  Lib, 
BulL  Lxii,  fol.  108  V*. 

I(t68,  a  a  octobre.  De  Rhodes. 

Le  grand  maître  des  Ursins  notifie  à  tous  les  officiers,  sujets  et  vassaux  de  la 
grande  commanderie  de  Chypre  que ,  par  suite  du  décès  récent  de  frère  Jean  Ram  \ 
grand  commandeur  de  Chypre,  il  vient  de  nommer  comme  ses  procureurs  pour 
régir  la  commanderie  frère  Guy  de  Montarnaud,  précepteur  de  Griseau,  et  Nicolas 
Figheroly,  lieutenant  de  ladite  commanderie  de  Chypre.  Lib.  Bull,  lxii,  fol.  a33. 

1468,  8  novembre.  A  Rhodes. 

Jean  Ram,  grand  commandeur  de  Chypre,  étant  mort,  le  grand  maître  de  Tordre, 
fiaptbte  des  Ursins,  concède  à  frère  Jean  Langstrothier  *,  commandeur  de  Balsall- 
Temple  et  Eagleton ,  ■  preceptoriarum  nostrarum  de  Baisai  ac  balHvie  capitularis 
•  Aquile  prioratus  nostri  Anglie  baillivo  et  preceptori,  nosiroque  senescallo,i  la 
grande  commanderie  de  Chypre,  aux  conditions  suivantes  :  1.  Le  nouveau  com- 
mandeur aura  à  payer  annuellement,  à  Tépoque  de  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste, 

'  Voy.  1 468- 1 4 69, 1  '*  et  a'  part.  Comptes.  tiens  sont  au  Liber  BulL  LXIII ,  fol.  1 62 ,  sous 

'  Langstrothier ,  qualifié  de  haiUiviarum  la  date  du  i4  avril  1469.  A  sa  mort,  qui 

Cypri  et  Aquile  baillivus ,  fut  envoyé  Tannée  dut  arriver  en  1 47 1 ,  la  grande  oommandene 

suivante  pour  les  affiiires  de  Tordre  en  An-  de  Chypre  fut  donnée  à  Nicolas  Zaplana. 

gleterre,  en  Italie  et  en  Ecosse.  Ses  instruc-  Voy.  ci-après,  «6  novembre  1471*  p*  93. 
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suivant  l'usage,  au  Irésor  commun  de  l'ordre,  pour  sa  responsion,  une  somme  de 
4«ooo  florins  ^  ayanl  cours  à  Rhodes,  sans  pouvoir  prétexter  comme  dispense  aucun 
cas  de  sécheresse,  ravage  de  sauterelles,  inondation  ou  grêle,  a.  Le  premier  paye- 
ment de  la  responsion  sera  exigible  à  la  fête  de  saint  Jean-Baptiste  du  mob  de  juin 
prochain  1469.  3.  Si  les  Turcs,  Maures  ou  autres  infidèles  faisaient  une  descente 
sur  les  terres  de  la  grande  commanderie ,  il  y  aurait  lieu  à  réduire  le  montant  de 
la  responsion  ;  dans  ce  cas ,  après  évaluation  des  dommages  occasionnés  par  l'incur- 
sion, la  responsion  serait  abaissée  dans  la  même  proportion  que  les  revenus  gêné- 
raux  de  la  grande  conmianderie  auraient  été  amoindris.  4.  Le  nouveau  commandeur 
s'engage  à  exécuter  les  traités  faits  antérieurement  avec  Jean  de  Martini  pour  la 
vente  des  sucres  en  poudre  de  Kolossi.  5,  Le  grand  maître  devient  libre  de  con- 
férer la  commanderie  à  une  autre  personne ,  du  moment  où  le  commandeur  cessera 


'  En  1471*  la  contribution  de  la  grande 
commanderie  de  Chypre  est  un  peu  élevée , 
mais  ne  dépasse  pas  d,Soo  florins.  (Voy.  ci- 
après,  26  nov.)  On  voit  combien  cette  pré- 
ceptorerie,  une  des  plus  belles  Je  Tordre, 
avait  souflert  des  événements  depuis  le  milieu 
du  XIV*  siècle,  époque  oi\  elle  versait  au 
trésor  général  de  Tordre  une  responsion  an- 
nuelle d'environ  20,000  florins.  (Voy.  ci- 
dessus,  p.  16,  n.  1.)  Ce  dernier  chiffre  nous 
est  donné  par  Sanudo  Tancien  dans  une  de 
ses  lettres  au  cardinal  de  Saint-Georges  au 
voile  d'or,  de  fan  1829.  Il  est  peut-être  un 
peu  exagéré;  car  je  trouve  que  la  grande 
commanderie  de  Chypre  fut,  dans  le  chapitre 
générai  de  Montpellier  de  i33o,  taxée  seu- 
lement à  une  responsion  annuelle  de  60,000 
besants  de  Chypre ,  ce  qui  répond  à  peu  près 
à  1 5,000  florins,  en  comptant  4  besants  pour 
1  florin ,  comme  dans  les  règlements  des  rois 
de  Chypre  avec  la  république  de  Gènes. 
(Voy.  le  t.  T'de  nos  doc. p.  4.22,  497.)  La 
contribution  décrétée  au  chapitre  de  Mont- 
pellier  fut  établie,  pour  dix  ans,  sur  tous 
les  prieurés  de  Tordre ,  dans  les  proportions 
suivantes  : 

flor.  d'or. 

Le  prieur  et  le  prieuré  de  France. . .  1 3, 000 

d'Aquitaine. .    6,000 

de  S'  -  Gilles 

et  Provence,  ensemble i4,ooo 

Le  prieur  et  le  prieuré  d'Auvergne. .    7,000 
' de  Navarre. .     1 ,000 


flor.aw. 

Le  prieur  et  le  prieuré  de  Portugal .     3,000 

d'Angleterre.    8,000 

d'Ecosse ,  va- 
riable de 2,000  à    2,900 

Le  prieur  et  le  prieuré  de  Lombar- 

die 8,000 

Le  prieur  et  le  prieuré  de  Venue. . .     8,000 

de  Pise 1 ,600 

de  Capoue  . .     2,000 

Le  comté  d'Alife 5oo 

Le  prieuré  de  Bariette 4,ooo 

I^  commanderie  de  Venose i.Soo 

de  Naples 1,800 

de  Saint  •  Etienne 

de  Monopoli 800 

La  commanderie  de  Sainte-Eupbé- 

mie 1 00 

Le  prieuré  de  Hongrie 4oo 

La  commanderie  d'Achaîe 600 

Le  duché  d'Athènes 600 

Chypre,  en  besants  de  Chypre Go,ooo 

Rhodes ,  en  florins 1 0,000 

Le  prieuré  d'Allemagne  et  de  Thu- 

ringe 6,090 

Le  prieuré  de  Bohème 1,200 

La  commanderie   de   Saxe,   de  la 

Marche  et  de  la  Slavie 3, 100 

Le  prieuré  de  la  Dacie  et  de  la  Nor- 

wége 1 00 

Ext.  du  1*'  vol.  des  Capitula  ymraiia, 
conservé  aux  archives  de  l'ordre  de  Malte. 
Ms.  sans  numéro.  Ann.  i33o-i34A«  fol.  6. 
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de  payer  la  responsion  de  4«ooo  florins.  6.  La  concession  est  (àiie  pour  toute  la  vie 
du  grand  commandeur.  Lih.  Bail,  lxii  ,  fol.  a33. 

IA69  (N.  S.),  jy  mars.  De  Rhodes. 

Le  grand  maître  Baptiste  des  Ursins  fait  savoir  h  noble  homme  Marc  Lorédano, 
fUs  de  Paul  Lorédano,  Vénitien,  qu*il  a  reçu  de  Barthélémy  de  Parete  ^  une  somme 
de  3o6  ducats  vénitiens  5  besants  et  as  karoubes  (qairatoriun)\  solde  de  plus  forte 
somme  que  Lorédano  restait  devoir  à  Jean  Ram ,  autrefois  commandeur  de  Chypre, 
pour  certaines  quantités  de  sucres  à  lui  vendues.  Lib,  Bull  lxii,  fol.  a5i  v". 

1469,  37  juillet.  De  Rhodet. 

Sauf-conduit  et  lettres  de  recommandation  pour  frère  Jean  de  Francières  \  prieur 
d* Aquitaine,  qui  se  rend  de  Rhodes  dans  son  prieuré  ,Lih.  Bull,  lxiii,  fol.  a3i. 

1471 ,  a  6  novembre.  A  Rhodes. 

Frère  Jean  Langstrothier,  grand  commandeur  de  Chypre,  étant  mort,  le  grand 
maître  de  Tordre  concède  la  commanderie  à  Nicolas  Zaplaiia',  commandeur  de 
Bauies,  au  prieuré  de  Catalogne,  et  sénéchal  de  Tordre,  sa  vie  durant,  à  condition 
qu*il  payera  annuellement,  pour  responsion,  au  trésor  de  Tordre,  à  Rhodes,  une 
somme  de  /l,5oo  florins  courants  à  Rhodes,  à  raison  de  20  aspres  par  florin,  k 
partir  de  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste  au  mois  de  juin  i47a>  Les  autres  clauses 
de  la  concession  sont  analogues  à  celles  de  la  collation  faite  à  Langstrothier  le  8  no- 
vembre iii68.  Lih.  fia//,  lxv,  fol.  ig5  v*. 

1 472 ,  6  novembre.  Â  Rhodes. 

Une  discussion  s*étant  élevée  entre  frère  Nicolas  Saplana,  grand  commandeur  de 
Chypre  et  sénéchal  de  Tordre  de  Rhodes,  d*une  part,  et  frère  Hisbert  de  Villeneuve , 
d*atttre  part,  an  sujet  du  village  de  Tempros,  près  de  Cérines,  •  causa  casalis  Templi 
«  prope  caatellum  de  Cherines  in  regno  pipri  ;  »  Nicolas  Saplana  disant  que  ce  village 
Cûsait  partie  et  dépendait  de  la  grande  commanderie  de  Chypre  ;  Hisbert  prétendant. 


'  Il  s*était  occapé,  dans  une  autre  cir- 
coQstaoce ,  des  intérêts  de  Tordre  en  Egypte. 
Voy.  ci-dessas,  p.  86. 

'  J*ai  eu  Toccasion  de  citer  précédem- 
ment, p.  5 ,  n.  le  Traité  defaaconnerie  de  ce 
cbevaiier  devenu  comnuindeur  de  Choisy. 
Fnncières  annonce  avoir  mis  surtout  à  pro- 
fit pour  la  composition  de  son  ouvrage  les 
traités  de  trois  maîtres  eiperts,' savoir  : 
Micbelin ,  fauconnier  de  «  feu  le  beau  roy  de 
Chypre  *  Pierre  1",  Mélopin ,  fauconnier  du 


prince  d*Antioche,  frère  du  roi  Pierre,  et 
Aimé  Cassien ,  grec  rbodiote ,  qui  fut  toute 
sa  vie  fauconnier  des  grands  maîtres,  et 
qui  vivait  encore  du  temps  de  Francières. 
Voy.  P.  Paris ,  Les  manuscrits  franc,  t.  V, 
p.  916. 

*  Son  nom  est  écrit  dans  les  pièces  Sa- 
plana et  Zaplana.  Il  n  a  pas  marqué  dans 
Tbistoire,  mais  un  membre  de  sa  famille, 
Jacques  Saplana ,  a  eu  un  Me  important  sons 
les  rois  Jacques  II  et  Jacques  III. 
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au  contraire ,  que  Teropros  formait  une  commanderie  séparée ,  «  cpiod  est  preoeptona 
«  de  per  se ,  »  et  n*était  point  un  membre  ou  dépendance  de  la  grande  commanderie. 
les  deux  parties ,  aiin  de  terminer  les  difficultés ,  sont  convenues  qu*Hisbert  possé- 
derait toute  sa  vie  le  casai  de  Tempros  et  ses  appartenances,  sans  qu*aucun  grand 
commandeur  pût  le  lui  enlever;  mais  qu*à  sa  mort  le  village  serait  réuni  à  la  grande 
commanderie,  comme  un  de  ses  membres.  Le  grand  maître,  Jean-Baptiste  des  Ursîns, 
confirme  et  scelle  le  présent  accord.  Lib,  BalL  lxvi  ,  fol.  ao3  v*. 

1  klh ,  1 1  mai.  De  Rhodes. 

Le  grand  maître,  Jean-Baptiste  des  Ursins,  charge  Antoine  Vironi,  actuellement 
ambassadeur  de  Tordre  au  royaume  de  Chypre ,  d'examiner  les  comptes  et  Tadmi- 
nistralion  du  domaine  de  Phinika  \  «  administra tio  camere  nostre  Fînice.»  depuis 
que  ledit  domaine  (caméra)  a  été  pris  par  le  grand  maître  i  son  compte  particulier 
et  administré  en  son  nom  par  Pierre-Antoine  de  Giliolis,  après  le  décès  de  feu  Luc 
de  Jérusalem,  gouverneur  et  administrateur  dudit  domaine.  Antoine  Vironi  est  au- 
torisé à  donner  quittance  à  qui  de  droit.  Lib,  Bull,  lxix  ,  fol.  9 1  v*. 

1459,  10  fôvrier.  A  Nicosie. 

Eléonore  de  Lusignan  vend  à  Louis  de  Magnac,  grand  comniandeur  de  l'Hôpital ,  en  Chypre , 

une  maison  qu'elle  possédait  à  Rhodes  *. 

Maha.  Arch.  de  l'ordre.  Lik.  BuUarnm.  LV,  fol.  ai 4' 

In  nomine  Domini  nostri  Jhesu  Christi,  amen.  Anne  Nativitatis  ejasdeni 
millésime  cccc  quinquagesimo  nono,  indictione  septima,  die  sabati,  decimo 
mensis  Februarii,  in  Nicossia  r^ni  Cipri,  in  domo  habitationis  infrascripte 
domine  venditricis,  presentibus  ibidem  spectabili  milite  domino  Bernardo  de 
Ribesaltes  consilliario  regio,  et  prudenti  viro  Geoi^o  Mistachel,  bui^nsi 
Nicossie,  et  aliis  quampluribus,  ac  me  notario  publico  infrascripto,  testibas 
ad  infrascripta  vocatis  et  rogatis,  nobilis  domina  Helyanora  de  Luxignano, 
filia  magnifici  domini  Phebi  de  Luxignano  ^,  militis  et  marescalli  Arménie , 


'  Au  nord  des  deux  positions  de  Paphos« 
Néa  et  de  Palea-Paphos. 

*  J*extrais  ce  document  d'une  constitution 
de  rente  viagère  de  5o  écus  d'or  de  France, 
à  raison  de  64  écus  au  marc  de  Troyes,  faite 
à  Rhodes  le  lo  juillet  i^Bo,  huitième  indic- 
tion. La  rente  est  établie  par  Louis  de  Ma- 
gnac, grand  commandeur  de  Chypre,  com- 
mandeur de  Phinika  et  Anoghyra ,  du  même 


royaume,  de  Pouillac,  Mâcon,  Bellevue  et 
autres  heux  du  prieuré  d'Auvergne ,  au  pro- 
fit de  frère  Claude  de  Jous ,  prieur  de  Mont- 
caiquier,  en  Auvergne,  et  garantie  sur  la 
maison  que  le  grand  commandeur  avait  ac- 
quise à  Rhodes. 

^  Phéhus  de  Lusignan,  sire  de  Sidon  «  fils 
naturel  du  roi  Janus,  dont  il  est  question 
plus  loin ,  p.  1  aà  t  n.  i  ;  p.  i  aS ,  n.  i . 
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alias  relicta  quondam  nobilis  Sofretti  Crispi  ^  et  ad  presens  uxor  nobilis  mi- 
litis  Vaschi  Egidii  Moiny  de  Portugallia  ^,  in  Cipro  comorantis,  certi6cata 
prias  ÎD  lingua  materna'  de  forma  presentis  instrmnenti,  ac  impetrata  et 
obtenta  licentia  et  spontanea  voluntate  ac  pleno  amplo  con sensu  prenomi- 
nati  domini  Vaschi  Egidii  mariti  sui  presentis,  ibidem  audientis  et  intelli- 
geods  ac  sponte  conscentientis  et  approbantis  omnia  et  singuia  infrascripta, 
sponte,  libère,  realiter  et  ex  certa  sna  voluntate,  non  vi,  dolo  aut  prava  in- 
ganadone  seducta,  sed  omnibus  illis  melioribus  modis,  via,  jure  et  forma 
qaibns  melius  et  efficacius  facere  potuit  et  debuit,  nomine  ac  titulo  pure, 
libère,  realis  vendicionis,  pro  pretio  et  nomine  pretii  ducatorum  mille  quin- 
gintorum  Venetorum,  justi  ponderis,  vendidit,  tradidit,  çessit,  transtulit  et 
assignavit  reverendissimo  in  Christo  patri  et  magnifico  militi  ordinis  beati 
Johannis  Jerosolimitani,  domino  fratri  Ludovico  de  Magnach,  dignissimo 
magno  preceptori  preceptorie  magne  Cipri,  ibidem  présent!,  solempniter  et 
recipienti  pro  se  et  heredibus  sois  ac  omnibus  habentibus  causam  ab  eodem, 
anam  domum  muratam,  situatam  et  poxitam  in  civitate  Rhodi  prope  eccle- 
siam  sancti  Augustini,  hordinis  Heremitarum,  que  quidem  domus  fuit  quon- 
dam dicti  Sufretti  Galvi;  cui  quidem  domui,  posite  in  platea  sancti  Sebas- 
tiani  de  Fratribus,  adhèrent  ab  Oriente  quedam  magazena  de  Bellucha  et  alia 
magazena  parva ,  que  hodierno  die  sunt  reverendissimi  magni  magistri  Rhodi , 
ab  Occidente  domus  Esdre  ebrei,  a  meridie  domus  de  Grimanis,  a  Septen- 
trione  platea  predicta  sancti  Sebastiani  ^.  Nichilominus  ipsa  domina  venditrix 
omnia  et  singuia  superius  annotata  attendere,  adimplere  et  observare  semper 
teneatur  et  debeat,  et  presens  con trattus  in  sua  firmitate  perduret.  Renuncians 
insoper  ooiversis  et  singuiis  legibus,  statutis,  partibus,  stabilimentis,  con- 
stîtationibus,  reformacionibus,  ordinationibus,  assisiis  et  consuetudinibus  in 
regDo  Cipri,  Rodo,  Rome,  Venetiis,  Janue  et  alibi  existentibus,  ac  omnibus 
exceptionibus  doli,  mali,  etc. 

EgoBenedictusdeOnetariis  de  Vincentia,  apostolica  etimperialiauctoritate 
publicos  notarius  et  judex  ordinarius,  ac  serenissime  domine  regine  Cipri 
secretarins,  premissis  omnibus  per  predictam  dominam  vinditricem  cum 


U  coDStitutioa  de  rente  d'où  est  ^  La  langue  maternelle  d'Élëonore  de  Lu- 

estnit  la  présente  charte  de  Tente,  il  eat  signan,  née  et  élevée  en  Chypre,  ne  pouvait 

nflmnié  :  Sofrettus  Crispas  alias  Calvus,  être  que  la  langue  française ,  parlée  à  la  cour 

'  Dans  une  pièce  du  33  décembre  i466,  et  dans  toutes  les  familles  nobles, 

ce  chevalier  portugais  est  appelé  dominas  *  Je  supprime  quelques-unes  des  stipu- 

VaUscns  Gil  Mvny;  probablement  son  nom  lations  suivantes  du  présent  contrat  de  vente 

^t  Véitsqaez  Gil  ou  Gilles  Mony.  qui  n'offrent  aucun  intérêt. 
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prefato  reverendo  domino  magno  preceptori  emptore  contractis,  presens  faî 
cum  supranoniinatis  testibus,  et  rogatus  manu  mea  propria  scripsi  in  hanc 
publicam  formam  et  publicavi,  signumque  meum  apposui  '. 

[Ift59- 1^60].  De  Rhodes*. 

Instructions  du  grand  maître  de  Rhodes,  Jacques  de  Milly,  à  Jean  Dauphin,  commandeur  de 
,   Niciro ,  envoyé  au  sultan  pour  hâter  un  arrangement  entre  Jacques  le  Bâtard  et  le  roi  Louis 
de  Savoie. 

Malt«.  Àrch.  de  Tordre.  Lik.  Ballarum.  UV,  fol.  tit. 

M  nome  de  Dio,  amen.  Instruction  ad  voy  reiigioso,  a  noy  multo  caro  et 
ben  amato  in  Dio,  frare  Johanni  DalQno  comendadore  della  nostra  ysola  et 
comandaria  de  Niseri^,  ambassiatore  nostro,  mandato  alla  presentia  del 
mollo  principe  et  poderoso  segnore  soldano  de  Babillonia,  per  le  rasioni  et 
casioni  infrascripte. 

Et  primo,  al  nome  de  Dio,  che  vi  conduca  et  reduca  a  bon  salvamento. 


^  A  la  suite,  se  trouve  d*abord  la  conCr- 
mation  de  la  rente  par  le  grand  maitre  de 
Tordre,  et  ensuite  Tannulation  de  tous  les 
actes  précédents  en  conséquence  de  la  re- 
nonciation de  Claude  de  Jous  à  la  donation 
qui  venait  de  lui  être  faite. 

*  Cette  pièce  doit  être  de  la  fin  de  Tannée 
idSg  ou  du  commencement  de  j46o.  La 
mission  de  Jean  Dauphin  ou  Dolfin,  au  nom 
de  Tordre  de  Rhodes ,  coïncida  avec  celle  de 
Pierre  Podochatoro,  chargé  de  se  rendre  au 
Caire  par  la  cour  de  Nicosie,  sur  la  nouvelle 
que  les  premiers  ambassadeurs  envoyés  en 
Egypte  des  Tarrivée  du  roi  Louis  dans  Tîle  y 
étaient  morts  de  la  peste.  (Georges  Bustron , 
Chron.  grecq.  foi.  34  ;  Florio  Bustron ,  Chron, 
itoL  fol.  i85.  ]  Nous  apprenons  par  les  chro- 
niques chypriotes  que  ces  premiers  ambassa- 
deurs étaient  du  nombre  des  chevaliers  sa- 
voisiens  venus  en  Chypre  avec  le  roi  Louis 
au  mois  d'octobre  idSg;  mais  leurs  noms  y 
sont  eitrémement  défigurés.  Georges  Bus- 
tron les  nomme  nouer  OnnàJès,  misser  signor 
U  Lornts  et  misser  Mounat;  Florio  n*en  dé- 
signe que  deux  :  Morts  Jas  et  monsignor  de 
Ornés,  Il  est  très-probable  que  misser  Oundh, 
peut-être  le  Morts  {messire?)  Jas  de  Florio, 
est  le  sire  d*Aix  en  Savoie,   Philippe  de 


Seyssel ,  et  que  le  seigneur  te  Lomès  ou  de 
Omh  est  Jean,  seigneur  de  Lomay,  qui, 
tous  les  deux ,  accompagnèrent  Loub  de  Sa- 
voie en  Chypre.  (Guichenon,  HisL  de  Sot. 
t.  I",  p.  538.)  Philippe  de  Seyssel-Aiz  fut 
même  le  chef  de  Tambaasade  donnée  comme 
escorte  au  prince  à  son  départ  du  Piémont , 
ou  d  une  ambassade  qui  précéda  de  peu  son 
départ.  (Voy.  ci-après,  p.  i35,  n.  4-)  On  sait 
d'une  manière  certaine  quil  fut  mandé  en 
Egypte  pour  apporter  au  sultan,  avec  le  tri- 
but, les  compliments  du  nouveau  roi,  et 
qu'il  fut  enlevé  par  la  peste,  au  Caire.  ( Gui- 
chenon, t.  I",  p.  539;  iEneas  Silvius,  De 
heUo  Cjrpr.  p.  379.)  Guichenon  nomme  en- 
core quelques  autres  chevaliers  venus  en 
Chypre  avec  le  fils  du  duc  de  Savoie  :  Amé 
de  Genève,  seigneur  de  Boringe  et  de  la 
Bastie,  Guillaume  d'Allinges,  seigneur  de 
Coudray,  Antoine  de  Buenc,  seigneur  de 
Mirigna,  Jacques  de  Luyrieux,  chevdier  de 
THôpital,  Claude  de  Briord,  seigneur  de  la 
Serra,  Antoine  de  la  Balme,   seigneur  du 
Morteray,  le  seigneur  de  Bressieux,  en  Dan- 
phiné,  le  seigneur  deSaluces,  etSibnet  de 
Loriol,   désigné  pour  être  chancelier   de 
Chypre.  Voy.  Hist.  de  Swf.  1 1*',  p.  538. 
'  Niciro,  Ilot  au  sud  de  Tîle  de  Lango. 
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vui  particto  ^  del  nostro  convento  et  andarete  la  volta  de  Alexandria  lo  più 
presto  ad  vui  sera  possibele;  et  quando  al  dicto  loco  desmontato  serete  in 
terra,  facta  laddoita^  recognoscenza  et  usata  salutatione  al  segnore  admi- 
rallio,  domandarete  licentia  per  andar  al  Cayro,  quanto  più  presto  possibel 


ve  sia. 


Arrivato  serete  al  Cayro,  et  casu  sia  che  alguno  christiano^  et  spéciale 
Gonem  o  Jannozzo  Salviaty  ^,  fate  pure  come  sapereste  fare  ad  intendere  da 
loro  in  che  termino  sia  li  bisogni  de  lo  Postulato  de  Cipri  sulo  per  mellio 
intendere  coibo  nel  vostro  procedere  più  avanty  possate  descerncre  el 
mellior  partito. 

Et  perché  soaimo  certy  che  da  quelli  segnori  admiralli,  o  altri  délia  corte 
del  dicto  segnore  soldano,  domandato  serete  délia  casione  de  vostra  andata, 
serete  savio  allô  respondere,  dicendo  parole  bone  et  generali  che  Tandata 
vostra  è  per  tucto  bene  et  pace,  como  siete  adcostumato  de  fare. 

Poy,  trovato  el  modo  adpresentarve  alla  presentia  del  segnore  soldano, 
presentarete  le  nostre  lettere  et  lo  présente  quai  vui  portate;  et  facta  la  pré- 
sente salutatione,  vui  cominzarete  el  vostro  parlare  a  Tuno  de  doy  fine,  cioè 
ad  inducerlo  ad  pace  circa  aile  cose  de  Cipri ,  se  ve  parera  le  cose  non  siano 
tanto  avanty  che  délia  pace  overo  accordo  porrete  avère  alcuno  bono  eflecto, 
remustrando  come  le  novitate^  de  Levante  non  essere  convenienty  ne  bone 
a  oui  a  che  perdere  et  ad  cui  a  tante  anime  ad  ben  guardare,  et  come  Chris- 
tiani  se  moveranno  ad  questa  novetate,  che  may  la  maggiore  non  fo  aldita 
ne  vista;  et  in  questo  passo,  parendove  per  lo  melliore,  allargateve  nel  par- 
lare, dicendo  tucte  quelle  rasoni  che  de  nui  avete  intese  et  délie  quali  vui 
sete  ad  pleno  informato,  remettendolo  al  tempo  et  lo  loco  et  la  dispositione 
délie  cose,  cqnfidando  délia  prudentia  vostra  lo  saperete  ben  guidare  in  tanto 
tal  bisogno  recerca. 

Et  se  per  caso  trovarete  la  sua  segnoria  rasionevelmente  desiderosa  ^  che  la 
concordia  se  faccia  tra  la  magestà  del  segnore  re  de  Cipri  et  lo  Postulato. 


'  On  peut  lire  au  Ms.  particto  ou  partato, 
mais  partirett  serait  préférable. 

*  La  dovttta,  la  due  reconnaissance. 

*^  n  manque  ici  un  mot  comme  ci  fosse, 

*  Janosse  Salviati  et  Gonëme,  religieux 
de  Saint-Auguatin,  ancien  confesseur  du  roi 
Jean  II  qu*Hélène  Paléologue  avait  fait  exiler 
k  Rhodes,  a^associërent  k  la  fortune  de 
Jacques  le  B&tard  et  le  suivirent  en  Egypte , 


où  le  jeune  prince  était  venu  demander 
Tappui  du  sultan  pour  enlever  la  couronne 
à  sa  sœur  Charlotte.  Son  entreprise  hardie 
ayant  réusai ,  Jacques  combla  de  faveurs  tous 
ses  partisans  :  Gopëme  devint  archevêque  de 
Nicosie;  Sdviati  et  ses  parents  reçurent  de 
nombreux  fiefs.  Voy.  ci-aprës,  3  octobre  i  d6 1 . 

'  Au  Ms.  notivitate. 

*  Lecture  incertaine ,  mais  le  sens  cstclair 


II. 
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intenderete  questa  materia  collo  ambassatore  ciel  re  de  Cîpri  ',  o  qualunque 
altro  trovarete  a  questa  materia  ben  disposto.  Et  strengete  che  la  cosa  se  faccia 
presto,  perocfaè  andando  per  longa  pratica  senipre  se  concorrerà  più  et  sera 
più  diQicile  et  fatigosa  ad  farse.  Et  facendola,  sera  per  bene  advenire  non 
sulo  de  Gipri,  ma  per  tucto  questo  Levante,  che  non  a  bisogno  de  guerra, 
che  tan  ta  che  tanta  ne  a  soiTerta  et  sofTerre  alla  jornata,  che  ne  Christianî 
ne  Mori  possono  praticare  ne  fare  alcuna  mercantia,  loquale  è  Tajuto  de 
questo  Levante. 

Et  se  pure,  che  Dio  non  vollia,  trovassete  le  cose  maie  in  ordene  alla 
concordia  et  bona  pace,  overo  che  Tanimo  del  segnore  soldano  non  se  podesse 
reducere  de  alcuna  pace  per  Cipri,  et  volesse  pure  sequii^  sua  intentione  de 
mandare  el  segnore  Postulato  allô  reame  de  Cipri ,  perochè  la  cosa  non  porrà 
passare  senza  grandissimo  scandalo  et  morte  el  diflfatione  tanto  que  una  corne 
deir  altra  parte,  recorreste  al  segnore  soldano  che  vollia  fare  taie  ordinanza 
et  fermo  comandamento  tanto  securo  et  bastante  quanto  sia  possibele,  che 
per  talc  andata  le  nostre  cose,  come  sonno  casali,  homeni  et  persone  nostre, 
parichi  et  loro  animal!  et  béni  non  siano  tractaty  como  nemicy  de  sua  se> 
gnoria,  avendo  respecto  alla  bona  pace  jà  facta  et  fin  qui  bene  praticata  et 
tenguta;  et  quanto  ad  questa  parte,  in  tucta  forma  et  maniera  ad  vui  sera 
possibele  assecurateve  come  de  sopra  se  contene. 

Item,  perché  noy  vedemo  et  cognoscemo  Tastantia  vostra  dillà  quanto 
sera  più  brève  tanto  sera  mellio,  advisateve  che,  facendose  la  concordia,  et 
bisognasse  vui  andare  la  volta  de  Cipri  allô  retorno,  per  dare  fine  et  compli- 
mento  aile  cose  contractate  et  conciuse,  sia  pure  al  nome  de  Dio,  andate  ad 
bon  viag^o  per  far  quanto  sia  de  bisogno. 

Et  per  lo  semelliante,  se  vedessete  non  sequire  accordo,  ma  più  tosto 
guerre,  et  averete  obteifigute  alcune  provision!  utili  et  opportune  per  salute 
délia  grande  comandaria  et  altri  nostri  casali  etc.,  come  de  sopra,  fatene 
ultimo  de  potentia  andare  in  Cipro^  avanty  che  vengate  qui  a  Rbodo,  per 
scrivere  et  advisare  li  nostri  che  trovareste  al  dicto  reame  como  abbiano 


'  Pierre  Podochatoro ,  dont  nous  avons 
précédemment  parlé,  et  qui  était  déjà  venu 
en  Egypte  en  t456.  (Voy.  ci-dessus,  p.  7^* 
n.  6,  et  96,  n.  2.]  Podoqjiatoro  ne  fut  pas 
plus  heureux  que  Jean  Dolfin  dans  sa  nou- 
velle mission.  Loin  d'obtenir  du  sultan  l'ap- 
pui qu  espéraient  la  reine  Charlotte  et  son 
époux,  les  ambassadeurs  furent  saisis  par 


ordre  du  sultan ,  et  livrés  comme  prisonaiers 
à  Jacques  le  Bfitard,  qui  fut  proclamé  roi  de 
Chypre ,  au  Caire.  (G.  Bustron ,  Ms.  fol.  35  v*  ; 
Florio  Bustron,  Ms.  fol.  i85  v*.)  Jacques  leur 
rendit  plus  tard  la  liberté,  et  s'attacha  même 
Podochaioro  par  des  bienfaits. 

*  Fatene  ultimo  de  potentia,  signiBe  :  Faites^ 
en  sorte  de  pouvoir  aller  en  Chypre. 
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alTare  et  sequire  più  un  modo  che  altro  secondo  che  per  vui  seranno  advi- 
saty.  Et  quando  averete  justa  posse  reducte  le  cose  al  mellio  cbe  possibele 
voseràstato,  poirete  tornare  da  noy  in  bono  viag^io,  che  Dio  ve  done,  dal 
primissio  alla  fine  ^ 

[  1&60],  aa  mois  d'avril. 

Instructioi»  de  Louis,  duc  de  Savoie,  à  Thomas  de  la  Brigue,  chargé  de  se  rendre  à  Gènes 
pour  réclamer  du  gouverneur  de  la  république  des  secours  contre  Jacques  le  Bâtard ,  qui 
menaçait  «Tattaquer  le  royaume  de  Chypre  avec  Taide  du  sultan. 

TonD.  Arch.  da  U  ooar.  Regm^  di  Cipro,  mano  i".  Pièce  mu  Dom.  Minute  du  temps. 

Instructîones  brèves  agendorum  in  Janua  parte  illustrissimi  principis  et 
eicelsissimi  domini  domini  nostri  ducis  Sabaudie,  per  spectabilem  Theobal- 
dum  de  la  Briga  ^. 

Primo,  idem  Theobaldus  quanto  citius  poterit  se  transfère!  ad  civitatem 
Janue,  quare  dicitur  naves  deputatas  pro  ChaBa  et  Schio  ante  Pascam  re- 
oessuras. 

Item,  eo  juncto,  visitabit  illustrem  et  magnificum  dominum  guberna- 
torem^;  cum  presentatione  littere  credentie  et  recommendatione  et  salnta- 


'  Le  gnmd  maître  ajoute  à  la  fin  de  ses 
lellres  une  recommandation  spéciale,  rela- 
tivement à  Tétat  de  guerre  existant  alors  entre 
rÉgypte  et  le  roi  d'Aragon.  L*ambassadeur 
est  cha^é  de  dire  au  sultan  que  l'ordre  de 
Rhodes,  désireux  de  voir  cesser  les  courses 
des  armateurs  catalans  sur  les  côtes  d*Égypte 
et  de  Syrie  afin  dTohtenir  la  pacification  du 
Levant,  s*est  activement  entremis  de  conci- 
lier les  deux  parties,  et  qu*un  traité  aurait 
pu  être  arrêté  récemment  entre  elles  si  le 
sultan  avait  répondu  aux  demandes  du  grand 
maître.  Jean  Dolfin  exprimera  son  étonne- 
ment  de  ce  silence ,  et  fera  observer  que  la 
paix  doit  être  beaucoup  plus  avantageuse  à 
l'Egypte  qu*à  T Aragon.  Il  informera  en  même 
temps  le  sultan  que  le  grand  maître ,  après 
avoir  racheté  à  ses  frais  un  grand  nombre  de 
Mores,  s'occupe  d'en  rechercher  d'autres 
pour  leur  rendre  aussi  la  liberté. 

Ces  instructions  nous  donnent  l'occasion 
de  remarquer  de  nouveau  que  les  corsaires 
européens,  et  en  particulier  les  Catalans, 
bien  qu'armés  en  apparence  contre  les  pays 


infidèles,  ne  respectaient  guère  davantage 
les  terres  chrétiennes  du  Levant.  (Voy.  le 
1. 1"  de  nos  doc.  p.  3o3 ,  3o4 ,  n.  etc.)  Vers 
ce  temps,  deux  neveux  du  pape  Calixte  III , 
probablement  de  la  famille  Borgia  de  Va- 
lence, avaient  ravagé  l'île  de  Chypre.  Le  légat 
du  saint  siège,  alors  en  Orient  avec  la  flotte 
apostolique,  les  poursuivit,  et,  les  ayant 
atteints ,  les  jeta  en  prison.  i£neas  Sylvius , 
cardinal  de  Sienne,  donne  avis  de  cette 
prompte  et  vigoureuse  expédition  au  cardi- 
nal de  Saint-Ange  dans  une  lettre  du  d  juillet 
1/(67.  ^^y*  '^Qcas  Sylvii  Opéra;  Bédé,  iSSi, 
in- fol.  epist.  369,  p.  793. 

*  Un  membre  de  cette  famille ,  du  nom  do 
Charles,  conduisit  des  secours  à  Cérines  en 
i46i,  après  l'invasion  du  roi  Jacques  et  de 
ses  auxiliaires  Mameloucs.  Voyez  ci-après, 
p.  187,  art.  6. 

'  Par  suite  de  l'un  de  ces  changements  si 
fréquents  à  Gènes ,  la  république  se  trouvait 
de  nouveau,  depuis  le  mois  de  mai  id58, 
sous  la  protection  du  roi  de  France  et  l'au- 
torité d'un  gouverneur  français.  Jean,  duc 


100  HISTOIRE  DE  L  ILE  DE  CHYPRE. 

iione  coDvenienlibus,  sub  credentia  exponet  eideni  causam  accessus  dicli 
Theobaidi  ad  ipsaai  civitaiem,  de  quo  infra  in  sequentibus  capitulis,  rogando 
et  requirendo  dictum  dominum  gubernatorem  quod,  cuni  cosa  concernât  ho- 
norem  et  interesse  fidei  et  totius  Christianitatis,  concernât  etiam  non  tautuiu 
saluteiu  et  interesse  civitatis  Janue,  respecta  civitatis  Famagusle  et  aliorum 
redituum,  proventuum  et  utilitatum  quos  habent  Januenses  in  regnoZippri, 
et  per  consequens  interesse  serenissioii  domini  régis  Francorum  :  vellit  ipse 
doniinus  gubernator  favorabilem  esse  quod  commune  Janue  et  seu  magnificum 
ofBcium  sancti  Georgii  vellit  providere  de  aliquo  auxilio,  et  saltem  ad  minus 
quod  navis  que  de  proximo  itura  est  in  Schio  postquam  junxerit  in  Schio', 
infra  certos  dies,  se  reperire  vellit  in  Rodo  cum  navi  quam  de  proximo  mah- 
daturus  est  prefatus  dominus  noster,  et  inde  simul  transire  cum  eo  in  navigio 
quod  dabit  veneranda  religio  Jerosolomitana  in  regnum  Cippri,  ad  auxilia  et 
favores  régis  et  regni  predîctorum. 

Item,  exinde  exponet  magnificis  ancianis  et  officio  sancti  Geoi^ii  sicuti  eis 
notum  est  quod  soldanus,  ad  falsas  partes  Bastardi  Cipri  et  ad  ejus  inhonestas 
et  nefarias  proniisiones  et  submisiones,  proposuit  facere  et  mittere  armatam 
suam  in  regnum  Zipri  in  auxilium  dicti  Bastardi ,  pro  occupatione  dicti  regni. 
Et,  quod  habetur  a  nonnuUis,  proposuerunt  dicti  soldanus  et  Bastardus  non 
tantum  expellere  modernum  regem,  sed  et  occupare  civitatem  Famaguste  et 
quicquid  habent  Januenses  in  dicto  regno,  imo  et  reditus  ecclesie  Nicossie, 
et  tenere  continuo  in  dicto  regno  certas  quantitates  Mamalucorum  dicti  sol- 
dani.  Cumque  dicti  domini  Januenses  omni  tempore  habituri  sunl  a  mo- 
derno  domino  rege  Cippri  et  suis  non  tantum  observationem  pactionum  et 
conventionum  antiquarum ,  sed  etiam  bonam  amicitiam  et  favores  ;  cumque 
et  promissa  et  proposita  dictorum  soldani  et  Bastardi  cédant  in  obpropriuoi 
sanctissime  fidei  Christiane,  in  dampnum  et  in  prejuditium  totius  regni  et 
ipsorum  Januensium,  videretur  prefato  domino  nostro  duci  quod  commune 
Janue  bene  haberet  super  predicta  omnia  animadvertere  et  providere  ac  auxi- 
lium dare,  ne  dicti  soldanus  et  Bastardus  vota  sua  adimpleant.  Super  quo 
dictus  Theobaldus  quantum  poterit  ellaborabit  ut  auxilium  dare  vellent,  ad- 
ducendo  antiquam  amicitiam  in  domum  Sabaudie,  et  sicuti  prefetus  dominas 
dux  noster  proposuit  de  proximo  mittere  ad  dictum  regnum  ex  civitate  Nizie  ^ 

de  Lorraine,  avait  été  ie  premier  de  ces  instructions,  et  qui  paraît  être  demeuré   4 

lieutenants;  en  i^Sg,  il  fut  remplacé  par  Gènes  jusqu*au  soulèvement  de  i46i. 
Louis  Vallier  ou  La  Vallée ,  qui  était  peut-  '  Chio  était  aux  Giustiniani  de  Gènes. 

être  gouverneur  à  Tépoque   des  présentes  '  De  ia  ville  de  Nice ,  en  Piémont. 
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>*  pedites,  sub  conductu  certorum  dominorum  militum  et  capitaneo- 
niin. 

Item,  qaum  auxilia  navigii  et  gentiam  dare  pro  nunc  non  proponant,  si- 
cuti  jnssuni  dicitur  fuisse  Stephano  de  Stephanis  Scalie,  oratori  prefati  do- 
mini  nostri,  qui  Janue  fuit  superioribus  diebus,  requiret  dictus  Theobaldus 
ut  saltem  proinde  veilint  quod  navis  de  Marimis  ^  itura  de  proximo  in  Schio , 
deinde  postquam  iilic  fuerit,  se  transférât  in  Rodo  et  se  reperiat  cuni  navi 
ctgentibus  prefati  illustris  domini  nostri  ducis;  et  deinde  simul  se  transfé- 
rant ad  auxilia  et  favores  prefati  domini  régis  et  regni  Cippri ,  quod  cedet  ad 
honorem  et  utilitatem  communem  et  fidei  Ghristiane. 

Item ,  dicet  eisdem  sicuti  religio  Jerosolomitana  iterum  obtuUit  se  daturani 
auxilia  et  favores  possibiles,  ita  quod  verisimile  est  quod  equidem  simul  cum 
dictis  duabus  navibus  ipsa  religio  aliquid  quo  melius,  tutius  et  honorabilius 
transire  poterit  in  diclum  regnum. 

Item,  sdet  quorum  Januensium  sit  dicta  navis  transitura  in  Scio,  et  ab  illis 
exquiret  intelligere  quando  sit  recesura;  item  quot  diebus  permansura  in 
Sdo;  item  quando  se  requirere  posset  in  Rodo;  item  pro  quanto  transiret 
ex  Scio  in  Rodum  et  deinde  in  Zipprum. 

Item,  idem  Theobaldus  se  informabit  de  duabus  navibus  Bischaynis^  que 
proximis  diebus  dicuntur  portum  Janue  intrasse  onuxte  sale;  et  videbit  si 
altéra  ipsarum  foret  suQiciens  et  secura  ad  deferendum  iiif'  homines  in  re- 
gnum Zippri,  et  an  sit  de  mille  bottis  ^;  et  in  dicto  casu ,  procurabit,  subtili  et 
pnidenti  modo,  unam  Grmare  pro  dicto  viagio,  cum  iilis  melioribus  pactis 
et  condicionibus  quibus  melius  poterit  et  sciet.  Ita  tamen  quod  in  ter  alia 
pacta  levari  et  teneri  debeant  semper  in  dicta  navi  arma  illustris  domus  Sa- 
baudie.  Et  pacta  describi  faciet  in  scriptis  et  declarationem  termini  recessus 
fiendi  quam  citius  fieri  poterit ,  reservato  semper  beneplacito  illustris  domini 
DOstri,  cum  termino  ei  ratificationis  dande. 

Item,  émet  et  inarrabit  bei^antinas  seu  carazinas^  centum,  bonaa  et  sufB- 
cientes,  eo  meliore  pretio  quo  poterit,  ita  quod  haberi  possint  per  totum 

'  On  désignait  ordinairement  le»  nefs  et  sion  de  Marimis  ne  scoibie  pas  indiquer  ie& 

les  galères  par  le  nom  de  la  maison  de  com-  propriétaires  du  navire ,  puisque  le  duc  de 

merce  à  laquelle  elles  appartenaient  ou  par  Savoie  recommande  plus  loin  à  son  envoyé 

le  nom  du  port  de  mer  d*où  elles  partaient.  de  chercher  à  savoir  k  qui  était  le  vaisseau, 
De  là  les  noms  de  galea  Sanuda,  Sebenzana,  *  De  la  Biscaye. 

Spinola,  Tra^urense,  etc.  que  Ton  trouve  dans  *  Tonneaux. 

les  chroniques  d'Iudie  et  que  Ytn  rencontre  ^  La  nature  de  l'arme  appelée  heryanlinf 

aussi  dans  nos  documents;  mats  ici  Texpres-  ou  carazine  n  est  pas  bien  déterminée. 
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presentem  mensem  Aprilis.  Item,  similiter  emel  et  inarrabit  capsias  viroto- 
norum  videlicet  l  ^  pro  balistis  de  gamba  ^  et  \l  de  girella  et  decem  de 
turno^.  Item,  girellas  lx  pro  balistis.  Item,  procurabit  quam  citius  poterit 
regredi  ad  illustrem  dominum  nostrum,  responsum  daturus  super  omnibus 
scriptis. 


IkùO,  h  avril.  De  Venise. 

Lettres  da  sénat  de  Venise  au  roi  de  Chypre  et  à  Pierre  Arimondo,  baile  des  Vénitiens  en 
Chypre ,  portant  que  le  baile ,  nonobstant  les  désirs  du  roi ,  ne  peut  être  prorogé  dans  ses 
fonctions ,  et  qu*il  ne  doit  en  rien  s*o€cuper  des  affaires  du  royaume. 

VenÏM.  Arch.  génir.  CooMil  An  Pi^gsdî.  Seertti,  XXI  «  fol.  4* 

I. 

M  cccc  LX ,  die  quarto  Aprilis. 

Serenissimo  régi  Gypri.  Reddite  sunt  nobis  littere  serenitatis  vestre,  dieî 
ultimi  Decembris  preteriti,  quibus  novimus  quantum  scribit  de  statu  et 
conditionibus  illius  regni  vestri,  quidve  majestas  vestra  de  bajulo  nostro 
ibidem  fieri  cupere  videatur.  Respondentes  itaque  didmus  quod  si  quid  ad- 
versi  serenitati  vestre  contingit,  id  profecto,  tum  jure  veleris  aflectionis  et 
amoris  nostri  ad  illustrissimam  domum  vestram  et  ad  celsitudinem  vestram, 
tum  omni  alio  bono  respectu ,  molestum  admodum  nobis  est.  Pro  quanto 
vero  pertinet  ad  bajulum  nostrum  ibidem,  quem  majestas  vestra  illic  per- 
manere  et  alio  etiam  mittere  vellet,  optaremus  posse  in  hoc  serenitati  vestre 
complacere,  sed  ex  antiquis  decretis  et  ordinationibus  nostris,  quibus  con- 
travenire  non  ticet,  id  nobis  inhibitum  est.  De  parte,  lâo.  De  non,  la. 
Non  sincère,  6. 

II. 

Ser  Petro  Arimundo,  bajulo  nostro  Cypri.  Scripsit  nuper  nobis  serenis- 
simus  rex  Gypri,  et  instanter  r(^avit  nos  ut  ultra  tempus  vobis  statutum  ^ 


'  Cinquante  caisses  de  viretons  ou  petites 
flèches  à  arbalètes. 

*  Balistm  de  gamba,  peut-être  des  arbalètes 
courtes  que  l'on  armait  en  les  appuyant  sur 
la  jambe.  Les  arbalètes  a  pectorihus  étaient 
sans  doute  celles  qu*on  a  nommées  arbalètes  k 
étrier,  baUstw  a  tibia,Woy.  V  Archéologie  navale 
de  M.  Jal,  t.  II,  p.  176. 


^  BaUstœ  de  girella,  bahstœ  de  tamo,  lon- 
gues et  fortes  arbalètes  que  Ton  bandait  avec 
des  crics  ou  des  tourniquets ,  dits  ginUm. 

^  Les  consuls  ou bailes  vénitiens nélaient 
nommés  généralement  que  pour  deux  ans. 
Ce  terme  est  fixé  d'habitude  dans  la  commis- 
sion du  sénat  qui  les  institue.  Voy.  le  1. 1**  de 
nos  doc.  p.  âi8,  art.  1  ;  p.  ^56,  ann.  lioS. 
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reaianeretis  in  regoo  illius,  utque  etiam  exercere  vos  posset  et  miltere  alio 
pro  n^pdis  suis,  ipsi  r^^o  et  stalui  suo  pertinentibus.  Nos  autem,  sicut 
eideni  r^  scripsimus,  ita  vobis  declarandum  duximus  quod,  obstantibus  le- 
gibos  el  oi^nationibus  nostrb  quibus  contravenire  nobis  non  licet,  non  est 
nostre  iotentionis  nec  voluinus  quod  immisœatis  vos  in  rebus  illis,  nec  etiam 
quod  idem  rex  alio  vos  mittat  seu  exerceat,  quoniam  si  aliter  faceretis  id 
molestissimum  nobis  esset  ^  Successorem  autem  vestrum  quam  primum  mit- 
tere  curabimus,  ut  vobis  sit  locus  repatriandi.  De  parte,  i^o.  De. non,  12. 
Non  sincère,  6. 

\k60t  i3  mai.  A  Venue. 

Décision  dTu  conseil  des  Prégadi  ou  sénat  de  Venise  notifiant  à  1  ambassadeur  du  duc  de 
Savoie  qu'on  ne  peut  permettre  Texpëdition  par  Venise  de  munitions  destinées  à  l*îlc  de 
Chypre,  en  raison  des  rapports  d*amitié  existant  avec  le  sultan,  et  déclarant,  en  outre, 
que  la  république  ne  peut,  en  ces  circonstances ,  autoriser  son  baile  à  se  rendre  auprès 
du  sultan,  au  nom  du  roi  Louis. 

VcnÏM.  Arch.  g^nér.  CoomiI  dt»  Pr%adi.  Seeitti.  XXI,  fol.  6. 

M  CCGC  LX ,  die  xiii  Maii. 

Quod  spectabili  oratori  illustrissimi  domini  ducis  Sabaudie,  qui  ad  pre- 
sentiam  nostram  venit,  retulitque  nobis  parte  domini  sui  quod  cum  sta- 
tuent Cyprum  oratores  suos  ac  nonnuHas  bombardas,  arma  et  alias  res 
deffensibiles  pro  conservatione  status  illius  serenissimi  régis,  libeat  nobis 
contenfari  quod  cum  una  ex  navibus  nostris,  quam  ob  hoc  nabuliçare  in- 
tendit, mittere  possit  in  Cyprum  una  cum  legatione  predicta  arma  et  alias 
muoitîones  snprascriptas;  rogavit  quoque  noster  idem  orator  ut  libeat  nobis 
mandare  bajulo  nostro  Cypri  quod  per  r^m  ipsum  operari  possit  et  mitti 
etiam  ad  dominum  sultanum  pro  componendis  et  aptandis  rebus  regni 
soi,  etc.',  respondeatur  : 

Quod  ex  veteri  benivolentia  nostra  ad  illustrissimam  domum  Sabaudie  et 
ad  illostrissimum  dominum  suum  ducem ,  quem  fratrem  carissimum  repu- 


*  Les  Vénitiens  ne  tenaient  autant  en  ce 
moaient  à  empêcher  leur  consul  de  s'ingé- 
rer dans  les  afiàires  de  Chypre  que  pour 
arrêter  toute  démarche  utile  au  roi  Louis. 
Pea  de  temps  après ,  Arimondo  ne  crut  point 
cikcoarir  de  trop  graves  reproches  de  la  ré- 
puUiqQe  en  favorisant  secrètement  le  rot 
Jscqoes  et  en  traversant  les  efforts  des  princes 


légitimes.  Du  moins,  au  mois  d'août  idCa, 
Charlotte  de  Lusignan  se  plaignait-elle  vive- 
ment à  Venise  de  la  conduite  de  son  baile , 
et  des  torts  qu  il  lui  avait  causés.  (Secreti, 
XXI,  fol.  loS,  107.)  Les  Prégadi,  saisis  des 
réclamations  de  la  reine,  lui  donnèrent  une 
vague  promesse  de  réparation. 
'  Ainsi  au  Ms. 
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tamus,  sumus  profecto  semper  cupidi  sue  excellentie  complacere,  sicut  per 
elapsum  semper  facere  studuimus;  sed  volumus  sibi  notum  esse  quod  in 
terris  et  locis  sultani  habemus  continue  multos  cives  et  mercatores  nostros, 
cum  multis  facultatibus  et  faavere  nostrorum,  nec  dubitari  débet  quod  sul- 
tanus,  habita  notida  quod  concessissemus  passagium  rerum  predictarum, 
sicut  sine  dubio  sciret,  de  facto  procederet  ad  novitatem  contra  nostros,  cum 
intollerabili  damno  nostro;  ideoque  rogamus  excellentiam  prefati  domini 
ducis  quod  nos  supportatos  habere  velit  si  in  hoc  sibi  non  possumus  com- 
placere,  potest  enim  habiliter  et  commode  aliundc  providere  et  conduci  fa- 
cere res  predictas  absque  periculo  et  damno  nostro.  Pro  personis  vero  ora- 
torum  predictorum  cum  familia  sua,  dicimus  quod  sumus  bene  contenti 
quod  cum  navigiis  nostris  ad  libitum  suum  in  Gyprum  se  conferre  possint. 
Circa  partem  possendi  operari  et  mittere  bajulum  nostrum  etc. ,  respon- 
deatur  sibi  quod,  ex  l^bus  et  ordinationibus  nostris,  id  cunctis  rectoribus et 
oflicialibus  nostris  penitus  inhibitum  est,  et  concedi  non  potest^.  Et  justiG- 
cetur  et  honestetur  hoc  responsum  nostrum  illis  bonis  et  accomodatis  verbis 
que  magis  utilia  videbuntur.  De  parte,  1 15.  De  non,  i5.  Non  sincère,  i. 

1(|60,  11  octobre.  De  RLodes. 

Instructions  du  grand  maître  de  Rhodes  à  Nicolas  de  Corogne,  commandeur  de  Trévise,  et 
à  Jean  de  Chailly ,  commandeur  d*Auxerre ,  chargés  de  se  rendre  en  Chypre  pour  recevoir 
le  roi  Louis  à  bord  de  la  galère  de  l'ordre,  si  le  prince  se  décidait  à  quitter  son  royaume. 

Malte.  Arch.  de  l'ordre.  Lih.  CoHciliormn.  Aan.  1469-1469,  fol.  38. 

Le  maistre  de  TOspital  de  Jherusalem  et  le  conseil ,  à  nos  très  chers  et 
très  améz  religieux  frères  Nicole  de  Courongne,  de  Trevise  du  prioré  de 
Venise  et  capitainne  de  nostre  galée ,  et  Jehan  de  Chally,  d'Auxoure  du  prioré 
de  France,  conmiandeurs,  et  à  chascun  de  vous,  salut  en  Nostre  Seigneur 
et  à  noz  commandemens  obeyr. 

Par  les  lettres  que  vous,  frère  Nicole  de  Courongne,  nous  avez  derreniere- 
ment  escriptes  avons  seu  comment  Tarmée  du  soldan  est  arrivée  ou  royaume 
de  Ghipre,  dont  nous  desplaist  de  tout  nostre  cuer,  priant  Nostre  Seigneur 
que  par  sa  grâce  soit  en  adjude  du  roy  tellement  que  puist  ensuir  ce  que  son 
cuer  désire.  Aussi  avons  été  advisé  de  pluseurs  autres  choses  qui  sont  ensuies  , 
ausquelles  ne  nous  semble  faire  aucune  response ,  fors  à  certains  poincts  cy 
après  declairés. 

*  C*est  ce  que  le  sénat  avait  déjà  écrit         blique,  résidant  en  Chypre,  dans  ses  lettres 
au  roi  de  Chypre  et  au  baile  de  la  repu-         du  à  avril ,  imprimées  d*autre  part. 
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En  tant  que  touche  le  fait  de  nostre  galée,  en  cas  que  le  roy,  que  Dieu  ne 
vueille,  eust  délibéré  de  soy  partir  dudit  royaume  et  venir  en  Rhodes  ou  aler 
en  quelque  autre  part,  voulons  et  expressément  vous  commandons  en  vertu 
de  sainte  obédience,  et  à  tous  les  frères  estans  de  par  della  en  compaigoie 
vostre  et  du  roy,  quç  avec  nostredile  galée  deviez  aler  et  mener  sa  royal  ma- 
geste  et  personne  où  bon  luy  semblera,  sans  aucune  contradiction,  non  le 
habandonnant  pour  quelque  chose  qu^il  aviengne  et  non  départant  de  sa 
présence,  car  à  celle  intencion  vous  avons  envoies  de  par  della  et  pour 
guarder  sa  personne  conmie  requis  le  nous  a. 

En  oultre,  se  par  cas  d^aventure,  après  que  le  roy  auroit  délibéré  de  partir 
du  chasteau  de  Gherines,  il  vous  vouloit  ou  aucun  de  vous  ou  autres  frères 
de  nostredite  religion  donner  la  charge  dudit  chasteau  et  laisser  à  la  guarde 
d'icellui,  en  cestui  cas,  vous  oubjurons  et  en  vertu  de  sainte  obédience  com- 
mandons, ensemble  à  tous*  autres  frères  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'ilz 
soient,  que  ne  présumiez  ne  présument,  en  manière  du  monde,  ne  par 
quelque  party  que  soit,  de  rester  à  la  guarde  dudit  chasteau  en  labsencc  du 
roy,  ne  prendre  aucunement  la  charge  de  ladite  place,  ne  demourer  en  Tab- 
sence  du  roy  en  compaignie  d'autruy  à  la  guarde  d*icelie;  mais  vous  excusés 
en  la  meilleur  manière  que  possible  sera,  luy  ofrant  ladite  galée  furnie  et 
guamie  corne  lavés  mener  ensemble  voz  personnes  et  les  frères  pour  aler  et 
le  mener  la  où  bon  luy  parera,  non  partant  de  la  guarde  de  sa  personne,  et 
ce  pour  certaines  causes  et  raisons  justes  et  raisonnables  pour  lesquelles 
sommes  meus  vous  oubjurer  les  choses  dessus-dictes. 

Apres,  voulons  que  vous,  frère  Nicolas  de  Courongne,  et  en  vostre  ab- 
sence frère  Dyomedes  *,  et  après  luy  frère  Jehan  de  Ghailly,  au  cas,  comme 
dit  est,  que  le  roy  fut  délibéré  de  partir,  luy  doiez  dire  et  remonstrer  en 
la  meilleur  manière  et  plus  honneste  que  faire  se  pourra  que  puisque  son 
plaisir  est  de  partir  de  la  dicte  place  et  la  ^  laisser,  que  vueille  ordonner  et 
donner  aucun  remède  à  nostre  place  du  Colos^,  tellement  [que]  nostredite 
religion  ne  perde  les  rentes  et  revenues  qu^elle  a  de  nostre  commanderie  de 
Chipre,  requérant  que  à  sa  bonne  licence,  et  cure  de  frère  Guillaume  de 
Combort,  estant  de  par  delà  en  la  dite  place,  puisse  temponsier  avec 
TApostoille,  en  manière  que  nostredite  religion  ne  perde  les  biens  et  reve- 
nues qu  elle  a  de  par  della ,  mais  que  icelle  nostre  religion  puist  faire  ses 
affaires  comme  elle  a  fait  de  son  temps,  remonstrant  que  ladite  tour  n'est 

'  Frère  Diomède  de  Villagut.  ^  Le  château  de  Kolossi ,  prë^  Limassol , 

^  Au  Ms.  le.  chef-lieu  de  l*ordre  en  Chypre. 
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pas  pour  résister  moins  que  ledit  chasteau  de  Cherines;  et  aussi  ce  faisons 
pour  conservation  de  noz  biens,  et  que  ce  ne  luy  sera  en  aucun  préjudice, 
considéré  que  ladite  commanderie  de  Chipre ,  comme  scet  sa  dite  real  ma- 
jesté ne  donne  pas  hommaige  ne  jurement  aucun  au  roy,  parquoy  ne  fera 
audit  Apostulle  encor  que  le  requist,  car  n  est  pas  la  coustume.  Aussi  sera 
bien  guardée  la  dite  tour  comme  a  tousjours  esté  en  manière  que  icellui 
Apostulle  n'en  aura  pas  la  possession  et  saisine ,  et  que  ce  faisons  seulement 
pour  user  de  nos  biens  comme  avons  fait  ou  temps  passé.  Dje  laquelle  licence 
obtiendrez  lectre  autentique  du  roy,  dont  en  aurez  deux;  Tune  envoierez 
audit  frère  Guillaume,  auquel  ferés  sçavoir  par  vos  lettres  de  cestuy  cas,  et 
Tautre  le  nous  envoyrez  pour  nostre  cautelle. 

Donné  en  nostre  couvent  de  Rhodes  le  xf  d'Ottobre  i46o. 

Ce  faits  trouverez  manière  avec  Janosse  de  Salviatis^  ou  autre  secrètement 
que  par  son  moien  ledit  Apostulle  soit  content  que  nostredile  religion  puist 
faire  ses  afleres  comme  a  fait  ou  temps  passé,  sans  obligacion  aucune,  mais 
aussi  comme  a  esté  ladite  commanderie  ou  temps  passé  segurement  et  sans 
aucune  doubte  ne  suspicion  des  gouverneurs,  avec  les  subgets  d'icelle  com- 
manderie  ^. 


'  Ce  dernier  article,  ajouté  à  la  suite  de 
la  date  sur  le  registre ,  fut  inséré  seulement 
dans  la  ietti*e  confidentielle  remise  aux  ambas- 
sadeurs en  même  temps  que  les  instructions , 
qui  étaient  en  forme  de  lettres  patentes. 

*  Voy.  ci-dessus,  p.  97,  n.  4. 

'  Les  vents  ayant  retardé  le  départ  de  la 
galère,  le  grand  maître  eut  le  temps  de 
joindre  à  ses  premières  instructions  un  avis 
particulier,  sous  la  date  du  18  octobre,  pour 
le  lieutenant  du  grand  commandeur  de 
Cbypre ,  et  la  traduction  suivante  de  la  lettre 
qu*il  écrivait  au  général  égyptien  débarqué 
en  Cbypre  :  «  Excellent  et  puissant  seigneur, 

•  nous  avons  sccu  que  avec  Tarmée  de  tres- 
«  puissant  seigneur  le  soldan  estes  arrivés  ou 
«  royaume  de  Chipre  pour  acomplir  la  com- 
«  mission  a  vous  donnée  par  ledit  soldan ,  le- 
••  quel  de  sa  grâce ,  comme  celluy  avec  quy 
«  avons  bon  accord ,  à  instance  de  nostre  am- 

•  bassadeur,  comme  de  ce  par  ses  lettres 
«  sommes  acertenés ,  vous  a  ordonné  et  com- 
«  mandé  que  aus  places  et  biens  que  tenons 
«oudit  royaume   ne  soit  aucunement  par 


tvous  ne  par  sadite  armée  touchié,  mais 
«  préservez  de  tous  dommaiges  et  perilz ,  en- 
«semble  les  vassaux  d*iceux.  De  laquelle 
«  chose  avons  été  moult joieuz ,  car  aussi  ainsi 
t  toujours  fentendons  ;  pourtant  vous  prions 
«  que,  en  ensuivant  le  commandement  dudit 
«très  hault  seigneur  soldan,  vous  vueiiliez 
«  préserver  et  guarder  lesdits  biens  et  vassaux 
«  nostres  que  tenons  audit  royaume  de  tout 
•  dommaige  et  grief  dont  vous  sçaurona  grand 
«  gré.  Ce  scet  nostre  Seigneur,  qui  vous  con- 
«  serve.  Escript  en  nostre  cité  de  Rhodes  le 
iXYiii*  d*octobre  mil  cccc  Lx.  •  Jacques  de 
Milly  adressa  cette  communication  à  Nicolas 
de  Corognc ,  commandeur  de  Trévise ,  capi> 
taine  de  la  galère  de  garde  envoyée  au  secours 
de  file  de  Chypre;  en  son  absence  il  frère 
Diomède  de  Villagut,  et  après  lui  à  Jean  de 
Chailly,  commandeur  d*Auxerre.  Le  grand 
maître  recommandait  à  ces  chevadiers  de 
choisir  un  homme  prudent  et  expérimenté , 
qui  sût,  en  remettant  sa  lettre  à  fémir,  ex- 
pliquer  comment  Tordre  de  THôpital ,  pos- 
sesseur de  biens  considérables  dans  file  de 
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1Ù60,  18  octobre.  De  RLodes. 

[nstnictioDS  du  grand  maître  de  Tordre  pour  le  lieutenant  du  grand  commandeur  de  Chypre , 
an  casque  ie  capitaine  de  Tarmée  égyptienne  ou  le  roi  Jacques  demandât,  soit  Toccupa- 
tion ,  soit  Thommage  du  château  de  Koiossi ,  chef-lieu  de  la  grande  i!ommanderie ,  en  Chypre. 

Mall«.  Arek.  de  l'ordre.  Lih.  Comciliomm.  Ann.  i45g-i469i  fol.  4a  «**. 

Le  maistre  de  TOspital  de  Jherusalem  el  le  conseil.  Instruction  et  adver- 
lissement  à  vous,  nostre  très  cher  et  très  amé  religieux,  frère  Guillaume 
de  Combort,  lieutenant  de  vénérable  commandeur  de  Chipre  en  nostre 
granl  conimanderie  de  Chipre,  de  la  manière  que  avés  à  tenir  en  cas  que 
le  capitainne  de  Tarmée  du  soldan  ou  le  Aposlulle  vous  demandera  obé- 
dience el  possession  de  la  tour  du  Coios. 

Premier,  voulons  et  vous  oubjurons  que  doiés  dire  comment  la  religion 
veult  obeyr  à  luy  à  Tacoustumé,  et  comme  on  a  fait  pour  le  temps  passé 
aux  roys  de  très  loable  mémoire,  en  manière  que  les  commandeurs  et  les 
oiBciers  dHcelle  puissent  faire  les  affaires  de  ladite  commanderie  sans  em- 
peschement  ou  dommaige,  et  que  voulons  estre  bons  et  loyaux  subgietz, 
sans  inférer  aucune  vexacion  ;  mais  que  au  reguard  de  donner  la  possession 
et  saisine  de  la  tour  du  Colos,  ne  aussi  hommaige  ou  jurement  aucun,  ne 
povez  faire.  Anssi  de  ladite  tour,  jamais  aucun  roy  n'en  a  eu  la  possession 
et  saisine  se  non  ledit  commandeur,  pour  laquelle  chose  ne  luy  povez 
donner.  Mais  luy  prometerez,  en  donnant  telle  segureté  que  vouldra,  que 
de  par  ladite  tour  ne  luy  vendra  aucun  dommaige  ne  inconveniement  en 
son  pays,  et  que  ceulx  qui  en  auront  la  guarde  seront  ses  bons  et  loyaux 
sobgetz,  qui  rien  ne  feront  encontre  sa  seigneurie;  et  se  ainsi  faire  se  voul- 
dra, temporiserés  avec  luy,  estant  tousjours  sur  vostre  guarde. 

Et  se  par  aventure  il  ne  vouloit  rien  fere  de  ce,  se  il  n'avoit  hommaige, 
jurement  ou  saisine  de  ladite  place,  voulons  que  respondiés  que  de  telle 
chose  n^avés  conmussion  de  faire  et  que  ne  le  povez  faire  sans  nostre  exprès 
commandement,  et  que  en  cestuy  cas  ne  luy  donnés,  en  manière  du  monde, 
hommaige  ne  saisine  de  ladite  place. 


Chypre  et  dans  les  terres  des  princes  chré- 
tiens, parents  du  roi  Louis,  n avait  pu  re- 
fuser soQ  assistance  à  ce  prince.  L'envoyé 
dirait  à  rémir  qu  aujourd'hui  TApostole  pou- 
vait être  assuré  de  Tobéissance  de  Tordre. 
Tootelms  •  le  grand  maître ,  sachant  que  le  roi 
Loois  étMÏt  malade,  terminait  sa  dépêche  en 


prescrivant  aux  chevaliers  de  veiller  avec  la 
plus  grande  sollicitude  à  la  sécurité  de  la 
reine  Charlotte  ;  toutes  les  instructions  don* 
nées  pour  sauvegarder  la  personne  du  roi 
Louis  devant  être  fidèlement  suivies ,  au  cas 
de  mort,  pour  assurer  la  protection  de  la 
reine,  son  épouse.  (  Lihr.  conciUorum  ^  fol.  4 1 .) 
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En  oulire,  luy  direz  comment  avons  sceu,  par  lettres  de  nostre  ambas- 
sadeur, estant  pour  lors  au  Caire,  que  le  soldan  a  ordonné  que  à  uoz  biens 
que  avons  oudit  royaume  ne  soit  fait  aucun  dommaige,  mais  soient  par 
ledit  capitaine  et  son  armée  préservés  de  tous  domaiges;  laquelle  chose 
aussi  a  promis  ledit  capitaine  à  nostredit  ambassadeur  acomplir,  par  quo> 
leur  prions  que  ainsi  le  veulent  fere. 

Donné  en  nostre  couvent  de  Rhodes,  le  xviii  d*Ottobre  mil  cccc  lx. 

1460,  6  novembre.  De  Rhodes. 

Le  grand  maître  de  Rhodes,  en  rappelant  au  châtelain  d*Einposte  t*t  aux  prieurs  de  Tordre 
les  événements  survenus  naguère  dans  Tile  de  Chypre  et  dans  TArchipel ,  établit  une  res- 
ponsion  extraordinaire  sur  toutes  les  commanderies  de  THôpital ,  et  réclame  des  secours 
instants  pour  résister  aux  Turcs  et  aux  Égyptiens. 

Mall«.  Arch.  d«  Tordre.  Lih.  BuUarum.  LV,  fol.  s  v*. 

Frater  Jacobus  de  Milly,  etc.  S  et  nos  conventus  Rhodi  domus  ejusdem, 
solemniter  ad  sonuni  campane,  ut  moris  est,  in  ecclesia  nostra  sancti  Jo> 
bannis  Collaci  dicti  nostri  conventus,  ad  infrascripta  specialiter  et  expresse 
deliberanda,  concludenda  ac  ordinanda,  in  solemni  generalique  assamblea, 
in  unum  concordantibus  animis  congregati,  universis  et  singulis  prioribus, 
castellano  Emposte,  bajullivis  tani  conventualibus  quani  per  capitulum, 
preceptoribus  et  fratribus  prioratuum  castellanie  Emposte,  bajuUiarum, 
preceptoriarum,  domorum  ac  locorum  dicte  domus  nostre  ubilibet  consti- 
tutis,  saluteni  in  Domino  sempiternam,  ac  mandatis  nostris  veram  obe- 
dientiam. 

Post  egre  ferendum  ac  perpetuo  deflendum  urbis  Constautinopolitane  exi- 
cium,  vulnus  christiano  nomini  illatum  majus  auree  insuie  Cipri  exter- 
minio  percepimus  nullum.  Fuit  quidem  urbs  ipsa  religioni  christiane  oliui 
dedicata,  in  qua  per  tenipora  longiora  fidei  orthodoxe  splendor  claruit,  ac 
in  ea  plebis  Orientalis  Ghristum  coUentis  tota  spes  imposita  videbatur.  Naui 
in  civitate  preFata  imperium  dum  poleret,  tanta  pernicies  quantam  modo 
percipimus  ab  imniane  et  horrendo  altero  Machometo  Turchorum  impera- 
tore  Christianis  illata  est  nunquam.  Verum  cum  circa  hujus  urbis  inclitis- 
sime  cladem  animum  ac  vires  verteret,  hic  populus  orientalis  Christiaaus 
pace  fruebatur.  Sed  quid  plura  heccine  quorum  nec  per\'etusta  nec  iilecebris 

*  Ainsi  au  Ms.  Des  lettres  semblables  aux         de  Tordre  de  THôpital ,  en  France ,  en  Allc^ 
présentes  furent  expédiées  à  tous  les  prieurs         magne ,  en  Angleterre,  en  Italie  et  en  Espagne. 
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iiicmoria  et  uni  verso  jaui  orbi  nota  sunt,  equidemjam  (oti  notissitua  mundo 
existant? 

Redeamus  igitur  ad  insulam  Cippri  splendidissimam ,  cujus  strages  non 
minus  priore  pemiciosa  ac  deflenda  in  evum  judicanda  exislit.  Urbs  quidem 
dudam  amissa  est;  modo  vero  non  soluni  urbes,  ymo  regnum  opulentissi- 
inum,  provinciam  amenissimam  et  ad  oiTendendum  Christianis  aptissimam, 
insulam  Cipri,  perituram  conspicimus.  Que  si,  quod  Deus  avertat,  ad  in- 
fidelium  potestatem  detrahatur,  illum  canem  furiosum  soldanum,  quem 
modo  nos  sopire  videmus,  adversus  Christianos  et  banc  nostram  religio- 
nem  ac  insulas  pariter  et  loca  nostra  pro  viribus  classes  validissimas  pa- 
rare  sentiemus;  fietque  ut  duos  Machometice  secte  principes  suprêmes  ac 
potentissimos,  nobis  quoque  fînitimos,  nostre  pervigiles  ruine  habeamus. 
Que  auteni  banc  circa  insulam  hisce  obtigerunt  temporibus,  quorum  séries 
ac  noticia  vos  lateret  nisi  stillo  mandaretur,  vestris  fraternitatibus,  qnadam 
sub  brevitate,  enarremus  necesse  est;  quo  uti  temporibus  elapsis  nostre 
doiimus  providendum  tuicioni,  ita  modo  pariformiter  nostro  intendamus 
statui,  assint  quoque  priera  remédia  et  meliora  si  necessaria  fuerint.  Ac, 
oe  verba  incassum  proferamus,  enarrationi  dabimus  inicium. 

Aut  fortuna,  aut  divina  permittente  justicia,  bis  nostris  temporibus,  bac 
in  insula  Cipri  scorpionelis  régie  domus  spurcicia  surrexit.  Est  enim  bec 
pestifera  Jacobus  de  Lusignano,  felicis  memorie,  serenissimi  régis  Cippri 
quondam  domini  Johannis  de  Lusignano  ultimi  spurius,  qui,  cum  ad  annos 
discretionis,  ymmo  verius  astucie  ac  nephande  malitie,  pervenisset,  parum 
post  ejus  geni  loris  obitum,  in  regno  sediciones  fovendo,  in  superbia  elatus, 
regium  ad  sceptrum  animum  deduxit;  ac  is,  ubi  reginam  sororem  suam, 
parentibus  ac  viro  orbatam  secundos  successus  habere  percepit,  nec  voti 
consequendi  viam  haberet,  cupidus  imperii,  ad  externa  presidia  quantotius 
secontulit,  nec,  prout  fideli  Christiano  licebat,  ad  gremium  serenissimo- 
rum  princîpum  Christianorum  accessit,  sed  una  cum  nonnuHis  suis  corn- 
plidbus,  e  Nicosiensi  urbe  regia  discedens,  super  quadam  navi  eggregius 
appostata  conscendens,  cui  dudum  regio  intuitu  non  suis  meritis  episcopaiis 
dignitatis  insignia  promissa  sunt,  AUexandriam  navigans,  ad  soldanum  Ba- 
bilonie,  apud  Cairas,  subsidii  causa  divertit  ^  Que  et  quanta  illic  prophana 
per^rit,  ne  fiamus  in  dicendo  longiores,  silentio  concedimus.  Hoc  solum 
dixerimus,  ipse  adolescens,  religionis  Christiane  mandatorum  prevaricator, 

^  Le  roi  Jacques  chercha  plus  tard  à  se         d'aller  en  Egypte.  Voy.  ci-aprës ,  son  ambas- 
défendre  d*avoir  qnitté  Chypre  avec  la  pensée         sade  à  Florence ,  3  octobre  1 46 1 . 
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inaligno  spiritu  repletus,  hac  tanta  temeritate  inflatus  est,  ut  fidem  Ghristi 
in  immo  obscrvarc  neglexerit,  intrépide  ausus  sit  abnegare,  quod  vobis  per 
litleras  juramenti  lucidum  reddelur^ 


'  Cette  accusation  d*apostasie  est  démen- 
tie par  tous  les  événements  du  règne  de 
Jacques  le  Bâtard.  Ses  ennemis  la  propagèrent 
cependant  autant  qu  il  fut  en  leur  pouvoir. 
Ils  composèrent  même  Tacte  du  serment  que 
ce  prince  aurait,  suivant  eux,  prêté  au  sultan 
en  cette  circonstance,  et  le  répandirent  en 
Chypre  et  en  Europe.  Les  chroniqueurs  de 
Savoie  n*ont  pas  négligé  de  reproduire  cette 
pièce  (Mon.  Patriœ,  ScripUi,  ï",  col.  6a&), 
qui  estaussi  outrageante  pour  lafoi  chrétienne 
qu  une  véritable  abjuration,  puisqu'elle  sup- 
pose l'abjuration  possible.  Le  pape  Pie  II  a 
cru  également  à  la  réalité  du  serment  du  roi 
J«icques,  et  Ta  inséré  dans  ses  mémoires  sur 
la  guerre  de  Chypre.  {iEne«  Sylvii  Opéra: 
Bâle,  in-fol.  iSSi.  De  hello  Çypp,  p.  38o. 
Gobelini,  Comment,  iib.  VII,  p.  3a5,  in-ii^ 
Rome,  i58d<]  Voici  le  texte  de  ce  document 
apocryphe  d'après  une  copie  qui  fut  faite  à 
Rhodes,  et  que  Ton  expédia  ensuite  en 
Italie  : 

«  Forma  *fidelitatis  prestite  soldano  Babi* 
«  lonie  per  bastardum  in  regem  Cypri  coro- 
N  natum.  Sic  per  Deum,  per  Deum,  quadra- 
«  ginta  vicibus  scriptum ,  per  Deum  magnum 
«  altum  et  misericordem  ac  benignum ,  fac- 
«  torem  cslonim  et  terrae  et  per  omnia  que 
«  in  eis  sunt  et  per  hoc  sanctum  evangelium , 
«  per  hoc  sanctum  baptisma ,  per  Johannem 
•  Bap^stam,  per  omnes  sanctos,  atque  per 
«  fidem  Christianorum ,  quod  ego  clarus  mei 
«  décret!  ac  mei  manifesti  cum  meo  domino 
«altissimo  soldano  Egipti  universeque  Ara- 
«bie  imperatore  Alleresa  Phaynet,  cujus 
«Deus  regnum  fortificet,  fiam  amicus  ami- 
Kcorum  suorum  et  inimicus  inimicorum 
«  suorum ,  non  abscondam  ah  eorem  magnam 
c  seu  parvam ,  nec  recipiam  quempiam  pra- 
cvorum  et  piratarum  in  partibus  meis,  nec 
«dabo  eis  victum  nec  aliquod  auxilium,  et 
«  clam  ubi  reperiautur  in  toto  loco  meo  per- 


quiram  eos  per  totam  insulam  Cypri,  et 
mittam  eos  ad  dominum  meum  soldanum  -, 
ac  mandabo   quolibet  an  no  illa  quinque 
millia  ducatonim  consueta  templis  altissi- 
mis,  videlicet  Camech  *  et  Jhierosolimam , 
a  die  prima  septembris  vel  octobris  infal- 
lenter;   ac  monebo  eos  qui  castelium  de 
Calchos  ^  habitant  ut  non  vendant  armaluras 
piratis,  et  notificabo  semper  soldano  Ven- 
tura; et  procedam  in  justitia  et  veritate  in 
grege  meo.  Et  quando  non  adimpiebo  ali- 
quid  horum ,  fiam  apostata  ac  prevaricator 
preceptorum  sancti  Evangeiii  et  fidei  Chris- 
tianorum, et  dicam  quod  evangelium  est 
falsum  et  non  verum ,  et  quod  Christus  non 
est  unicus,  et  quod  virgo  Maria  non  est 
virgo,  et  occidam  camelum  infra  fontes 
baptismatis,   et  maledicam  sacerdotes  al- 
taris ,  et  negabo  deitatem  et  adorabo  huma- 
nilatem ,  et  negabo  Johannem  precursorem, 
et  luxuriabor  cum  hebrea  super  altare,  et 
recipiam  maledictiones  sanclorum  patrum. 
Hoc  est  juramentum  per  me  Jacobum  de 
Lusigniano,  regnonim  Hierusalem,  Armé- 
nie et  Cypri  regem,  domino  meo  soldano 
fideliter  prestitum.  Deus  sit  testis,  et  aie 
finis.  Exarata  est  presens  copia  Rodi  xtiii 
novembris  anno  millesimo  quatercentesimo 
sexagesimo  primo.  » 
On  ne  peut  douter  que  Jacques  le  Bâtard , 
en  demandant  l'assistance  du  divan  du  Caire 
pour  s'emparer  du  trône,  et  en  acceptant  par 
suite  l'état  de  sujétion  dans  lequel  le  royaume 
de  Chypre  se  trouvait  vis-à-vis  de  TEgypte 
depuis  le  règne  de  Janus ,  n  ait  prêté ,  comme 
tributaire  ou  vassal  et  à  l'exemple  de  ses  deux 
prédécesseurs,  un  serment  de   fidélité   au 
sultan.  Mais  il  est  hors  de  toute  vraisem- 
blance qu'on  ait  exigé  de  lui  un  engagement 
pareil  à  celui  que  nous  venons  de  rapporter, 
et  qui  lui  eût  rendu  impossible  le  gouver> 
nement  d*un   pays   entièrement   chrétien , 


*  La  Mecque.  **  Gorbigos,  sur  la  côte  d'Arménie,  n'appartenait  plua  aux. Chypriotes.  Voy*  p.  48,  n.  a. 
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0  maxima  atque  intolerabilis  ignomiuia  Christiani  nomiais!  Nullum  fate- 
mur  fidelem  esse  Christi  militem  hoc  audientem ,  quem  non  moveat  atquc 
ardeal  tanti  sceleris  vindicta,  et  qui  ad  favendum  Christiauis  non  exui^at; 
Dec  occulum  censemus  quempiani  qui,  premissa  videndo,  a  lacriniis  se 
contineat.  Atqui  is  suis  persuasionibus  cjusdem  soldani  plurimorum  quoque 
îllorum  principum  inGdelium  benivolentiam  et  favorem  adeptus,  suorum 
fautorum  presidiis,  fastigium  regalis  dignitatis,  ab  eo  qui  prestare  non  po- 
tait,  hic  Jacobus  assumpsit. 

Hanc  equideni  disjungere  colligationeni  litteris  et  oratoribus  sepius  stu- 
dentés,  quam  nec  acerba  pestis  interemit  nostra,  nec  studia  et  opéra  impe- 
(ure  poluerunt,  flagellum  quideni  hoc  Cipriis  credimus  a  superis  ordiua- 
tom.  Ipse  igitur  soidanus,  suo  perseverans  proposito,  dicti  Jacobi  suorumque 
complicum  suasu ,  classeni  jussit  potentem  parari ,  qua  cum  eundem  regem 
Qovnm,  si  fas  dicere  sit,  in  dicto  regno  pacificum  redderet;  eandem  quoque 
classeni ,  cui  potentem  et  ditissimum  virum  sue  secte  prefecil,  militibus, 
ingeniis  et  instrumentis  bello  aptis  munitam ,  cum  ad  insulam  Cipri  navi- 
gare  soidanus  ipse  decrevisset,  flatu  demum  prospero,  circa  littora  urbis  Ha- 
tnocustensis  ^  classis  ipsa  diclum  regnum  appulit,  ac  velis  a  vento  remotis 
et  anchorb  in  marc  dejectis,  ex  ea  excercitus  copiosus  canipos  petens,  ac 
per  insulam  nonnuUis  complicibus  ipsius  Jacobi  cum  valentiori  comittiva 
qui  casieilonim  et  locorum  possessione  ejus  nomine  sumerent,  destinatis, 
acies  ipsa  circa  castellum  de  Cherines,  hoc  in  regno  locum  tutissimuni,  in 
quo  rex  suis  cum  baronibus  ac  partini  militibus  recluditur,  se  tota  contulit. 


comme  était  YÛt  de  Chypre.  Georges  Bus- 
tron  ne  dit  rien  de  ce  prétendu  serment; 
Fkirio  reponsse  vivement  les  accusations  que 
Ton  porta  à  ce  sujet  contre  le  roi  Jacques. 
il  déplore  qa*on  les  ait  accueillies  aussi  faci- 
lement, et  explique  la  sévérité  que  Pic  II 
montm  constamment  contre  Jacques  le  Bâ^ 
tard  par  le  regret  qu  éprouvait  le  pape  de 
n  avoir  pu  faire  accepter  au  prince  la  main 
de  rnne  de  ses  nièces  :  •  Si  be  detto  da  molti 

•  malevoli  che  il  re  fece  giuramento  ai  sol- 
«dano  et  renegè  la  croce  et  altre  ciancie, 

•  qnale  non  solamente  credete  papa  Pio  II , 
cma  le  tcrisse  ancora  in  mala  forma.  Pur 
«  non  si  deve  maravigliare  alchuno  perochè 
<  detio  papa  tratlava  di  darle  per  moglie  una 
«sua  ncpote,  el  egli  la  rifut6  peralcune  in- 


c  formationi  che  furno  dette  délia  detta  no- 
«  vitia  ;  onde  sdegnato  il  papa ,  scrisse  del  re 
«ogni  maie.  Ma  quando  havesse  tulto  per 
«moglie  sua  nepote,  saria  stato  il  meglior 
«  christiano  del  mondo.  Basta  che  si  conosce 
«  che  sua  santità  scrisse  con  passione.  •  Florio 
Bustron,  Chronica  di  Cypro,  Ms.  de  Londres, 
fol.  i85  v". 

1  Jacques  le  Bâtard  débarqua,  le  18  sep- 
tembre 1  &6q  ,  dans  les  terres  abandonnées 
de  la  vieille  Famagouste  ou  Salamine.  Lo 
complément  de  ce  récit  et  le  développement 
naturel  de  tous  les  événements  que  le  grand 
maître  ne  fait  ici  qu*énoncer,  se  trouvent  dans 
les  chroniques  de  Georges  et  de  Florio  Bus- 
tron. Le  frère  Etienne  de  Lusignan  est  aussi 
très-utile  à  consulter  pour  cette  époque. 
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et  obsidione  validissiina  ipsum  castellum  circuivit,  ad  pugoani  milites  cum 
opidanis  dietim  fervens. 

Régi  vero  pro  viribus  subsidia  dedimus.  Popularis  auteni  turba,  que  ad 
opposita  facile  ducitur,  postquani  hujiis  novi  adversarii  potentiaoi  videret, 
ejusdeni  Jacobi  iroperio  se  reddidit  subditam,  ut  fere  sibi  totius  r^ni  do- 
minandi  potestas  lata  sit,  nec  minus  quod  eidem  Jacobo  regni  imperium 
soidano  veniret,  cum  fidem  ac  homagium  amplissimum  prestans,  amicum 
amici  inimicumque  inimici  se  constituent.  Quibus  ex  rébus,  frumentarie 
subventiones,  quas  dicto  ex  regno  sumere  nostra  civitas  Rbodi  solebat, 
a  nobis  penitus  adempte  videntur,  cum  navigandi  libertas  perdita  sit,  ac 
prefati  constituti  noviter  amici,  eo  quod  régi  subsidium  dedimus,  inimici 
nostri  capitales  eiTecti,  de  classe  veris  tempore  paranda  eos  huic  nostre  dare 
minas  civitati  accepimus. 

Est  et  etiam,  prêter  dictum  inimicum,  nostris  a  sinistris  luppus  rapax, 
magnus  Theucer,  finitimis  locis  huic  insuie  Rhodi  adjacens,  non  parvo  ter- 
rore  dubitandus;  qui,  totius  Peloponensis  regionis  et  Moree  nunc  dicte 
dicione  acquisita,  classem  pariter  non  spernendam  ad  Egei  Pelagi  insoias 
nostras  presertim,  quas  suo  dominio  reddere  tributarias  nequivit,  subji- 
ciendas  aut  penitus  delendas  mandavit;  que  jam  octo  diebus  insulam  nos- 
tram  Langonis^  obsessam  tenens,  ex  Turchie  littoribus  in  eam  insulam,  ab 
Asie  Minons  Gnibus  modici  maris  iuterjecto  spacio  distantem,  pugnalores 
suis  in  triremibus  defferre  continuo  mollitur;  quod  factura  in  reliquis  in- 
sulis ,  classem  ipsam  ambigimus ,  quo  semina ,  victualia  ac  ceteras  subven- 
tiones impediat,  ac,  tempore  ydoneo,  classem  cum  acie  potentissima  sol- 
dani  viribus  uniendam,  ad  nos,  quos  in  pectore  gerit,  funditus  delendos, 
Theucer  ipse  transmittat.  Nec  dubitari  cuiquam  licet  an  agere  id  valeat, 
nam  et  auimus  sibi  inest,  et  navigia,  trirèmes,  homines,  naute  aut  instru- 
menta bellicosa  defficiunt  nulia  quibus  hanc  nostram  civitatem  et  insulam 
ac  reliquum  Orientem,  modo  velit,  evertere  facile  possit. 

Cum  itaque,  absque  pecuniarum  bona  quantitate  expensa  et  onera  guer- 
rarum,  pariter  victuum  deffectum  supportare  minime  valeamAs,  ea  propter 
ad  subsidium  et  exonerationem  predictorum,  primum  et  ante  omnia  super 
omnibus  et  siugulis  prioratibus  castellanie  Emposte ,  bajulliis  capitularibus  , 
preceptoriis,  cameris  magistralibus  et  prioratibus,  domibus  et  locis  dicte 
domus  nostre  religionis,  in  quibusvis  mundi  partibus  constitutis  et  existea- 

*  Lango,  Lerro  et  Galamo  se  défendirent  énergiquement.  Bosio,  Stor.  gnos,  t.  II,  p.  ay  a. 
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tibus,  anam  responsioneni  ordînariam  sive  quartum  loco  responsionis  ordi- 
narie  impositum ,  quod  ascendit  ad  summara  videlicet  florenorum  quinqua- 
ginta  unius  millium,  tenore  presentium,  interveniente  maturo  et  deliberato 
consilio  •  unanimi  consensu  et  voluntate  pariter  et  assensu  tocius  dicte  assam- 
blee  generalis,  ultra  et  prêter  responsionem  ordinariam  sive  quartum  loco 
responsionis  ordinarie  impositum ,  que  ad  illam  summam  florenorum  quin- 
qnaginta  unius  millium  pariformiter  ascendit,  cetera  quoque  onera  consueta 
supportanda  per  priores,  castellanum  Emposte,  bajullivos,  preceptores  et 
fratres  ac  eorum  quemlibet  pro  sua  rata  tangente  prefatorum  urioratuum 
castellauie  Emiposte,  bajuUiarum  et  preceptoriarum,  domorum  et  locorum 
dicte  nostro  communi  thesauro  applicandam,  assignandam,  dandam  et  in- 
fallibiliier  in  festo  sancti  Johannis  Baptiste  de  mense  Junii  proxime  futuri 
anni  millesimi  quadringentesimi  sexagesimi  primi,  una  cum  responsione 
prefata  ordinaria  sive  quarto  loco  dicte  responsionis,  ita  quod  summa  flo- 
renorum centum  duorum  millium  in  dicto  festo  a  quolibet  prioratu  solvatur 
et  consignetur,  omni  contradictione  cessante ,  solvendam  ordinamus  et  im- 
ponimus. 

Preterea,  cum,  in  hujus  modi  guerris  sustinendis,  pecunie  duntaxat  mi- 
nime ^nfficere  videantur,  de  ampliori  remedio  cogitantes,  idcirco  nonnuUos 
priores,  bajullivos,  preceptores  et  fratres,  quos  guerre  aptos  novimus,  ad 
tuicionem  hujus  nostre  urbis  Rhodi  ac  ceterorum  locorum  in  plaga  Orien- 
tali  existentium,  sicuti  in  litteris  ad  unumquemque  eorum  transmissis  latins 
continetur,  de  consilio  et  consensu ,  ad  nostrum  conventum  Rbodi  prefatum 
celerios  cum  decenti  comittiva  appellamus  atque  citamus  ^. 

Datmir  in  nostro  conventu  Rhodi,  in  noslra  assamblea  generali  ad  supra- 
dicta  ordinanda  celebrata,  die  sexta  Novembris,  auno  ab  Incarnato  Christo 
Jhesn  Domino  nostro  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo. 


'  Le  grand  nuùtre  convoque  ensuite  à 
Rhodes  même  le  chapitre  qui  devait  se  réu- 
nir à  Avignon,  et,  de  concert  avec  les  che- 
valiers de  son  conseil  «  impose  une  contribu- 
tion extraordinaire  sur  les  prieurés  de  l'ordre 
destinée  à  subvenir  éventuellement  aux  be- 
aoÎDS  de  la  guerre.  (Même  regist.  fol.  3  v*.] 
Dès  les  premiers  mois  de  Tannée  iâ6o, 
le  p«pe  avait  appelé  de  nouveau  la  sollici- 
tude des  princes  chrétiens  sur  le  sort  des 
Hes  d'Orient,  renouvelé  les  indulgences 
attachées  aox  aumônes  pour  Tile  de  Chypre , 


et  aflecté  spécialement  au  roi  Louis  les 
subsides  perçus  annuellement  en  Savoie 
pour  la  guerre  générale  contre  les  Turcs. 
(Rinaldi,  Ânnai.  eccles.  t.  XXIX,  p.  255.) 
Pie  II,  dans  ses  lettres,  semble  considérer 
nie  de  Chypre  comme  menacée  à  la  fois  par 
le  sultan  d*Égypte  et  par  les  Turcs.  En  ce 
qui  regarde  TÉgypte,  alors  suzeraine  du  pe- 
tit royaume  de  Chypre,  les  appréhensions 
du  souverain  pontife  n'étaient  point  fondées. 
Dans  la  même  lettre ,  en  prescrivant  aux 
chevaliers  de  Rhodes  alors  en  Europe  de  se 
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1461  ,  5  novembre.  [De  Rome.] 

La  reine  Charlotte  demande  un  sauf-conduit  à  la  république  de  Florence  pour  se  rendre  en 

Savoie. 

Flonnce.  Ârch.  des  Riformagieni,  Lettres  à  la  seigneurie.  Classe  X.  Distinct.  II.  T.  XXIII ,  fol.  io3  v*. 

Charlotta,  Dei  gratîa  Jherusalem,  Cypri  et  Arménie  regina,  illustri  do- 
minio  Florentinorum,  amicis  nostris  carissimis,  salutem  et  fœlices  ad  vota 
successus.  Postquam,  bis  fluxis  diebus,  maria  transfretavimus,  venimus 
Romam,  ubi  expedito  cum  sanctissimo  domino  nostro  papa  super  rébus 
nostris  ne^tio ,  deliberavimus  ad  illustrissimum  dominum  et  patrem  nos- 
trum  bonorabilem  duœm  Sabaudie  accedere  et  per  vestram  jurisdictionem 
et  loca  transire.  Quod  priusquam  fecerimus,  duximus  vobis  notum  facere, 
continuo  parata  ad  omnia  vobis  grata.  Datum  apud  Sanctum  Cbirichum  ^ 
V**  Novembris,  i46i  ^. 


rendre  au  plus  tôt  en  Orient,  le  pape  re- 
garde déjà  rtie  de  Chypre  comme  enlevée 
au  monde  chrétien  :  Novissinuun  regni  Cypri 
andssionem,  (Bulle  du  i6  février  i46o.  Paoli, 
Codice  diplom,  t.  II,  p.  iSg.)  Ces  expressions 
ne  doivent  pas  s'entendre  d*une  réelle  agres- 
sion des  infidèles ,  qui  eût  aggravé  encore  le 
sort  de  la  chrétienté  chypriote  ;  elles  ont  trait 
à  rinvasion  de  Jacques  de  Lusignan,  soutenu 
par  les  Mameloucs  que  lui  avait  donnés  le 
sultan  d'Egypte ,  pour  monter  sur  le  trône  de 
Nicosie.  Dès  lors ,  la  lettre  que  nous  citions , 
bien  que  datée  dans  Paoli  de  1 46o ,  est  néces- 
sairement de  Tan  i46i.  Nous  avons  eu  déjà 
Toccasion  de  remarquer  que  si  le  royaume 
de  Chypre  n'était  point  alors  menacé  dans 
son  existence  par  l'Egypte  (voy.  ci-dessus, 
p.  2  4  «  n*  a  ) ,  il  avait  tout  à  craindre  de  la 
part  des  Turcs.  Depuis  les  guerres  du  règne 
de  Janus,  le  pays  se  trouvait  dans  un  tel 
état  de  faiblesse  qu'il  lui  eût  été  impossible 
de  résister,  même  sous  Jacques  le  Bâtard,  à 
une  attaque  sérieuse  des  Karamans  ou  des 
Ottomans.  Suivant  Phrantxès ,  Mahomet  II , 
maître  de  Lcsbos  en  1 46a ,  aurait  peu  après 
rendu  l'île  de  Chypre  tributaire  :  Elra  ^px'* 
TOI  xéxà  Tris  vifffov  Kt/irpov  xoil  ficrâ  tov  pifyàt 
sis  aviiftdatis  èXOévtBç^  réXoç  inxjt  hiévcu 
aÔTW  xai  oÔxt^s  dvexf&piiffep,  (Annal  édition 


de  Bonn  ;  p.  94.)  Mais  Phrantxès  est  ici  dans 
l'erreur.  Le  silence  des  chroniqueurs  de  Tiie , 
de  Georges  Bustron  surtout,  suffît  pour  éta- 
blir qu'un  fait  aussi  grave  et  aussi  nouveau 
dans  la  situation  du  royaume  de  Chypre  ne 
s'est  accompli  à  aucune  époque  du  règne  de 
Jacques  II,  et,  à  plus  foite  raison,  après 
sa  mort,  quand  l'île  de  Chypre  ne  fut  plus 
qu'une  terre  vénitienne. 

*■  Il  y  a  un  village  ou  Pieve  de  San  Qui- 
rico,  au  nord  de  Pérouse.  Toutefois,  cest 
peut-être  ici  le  nom  d'une  église  ou  d'un 
monastère  de  Rome  qu*habitait  alors  Char- 
lotte. Quand  la  reine  retourna  à  Rome  pour 
s'y  fixer,  en  1476,  elle  demeura  près  du 
Vatican,  sur  la  place  Scoxxa  Cavallî,  an 
Transtévère,  dans  le  palais  des  Convertendi, 
où  l'on  croyait,  avant  Nibby,  que  Raphaël 
était  mort.  J'ai  recueilli  la  courte  épilaphe 
de  la  reine  Charlotte  dans  les  caveaux  de 
Saint-Pierre,  et  l'ai  retrouvée  depuis  impri* 
mée  dans  Torrigio ,  Le  sacre  grotte,  et  dans 
Dionysio ,  Sacranun  Vatic,  basilic,  cryptaïuan. 
mofuim.  Rome,  1778, pi.  n**  38. 

*  La  reine  ne  dut  pas  tarder  à  recevoir 
le  sauf-conduit  qu  elle  demandait  et  à  se 
mettre  en  route,  car  le  90  du  même  moia 
de  novembre  elle  arrivait  à  Bologne ,  venant 
de  Florence.  [Cron,  ai  Bologna,  Continuai. 
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[1462.] 

Demandes  présentées  par  la  reine  Charlotte  au  duc  et  à  la  duchesse  de  Savoie  pour  secourir 
le  rot  Louis ,  son  mari,  renfermé  dans  Cérines,  et  recouvrer  son  royaume. 

Tvrin.  Arch.  d«  U  eour.  R*gno  di  Ciprv.  Annexa  au  maixo  i".  Sana  nom.  Orig.  * 

Reqnestes  à  monseigneur  mon  père  et  à  madame  ma  mère,  de  par  moy 
vostre  fiUie,  la  royne  de  Chippre. 

Premyerement,  considéré  les  presaniasiouns  ^  que  les  Janevois  ont  fait  à 
Tabasadour^,  et  pour  les  razouns  que  vous  aura  dé  dire,  y  me  semble  que 
pour  secourir  mon  redoublé  seigneur  le  roy  et  recouvrer  mon  roiame,  la 
plus  brief  et  plus  seure  voye  est  par  Jaines. 

Item,  considéré  que  les  Janevois  se  sont  présentez  grandement  à  le  ba- 
sadonr,  j*é  espoir  que  à  ma  personne  se  largeront  acés  plus. 

Item,  monseigneur  mon  père,  je  vous  prie  qu'y  soit  vostre  plaizir  de 


anonyme  de  Barth.  délia  Pugiiola ,  ap.  Mu- 
nt  Script,  ItaL  L  XVIII ,  coi.  74a-  )  En  parve- 
nant en  Italie,  après  sa  malheureuse  ren- 
contre avec  les  Vénitiens  qui  l'avaient  pillée , 
elle  était  venue  débarquer  à  Ostie,  d*où  elle 
avait  gagné  Rome.  (  Vita  Pu  11,  ap.  Murât. 
Scr^t.  ItaL  i.  III,  part  3,  col.  981.)  "Elle 
reçot  À  Bologne  les  ambassadeurs  du  doge 
de  Venise  chargés  de  lui  offrir  une  indem- 
nité pour  les  pertes  qu  elle  avait  éprouvées  en 
mer  ;  toutefois  les  réclamations  qu'elle  adressa 
an  mm  des  chevaliers  de  sa  suite  dévalisés 
comme  elle,  ne  paraissent  pas  avoir  été  ac- 
coeiflies  (voy.  ci-après,  p.  i3o,  n.   1  ).  De 
Bologne ,  la  reine  se  rendit  probablement  à 
Venise,  puis  à  Milan  (doc.  du  17  février 
i&62,p.  119),  d'où  elle  gagna  les  états  du 
doc  de  Savoie,  son  beau-père. 

'  Cette-  pièce  parait  être  non-seulement 
mi  originai ,  mais  l'autographe  même  de  la 
reine.  Le  caractère  de  l'écriture  est  lent, 
irrégnlier,  et  tout  à  fait  semblable  à  ces  mots  : 
FÎMirv  ktoMê  compagne  la  roina  Charlotta, 
«pu  terminent  une  lettre  du  i*'  septembre 
i464,  de  Chariotte  au  roi  Louis,  son  mari 
[Goicfaenon,  t.  II,  p.  Sgi  ),  conservée  encore 
au  archives  de  Turin.  (Regno  di  Cipro, 
■ttto  1',  n*  11.)  La  pièce  n'est  pas  datée  à 


roriginal,  mais  tout  justifie  la  date  de  1  ^62 
qu'on  a  écrite  postérieurement  sur  le  repli. 
Peut-être  est-ce  la  requête  que  la  reine 
Chariotte  annonce  dans  une  lettre  datée  de 
Mantoue,  du  10  août  iÀ6a ,  en  écrivant  au 
seigneur  de  Coudray  qu'elle  va  exposer  l'état 
des  affaires  de  Chypre  à  la  cour  de  Savoie , 
et  que  si  •  eHe  est  abandonnée  par  ceux  qui 
•  devraient  la  défendre,»  elle  est  décidée  à 
revenir  au  Levant.  Guichenon,  Uist,  de  Sav, 
tome  II,  p.  393. 

*  Propositions ,  ouvertures.  Le  français  de 
Charlotte  de  Lusignan  a  souvent  besoin  d'in- 
terprétation. Notre  pauvre  reine ,  élevée  par 
les  femmes  grecques  au  service  de  sa  mère 
Hélène  Paléologue,  avait  quelque  peu  né- 
gligé la  langue  de  ses  pères.  Ses  qualités  na- 
turelles rachetaient  bien  au  reste  ce  que  son 
éducation  pouvait  avoir  d'imparfait.  Elle 
était  pleine  de  sens ,  d'à-propos ,  de  confiance 
et  de  courage.  Sa  conversation,  habituelle- 
ment en  grec,  captivait  tous  ceux  qui  l'en- 
tendaient; Pie  II  la  compare  à  quelque  chose 
d'abondant  et  d'impétueux  comme  les  eaux 
d'un  torrent.  Voy.  ComnunUuii  PU  Ilpapœ, 
p.  328.  Rome,  i58d. 

^  Il  s'agit  de  l'ambassadeur  envoyé  à  Gènes 
par  le  roi  Louis  et  la  reine  Chariotte. 
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mander  eu  ma  compagnye  de  vous  hommes  pour  moy  conseiller  et  aveuq 
ses  ^  de  mon  counsel  coundure  mes  bezognies  plus  honorablement. 

Item,  afin  que  lesdis  Jannvois  pensent  connostre  la  bonne  entensioun 
que  avés  en  meus  afaires,  vous  requier  que  de  votre  grâce  et  lyberalité,  me 
veuillez  otroier  et  counsentir  que  ces  que  vous  manderés  en  ma  compagnie 
qu'il  ayent  pooir  et  puissance  de  oblegier  ou  enguagier  la  cabelle  du  sel  de 
Nyse  pour  vi  ans ,  ou  plus  ou  mans ,  ensy  que  à  vous  monseigneur  mon  père 
vous  cemblera,  à  la  coumunité  de  Jènes,  ou  à  ses  quy  vorount  prester  Tar- 
gent  pour  faire  Tannée  pour  recouvrer  mon  royame. 

Item,  o  reguart  de  ma  dispence,  counsideré  le  nombre  de  gens  quy  sont 
o  présent  à  ma  servize,  et  le  chemy  court  de  sy  à  Jeunes,  la  choizc  ne  peut 
môunter  grant  soume;  toutefois  à  vous  monseigneur  mon  père  et  à  votre 
ordenance  je  remest  tout. 

Item,  monseigneur  mon  père  et  madame  ma  mère,  je  vous  requier  taint 
com  je  puis  que  ma  partie  et  espeudisioun  soit  la  plu  tost  que  se  poira,  car 
j'é  espoir  en  Dieu  et  en  vostre  beneysoun  que  je  bezoignera  tellement  que 
vous  avérés  honnour  et  plaizir,  et  mondit  seigneur  secours  et  recouvrement 
de  notre  royame. 

Monseigneur  mon  père ,  de  ce  qui  vous  plerait  savoir  de  ce  que  entens 
faire  à  Jeneves^,  ma  entensioun,  outre  se  qui  me  prezente,  [est]  de  mander 
tout  se  quy  sera  nesesare  pour  faire  l'armée,  recouvrer  mon  royame  et  leur 
obleger  se  que  je  vous  a  demandé  de  grâce,  la  cabelle  du  sel  de  Nyse,  et  le 
surplus  quy  montera  leur  obliger  des  rentes  de  mon  royame,  car  j'é  spoir 
en  Dieu  que  pour  hounour  et  counteplaisioun  de  vous  et  pour  les  grans 
biens  qu'il  ont  en  mon  roiamme,  ferount  leur  devoir  coume  par  pluzurs 
fois  l'ont  mostré  à  mes  predesesours. 

Item,  o  reguart  de  se  qu'il  vous  plairay  de  moy  ayder  et  despendre,  je 
suis  countente  de  vous  faire  telle  obliguasioun  sur  mon  royame  comme 
vous  playra  ordener.  Et  pour  Dieu  ayez  pitié  à  mon  cais!  et  bregiez  mon 
despachement  afin  que  je  me  peuse  mètre  o  chemy,  pour  ce  que  la  eure  ^ 
est  brief  et  la  choize  est  periliouze.  Et  à  vous,  monseigneur  mon  père  et  k 
madame  ma  mère,  je  me  recoumande. 

^  Ceux.  pour  ces  projets  vers  lesquels  inclinait  Tiai- 

^  C^est  toujours  de  Gènes  qu*il  s'agit.  La  biement  la  politique  de  Gènes;  les  difficultés 

reine  espérait  que  les  Génois  Taideraient  à  intérieures  de  son  gouvernement  et  la  crainte 

défendre  Cérines,  et  à  tenter  même  une  de  déplaire  au  sultan  empêchèrent  cependant 

grande  expédition  sur  Nicosie.  Famagouste  la  république  d*y  donner  suite, 
était  une  position  on  ne  peut  plus  favorable  '  La  eure,  lecture  incertaine. 
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1  &62 ,  3  février.  A  Lansannc. 

Le  capitaine  Sor  de  Naves  s^engage  vis-à-vis  du  roi  et  de  la  reine  de  Chypre  à  faire  armer  sa 
gidère,  et  à  se  tenir  prêt  à  mettre  à  la  voile  du  port  de  Villefranche ,  près  Nice«  et  à  partir 
du  1 5  du  mois  de  mars  jusqu'à  la  fin  du  mois  d'octobre  *. 

Turin.  Areh.  d«  la  cour.  Rt^mo  di  Cipra.  Aoneia  ao  masio  i*.  Sana  nmn.  Copie  do  tempa. 

In  Domine  sancte  et  individue  Trinitatis,  perhempniter  triumphaiitis, 
patris,  filil  et  spiritus  sancti,  amen.  Anno  Dominice  Nativitatis  currente 
miilesimo  quattercentesimo  sexagesimo  secundo,  inditione  décima,  et  die 
tercia  Februarii,  in  civitate  Lausanne,  domui  episcopatus,  presenlibus  ma- 
gnificis  dominis  Johanne  de  Seysello  domino  Barjacti  et  Rippecule,  mares- 
calio  Sabaudie ,  necnon  G.  marchioue  sancti  Saturnini  comiteque  de  Varax , 
et  spectabiie  Ludovico  de  Vallepergia,  ac  pluribus  aliis  astantibus,  persona- 
liier  codstitutis,  spectabilis  capitaneus,  vulgariter  Sor  de  Naves  nuncupatus, 
coDvenit,  scienter  et  sponte,  atque  promisit  et  juravit,  tactis  evangeliis  sa- 
crosanctis,  serenissimo  régi  Chipri,  tilio  iilustrissimi  domini  nostri  ducis 
Sabaudie,  necnon  re^ne  Chipri  ejus  consorti,  ac  illustrissimo  domino  nos> 
Iro  prefato  se  parare  cum  ejus  gallea  in  portu  maris  Viliefranche,  prope 
Niciam ,  velizandum  per  eundem  Sor  de  Naves  infra  dics  quindecim  proximi 
mensis  Martii,  hoc  est  a  dicto  xv°  die  meusis  Marcii  usque  ad  et  per  totum 
proximum  mensem  Octobris,  et  hoc  pro  et  mediantibus  duobus  millibus 
scutis  auri,  de  quibus  incontinenter  trecentum  scuta  per  prefatum  dominum 
nostrum  ducem  eidem  Sour  de  Naves  solvi  debeau^,  et  residuum  infra  lani 
brevem  terminum  conveniendum  quod  debeat  contentari;  adjecto  et  pacto 
expre&se  quod  ipse  iilustrissimus  dominus  noster  dux  ministrari  facere  de- 
beat  pro  munienda  dicta  gallea  quotquot  utiles^  viri  necessarii  ad  veliza- 
mentum  ejusdem  gailee  poterunt  haberi  '. 


'  Sor  de  Naves  était  un  capitaine  de  vais- 
seau sicilien  que  Charlotte  et  Louis  prirent 
a  leur  service  en  se  retirant  à  Cérines  des 
Tan  i46o.  Il  eut  toujours  un  commandement 
important  dans  la  place,  et,  après  le  départ 
des  princes,  il  fut  seul  chargé  de  sa  défense. 
(Georges  Bustron,  Chron.  grecque ,  fol.  ài  v** 
et  suiv.)  Le  but  du  voyage  de  i46a  n  est  pas 
indiqué  dans  notre  acte;  il  est  évident  toute- 
fois que  le  capitaine  devait  retourner  à  Ce- 
rin^  où  la   garnison  tenait  encore   pour 


le  roi  Louis.  Charlotte  le  rappelle  dans  ses 
instructions  du  17  février  1462  (ci-après, 
p.  iso).  Sor  de  Naves  reprit  le  commande- 
ment de  la  forteresse,  et,  après  avoir  résisté 
toute  Tannée  1462,  il  capitula  en  i&63. 
Voy.  ci- après,  p.  128,  n.  et  p.  129. 

*  Au  Ms.  inutiles. 

^  Les  formules  de  ratification  terminent 
la  pièce.  A  la  suite ,  et  sous  la  même  date,  se 
trouve  une  quittance  de  Sor  de  Naves  des 
3oo  écus  d'or,  payes  à  compte  sur  les  a, 000. 
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I(i62,  17  féTrier.  A  Lausanne. 

Instructions  de  la  reine  CharioUe  à  Guillaume  d*Allinges«  seigneur  de  Goudray,  et  à  Jacques 
Lambert,  chargés  de  se  rendre  auprès  du  nouveau  grand  maître  de  Rhodes,  alors  à  Bar^ 
celonne ,  et  auprès  du  roi  d* Aragon ,  afin  d'engager  ces  princes  à  entreprendre  une  grande 
expédition  pour  le  ravitaillement  de  Cérines  et  le  recouvrement  du  royaume  de  Chypre; 
les  ambassadeurs  se  plaindront,  en  outre,  au  roi  d'Aragon,  des  secours  de  tout  genre  cpie 
ses  sujets  ne  cessent  de  donner  au  Bâtard  de  Chypre ,  et  prieront  le  roi  de  leur  défendre 
de  rester  ou  d'entrer  à  l'avenir  à  son  service  ^ 

Tarin.  Arch.  de  U  cour.  Rtgmo  di  Cipro.  Annexe  au  mauo  i*.  San*  nom.  Copia  da  tem|»B. 

InstructioDs  données  par  nous,  Gharlote,  par  la  grâce  de  Dieu  royne  de 
Jérusalem,  de  Ghippres  et  d'Arménie,  à  nos  chers  et  bien  amez  conseillers 
et  ambassadeur  Guillaume  d'Allinge  seigneur  de  Coudrée,  et  Jacques 
Lambert  secrétaire,  nos  procureurs,  sur  les  choses  qu*ilz  auront  à  faire, 
pratiquer,  tracter  et  conclure  avecques  très  révérend  père  en  Dieii,  nostre 
très  cher  et  très  especial  amy,  le  grant  maistre  de  Rodes,  et  après  avec  nostre 
beau  cousin  le  roy  d* Aragon.  Données  à  Lausanne,  le  xvii*  jour  de  février, 
mil  ini*  Lxii. 

1.  Premièrement,  partans  de  nostre  présence,  ferez  vostre  droit  chemin 
devers  Barcellonne,  ou  ailleurs,  où  ledit  grand  maistre  sera,  auquel  de 
nostre  part  présenterez  nos  lettres  de  creence.  Et  après  les  salutations  et  re> 
commandations  deues,  lui  direz  comme  par  aultres  nostres  lettres  et  der- 
reinement  par  vénérable  nostre  chier  et  bien  amé  conseiller  frère  Jehan  de 
Ghaiily,  commandeur  d'Ausserre^,  lui  avons  fait  savoir  lachoyson  et  cause 
de  nostre  venue  aux  marches  de  par  deçà. 

2 .  Item ,  ces  choses  dictes ,  le  merciei^z  bien  affectueusement  des  très  grans 
honneurs,  services,  secours  et  aides  que  soli  prédécesseur  et  la  noble  reli- 
gion de  Rodes  ont  ça  devant  fait,  et  chescun  jour  persévèrent  de  faire  4 
mon  très  redoubté  seigneur  monseigneur  le  roy  en  plusieurs  manières, 
comme  de  leurs  gallées,  gens,  vivres  et  aultrement. 


*  Guichenon  a  puhlié  la  lettre  de  créance 
remise  par  le  duc  de  Savoie ,  deui  jours  au- 
paravant, le  i5  février,  aux  mêmes  envoyés 
Guillaume  d'Allinges  et  Jacques  Lambert, 
et  au  même  effet  que  les  présentes  instruc- 
tions. (Histoire  de  Savoie,  t.  Il,  p.  Sgo;  cf. 
Reinhard,  Hist  de  Chyp.  t.  F',  pr.  p.  108.) 
Cette  lettre  est  beaucoup  moins  explicite  que 


les  instructions  générales  et  confidentieUe» 
publiées  ici  en  entier.  Guillaume  d'Allinges 
était  l'un  des  seigneurs  qui  allèrent  accon»- 
pagner  en  Chypre  Louis  de  Savoie ,  fiancé  à 
la  reine  Charlotte.  Voy.  ci-dessus ,  p,  96 ,  n.  a . 
'  Chevalier  de  Rhodes,  envoyé  dès  1 46o 
à  Cérines,  auprès  du  roi  Louis,  avec  Nicolas 
de  Corogné.  Voy.  ci-dessus,  p.  10&. 
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3.  Item,  vous  lui  direz  Finjure  et  violence  qae  derrenierement,  venans  de 
Chippres  en  Rodes,  nous  ont  fait  les  Venicians^  et  comme  sondit  prédé- 
cesseur et  la  dite  religion,  estre  venue  en  Rodes,  nous  ont  reconfortée,  aidé 
et  secourue,  preste  ai^nt  et  fait  envers  nous  tout  le  possible. 

4.  Item,  vous  lui  direz  combien  que  son  dit  prédécesseur  fut  nostre  très  sin- 
gulier et  très  expecial  amy,  et  que  ça  devant  il  nous  a  fait  de  grans  services; 
puisqu*il  a  pieu  à  nostre  seigneur  le  praindre  à  sa  part,  considérée  sa  nou- 
velle création ,  la  famé  et  renonunée  de  sa  noble  parsonne,  non  riens  moins 
avons  experance  en  luy  qu'avons  eu  premièrement  en  sondit  prédécesseur. 

5.  Item,  après  que  lai  aurez  dit  toutes  ces  choses,  lui  direz  comme  venant 
des  marches  du  Levant,  fumes  venue  de  Ronune  visiter  nostre  saint  père 
le  pape,  et  lui  avons  fait  la  révérence;  lequel  nous  a  très  gracieusement  rc- 
ceoe,  et  après  que  lui  avons  expousé  et  dit  les  causes  de  nostre  venue  de 
par  deçà,  il  en  a  eu  très  grant  compassion  et  pitié,  et  s*est  offert  très  cor- 
dielment  de  nous  aider  et  secourir;  et  desja  il  nous  a  donné  beaucoup  de 
blez  et  de  vins  pour  secourir,  fournir  et  soustenir  nostre  place  de  Gherines. 
Et  pareillement,  passant  nostre  chemin ,  nous  a  fait  le  duc  de  Milan.  D*aultre 
part,  monseigneur  nostre  père,  le  duc  de  Savoye,  à  très  grant  chiere  nous 
a  receue,  et  certiffié  d'une  grosse  nave  qu'il  a  derrenierement  envoyé  en 
Chipres,  à  tout  gens,  victualies  et  argent,  pour  Tentretenement  dudit  lieu 
de  Gherines;  qui  est  aussi  délibéré  de  mectre  et  emploier  tout  son  pouvoir 
pour  le  recouvrement  de  nostre  dit  royaume.  Et  en  oultre  luy  direz  com- 
ment nous  avons  trouvé  messire  Jacques  de  Valpergue,  conseiller  et  cam- 
bellan  de  nostre  très  cher  et  très  honnouré  frère  le  roy  de  France,  qui  est 
venus  en  ambassade  devers  mondit  seigneur  et  père,  lequel  nous  a  asseurée 
que  le  roy  a  très  grant  vouloir  de  nous  aider  et  secourir  au  recouvrement 
de  nostredit  royaume,  dont  avons  estée  et  sommes  très  grandement  conso- 
lée, la  mercy  nostre  seigneur.  Et  pour  ce  que  nous  avons  entendu  qu'il  a 
délibéré  de  soy  brief  partir  pour  s'en  aller  la  voye  de  Rodes,  comme  en  cellui 
en  qui  avons  parfaite  confiance  et  comme  en  nostre  très  singulier  et  très 
expecial  amy  et  voysin ,  aussy  pour  le  bon  rappourt  que  nous  avons  de  son 
sens,  prudence,  vaillance  et  bon  vouloir  qu'il  a  tousjours  eu  et  aussy  ladite 
rebgion  envers  nos  prédécesseurs  roy  s  de  Ghippres  et  pareillement  à  mon- 

*  L'année  précédenle,    i40i,    la   reine  et  i'ile  de  Rhodes,  au  milieu  d'une  révolte 

Charlotte,  se  rendant  en  Europe  sur  les  ga-  de  l'équipage  de  Sor  de  Naves.  Voy.   ci- 

làres  de  Sor  de  Naves»  fut  arrêtée  et  déva-  dessus,  p.  1 14«  n.  a,  et  ci-aprës,  p.  i3o- 

Itsée  par  des  Vénitiens  entre  Tile  de  Chypre  1 3 1 ,  les  eipiications  du  sénat  de  Venise. 
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seigneur  nostre  père  et  à  la  maison  de  Savoie,  et  aussi  que  en  noslredit 
royaume  ladite  religion  a  beaucop  de  biens  et  de  revenues,  et  que  le  royaume 
de  Chippres  et  ladite  religion  ont  tousjours  esté  de  bon  vouloir  et  amour 
Tung  envers  l'autre,  aussi  pour  ce  que. fumes  advisée  qu'il  à  desja  assemblé 
une  belle  compaignie  de  bons  et  vaillans  honmies  et  fait  aprester  son  armée 
de  gailées,  caravelles  et  aultres  navires,  vous  praticquerez  avecques  ly  se 
son  bon  plaisir  seroit  d'entreprendre  de  recouvrer  noslredit  royaume.  Et  s'il 
est  content  de  le  vouloir  fere,  vous  ferez  et  procéderez  en  la  manière  que 
s'ensuit. 

6.  C'est  assavoir,  se  vous  voirez  qu'il  soit  content  et  vueille  entrepraindre 
ceste  besoingne  pour  aucune  somme  d'argent,  vous  lui  demanderez  quel 
nombre  de  gens  il  vouldra  mener  avecques  ly.  Et  se  vous  cognoissez  et  en- 
tendez qu'il  vueille  mener  nombre  soufDsant,  vous  lui  direz  que  la  conmiune 
oppinion  est,  pour  recouvrer  ledit  royaume,  de  mener  m"  honunes  à  pié  et 
m*"  homes  à  cheval.  Et  s'il  lui  semble  que  le  nombre  soit  souiEsant  de  ii" 
hommes  à  pies  et  de  ii'  honmies  à  cheval ,  vous  lui  direz  que  nous  en  sûmes 
contente.  Et  finez  avecques  ly  qu'il  vienne  à  Nice  de  Provence,  où  nous  se- 
rons, et  monterons  en  mer  sur  nostre  gallée  de  Soro  de  Naves,  pour  nous 
en  aller  de  compaignie  en  Roddes  et  de  là  en  Chipres.  Et  ailin  que  plustost 
le  puissez  accorder  et  conclure  avecques  ly  sur  ces  choses  à  moindre  somme 
d'argent,  vous  lui  direz  comme  nous  serons  contente  de  donner  à  ladite 
religion  en  augmentation  d'icelle  en  nostredit  royaulme  de  Chipres,  en  ca- 
saulx  ou  aultres  rentes,  tous  les  ans  perpetuelment,  mille  ou  deux  mille 
ducas,  pour  fere  une  ou  deux  nouvelles  commanderies,  ou  pour  ainsi  qu'il 
luy  semblera  pour  le  mieulx. 

7.  Item,  touchant  les  payemens,  vous  luy  demanderez  en  quel  temps  il 
vouldra  partir  pour  venir  à  Nice,  et  sellon  qu'il  vous  respondra,  vous  pran> 
drez  le  plus  long  terme  que  possible  sera,  pourveu  qui  ne  soit  en  préjudice 
de  la  besoingne.  Et  quant  vous  serez  d'arrest  du  temps,  vous  luy  douerez 
devant  la  main  une  partie  de  l'argent  pour  commencer  à  souldoyer  gens; 
et  de  ladite  somme  il  aura  la  moytié  à  la  moytié  du  temps  qu'il  devra  par- 
tir, et  l'autre  moytié,  qui  sera  pour  le  derain  payement,  il  recevra  là  où  il 
nous  trouvera,  et  sera  son  argent  tout  prest. 

8.  Item ,  s'il  s'acorde  à  toutes  ces  choses ,  voulons  qu'il  promecte  à  monsei- 
gneur nostre  père  et  à  nous  que,  estre  en  Rodes,  s'il  trouve  aucun  empes- 
chement  de  Turcs  ou  autres  en  manière  qu'il  ne  puisse  aller  pour  recouvrer 
nostre  dit  royaulme,  d'envoyer  et  mander  galléeê,  gens  et  vivres  pour  gar- 
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der  et  deOendre  la  personne  de  monseigneur  et  le  chasteau  de  Cherines.  Et 
âpres  Tespedidon  de  ses  affaires,  qull  soit  tenu  et  obligé  de  mener  tant  de 
gens  et  chevauix  qu'ilz  soient  souffisans  pour  recouvrer  nostredit  royaulme; 
et  pour  ce  se  doye  obligié  et  les  biens  de  la  religion  qui  sont  es  paîs  de 
moadit  seigneur  nostre  père  et  ailleurs  de  toute  la  religion. 

9.  Et  là  où  il  ne  vouidra  obliger  les  biens  de  la  religion ,  voulons  qu'il 
promecte  tant  seulement  d'envoyer  gens,  vivres  et  gallées  pour  la  garde  de 
monseigneur  le  roy  et  de  Cherines  comme  dessus,  demourans  nous  en 
liberté  dealer  à  Cherines  ou  de  demourer  en  Rodes.  Et  après  qu'il  aura  expé- 
dié sur  ses  affaires,  se  nous  fumes  en  Rodes,  qu'il  soit  tenu  de  nous  acconi- 
paigoer  ou  d'envoyer  en  nostre  compaignie  les  gens  que  dessus,  c'est  assa- 
voir m"  ou  II"  hommes  à  pié  et  11''  hommes  à  cheval ,  qui  soient  tenu  de 
demourer  ou  service  de  monseigneur  le  roy  et  ou  nostre  m  moys,  pour  re- 
covrer  nostredit  royaume.  Et  au  cas  que  nous  feussions  à  Cherines,  qu'il 
soit  pareillement  tenu  de  venir  ou  d'envoier  le  nombre  de  gens  et  de  che- 
vauix dessus  dis  pour  servir  ledit  terme. 

10.  Item,  vous  lui  direz  comme  vous  avez  conmiission  d'aller  devers  nostre 
beau  cousin  le  roy  d'Aragon  pour  lui  remoustrer  comment  ses  subgietz  sont 
œulx  qui  jusques  aujourduy  ont  maintenu  et  maintiennent  le  Bastard,  et 
ly  prier  qu'il  vueille  envoyer  en  Chippres  quelque  personne  notable,  pour 
fere  commandement  exprest  à  tous  ses  subgietz  et  vasseaulx,  qui  sont  au 
service  dudit  Bastard,  que  dedans  le  terme  que  leur  sera  donné,  ils  doyen t 
avoir  habandonné  le  service  dudit  Bastard  et  sur  peine  d'estre  réputés 
traitres  et  rebelles,  donnant  puissance  et  auclorité  audit  grant  maistre  de 
Rodes  de  les  pouvoir  punir  comment  traitres  et  rebelles  ^  Et,  avoir  ainsi  be- 
soingné,  vous  en  irez  devers  le  roy  d'Aragon;  et  par  ung  de  voz  gens  si- 
gniffierez  à  mondit  seigneur  nostre  père  et  à  nous  de  toutes  les  choses  à 
plain. 

11.  Item,  se  d'aventure  ledit  grant  maistre  ne  veult  entreprendre  ceste ma- 
tière de  recouvrement  de  nostredit  royaulme ,  vous  ly  dyrez  et  le  prières  de 
nostre  part  et  de  la  part  de  mondit  seigneur  nostre  père  que  quant  il  sera 
arrivé  en  Roddes,  il  vueille  envoyer  à  Cherines  devers  mon  seigneur  le  roy 

'  Le  roi  d*  Aragon  ne  put  donner  satisfac-  effet  de  TAragon  oudesDeux-Siciles,  telsque 

tiofi  sur  ce  sujet.  L'influence  des  Catalans  Jean  Ferez  Fabrice,  créé  comte  du  Karpas, 

en  Chypre  alla  toujours  en  augmentant  tant  Nicolas  de Morabit ,  vicomte  de  Nicosie ,  Mutio 

«pie  f écut  Jacques  ie  Bâtard.  La  plupart  des  de  Costanza ,  amiral ,  Onupbre  de  Requesens , 

^^fuigen  que  le  roi  s'attacha  venaient  en  sénéchal  «  Riuo  de  Marin ,  chambellan ,  etc. 
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pour  le  conforter  et  aussi  s'il  a  besoing  d  aucune  chose  pour  la  garde  de  sa 
personne  et  de  Cherines;  et  s'il  en  a  besoing,  qu'il  luy  en  vueille  pourveoir, 
lui  promectant  de  nostre  part  en  bonne  foy,  en  parole  de  royne,  que  de 
toutes  les  despenses  qu'il  fera  où  pourra  faire,  soit  par  fustes,  gens,  vivres 
ou  aultrement  pour  ledit  service  de  mondit  seigneur,  lui  ferons  telle  satis- 
faction et  payement  qu'il  aura  cause  d'estre  content. 

12.  Item,  vous  lui  direz  que  combien  que  nous  ayons  espérance  qu'il  doye 
entreprandre  cette  besoingne,  qui  est  si  grant  et  si  notable  pour  luy  et  pour  ^ 
sa  religion ,  comme  de  recouvrer  nostre  dit  royaulme  et  nous  aider  à  mectre 
en  possession  d'icellui,  toutesfois  monseigneur  nostre  père  et  nous  avons 
envoyé  noz  ambasseurs  devers  nostre  très  cher  et  honnouré  frère  le  roy  de 
France  et  devers  nostre  beau  cousin  le  duc  de  Bourgoingne  et  aultres  nos 
parenz  et  amis,  aussi  à  la  communauté  de  Jeunes  et  aultre  part.  Et  aussi 
monseigneur  nostre  père  fait  ses  appareillemens  pour  faire  une  puissant 
armée.  Et  avons  espérance ,  eu  l'aide  de  nostre  seigneur,  d'en  brief  partir  pour 
nous  en  aller,  et  que  par  son  bon  moyen ,  aide  et  conseil ,  viendrons  audessus 
de  nosdites  affaires. 

i3.  Apres  qu'aurez  besoingne  avec  ledit  grant  maistre,  ferez  vostre  droit 
chemin  devers  nostre  très  cher  et  très  amé  cousin  le  roy  d'Aragon ,  auquel  pré- 
senterez nos  lettres  de  creence,  ensemble  celles  de  nostre  saint  père  le  pape. 
Et  après  les  recommandacions  deues,  vous  lui  expouserez  la  cause  de  nostre 
venue  es  marches  de  par  deçà,  desquelles^  vous  etez  lai^ment  informé,  et 
lui  direz  l'aide,  conseil  et  confort  que  nous  avons  trouvé  des  seigneurs  et 
princes  de  Ponent.  Et  pour  ce  que  entre  les  autres  seigneurs  et  princes 
chrestiens  sa  très  haulte  et  très  noble  lignée  a  esté  tousjours  accoustumé  de 
non  faillir  aux  haultes  œuvres,  ainsy  conmie  est  ceste  icy,  comme  de  recou- 
vrer pays  et  royaulme  des  mains  des  Sarrazins  et  ennemys  de  la  foy,  qui 
bien  ainsi  se  peut  dire  et  appeller,  veu  que  le  Bastart  desja  a  fait  et  fet  tous 
les  jours  presenz  au  souldan  enfans  masles  et  femmelles  chrestiens,  qui  est 
bien  demonstracion  de  sa  mauvaise  foy,  pourtant  le  requerrez  et  prières  de 
nostre  part,  que,  ainsi  que  les  autres  princes  chrestiens  font,  son  plaisir 
soit  de  nous  vouloir  donner  secour  et  aide  en  ceste  matière,  en  la  meilleur 
et  plus  favorable  manière  que  possible  sera. 

i4*  Item,  vous  travaillerez  par  tous  les  moyens  qui  vous  seront  possibles 
d'entendre  et  sçavoir  de  quoy  il  nous  vauldra  aider  et  secourir,  et  praindre 

1  Au  Ms.  par.  *  Ainsi  au  Ms.  pour  de  la  quelle. 
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le  meilleur  et  plus  expédient  qui  vous  semblera,  car  toute  Taide  et  secours 
qu'il  nous  donnera,  sera  en  diminution  de  la  sonmie  d'argent  que  le  grant 
maistre  devra  avoir. 

i5.  Item,  vous  lui  direz  et  remoustrerez  comment  ses  subgetz  sont  ceux 
qui  principalement  font  la  guerre  à  monseigneur  le  roy  et  qui  jusques  au  - 
jourduy  ont  favorizé  et  maintenu  le  Bastart  en  ceste  querelle.  Et  pourtant 
vous  le  prierez  et  requerrez  très  affectueusement  de  nostre  part  que  pour 
honneur  de  la  foy  et  de  la  dignité  royale,  il  vueille  avoir  regart  et  con- 
sidération en  nostre  cas  et  envoyé  quelque  homme  notable  en  Chippres  ^ 

16.  Item;  vous  le  prierez  quil  vueille  rescrire  au  grant  maistre  [de] 
Roddes  que  telz  inobediens  et  rebelles  qui  viendront  en  son  pouvoir,  qu'il 
les  punisse  comme  rebelles  et  inobediens;  et  que  de  cy  en  avant,  il  ne 
vueille  soufiHr  que  nul  son  subget  soit  osé  d'aler  au  service  dudit  Bastart. 

17.  Item,  vous  le  requerrés  et  prières  de  nostre  part  qu'il  vueille  rescrire 
audit  grant  maistre  qu'il  vueille  donner  aide  et  secour  au  royaume  de 
vivres,  gens,  naviles  et  tout  aultre  que  lui  sera  possible,  demoustrant  le 
grant  vouloir  et  affection  qu'il  a  de  nous  aider  et  secourir. 

18.  Item,  se  vous  le  trouvez  de  bon  vouloir  envers  nous  et  nous  affaires, 
pratiquerez  avecques  ly  d'avoir  ses  gallées  de  messire  Bernard  Villamarin , 
et  pour  combien  de  temps,  et  pour  quel  pris  et  soudée  l'en  les  pourra  avoir; 
et  de  toutes  ces  choses,  nous  certifiierez  par  vous  ou  par  vos  lettres  le  plus 
tost  que  vous  sera  possible,  par  ainsi  qu'en  vous  avons  confiance. 

19.  Oultre  ce  qu'aurez  à  dire  au  grant  maistre  de  Roddes  pour  nos  affaires, 
lui  direz  conmient  frère  Jehan  de  Varax,  chivalier  de  l'ordre  de  saint  Jehan 
de  Jérusalem,  a  bien  servy  à  monseigneur  le  roy  et  à  nous  et  chascun  jour 
persévère.  Et  pourtant  vous  le  prierez  de  nostre  part  bien  affectueusement 
que,  pour  contemplation  de  nous,  son  plaisir  soit  de  l'avoir  pour  recom- 
mandé en  tous  ses  affaires  et  meismement  retourner  et  passer  son  ancien- 
Deté  et  chevissement  en  la  religion,  et  le  gracieusement  et  benignement 
traiter,  remoustrant  conune  il  est  conseiller  et  cambellain  de  monseigneur 
le  roy,  et  qu'il  est  venuz  de  par  deçà  pour  les  affaires  de  mondit  seigneur, 
délibéré  de  nous  actendre  jusques  nous  retournerons  de  par  delà.  Et  nous 
l'aurons  à  très  grant  plaisir.  Gcilliot  ^. 

'  Comme  cwiessus,  p.  191,  art.  10.  le  grand  maiU*e  de  rUôpital ,  alors  à  Rome, 

*  La  reine  de  Chypre,  depuis  près  d'un  donne  le  3  mat  1 463  ,  A  frère  Jean  de  Barras, 

an  en  Europe,  pouvait  d'un  moment  à  l'autre  du  prieure  d'Auvergne,  permission  et  sauf- 

retoomer  en  Orient.  Dans  cette  prévision,  conduit  de  six  mois  pour  se  rendre  aussi 
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Et  pai^eiliement  diront  de  la  part  de  rnooseigneur  le  duc  de  Savoye  les 
dessus  nommés  ambassadeurs  comme  est  contenu  es  dictes  instructions  et 
en  ung  chescun  chapitre  d'icelles.  Du  conmiandement  de  mondit  seigneur. 
Donné  le  xix*  jour  de  Février  mil  iiii"  lxii.  Db  Clauso  K 

1(|63,  as  septembre.  A  Rhodes. 

Lettres  de  recommandation  pour  Guillaume  Darras,  se  rendant  auprès  de  la  reine  CharioUe  « 

en  Chypre. 

Malte.  Arch.  de  l'ordre.  Uh.  Ballarmm.  LIS,  fol.  s53  v*. 

Frater  Petrus  Raymundus  Zacosta,  etc.,  universis  et  singulis  capitaneis  et 
patronis,  domiuis  atque  ofBcialibus  quorumcumque  navium,  baleneriorum, 
triremium,  biremium  et  ceterorum  quorumcumque  navigiorum  in  mare 
navigantium  salutem  et  portum  desideratum.  Accedit  inpresentiarum  ad 
insulam  et  regnum  Cypri,  super  presenti  navigio,  speclabilis  miles  Guillel- 
mus  Daras^,  cum  tribus  servi toribus  et  suis  bonis  et  raubis,  iUic  commora- 


souvent  qu'il  sera  nécessaire  en  Chypre ,  afin 
de  conférer  avec  la  reine  Charlotte.  Si ,  après 
six  mois ,  la  princesse  n'est  pas  revenue  dans 
son  royaume,  Jean  de  Barras  doit  rentrer  et 
demeurer  à  Rhodes.  [Arch.  de  Malte,  Li6. 
Buf/or.  LVIII,fol.  118  v».) 

*  Addition  postérieure ,  et  du  1 9  février, 
aux  précédentes  instructions  qui  sont  du 
1 7  février. 

Le  18  juin  de  la  même  année  i46a,  au 
couvent  de  Saint-Maurice  en  Chablais,  la 
reine  Charlotte  traita  avec  ses  parents  de 
Savoie  du  payement  des  sommes  qu  elle  de- 
vait ,  tant  pour  les  secours  h  elle  fournis  que 
pour  l'arriéré  de  la  dot  de  la  duchesse  de 
Savoie ,  Anne  de  Lusignan ,  sa  tante  et  sa  belle- 
mère  ,  fille  du  roi  Janus.  La  reine  revint  en 
même  temps  dans  ce  traité  sur  la  question 
d'hérédité  à  la  couronne  de  Chypre.  II  fut 
de  nouveau  réglé  que ,  la  princesse  venant  à 
mourir  sans  enfants  du  roi  Louis  de  Savoie, 
le  royaume  appartiendrait  au  roi  Louis  et  à 
ses  héritiers  de  la  maison  de  Savoie,  ipar 
«  ainsy  qu'il  fut  accordé  par  feu  le  seigneur 
fl  d'Ail  et  autres  ambassadeurs  de  mesdits 
«  seigneurs  et  dames  à  la  coronation  du  roi 
■  (à  Nicosie). •  Que,  si  ChaHotte  devenue 
veuve  prenait  un  autre  mari ,  tous  les  droits 


de  la  royauté  passaient  avec  elle  à  ce  nouvel 
époux.  Au  nombre  des  personnes  qui  assis- 
tèrent à  cet  accord,  se  trouvent  plusieurs 
seigneurs  chypriotes  formant  le  conseil  et 
«  la  haute  cour  •  de  la  reine ,  savoir  :  •  mes- 
«sire  Phébus  de  Lusignan,  seigneur  de 
«Saîctte,  messire  Jean  de  Nores,  messire 
«Hugues  l'Anglois  et  messire  Pollin  Clax, 
«chevalier,  tous  entcndans  langue  grecque 
«  et  françoise.  •  La  reine  Charlotte  ne  pou- 
vant suivre  facilement  une  discussion  dans 
cette  dernière  langue,  appelée  plus  loin 
langue  chjrprienne,  Pollin  Clax  et  Merle  de 
Piozasque,  chevalier  de  Rhodes,  qui  par- 
laient le  ^fec,  lui  servirent  en  cette  occasion 
d'interprètes.  Le  traité  du  18  juin  1^69  a  été 
publié  par  Guichenon,  Hist,  de  Sat.  t.  II, 
p.  Sgi,  et  par  Lûnig,  Cod.  diplom.  Ital.  1. 1*', 
p.  7 1 5  ;  il  se  trouve  aussi  dans  le  Traf (olo 
del  titolo  regio  dovuto  alla  ts**  ccua  di  Soxoia. 
(Turin,  i633),  réimprimé  dans  Reinhard, 
Hist.  de  Chyp,  t.  II,  p.  87. 

*  Daras ,  dont  le  nom  se  trouve  écrit  Dar- 
ras,  Deras,  Terras  et  de  Ras,  se  renferma 
dans  Cérines,  en  i46o,  avec  Charlotte  et  le 
roi  Louis  pour  résister  à  Jacques  le  Bâtard. 
(  Georges  Bustron ,  Chron.  grecq.  Ms.  fol.  4o  v*.) 
Il  ne  suivit  pas  ces  princes  eu  Europe ,  et 
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turus  in  obsequio  serenissime  regine.  Quapropter  vos  et  vestrum  quemlibet 
obnixe  et  summopere  deprecamur  quatenus,  nostri  intuitu,  eundem  Guii- 
ielmuni,  cum  dictis  suis  servitoribus,  bonis  et  raubis,  commeudatum  susci- 
piatis  taliter  ut,  absque  damno,  mora,  tardacione,  impedimento  et  jactura, 
dictom  regnum  adiré  possit  indemnis,  que  res  nobis  erit  gratissima;  ofle- 
rentes  nos  ad  queque  majora  et  similia.  In  cujus  rei  testimonium  bulla 
magistralis  cerea  presentibus  est  impressa.  Date  die  xxii  Septembris  ii  cccc 


LIIII 


1463,  i3  octobre.  A  Rhodes. 


Pierre-Raymond  Zacosta,  grand  maître  de  Rhodes,  accorde  Texemption  des  corvées  et  autres 

faveurs  à  un  serf  du  domaine  de  Phinika«  en  Chypre. 

Malte.  Arch.  de  l'ordre.  Lih.  Bullarum.  LIX,  fol.  s 06. 

Frater  Petrus,  etc.  Diiecto  nobis  in  Cristo,  Argiro  filio  Georgii,  camerc 
nostre  magistralis  Fenice^,  in  regno  Gipri,  parico,  salutem  in  Domino. 
Singniaris  aiTectus  quem  ad  nos  nostrumque  ordinem  geris,  sicuti  re  et 
effectu  cognovimus,  nos  inducunt  ut  reddamur  tibi  ad  gratias  libérales. 
Itaque,  série  presencium,  ex  nostra  certâ  scientia  et  speciali  gratia,  te,  pre- 
falum  Ârgirum,  vita  tua  durante,  inmiunem,  liberum  et  francum  facimus 
ab  angaria  dierum  centum  quatuor  in  quibus  teneris  servire  vigore  servi- 
tatis  parichie,  eciam  a  testagio,  sive  anuo  debito  besantiorum  monete  regni 
predicti  friginta  octo  cum  dimidio,  pro  quibus,  anno  quolibet,  vita  tua  du- 


restm  en  Chypre  où  il  fut  employé  par  les 
Vénitiens  dans  les  charges  du  gouvernement 
après  la  mort  du  roi  Jacques. 

'  Le  roi  Louis  se  trouvait  depuis  Tannée 
précédente  à  Rhodes,  où  Tordre  avait  ac- 
cueilli aussi  ses  partisans  fugitifs.  Le  1 8  sep- 
teailire  i465,  le  prince  se  reconnaissait 
véritable  et  seul  débiteur  vis^à-vis  du  grand 
maître  de  la  somme  de  4,741  ducats  et 
27  aspres,  qu  il  avait  empruntée  sous  la  cau- 
tion de  Siboed  de  Loriol ,  son  chancelier  de 
Chypre,  Antoine  de  la  Bdme,  seigneur  du 
Morteray,  et  Amé  de  Genève,  ses  chambel- 
lans, en  présence  de  Phéhus  de  Lusignan, 
are  de  Sayette  ou  Sidon ,  de  Janus  de  Mon- 
toiîf,  maréchal  de  Chypre,  et  de  Bernard 
de  Rienssec ,  amiral  de  Chypre.  (  Guichenon , 
Hist,  de  Sae.  L  I".  p.  54  3  ;  Hist,  de  Bresse  et 
Bmfey,  t.  Il,  contin.  de  la  3'  partie,  p.  39.) 


La  Balme,  venu  en  Orient  avec  le  roi  Louis , 
fut  fort  apprécié  de  la  reine  Charlotte  et 
employé  dans  diverses  affaires;  il  rentra  en 
Piémont  avec  le  roi  de  Chypre  en  1 4 64,  et 
fut  plus  tard  attaché  au  conseil  du  duc  Amé- 
dée  VIII.  [Guichenon,  Hist.  de  Bresse,  t.  II, 
p.  38,  39.)  Sihued  de  Loriol,  rentré  aussi 
avec  Louis  de  Savoie ,  eut  ensuite  la  charge 
de  chancelier  de  Bresse.  (Guichenon,  loc,  cit. 
t.  1*',  p.  2  a  6.)  Phéhus  de  Lusignan  est  qua- 
lifié de  maréchal  d'Arménie  dans  une  pièce 
précédente,  du  10  février  1459. 

'  Le  domaine  de  Phinika,  près  Paphos, 
était  en  ce  temps  administré  au  nom  et  au 
compte  du  grand  maître  de  Rhodes,  ce 
qu'indique Teipression  de  cameramagistraUs. 
Voy.  cindessus ,  une  pièce  du  1 1  septembre 
1463,  p.  87. 
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rante,  solvere  debeas  bisancios  tredccim  monete  prefate  ^.  Que  tamen  liber- 
tas  et  gratia  dumtaxat  vita  tua  durante  habeat  vigorem ,  nec  ad  tuos  liberos 
et  ex  te  procreatos,  aut  successores  quovismodo  transeat;  sed  ad  omnia  alia 
que  hic  doq  sunt  expressa  tenearis  sicuti  ceteri  parici  dicte  camere.  Man- 
dantes et  precipientes  universis  et  singulis  dicte  domus  nostre  fratribus 
ne  contra  présentes  nostras  literas  facere  vel  venire  présumant,  etc.  Date 
XIII  Octobris  M  un''  lxiii. 


11163,  8  novembre.  A  Rhodes. 
Lettres  de  sauf-conduit  et  de  sauvegarde  pour  divers  Chypriotes  réfugiés  à  Rhodes. 

Malte.  Arch.  de  l'ordre.  Lih.  Ballarum.  LIX»  fol.  ao6  v*. 

Frater  Petrus  Raymundus  Zacosta  etc.  Universis  et  singulis  présentes 
nostras  litteras  securitatis  visuris ,  audituris  et  lecturis  série  presencium  no- 
tum  facimus  et  manifestum  qualiter,  vigore  hujus  modi  nostrarum  littera- 
rum,  dainus,  concedimus  et  donamus  oinni  meliori  via,  modo  et  forma 
quibus  nielius  facere  possimus  et  debemus  magniiicis  et  spectabilibus  mili- 
tibus  dominis  Johanni  de  Montolif  marescallo  Cipri^,  Hugoni  de  Len^oys^ 
cambellano  Cipri,  Petro  Pelestrini  turcupelierio  Cipri^,  Paulo  Cbappe^ 
botillerio  Cipri,  Anthonio  de  Bon  magistro  hospicii,  ac  generosis  vins  Ja- 
cobo  de  Nores®,  Jacobo  Salacha"^,  Phiiippo  de  Mistahel®,  Petro  Uni',  Lu- 


'  L'acquittement  en  argent  d*un  testage 
ou  capitation  personnelle  et  la  prestation  de 
deux  journées  de  travail  par  semaine ,  reve- 
nant à  cent  quatre  journées  par  an,  étaient  les 
deux  obligations  principales  des  serfs  ou  pa- 
riques  chypriotes  vis-à-vis  de  leurs  seigneurs. 
Les  Vénitiens  ne  modifièrent  pas  sensible- 
ment ces  conditions. 

*  Jean  de  Montolif  avait  été  envoyé  en 
Piémont,  en  i458,  à  i*occasion  du  mariage 
de  Charlotte  de  Lusignan  avec  Louis  de  Sa- 
voie ,  et  s'était  renfermé  dans  le  château  de 
Gérines  avec  les  partisans  de  ces  princes,  en 
1 46o,  lors  de  la  descente  de  Jacques  le  Bâ- 
tard en  Chypre  avec  les  Mameloucs. 

'  Il  est  tantôt  appelé  Odet,  Eudes  ou 
Hugues  ;  son  vrai  nom  est  Hugues  de  Langloû, 
TAnglois  ou  LengUs.  Il  fut  toujours  dévoué  à 
la  reine,  et  la  suivit  en  Europe.  Il  mourut 
À  Rome,  en  1476,  et  reçut  la  sépulture  dans 
les  caveaux  de  Saint- Pierre.  Son  épitaphe, 
que  je  n*ai  pu  retrouver,  mais  que  Torrigio 


a  publiée,  le  qualifie  de  «Regni  Cypri  came- 
•  rarius  et  Beruti  dominus.»  Voy.  Le  sacre 
grotte  Vaticane,  p.  385;  Rome,  iGSg,  in-i  s. 

*  Pierre  ou  Perrin  Pelestrini. 

^  Paul  Zappe  se  retrouve  en  Chypre  à  la 
mort  du  roi  Jacques  quand  les  diJETérents 
partis  tentent  un  mouvement.  Il  fut  tué  par 
le  chambellan ,  Rixxo  de  Marin. 

'  Il  rentra  plus  tard  en  Chypre ,  et  reçut 
de  Jacques  le  Bâtard  les  fiefs  qu'avait  pos- 
sédés son  père  :  Pera,  H«a,  Haîoas  et 
Stronghylo. 

^  Il  avait  été  d'abord  partisan  de  Jacques. 
Revenu  dans  Tile ,  il  prit  part  à  une  con^Mn- 
tion  en  1 470,  fut  jeté  en  prison  et,  gracié  à  la 
mort  du  roi ,  il  se  réfugia  de  nouveau  à  Rhodes, 

*  Homme  très-expérimenté.  II  se  aoanùl 
ensuite  à  Jacques  le  Bâtard ,  qui  remploya 
dans  ses  négociations  avec  la  république  de 
Venise,  à  Toccasion  de  son  mariage  avec 
Catherine  ComaroL  Voy.  4  octobre  lâSg,  n. 

*  Pierre  Urri  ou  Gourri  était  en  Chypre 


r  PARTIE.  — DOCUMENTS. 


127 


dovioo  Dondi,  Petro  de  Levante  ^  Hugeto  Bossât,  Thome  Pardo^,  Save  tu 
Benetico,  Philippo  Ocla,  Thomasino  Sincritico ',  Simu  tu  papa  plénum, 
libemm,  amplum,  specialem  quoque  et  generalem  salvum,  tutum  et  secu- 
ram  condnctum,  pariter  et  guiagium,  videlicet  prefatis  et  omnibus  ipsorum 
eoramqoe  famulis,  uxoribus,  filiis  et  (iliabus,  bonis,  rebus,  auro,  argento, 
genuuis,  jocalibus  et  ceteris  quibuscunque,  quovis  nomine  censeantur,  eis 
etcuilibet  seu  aticui  eorum  spectantibus  et  pertinentibus,  et  que  infrascripto 
tennino  speclare  et  pertinere  potenint,  quovismodo  et  causa  habitis  vel 
acquisitis  seu  babendis  et  acquirendis,  eis  et  omnibus  ipsorum  spectantibus 
dumtaxat.  Volentes  quod,  nonobstantibus  quibuscunque  delictis  tam  civi- 
Hter  quam  criminaliter  pro  preterito  commissis  et  perpetratis,  per  eos  aut 
aliquem  eomm,  etc.,  nonobstante  injuria  bis  diebus  illata  securitati  portus 
nostri  per  oavem  Sabaudiensem ,  aut  aliis  injuriis  fortasse  bactenus  iiiatis 
per  eani ,  et  si  etiam  dicta  navis  pro  futuro  aliquod  damnum  religioni  seu 
sobditis  ejus  fecisset,  sive  fecerit  bactenus,  nichilominus  semper  tati  et  se- 
cari  in  personis  et  bonis  quibusvis  atque  famulis  predicti  et  quilibet  eorum, 
tam  conjunctim  quam  divisim,  possint  stare,  morari,  residere  et  negociari 
in  nrbe  et  insula  nostra  Rhodi  ac  alia  jurisdictione  religionis  nostre,  ab 
eisque  recedere  et  iterum  reddire  semel  et  pluries,  infrascripto  durante  ter- 
mino,  absque  aliquo  impedimento,  mora  et  tardacione,  salvis  juribus  co- 
merchiorum  et  gabellarum  pariter  contractuum  Rhodi  factorum  aut  facien- 
dorum,  si  sane  predicti  aut  aliqui  ipsorum  obligati  fratribus  ordinis  nostri, 
cîvibns  ant  subditis  ejusdem,  quibus  nullatenus  derogare  intendimus  per 


CD  147$  avec  Paul  Z^pe.  Il  repassa  de  suite 
i  Rkodes.  Voy.  à  la  suite  la  note  3. 

^  La  fiunilie  de  Levante ,  originaire  de  Ve- 
niae,  esiale  encore  en  Chypre. 

*  Thomas  Pardo  fit  plus  tard  sa  soumis- 
sioo  am  loî  Jacques.  Voy.  p.  85 ,  n.  i 

'  TiMMiiaa  Synditique  et  Hugues  Bussat 
deaicarèreni  longtemps  à  Rhodes,  ou  y  re- 
riorent  comme  Pierre  Gourri.  Je  retrouve 
lam  aoitos  dans  une  lettre  de  sauvegarde 
da  1"  juillet  li'ji.  Le  grand  maître  Jean- 
Biptirte  des  Ursins,  à  la  demande  de  la 
reine  Charlotte,  accorde  des  lettres  de  sauf- 
coiMlait  plein  et  entier,  pour  leurs  per- 
«  lenn  serviteurs  et  leurs  biens,  de 
<{u*eUes  paissent  librement  habiter 
ou  i{Qitter  Tiie  de  Rhodes,  aux  personnes 
saivaolea  :  Bernard  de  Rivesaltes,  chevalier. 


Nicolas  de  Milias,  chevalier,  Huguet  Bus- 
sat, Thomas  Sinciitico,  Pierre  Urri,  Arthur 
Longle  (de  Langlois),  Florence  de  Rames, 
comtesse  de  Jafia,  Chariotte  Cantacusène 
de  Flory,  femme  d*Huguet  Bussat,  Agnès 
de  Montolif,  Eugénie  Mahé,  veuve,  Mar- 
guerite Mahë ,  femme  de  Bernard  de  Rive- 
saltes, Louise  de  Milias,  Francine  Cornier, 
veuve,  et  Marguerite  Mistachel,  femme  de 
Thomas  Synciitique.  (Uhr.  Bail  LXVII, 
fol.  235  V*.)  ly autres  émigrés  étaient  depuis 
longtemps  rentrés  en  Chypre.  Le  19  mai 
ii&66,  le  grand  maître  Raymond  Zacosta 
délivrait  des  lettres  de  sécurité  et  de  sauf- 
conduit  à  plusieurs  familles  chypriotes 
non  désignées,  qui,  de  Rhodes,  voulaient 
revenir  dans  leur  pays.  (Arch.  de  Tordre  à 
Malte.  Libr.  BaUar.  LX,  fol.  199  v\) 
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présentes,  presentibus  ad  nostrum  beneplacitum  et  per  nostrum  bencpla- 
cituQi,  quod  ore  aut  scripto  notificabimus  predictis  aut  aliquibus  eorum, 
termino  octq  mensium  dumtaxat  valituris;  in  quo  quidem  termino  octo 
mensium  durare  habeat  presens  securitas  ut  predicti  possint  disponere  pro 
arbitrio  voluntatis  de  suis  personis,  famulis  et  bonis.  Mandantes  et  preci- 
pientes  universis  et  singulis  officialibus  nostris  tam  religiosis  quam  secula- 
ribus  ne  contra  présentes  nostras  salviconductus  litteras,  etc.  In  cujus  rei 
testimonium  bulia  nostra  magistralis  cerea  presentibus  est  appensa.  Date 
VIII  Novembris  m  cccc  LXiir^ 


^  La  pièce  précédente,  en  me  fournissant 
un  indice  d*où  me  parait  résulter  que  la 
place  de  Gérines  capitula  dès  Tannée  id63 , 
me  donne  l'occasion  de  rechercher  Tépoquc 
précise  où  s'accomplit  cet  événement,  qui 
dispersa  les  partisans  de  la  reine  Charlotte 
et  de  Louis  de  Savoie.  Il  y  a  dans  les 
archives  royales  de  la  cour  de  Turin  diffé- 
rentes pièces  qui  jetteraient  de  la  confusion 
sur  quelques-unes  des  circonstances  les  plus 
considérables  de  cette  époque,  si  l'on  n'en 
marquait  autant  que  possible  la  date  et  la 
succession.  Lorédano  fixe  la  soumission  de 
Cérines  au  3  5  août  i46d  (HisL  de  re  Lusi- 
gnani,  p.  681  )  ;  mais  on  ne  voit  pas  sur  quel 
témoignage  repose  cette  date.  La  plus  an- 
cienne autorité  à  laquelle  nous  puissions 
recourir,  Georges  Bustron ,  contemporain,  dit 
expressément  que  Sor  de  Naves ,  à  qui  le  roi 
Jacques  promit  la  main  d'une  de  ses  filles 
naturelles ,  ouvrit  au  prince  les  portes  de  Gé- 
rines en  i463.  (C^ron.  Ms.  fol.  6a.)  Il  ajoute 
ensuite  que  le  roi  Jacques  fut  maître  de 
Famagouste  le  39  août  id64,  et  que,  peu 
après,  le  prince  fut  obligé  de  se  défaire  des 
auxiliaires  sarrasins,  les  soupçonnant  de  vou- 
loir occuper  seuls  la  place,  et  de  s'emparer 
peut-être  du  royaume  entier.  Florio  Bustron 
et  le  P.  Lusignan  s'accordent  avec  Georges 
Bustron  sur  la  chronologie  respective  de  ce^ 
trois  événements  marquants  :  la  reddition  de 
Gérines,  la  capitulation  de  Famagouste  et 
le  massacre  desMameioucs.  (Chron,  di  Cipro, 
Ms.  de  Londres,  fol.  igd  v**;  Hist.  de  Cypre, 
fol.  178.)  Nous  ne  savons  à  quelle  époque 
de  l'année  i463  Sor  de  Naves  abandonna  le 


parti  des  souverains  légitimes;  peut-être  était- 
il  déjà  passé  du  côté  de  Jacques  le  Bâtard  au 
mois  d'octobre,  quand  le  grand  maitre  de 
Rhodes  lui  délivre  des  lettres  de  sauve- 
garde (6  octobre  i463.  Libr.  BuUar,  LIX, 
fol.  289  y**)  ;  on  peut  considérer  comme  cer- 
tain que  la  place  n'était  plus  au  pouvoir  des 
princes  à  la  date  de  la  présente  pièce  du 
8  novembre  i463,  puisque  leurs  partisans 
avaient  été  obligés  de  chercher  un  refuge  à 
Rhodes. 

Il  y  aurait  une  difficulté  à  expliquer  la 
date  du  39  août  de  l'année  i464  donnée  par 
Georges  Bustron  à  la  soumission  de  Fama- 
gouste, puisque  l'acte  dans  lequel   le    roi 
Jacques  accepte,  quelques  jours  seulement 
avant  la  reddition  de  la  ville,  les  articles  de 
la  capitulation  offerte  pour  l'ouverture  des 
portes,  est  du  6  janvier  précédent,  suivant 
la  copie  de  Florio  Bustron  imprimée  ci- 
après;  mais  il  reste  toujours  bien  établi, 
par  la  concordance  des  deux  Bustron  et  da 
P.  Lusignan ,  que  Jacques  le  Bâtard  fîit maitre 
de  Cérines  en  1 463 ,  que  la  soumission  de 
Famagouste  suivit  celle  de  Gérines,  et  que 
l'exécution  des  Mamdoucs  fut  posténeore  à 
cette  dernière  capitulation. 

La  reine  Ghariotte,  toujours  pleine  d*e»- 
poir  et  de  ressources  au  milieu  des  épreuves 
de  l'adversité,  dissimula  le  coup  irréparable 
qui  venait  de  la  frapper  en  lui  enlevant 
Cérines.  Le  i**  septembre  i464,  ne  poasé^- 
dant  plus  rien  en  Chypre,  mais  projetant 
quelque  nouvelle  entreprise,  elle  écrÎTait  de 
Rhodes  au  roi  Louis,  alors  en  Savoie,  et 
l'encourageait  à  envoyer  des  secours  outre- 
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IdôSf  6  juin.  A  Venise. 

Décisioii  da  sénat  de  Venise  sur  la  réponse  à  faire  aux  ambassadeurs  du  roi  de  Chypre  et  du 
duc  de  Savoie ,  venus  à  Venise  avec  des  lettres  du  roi  de  France  et  du  duc  de  Bourgogne 
pour  appuyer  les  réclamations  de  la  reine  de  Chypre  et  de  Sor  de  Naves  dévtdisés  près  de 
Rhodes  par  des  Vénitiens,  et  pour  se  plaindre  de  ce  que  la  république  paraissait  favoriser 
le  Bâtard  de  Chypre. 

Venise.  Areh.  g^n«r.  Gonieil  dc«  Prégadi.  5«crr(i.  XXII  t  foi.  90  v*. 

M  Gccc  Lxv,  die  vi  Junii. 

Quod  oratoribas  serenissimi  domini  régis  Ludovic!  Cypri  et  illustrissimi 
doiuini  ducis  Sabaudie,  qui,  presentatis  litteris  serenissimi  domini  régis 
Francomm  et  illustrissimi  domini  ducis  Burgundie,  et  litteris  credentialibus 


mer  pour  Cérines,  au  moment  où  le  sultan 
d*£gypte  devait  être  irrité  contre  le  Bâtard 
do  meurtre  des  Mameloucs  :  t  Nonobstant 
«toutes  mes  dolours  et  midanconnies,*  dit 
la  reine,  «  frère  Gorge  Pueschasque*  aveuc 
fra  Merique  Guîcbard  aveuc  aucuns  compa- 
gnons et  Chérinois  messont  venu  rendre 
Tostre  chasteaox  de  Cherines,  et  faire  pro- 
test, corne  par  autres  lettres  je  aivisé  lai^ 
gement  vostre  magesté  et  voient  que  Sorou 
est  bien  garni  d'argent  et  puissamment  sur 
la  mer.  Je  Tai  envoyé  â  Cberines  pour  ca- 
pitaine et  lieutenant  gênerai.  Lequel  est 
parti  d^issi  bien  gargni  de  vivres  et  de  tout 
antre  choses  à  grant  foison  le  xvij*  jour 
d'aonst  avenc  ix  voilles  et  ii  galées,  une 
grosse  galliotte,  ii  bergantines,  labaretre, 
un  ballemei ,  un  caravelle  et  une  guippa- 
rée.  Et  je  ay  escrit  et  prié  frare  Gorge  qu*il 
le  vuUe  donner  la  possetion;  et  je  ay  escrit 
et  prié  à  tous  les  autres  qu'il  veulle  de- 
mourer  là,  et  Sorou  les  traittera  bien  et 
grandonent.  Lequel  Sorou  fera  grand 
guerre  à  TApostolie,  grand  guerre  par  mer 
et  par  terre. ...  Je  ay  envoyé  les  ambassa- 
deurs du  soldan  en  leur  compagnie,  le 
maislre  de  mon  bostel  et  Thomas  Pardo^, 


lesquels  vont  pour  voir  nostre  chasteau  de 
Cberines,  et  de  là  s*en  vont  en  Alezandria. 
Lesquels  s'en  vont  très  bien  contant,  et 
m'ont  promis  beaucoup  de  choses  et  asseuré 
que  le  soldan  me  donra  nostre  royaume. 
Et  aussi  le  soldan  et  ses  offesciaulx  m'ont 
escrit  moult  recommandant  sa  personne 
monsieur  Pardo;  lequel  piesca  qu'il  est 
arrivé  o  Caire,  il  n  est  venu  encores,  pource 
que  le  grip  qui  le  devoit  porter ,  il  est  party 
d'^exandria  sans  son  congié.  De  Chypre , 
nous  avons  nouvelles  que  l'Apostole  fait 
touttes  les  remèdes  pour  recouvrer  la  grâce 
du  soldan,  la  injure  a  été  si  grande  qu'il 
est  impossible  pour  chose  que  sache  faire  '. 
D'autre  part,  les  tirannies,  cruautés  qu'il 
fait  à  tous ,  chascun  le  veut  mal  ;  j'espère 
que  Dieu  le  punira  celon  ses  mérites.  Je  vous 
avise  que  de  Chipre  sont  venus  le  fils  de 
monsieur  Febus  ^  et  le  fils  de  Phelippe  Seb^ 
et  autres  que  dient  que  l'ApostoUe  avoet 
mandé  o  soldan  Gonent  (Gonem),  que  se 
dit  arssevesque  de  Nicossie  avec  ii  gallées, 
une  galliote,  une  nave,  une  balemée  et 
autres  fustes,  le  nombre  de  viii  velles  et 
amené  Concomais  et  tous  les  autres  Mores 
qu'eschapperent  à  la  mort,  et  porté  mil 


'  Georges  de  Pioxasque ,  Piémontais  ;  il  avait 
rié  coumiandeiir  de  M3an  et  d'Ivrée. 
^  Voyes  ô-dessos,  p.  127,  n.  a. 
là  et   phn  loin    la  reine  fait  éYidemment 


allusion  au  massacre  des  Mores  ou  Mameloucs 
ordonné  par  le  roi  Jacques. 

*  Phébus   de    Lusignan,    fils  naturel  du  roi 
Janus,  plusieurs  fois  nommé  dans  nos  documents. 
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supradictorum  régis  Ludovici  et  ducis  Sabaudie,  inulta  dominio  exposue- 
runt  circa  materiam  casus  alias  occursi  prope  Rhodum  contra  galeas  Saari 
de  Nau  ^  super  quibus  erat  regina ,  et  circa  piper  nuper  ablatum  eidem 
Sauro  per  capitaneum  nostrum  generalem  maris,  et  salvumconductum  eidem 
Sauro  per  nos  concedendum,  respondeatur  : 

Quod  distincte  intelleximus  ea  que  nobis  exposuerunt  et  que  etiam  litteris 
tum  serenissimi  domini  régis  Francorum  tum  etiam  illustrissimi  domini 
ducis  Burgundie  nobis  scribuntur  circa  res  serenissimorum  régis  et  r^ne 
Cypri.  Et  quantum  ad  casum  occursum  contra  trirèmes  Sauri  de  Nau  per 
trirèmes  que  forte  fortuna  in  portu  Rhodi  tune  reperiebantur,  dicimus  id 
quod  sepius  et  jam  in  bac  materia  diximus  et  quod  universo  pêne  manifes- 
tum  est,  casum  ipsum  maximam  animo  nostro  molestiam  attulisse;  nullaquc 
enim  culpa  aut  capitaneo  aut  alioui  ex  supracomitis  vel  hominibus  nostris 
,processisse,  sed  culpa  potius  ejusdem  Sauri  et  sociorum,  qui,  visis  galeis 
nostris,  conscii  culparum et delictorum suorum ,  ut  pyrate,  qui  non  desistunt 
multifariam  navigiis  et  hominibus  nostris  damna  et  injurias  iuferre,  fugam 
arripuerunt,  et  sese  in  trepidationera  et  confusionem  posuerunt ,  per  modum 
quod  dum  nonnuile  ex  galeis  nostris  illos  sequerentur,  nescientes  quinam 
illi  essent,  et  maximopere  admirantes  tantum  eorum  pavorem  et  inconsyde- 
ratam  fugam ,  ïnamaluchi  qui  captivi  super  triremibus  Sauri  reperiebantur, 
arreptis  armis  et  incisis  funibus  quibus  vêla  reguntur,  sese  in  liberlalem 


t  pièces  de  charoelots  et  autres  choses,  la  va- 
t  leur  de  xx  ou  xxv  mille  ducats.  D'autre  part 
«  un  qui  s'en  est  fuy  du  Caire  dit  comme  le 
«  sol  dan  faisoet  appareiller  une  grosse  année 
«pour  mander  en  Chypre;  une  chose  vous 
«  say  dire ,  mon  très  redoutté  seigneur,  que 
«se  j'eusse  xx  ou  xxv  mille  ducats,  comme 
4J*avoisautresfois,  le  vaillant  ou  plus,  je  fusce 
«a  présent  en  possetion  de  nostre  royal  me 
«  et  usse  mandé  pour  vous  faire  venir  joyeu- 
«  sèment  ;  a  présent  la  povreté  m'a  si  fort  sur- 
«prie,  que  je  ne  peus  achever  chose  que  je 
•  entreprens.  »  Guichenon ,  Hist,  de  Savoie, 
t.  II,  p.  394 ',  Reinhard,  1. 1*',  pr.  p.  m. 

^  Sor  de  Naves,  qui  avait  en  i463  livré 
le  château  de  Cérines  et  les  intérêts  des 
.princes  légitimes  à  Jacques  le  Bâtard.  (Voy. 
ci-dessus,  p.  128,  n.  et  ci-après,  p.  i38,  n.) 
Le  fait  au  sujet  duquel  les  ambassadeurs 
renouvelaient  les  réclamations  de  la  reine 


de  Chypre  remontait  à  Tannée  i46i.  Des 
Vénitiens,  épiant  Sor  de  Naves  qui  portait 
Charlotte   de  Lusignan  en  Italie,  avaient 
fondu  sur  ses  galères  entre  Chypre  et  Rhodes, 
et  dévalisé  complètement  la  reine  et  les  gens 
de  sa  suite.  (Voy.  ci-dessus,  p.  1  lâ,  n.   a  , 
p.  1 19,  n.  1.)  Il  est  juste  sans  doute  de  te- 
nir compte  des  circonstances  raj^lées  ici 
par  les  Prégadi ,  mais  néanmoins  la  reine  ne 
reçut  jamais  la  satisfaction  qui  lui  était  due. 
Trente  ans  après ,  le  roi  de  France  s'entre- 
mettait  encore  auprès  de  la  républiqifee  de 
Venise  pour  obtenir  le  règlement  de  d< 
mages  réclamés  par  Jean  d* Allinges , 
lier  de  Savoie,  dont  le  père  Guillaume  d^Al- 
linges,  seigneur  de  Coudray,  accompagnait 
la  reine  lorsqu'elle  fut  pillée  en  mer.  Gui- 
chenon a  publié  une  lettre  de  iâ93  du  doge 
Augustin  Barbarigo  au  roi  Charles  VIII  «  à 
sujet.  (Hist  de  Sa»,  t.  Il,  p.  389.] 
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vindicaverunt,  et  parum  abfuit  quin  in  reginam  ipsam  crassarentar.  Homi- 
Des  autem  a  remo  et  alii  qui  per  vim  super  galeis  ipsis  eraot,  omnes,  magno 
impetu,  insurrexerunt,  et  in  predam  vertere  ceperunt  ea  que  pênes  tam 
reginam  quam  ejus  homines  erant,  id  quod  fréquenter  in  similibus  galeis 
pyratarum  accidere  solet.  Homines  enim  per  vim  retenti,  aliquam  nacti  occa- 
sionem,  trucidatis  principalioribus  et  bonis  abreptis,  soient  ea  via  sue  con- 
sulere  liberationi.  Supervenientibus  postea  nonnullis  galeis  nostris,  non  ne- 
gamus  mali  aliquid  malo  fuisse  additum.  In  tanto  enim  furore,  indomitam 
turbam  cohibere  quis  possit?  Capitaneus  vero  noster  maris  qui  in  portu 
Rhodi  erat,  habita  hujus  rei  noticia,  et  ex  ea  miaxima  conœpta  animi  dis- 
plicentia,  diligentissimam  inquisitionem  rerum  et  bonorum  onuiium  fecit, 
fierique  fecit,  et  quecumque  potuerunt  recuperari  majestati  sue  aliisque 
personis  et  dominis  rerum  ipsarum  restitui  curavit;  et  non  contentus  pre- 
senti  iila  inquisitione ,  non  destitit  tolo  pêne  viagio  illo  per  omnem  modum 
iodagare  et  disquirere;  et  que  dietim  ad  ejus  perveniebant  notidam  esse 
pênes  aliquem  ex  nostris  hominibus  Rhodum  usque  ad  reginam  mittebat; 
hoc  idem  nos  in  bac  civitate  nostra  fieri  diligentissime  fedmus ,  sicut  omni- 
bas  notissimum  est. 

Successit  postea  quod  regina  ipsa  hue  se  contulit,  quam  régie  et  honori- 
ficentissime  suscepimus  et  tractavimus,  ad  cujus  inslandam  rem  banc  com- 
misimus  advocatoribus  nostris  conmiunis;  et  impensis  nostris  diu  hic  stetit 
anus  ejus  procurator  et  nuncius ,  pro  procuranda  et  solicitanda  materia  an- 
tedicfa.  Et  tandem ,  omnibus  diligentissime  et  acuratissime  inquisitis  et  cog- 
nitis,  nullamt  omnimodam  culpam  aut  in  capitaneo  nostro  aut  in  uUo  ex 
hominibus  nostris  fuisse  repertum  est,  unde  nos  insontes  punire  nesdre- 
nios.  Neque'certe  videmus  quid  per  nos  faciendum^  relinquatur,  quando- 
qoidem  maximam  ex  casu  illo  molestiam  sumpserimus  et  per  nos  indemnitati , 
restitutionique  rerum  omnium  que  usque  reperiri  potuerunt  studiosissîme 
providerimus.  Et  si  quid  in  posterum  apud  quemquam  in  particulari  aut 
nos  intellexerimus,  aut  per  eos  vel  alios  nobis  fuerit  signiGcatum,  id  omni 
tempore  restitui  diligenter  et  prompte  faciemus.  Eidem  autem  serenissime 
domine  r^ne  quando  hue  venit,  donodari  fecimus  ducatos  mille  auri,  régi 
vero  Yf ,  eisque  satis  aperte  optimam  erga  illos  nostram  dispositioneni  de- 
claravimus. 

Ad  factum  mamaluchorum ,  bene  intelligunt,  pro  eorum  prudentia  et 

*  Au  Ms.  faciundum. 
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expericntia,  quantum  capitaneo  nostro  conveniens  erat  rediicere  in  servitu- 
tem  illos  qui  sese  siniul  cum  hominibus  et  çumiis  galearum,  audacia  et  vi- 
ribus  propriis,  nojisolum  in  libertatem  vindicaverunt,  sed  personani  ipsius 
regine  et  ceteros  omues  cum  galeis  et  bonis  in  propriam  redegerant  potes- 
tatem  et  arbitrium.  Propterea,  attenta  rei  hujus  qualitate,  si  capitaneus 
uoster  id  non  fecit,  quod  facere  honeste  minime  poterat,  nemo  est  qui  jure 
gravari  possit. 

De  subsidiis  prestitis,  ut  dicunt,  et  posthac  non  prestaudis  parti  adverse  ^ 
per  hominès  nostros,  omnibus  notissimum  est  nullum  omnino  favorem  per 
nostros  aiicui  esse  allatum  quem  ad  nostram  noticiam  pervenerit,  sed  neu- 
traies  nos  gessimus  et  sumus  sic  perseveraturi;  quinimmo,  si  in  alteram 
partium  propendere  deberemus,  propenderemus  potius  et  aliqualiter  etiani 
propendisse  videri  debemus  in  partem  potius  serenissimi  domini  régis  et 
regine  predictorum,  ob  nostram  veterem  et  perpetuam  benivolentiam  in 
serenissimam  regiam  domum  Cypri  et  illustrissimam  domum  Sabaudie,  de 
qua  nostra  dispositione  et  mente  certe  non  dubitamus,  et  pro  ratione  sua- 
dente,  et  pro  multis  signis,  unumquemque  facile  posse  propendere. 

De  pipere  per  capitaneum  nostrum  generalem  maris  ablato  Sauro  de 
Nave,  etc.  ^  nolum  est  spectabilitatibus  suis  quam  inhonesle  et  perperam 
Saurus  ipse  contra  trirèmes  nostras  trafici  se  gessit,  et  quanti  mali  quanteque 
jacture  et  inconvenientie  nobis  et  rébus  nostris  Saurus  ipse  fuit.  Unde  si  ca- 
pitaneus  noster  generalis  piper  ipsum  aut  alia  bona  ejusdem  Sauri  cepit  et 
abstulit,  juste  id  €;t  boneste  captum  et  acceptum  fuisse  certissimum  est; 
neque  est  obscurum  piper  ipsum  ej.u$dem  Sauri  fuisse  in  cujus  manu  erant 
navigia,  homines  et  omnia  que  in  eis  erant  et  qui  omnia  solus  pro  voluntate 
et  arbitrio  ministrabat  et  gubernabat. 

De  parte,  i34.  De  non,  7.  Non  sincère,  1. 

[Idée».] 

Réponses  de  Louis  de  Savoie,  roi  de  Chypre,  aux  plaintes  du  duc  de  Savoie  Amëdée  IX. 
son  frère,  sur  les  dépenses  excessives  qu  avaient  occasionnées  à  leur  père  et  an  duché  de 
Savoie  son  mariage  avec  Charlotte  de  Lusignan  et  la  défense  de  ses  droits  en  Chypre. 

Tarin.  Arch.  de  la  eonr.  Bêgno  di  Cipro.  Annexe  au  mauo  i*.  Pièces  noavellemenl  retrovrret.  Copie  du  teasp». 

S*ensuit  la  responce  que  le  roy  de  Chipre  fait  à  monsieur  son  frère  et  à 

'  Au  roi  Jacques  le  Bâtard.  difficulté.  D*une  part,  on  voit  que  le   naé- 

*  Ainsi  au  Ms.  moire  est  adressé  par  le  roi  de  Chypre  au 

^  La  date  de  cette  pièce  offre  une  réelle         duc  de  Savoie  Amédée  IX,  son  frère,   «Toù 
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madame  sa  seur  ^  sur  les  chapitres  que  de  leurs  partz  lui  ont  estez  preseii* 
lez,  responcifs  aux  demandes  et  requestes  qu^il  leurs  a  faîtes  pour  la  sub- 
vencion  du  chastel  de  Cherines,  entretenement  de  la  royne  sa  compaigne, 
et  pour  Tambassade  du  soldaa  et  des  presenz  à  iuy  à  faire. 

I. 

1.  Et  premier,  sur  le  premier  article,  contenant  que  mesdits  seigneur 
et  dame  ne  sont  ceulx  que  aucunement  voulcissent  faillir  au  roy  ne  à  ses 
afleres,  ains  que  pour  Iuy  et  le  recovrement  de  son  royaume  vouldroieut 
fere  le  tout  et  pluz  que  possible,  comme  ceulx  que  par  droit  de  nature  et 
pour  le  bien  et  honneur  de  la  maison  de  Savoye  de  le  favoriser  et  survenir 
sont  tenus  et  estrains,  combien  qu'il  Iuy  semble  que  non  seulement  a  mes- 
tier  de  chapitres  et  parolles  gracieuses,  mais  de  bon  vouloir  à  exécuter  et 
mettre  les  choses  à  bon  eSect.  Touchant  les  grans  et  intoUerablcs  charges 
qa*ilz  allouent  avoir  estées  et  estre  aujourduy  occurrans  de  ceste  dicte  mai- 


il  faut  nécessairement  conclure  qu  il  a  été 
rédigé  après  le  mois  de  janvier  iA65«  mois 
dam  lequel  Amédée  IX  succéda  à  son  père 
Louis;  il  est  même  postérieur  au  i8  juin 
1^65,  jour  où  le  roi  de  France  assigne  au 
roi  de  Ch^re  une  certaine  quantité  de  blé 
sur  les  revenus  du  Dauphiné  (voy.  p.  ida, 
n.),  et  encore  postérieur  au  mois  de  dé- 
cembre U65,  époque  à  laquelle  le  roi  de 
Chypre  se  trouvait  en  France  (voy.  p.  1 4 1  « 
D.),  puisque  ces  deux   circonstances   sont 
nppelées  dans  le  présent  écrit.  La  date  du 
mémoire  se  trouve  ainsi  reculée  au  moins 
à  Tannée  1^66.  D*autre  part,  il  est  question 
tant  dans  le  mémoire  que  dans  quelques 
piices  subsidiaires  de  la  défense  de  Cérines 
teoant  encore  en  Chypre  pour  le  roi  Louis 
et  il  y  est  parié  plusieurs  fois  de  son  ravi- 
taillement (voy.  p.  i42,n.  p.  i44,  $3o).  Or 
ia  reddition  de  Cérines  au  roi  Jacques ,  et  par 
suite  de  cette  capitulation  la  perte  de'la  der- 
nière place  que  les  princes  légitimes  eussent 
conservée  sur  le  sol  de  Tile ,  est ,  au  plus  tard , 
de  Tannée  1 464  ;  lea  plus  anciennes  chro- 
niques, comme  celles   des  deux   Bustron, 
placent  même  cet  événement  eu  i463  (voy. 
ci-deasus,  p.  i^8,  n.).  On  a  peine  à  croiiT 
qn  mio  fois  ouvert  à  Jacques  le  Bâtard ,  le 


château  fort  de  Cérines  ait  été  plus  tard 
rendu  à  ia  reine  Charlotte  ou  repris  par  ses 
partisans;  il  est  tout  à  fait  invraisemblable 
qu  un  tel  événement  n'eût  pas  été  rappelé  par 
Georges  Bustron,  Florio  Bustron,  le  P.  Lu- 
signan ,  ou  même  par  i£neas  Sylvius ,  dont 
les  mémoires  sont  assez  détaillés  sur  tout 
ce  qui  concerne  les  intérêts  de  Chariotte  et 
ses  efforts  pour  ressaisir  la  couronne  de 
Nicosie.  Nous  sommes  donc  contraints  de 
conjecturer  encore  une  fois ,  comme  précé- 
demment au  sujet  de  la  lettre  de  la  reine  du 
1*'  septembre  i464  (voy.  ci-dessus,  p.  i  ^S, 
n.),  que  les  princes  de  Chypre,  Charlotte 
et  Louis,  cachaient  la  perte  du  château  de 
Cérines,  et  ne  cessaient  de  demander  des  se- 
cours en  France  et  en  Piémont  dans  Tespé- 
rance  d^entreprendre  tôt  ou  lard  une  nou- 
velle expédition  contre  Tile. 

'  Yolande,  sœur  de  Louis  XI,  roi  de 
France,  qui  avait  épousé  en  i  iSa  Amédée 
de  Savoie,  frère  du  roi  de  Chypre.  Amédée, 
devenu  duc  de  Savoie  à  ia  mort  de  son  père , 
en  1 4 65,  et  son  frère  Louis,  roi  de  Chypre 
depuis  1 458,  se  trouvaient,  en  outre,  beaux- 
frères  du  roi  de  France  Louis  XI,  ce  prince 
s  étant  remarié  en  i45i  avec  leur  sœur 
Charlotte  de  Savoie. 
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son ,  lesquelles  sont  bien  à  considérer  et  compatir,  dit  le  roy  que  d*icelles 
moult  luy  a  despieu  et  desplaist,  et  que  (in  icy  en  a  eue  trop  plus  de  com- 
passion que  besoing  ne  luy  fut,  car  pensant  que  entre  les  autres  aOeres  Ton 
extimast  le  sien  estre  du  nombre,  s*est  le  plus  gracieusement  que  luy  a  esté 
possible  teu  et  comporté  (in  icy,  sans  ce  que  à  eulx  pour  le  recouvrement 
dudit  royaume  ait  faicte  trop  grande  instance,  ains  a  seulement  demandé 
manière  de  povoir  secx)urir  la  royne  et  ledit  chastel ,  a(Bn  que  totallement 
n*eust  à  perdre  l'espérance  d'icelluy  recouvrement.  En  tant  que  touche  d'a- 
voir regart  aux  despences  faictes  par  l'ostel  de  Savoye  et  le  pays  pour  la 
conqueste  dudit  royaume,  se  donne  le  roy  grant  merveilles  que  Ton  dye 
que  pour  la  conqueste  aient  estées  faictes  telles  despences,  car  il  est  no- 
toire, et  à  painne  se  peut  ignorer,  que  alors  que  fut  traité  du  mariage  cé- 
lébré entre  luy  et  la  royne  de  Chipre,  n'estoit  ledit  royaume  aucunement 
empesché  par  quoy  fut  mestier  fere  despence  à  le  conquester;  aussy  c'est 
tout  manifest  que  touchant  ledit  mariage  fit  le  roy  tout  ce  que  par  luy  a 
esté  fait  par  le  commandement  et  persuasion  de  feuz,  bonnes  mémoires, 
monseigneur  le  duc  son  père  et  madame  la  duchesse  sa  mère,  lesquelx, 
d'eulx  meismes,  sans  son  sceu,  veans  que  le  royaume  de  Chipre  estoit  sans 
hoirs  mascles,  et  que  par  traité  de  mariage  avecques  la  fille  que  estoit  hé- 
ritière se  povoit  exaulser  et  acroistre  en  honneurs  ledit  hostel  de  Savoye  '. 
Au  regart  des  nobles  personnages  que  y  ont  esté  mors,  moult  en  a  despieu 
et  desplaist  au  roy,  et  s'il  eust  esté  du  tout  à  son  vouloir,  et  liberté,  il  les 
eust  bien  gardez  de  morir  à  sa  cause,  car  luy  meismes  n'eust  mis  sa  per- 
sonne à  tel  péril  et  dangier  conmie  il  a  fait. 

2.  Et  entant  que  particulièrement  se  dit  au  second  article,  qu'ilz  sont 
environ  septs  ans  que,  à  la  promocion  et  instance  d'aucuns  nobles  du 
royaume  de  Chipre,  feu  de  bonne  mémoire  monseigneur  le  duc,  cuy  Dieu 
absoille,  fut  content  d'entendre  au  traité  dudit  mariage,  et  que  pour  icellui 
excecuter,  venist  alors  à  Turin  l'ambassade  de  Chipre  par  devers  mondit 
seigneur  le  duc  et  feue  madame  etc.,  dit  le  roy  que  ceulx  que  de  ce  ont 
informez  mesdits  seigneur  et  dame,  ont  très  petitement  advisez,  car  mondit 
seigneur  le  duc  et  madite  dame,  que  Dieu  aye,  avant  que  jamais  anibas- 
seurs  de  Chipre  venissent  de  par  deçà  pour  ceste  matière,  y  envoyarent  feu 
George  de  Plosach,  lequel  fut  cause  de  la  venue  desdits  ambasseurs.  Et  se 
premier  ne  fust  venu  du  mouvement  de  feus  mesdits  seigneur  et  dame  et 

'  Le  sens  de  ceUe  phrase,  qui  semble         qui  précède,  et  parles  détails  de  rartide  sui- 
laissée  ici  en  suspens,  se  complëte  par  ce         vant  sur  la  mission  de  Georges  de  Piozasquc. 
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qu*ilz  n'eussent  envoyez  de  par  delà,  ne  fust  la  chose  alée  à  celle  un;  mais 
veans  qn*ilz  y  avoient  tel  vouloir,  (ut  adonques  envoyée  Tauibassade  dudil« 
Chipre  *.  A  ce  qu'il  se  dit  que  le  roy  a  prins  ledit  royaume  pour  sa  porcion , 
respont  que,  salve  honneur  de  ceulx  que  de  ce  ont  mesdits  seigneur  et 
dame  ainsy  informez,  que^  il  ne  le  fit  oncques,  ne  aussy  ne  se  trouvera 
pour  vérité.  Aussy  n*est-il  verissemblable  que  feu  mondit  seigneur  le  duc 
peust  donner  ce  qui  n*estoit  pas  sien,  car  le  roy  de  Chipre,  père  de  la 
royne,  audit  traité  vivoit  encores;  d*autre  part  venoit  le  royaume  après  sa 
mort  à  la  royne  sa  fille  et  non  à  feu  mondit  seigneur  le  duc  son  père,  et  le 
droit  que  le*  roy  y  a  aujourduy,  le  tient  de  la  royne  sadite  compaigne'; 
dont  par  conséquent  ne  la  le  roy  accepté  pour  porcion,  car  feu  mondit 
seigneur  son  père  n'y  avoit  nulz  droit  ou  action.  Et  se  ledit  mariage  se  fut 
traité  et  fait  en  autre  maison  que  de  Savoye,  ainsy  bien  fu  venu  le  droit 
dodit  royaume  là  où  se  fut  icellui  mariage  célébré. 

3.  A  ce  que  se  dit  au  tiers  article  que  pour  mettre  la  chose  à  bon  elTect 
avant  que  le  roy  passàst  la  mer,  fut  envoyée  une  notable  ambassade  de  la- 
quelle fut  chief  le  seigneur  d'Aix^,  et  tout  aux  despens  etc.,  dit  le  roy  que 
de  son  commandement  n'y  alla  celle  ambassade  ne  autre,  mais  de  celluy 
de  feu  mondit  seigneur  son  père.  Et  encores  que  de  son  commandement  y 
fut  allée,  neantmoins,  quoyqu'il  s'en  die,  ne  fut  à  la  despence  de  feu  mon- 
dit seigneur  le  duc,  ains  venist  tout  l'argent  despendus  en  icelle  ambassade 
par  beneffice  de  l'ostel  de  Chipre,  car  il  fut  prins  à  Venese  des  mains  des 


'  Noos  recueillons  ici  une  de  ces  notions 
souvent  cachées  même  aux  écrivains  contem- 
pofiins,  rares  dans  les  actes  publics,  et  que 
donnent  seules  les  pièces  confidentielles.  On 
avait  dit  que  la  maison  de  Lusignan  avait 
sollicité  Talliance  de  Tillustre  maison  de 
Savoie;  nous  voyons  au  milieu  de  ces  expli- 
cations de  famille  la  preuve  irrécusable  que 
la  première  pensée  de  cette  union  vint  de 
Turin  et  non  de  Nicosie. 

*  An  Ms.  car. 

^  Le  droit  royal  procédait  directement  de 
la  personne  de  Chariotte  de  Lusignan ,  qui 
ne  l'avait  point  encore  aliéné.  La  reine  avait 
toujours  reconnu ,  il  est  vrai ,  que  dans  le  cas 
(le  son  prédécès  sans  enfants  la  couronne  de 
Chypre  demeurerait  au  roi  Louis  de  Savoie, 
wn  mari ^ et  à  ses  héritiers;  mais,  pour  le 


cas  où  la  reine ,  devenue  .veuve ,  se  serait  re- 
mariée, elle  apportait  avec  sa  main,  i  son 
second  époux,  le  droit  et  le  caractère  de  la 
royauté.  Tel  était  Tesprit  de  tous  les  traités 
échangés  depuis  son  mariage  entre  les  fa- 
milles de  Lusignan  et  de  Savoie,  et  parti- 
culièrement des  accords  faits  à  Nicosie,  en 
1459,  lors  du  couronnement  du  roi  Louis, 
et  renouvelés  le  iSjuin  1 462.  Voy.  ci-dessus, 
p.  ia4,  n.  1. 

*  Philippe  de  Seyssel,  seigneur  d*Aix  en 
Savoie  (voy.  ci-dessus,  p.  96,  n.  3).  On 
voit  que  le  seigneur  d'Aix  n  accompagna 
pas  précisément  le  roi  Louis  en  Chypre, 
comme  il  semblerait  d*après  Guîchenon 
[Hist.  de  Savoie,  t  1",  p.  538);  il  précéda 
ce  prince,  vers  i458  ou  i459,  avec  une  am- 
bassade considérable  dont  il  fut  le  chef. 
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Cornars  ^  comme  procureurs  de  feue  dame  Agnès  ^.  Et  se  bieu  avoit  esté 
Jedit  aident  de  propre  patrimoine  de  feu  mondit  seigneur  le  duc,  ne  se  doit 
pourtant  à  présent  reciter,  car  de  ce  et  autres  choses  povoit  alors  fere  comme 
seigneur  et  maistre. 

4.  Quant  à  Tallée  du  roy,  recitée  ou  quart  article,  là  où  dit  qu*il  passa 
la  mer  accompaigné  de  noblesse  et  aux  despens  etc.,  dit  le  roy  que  de  pas- 
ser la  mer  (ist  ce  qu'il  pleust  à  feuz  mesdits  seigneur  et  dame,  et  que  ce 
qu'il  en  fist  fust  pour  son  honneur  et  pour  vouloir  complaire  et  obtempérer 
en  cest  cas  ausdits  commandements;  et  se  en  luy  en  eust  esté  pour  rien, 
n'eust  vollu  accepter  ou  entreprendre  celluy  voyage,  lequel  trop  luy  sembloit 
périlleux  et  dangereux;  mais  affin  qu'il  ne  fust  réputé  inobedient«  et  que 
pour  l'avenir  ne  luy  fut  improperé  à  lâcheté  de  corage,  se  volcist  exposer  et 
habandonner  à  tous  perilz  et  fortunes.  Et  à  ce  qu'il  se  dit  qu'il  alla  accom- 
pagné de  noblesse,  respont  que  la  compagnie  ne  fut  tant  grande  ne  moins 
la  despence  qu'il  fut  neccessere  Tescripre,  car  demourant  de  p^  deçà  estoit 
souventesQbis  et  la  pluspart  du  temps  trop  mieulx  accompagné  qu'il  ne  fut 
à  son  allée.  Et  s'il  y  fut  allé  comme  il  devoit,  n'est  à  penser  que  ses  be- 
soingnes  fussent  de  présent  en  sy  petit  estât. 

ô.  Sur  le  V*  article,  contenant  que  de  l'an  mil  ini*  lx  que  survint  l'armée 
du  soldan  en  Chipre  en  faveur  du  Bastart,  comme  feu  mondit  seigneur  en- 
voya secours  de  gens  et  de  naviies,  et  tout  aux  despens  etc.,  dit  le  roy  que 
ainsy  que  dessus  est  dit,  l'avoit  feu  mondit  seigneur  le  duc  son  père  en- 
voyé de  par  delà;  et  que  puisque,  par  fortune  et  non  par  sa  faulte  ou  né- 
gligence, venist  à  avoir  alTere,  que  bien  le  devoit  survenir  et  secourir;  et 
n'est  null  que  du  contraire,  selon  raison  et  équité,  Teust  peu  conseiller, 
car  se  luy  ou  autre  prince  eust  envoyé  ou  envoyoit  aujourdhuy  ung  capitaine 
ou  autre  sien  servitour  en  pays  estrange ,  et  il  venoit  avoir  mestier  de  se- 
cours et  àyde,  il  le  devroit  secourir  et  survenir;  dont  de  tant  mieulx  devoit 
feu  mondit  seigneur  envoyé  sec-ours  au  roy  conmxe  à  son  ûlz  et  celluy  que 
de  son  commandement  estoit  allé  illecques;  combien  que  ledit  secours  alors 
envoyé  estoit  si  bien  forny  et  soldoyé  que  à  leurs  arrivement  en  Rhodes, 
n'avoient  de  quoy  passer  plus  avant,  ains  fust  de  mestier  à  la  royne  qu'elle 
leurs  bailla  argent,  autrement  vouloit  chascun  des  compaignons  prendre 

'  De  la  famille  Comaro.  sent  mémoire.  L'ambassade  du  sire  de  Ra- 

*  Agnès  de  Lusignan,  morte  en  Piémont  conis  avait  vu  cette  princesse  en  Chypre;  il 

en  1 459.  Elle  était  grand' tante  de  Louis  de  en  est  question  dans  son  rapport  du  mois  de 

Savoie,  roi  de  Chypre,  de  qui  émane  le  pré-  novembre  i&33.  Voy.  p.  18,  n.  1. 
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son  party.  Et  pour  ce  que  lesdits  oaviles  avoient  finis  leurs  tenues,  fut  de 
besoing  à  ladite  royne  eu  noliger  d autres  à  ses  gages,  pour  poarter  partie 
des  compaignons  fin  audit  Cherines.  Aussy  de  V  hommes  que  Ton  disoit 
estre  à  luy  envoyez,  ne  s*en  trouvarent  à  son  secours  arrivez  de  par  delà  se 
non  environ  ii^  et  lxxx,  et  Dieu  scet  quelx! 

6.  Item  sur  le  vi*  article,  que  dit  que  Tan  ensyvant  mil  iiii*'  lxi  furent 
par  feu  mondit  seigneur  envoyées  au  roy  deux  nasviles  pour  avitaillier 
Cherines,  ce  que  ne  fut  sans  graus  despences  etc.,  dit  le  roy  que  bien  est 
vray  que  feu  mondit  seigneur  luy  en  envoya  ung  et  non  pas  deux,  sur 
lequel  furent  portées  aucunes  victualles  et  en  assez  petite  quantité  et  oultre 
fin  à  la  somme  de  mil  et  vin'  ducatz  de  chambre,  ainsy  que  de  ce  peut  en- 
cores  aujourduy  testiiBer  Carlon  de  la  Briga  ^  conducteur  et  cappitaine  de 
celle.  Et  quant  la  somme  eust  bien  esté  plus  grande,  dit  le  roy  que  Ton  ne 
se  doit  merveiliier,  car  non  seulement  d*une  nasve  eust  vollu  survenir  ung 
sien  baron  s*il  en  eust  eu  grant  afifere,  mais  de  bien  plus  grant  chose,  dont 
par  conséquent  le  povoit  fere  au  roy  comme  à  son  filz  et  ceiluy  que,  conunc 
dit  est,  avoit  envoyé  illecques. 

7.  En  après,  sur  le  vu*  article,  disant  que  Tan  ensuivant  mil  un*  lxii  la 
rcyne  s*en  vint  devers  feuz  mesdits  seigneur  et  dame,  estans  alors  à  Lau- 
sanne, et,  tant  là  comme  à  Thonon,  demeura  avecques  eulx  Tespace  de 
quatre  moys  ou  environ,  et  tout  aux  despens  etc.,  respont  le  roy  que  la 
venue  de  la  royne  de  par  deçà  fut  par  cas  fortuit  et  adventure ,  car  au  par- 
tement  que  fit  de  Cherines,  n*estoit  partie  en  entencion  de  venir  par  deçà, 
aias  d*aller  vers  le  soldan ,  pour  appointier  et  accorder  de  la  paix ,  et  en 
espérance,  se  venoit  à  faillir,  avecques  l'argent ,  présents  et  biens  que  pour- 
toit,  moiennant  touteiTois  la  faveur  du  pape  et  de  feu  mondit  seigneur  le  duc, 
de  lever  sus  une  bonne  armée  pour  le  recouvrement  d'icellui  royaume; 
mais,  ainsy  que  Dieu  voulcist  permettre  et  que  la  fortune  la  conduisist,  fut 
à  son  venant,  ainsy  qu*est  notoire,  destrossée  et  villainement  robée  par  les 
Veneciens^.  Dont  ce  fait,  ne  sceust  autre  chose  fere  se  non  de  droit  soy 
diriger  à  feuz  mesdits  seigneur  et  dame,  comme  ceulx  que  mieulx  la  dé- 
voient conforter  et  survenir  que  nulz  autres  princes  vivans.  Et  se  feu  mon- 
dit seigneur  luy  fit  fere  sa  despence  tant  qu'elle  fut  de  par  deçà,  ncstoit 
grant  merveille,  car  il  eust  bien  fait  à  autre  tenant  plus  grant  estât  et  par 

'  Thiliaut  de  la  Brigue,  parent  probable-  affaires  de  Chypre.  Voy.  ci-dessus,  p.  99. 
ment  de  Carlon  ou  Charles,  avait  été  déjà  —  '  11  est  souvent  question  de  cet  incident 
em|doyé  par  le  duc  de  Savoie  au  sujet  des         dans  nos  doc.  Voy.  p.  1 19,  n.  p.  i3o,  n.  1. 


.  • 


138  HISTOIRE  DE  L'ILE  DE  CHYPRE. 

plus  loing  temps.  Et  s*elle  se  fut  si  bien  trouvée  en  bostelx  d'autres  princes 
ou  seigneurs,  non  eussent  fait  mains;  et  tellement  que  de  mettre  avant 
ceste  despence,  semble  au  roy  dure  chose  la  reciter.  Touchant  les  ambas- 
sades par  feu  mondit  seigneur  envoyées  en  Aragon  et  autre  part,  n'est  de 
merveilles,  car  le  cas  luy  touchoit  de  sy  près  que  trop  plus  avant  y  devoit 
remédier.  A  ce  que  avitaillerent  les  gallées  de  Soro  de  Naves  \  dit  le  roy 
que  Ton  ne  se  doit  esbayr,  car  non  seulement  pour  le  service  estoient  con- 
sumées les  victualles,  mais  à  la  destresse  faite  par  les  Veneciens,  avecques 
la  vie,  les  avoit  ledit  Soro  cuidé  perdre;  dont  pourtant  dit  le  roy  que  Tes- 
cripre  et  réciter  de  telles  despences  est  superflus,  et  s'en  povoit-F-on  de  l^er 
passer,  aussy  trop  plus  grandes  et  de  quoy  l'on  se  pourroit  bien  despourter 
que  mieulx  semblent  estre  voluntaires  que  neccesseres  se  sont  faictes  et  font 
tous  les  jours,  dont  ne  se  fait  nulle  mencion. 

8.  Sur  le  vin*  article,  du  retour  de  la  royne  de  par  delà,  dit  le  roy  que 
l'on  ne  se  doit  esmerveillier  se  pour  donner  meilleur  et  plus  briefve  expe- 
dicion  aux  aiferes  pour  lesquelx  estoit  venue  de  par  deçà  prenoit  le  party 
de  s'en  aller  à  Jennes  ou  autre  part  ;  et  à  ce  qu'elle  alloit  aux  despens  de 
feu  mondit  seigneur  le  duc,  accompaigniée  des  sieurs  de  Codrée^  et  de 
Virie  ',  respont  le  roy  que  son  estât  ne  despence  n'estoit  si  excessive  qu'il 
en  faille  à  présent  faire  compte  :  aussy  à  son  arrivée  en  Rhodes  se  peust 
bien  congnoistre  quelle  subvencion  eust  de  par  deçà,  car  se  assez  petitement 
estoit  venue  de  par  deçà ,  s  en  retourna  de  par  delà  en  pire  et  mineur  estât. 
Et  quant  bien  auroit  eue  pour  ses  despens  plus  grans  sommes  que  n'eust, 
ne  se  devroit  ores  ramentevoir  pour  l'onneur  de  la  maison,  que  de  tout 
temps  a  estée  loée  et  reconmiandée  de  faire  pris,  honneurs,  dons  et  des- 
pences, non  seulement  à  ceulx  du  sang,  mais  à  tous  seigneurs,  dames,  fo> 
restiers,  ambasseurs  et  autres. 

IL 

9.  Et  pourtant  que  ausdits  chapitres  rcsponcifs,  baillez  de  la  part  de 
mesdits  seigneurs  et  dame,  se  parle  par  certains  articles  especiaulx  plus 
particulièrement  des  charges  et  despences  que  pour  le  roy  ont  soustenues 

'  Sor  de  Naves,  qui  commanda  quelque  sanne,  remet  des  instructions,  le  17  fiévrier 

temps  À  Cérines  après  le  départ  des  princes ,  i  dÔa ,  pour  se  rendre  en  Aragon, 

et  finit  par  rendre  la  place  au  roi  Jacques.  '  Viry,  famille  et  seigneurie  du  comté  de 

Voy.  p.  i3o,  n.  1.  Genève.  Il  s'agit  probablement  ici  de  Loais 

"  Guillaume  d'Allinges,  seigneur  de  Cou-  de  Viry,  qui  épousa  Antoinette  Marescha) , 

dray ,  à  qui  la  reine  Charlotte ,  alors  à  Lan-  appartenanr  à  une  noble  famille  de  la  Bressr. 
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ia  maison  et  pays  de  Savoye,  respont  le  roy  sur  le  premier  article  particu- 
lier, pariant  de  la  despence  sostenue  pour  soy  despartir  du  mariage  d*Escoce  ' , 
montant  à  l"  escus  etc.,  qu'il  ignore  que  feu  mondit  seigneur  le  duc  son 
père  en  celle  part  eust  rien  fait,  et  que  se  fait  eut  esté,  ne  se  fut  ainsy 
deflait;  disant  en  onltre  le  roy  que  pour  lonneur  de  la  maison  luy  sem- 
bleroit  estre  trop  mieulx  taire  telles  choses  que  les  articulier,  ou  plus  avant 
reciter. 

10.  A  ce  que  se  dit  au  second  article  particulier,  que ,  pour  survenir  au  roy 
et  à  son  royaume,  pluseurs  décimes  ont  estées  données  et  imposées  sur  les 
ecclésiastiques  etc.,  que  montent  à  bien  grant  somme  etc.^,  respont  le  roy 
quil  rend  grâces  à  Dieu  et  remercie  cordiallement  à  tous  lesdits  ecclesi<'is- 
ticques  de  luy  avoir  octroyés  icelle  décimes  pour  le  bénéfice  de  luy  et  dudit 
royaome,  nonobstant  qu'il  est  assez  trop  plus  notoire  que  mestier  ne  seroit, 
qu'il  en  a  si  petit  eu,  que  d'en  reciter  la  quantité  seroit  chose  assez  facile; 
mais  puisque  ainsy  est  que  icelle  décimes  ont  pour  sa  subvencion  esté  levées 
et  qu'il  ne  les  a  receues,  requiert  à  mondit  seigneur  son  frère  et  à  madite 
dame  sa  seur  qu'il  luy  en  aient  à  contenter  ou  fere  contenter  par  ceulx  que 
les  ont  receues,  se  le  compte  n'en  ont  renduz,  car  il  ne  se  peut  dire  que  luy 
ne  nulz  des  siens  en  ait  riens  reçeu  ou  niannyé. 


'  Dès  l'âge  de  huit  ans,  Louis  de  Savoie, 
<Jon  comte  de  Genève,  avait  été  fiancé  avec 
AboC'BcUc  d'Ecosse,  fille  du  feu  roi  Ro- 
lKrtIIJ,par  contrat  du  i4  décembre  i444. 
U  princene  fut  amenée  en  Savoie  onze  ans 
fès,  au  commencement  de  l'année  1 455  ; 
BUS  le  roi  de  France  Charles  VII  ayant 
^^'sipprouvé  cette  union ,  les  promesses  de 
nuûge  forent  régulièrement  rompues  par 
Kte  public  dressé  à  Gannat,  en  Bourbon- 
uif,  le  5  mars  i455 ,  en  présence  des  am- 
^MMideon  des  deux  parties  et  du  roi  de 
France,  à  la  condition  que  le  duc  de  Savoie 
Payerait  pour  dommages  dus  à  la  fiancée  et 
pour  les  frais  de  son  retour  en  Ecosse  une 
Moune  de  95,ooo  écus  d'or,  suivant  Guicbe- 
BOD.  {WuL  de  &n.  U  V\  p.  536,)  Notre  mé- 
'Me  estime  les  frais  payés  par  la  maison 
<le  Savoie  en  cette  occasion  à  5o,ooo  écus. 
^  Il  reste  quelques  pièces  dans  les  ar- 
chives de  Turin  rdatives  à  ce  subside  et  à 
uoc  autre  imposition  consentie  par  le  clergé 
àt  Savoie  \ors  du  mariage  de  Louis  de  Sa- 


voie avec  Gharlolle  de  Lusignan.  1459, 
ig  juin,  à  Chambéry  :  Jean  de  Seyssel,  ma- 
réchal de  Savoie,  délégué  par  le  duc  de 
Savoie,  donne  quittance  à  Tabbé-  d'Entre- 
moDt  de  la  somme  de  106  florins,  payés  par 
lui,  à  titre  de  subside ,  à  l'occasion  de  l'exal- 
tation de  Louis  de  Savoie  au  trône  de  Chypre. 
1 46 1 ,  16  novembre ,  à  Chambéry  :  quittance 
du  conseil  de  Savoie  à  labbé  d'Entreraont 
de  la  somme  de  80  florins ,  formant  son  con- 
tingent dans  la  subvention  volontaire  récla- 
mée par  le  duc  pour  secourir  le  royaume 
de  Chypre.  [Àrchivio  di  Corte.  Regno  di  Cipro, 
Deux  pièces  sans  num.  )  Le  1 3  octobre  1 464 , 
le  roi  de  Chypre  remercie  l|archevèque  de 
Tarentaise  de  quelques  dons ,  et  lui  demande 
encore  de  nouveaux  secours  bien  nécessaire» 
pour  subvenir  aux  grandes  aflhires  intéres- 
sant non-seulement  la  maison  de  Savoie, 
mais  la  chrétienté  entière,  dont  l'entretien- 
dra en  détail  son  trésorier  Jean  du  Pont. 
Voy.  Guichenon ,  Hist.  de  Sav,  t.  II ,  p.  396  ; 
Reinbard,  Hist.  de  Chypre,  t.  T'.pr.  p.  1 1 5. 
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L  i.  Sur  le  tiers  article  particulier,  de  trois  subcides  que  ont  fais  les  trois 
estas  dez  pays  de  Savoye  ^  dit  le  roy  que  combien  qu'il  ne  fut  présent  à  la 
concession ,  ueantmoius  leurs  en  a  à-s-avoir  ^  grant  gré  et  les  en  remercye 
cordialement;  car  encores  que  d*iceulx  ait  eue  pour  sa  subvencion  sy  petit 
qu'il  se  peut  dire  ung  riens,  espère  que  par  le  moyen  de  mesdits  seigneur 
et  dame  pourra  receuvrer  la  reste  conmie  chose  à  luy  appartenant,  disant 
que  puisque  on  luy  met  en  compte  et  ne  Ta  reçeu,  que  Ton  luy  a  à  restituer. 
Et  de  ce  qui  en  afesté  receu  et  que  a  esté  livré  au  roy,  pevent  testifCer 
ceulx  de  la  chambre  des  comptes,  que  de  telles  receptes  et  livrées  doivent 
avoir  les  extraits  par  devers  eulx. 

12.  Item,  quant  aux  joyaux  et  meubles  de  quoy  se  parle  ou  quart  article 
particulier,  que  à  son  alée  en  Chiprc  luy  baillarent  monseigneur  et  ma- 
dame  etc.,  respont  que  à  son  partement  pour  aler  en  Chipre  neust  de 
mondit  seigneur  ne  de  madite  dame  joyaulx  ne  meubles  quelcx>nques  que 
le  plus  simple  baron  de  Savoye  u*en  deust  autant  ou  plus  donner  à  ung 
sien  filz  ou  fille,  s'il  Tenvoyoit  en  pays  estranges;  car  ce  que  adoncques  east 
d*eulx  fut  sy  petit,  que  de  le  reciter,  pour  Tonneur  de  la  maison  en  a  ver- 


'  Le  duc  de  Savoie  s* adressa  aussi  à  Ge- 
nève pour  en  obtenir  assistance ,  tant  à  Toc- 
casion  du  mariage  de  son  fils  que  posté- 
rieurement pour  la  défense  de  Gérines  ;  la 
commune  ne  répondit  pas  toujours  favora- 
blement à  ses  désirs.  On  lit  dans  les  registres 
du  conseil,  à  la  date  du  i5  juillet  i45g: 
M.  de  Thorens,  après  avoir  remis  une  lettre 
de  créance  de  la  part  de  son  altesse  ducale 
(le  duc  de  Savoie),  représente  que  ledit 
illustre  prince  avait  maintenant  plusieurs 
charges  à  supporter,  surtout  pour  envoyer 
monsieur  le  comte  de  Genevois  en  Chypre , 
comme  il  y  était  tout  disposé;  et  qu'ainsi 
il  demandait  et  requérait  gratieusement  que 
la  communauté  voulut  lui  subvenir  de 
quelque  chose  comme  on  avait  accoutumé , 
voulut  lui  prêter  mille  florins  dont  ledit 
prince  assurerait  le  payement.  On  répondit 
qu^attendu  que  la  communauté  était  obligée 
à  plusieurs  personnes  pour  les  dons  qu'on 
avait  fait  ci-devant  au  duc,  et  à  cause  de  la 
peste  et  de  la  cherté  dont  la  ville  avait  été 
affligée,  elle  ne  pouvait  lui  donner  aucune 
subvention.»  (Fragments  hisior.  sur  Genève, 


par  le  baron  de  Grenus;  Genève,  in-8*, 
1833,  p.  39.)  Le  34  mars  i463,  les  syndics 
de  Genève ,  après  en  avoir  conféré  avec  les 
vicaires,  refusent,  comme  antécédent  pré- 
judiciable aux  franchises,  d'accéder  à  U  de- 
mande faite  par  le  duc  de  Savoie  pour  que 
la  ville  lui  livrât  tous  les  vagabonds  du  pays 
qu'il  se  proposait  de  mettre  sur  deux  galères 
prêtes  à  être  équipées  et  à  être  envoyées  en 
Chypre.  (Grenus,  Op.  cit,  p.  38.)  An  mois 
de  janvier  précédent,  le  conseil  des  Cin- 
quante, apprenant  que  Charlotte  de  Lusi- 
gnan  devait  venir  à  Genève,  avait  pris 
cependant  une  décision  pour  recevoir  hono- 
rablement la  reine  et  lui  offrir  on  présent 
de  la  valeur  de  100  florins,  composé  des 
choses  suivantes  :  s  tonneaux  de  vin ,  1  bœuf, 
1 3  moulons ,  1 3  chapons ,  9  domaines  de 
perdrix ,  1  3  flambeaux ,  1  s  livres  de  chan- 
delles ,  1 3  boites  de  dragées  et  de  l'hypocra», 
Voy.  Grenus,  Op.  cU,  p.  38. 

*  Leurs  en  a  à-s-avoir  n'est  pas  une  faute  du 
copiste.  Vs  a  été  introduit  avec  intention , 
à  cause  de  rcuphonio. 
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googoe,  dont  de  tant  plus  la  doivent  avoir  ceulx  que  de  telx  choses  mettent 
en  avant  et  que  ainsy  ont  informez  mcsdits  seigneurs  et  dame,  que  a  esté 
autrement  que  de  la  venté. 

i3.  Quant  à  ce  que  est  contenu  aux  v*  et  vi*  articles  particuliers,  que 
dient  que  le  roy  et  ses  gens  se  doivent  bien  recorder  des  subvencions  de 
VsLTgeni  et  grain  que  luy  ont  estées  faictes  depuis  son  retour  de  par  deçà  par 
les  communautés  et  autres  particuliers  du  pays  etc.,  dit  le  roy  qu^il  a  à  re- 
mercier grandement  ceulx  que  donné  luy  ont,  car  ce  que  fait  en  ont,  Tout 
fait  comme  meuz  de  pitié  et  amour  et  pour  Tonneur  de  la  maison  de  Sa- 
voye,  de  laquelle  est  une  fois  party.  Et  quant  le  cas  eust  esté  que  de  luy 
eossent  eu  aOere  comme  luy  avoit  d*eulx,  iiz  les  eust  survenus  à  tout  effort 
et  possibilité;  aussy  en  neccessitez  et  indigences  se  cognoissent  et  esprou- 
vent  les  bons  parens  et  amis,  disant  en  oultre  que  se  audit  pays  venoit,  ou 
fut  alors  venu,  ung  prince  estrangier,  constitué  en  telle  extrémité  comme 
il  estoit  et  est  encores,  qu'il  eust  obtenue  subvencion,  dont  de  tant  plus  le 
dévoient  lere  à  luy  qui  estoit  filz  et  est  frère  de  leurs  prince;  parquoy  dit 
le  roy  que  de  luy  réduire  telles  choses  en  mémoire  n'est  de  mestier,  car  il 
loy  en  recorde  trop  plus  que  besoing  ne  seroit,  conune  celluy  à  cuy  se  di* 
rigist  le  sermon.  Et  Dieu  scet  se  ladite  subvencion  par  luy  demandée  a  estée 
voluntaire  ou  neccessere,  car,  encore  que  icelle  fut  assez  petite  selon  ses 
afferes,  neantmoins  luy  a  esté  force  en  faire  trois  parts  :  Tune  pour  Tentre- 
tenement  et  secours  de  Cherines  et  des  estans  dedens,  Tautre  pour  Testât 
de  la  royne  sa  compaigne,  et  la  tierce  pour  supplir  aux  despens  par  luy 
tûs  en  France,  quant  fut  par  devers  le  roy  et  monseigneur  de  Bour- 
goingne  ^ 

li.  Item  sur  le  vu*  article  particulier,  que  parle  de  la  quantité  du  grain 
donnée  par  feu  monseigneur  le  duc,  dit  le  roy  qu'il  est  bien  vray  que  feu 
monseigneur  le  duc  luy  octroya  la  sonune  de  ii"*  sacs  de  grain  et  de  deux 
mil  ducaz  à  prendre  et  recevoir  dessus  la  gabelle  de  Nice,  la  trésorerie  de 

'  Le  roi  de  Frmnce  contribua  qudque  peu  «  Du  mois  de  février  i  A  67.  Laurent  Barbou , 

«u  frab  da  voyaige  de  son  beau-frère  Louis  <  bostellier  de  Bourges ,  à   Tenseigne    des 

île  Savoie,  et,  plus  tard ,  de  ses  ambassadeurs.  «  Quatre  fis  Aymon ,  1  o  livres  6  sous  3  de- 

On  iitrartide  suivant  dans  Tétat  des  comptes  •  niers,  pour  ]a  despense  qu'ont  fait  en  son 

de  la  chambre  dn  roi  Louis  XI ,  en  1 465  :  «  bostel ,  en  février,  Mathieu  Sébastien  Lam- 

•  Le  roy  de  Chypre,  i3o  livres,  le  i4  dé-  «podes,chevalîerdcConstantinople,  et  Jehan 
•cemhcv,  poar  ses  de^ienses  à  Oriéans,  du*  cMiilemars  (Mi mars),  escuyer  du  royaume 

•  raot  ui  jours.  •  (Bibl.  imp.  Mss.  de  Gai-  ide  Chipres,  cinq  personnes  et  cinq  che- 
tanières, n* 7 7 9- 2  ,ibl. 389.) Dans  les  comptes  «vaux,  venus  en  ambaxade  de  par  le  roy  de 
«fe  1467,  on  rencontre  la  mention  suivante  :  tChipre.»  Voy.  Ms.  de  Gaign.  fol.  SgS  v^ 
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Vercel  et  clavarie  de  Mondevis  ^  ainsy  que  lai^ment  a  fait  aparoir  ao  con- 
seil de  mondit  seigneur  le  duc  son  frère  par  les  assignacions  que  feu  mon- 
dit  seigneur  le  duc  son  père  luy  octroya;  mais,  non  ayant  assez  mai  et  do- 
maige,  iuy  ont  icelles  assignacions  estées  levées  et  entrerompues,  de  cu) 
conseil  a  esté,  encores  qu'il  le  sache,  s*en  tait  à  présent,  combien  que  à 
peinne  le  peut  porter  paciemment,  attendu  meisment  que  nulles  autres  as- 
signacions nont  estées  révoquées  fors  que  les  siennes;  et  quant  on  eust  rom- 
peues  toutes  les  autres,  ne  luy  semble  que  aujourdhuy  occoure  chai^  rai- 
sonnable à  la  maison  de  Savoye  pour  laquelle  fut  de  neccessité  rompre  les 
siennes. 

i5.  Sur  le  vin*  article  particulier,  parlant  du  grain  levé  en  Pymont^  par 
Jaques  Arcour,  dit  le  roy  que  pour  luy  n*en  a  point  receu  ledit  Jaques 
Arcour,  fors  que  de  celluy  que  par  le  pays  luy  a  esté  donné  conrnie  dit 
est. 

16.  Quant  au  ix'  article  particulier,  contenant  du  grain  donné  par  mon- 
seigneur de  Bourgongne  et  te  roy  de  France^,  dit  le  roy  de  Ghipre  que 
d'icellui  grain  n*en  doit  avoir  nulz  aflere,  combien  quil  est  vray  que  mon- 
dit seigneur  de  Bourgongne  luy  en  a  donné,  mais  par  honmie  propre  Ta 
fait  conduire  audit  chastel;  et  se  Dieu  eust  voulu  ou  vouloit  permettre,  estoit 
et  est  encores  Tostel  de  Savoye  assez  souffisant  de  povoir  soustenir  ung 
chastel,  sans  aller  quérir  secours  en  estrainge  part,  ainsy  que  bien  luy  a 
esté  improperé  en  Tostel  de  mondit  seigneur  de  Bourgongne.  Quant  au  fro- 
ment donné  par  le  roy,  dit  le  roy  de  Ghipre  que  veant  que  depuis  la  mort 
de  feu  monseigneur  le  duc  son  pei^e  n  a  peu  avoir  quelconques  secours  de 
ceste  dite  maison ,  luy  a  esté  force  de  le  barater  et  en  prendre  le  meilleur 
party  que  a  esté  possible,  et  non  sans  grant  perte  et  dommage.  Du  proceu 
duquel  froment,  s'en  envoya  ung  petit  de  secours  à  ladite  royne  sa  com- 
pagne au  partement  des  chevaliers  que  darriennement  se  partirent  d*icy  du 
mois  d'avril. 


'  La  cUverie  de  Mondovi,  en  Piémont. 
On  appelait  claverie,  chiataria,  en  Italie  et 
dans  les  villes  du  midi  de  la  France,  la 
partie  de  Tadministration  communale  qui 
concernait  la  perception  et  la  garde  des  re- 
venus publics. 

'  En  Piémont. 

^  On  trouve,  dans  les  titres  scellés  de 
Clairembaut  à  la  Bibliothèque  impériale, 
deui  cédules  relatives  à  cette  fourniture  de 


blé.  L'une,  du  18  juin  1&6S,  est  Tasaigiia- 
tion  faite  par  Louis  XI  an  roi  de  Chypre, 
son  beau-frère,  de  800  sommadea  de  bié  sur 
les  revenus  du  Dauphiné,  «pour  ravilaille- 
tment  des  places  de  son  royaulme;»  la 
Seconde ,  datée  de  Chambéry,  le  8  juillet  sui- 
vant ,  est  la  décharge  du  roi  de  Chypre  donnée 
au  trésorier  du  Dauphiné.  M.  Champollion* 
Figeac  a  publié  ces  pièces  parmi  les  Doeu- 
mtnts  extraits  de  la  BihL  royaU,  t.  II,  p.  307. 
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17.  Et  à  ce  que  dist  ou  x*  article  particulier,  que  tant  en  despences  d*am- 
basseurs  que  autrement  èz  choses  devant  nommées,  inclus  les  subddes  et 
décimes,  ont  estez  despendus  fin  à  la  somme  de  vi''  m  florins  et  plus,  rcs- 
pont  le  roy  que  les  despences  que  du  conmiandement  de  feu  monseigneur 
son  père  ont  estées  .faictes,  le  povoit  et  devoit  faire;  mais  que  à  son  utilité 
nulles  ou  au  moins  peu  en  aient  estées  faictes,  Tignore,  attendu  meisme- 
ment  qu'elles  n*ont  estées  faictes  par  luy  ne  ses  gens,  ains  par  ceulx  de  par 
deçà,  dont  par  conséquent  de  tant  que  la  somme  que  luy  a  estée  donnée 
est  plus  grande  et  que  moins  en*a  receu,  de  tant  en  auroit  il  plus  à  reco- 
vré;  et  souventesffois  a  demandé  aux  gens  de  la  chambre  des  comptes  qu'ilz 
loy  deussent  donner  lextrait  de  telles  levées  et  despences,  mais  il  ne  les  a 
peu  avoir  d*eulx.  Et  à  ce  qu*il  se  dit,  que  de  ce  que  a  esté  à  sa  cause  des- 
pendu se  porroit  conquester  une  grande  seigneurie,  dit  le  roy  que  s'il  avoit 
de  présent  tout  ce  que  de  la  somme  de  yf  m  florins  n'a  receu ,  ou  que  par 
soa  commandement  na  esté  despendu,  que  luy  suffiroit  lai^ment  au  re- 
couvrement de  son  royaume. 

18.  A  ce  que  en  généralité  dient  que  autres  pluseurs  subvencions  ont 
estées  faites  au  roy,  tant  de  gens,  vivres  et  finances  et  tant  que  trop  longues 
seroient  à  réciter  etc.,  dit  le  roy  que  bien  peut  estre  que  soubz  umbre  de 
sa  subvencion,  aient  estées  pluseurs  choses  faictes,  mais  que  à  son  utilité 
soient  esté  distribuées  les  choses  avant  nonunées,  non  sont,  et  que  ainsy 
que  en  particularité  les  a,  ou  au  moins  la  pluspart  d*icelles,  nyées  et  igno- 
rées, que  à  présent  en  généralité  le  fait.  Et  se  ne  fut  pour  Tonneur  de  feu 
mondit  seigneur  son  père  et  d'autres,  il  y  respondroit  plus  amplement;  mais 
puisque  la  chose  ne  toche  à  charge  et  à  dommage  que  à  luy,  est  content 
pour  le  présent  s'en  taire.  Et  quoyque  le  conseil  de  mondit  seigneur  son 
frère  die  que  le  roy  a  eues  toutes  celles  subvencions,  scevent  la  pluspart 
dlcenlx  qu'il  n'est  ainsy.  Toutesfois,  en  tant  que  touche  à  mondit  seigneur 
le  duc  son  frère  et  à  madame  la  duchesse  sa  seur,  croit  bien  que  les  choses 
dessttsdites  ne  luy  dient  pour  reproche  ou  impropère,  et  qu'ilz  ont  bon 
vouloir  envers  luy  et  tousjours  luy  ont  monstre  signe  d'amour  et  d'estre 
malccntens  de  ses  afieres,  en  luy  donnant  tousjours  espérance,  tellement 
que  le  roy  ne  cuide  que  ces  remonstrances  articulées,  que  mieulx  sepevent 
dire  de  reproches  que  gracieusement,  viegnent  d'eulx,  ne  que  ilz  mettent 
tant  de  charges  avant,  car,  se  raison  avoit  lieu,  est  son  cas  plus  inévitable 
que  nal  antre  que  aujourdhui  occourre  à  la  maison,  considéré  meisment 
que  continuellement  se  treuve  argent  pour  pourveoir  à  pluseurs  charges 
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voiuntaires,  en  mettant  ses  aflferes  arrière,  que  sont  trop  plus  raisonnables 
et  neccesseres  que  nulz  des  autres. 

19.  En  tant  que  touche  ce  qu'il  se  dit  que  le  roy  ne  doit  avoir  nul  regret 
de  partage  contre  mondit  seigneur  le  duc  son  frère,  ne  fere  nulle  doleance 
de  luy,  de  madite  dame,  ne  de  leur  conseil,  respont  le  roy  que,  puisque 
la  dite  maison  de  Savoye  a  tant  de  charges  que  à  ses  afferes  ne  peut  pour- 
veoir,  et  que  son  cas  n'est  compté  ou  nombre  des  autres,  qu'il  requiert  avoir 
telle  partie  ou  porcion  qu'il  appartient  à  luy  comme  filz  second  de  la  mai- 
son ,  aiEn  que  luy  meismes  se  puisse  survenir  et  favoriser  au  mieulx  que 
fere  se  porra  et  que  la  fortune  luy  dira.  Quant  à  fere  nulles  doléances,  res- 
pont que  fin  icy  ne  se  doit  douloir  ou  plaindre  d'avoir  eues  bonnes  et  gra- 
cieuses parolles  sur  tous  ses  afferes ,  nonobstant  que  par  raison  ne  luy  doit 
seuffire,  ne  n'a  cause  de  s'en  loer,  car  son  cas  ne  requiert  excuses  ou  pro- 
crastinacions,  ains  celeritez  et  excecutions. 

20.  Et  à  ce  que  se  dit  en  conclusion,  que  nonobstant  toutes  les  chaînes 
dessusdites,  est  mondit  seigneur  le  duc  content  de  luy  survenir  pour  avi- 
taillier  Gherines ,  sur  la  prinse  prochienement  venant  de  la  somme  de  mil 
ducatz,  respont  le  roy  qu'il  luy  en  remercye  cordialement,  mais  puisque  la 
sonmie  est  si  petite  selon  ses  afferes,  et  que  nonobstant  ic^lle,  se  viendroit 
à  perdre  en  toutes  manières  le  dit  chastel  de  Gherines,  aimme  trop  mieulx 
qu'il  se  die  qu'il  se  soit  perdu  par  faulte  de  provision ,  que  s'il  se  disoit  que 
avecque  icelle,  se  fut  perdu  :  aussy  perdant  l'ung  et  l'autre  seroit  le  dom- 
mage plus  grant.  En  tant  que  touche  qu'il  envoyera  une  ambassade  au  pape, 
le  roy  conforte  et  requiert  tousjours  de  le  fere,  car  pour  all^r  ceste  dicte 
maison  de  charges,  se  doivent  sercher  tous  les  remèdes  et  partis  possibles. 

1466,  a  3  décembre.  De  Rome. 

Pierre  Raymond  Zacosta,  grand  maître  de  Rhodes,  informe  la  reine  Chariotte  qu*elle  peut 
en  toute  sécurité  se  rendre  à  Rhodes,  et  que  dans  le  cas  où  les  personnes  de^  sa  suite  se 
marieraient  dans  Tile  pendant  son  s^our,  elles  seraient  libres  de  se  retirer  ensuite  avec  elle , 
quelles  que  puissent  être  les  lois  présentes  et  futures  du  pays. 

Malte.  Areh.  de  l'ordre.  Lih.  BuUaram.  LXI,  fol.  laS. 

Frater  Petrus  Raymundus  etc.  ^  et  nos  baillivus  etc.  Serenissime  prioci- 
pisse  ac  illustrissime  domine  domine  nobis  observantissime,  domine  Karlotte 
Jherusalem  Cypri  et  Arménie  regine,  salutem  etc.  Votis  régie  celsitudiais 

^  Ainsi  à  roriginal. 
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vesire  semper  prompta  aifectione  pro  posse  aniiere  cupientes,  atquc  valcntes, 

illa  vestre  r^e  majestati  libérai!  consensu  concedimus  que  a  nobis  iieri 

vestra  serenitas  postuiavit  et  propter  que  majori  cuni  animi  quiète  ac  Iran- 

quilitate  slare,  morari  et  quo  tandem  elegerit  eadeiu  vestra  mageslas  cuni 

suis  quos  ad  civitatem  et  insulam  nostram  Rhodi  conduxerit,  valeat  atque 

possit,  salvuni  igitur  et  tutum  conductum  alias  eideui  vestre  serenitati  con- 

cessum  capitulari  auctoritate  confirmantes,  approbantes  ac  ratiificantes,  de 

novoqoe  alium  cum  omnibus  suis  ciausulis  quas  presentibus  pro  expressis 

haberi  voiumus  et  fatemur  invicem,  deliberato  consilio,  concedenles  moneri 

vestram  serenitatem  afiectione  et  caritate  in  Domino  ampiectentes,  voiumus 

et  per  hec  nostra  scripta  graciose  eidem  vestre  majestati  concedimus  ut 

omnes  et  singulas  utriusque  sexus  personas  cujuscumque  status,  nominis, 

qualitatis  et  rondicionis  extiterint^  de  illis  quas  vestra  serenitas  Rhoduni 

conduxit  aut  conducet,  auxiliante  Domino  in  futurum ,  et  si  prefate  persone 

tam  mares  quam  femine  matrimonium  in  dicta  civitate  nostra  contraxerint 

aat  contrahere  a  modo  in  antea  contigerint  cum  quibuscumque  hominibus 

et  personis,  ut  prefertur,  cum  et  quando  vestra  serenitas  discedere  e  Rhodo 

statuent  et  alibi  quo  magis  voluerit  proficisci ,  contractum  vel  contrahendum 

in  posterum  matrimonium,  necnon  statutis,  usibus,  consuetudinibus  natu- 

ralium^  nostre  civitatis  predicte  editis  vel  edendis  in  aliquo  non  obstantibus, 

libère  et  licite  cum  omnibus  et  singuHs  eorum  bonis  abire  et  una  cum 

\estra  magestate  conducere  vel  alibi  pro  vestra  libéra  voluntate  transmictere 

possitis  et  valeatis ,  seu  vestra  serenitas  possit  et  valeat  absque  aliquo  impe- 

dimcnto  reali  vel  personali,  a  nobis,  oBicialibusque  nostris  et  successoribus 

nostris  et  eorumdem  oiBcialium  quomodolibet  inrogando  vel  inferendo.  Pro- 

mitientes  nos,  bona  fide,  hanc  nostram  concession em ,  libertatem  et  graciant 

omni  tempore  fideliter  servaturos  ;  et  ita  mandamus  universis  et  singulis  fra- 

tribus  et  officîalibus  nostris,  necnon  et  triremium  et  aliorum  uavigiorum 

nostrorum  capitaneis,  ductoribus  et  patronis  quomodo  nomine  nuncupatis, 

presentibus  et  Aituris,  sub  virtute  stricte  obedientie,  ac  privacionis  et  indigna- 

cionis  nostre  pena,  tam  presentibus  quam  futuris,  ne  contra  nostram  salvi 

conductus  presentem  confirmacionem  ac  novam  nostram  hanc  concessioneni 

verbe  vel  opère  quovismodo  venire  audeanl  vel  présumant;  quinymo  eandem 

jaxta  sui  scriem  et  continenciam  perpetuo  studeant  et  inviolabiliter  obser- 

'  \atanUiun,  des  habitants  de  Rhodes,  dans  la  crainte  de  voir  diminuer  la  popuia- 
Mijels  dti  grand  maître.  Il  semble  résulter  tion  de  Vile,  avait  mis  des  empêchements  an 
àe  tonte  cette  pièce  que  TordiT  de  TFIiSpilai ,         d<^part  on  h  Tt^migation  des  gens  mari<^s. 

11.  10 
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vare.  lu  quorum  teslioionium,  bulla  nostra  capitularia  plumbea  pra^Bentibus 
est  appensa.  Date  Rome,  die  xxii  Decembris  m.  cgcc.  lxvi,  ab  locarnatione. 

1Ù6C,  2  2  décembre.  A  Rome. 

LcUres  de  sauvegarde  du  grand  maître  de  Rhodes  pour  dom  Vélasqucz  Gii  Mony  et  sa  femine, 

Eléonorc  de  Lusignan,  fille  de  Phébus  de  Lusignan. 

Mallo.  Arch.  de  l'ordre.  Lib.  BulUmm.  i46G.  N*  LXl,  fol.  >ao  \*. 

Frater  Raymundus  Zacosta  et  nos  conventus,  etc.  singulis,  etc.  Paulus, 
episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  nobilibus  domino  Valasco  Gil  Mony  ^  et 
Elionore  de  Lusignano,  conjugibus  nobis  carissimis,  salutem,  etc.  ^ 

Generis  claritudo  qua  noscimini  insigniti  ^,  compacientes  caiamitati  et 
pénurie  vestre  quam  subistis,  adversa  fortuna  a  Mauris  inflicta  regno  Cypri, 
ob  que  omnes  redditus  et  bona  veslra  perdidistis,  atque  cupientes,  racione 
guerrarum,  vestre  consulere  quieti  et  Iranquilitati  status  vestri ,  bonorumque 
vestrorum  conservacioni ,  cum  ad  nostram  civitatem  Rhodi  veneritis  quies- 
cendum  causa,  in  vestris  necessitatibus  et  extremis  penuriis;  ea  propter  série 
presencium,  inlerveniente  maturo  et  deliberato  consilio,  auctoritate  et  de* 
crelo  nostri  presentis  generalis  capiluli,  in  vimhujusmodi  lilteranim  aposlo- 
licarum,  vobis  prefatis,  bonisque  vestris  mobilibus  et  immobiiibus,  doniibus 
et  magasenis  et  ceteris  quibusvis  vobis  spectantibus  et  pertinentibus  et  que  in 
futurum  spectare  poterunt ,  damus ,  concedimus  et  donamus  plénum ,  libenun 
et  amplum ,  specialem  quoque  et  generalem  salvum ,  tutum ,  secunimque  con- 
duclum  et  guiagium  ;  ilaquod  de  celero,  a  die  presenti  in  antea  computando, 
in  Rhodo  et  omni  dicione  nostre  reiigionis,  nullomodo,  directe  vel  indirecte, 
clam  vel  palam,  in  judicio  vel  extra,  racione  quorumcunque  pro  preterito 
elapsorum,  civiliter  vel  criminaliter,  aquocumque,  sine  aliqua  reservacione, 
possitis  vexari ,  molestari,  inquietari  aut  detrimeutum  pati;  sed,  absque  ali- 
quo  impedimento  aut  quavis  inquietatione,  possitis  Rodum^  et  omni  jurisdic- 
tione  dicte  religionis  morari,  stare,  residere,  exire,  redire,  semel  et  pluries, 
infrascripto  durante  termino,  presentibus,  termino  decem  annorum  a  data 
presencium  in  antea  computando,  duntaxat  valituris.  Mandantes  et  precipien- 

*  Précédemment  nommé  no6iic.s  mi/fj  Vas-  Raymond  Zacosta  «  à  Rome,  à  roccasion  du 

chas  Egidii  Moiny  de  Portugallia,  dans  une  chapitre  généra]  de  Tordre,  les  actes  publics 

pièce  du    lo  février  14S9.  Le  nom  de  ce  de  la  maison  de  T Hôpital  furent  intitulés  au& 

seigneur  ne  se  rattache,  du  reste,  à  aucun  noms  du  grand  maître  et  du  pape  Pau]  II. 

événement  marquant  de  l'histoire  chypriote.  "^  Ainsi  au  Ms.  oi\  manquent  sans  doute 

'  Ces  signes  d*abréviation  sont   au  Ms.  quelques  mots. 

On  remarquera  que,  pendant  le  séjour  dv  ^  Ainsi  au  Ms. 
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tes  uDÎversis  et  singulisofficialîbus  donius  et  civitatis  nostre  ne  contra  présen- 
tes nostras  litteras  salvi  conductus  aliquatenus  facere  vei  venire  présumant, 
quinyoïmo  ipsas  inviolabiliter  observent.  In  cujusrei  testimonium ,  bulla 
nostra  capitularis  plunibea,  etc.  Date  Rome,  die  xxii  Decembris  m  luf  lxvi. 

1467,  1  a  janvier.  A  Rome. 

Le  grand  maAre  de  Rhodes  promet  de  faire  indemniser  certains  citoyens  d*Ancône ,  lésés  par 
Sor  de  Naves,  connétable  de  Chypre,  sur  les  biens  que  le  connétable  possédait  à  Rhodes. 

Malte.  Arch.  de  l'ordre.  Lib.  BuUarum.  ii66.  N"  LXI«  fol.  nii. 

Frater  Petrus Raymundus Zacosta ,  etc.,  et  nos  conventus,  etc.,  universis 
et  singulis,  etc.  Paulus,  episcopus,  etc.,  universis  et  sîngulis  présentes  nos- 
tras litteras  visuris,  audituris  et  lecturis  notum  facimus  qualiter,  nobis  exis- 
tentibus  io  Romana  curia  pro  celebracione  capitulî  generalis  ordinis  nostri , 
ex  mandato  sanctissimi  domini  nostri ,  pro  parte  nonnullorum  urbis  Anco- 
nitane,  fuit  delata  querela  apud  sanctissimum  dominum  nostrum  contra 
magnificum  virum  dominum  Sorum  de  Navi  ^  comestabulum  regni  Cypri. 
Qua  quidem  querimonia  asserebatur  ex  parte  dictorum  civium  dictum  So- 
mm,  cum  suis  triremibus,  dudum  nonnuilis  civibus  dicte  civitatis  damna 
grava  intuiisse  usquo  ad  summam  ni™  v^  ducatorum  auri ,  unde  instantem 
qaerebant  satisfactionem  de  bonis  dicti  Sori  qui  Rhodi  reperiuntur.  Qua- 
propter,  volens  serenissimus  dominus  noster  pro  sua  justicia  consulere  in- 
demnitati  dictorum  civium  subditorum  sue  sanctitatis,  ordinavit  atque  jussit 
omoia  et  singula  bona  dicti  Sori,  cujusvis  condicionis  aut  quaiitatis  fiierint, 
Rodi  existencia,  usque  ad  valorem  dicte  summe,  consignari  civibus  prefatis 
dampnificatîs,  aut  legittimo  eorum  procuratori.  Idcirco,  volentes  parère 
mandato  serenissimi  domini  nostri,  et  pro  viribus  intendere  ad  satisfactionem 
dictorum  civium,  promittimus,  nosmagister,  bona  fide,  per  présentes ,  quod , 
quando  Rhodi  appulerimus,  ordinabimus,  procurabimus  et  mandabimus 
cum  eifectu  omnia  et  singula  bona  dicti  Sori,  que  tune  reperiuntur  Rodi,  et 
que  ab  illa  die  quo  Rhodi  applicuerimus  per  biennium  in  ipsa  civitate  in- 
venientur,  nos  supradictus  magister,  omnibus  revocatis,  arrestari,  detineri  et 
sequestrari  pollicemur,  etc. ,  annullantes  salvum  conductum  olimdatum  dicto 
Soro, Rhodi,  sub  data  dievi  Octobris  m.  gccc.  lxiu'.  In  cujus  rei  testimonium , 

*  Sor  de  Naves,   devenu   connétable  de  *  On  trouvera  plus  loin ,  p.  i65,uneana- 

Chypre,  et  comblé  de  faveurs  par  Jacques  lyse  du  sauf- conduit  accordé  en  i463  par 

le  Bâtard  depuis  sa  capitulation  h  Cérines.  Tordre  de  Rhodes  h  Sor  de  Naves. 
V oy.  ci-dessus ,  p.  119,  n8. 
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bulla  nostra  capitularis  plumbea.  presentibus  est  appensa.  Date  Rome,  du- 
rante dicto  capitulo  generali,  die  xii  Januarii  m.  iiii^  LXVI^  ab  Incarnatione. 

'  1469,  26  février.  A  Rhodes. 

Le  grand  maître  Jean-Baptiste  des  (Jrsins  ordonnance  le  payement  d*uue  somme  de  trente 
florins  par  mois,  pour  les  dépenses  de  la  reine  de  Chypre,  alors  k  Rhodes. 

Malte.  Arch.  de  l'ordre.  Lih.  Ballanm.  1467-1468.  N*  LXII,  fol.  s5i  v*.       • 

Frater  Baptista  de  Ursinis,  etc.,  nobili  viro  Thobie  Loiuelino,  nobis  ca- 
lissimo,  saiutem ,  etc.  Série  presencium  vobis  conimittimus  et  mandamus  ut, 
de  pecuniis  nostris,  quolibet  mense,  detis,  tradatis  et  consignetis  emptori 
seu  dispensatori  serenissime  regine  Cypri  florenos  Rhodi  currentes  triginta, 
sive  florenos  xxx,  pro  expeosis  cothidianis  ipsius  serenissime  regine,  cum 
per  podiceam  nostri  conservatoris  geueralis  vobis  commissum  fuerit;  quant 
quidem  summam  admittemus  in  coiuputis  vestris,  ostendendo  podiceam 
dicti  nostri  conservatoris.  In  cujus  rei  testimonium ,  bulla  nostra  magbtra- 
lis  in  cera  nigra  présent!  est  impressa.  Data  Rhodi,  die  xxvi  Febniarii 
M.  cccc.  Lxvui",  ab  Incarnatione^. 

1/Ii78,  9  aoùl.  De  Venise. 

Le  sénat  de  Venise  charge  Antoine  Vinciguerra,  son  ambassadeur  en  Toscane,  de  se  rendre 
à  Rome  pour  montrer  à  la  reine  Charlotte  de  Lusignan  les  lettres  interceptées  qu^on 
écrivait  de  Gènes  à  la  princesse  :  l'ambassadeur  fera  savoir  à  la  reine  que  toutes  les  me- 
nées de  ses  partisans  seront  déjouées,  et  rengagera  à  suivre  les  conseils  de  la  république; 
enfin,  si  l'occasion  parait  favorable,  et  si  la  reine  consent  à  venir  habiter  sur  les  terres 
de  Venise,  il  est  autorisé  à  lui  faire  TolTre  d'une  pension  annuelle  de  5,ooo  ducats  d*or^. 

Veniee.  Arch.  gén^r.  Conseil  des  Pr^adi.  Secnti,  XXVIII,  fol.  ii3. 

M  CCCC  LXXYiii,  die  viiii  Augusti. 

Antonio  Vinciverra,  secretario  nostro  in  Tuscia. 

Antoni.  Le  stà  manda  a  nostre  mano  da  Fiorenza  algune  lettere  intercepte 


'  Vieux  style.  Le  chapitre  général  fut  ou- 
vert en  décembre  1 4  66  et  clos  en  février  1467. 

*  Dans  toutes  les  circonstances,  Tordre 
de  Rhodes,  à  l'exemple  de  la  cour  de  Rome , 
AB  montra  favorable  à  la  reine  de  Chypre, 
défendit  ses  droits  et  pourvut  à  ses  besoins. 
C'est  surtout  à  l'époque  où  le  château  de  Cé- 
rines  tenait  encore  pour  la  reine  que  l'ordre 
multipliait  ses  secours  :  le  i4  avril  i46i,  le 
grand  maître  fait  payer  à  la  reine  de  Chypre 


2,200  ducats  (  Livre  des  conseib,  1 459-i469« 
fol.  5 2  )  ;  le  2  s  mai  1 46 1 ,  l'ordre  décide  Tctè- 
voi  à  Cérines  de  5oo  muids  de  froment  (i^. 
fol.  83);  1 5  juin  i46i,  envoi  de  deux  ca- 
nons à  la  reine  (16.  fol.  89  v'').  Le  roi  de 
France  et  le  duc  de  Bourgogne  accordèrent 
aussi  plusieurs  subsides  aux  princes  de 
Chypre.  Voy.  p.  i^i*  n.  i49t  n. 

"^  Cette   dépêche,   digne   d'attention,    »t- 
rattachc  aux  projets  que  la  reine  ClmHottt.' 
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die  da  Zeooa  erano  mandate  per  uno  bregantino  a  la  Carlota ,  che  è  a  Roma , 

per  leqaal  iatenderai  i  pensieri ,  facti  et  ordene  dato  de  condur  dicta  dona 

al  Cayro  per  turbar  el  regno  de  Cypri.  Et  benchè  nuy  H  habiamo  proveduto 

sttflicientemente,  ampuo  non  volemo  restar  de  fai*  roICcio  de  buon  aniici 

verso  dicta  niadona  Cariota.  Et  pero  volemo  et  si  te  comandenio  che,  visis 

presentibus,  tu,  per  quella  via  te  sia  più  secura ,  te  conferissi  a  Roma,  o  dove 

intenderai  esser  la  dicta  dona;  a  la  quai  le  présenterai,  et,  date  le  nostre 

lettere  de  credenza  che  nuy  te  mandemo,  salutala  per  nostra  parte,  e  digli 

che  Dui  semper  Thavemo  amata ,  el  ogni  suo  infortunio  semper  ne  è  stato 

molesto.  Et  conie  lei  sa,  nui  non  li  havemo  tolto  ne  regno  ne  cossa  alcuna 

soa,  anzi  più  presto  è  stata  da  nuy,  quanto  honestamente  havemo  potuto  far, 

ne  le  suo  adversità,  favorita.  Dio  volse  ch'  el  regno  pervenisse  in  mano  del 

quondani  re  Jacomo,  suo  fratello,  el  quai  se  colligo  cum  nuy,  etperaffinità, 

togliendo  una  nostra  zintildona  et  Gola,  et  per  obligation  mutue  de  esser 

sempre  cuoi  nuy  et  da  nuy  difexo  et  protecto  cum  la  soa  posterità;  sichè 

se  cossa  alcuna  havemo  facto  per  libération  et  saiveza  de  la  zintildonna  et 

Gola  oostra,  a  chi  re  Jacomo  per  testamento  ha  lassa lo  quel  regno,  è  questo 

èsUlo  per  nuy  facto  honesta,  licita  et  fedelmente.  Et  semper  havemo  havuto 

disposition  de  far  far  tal  partito  ad  essa  madona  Carlota  che  honestamente 

et  securamente  lei  possi  viver,  come  altre  volte  li  havemo  facto  dir;  et  anche 

seo)o  in  qnella  propria  bona  disposition,  quando  da  lei  non  manchi  volerlo 

(t^oscer  et  seguir.  Et  perché  la  intendt  la  noslra  mente  esser  a  lei  benigna 

et  arnica ,  havemo  deliberato  mandarli  a  lei ,  per  avixarla  che  la  non  se  lassi 

condur  in  loco  dove  sinistro  li  adviengi  a  la  persona  soa,  che  certo  a  nuy 

^ra  mollo  molesto. 

Et  fa  la  cerfa  che  nui,  già  molti  et  molti  zorni,  havemo  inlexo el  pensiero 
et  desegno  suo  per  intrar  in  quel  regno,  et  anche  d^altri  che  a  quello  aspira 


ne  cessait  de  poursuivra.  Navagiero  (Mur. 

Scr.  !l  U  XXIII ,  col.  1 1 56 ,  1 1 60)  el  Mali- 

pMfro  (AuM.  Yen.  I.  II,  p.  607)  sont  trèsKlé- 

uîlléa  à  cet  égard.  Privée  d'héritier  direct, 

(a  reine  avait  adopté  don  Alonio ,  (ils  du  roi  de 

Va|»lca,  fiancé  à  une  fille  naturelle  de  Jacques 

it  BatMrd ,  son  frère ,  et  elle  comptait  les  faire 

asseoir  à  côté  d'elle  sur  le  trône  de  Nicosie 

ttee  FaBsislancedusultaD  d'Egypte  luî-méme. 

Elle  espérait  aussi  le  concours  de  Marc  Vc- 

lûer,  cbevalier  candiote,  chef  de  deux  cents 

4rf>alétrtera,  qui  avait  k  se  plaiudre  de  Ca- 


therine Corna ro.  Mais  Venise  arrêta  tous  ces 
elForts.  La  cour  de  Savoie,  plus  prudente  que 
Charlotte,  était  loin  de  seconder  alors  ses 
entreprises;  la  duchesse  Yolande  en  était 
venu  à  défendre  la  levée  des  décimes  dé- 
crétée pour  la  guerre  des  Turcs,  dans  la 
crainte  que  ces  suhsides  ne  servissent  à  une 
expédition  sur  file  de  Chypre.  Sixte  IV  écrit 
à  la  duchesse,  le  ]3  juillet  1470,  et  Tas- 
sure  que  les  décimes  seront  employés  dans 
f  intérêt  général  de  la  chrétienté.  Voy.  Mar- 
lëne,  Ampl.  coll.  t.  Il,  col.  i5o8. 
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come  sa  ben  lei  et  anche  intende  quanto  de  tali  la  se  ne  possi  tidar;  et  ha- 
vemo  proveduto  in  forma  che  non  H  po  andar  facto  per  algun  modo.  Et  per 
che  la  credi  che  non  H  dicemo  se  non  el  vero,  volemo  che  tu  lî  mostri  le 
autentiche  lettere  che  H  sono  scripte  da  quelli  suo  da  Zenoa,  leqaal  qui  in- 
cluxe  nuy  te  mandemo;  et  non  è  questo  nel*  primo  ne  solo  avixo  che  nuy 
havemo  de  ta!  andamenti,  che  già,  come  havemo  de  sopra  dicto,  havemo 
proveduto.  Et  el  capetano  nostro  de  le  nave  armate  è  in  Levante  cum  piusor 
nave  grosse,  et  va  ne  de  présente  el  capetano  nostro  zeneral  da  ma^^  expe- 
dito ,  per  gratia  di  Dio ,  da  la  diflexa  de  Scutari ,  donde el  Turcho  è  necessitato 
levarsi;  et  credemo  che  a  questo  di  già  sia  levato,  cum  grande  strage  de  i  sui 
morti  fin  questo  zorno  in  numéro  excessivo  feriti  et  malmenati,  ioresto  del 
suo  campo  ne  la  battaglia  data  aquella  terra.  Et  in  summa,  conforta  la  a  non 
si  metter  in  pericolo  quasi  inevitabile,  che,  come  havemo  dita,  ne  sapera 
maie  ogni  discorzo  de  la  persona  soa,  laquai  volendo  seguir  el  nostro  ami- 
chevel  conseglio  ogni  di  se  ritrovera  più  contenta. 

Prestandoti  lei  orechie  a  questo  nostro  conforto,  et  riccerchandoti  de  par- 
ticularitate,  digli  che  da  mo^  nuy  li  promettemo  et  cum  effecto  faremo  dar 
ogni  anno  da  quatro  fin  cinque  milia  ducati  d*oro  de  le  intrate  de  quella 
ixola,  volendo  lei  venir  ad  habitar  in  quai  de  li  luogi  nostri  più  li  sia  grato, 
dove  ogni  anno,  senza  fallo  o  manchamento,  li  faremo  dar  la  predicta  summa 
de  danari. 

Et  volendo  lei  forsi  venir  a  la  conclusion  del  partito  li  oQerirai,  azoche 
tu  lo  possi  far  non  solamente  verbo  ma  anche  auctentichamente,  te  man- 
demo uno  sindicato  sufiiciente  a  contrazer  cum  lei  et  concluder  che  la  sia 
'  contenta  remaner  e  venir  ad  habitar  in  le  terre  nostre  '. 


*  Dès  la  veille ,  8  août ,  le  conseil  avait  in- 
formé Antoine  Lorédano ,  capitaine  général , 
de  la  prise  des  lettres  secrètes  adressées  à 
la  reine  Charlotte,  en  lui  ordonnant  de  se 
porter  avec  ses  forces  dans  les  eaui  de  Chypre. 
Dans  le  cas  où  sa  présence  serait  encore  néces- 
saire devant  Scutari ,  d'où  il  venait  de  repous- 
ser les  Turcs,  Lorédano  devait  envoyer  en 
Chypre,  à  sa  place,  le  provéditeur  Thomas 
Malipiéro  avec  le  nombre  de  galères  qu'il 
pourrait  détacher  de  sa  flotte.  {Secreti, 
XXVIII,  fol.  lo.) 

'  Da  mo  signifie  da  questo  momento,  dès 
h  présent,  immédiatement. 


*  Après  la  lettre ,  le  secrétaire  du  sénat  a 
consigné  la  décision  suivante  pour  qu*on  pré- 
vînt l'ambassadeur  toscan  résidant  à  Veniar 
du  voyage  de  Vinci guerra  :  «  De  causa  aulem 
Rmissionis  predicti  Antonii  detur  advisaûo 
floratori  Florentino,  ne   aliqnam  capiatnr 
<  suspitionem  ex  tali  discessu  et  profectione 
■  versus  Romam.  •  Rien  ne  put  détouroer 
Charlotte  de  son  projet.  Elle  amena    don 
Alonzo  au  Caire,  et  l'infant  demeura  dans 
cette  ville  jusqu'en  ii86,  attendant  toujours 
l'occasion  de  passer  en  Chypre.  Voy.  Nava> 
giero,  Sîoria  Venez,  ap.  Murât.  Script.   itaL 
t.  XXflI,  col.  1194. 
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1^84,  16  mars.  De  Florviav. 

Elxlrait  «l'uoe  dépêche  du  conseil  extraordinaire  des  Huit  de  Florence  à  Guidanloniu  Vespucci , 
ambassadeur  de  la  république  à  Rome,  sur  le  projet,  agrëé  par  le  roi  de  Napies«  d'envoyer 
la  reine  Charlotte  en  Chypre  avec  une  escadre  génoise  pour  enlever  nie  aux  Vénitiens  '. 

Fliwenc*.  Arcli.  dea  Biformagioni.  GlaaM  X.  Distinct.  V.  LeUro*  des  Huit.  T.  VIII  «  fol.  17  v*. 

Et  non  lasciamo  indietro  aichuna  chosa  per  fare  interaniente  quello  a  che 
siaiuo  obligali,  come  la  experientia  dimostrerà.  Et  chosi  vogliamo  ne  facciate 
pienissîma  fede  alla  sanctità  predecta,  perché  riuscireuio  più  iii  facti  che 
non  diciamo  con  parole,  circa  il  procurare  con  Genovesi,  secoiulo  il  ricordo 
délia  maestà  del  re  ^,  che  con  qualche  numéro  di  navi  gi^osse  conduchi  la 
rtyna  Gariocta  in  Cypri,  per  torre  quella  provincia  di  mano  de'  Venitiani, 
et  che  questo  parère  délia  maestà  predecta  piacci  alla  santità  del  papa.  A 
ooi  anchora  piace  et  piacerà  sempre  questo  et  ogni*altra  cosa  che  rechi  fa 
vore  alla  nostra  serenissima  lega  et  disfavore  alli  adversarii,  ma  non  è  in- 
tentione  nostra  entrare  per  questo  in  aichuna  spesa,  per  essere  niolto  aggra- 
>ati,come  è  notissimo.  La  quai  chosa  vi  scriviamo  acciochè,  havendosene  a 
ragionare  con  voi,  possiate  rispondere  in  questo  cHecto. 

U85. 

IVucunient^  relatifs  à  la  cession  de  la  couronne  de  Chypre  par  la  reine  Charlotte  au  tluc  de 

Savoie,  Charles  V\  son  neveu'. 

Tariu.  Arch.  de  la  coor.  Rtgno  di  Cipro.  Matao  9". 
1485,  a  G  février.  A  Rome. 

Traité  entre  Cliarlotle,  reine  de  Chypre,  et  les  envoyés  de  Charles,  duc  de  Sa- 
voie. Par  suite  de  la  cession  effectuée  la  veille,  a 5  février,  le  prince  s*oblige  à  payer 
à  la  reine  sa  tante,  tant  qu'elle  demeurera  à  Rome,  une  pension  viagère  et  annuelle 
(le  quatre  mille  trois  cents  florins,  et  a  lui  procurer,  en  outre,  une  habîlatîon  digne 
<le  son  rang.  La  reine  se  réserve  la  faculté  de  disposer  d*avancc ,  dans  son  testament , 
de  la  pension  de  deux  années.  Regno  di  dp.  Mazzo  2^,  pièce  n*"  i . 


'  Les  magisUvts  de  qui  émane  la  dépêche 
se  nommaient  gli  otto  di  prtUica,  les  «  Huit  de 
•(Mratiqne*  ou  «d'expérience.»  C'était  une 
commission  temporaire,  que  Ton  instituait 
sedement  dans  les  circonstances  eitraordi- 
MÏres,  comme  le  conseil  des  Dix  de  la  Li- 
wrté,  dont  nous  avons  eu  occasion  de  parler 
pr^cdemment  (t.  T',  p.  5i  7,  n.  t).  Le  con- 
'^il  des  Huit  de  pratique  veillait  surtont  aui 


intérêts  extérieurs  de  la  seigneurie ,  et  diffé- 
rait entièrement  du  conseil  ordinaire  des 
huit  gouverneurs,  (^2i  otto  di  baglia  e  gaardia, 
k  qui  revenaient  toutes  les  affaires  crimi- 
nelles et  la  police  générale  de  Tintérieur. 

*  Ferdinand  I",  roi  de  Naples,  alors  allié 
de  la  république  de  Florence. 

^  L'acte  principal  de  la  cession  du  royaumtv 
de  Chypre  faite  par  la  reine  (jharlotto  dr 
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J  kS5 ,  7  mars.  A  l\ooir. 

Procuration  de  la  reine  Qiadolte  à  Jacques  de  Langlois  \  chargé  de  demander 
nu  duc  de  Savoie  la  ratiiicalion  du  traité  du  a6  février,  et  investi  d*un  mandat  gé- 
néral de  la  reine  pour  s'occuper  de  toutes  ses  afTaires.  Mazzo  2*,  pièce  n*  a  '. 

\kHb,  7  avril. 

Lettres  patenles  du  duc  Charles  1*',  confirmant  le  traité  du  a 6  février,  et  assignant 
la  pension  de  la  reine  Charlotte  de  Lusignan  sur  les  gabelles  de  la  ville  de  Nice. 
Mdzzo  2*,  annexe  de  la  pièce  n*  i  *. 


Lusigiiaii  à  la  maison  de  Savoie  est  du  25  fé- 
vrier 1^85.  Il  fut  rédigé  en  présence  de  la 
reine ,  agissant  en  son  nom  propre ,  de  frère 
Merle,  des  comtes  de  Piozasque,  amiral  de 
Rhodes,  de  Philippe  de  Chevrier,  pr(^sidenl 
de  Savoie,  tous  deux  procureurs  du  duc 
Charles  V  de  Savoie,  et  d*un  gi*and  nombre 
de  témoins,  parmi  lesquels  se  trouvent  plu- 
sieurs cardinaux  et  deux  Chypriotes  de  la 
suite  de  la  reine,  Jean  ChaQbricios,  son  con- 
fesseur, et  Jacques  Langlois,  son  conseiller. 
Il  se  trouve  imprimé  dans  Guichenon ,  Hist, 
de  Sav,  t.  II,  p.  4oi  ;  Ferrero  di  Lauriano, 
ht.  di  Torino,  a*  part.  p.  dGa ,  Turin ,  1712, 
in-fol.  ;  Lûnig,  Cod.  diplom,  ïtaliœ,  1. 1*',  p.  7  a  7  ; 
et  Rcinbard ,  Gesch.  von  Çyp.  t.  II ,  pr.  p.  9 1 . 
On  y  remarque  une  particularité  déjà  connue 
(voy.  p.  17^ ,  n.  a;  p.  107,  n.  3).  La  reine 
(jhi^lolte  de  Lusignan ,  bien  qu  elle  entendît 
et  qu  elle  pût  écrire  le  français,  Titalien  et 
probablement  le  latin ,  conserva  toute  sa  vie 
comme  langue  habituelle  Tusage  du  grec 
qu*e11e  avait  contracté  auprès  de  sa  mère 
Hélène  Paléologue.  Jacques  Langlois  lui  ser- 
vit d'interprète  dans  la  rédaction  de  ces  actes: 

•  De  omnibus  renuntiationibus  et  reliquis 
«  pnescriptis  prius  informata,  advisala  et  cer- 
«  tificata  per  nos  secretarios  et  notarios  in- 

•  frascriptos  vulgari  sermone ,  interveniente 

•  interprète  domino  Jacobo  Anglico  de  Ni- 
■  cosia  de  Cypro,  qui,  lingua  gra?ca,  in  pre- 

•  sentia  testium ,  eidem  serenissimae  reginx 

•  omuia  suprascripta  sigillatim  et  articulate 
Il  explanavit.  ■  (Reinbard,  t.  II,  p.  94.)  Déjà 
un  traité  du  18  juin  i40a,  renouvelant  les 


conventions  faites  lors  du  couronnement  de 
Louis  de  Savoie,  à  Nicosie,  avait  stipulé  que. 
la  reine  Charlotte  venant  à  mourir  sans  en- 
fants du  roi  Louis,  la  couronne  de  Chypre 
resterait  à  ce  prince  et  à  ses  héritiers  de  la 
maison  de  Savoie.  Voy.  ci-dessus,  p.  1  a&,  n. 

*  Les  Langlois  ou  Langlès  étaient  une  an- 
cienne famille  d*outre-mer. 

^  Au  haut  du  parchemin,  à  gauche,  est 
peint .fécu  royal  de  Jérusalem,  de  Chypre 
et  d'Arménie.  Au  bas,  le  sceau  de  la  reioe, 
ayant  au  centre  Fécu  royal  supporté  par  les 
glaives  entourés  de  banderolles  de  Tordre  de 
rÉpëe  ;  autour,  la  légende  :  SiyiUum  C,  Dei 
gratia  Jérusalem,  Çypri  et  Arménie  regine. 

^  Non-seulement  le  duc  Charies  I"  ratilja 
les  traités  qui  transmettaient  à  la  maison  de 
Savoie  les  droits  et  la  couronne  de  la  maison 
de  Lusignan ,  mais ,  après  la  mort  de  la  reine 
Charlotte,  sa  tante,  le  prince,  par  une  lettre 
du  1 8  août  1 488 ,  notifia  au  sultan  d*Egypte 
la  cession  qui  favait  rendu  roi  légitime  de 
file  de  Chypre.  En  annonçant  Tespoir  d*en- 
trer  avec  laide  de  ses  amis  en  |>o8seasion  de 
ce  royaume,  qui  était  tributaire  de -l'Egypte  « 
le  duc  Charles  déclare  qu  il  a  fintention  de 
reconnaître  et  de  respecter  tous  les  droit» 
appartenant  au  sultan.  La  minute  originale 
de  la  lettre  du  duc  se  trouve  encore  aux 
archives  de  la  cour  à  Turin;  le  texte  a  élv 
publié  dans  différents  ouvrages.  Voy.  Guicbe- 
non,  Hist.  de  Sa»,  t.  II,  p.  43 1  ;  Ferrera  di 
Lauriano,  htor.  di  Torino,  part,  a,  p.  4H9  ; 
Lûnig,  Cod,   dipL  Ital.   t.    III,  p.    i3io; 
Reinhard,  Gtsck.  von  Cyp.  t.  I*',  pr.  p.  t  ic^. 
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JACQUES  II  DE  LUSIGNAN, 

DIT  JACQUES  LE  BATARD, 

HOl  DE  JÉRUSALEM,  DE  CHYPRE  ET  D*ARMÉN1E. 


SEPTEMBRE  1460.  —  6  JUILLET  1473  '. 


146],  i8  jaillct.  A  Venise. 

Le  séuat  de  Venise ,  en  accordant  des  lettres  de  passage  aux  envoyés  de  Jacques  le  Bâtard 
pour  se  rendre  à  Rome ,  décide  qu*il  ne  leur  donnera  pas  le  titre  d^ambassadeurs  du  roi 
de  Chypre,  et  qu  il  ne  les  recommandera  pas  au  pape. 

VenÏM.  Arch.  g^nér.  CodmîI  des  Prcgadi.  Secrtti.  XXI  «  fol.  49  ^''• 

M  cccc  LXi ,  die  xviii  Julii. 

Quia  oratores  Cipri  ^  ituri  ad  summum  pontificem  uostras  reqiiisiveruut 
haberelitteraspassus,que  honeste  eis denegari  non  possunt,  etetiam,  multis 
respectibus,  quos  omnes  plene  inteliigunt,  faciat  pro  nostro  dominio  ut 
stemus  neutraies,  (iant  ut  requirunt  in  convenienti  forma  litière  nostre  in 
eonim  personis  lanquam  oratoribus  serenissimi  domini  régis  Jacobi,  ut  jam 
ei  scriptum  fuit  per  litteras  nostras.  Et  quia  petierunt  etiam  et  rogaverunt 
ut  scribamus  in  eorum  favorem  summo  pontiGci  et  reverendissimis  cardi- 
nalibus,  capiatur  excusatio  et  nihil  scribatur,  cum  illis  verbis  que  coUegio 


'  Le  rot  Jacques  II  mourut  à  Famagouste , 
dans  la  nnit  du  6  au  7  juillet  1 473.  Voy.  à  la 
fia  du  règne  la  note  au  document  du  1 2  juillet 
1473. 

~  On  voit  dans  les  documents  suivants 
que  les  deux  ambassadeurs  du  roi  Jacques 
forent,  en  cette  occasion ,  Tévéque  de  Limas- 
aol  et  un  noble  Chypriote ,  désigné  seulement 
HNu  le  prénom  de  Philippe ,  qualifié  de  spec- 
iMu  miles  dans  la  pièce  suivante ,  de  juris- 
C9tualttu  dans  la  relation  du  3  octobre  1 46 1 , 
ef  dàutymis  ^aidant  doctor  dans  les  mémoires 
de  Pie  11,  écrits  par  Gobelin.  [Comment, 
^ib.  VI;  Rome,  i684,p.  3oi.)  L'ambassa- 
deur Philippe  est,  à  nen  pouvoir  douter. 


d'après  les  circonstances  rappelées  dans  la 
pièce  du  3  octobre  (voy.  p.  iSg,  n.  p.  i63, 
n.  ),  Philippe  Podochatoro,  de  la  famille 
grecque  d'abord  attachée  à  la  reine  Char- 
lotte, puis  ralliée  à  la  cause  de  Jacques  le 
Bâtard ,  et  traitée  généreusement  par  ce 
prince.  Philippe  Podochatoro  fut  employé 
plus  tard,  par  la  cour  de  Nicosie,  dans  des 
ambassades  aussi  délicates  que  celle-ci  :  en 
1 47 1  f  à  Toccasion  du  mariage  du  roi  Jacques 
avec  Catherine  Comaro;  en  1 473,  pour  faire 
connaître  à  la  seigneurie  de  Venise  le. meurtre 
d'André  Comaro,  oncle  de  la  reine.  Florio 
Bustron,  Ms.  de  Londres,  fol.  2u4,  3f3; 
Georges  Bustron ,  fol.  85 ,  1 1 3. 
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houesta  el  ad  proposituiu  videantur.  De  parte,  92.  De  non,  18.  Non  sin- 
cère, i^, 

M  rxcc  lAi,  die  xviu  Julii. 

Quod  fiant  litterc  nostre  passus  in  personani  iiiius  reverendissimi  doniiui 
episcopi  Limisso  et  spectabilis  mîlitis  socii  sui,  non  faciendo  nientioneni 
quod  sint  oratores  regii,  sed  tanquam  amici  et  benîvoli  nostri  domiuii. 
Et  si  replicantcs  instareut  nominari  oratores  régis  Jacobi,  justificetur  bec 
materia  cum  illis  verbis  et  rationibus  que  collegio  videantur.  De  parte,  33  '. 

]  46 1 ,  3  octobre.  A  Florence. 

Compte  rendu  de  rambassade  envoyée  à  Florence  par  le  roi  Jacques  de  Lusignan  pour  c&poser 
à  la  seigneurie  les  événements  survenus  en  Chypre  depuis  la  mort  du  roi  Jean ,  les  ^^x>its 
du  roi  Jacques  à  la  couronne,  et  son  désir  de  conserver  de  bonnes  relations  avec  les  Flo- 
rentins; réponse  du  gonfalonier  de  la  république. 

hMorcace.  Arch.  de»  Riformagioni .  Rcglitri  d'amhaiciatt  etUrt  alla  rgpuhhlieu  dal  iâ58  al  iiôi.  CUsse  X,  iiistiacl.1. 

N*  h*  f  fol.  86  V*.  Reg.  origi»aI. 

Die  3  octobris  1 46 1 . 

Venerunt  adexcelsos  dominos  nostros  Ciprii  régis  legati  duo^,  videlicet 


'  Les  autres  votes  ne  sont  pas  exprimés  ; 
toutefois,  la  décision  étant  enregistrée,  il  est 
certain  qu  elle  fut  adoptée  et  qu'elle  modiCa 
la  première.  On  remarquera  combien  le 
nombre  des  votans,  en  augmentant  même  le 
chiffre  de  33  pour  les  votes  contraires  ou 
nuls  non  eiprimés  ici,  est  encore  inférieur 
à  celui  qui  précède.  Cette  circonstance  me 
fait  supposer  que  la  seconde  déclaration  n'é- 
mane pas  du  sénat,  mais  du  Collège  lui-même, 
auquel  le  sénat  avait  remis  la  rédaction  des 
lettres  à  écrire  en  cette  circonstance ,  ou  du 
plein  collège.  Le  corps  appelé  colieyio  se  com- 
posait du  doge,  de  ses  six  conseillers,  des 
trois  présidents  de  la  Quarantie  criminelle  et 
des  seize  sages.  On  y  convoquait  aussi  quel- 
quefois les  anciens  sages  el  d'autres  magis- 
trats. Quand  il  était  ainsi  composé,  le  col- 
lège se  nommait  la  Consulte.  Je  reviendrai , 
dans  un.  article  spécial ,  sur  les  attributions 
de  ce  corps  et  sur  le  rôle  de  quelques  autres 


conseils  de  Venise  d'où  émane  la  plus  grande 
partie  des  documents  de  ces  derniers  règnes. 
*  Les  ambassadeurs  chypriotes  avaient . 
comme  on  Ta  vu  dans  la  pièce  précédente , 
débarqué  à  Venise;  ils  se  rendirent  diirec- 
tement  à  Rome,  en  passant  par  Florence, 
puis  revinrent  en  cette  dernière  ville.  Nous 
avons  ici  l'exposé  de  ce  qu'ils  dirent  à  la  sei- 
gneurie de  Florence,  et  des  assurances  de 
bonne  amitié  que  le  chef  de  la  république 
leur  donna  pour  le  roi  Jacques.  A  Rome,  ils 
avaient  complètement  échoué,  et  s'étaient 
vus  forcés  de  quitter  la  ville  sans  avoir  même 
obtenu  d'être  reçus  par  le  saint  père  en  qua- 
lité d'ambassadeurs  :  «Ad  Pium  oratores  ex 
«  Cypro  venere  episcopus  Nicosiensis  *  et  in- 
«  signis  quidam  doctor,  ab  eo  missi  qui ,  de- 
«  turbato  vero  rege  per  arma  i£gyptioruni , 
«  Jacobus  Luclinianus ,  Johannis  régis  fiiîus , 

•  sese  regem  constituerai.  Pontifex  indignas 

•  hos   oratores  censuit   qui  tanquam    re|p!» 


'  Erreur  da  tc*le,  j>our  Nimosirnsii. 
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episcopus  Niniosiensis  et  Filippus  jurisconsultus,  quorum  prior  episcopus, 
ostensis  legationis  litteris,  orsus  est  dicere  ipsos  a  suo  rege  fuisse  missos  ad 
summum  pontiQcem  pro  nonnullis  rébus  non  mediocriter  gravibus,  atque 
ad  ipsos  dominos.  Et  cum  ab  initio  venissent  Fiorentiam ,  quoniam  ad  Roma- 
nnm  pontificem  ituri  erant,  deiude  hue  reversuri,  decrevisse,  illos  non  prius 
dominos  alloqui  quam  ad  Romanam  curiam  profecti  essent,  in  qua  quedam 
erant  agenda  que  celeritatem  (lagitabant.  Hec  vero  ipsum  dicere  ut  excu- 
satum  se  ac  socium  faceret  ipsis  dominis  quod,  eis  insaiutatis,  Romani 
profecli  sunt.  Nunc  vero ,  expleta  ibi  legatione  sua ,  venisse  ilios  coram  magni- 
fias dominis  ut  implerent  mandatum  sui  serenissimi  régis.  Gui  cum  nota 
sit  virtas  et  probitas  Florentinorum  civium ,  atque  etiam  constct  ipsos  omni 
tempore  se  ac  majores  suos  dilexisse  vehementer  et  observasse,  plurimi 
facîens  eorum  prestans  judicium  et  benivolentiam,  juxit  legatis  ipsis  ut  qua- 
cumque  ilii  adversa  vei  secunda  evenerint,  prefatis  dominis  narrarent,  ofle- 
renique  ipsum  ac  reguum  ejus  pro  comodo  atque  honore  civitatis  et  sin- 
gulorum  civium. 

Igitur  fuisse,  ait,  ante  hune  regcm,  felicis  memorie,  regem  Johannem 
Imjus  parentem,  qui  diu  in  pace  felix  regnum  suum  tenuit;  sed  habuit  pênes 
se  nonnullos  homines  magnis  rébus  prepositos  et  régis  comités  qui ,  ul 
majorem  pênes  illum  inirent  guerram,  omnibus  artibus  patrem  iiiio  infen- 
som  facere  nitebantur ,  nii  magis  querentes  quam  ut  eum  nuUius  auctoritatis 
apod  populos  facerent.  Cumque  Johannes  rex  jam  senior  esset  factus,  et 
iostare  illi  mortem  ejusmodi  homines  vidèrent,  metus  eos. invasit,  sui  faci- 
noris  in  filium  régis  conscios,  ne,  si  ad  eum  post  patris  obitum  venisset 
r^um,  preteritas  injurias  ulcisceretur.  Itaque  çommuni  consilio  statuerunt 
demum  omnibus  viribus  niti  ne  iiic  rex  efliceretur.  Nec  cémentes   aliam 


«DaQcii  eicipereotur  :  nemo   Lis   obviam 

•  ifh,  non  xenia  mûsa,  aaditi  privatim,  et 

•  tacrepati  sont  qui  ejus  legationem  accepe- 
■  rml.  quem  acirent  adalterinum  esse  regem 

•  et  iniiDicom  principem  Christianas  religio- 

•  aïs  juratam.  Multa  ilii  in  causa  Jacobi  sui 

•  regb  «Kxere ,  verum  prorsus  et  longe  men- 
«dtcala.   Qui  uln  de  rébus  publicis  nibil 

•  iayetrare  potuerunt ,  ad  privata  se  conver- 
«tere,  ut  aaiiem  aliquas  secum  afierre  litte- 

•  ras  poaoeot  more  Roman»  curie  obsigna- 
«ta»,  quas  piebibus  ostenderent  et  pro  sua 

•  Ijbidîne  inicrpretarentur  :  sed  pontifex,  gnc- 

•  canîcr  artîs  non  ignarus ,  eos  prorsus  va- 


I  cuos  remisit.  Quod  acccptissimum  fuit  ora- 

■  toribus  Ludovici  Sabaudia:  ducis,  qui  pra;- 

■  sentes  aderant.  »  (Gobelin ,  Comment,  lib.  VI , 
p.  3oi  ).  Dans  son  écrit  sur  les  ëvënement» 
de  Chypre,  De  bello  Cyprio,  Pie  II  parle 
aussi  de  ces  ambassadeurs  de  Jacques  le 
Bâtard  :  «  Sachant  que  leur  maître  avait  prêté 
au  sultan  le  trës- honteux  serment  quand  il 
reçut  de  lui  la  couronne  «dit  le  pape ,  nous 
refusâmes  de  les  recevoir  comme  ambassa- 
deurs; nous  les  réprimandâmes  vivement,  et 
les  renvoyâmes  sans  leur  avoir  accordé  aucun 
honneur.»  Voy.  ^nex  Sylvii  Opéra,  p.  3 80. 
Bâle.  in -fol. 
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viam  magis  ad  id  ipsum  idoneam  cuni  haberet  rex  filiam  unicam  CarloUaui 
iiomine,  cum  rege  ipso  egerunt  ut  mature  ipsam  aiicui  magno  domino 
desponderet,  suadentes  neminem  esse  ad  eam  rem  magis  idoneam  quani 
Sabaudie  ducis  uaturaiem  ^  fiiium  ne  dum  amicitia  sed  affînitale  illi  con- 
junctum.  Quo  taudem  in  regnum  asdto  ac  sponsaiibus  factis,  qui  ab  initio 
conspiraverant ,  in  hune  et  régis  filiam  suis  artibus  omnem  auctoritateni 
transtuierunt,  quo  facilior  illis  ad  regnum  aditus  esset,  quove  sub  filie 
i-egis  nomine  ille  regnum  obtineret  ^.  Née  tamen  régi  suam  mentem  expri- 
mère  ausi  sunt, quiasatis perspexerant  veile  regem  ipsum,  ut  quemadmoduiu 
dccens  erat,  non  feminam  sed  mascuium  ûlium  in  regno  ipso  succedere. 
preserUm  cum  inerat  filius  bis  virtutibus  maxime  preditus  '  que  in  pres- 
tanti  atque  optimo  rege  requiruntur.  Unde  tacentes  consilium  suum,  cxituDi 
r^s  expectabaut. 

Quo  tandem  vita  functo,  ilii,  sequentes  inceptum  lacinus,  necem  régis 
filio  paraverunt,  qui  profecto  fuisset  cesus,  nisi,  hoc  presentiens  malum, 
noctu  ex  Nicosia  urbe profugîsset,  in  qua  insidie  ilii  tendcbantur,  venieosque 
ad  maris  portum ,  scaphas  quasdam  ascendit,  cum  paucis  servis  acfamiiiaribus 
suis,  eo  coDsilio  ut  Veuetias  prius,  deinde  ad  pontificem  accederet,  ac  ad 
Sabaudie  ducem ,  ut  cum  eo  quereretur  injuriam  suam ,  et  tandem ,  coUectis 
viribus,  suum  regnum  recuperaret,  puniretque  tauti  sceleris  auctores.  Ui 
vero  qui  ad  ejus  necem  conspiraverant,  comperta  iilius  Aiga,  confestiin 
raiserunt  duas  trirèmes  ad  persequendum  eum  ac  retraheudum,  ne  quod 
belium  adversus  eos  movei^  posset.  Qpi  vix,  solutis  navîbus  suis,  cum  de 
illorum  consilio  cerlior  factus  esset,  timens  ne  si  iongius  iter  faceret  cape- 
retur,  repente,  mutato  proposito ,  Alexandriam  urbem  petiit^. 


'  Naluraltni,  Ce  mot,  qui  est  superflu  ou 
qu'il  eAt  été  bon  de  compléter  par  celui  de 
Uyitimum.,  se  trouve  en  marge  du  texte,  écrit 
d'une  main  du  temps. 

*  Je  ne  m*arrèterai  pas  ù  signaler  tout  ce 
que  cet  exposé  des  événements  a  d'inexact 
et  d'insuffisant.  On  ne  peut  s'étonner  de  voir 
les  ambassadeurs  du  prince  bâtard  et  usur- 
pateur blâmer  le  dévouement  des  chevaliers 
restés  lîdèles  à  la  reine  Charlotte ,  héritière 
légitime  des  anciens  rois,  et  attribuer  à  des 
sentiments  de  haine  et  d'ambition  person* 
nelle  les  mesures  de  précaution  qu'on  fut 
obligé  de  prendre  contre  lui. 

'  Au  Mb.Jilium  prtéiium. 


^  Il  est  probable  que  les  aaibassadeurs  ia 
terprëtent  ici  â  leur  convenance  et  au  mieui 
de  ses  intérêts  les  intentions  du  roi.  Toui 
concourt  à  prouver  que  Jacques  le  Bâiard. 
en  quittant  l'île  de  Chypre,  s'éloignait  avec 
le  dessein  bien  arrêté  d'aller  directement  tn 
Egypte  et  d'y  chercher  les  moyens  d^enlevrr 
la  couronne  à  sa  sœur.  Suivant  une  opinion 
accréditée  par  Gobeiin  dans  les  mémoin» 
de  Pie  II ,  Jacques  se  serait  déterminé  â  cfttf 
démarche  hardie  d'après  les  conseils  et  avec 
l'assistance  de  Marc  Comaro,  dont  le  rw 
épousa  plus  tard  la  fdle  :  «Consilio  et  opf . 
■  ut  aiunt,  Marci  Cornarii,  patricii  Venelt, 
•  potentis  amici ,  qui  sibi  uavigium  ooDces»>l, 
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Cumque  ibi  për  aliquot  (lies  ignotus  prorsus  moram  Iraxisset,  tandem  a 
nooDullis  est  cognitus.  Qui  cum  hoc  retulissent  ad  urbis  prefectuiu,  claruni 
et  potenteiu  hominem,  ipse  soldanum  litteris  admonet  quemadmodum 
Cyprius  rex ,  absque  habitu  aut  regio  cultu ,  Alexaudriam  vcnisset.  Qui  hoc 
audiens,  veritus  ne  ob  aliani  causam  venisset,  quum  occulte  iter  fecerat, 
jaxit  eî  prefecto  ut  illum  abire  absque  suo  jussu  non  paterctur.  Ipse  vero 
re\  discedere  cupiens,  et  destinatum  antea  propositum  consequi,  assidue 
licentiani  flagitabat  ut  inde  tuto  abire  posset;  sed  cum  intelligeret  id  frustra 
ipsum  petere  quum  soldanus  eum  alloqui  vellet,  invitus  in  Alexandria 
i^emansit.  Cui  soldanus  munera  missit  amplissima  régi  condigna,  statuens 
illi  singulo  die  aureos  quinque,  ut  vitam  se  dignam  agere  posset;  cumque 
iile  ad  Cailum  ^  urbem  esset  venturus,  misit  obviam  ei  soldanus  équités 
piurimos  ut  ei  comités  itineris  essent,  ut,  quoddignum  erat  majestate  regia, 
ad  eum  profisciscantur.  Qui  ad  soldanum  accedens ,  suam  fortunam  adversam 
illi  apeniit,  et  quemadmodum  indigne  de  suo  regno  ejectus  esset,  quod  ad 
ettm,  consuetudine  majorum,  jure  gentium  et  parentis  judicio ,  pertinebat. 

Soldanus  vero  misericordia  motus,  quod  eum  noverat  prestantem  homi- 
nem et  amicitia  secum  conjunctus  erat  ^,  detestans  illorum  scelus  qui  sibi 
regnum  ademerant,  auxilia  illi  ad  repetendum  .illud  est  poliicitus;  cumque 
pararet  exercitum  et  marittimam  classem  ut  bellum  in  insulam  Cypro  trans- 
fereret  atque  id  exploratum  esset  tenentibus  insulam  ipsam ,  timentes  soldani 
vim  ac  potentiam,  miserunt  ad  regem  Ires  legatos  quos  inter  fuit  Filippi 


•  cnm  amicts  ferme  centum  in  Alezandriam 
■  oaTi^YÎt,  soldanum  quaraprimum  iiceret 

•  oonventums,  ejuaque  opem  imploratnrtis.  » 
(  CoauHtmtani  Pu  papœ  II,  lib.  VII ,  éd.  Rome , 
iS8i,  p.  Sa 4-)  Navagiero  a  répété,  long- 
temps après ,  ce  c{u*avait  dit  Pie  II  ou  son 
^ecrélaire.  {Sioria  Vetttziana,  ap.  Muratori, 
Script.  liai.  t.  XXIII,  coi.  i  iso.)  Toutefois, 
la  partkipalioa  de  Marc  Comaro  au  voyage 
<ie  Jacques  le  Bâtard  en  Egypte ,  dont  il  n*est 
rien  dit  dans  les  chroniques  chypriotes,  ne 
paraît  pas  certaine.  On  sait,  d*une  manière 
phis  positive,  que  la  petite  troupe  de  Jacques 
fe  Bâtard .  bien  moins  nombreuse  que  Go- 
belio  et  >îavagiero  ne  le  disent,  s>mbarqua 
'01  Salines  sur  la  caravelle  d*nn  nommé 
Nieolas  Galimbert,  généreusement  récom- 
pensé depuis  par  le  roi. 

'  Pour  Cairam ,  le  Gairr. 


'  La  jeunesse,  la  distinction  et  tout  ce 
qifil  y  avait  de  malheureux  dans  la  position 
du  prince  Jacques  intéressèrent  la  cour  du 
sultan  :  «  Erat  enim  Jacobus ,  dit  un  auteur 
«  contemporain  non  suspect ,  duos  et  viginti 
«  natus  annos ,  forma  egregia  et  statura  cor- 
■  poris  patri  perquaro  similis  ;  venim  animi 
«dotibus  eteloquentia  longe  dispar.  Placuit 
«  soldano  subvenire  supplici ,  moxque ,  regiis 
«  ornamentis  allatis ,  Jacobus  veste  purpurea 
«de  more  indutus ,  ca;tertsque  insignibus 
«adornatus  quibus  regibus  uti  mos  est,  in 
«  conspectu  soldani  et  omnium  procerum  rex 
«declaratur;  qui  soldano  hujusmodi  jura- 
«  mento  se  astrtnxit.  •  (Gobeiin ,  Comment.  PU 
papa  II,  lib.  VII,  p.  3  a  5.)  J*ai  déjà  parlé 
de  ce  serment  impossible ,  que  ses  ennemis 
attribuèrent  au  roi  Jacques.  Voy.  ci -dessus, 

p.  110. 
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jurisconsulti  frater  ^  vir  prestans  et  nobilis.  Hi  vero,  ut  averterent  regem  a 
soldant  presidio,  polliciti  sunt  illi,  si  Cyprum  rcdiret  et  pacem  faceret,  redi- 
tum  quatuor  val  quinque  milium  flôrenorum  et  quedam  loca  in  insnla  ipsa 
que  perpetuo  retineret.  Qui,  preferens  suo  commodo  quietem  patrie,  post- 
quam  videbat  populos  esse  ad  sororem  conversos,  bas  conditiones  recepit. 
Hi  vero  legati,  fraudem  illi  struentes,  intérim  auro  pellicere  sunt  conati 
quosdam  soldani  prefectos  potentes  bomines ,  ut ,  per  eos ,  soldani  animum  ab 
auxilio  régis  averterent.  Quod  ubi  rex  intellexit,  vehementer  commotus, 
quod  sub  specie  pacis  insidie  sibi  pararentur,  cum  eas  conditiones  nedaiii 
obtulissent  legati ,  sed  etiam  minister  quidam  Rodiensis  magistri ,  soldanum 
adiens,  ejusmodi  fraudem  exponit,  ac  petit  ut  promissum  auxilium  illi  con- 
ccderet.  Is  vero,  admirans  tantam  perfidiam,  se  auxilium  omnino  laturum 
dixit,  promisitque  ut  de  ipsis  legatis  velut  proditoribus  dignas  penas  caperet. 
Sed  is,  homo  mitis  et  clemens,  ignovit  illis  ac  liberos  omnino  abire  jussit 

Postea  vero,  solvens  classem ,  ad  insulam  venit ,  habens  secum  Mammalucos 
plures,  sed  presertim  duos  precipuos,  qui  exercitum  et  classem  r^baot, 
quique  ipsi  régi  vehementer  afTecti  erant;  sub  quorum  adventu  plurima 
oppida  et  precipue  urbes  in  fidem  régis  redierunt.  Sed  in  medio  victorie 
cursu ,  casus  accidit  qui  pêne  cuncta  subvertit.  Nam  cum  prefectis  exercitus 
nuntiatum  esset  soldanum  vel  mortuum  jam  esse,  vel  disperatam  esse  iliius 
salutem,  illi,  relicto  bello,  cum  exercitu  et  classe  abierunt,  non  quia  non 
vellent  régi  suam  navare  operam,  sed  quia  interesse  volebant  soldani  elec- 
tioni ,  optantes  ambo  ad  eam  dignitatem  assummi  que  maxima  erat  ;  vixque 
precibus  ac  premio  ex  militibus  illis  qui  ad  insulam  vénérant  rex  ducentos 
retinuit^,  cum  quibus  bellum  prosequens,  quamquam  fama  exisset  per 
universam  insulam  soldanum  sententiam  suam  mutasse,  nec  auxilio  r^i 
amplius  futurum,  tamen  ob  magnum   populorum  favorem,  totum   pêne 
regnum  recuperavit.  Congressusque  cum  hostibus,  quamquam  longe  majores 


*  Pierre  PodochaCoro ,  fîrère  de  Philippe , 
avait  été  envoyé  plusieurs  fois  au  Caire  par 
la  cour  de  Nicosie ,  et  notamment  à  l'occasion 
qui  est  ici  rappelée.  Il  est  souvent  question 
de  lui  dans  les  pièces  des  règnes  de  Jean  II  et 
de  Charlotte.  Voy.  p.  74 ,  96 ,  98. 

'  Il  faut  recourir  à  Georges  et  à  Florio 
Bustron  pour  avoir  Thistoire  complète  de  ces 
événements.  On  voit ,  dans  leurs  chroniques , 
que  les  forces  musulmanes  restées  en  Chypre 
après  le  d(^part  do  l'armée  sou»  les  ordres  du 


grand  Dcidar  et  de  famiral  étaient,  non  pas 
seulement  de  300  hommes,  comme  il  est 
dit  ici,  mais  de  à 00,  savoir  :  3 00  Mameloacs 
à  cheval  et  300  fantassins.  Ces  troupes  furent 
placées  sous  les  ordres  d*un  émir  appelé 
Tzami-Bey,  qui  donna  plus  tard  de  riiK|«iîé- 
tude  à  Jacques  le  B&tard.  Le  roi  parvint  à 
s* en  défaire  ime  fois  maître  de  Cérînes  et  dr 
Famagouste.  Georges  Bustron,  fol.  46;  Florio, 
fol.  1 88,  v"  ;  Lusignan .  Hisf.  de Cyp.  fol.  1  73  ; 
et  ci-après,  p.  171,  n.  1. 
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haberent  copias,  eos  preiio  fudit  atque  obsedil  in  munito  quodam  castello  ^, 
et  post  discessum  ipsorum  legatorum,  ut  ipsis  nuntiatuin  est,  novam  de 
hostibus  victoriam  babuit.  Ac  brevi  sperat  fore  ut  ip$a  quiète  toto  regno 
ponatur,  quare  non  minus  ob  sua  conimoda  id  suscepit  bellum  quani  ob 
patrie  caritatem,  quia  satis  intelligebat  longe  meliore  conditione  sùb  se  ipso 
quaiD  sub  femina  futurum  regnum  esse,  neque  omnes  alie  desint  ei  virtutes 
que  illustres  et  claros  reges  efficere  soient;  et  erat  prorsus  absurdum  et  prêter 
romunes  hominum  mores  ut,  vivente  régis  (ilio,  maxime  ad  regendum 
idoneo,  novo  exemplo,  regnum  ad  feminam  tranferretur. 

Et  bec  omnia  voluisse  regem  referri  dominis  ipsis,  ut,  velut  cum  amicis 
optimis,  de  bis  rébus  et  de  bac  sua  fortuna  Icgati  cum  eis  gratularentur , 
justificantes  factum  régis  quare  opem  a  soldano  acceperit,  quia  eorum  judi- 
rium  grandissimum  existimat,  cum  ob  virtutem  et  prudentiam,  tum  etiam 
ob  amicitiam  singularem ,  nedum  omnem  civitatem  ipsam  régi  amicam  esse 
sed  singulos  cives ,  a  quibus  multa  capitalia  officia  in  eum  impensa  sunt , 
presertim  a  Jannotio  Salviati^,  qui  regem  in  illa  fuga  nunquam  deseruit,  sed 
quibus  potuit  pecuniis  ac  rébus  adjuvit.  Tanta  fides  tanto  magis  régi  fuit 
grata,  quanto  majore  tune  in  discrimine  versabatur. 

Et  similiteripsos  legatos  narrasse  omnia  bec  summo  pontifici,  cujus  aures 
quidam  impleverant  variis  criminibus  :  quasi  rex  ipse  (idem  christianam 
reliquisset,  secutus  opem  Barbarorum  ^;  quod  tantum  a  vero  abest  ut 
cuoctis  evidenter  pateat  ipsum  post  reditum  suum  reparasse  piures  ecclesias, 
ordioasse  per  totam  insulam  divinum  cultum,  solemnibus  et  divinis  officiis 

'  Le  château  de  Cérines.  eût  fait  de  plus  grands  maux  encore  aux 

'  Janosse  ou  Janozzo  Salviati,   nommé  pauvres  chrétiens  de  ces  pays,  dit  un  chro- 

sQsn  Jacques ,  de  la  grande  famille  floren-  niqueur  chypriote ,  s*il  n*eût  été  heureuse- 

tîne  de  ce  nom,  qui  figura  aux  premiers  ment  enlevé  par  la  maladie,  peu  après  son 

rangs  dans  la  conjuration  des  Pazii  contre  retour  à  Nicosie,  dans  la  maison  de  Jacques 

ies  Médicis.  Jannosse,  venu  en  Chypre  on  Urri,  vicomte  de  Nicosie,  que  le  roi  lui  avait 

acsaità  quelle  époque,  se  jeta  avec  ardeur  donnée.  (Florto  Bustron,  Ckron.  di  Qpro, 

dans  le  parti   du  prince  bâtard.  Dès  que  Ms.  de  Londres,  fol.  189  v°.) 
Jacques  de  Lusignan  arrivant  d*Égypte  eut  >  Les  ennemis  du  roi  Jacques  s'eiTorcèrent 

déhanpé  près  de  Famagouste  en  s*annon{ant  de  faire  croire  à  son  apostasie ,  et  d^accrédi- 


roi,  le  chevalier  florentin  prit  le  1er,  autant  qu'il  fut  en  leur  pouvoir,  cette 

fwnmandement  d*un  corps  de  troupes,  et,  opinion  que  tout  prouve  avoir  été  erronée 

nuhrcé  de  quelques  Mameloucs,  il  soumit  et  calomnieuse.  On  a  vu  précédemment  le 

1  ton  obéissance  tout  Touest  de  file,  depuis  sermentblasphémaloirequ  ils  lui  imputèrent, 

P^ibos  ei  Chrysochou  jusqu*au  pays  de  Ma-  et  par  lequel  le  prince  se  serait,  suivant  eux , 

reiiusae.  11  déploya  dans  cette  expédition  engagé  à  rester  fidèle  au  sultan  son  suzerain 

une  vioience  extrême,  pillant  et  massacrant  au  prix  même  de  sa  foi  de  chrétien.  Voy.  ci- 

tnut  ce  qui  résistait  ou  paraissait  hostile.  11  dessus,  p.  1 10. 
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continuo  interesse,  nec  quicquam  prorsus  oiniltere  quod  ad  regem  catho- 
licum  sperari  videatur;  nec  satis  posse  referri  suam  in  hostes  et  in  omnes 
homines  clementiam ,  mansuetudiuem  et  voluntatem  egregiam  restaiirandi 
regni. 

Proinde  mandasse  ipsuni  legatis  ut  hortarentur  dominos  mittere  ad  eani 
insulam  mercatores  suos  cum  suis  navibus,  prout  ad  alias  partes  consue- 
verint,  poUiceren turque  ipsum  regeni  ipsis  quecumque  vellent  privil^a, 
quoscumque  favores  concessurum ,  ac  proinde  habiturum  Florentinos  cives 
ac  suos  homines,  ut  référant  gratie  tante  in  euni  benivolentiam  atque  etiam 
suo  regno  «iccedat  major  utilitas  ^;  nam  spem  propriam  habere  Florentinos 


^  Bien  que  les  Florentins  n'aient  eu  un 
vrai  port  de  mer  qu'en  i4o6,  par  ia  con- 
quête de  Pise ,  ils  s'étaient  livrés  longtemps 
auparavant  au  commerce  maritime,  et  en 
particulier  au  commerce  avec  l'Orient.  Au 
xiii'  siècle,  ils  étaient  très-nombreux  dans 
les  établissements  chrétiens  de  Syrie.  (Her- 
man  Corner,  Chron,  ap.  Eccard ,  Corpus  hist, 
medii  asvi ^  t.  II ,  col.  g  4  a . )  Ils  ne  paraissent  en 
Chypre  qu'au  xiv*  siècle.  Leurs  grandes  mai- 
sons des  Bardi  et  des  Péruzii  obtinrent  des 
rois  de  cette  île  d'être  assimilées  pour  les 
droits  de  douane  aux  Pisans,  aux  Catalans, 
nux  Anconitains,  aux  Provençaux  et  aux  Nar- 
lx)nnais,  qui  payaient  seulement  3  pour  cent 
sur  leurs  importations  et  sur  leurs  exporta- 
tions, au  lieu  de  4  pour  cent,  tarif  ordinaire 
de  la  douane  chypriote.  On  sait  que  les  mar- 
chandises des  Vénitiens  et  des  Génois,  par 
une  faveur  spéciale,  étaient  exemptées  de 
tous  droits  d*entrée  et  de  sortie ,  comme  celles 
des  propres  sujets  des  rois  de  Chypre.  Les 
Florentins  qui  n  appartenaient  pas  à  l'une 
des  deux  compagnies  privilégiées  des  Bardi 
ou  des  Péruzzi ,  et  qui  cependant  voulaient 
participer  au  commerce  de  Chypre  avec 
avantage,  en  étaient  réduits  à  se  faire  passer, 
eux  et  leurs  marchandises,  comme  dépen- 
dant de  1-j  républ'tque  de  Pise.  Les  Pisans 
vendaient  chèrement  ce  service;  ils  cher- 
chaient toutes  les  occasions  de  faire  payer 
aux  Florentins  les  tailles  et  les  contributions 
les  plus  lourdes  qu'on  exigeait  des  juifs  et 
des  serfs.  Baiducci  Pegolotti,  facteur  des 
Bardi,  qui  nous  apprend  ces  détails,  se  trou- 


vant en  Chypre  sous  le  roi  Hugues  IV  pour 
les  affaires  de  sa  compagnie,  prit  la  défense 
des  intérêts  de  ses  compatriotes,  et  obtînt 
du  roi,  le  3  août  1337,  un  diplôme  qui  ré- 
duisit, pour  tous,  les  Florentins  indistincte- 
ment et  pour  toute  personne  que  la  compa- 
gnie des  Bardi  déclarerait  être  sujette  de 
Florence ,  les  droits  de  douane  A  s  pour  cent . 
tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie  des  marchan- 
dises. (Délia  mcrcatura,  dans  Pagnini,  Delta 
décima,  t.  III,  p.  71  ;  voy.  aussi  t.  II,  p.  24, 
aS.)  Pegolotti,  non  moins  heureux  «n  Ar- 
ménie, obtint  de  Léon  IV,  par  un  chryso- 
bulle  du  lo  janvier  i335,  l'exemption  en> 
tièrc  des  droits  de  douane  pour  la  maison 
des  Bardi ,  qui  put  en  faire  profiter  les  autres 
Florentins.  (Délia  décima,  t.  II,  p.  70.)  On 
voit  que  cette  riche  société  était  considérée 
alors  en  Orient  comme  représentant  et  pro- 
tégeant les  droits  de  tous  les  Florentins.  L«a 
république  de  Florence  n'eut  de  consulats 
en  Chypre  et  dans  les  autres  échelles  qu*au 
XV*  siècle ,  après  qu* elle  eût  soumis  les  Pî> 
sans  et  qu'elle  se  fût  substituée  aux  prtvi> 
léges  qu'avaient  depuis  longtemps  obtenu» 
leurs  rivaux  k  l'étranger.  (Cf.  Pagnini,  t.  Il  , 
p.  45,  48.)  C'est  de  cette  époque  que  date  le 
plus  grand  développement  du  commerce  <lc& 
Florentins.  Les  révolutions  ne  l'empéchèi^eiit 
pas  de  s'étendre  en  Orient.  Benedetto  I>ei  , 
dans  une  note  de  1469,  fait  observer    <|i]e 
les  négociants  florentins  étaient  alors  tt^a- 
nombreux  h  Rhodes,  à  Alexandrie  et  «lana 
l'île  de  Chypre.  Voy.  les  extraits  de  B. 
publiés  par  Pagnini ,  t.  Il ,  p.  307. 
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cives  cum  suis  mercibus  magnum  iusule  commodum  allaturos,  ut  profecto 
illc  oportunus  locus  omnibus  negotiari  volenlibus  multis  de  causis  et  etiam 
Cbristianis,  omnibus  si  quando  adversus  barbaros  bellum  gérèrent;  ideoque 
perdnere  ad  onmes  Ohristianos  non  secus  insulam  illam  tutam  et  felicem 
esse  velle  quam  propugnaculum  quoddam  christiane  religionis.  Et  hec  esse 
fere  que  ilii  rex  dicenda  injunxit. 

Filippus  autem  jurisconsultus,  post  episcopum  prosequens  et  excipiens 
ejus  orationem ,  ait  se  non  iccirco  quedam  dicturum  esse  quod  presuiis 
verbis  prudentissime  dictis  quicquam  defuerit  ad  enarrandas  régis  tum 
bonam  fortunam  tum  adversos  casus ,  sed  ut  apertius  demonstret  magnifias 
dominis  quas  ob  causas  potissime  ipsi  ad  eos  legati  missi  sunt. 

Tria  enim  juxisse  regem  dici  ac  referri  :  suos  videlicet  successus  varios , 
ut  cum  quidam  falso*existimabunt  ipsum  ad  Barbaros  prorsus  conversum 
esse,  quia  eorum  ope  regnum  recuperasset,  deleretur  hec  ignominia  et 
iafamia  pênes  pontificem  etipsos  dominos ,  quorum  judicium  plurimi  faceret; 
deiade  ut  una  cum  dominis  velut  amicis  egregiis  de  suis*  rébus  gratula- 
rentur;  postremo  ut  oflferrent  benivolentiam  r^am  et  omnem  in  suo  regno 
conuuoditatem  Fiorentinis  civibus. 

Et  el^an ter  per ipsum  presulem  satis  liquere  ipsum  regem,  non  sua  sponte, 
sed  vi  quadam  compulsum  et  inimicorum  perfidia,  ad  infidelium  opes  con- 
fugisse;  cumque  preferret  mediocrem  concordiam  sibi  oblatam  soldani  auxi- 
lio,  ipsum  fraudibus  legatorum  circumventum  esse  ut  sibi  fuerit  opus  tandem 
a  soldani  militibus  regnum  repetere.  Qui  quidem  soldanus,  quamquam  esset 
barbarus  et  christiane  fidei  hostis,  tamen  quia  hon^o  erat,  calamitatis  régie 
fuit  misertus,  neque  aiia  causa  eumdem  commovit  nii^i  pietas  et  ^ . . .  perma* 
gnom  regem  ad  tantam  calamitatem  pervenisse.  Nec  satis  digne  referri 
posse  quemadmodum  in  bello  se  habuerit,  quam  prudenter,  quam  strenue 
snperaverit  suos  hostes,  quam  sine  cujusquam  jactura  seu  damnosui  milites 
bellom  gesserint;  fuisse  namque  mirabiie  quod  infidèles  homines  qui  cum 
co  niilitabant  nullum  genus  prede  in  ea  insula  exercuerint,  ita  se  gerentes 
ut  vix  religiosorum  numerus  talem  continentiam  habuisset,  virtute  regia  ad 
id  ipsum  formati  atque  impulsi ,  qui  non  eo  bellum  susceperat  ut  provin- 
ciam  vastaret  velut  esset  ambitione  superior ,  sed  ut  primum  regnum  optimo 
in  statu  constitueretur  suorum  culpa  pêne  desolatum. 

Atque  id  satis  post  victoriam  patuit.  Omnes  enim  ante  se  r^s  reiigione , 

'  Au  Ms.  suis,  répété.  —  'Un  mot  raturé  et  illisible  au  Ms. 
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clementia,  mansuetudine,  justitia  superavit;  ut  cum  ostenderet  Christianis 
omnibus  se  precipue  Deo  devotum  esse,  nec  mutasse  naturam  suam,  pred- 
puam  curam  circa  divinum  cuitum  et  dignitatis  ecclesiarum  babuit;  cmnque 
in  suo  reditu  et  in  sua  Victoria,  qui  ab  eo  defecerant  vehenienter  timerent, 
et  eorum  nonnulli  ad  arces  munitas ,  quidam  ad  mare,  quidam  ad  speluncas 
perfugissent,  ipse  tandem,  convocatis  omnibus,  clementissime  iliis  ignovit, 
necque  in  aliquo  ledi  eos  passus  est.  Et  se  iegatum  magnum  esse  testimo- 
nium  sue  démentie  ^  Cum  enim  ipse  ac  frater  quibusdam  de  causis  defe- 
cissent  ac  omnino  sibi  adversarentur,  ille  fratri  suo  ignovit;  et  cum  pro  se 
ipso  micteret,  veritus  ipse  iracundiam  regiam  ad  eum  pergere  nolebat,  tan- 
dem vero,  coufirmatus  regiis  litteris  et  multorum  (ide,  ad  regeni  veniens, 
bénigne  atque  amice  susceptus  fuit. 

Suam  vero  prudentiam  vel  justitiam  in  regendo  regnbquis  digne  recenseat? 
Ipsius  enim  cunctis  aditum  facillimum  esse,  nemini  suas  aures  n^are, 
palam  qualibet  die  in  locis  pubiicis  adesse  ad  justitiam  ministrandam  « 
nemini  contumeliam  autinjuriam  inferre,  querere  omnibus  artibus  ut  i*eg;Di 
opes  priore  in  gradu  restituantur;  propterea,  inspectis  ejus  virtutibus,  po< 
pulos  omnes  iili  supra  modum  affectos  esse,  nec  velle  omnino  alium  eani 
in  insulam  regere  quam  ejusmodi  clarum  et  prestantissimum  regem  ex  stirpe 
r^ia  natum.  Mandasse  quoque  ipsis  legatis,  ait,  ut,  quemadmodum  presul 
asseruit ,  testimonium  facerent  sue  optime  in  banc  rem  proprie  voiuntatis , 
tum  ob  amorem  ejus  in  majestatem  suam,  tum  etiam  propter  obsequia  a 
nonnuUis  dvibus,  prescrtim  Jannozio  Salviati,  suscepta.  Et  plurimi  facere 


'  Les  deux  frères  Podochatoro  ne  sont 
pas  les  seules  preuves  de  la  générosité  natu- 
relle et  de  rhabile  conduite  de  Jacques  le 
Bâtard.  Philippe  Mistahel ,  Carceran  Chimis , 
Thomas  Pardo,  Sor  de  Naves,  Jacques  Sa- 
plana,  d abord  ennemis  du  roi,  devinrent 
ensuite  ses  fidèles  serviteurs.  Philippe  Po- 
dochatoit)  reçut,  entre  autres  marques  de 
la  muniGcence  royale,  le  village  de  Dora 
ou  Dhora,  dans  les  montagnes  du  Kilani,  et 
celui  de  Ckito,  que  je  crois  être  le  lieu  dit 
Chitokadamia,  oh  sont  les  ruines  d'un  village 
à  Touest  de  Nicosie,  près  du  chemin  de 
Morpho.  (Georges  Bustron,  fol.  91;  Florio 
Bustron,  Ms.  de  Londres,  fol.  198,  21 3.) 
L'exemple  de  Pierre  Podochatoro  est  en- 
core plus  remarquable  que  celui  de  son 
frère.   Pierre,  comme  ou  l'a  vu,  était  pré- 


cisément l'un  des  ambassadeurs  envoyés  au 
Caire  au  nom  de  Charlotte  de   Luaignan 
et  Louis  de  Savoie  pour  demander  fappui 
du  divan  contre  Jacques  le  Bâtard ,  quand 
celui-ci  parvint  à  se  faire  reconnaître  roi  die 
Chypre  par  le  sultan ,  qui  lui  livra  comme 
otages  les  ambassadeurs  de  la  reine.  (Voy. 
ci-dessus,  p.  98.)    Pierre  Podochatoro    fut 
d'abord  surveillé  et  détenu  prisonnier    en 
Chypre  ;  mais  peu  après ,  cédant  à  Tascendant 
et  aux  promesses  du  roi ,  il  fit  sa  toumiasion 
et  s'attacha  sincèrement  à  sa  cause.  L.e  roi 
Jacques  lui  donna  les  villages  de  Tkersephana  , 
Ckiedares,  Farango,  Sun  Tarapo,  Tino  et  W 
lac  de  Limassol,  dont  les  pêcheries  et  les 
salines  sont  d'un  revenu  considérable.  Florin 
Bustron ,  Chron.  di  Cipro ,  Ms.  de  Londi 
fol.  198. 
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ipsuni  regem  ac  maxime  cupere  quod  Florentini  cives  cuni  suis  navibus  ac 
niercibus  eam  insulam  adeant;  nec  defuturum  ipsum  quibuscumque  illorum 
commodis,  existimantem  quomodo  augeri  ex  ea  re  dignitatem  suam  et  regni 
utilitatem,  et  sibi  cedere  ad  honoreni  quod  tam  iilustris  civitas  eo  suas  naves 
dirigeret;  et  tandem  poUiceri  jussos  eos  fuisse  quecumque  rex  ipse  posset 
ad  honorem  et  ad  commodum  hujus  civitatis. 

Respondit  magnificus  vexillifer  instanter  de  sociorum  assensu,  dicens 
pergratum  fuisse  dominis  legatos  ipsos  vidisse  atque  audivisse  vicem  ejus 
régis  tenentes,  quem  domini  velut  magnum  et  prestantissimum  semper 
coiunt,  et  salutes  ejus  nomine  dictas  leto  animo  suscipere;  nec  non  quod 
casus  per  eos  narrati  eidem  adversi  acciderent*  prêter  suam  virtutem  ac 
dignitatem  dominos  ipsos  vehementer  dolere;  nec  secus  eos  graviter  ferre 
quam  sieadem  fortuna  eosdem  oppresisset.  Sic  enim  convenit  sue  virtuti  et 
amicitie  maxime  que  illi  semper  ac  suis  majoribus  cum  hac  republica  fuit, 
elconsuescereFlorentinos  dominos  amicorum  suorum  res  adversas  suas  pro- 
prias  ducere  nec  minus  benivolentia  in  adversa  fortuna  ostendere  quam  in 
sua  consueverunt.  Quod  vero  referunt  ipsi  legati  tandem,  rejectis  periculis 
acmalis omnibus,  ipsum  regem suum  regnum  récupérasse,  ac  gloriose  supe- 
rasse  suos  hostes ,  id  dominis  magnum  solamen  esse,  nec  satis  posse  verbis 
eiprimi  quantum  id  eis  gratum  sit  ac  jocundum ,  videntibus  prestantissimum 
regem  indigne  suorum  fraudibus  ex  regno  pulsum  decus  ac  dignitatem  pris- 
tinam  récupérasse,  quam  sibi  cum  eo  domini  communem  existiment  ob 
comniunem  anxicitiam  et  benivoientiam  régis  in  banc  rempublicam  singu- 
lareoi;  quodque  illius  virtute  ac  probitate  existimant  fore  ut  insuiaillajactata 
lempestatibus  multis  tandem  felici  in  statu  coustituatur.  Nec  dubitare  ipsos 
dominos  quin  verissima  sint  que  legati  de  ilio  referunt,  quodque  nec  fidem 
nec  religionem  immutarit,  sed  auxerit  potius  et  eum  fortune  sevitia  corn- 
pulsum  esse  ul  infidelium  ope  imploraret,  non  quomodo  illis  fieret  amicus 
aol  obnoxius,  sed  quomodo  regnum  ab  impendentibus  malis  liberaret; 
neque  aliter  de  illo  rege  fas  esse  credere  quem  omnes  prestantissimum  ac 
sapientissimum  predicent,  el  qui  majorum  suorum  virtutem  superarit. 
Quod  autem  rex  ipse  per  suos  legatos  gratulari  de  suis  rébus  et  oflerre  suam 
benivoientiam  et  in  regno  adituni  civibus  nostris  fuerit  dignatus ,  dominos 
majestati  sue  atque  ipsis  legatis  ingentes  gratias  agere,  quas  cum  facultas 
vel  occasio  se  aCFerret,  libenter  rébus  ipsis  rependerent;  et  accipere  leto 
animo  dominos  regias  oblationes ,  et  quacumque  opus  fore  existimaverint 
eisdem  usuros,  sperantes  longe  majora  facturum  ipsuni  regem  quam  l^ati 
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pollicerentur  oh  siiani  virtuleni  ac  probitatem.  Siiuiiiter  quoniodo  ipsos 
dominos  semper  pronos  ac  paratos  fore  nichil  prorsus  omiltere  quod  ad  regîs 
decorem  et  slatum  pertinere  exisliniaverinl,  quodqae  ipsi  gratum  esse  intel- 
lexerint;  rogantes  legatos  ipsoB  ut  cuni  ad  regios  pedes.pervenient,  référant 
régi  suam  in  eum  benivolentiam ,  suum  amorem  incredibilem ,  eidemque 
offerant  quicquid  civitas  posset  ob  ejus  gloriani  atque  amplitudinem ,  ncc 
Florentinos  cives  aliquo  tempore  iliius  amicitie  ac  devolioni  defuturos.  Piura 
preterea  posse  dici  ac  debere  se  intelilgere  ut  digne  ipsorum  orationi  longe 
atque  ornale  responderetur ,  sed  ipsum  his  brevibus  contentum  esse,  ne 
forsan  ipsi  audiendo  tedio  afficiantur.  Et  si  qua  esseut  que  ipsi  legati  pro  se 
ipsis  supererit  aut  eoruni  votis,  rogare  dominos  ut  ea  exprimèrent,  ipsos 
enim  libenter  illoruni  votis  obsecuturos. 

1462 -U73. 
Sauf-condiiils  divers  accordés  par  le  roi  de  Chypre  et  l'ordre  de  Rhodes. 

Malt».  Areh.  de  Tordre.  Lih.  Bullar.  H  LU.  ConcU. 
I(l6!2,  3  mon.  A  Ntcosip. 

Le  roi  Jacques  de  Lusignan  donne  général  et  ample  sauf  conduit  au  noble  che- 
valier de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  frère  Guillaume  de  Comporte,  de 
telle  sorte  que  lui  et  sa  famille  *  jusqu*au  nombre  de  ao  personnes  puissent  libre- 
ment de  nuit  et  de  jour  passer  à  Rhodes,  venir  et  séjourner  en  Chypre.  «  Nicosie  « 
«anno  Incamationis  Domini  i46a,3  marcii.  Benedictus  de  Onetariis  cancellarius.  • 
Lib.  Bail,  i46a.  lvii,  fol.  aïo. 

1  /ii63 ,  6  octohre.  A  Rhodes. 

Le  grand  maître  de  Rhodes,  frère  Pierre  Raymond  Zacosta,  à  Sor  de  Naves  ', 
capitaine  de  vaisseau;  «Spectabili  viro  Soro  de  Navi,  triremium  capitaneo,  aoiicx» 
«  nostro  carissimo.  •  En  raison  de  ses  mérites  personnels  et  des  services  qu*il   a 
rendus  à  la  maison  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  considérant  en  outre  que  ses  galères 
peuvent  être  d'un  grand  secours  pour  la  défense  des  îles  de  Tordre  attaquées  sans 
cesse  par  les  Turcs,  le  grand  maître  et  le  couvent  accordent  à  Sor  de  Naves  des 
lettres  de  sauvegarde  spéciale  et  complète  pour  sa  personne  et  pour  ses  dettes ,  en 
telle  sorte  qu*il  puisse  demeurer  à  Rhodes  et  dans  toutes  les  terres  de  la  juridiction 
de  Tordre,  assuré  d*y  trouver  sécurité  complète  pour  lui,  ses  vaisseaux  et  ses  ^ns. 
Lib,  BuU.  Lix ,  fol.  aSp  v\ 

*  Ceai-à-dire  sa  maison.  —  'Le  sauf-conduit  fut  révoqué  en  i  &66.  Voy.  p.  1^7. 
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l  ft6/l ,  1 7  octubre.  A  Rhodes. 

Leilres  de  sauf-conduit  et  de  sauvegarde  accordées  par  le  conseil  de  Tordre  de 
Hbodes  à  André  Comaro  ^  pour  sa  personne  et  pour  ses  biens.  Lib,  Comiliorum , 
ann.  t^Sg-i/iôg,  fol.  5a. 

U7I,  3i  mai.  A  Rhodes. 

Le  grand  maître,  frère  Baptiste  des  Ursins  au  magnifique  et  généreux  Jacques 
Zapplana  ',  <»mérier  de  Chypre,  «régie  camere  regni  Cypri  gubernatori  '\  amico 
•  oostro  carissimo.  •  Sur  sa  demande,  le  grand  maître  accorde  à  Jacques  Zapplana  le 
sauf-conduit  et  sauvegarde  qualifié  de  guidagium  pour  tous  ses  biens,  tant  ceux  qu*il 
a  recueillis  de  la  succession  de  Bernard  Zapplana,  son  frère,  que  pour  tous  autres, 
de  même  que  pour  toutes  sommes  dues  par  le  trésor  de  Tordre  soit  à  Bernard,  soit 
à  lal-méme  Jacques ,  de  sorte  que  nul  ne  puisse  en  aucune  manière  saisir  cesditcs 
sommes.  Lib.  Bail,  lxiv,  fol.  q3o  v'. 

1ft7ft  [N.  S.],  a3  mars.  A  Rhodes. 

Le  grand  maître,  frère  Baptiste  des  Ursins,  engage  tous  commandeurs,  frères, 
châtelains,  officiers  et  sujets  des  îles  et  des  terres  de  Tordre  au  Levant  à  accueillir, 
traiter  el  aider  en  toutes  choses  et  le  plus  dignement  qu'ils  pourront  le  révéren- 
dissime  archevêque  de  Nicosie  *,  partant  de  Rhodes  pour  se  rendre  en  Ponent. 


'  André  Cornaro  était  oncle  de  Catherine 
Comaro,  devenue  quelques  années  plus  tard 
reine  de  Chypre. 

-  Jacques  Zapplana  ou  Saplana  était  un 

Génois  de  Famagoustc  qui  se  fit  remarquer 

par  son  intelligence  et  son  intrépidité  dans 

plnaiears  expéditions  dirigées  contre  i*arniée 

do  roi  Jacques.  Surpris  un  jour,  au  mois  de 

février  1 46 1 ,  sur  les  côtes  du  Karpas  où  il 

Vêlait  «Tancé  avec  une  galère,  il  fut  amené 

garoCté  devant  le  roi.  Le  prince ,  connaissant 

toute  sa  valeur,  le  délivre,  Tattache  à  son 

Knrice,  et  lui  confie  peu  après  les  charges 

tes  plus  importantes.  (Georges  Bustron ,  Ms. 

de  Londres,  fol.  53,  v*;  Florio  Bustron,  Ms. 

de  LcNulres,  fol.  190,  v*.)  La  vie  de  Jacques 

le  Bitard  est  pleine  de  traits  semblables. 

-Iprès  ia  mort  du  roi ,  son  bienfaiteur,  Saplana 

oe  put  se  soumettre  aux  Vénitiens;  il  entra 

«iaos  la  conspiration  que  Tarchevéque  de  Ni- 

cosieetRizzode  Mann  tramaient  avec  la  cour 

de  Maples  pour  mettre  sur  le  trône  Alonzo, 

rdt  naturel   du    roi  Ferdinand,  adopté  par 


Charlotte  de  Lusignan ,  que  l'on  aurait  marié 
à  Tune  des  filles  du  roi  Jacques.  Il  8*en- 
fuit  de  Famagouste,  au  mois  de  décembre 
1473,  sur  une  galère  napolitaine,  avec  Var- 
chevêque,  Rizzo  de  Marin,  Louis  Alméric 
etCarceran  Suarès.  (  Florio  Bustron ,  fol.  a  1  o.) 
Saisi  et  jeté  en  pnson ,  il  fut  compris  dans 
un  arrêt  du  conseil  des  Dix ,  qui  décréta  la 
translation  à  Venise  de  différents  Chypriotes. 
(  Voy.  aux  règnes  suivants ,  3o  octobre  1^76.) 
Le  roi  de  Sicile  ayant  intercédé  en  sa  faveur, 
un  décret  du  même  conseil ,  du  g  janvier 
1^77,  décida  qu'il  serait  mis  en  liberté  dès 
son  arrivée  à  Venise.  Sa  fin  est  inconnue. 

'  Dans  un  mandement  du  1  3  juin  i468, 
adressé  à  la  Secrète ,  le  roi  appelle  Saplana 
le  e  pourveour  de  nostre  roîamc.  * 

^  Louis  Fabrice,  Catalan,  archevêque  de 
Nicosie,  était  frère  de  Jean  Ferez  Fabrice, 
que  le  roi  Jacques  avait  fiiit  comte  du  Karpas. 
(  Voy.  ci-après  un  doc.  du  3  juin  1  ifig ,  n.  ) 
11  fut  toujours  très-dévoué  à  Jacques  le 
Bâtard,  et  aurait  voulu    empêcher  que  le 
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•(  Data  Rhodi,  die  xxiii  Marcii,  anno  M  cccc  Lxxiii,  ab  Incarnatione ^  »  Lib.  Bail,  lxvi, 
fol.  208. 

1  dO'i ,  1 3  septembre.  A  Gènes. 

Lolfice  de  Saint-Georges,  vu  les  nécessités  de  la  république,  avance  les  sommes  que  Tétat 
aurait  dû  fournir  pour  la  défense  de  la  ville  de  Famagouste ,  assiégée  par  le  roi  Jacques  le 
Bâtard. 

Gènes.  Arck.  de  U  banque  de  Saint-Georges.  Vol.  XXXIV*  fol.  76  v*. 

In  Doniiue  Domini,  ameu.  Cum  civitas  Famaguste  variis  calamitatibus 
laborari  et  affecta  esse  videretur ,  presertim  propter  longevam  diuturDamque 
obsidioaem  Apostolerii  Cyprici,  vocari  se  regem  Cypri  facientis,  a  quo  jam 
duobus  annis  vexata  et  obsessa  tenetur,  et  propterea  missi  fuerint  ad  illus- 
trem  et  exceUuni  dominum  ducem  et  magnificum  consilium  dominorum 
antianorum  jampridem  ambassatores  ab  ea  civitate,  opem  supplicantes, 
propter  que  celebrata  fuerint  consilia,  in  quibus  decretum  et  deliberatum 
fuit  auxilium  illi  prebénduin  fore,  ad  quod  electi  fuerunt  octo  prestantes 
cives  praticatorescummagnifico  ofiicio  Sancti  Georgii  proprovisione  facienda 
et  inventione  pecunie  ad  id  necessarie ,  relaturi  eisdem  illustri  domino  duci 
et  magnifico  consilio  dominorum,  antianorum  quid  invenissent;  qui  retu- 
lerunt  diu  ac  mullum  examinasse  ac  praticassc  provisionem  omnino  neces- 
sariam  fore  ne  civitas  ipsa  periret,  invenisseque  computatis  libris  septeni 
miiibus  et  quingentis  poilionis  spectantis  communi  solvere  ex  cambiis  Chy y  ^, 
missis  ad  soivendum  prefato  magnifico  officio  pro  provisionibus  factis  hoc 
anno  per  commissarios  Chyy,  que  provisiones  Chyy  liberaverunt  civitateni 
ipsam  ab   oppressione  dicti  Apostolerii,  qui   ad  extremum  deduxerat   et 
coegerat  civitatem  ipsam ,  que  ultra  dies  sex  expectare  amplius  non  poteral 
quando  naves  cum  victualiis  et  auxiliis  misse  Famagustam  attigerunt,  neces- 
sarium  fore  adinvenire  ex  parte  communis  pro  provisione  nunc  facienda , 
et  pro  dictis  libris  septem  miiibus  quingentis,  in  summa  librarum  triginia 
milia  Januinorum,  sine  quibus  ipsa  provisio  fieri  nequit;  verum  cuni  intcl- 


royaume  de  Chypre  ue  tombât  aux  mains 
des  Vénitiens.  Il  avait  quitté  file,  comme  je 
viens  de  le  dire,  à  la  fin  de  Tannée  i473, 
et  il  était  d*abord  venu  à  Rhodes,  d'où  il  se 
rendit  À  Naples. 

*  On  voit,  dans  les  lÀbri  BuUarum  de  ce 
temps ,  que  Tordre  de  Rhodes  suivait  alors 
de  préférence  le  style  de  TAnnonciation , 
dans  lequel  Tannée  s'ouvrait  au  2  5  mars. 


Les  pièces  des  mois  de  novembre ,  décesi&bre , 
janvier,  février,  et  celles  du  commencemeot 
du  mois  de  mars,  sont,  en  effet,  sous  le 
même  millésime.  Je  ramène  ces  actes  au  style 
moderne. 

^  De  Tiie  de  Chio ,  possession  génoise.  11 
est  aussi  question  ailleurs  de  secours  et  sub- 
sides envoyés  de  Ghio  à  Famagouste.  (  Arch. 
de  la  banque,  XXXIV,  fol.  81.) 
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iigereol  exhaustas  esse  vires  publici  erarii,  ita  quod  impresentiarum  inven- 
tioQÎ  illanini  forma  céleris  adhyberi  dod  posset,  excc^itasse  quod  magni- 
ficum  officium  sancti  Georgii  pecunias  illas  mutuet  exceiso  commuDÎ  Janue 
a  que  pecuoie  ipse  per  viam  civinientorum  ^  facilius  adinveniri  potenint 

^  Via  cirimentorum.  le  ne  trouve  rien  qui  ou  luogo  représentant  i  oo  livres  de  Gènes  : 

écUire  le  sens  de  cette  expression ,  ni  dans  Ut.  tout. 

les  glossaires,    ni  dans   Touvrage  de    feu  1^09  ài^ig j  00 

M.  Cuoeo,  sur  les  emprunts  publics  de  Tan-         1  dao  à  1  ^a(i S  o5 

cienne  république  de  Gènes,  que  j'ai  plu-  1437 5   10 

sieurs  tcâs  cité  :  Del  debilo  pubbUco  di  Gtnora         ikaH 5   16 

f  a  Sun  Giorgio,  in-8*;  Gènes,   iHii.  Je  1  V39 6  00 

croirais  que  le  terme  latin  de  civimentam  est  i43o  à  i43 1 5    10 

venu  du  verbe  italien  civire,  qui  veut  dire  se  1 433 4  o5 

procurer, rechercher;  via  civimentonun  serait         1 433 5   10 

donc  un  moyen ,  un  mode  de  souscription         i434  - 1 635 4  o3 

ou  d*eniprunt  public.   Mais  nous  ignorons  1 436 4    i5 

quelles  pouvaient  être  les  conditions  et  les         i437 5  00 

formes  particulières  de  cet  emprunt  L*ofiice         1 438 4  o5 

de  Saint-Georges ,  bien  qu  il  prit  à  sa  charge         1 439 4    1 5 

les  avances  de  Temprunt,  souffrait  aussi  des  1  ^^o 4    10 

événements  qui  avaient  affaibli  la  république  ià4  1  à  i403 4  00 

de  Gènes.  Dans  les  cinquante-quatre  ans         i464' 3  03 

écoulés  depuis  son  organisation  sous  le  pa-         1 465 3  o3 

tronage  de  Saint-Georges,  en  1409,  le  taux  1 466 3  oh 

des  dividendes  proportionnels  qu  il  payait  à  1 467 3  o3 

les  actionnaires  ou  compéristes  s'était  abaissé         1 468 3  00 

de prèsde  la  moitié ,  de  7  pour  cent  à  4  pour         1 469 a   18 

cent.  On  a  vu  même  qu'en  1 456 ,  en  raison         1 470 s    1 5 

des  frais  occasionnés  par  la  défense  de  Gaffa ,         1471 3  00 

foffice  fut  obligé  de  suspendre  pendant  trois         1473 3  00 

«B  le  payement  de  ses  dividendes.  (  Voy.         1 473 3  01 

précéd.  p.  34 ,  n.)   L'arriéré  fut  soldé   en  1474 3  os 

plusieurs  annuités,  à  partir  de  1 459.  Voici  1 476 3  o3 

le  relevé  des  Quctuations  du  taux  des  divi-         1 476 3  oh 

dendes  payés  par  Toflice  de  Saiot-Georges         1 477 •  •  •   3  06 

depuis  les  premières  années  de  son  institu-  1478 3  03 

(ion  jusqu'au  delà  de  Tépoque  où  il  perdit  la  1 479  à  1 489 3   16 

colonie  de  Famagouste ,  et  jusqu'à  l'établis*  ou 3    17 

sèment  définitif  des  Vénitiens  en  Chypre. 

J  eitrais  ce  tableau  de  celui  que  M.  Cuneo  A  la  fîn  du  w'  siècle ,  le  taux  a  peine  à 

a  donné  d'après  les  registres  mêmes  de  la  se  maintenir  entre  3  liv.  1 7  sous  et  3  liv. 

banque  de  Saint-Georges,  et  qui  s'étend  de  8  sous.  Dans  le  xvi'  siècle,  la  moyenne  est 

■  année  1409  à  l'année  1800.  (Del  dehito,  2  liv.  i5  sous;  quelquefois  3  liv.  5  sous  ou 

p- 307.)  Il  indique  l'intérêt  (provento)  payé  même  3  liv.«  i5  sous.  En   1603,  il  monte 

aui  compéristes,  à  raison  de  chaque  locus  exceptionnellement   à    h  liv.    16  sous.  Au 

*  Repriae  de  Famagouste  (Nir  le  roi  de  Chypre. 
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quaui  per  commune  Janue,  licet  sit  piurimum  difficille  propter  malas  condi- 
tiones  patrie  ilias  invenire;  et  propterea  vocati  fuerint  protectores  ipsarum 
comperarum  qui  rogati  huic  articulo  et  necessitati  subvenire  omni  via  eis 
possibili ,  formam  pecunias  ipsas  mutuare  acquieverunt ,  dummodo  prelibati 
iilustris  dominus  dux  et  consilium  faciant  ipsis  dominis  protcctoribus  omnes 
obligationes  opportunas  pro  restitutione  ipsarum  librarum  trigiata  milium 
cum  satisfactione  damnorum  et  intéresse;  quodque  ipsis  dominis  protec- 
toribus  prebeatur  assensus  ad  ea  a  suo  consilio. 

Ecce  quod  iilustris  dominus  Ludovicus  de  Campo  Fregoso,  Dei  gratia 
Januensis  dux  et  populi  defensor,  et  magnificum  consilium  dominorum 
antianorum,   nomine  et  vice  excelsi  communis  Janue,  habentes   ad  bec 
amplam  baliam,  virtute  deliberationis  in  celebri  et  magno  consilio  facte, 
scripte  manu  Francisci  de  Vernacia  cancellarii,  hoc  anno,  die  quarta  Augusti, 
et  quorum  dominorum  antianorum  qui  hodie  bis  présentes  fuerant  nomina 
sunt  bec:  domini  Paulus  Baxadonus  legumdoctor  prior,  Sistus  de  Moneiia, 
Bartbolomcus  Gentilis,  Donenus  de  Marinis,  Nicolaus  Spinola  qnondam  Nea- 
poleonis ,  Jobannes  Justinianus  de  Banca  »  Antonius  de  Canali,  Damianus  de 
Gastanea ,  Gentilis  de  Camilla ,  Bartholomeus  de  Servante  notarius ,  Bamabas 
de  Flisco  ;  volentes  ea  agere  versus  pretactos  dominos  protectores  et  comperas 
que  juris  sunt  in  predictis  ut  obtineri  possit  in  consilio  suo  mutuo  subvenire 
conmiuni  pro  bujusmodi  necessitate ,  omni  modO)  via,  jure  et  forma,  causa 
et  causis  quibus  melius  et  validius  potuerunt  et  possunt,  sponte  et  ex  certa 
scientia ,  et  nuUo  juris  vel  facti  erroris  ducti ,  promisserunt  et  convenerunt 
mibi  notario  et  cancellario  infrascripto,   tanquam  persone  publice  offîcio 
publico  stipulant]  et  recipienti ,  nomine  et  vice  prefatorum  dominorum  pro- 
tectorum  etparticipum  comperarum  sancti  Georgîi  et  omnium  et  singulorum 
quorum  interest,  intererit  vel  in  futurum  poterit  interesse,  ut  infra;  renun- 
ciantes  exception!  presentis  promissionis  et  obligationis ,  sicut  supra   non 
facte,  rei  non  sic  se  babentis  vel  aliter,  doli,  mali,  metus  in  factum ,  actioni, 
condiclioni  sine  causa,  vel  ex  injusta  causa  et  omni  alii  juri,  et  per  me 
notarium  infra  scriptum  dictis  dominis  protcctoribus ,  licet  absentibus,  dare, 
solvere  et   restituere  eisdem  dominis   protectoribus  omnem   quantitateni 

xviii'  siècle,  il  baisse  et  reste  dans  les  bas  1 1  sous.  La  liquidation  des  anciens  cosikptes 

cours  de  2  iiv.   10  sous  et  7  liv.  5  sous;  il  de  Saint-Georges  le  fitmonterà  4Hv.  1  s  sous, 

descend  même  quelquefois   au-dessous  de  où  il  se  maintint  jusqu'en  1800.  En  i8o4. 

2  liv.  En  1 797^  lors  de  l'occupation  de  Gènes  on  assigna  à  chaque  action  ou  laogo  un  dîvi- 

par  les  Français  et  de  la  suppression  de  la  dende  fixe  de  h  iiv.  10  sous  (3  fr.  60  cenU); 

banque  de  Saint-Georges,  il  était  à  i  liv.  mais  le  capital  fut  perdu. 
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pecunie  exbursandam  et  solvendam  in  provisione  facienda  et  jam  facta  pro 
dictis  libris  septem  milibus  et  quingeutis  expendendls  et  errogandis  per  dictos 
dominos  protectores ,  cum  conscnsu  dictorum  dominorum  octo  praticatorum, 
si  ipsis  dominis  protectoribus  videbitur,  causa  dicte  provisionis  nunc  faciende 
per  dictos  dominos  protectores  pro  dicta  civitate  Famaguste.  Et  quorum 
dominorum  praticatorum  nomina  sunt  bec  :  Galeacius  Pineiiius,  Jacobus 
de  Auria  quondam  Pétri,  Lucas  Saivaygus,  Augelus  Lercarius,  Antoniusde 
Franchis  Luxardus,  Johannes  de  Domoculta,  Hyeronimus  de  Savignono, 
et  Obertus  Folieta,  notarius.  Dantes  et  concedentes,  etc  ^ 

Que  omnia  et  singuia  suprascripta  dicti  dlustris  dominus  dux  et  magni- 
ficom  consifa'um  dominorum  antianorum,  uomine  quo  supra  promisserunt 
et  convenerunt  mihi  notario  et  cancellario  sepedicto  stipulanti  et  recipienti 
at  supra perpetuo  rata,  grata  et  firma  babere,  tenere,  attendere  et  observare, 
et  in  nullo  contrafacere  vei  venire ,  per  se  aut  alios ,  aiiqua  ratione ,  causa 
vel  ingenio,  de  jure  aut  de  facto,  sub  pena  dupli  totius  ejus  de  quo  contra- 
Geret  in  solidum ,  stipuiatione  premissa ,  etc. 

Actum  Janue,  in  ducaii  palatio,  incarnera  inferiori,  ubi  consilia  byberno 
tempore  ceiebrari  soient,  presentibus  viris  egregiis  Jacobo  de  Bracellis, 
Ambrosio  de  Senarega,  Francisco  de  Vernacia  et  Nicolao  de  Credentia,  can- 
cellariîs  excelsi  communis  Janue,  testibus  ad  bec  adhibitis,  vocatis  et  ro- 
gatis,  anno  a  Nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo 
secundo,  indictione  nona,  secundum  Janue  cursum,  die  lune,  terciadecima 
mensis  Septembris. 

M  cccc  LXii ,  die  xv*  Septembris. 

Spectabile  ofBcium  monete  communis  Janue,  in  sexto  numéro  congre- 
gatom,  absentibus  viris  egregiis  Petro  Johanne  de  Riparolio  et  Bendinelio 
Sauli,  habens  notidam  desuprascripto  documeuto,  omni  jure,  via,  modo 
et  forma  quibus  melius  potuit  et  potest,  absolvens  se  prius  ad  calculos  albos 
et  nigros,  repertis  omnibus  calcuiis  sex  albis  ailirmantibus,  annuit  et  con- 
sensit  fieri  posse  et  debere  in  omnibus  et  per  omnia  prout  superius  iegitur. 
Ambrosius  de  Senarega,  cancellarius. 

'  SaÎTent  les  diâpositions  relatives  à  la  garantie  et  au  payement  de  l'emprunt. 
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1  kùU ,  6  janvier.  A  Nicosie. 

Le  roi  Jacques  confirme ,  dans  le  sein  de  la  haute  cour,  les  conditions  proposées  |Mir  les  Génoi5 

de  Famagoustc  pour  la  reddition  de  la  ville  *. 

Eitr.  lie  Florio  Buttron  i  CkroR.  di  Cipro.  Mi.  du  BritUk  mm.  de  Londres.  Additioaal  Mê.  n*  863ot  fol.  196. 

« arme  et  munitioni  del  magnifico  oiBcio  di  san  Giorgio  in  ia  detta 

«  città  di  Famagosta,  che  la  sua  maestà  siatenuta  quelle  tai  arme  et  muni- 
«tione  restituire,  dare  et  consignare  ai  magnifico  capitanio  di  Famagosta, 
«  il  quale  è  al  présente  capitanio. 

«Che  cos)  intervenendo  il  caso  corne  è  detto  di  soprà,  che  sua  maestà 
«  non  debba  nocere  ne  permcttere  che  siano  nodute  le  due  navi  delli  nostri 
«  Genovesi,  cosi  stando  in  porto  corne  se  fosseno  partite  et  dapoi  tornassino 
«  al  porto  overo  in  la  isola  di  Cipro;  ma  per  patto  expresso  le  debba  trattare 
«  corne  amici ,  et  dargli  ogni  biavaria  et  rinfrescamenti  possibili  per  pretio 
«  honesto  et  corente. 


*  Le  feuillet  i  g^  ,  où  devait  se  trouver  le 
commencement  de  la  pièce,  est  reste  en 
blanc  sur  le  manuscrit.  Le  registre  des  actes 
de  la  Secrète  de  1 468  - 1 669 ,  que  je  publie 
plus  loin,  renfermait  aussi  une  copie  des 
conditions  auxquelles  les  Génois  s'étaient  sou- 
mis et  des  privilèges  que  leur  avait  assurés 
Jacques  le  Bâtard.  Cet  acte  manque  égale- 
ment au  Ms.  de  ia  Secrète.  (Voy.  1"  part, 
ordonn.  concernant  Famagouste ,  n*  7.)  Nous 
pouvons  cependant  suppléer  en  partie  à  ces 
lacunes  au  moyen  d'un  document  de  idgi, 
dont  l'analyse  se  trouve  à  cette  date  dans 
la  suile  de  nos  preuves.  Nous  n'avons  pas 
ici  la  charte  ou  lettre  patente  dans  laquelle 
le  roi  Jacques  le  Bâtard,  une  fois  maître  de 
Famagouste,  confirma  sans  doute  les  fran- 
chises et  usages  qu'il  consentait  à  laisser  aux 
habitants  de  l'ancienne  colonie  génoise.  Le 
document  transcrit  par  Florio  Bustron,  dans 
sa  chronique,  n'est  que  la  convention  qui 
précéda  la  reddition  de  la  place.  Toutefois, 
cette  convention  renfermait  toutes  les  stipu- 
lations d'immunités  et  de  privilèges  civils  ou 
commerciaux  que  les  Famagoustains  dési- 
raient conjerver  en  ouvrant  leurs  portes  au 
roi  ;  et  la  charte  postérieure  k  la  capitulation , 
si  on  eu  rédigea  une  nouvelle,  dut  se  bor- 


ner À  rappeler  ces  stipulations.  Il  est  même 
très-vraisemblable,  puisque  Florio  Bustron 
donne  seulement  l'accord  du  6  janvier,  que 
l'on  se  contenta,  après  la  soumission  de  la 
ville,  d'une  confirmation  du  texte  même  de 
cette  pièce.  D'après  les  termes  de  la  conven- 
tion ,  les  Famagoustains  devaient  capituler  si . 
avant  le  30  janvier,  de  nouveaux  secours  ne 
leur  arrivaient  pas.  Florio  Bustron  rapporte 
(Ms.  fol.  ig6)  qu'une  caraque  génoise  char- 
gée de  vivres  se  présenta  devant  Famagouste 
vers  l'époque  indiquée;  assaillie  aussitôt  par 
Jacques  le  Bâtard,  elle  fut  obligée  de   se 
rendre ,  et  la  ville  n  espérant  plus  prolonger 
sa  défense  ouvrit  alors  ses  portes  au    roi. 
Lusignan  [HisuAt  Cjrp.  fol.  178  v*)  et  Lo- 
rédano   (Hitt.   de   Ims,,  p.  682)  racootent 
l'événement  à  peu  près  de  la  même    ma- 
nière. On  ignore  cependant  par  suite    de 
quelles    circonstances    les    Famagotiatains 
ayant  cessé  leur  résistance  le  30  janvier^  ou 
peu  de  jours  api  es,  suivant  Florio  Btistrou. 
le  roi  Jacques  différa  autant  d'entrer  dans  la 
ville.  Georges  Bustron  dit  expresaémexftt  que 
le  roi  prit  seulement  possession  de    Fama- 
gouste le  39  août  1^64  :  Koi  eif  to^  vfâ  ub* 
hûyoùaxou  iys^it  n^y  * h\ipéy(wàlo9.  Ckrom, 
Ms.  de  Londres,  fol.  63.  Cf.ci-dess.  p.  t  ^^,  u. 
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•  Demain  requiremo  che  in  observatione  délie  dette  cose,  la  sua  maeslà 

•  ne  debba  promettere  d  attendere  et  observare  tutto  quello  cbe  è  detto  di 
>  sopra,  et  debia  giurare  8opra  il  corpo  sacrato  del  nostro  signore  Giesù  Christo 

•  di  quelle  attendere,  compire  et  observare.  Et  che  la  sua  maesta  faccia  et 
«  sobligbi  che  lo  illustrissimo  soldano  ne  contraverrà  in  aicuna  cosa  alli  detti 

•  patti;  ma  più  tosto  ne  debba  promettere  lo  magnifico  Zanibech  ^  suo 

•  anniraglîo,  il  quale  è  al  présente  nei  isola  di  Cipro  in   nome  dell  detto 

•  lilustrissimo  soldano.  Et  di  questo  la  sua  maestà  ne  sia  tenuta  et  di  tutte  le 

•  altre  cose  sopradette  alla  pena  di  ducati  ôo  mila  d'oro,  applicati  alla  caméra 

•  del  nostro  santissimo  pontefice.  Et  d*ogni  cosa  se  ne  debba  fare  publica 

•  scritfura  et  débite  sollenitade,  in  laquale  intervenga  la  sua  alta  corte  et 

•  tutti  quelli  si  converrano.  Et  oltra  di  questo ,  per  maggior  roboratione  et 

•  fermezza  délie  predette  cose,  la  sua  maestà  sia  al  présente  tenuta  dare  et 

•  diaduoi  ostaggi  per  sicurtà,  cioc  raisser  Rizzo  ^  et  Lupo  de  Beldari  ^.  Et 
«  venendo  lo  soccorso  sopra  detto ,  si  debbia  rcstituire  li  detti  ostaggi ,  et  cosi 

•  elvenendo  passato  il  termine  di  20  giorni  del  mese  di  genaro^. 

•  Ex  adverso,  noi  altri  di  Famagosta  promettemo  alla  maestà  del  detto  re 

•  Giâcomo  de  fare  che  el  magnifico  capitanio  de  Famagosta  et  suo  oflicio, 

•  fatte  che  sia  le  predette  cose,  concluse,  giurate,  et  promesse,  come  è  detto 
■  di  sopra ,  lasdarà  la  detta  città  di  Famagosta  alla  detta  maestà  del  re  Gia- 
«como;  et  questo,  passati  che  siano  20  giorni  del  mese  di  genaro  présente, 
«  in  caso  et  si  in  quanto  dentro  di  questo  termine  non  venisse  soccorso  alla 
«detta  cittk  di  Famagosta;  perciochè  venendo  soccorso  dentro  al  detto  ter- 

•  mine,  li  sopradetti  patti  et  conventioni  non  s^intendano  dover  baver  loco 

•  in  alchuna  cx>sa. 


'  L'émir  Tzami-Bey,  nommé  Jean  Pec 
«Uns  Étiemne  Lusîgnan  [Hist,  de  Cypre, 
M.  I  jS  ▼*) ,  était  ie  commandant  des  Ma- 
■neloacs  laissés  en  Chypre  par  le  générai 
''gyptien  en  i46o.  Âpres  la  soumission  de 
FamagoQste,  il  menaçait  de  se  révolter  contre 
le  rai ,  «pii  le  fit  massacrer  lui  et  ses  gens. 
Gc«^es  Buslron,  Chron,  fol.  46.  Voy.  ci- 
dons,  p.  198,  n.  i58,  n. 

'  Rizso  de  Marin,  dont  on  trouvera  le 
aom  écrit  très  «différemment,  Rimon  de 
Mërim,  Bicko  de  Marina,  Riuo  ou  Eizo  de 
Mmrmts,  etc. «était  un  seigneur  napolitain 
passé  CD  Cbypre  peu  après  la  mort  du  roi 
ian  II,  et  que  s*attacha  Jacques  le  Bâtard. 


Il  avait  accompagné  le  prince  en  Egypte  et 
avait  été  créé  par  lui  chambellan  du  royaume  ; 
il  fat  plus  lard  un  de  ses  exécuteurs  testa- 
mentaires. Je  donnerai  sous  les  règnes  sui- 
vants des  documents  nouveaux  sur  les  tenta- 
tives qu  il  fit  après  la  mort  du  roi  Jacques 
pour  enlever  Tile  aux  Vénitiens  et  sur  sa  fin 
tragique. 

^  Ce  personnage  est  peu  connu  et  n  a  pas 
marqué  dans  l'histoire  de  ce  temps«  C'était 
assurément  un  des  Italiens  qui  se  dévouèrent 
aux  intérêts  de  Jacques  le  Bâtard.  Son  nom 
paraît  florentin. 

*  L'article  suivant  explique  cette  dernière 
phrase  un  peu  obscure. 
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•  Celeruiu  est  acluui  di  accoi'do  tra  la  detta  maestà  del  re  d'uua  parte  et  ii 
«  sopradetti  ambasciatori  sindici  et  procuratori  délia  detta  communità  di 
«  Pamagosta  dal  altra  parte,  che  sia  per  inteso  che  la  maestà  del  re  Giacomo 
«  et  tutti  li  suoi  possino,  durante  lo  detto  termine,  entrar,  cosi  di  giorno  corne 
«  di  notte,  dentro  le  due  legfae  di  Famagosta ,  cosi  corne  facevano  per  avanti; 
«et  che  possino  prendere  di  buona  guerra  ogni  persona  di  Famagosta, 
«  laquai  trovassino  et  prendessino  li  huomini  délia  detta  maestà  del  re;  percio 
«  chè  è  stato  declarato  espressameote  in  li  detti  patti  che  a  niuno  di  Fama 
«  gosta  sia  data  licentia  per  la  sua  maestà  ne  sicuranza  di  puoter  uscire  délia 
«  detta  città.  E  questo  è  fatto  a  buon  fine  et  per  buona  causa.  » 

Acta,  lecta  et  facta  atque  conclusa  fuerunt  hec  omnia  et  singula  supra- 
scripta,  Nicosie,  videlicet  in  regali  palatio  residentie  dicti  serenissimi  r^is 
Jacobi,  presentibus  reverendissimo  in  Christo  pâtre  et  domino  domino  Gu- 
lielmo  Gonem  archiepiscopo  Nicosiensi,  reverendissimis  dominis  episcopis 
fratre  Michaele  de  Castelatio,  decretorum  doctore,  episcopo  Paphensi  ^  et 
Antonio  de  Eucauta^,  juris  utriusque  doctore,  episcopo  Nimosciensi,  et  spec- 
tabilibus  et  nobilibus  militibus  ^  dominis  Morfo  de  Grigneriis  comité  Ro 
chassio,  Sansono  de  Nores,  Joanne  Taufererio  magistro  régis  hospitii,  Rizzo 
de  Marinis  de  Neapole  zamberlano  regio ,  Johanne  Deras,  Hieronimo  de  Sal- 
vialis,  altam  curiam  facientibus  serenissimi  régis  Cipri,  anno  dominice 
Nalivitatis  l464,  indicione  xii,  die  vero  veneris  vi  *'  mensis  Januarii  ^,  pre- 
sentibus spectabilibus  viris  Thoma  Carerio,  bailo  secrète  régie,  Philippe 
Podochatoro  legum  doctore ,  testibus  vocatis  et  rogatis. 

Qui  quidem  serenissimus  rex ,  coram  predictis  suis  consiliariis  et  militibus 
suam  altam  curiam  facientibus  et  testibus  suprascriptis,  ac  etiam  me  notarié 
infrascripto ,  promissit  omnia  et  singula  suprascripta  attendere  et  adimplere  et 
observare  spectabilibus  et  generosis  viris  dominis  dominis  ambasciatoribus , 
sindacis  et  procuratoribus  conmiunitatis  et  universitatis  Amoguste,  videlicet 
Babilian  Gentile,  Hieronimo  Verdure,  Nicolao  Archerio  et  Francesce  de 
Pastino ,  presentibus ,  stipulantibus  et  recipientibus  nomine  et  vice  prefacte 


*  Au  Ma.  Paphan,  Le  roi  donna  plus  lard 
ia  terre  de  Comi  à  ce  prélat.  Voy.  ci-aprës, 
en  1 468,  le  registre  de  la  Secrète.  Actes  de 
la  haute  cour.  Donations  aux  églises ,  etc. 

*  Eacanta,  nom  douteux.  Peut-être  faut^il 
lire  Lucanta  ou  In^anta,  Cet  évéque  n*est  pas 
mentionné  dans  YOrirns  christianus. 

^  Au  Ms.  militis. 


^  Cette  date  appartient  encore  au  style  d« 
Chypre  oii  Tannée  commence  à  la  iNoêl  (voy. 
notre  t.  V  des  doc.  p.  xxi).  Les  premières 
pièces  chypriotes  que  Ton  trouvera  ensuite . 
extraites  du  registre  de  la  Secrète  de  i  468- 
1 469 ,  sont  datées  d*après  le  style  de  Venise , 
dans  lequel  l'année  s'ouvrait  seulement  ati 


I  "  mars. 
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ufiiversilatis  et  communitatis  Âmoguste;  et  juravit  super  Eucharistie  sacra- 
fflentum  inter  missarum  solemnia  ex  causa  celebratarum.  In  quorum  oniniuin 
fidem  et  testimonium  idem  serenissimus  rex   manu  propria  confirmavit, 
suique  regalis  et  majoris  sigilli  mandavit  apensione  roborari. 
Jacobus  rex ,  confirmo.  Hieronimus  de  Bagaretis. 

1U66,  11  décembre.  A  V^cnise. 

L'ardieTéque  de  Nicosie  étant  venu  en  ambassade  à  Venise  au  nom  du  roi  de  Chypre  pour 
offrir  la  coopération  du  prince  dans  la  guerre  des  Turcs,  assurer  en  même  temps  la  sei- 
gn^uHf  de  ses  bonnes  dispositions  à  Tégard  des  Vénitiens  commerçant  en  Chypre,  et  de- 
mander les  conseils  de  la  république  au  sujet  de  son  mariage,  le  sénat  décide  qu^il  sera 
répondu  à  Tambassadeur  que  la  république  remercie  le  roi  de  ses  favorables  sentiments, 
qu  elle  Tengage  à  s*allier  par  un  mariage  à  la  famille  du  despote  de  Morée  .  et  qu'enfin  elle 

lai  recommande  le«i  réclamations  de  divers  négociants  vénitiens. 

# 

Wnif».  Arch.  g«'iiér.  Conseil  des  Prrgadi.  Secrtti,  XXI11 ,  M.  iS. 

M  cccc  Lxvi ,  die  xi  Decembris. 

Quod  reverendissimo  patri  domino  arcbiepiscopo  Nicosiensi  ^  oratori 
^reoissimi  domini  r^s  Cypri,  qui  ad  presentiam  nostram  vcnit,  et  expli- 
cavit  nobis  quantum  per  serenissimum  dominum  ducem  huic  consilio  rela- 
tum  est,  respondeatur  : 

Quod  intellexJmus  perlibenter  quantum  reverendissima  patemitas  sua 
nobis  pnidenter  exposuit;  et  pro  humanis  verbis  et  oblationibus  parle  do- 
mini sui  régis  nobis  factis ,  quas  procederc  certi  sumus  a  veteri  benivolentia 
que  inter  serenissimos  progenitores  suos  ac  majestatcm  suam  et  nos  per 
continua  tempora  viguit,  serenitati  sue  magnas  gralias  referimus,  qui  pari 
anime  nos  offerimus  in  cunctis  concernentibus  decus  et  commoda  sue  régie 
majestati. 

Circa  partem  sex  triremium  et  equitum  v'  quos  nobis  offert  contra  Turcos , 
dîdmus  quod  similiter  regraciamur  sibi  et  acceptamus  ipsam  oblationeni , 
fenentes  quod  in  opportunitalibus  istis  sancte  fidei  et  nostris  sicut  catholicum 
principem  decet,  libenti  animo,  semper  faciet  quantum  se  facturum  offert. 

Intel leximus  quoque  quod  sua  majestas  construî  facere  instituit  naveni , 

'  Céiait  alors  Guillaume  Gonème,  reli-  s'étaientdévouésau  prince,  lors  de  ses  voyages 

g^etn  aogostin,  qae  Ton  a  vu  sVmployer  au  hasardeux  de  Rhodes  et  d^Égypte.  (Et.  Lusi- 

Caire  en  faveor  de  Jacques  le  Bâtard,  en  gnan ,   Hist,  de  Cyp,  fol.   i58  v%    i65  v°, 

ii6o  (et-dessusp.  97.  n.).  Jlavaitétédu  pe-  168  v^)  Il  paraît  s* être  démis  ensuite  de 

tii  Bovnbre  d*amb  £dëles  qui  les  premiers  Tarchevéché. 
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quum  asserit  et  ccrti  sumus  quod  in  omnem  opportunitatem  nostrani  sere- 
uitas  sua  seniper  prompte  et  libenti  aninio  faceret  pro  nobis  quantum  offert, 
quemadmodum  et  nos  pari  dispositionc  facere  semper  vellemus  pro  majes- 
tate  sua. 

De  mercatoribus  noslris,  qui  se  confeire  habeaot  Famagustam,  qui  bene 
suscipientur  et  tractabuntur ,  respondemus  quod  pro  bac  oblatione  sue  sere- 
nitatis  sibi  etiam  regraciamur  et  acceptamus  eam  ;  sed  existimamus  mutue 
aflectioni  nostre  convenire  quod ,  attento  quod  res  ille  ,  propter  condiciones 
suas  quantum  ad  nostrospertinet,  jam  diu  derelicte  et  inveterate  sunt ,  con- 
syderato  etiam  quod,  quando  nostri  ab  antiquo  habere  solebant  comercia  in 
Famagusta,  liberi  et  immunes  erant,  nunc  etiam  id  ipsum  ei^a  eos  fieri 
debeat. 

Pro  communicatione  nobiscum  facta  parte  domini  sui  et  pro  consilio  quod 
p^tiit  circa  aIBnilatem  et  matrimonium  quod  contrahere  habeat  regia  ma- 
jestas,  similitcr  sibi  regraciamur.  Etquidem  jureaffectionis  nostre  in  majes- 
tatem  suam  vellemus  ei  semper  commcmorare  eaque  dignitalem  ctg^oriani 
omnem  suam  concernere  possent.  Ideoque,  omnibus  inter  nos  consyderatis, 
dicimus  quod,  presertim  respectu  dignissime  parentelle  et  pro  reputatione 
sua,  crederemus  esse  melius  quod  adhcreret  affînitati  illustrissimi  domiDÎ 
despoti  ^  ;  nilminus  serenitas  sua ,  que  sapientissima  est ,  disponere  potest 
sicut  sibi  videbitur  et  placet. 


'  Thomas  Paléologue,  fr^re  de  Constantin 
Paiéologue,  dernier  empereur  de  Constan- 
tinopie,  lui-même  dernier  despote  qui  ait 
réellement  possédé  quelques  parties  de  la 
Morée,  était  mort  le  12  mai  i465,  réfugié 
à  Rome  où  Pie  II  Tavait  dignement  accueilli 
en  fournissant  à  ses  besoins.  (  Georg.  Phrantz. 
iT.  20,  éd.  Bonn.  p.  A 1 5  ;  Chalcondyle,  lib.  ix. 
éd.  Bonn.  p.  485).  Il  avait  eu  deux  fils  et 
deux  filles  :  André,  son  fils  aîné,  qui  fut  so- 
lennellement reconnu  despote  par  le  pape 
Paul  II,  successeur  de  Pie  II  (Phrantz.  iv. 
23,  p.  434);  Manuel  qui  se  fit  musulman; 
Hélène,  mariée  en  i447  ^  Lazare,  despote 
de  Servie ,  et  morte  le  1 6  août  1 46  a  (Phrantz. 
IV.  1 9,  p.  4 1 3  ),  et  une  seconde  fille  nommée 
Zoé  ou  Sophie.  C^est  cette  dernière  princesse 
que  la  seigneurie  de  Venise,  en  i466,  con- 
seillait au  roi  Jacques  d'épouser,  et  que  le 
roi ,  après  que  la  république  eut  abandonné 


cette  pensée  pour  presser  le  mariage  de  Ca- 
thenne  Cornaro,  sa  fille  adoptive,  rechercha 
lui-môme  assez  vivement.  Bien  que  fiancé 
avec  Catherine  dès   le  milieu  de   Taonée 
1 468 ,  Jacques  de  Lusignan  pensait  encore  « 
en  1470  et  1471,  à  é|)ouser  la  princeaae  de 
Morée  ou  une  fille  naturelle  de  Ferdinand , 
roi   de  Naples.  Le  nouvel   archevêque   de 
Nicosie,   Louis  Perez  Fabrice,   s^occupaii 
de  ces  négociations,  et  les  chroniques  cby- 
priotes  assurent  qu'il  était  au  moment    de 
conclure  le  mariage  du  roi  avec  la  fille  du 
despote  quand  ce  projet  fut  ahandoonë  «  sur 
le  refus  que  fit  le  pape  de  reconnaître  Jacoucs 
le  Bâtard  comme  roi  de  Chypre,  tant  cioe 
vivrait  Théritière  légitime ,  Charlotte  die  Lu- 
signan. La  jeune  princesse  de  Morée  était 
alors  à  Rome  confiée  aux  soins  du  c^rdiiuil 
Bessarion,  que  nos  chroniques  nomment  car. 
dinal  de  Niec'cet  cardinal  deConstantiniopIc^. 
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Circa  diias  trirèmes' no8tras  quas  majestas  sua  petit  pro  impresa  Cande- 
lorii',  rcspondenms  :  desiderium  uostrum  essefacere  semper  de  rébus  gratis 
et  beneplacitis  serenitatis  sue;  unde  dicimus  quod  «  occurrente  casu  quo  sua 
luajestas  ad  rem  illam  processura  sit,  libenter  et  bono  animo  serenitati  sue 
coinplacebimus  de  dictis  nostris  galeis. 

\eruni,  quia,  sicut  sua  reverendissima  paternitas  optime  consyderare  po- 
test,  DOS  inultum  magnifacimus  quod  et  nobis  pro  credito  nostro  pulverum^ 
quod  juste  habere  debemus  et  etiam  nobiiibus  civibus  et  mercatoribus  nostris 
per  regiam  majestateni  débile  salisGat,  hortaniur  ex  animo  patemitatem 
suam  ut  devenire  velit  cum  efiectu  ad  taies  condiciones  et  modos  quod  et 
nos  et  cives  nostros  intelligant  r^am  majestatem  debitum  facere  velle; 
quoniani,  ut  bene  intelligere  possunt,  non  esset  equum  neque  honestum, 
neqae  honori  r^o  convenit  quod  ampiius  circa  hoc  ducantur  in  tempus. 
Lnde  dicimus  quod ,  compositis  rébus  istis ,  ad  alia  suprascripta  procedere 
mnios  I)ene  rontentî. 

[  Antre  décision  lin  nirme  jour.  ] 

Quod,  attenta  imporlantia  rerum  que  ad  nos  spectant  pro  credito  pulve> 
ruai,  et  etiam  admercatores  nostros,  qui,  ex  diversis  casibus  et  novitatibus 
contra  eos  illatis,  habere  debent  a  r^e  Cypri  magnam  summani  pecuniarum, 
difleri  debeat  hoc  fesponsum,  donec  aptetur  et  componatur  factum  pecu- 


.Gcoi^es  Bustron,  Ms.  de  Lond.  fol.  68  v"; 
FUirio  Bustron,  Ms.  de  Lond.  fol.  3o4;  Et. 
de  Lusignan,  HisL  de  Cjrp.  fol.  181.)  Je  ne 
sus  ù  Phianizès  ne  se  trompe  pas  en  disant 
que  le  pape  la  maria  en  1 A  67  à  un  seigneur 
italien  nommé  Paniciolo  (éd.  Bonn.  p.  494» 
iT.  3t).  Ce  qui  est  certain  c'est  que  la  prin- 
cesse impériale  nommée  Sophie  finit  par 
contracter  oiariage  à  Rome  même  avec  Jean 
on   Ivan   III  Vassiliewitch ,  grand -duc  de 
lloM»vie  (Rinaldi.ilRaai.  eccUs.  1471*  S  9, 
t.  WIX,  p.  480;  Brosset,  ConL  de  ïhisl.  du 
Sas-Em^in,  t.  XXI,  p. 39s).  Son  nom,  son  al- 
liance et  ic  don  qo^cdle  reçut  à  cette  occasion 
du  pape  Sixte  IV,  successeur  de  Paul  IJ, 
sont  rappela  dans  l'inscription  suivante  que 
j'ai  copiée  à  Rome  à  ThApilal  du  Saint-Es- 
prit, au-dessoos  des  peintures  commandées 
par  Sixte  IV  lui-même,  poor  conserver  le  sou- 
•rnir  des  bienfaits  que  FEglise  accordait  aux 


princes  chrétiens  chassés  de  fOrient  par  les 
Turcs  : 

<  Andream  Palaeologum  Pcloponesi  et  Lco* 
«  nardum  Toccum  Epiri  dûnasti  a  Turcanim 
t  tyranno  exutos  regio  sumtu  aluit. 

■  Sophiam  Thoma:  Palaeologi  fiiiam  Ruthe- 
•  nonim  duci  nuptam  cum  aliis  munenbns 
«  tum  sex  mille  aureorum  dote  auxit.  ■ 

Ces  peintures  sont  dans  le  haut  de  la  tra- 
vée à  gauche  du  bel  autel  élevé  par  Palladio. 
A  droite ,  d*autrcs  peintures  représentent  les 
rois  de  Bosnie  et  de  Valachie  visitant  Sixte  IV; 
dans  une  autre  on  voit  Charlotte  de  Lusi- 
gnan recourant  à  sa  munificence. 

'  Le  roi  Jacques  envoya  plusieurs  fois  des 
secours  à  Témir  de  Candelore,  qui  fut  ce*     * 
pendant  obligé  de  faire  sa  soumission  aux 
Turcs  en  147  s- 

*  Des  poudres  de  sucre,  fun  d^  grands 
articles  du  commerce  chypriote. 
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niarum  nostrarum  et  mercatorum  nostrorum,  quod  jam  bonis  diebus  com- 
missum  est  sapientibus  consilii  ^ 

1 667 ,  1 1  novembre.  A  Nicosie. 

Déclaration  du  roi  Jacques  à  Tambassadeur  de  la  république  de  Venise  au  sujet  des 

réclamations  de  divers  Vénitiens  *. 

Venise.  Arch.  gcn<fr.  Commtmor.  XV»  fol.  io8  \^. 

In  Christi  nomine,  amen.  Anno  Nativitatis  ejusdem  millesimo  quadrin- 
gentesimo  sexagesinio  septimo,  indictione  prima,  die  undecimo  mensis 
novembris ,  cum  inter  serenissimum  principem  et  excellentissimum  doniinum 
dominum  Jacobum ,  Dei  gratia  Yerusalem,  Cypri  et  Arménie  r^em  illus- 
trissimmo,  ex  una  parte,  et  iliustrissimum  et excelsissimum ducale  doniiniam 
Venetum  ex  altéra,  orte  sint  [querelle],  causa  et  occasione  privil^orum, 
consuetudinum  antiquarum  et  aliarum  jurisdictionum ,  quas  Veneti  et  alii 
sub^iti  prelibati  serenissimi  ducalis  dominii  Veneti  habent  et  habere  con- 
sueverant  in  regno  Cypri;  nec non  pro  innovatis  factispro  appaitu  pulvenim^ 
casalium  Cobuchule  '^  et  Chielie^  spectabilium  virorum  etcivium  Venetoruin 
Ludovici  et  Johannis  de  Martinis  fratrum;  et  etiam  pro  salinis  spectabilium 
et  nobilium  virorum  quondam  Priami  et  Andrée  de  Lege;  et  demum  pro 
restitutione  et  emendatione  damni  facti  quondam  Johanni  de  Forbinis ,  ia- 
tercepto  a  triremibus  Sori  de  Navi,  magnifici  comestabuli  Cypri  ^;  et  aliis 
multis  querellis  quamplurium  civium  Venetorum  diversis  de  causis  cre- 
ditorum  majestatis  régie  et  cetera;  pro  quibus  omnibus  componendis  et 
sedandis ,  prefatum  iliustrissimum  ducale  dominium  Venetum  misit  specta- 


*  Les  sages  du  conseil ,  Savii  del  consigUo 
ou  Savii  grandi,  durent  donner  leur  avis  peu 
après.  Le  gouvernement  chypriote  se  montra 
disposé  à  accueillir  les  réclamations  rappe- 
lées dans  ces  deux  derniers  documents,  et  le 
1 1  novembre  1 467 ,  le  roi  Jacques  rendit  la 
déclaration  suivante,  qui  satisfit  à  la  fois  la 
république  et  les  diverses  maisons  vénitiennes 
en  contestation  avec  le  domaine  royal. 

*  Cette  déclaration  fut  due  aux  négocia- 
tions de  Clément  Théaldino,  secrétaire  de  la 
république,  envoyé  en  Chypre  muni  d'ins- 
tructions en  date  du  7  août  1467,  qui  se 
trouvent  dans  les  Sfcrfft,  XXIII,  fol.  5g  v*. 

'  Pour  le  fermage  de  la  récolte  des  pou- 
dres de  sucre.  Voy.  ci-dessus  p.  88-90. 


*  Chobuclmla,  la  CovocU  des  textes  fran- 
çais, est  aujourd'hui  Koukiia,  sur  les  ruines 
de  l'antique  Palœ-Paphos.  On  voit  au-dessous 
du  village  de  Kouklia ,  près  du  Dioriso ,  les 
masures  abandonnées  des  anciens  moulins  k 
sucre. 

^  Chielia  ou  Aschelia,  à  une  heure  de  Kou- 
klia, versBaffo. 

*  La  main  d*une  fille  du  roi  et  la  cocux^ 
tablie  de  Chypre  avaient  été  la  réconxpense 
de  la  soumission  de  Sor  de  Naves,  capi* 
taine  de  galères ,  sur  qui  la  reine  Gbaiiotte 
de  Lusignan,  en  quittant  file  de  Cbypre, 
s'était  reposée  de  la  défense  de  ses  droits  et 
de  la  garde  du  château  de  Cérines.  Voy.  ci- 
dessus,  p.  117,  n.  138,  n. 
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bîlem  vînim  Clenientem  de  Thedaldinis,  ejus  secretarium,  ad  conspectuni 
soe  régie  majestatis,  ut  ea  omnia  exponeret  et  instantissime  rogaret  quod 
supradictis  querellis  finis  imponeretar.  Idcirco,  serenissimus  et  excelsissi- 
miis  dominus  rex  predictus,  cupiens  antiquam  benivoleatiam ,  singulareni 
affectioDem  et  fratemam  et  filialem  amorem  necdum  conservare,  verum 
hune  et  augere,  statuit,  habito  consilio  procerum  et  baronum  regni  sui,  in 
etiam  modum,  requisitionibus  prefati  spectabilis  secretarii  respondere,  vide- 
licet. 

1 .  Et  primo  a  la  richiesta  del  conservar  le  j  urisdition  et  cetera ,  respondemo 
che  Doi ,  corne  bon  fiol  ^,  et  alBcionato  a  sua  serenità  et  che  disponemo  esser 
meglio  che  mai,  ratificemo,  et  approvemo  tutte  le  jurisdiction  ha  lo  illustris- 
sima  signoria  in  questo  regno.  Ne  lasseremo  meter  alcuna  faction  over  cotta 
sopra  alcnn  Venitian ,  si  biancho  ^  comme  altro,  secondo  se  contien  ne'i  pri- 
vil^  ;  ne  de  gitar  sal  ' ,  ne  altramente  ;  ma  tenirli  exempt! ,  franchi  et  liberi 
da  ùgaï  cessa,  et  che  possino  liberamente  traficar,  andando,  vignando.«  .., 
pagando  pero  i  suo  consueti  dretti,  essendo  disposti  non  solum  mantenir  le 
SUD  jurisdition  et  usate  francheze,  ma  ad  ogni  sua  réquisition  augmentarle 
et  accrescerle. 

1.  Indépendamment  des  lâ.ooo  besants  payables  sur  les  revenus  de  la  porte  *  de 


'  Corne  homJioL  Plus  loin,  arii  5,  à  propos 
d'un  dlifférend  avec  la  maison  Da  Leze ,  le  roi 
déclare  s*en  rapporter  à  ia  décision  de  la 
teipueane  comme  à  celle  de  ta  mStrt,  Bien  que 
le  rai  Jacques  n'eût  pas  encore  accepté  la 
Bsin  de  Catherine  Comaro,  qu*il  épousa 
seuleoient  par  procureur  en  i468  (voy.  ci- 
après,  p.  lès),  il  est  probable  que  les  né- 
gociations de  cette  alliance  étaient  alors 
awex  avancées.  Les  expressions  que  nous  re- 
marqmnis  ici  sembleraient  même  indiquer 
qu'il  y  avait  déjà  des  promesses  réciproques 
entre  le  roi  et  la  seigneurie.  Dans  un  man- 
dément  dn  33  juillet  i468,  Jacques  donne 
ansft  le  titre  de  phe  i  André  Cornaro  qui 
fiait  seolement  Tonde  de  sa  future  épouse, 
mais  qui  avait  eu  le  premier  la  pensée  de  cette 
alliance  pour  le  roi  (ci-après.  Livre  de  ia  Se- 
crète, p.  sSi).  On  verra  plus  loin  que  des 
apprékenaioQS  s'élevèrent  cependant  dans 
Tf^prit  de  Jacques  le  Bâtard  au  moment  de 


contracter  définitivement  cette  union  ,  et  que 
la  répuUique  dut  employer  tout  son  ascen- 
dant pour  en  obtenir  la  dernière  conclusion. 
Voy.  1 8  mai  1 469. 

*  Vénitiens  blancs.  Indigènes  chypriotes, 
reconnus  par  faveur  comme  Vénitiens.  Voy. 
ci-dessus,  p.  60,  n.  4. 

^  Gitar  sal,  d^étre  obligé  d*aller  faire  du 
sel  ou  travailler  aux  salines.  Il  est  question 
de  cette  contribution  dans  les  mandements 
de  la  Secrète  de  1468-1^69.  Voy.  ci-après, 
p.  338.  D'après  une  pièce  de  1I71  citée 
plus  bas  (p.  179,  n.  4),  il  parait  que  le 
roi  Jacques  n'observa  pas  scrupuleusement 
cette  promesse ,  et  qui!  dérogea  en  d'autres 
points  non  moins  graves  au  présent  privi- 
lège. 

*  Sur  les  revenus  de  foctroi  de  Nicosie, 
en  vertu  du  traité  du  1 1  octobre  1896,  con- 
clu par  François  Querini ,  voy.  le  t.  I*'  des 
documents,  p.  436. 
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Nicosie ,  la  république  voulait  qu*on  lui  assurât  en  outre  10,000  besants  annuels  sur 
la  teinturerie  royale.  A  cette  demande,  le  roi  répond  :  «  La  seigneurie  n^ignore  pas 
que  notre  père  pas  plus  que  notre  aïeul  n*auraient  pu  accepter  une  semblable  con- 
dition par  suite  de  Tappauvrissement  du  pays ,  per  el  dêtenorar  de  questa  isola;  nous 
le  pouvons  bien  moins  encore  nous-même  aujourd'hui ,  en  raison  des  guerres  et  des 
disettes  survenues  dans  le  pays.  Toutefois,  afin  de  complaire  à  la  seigneurie,  nous 
consentons  à  ce  qu'elle  soit  considérée  comme  première  créancière  sur  les  revenus 
de  la  teinturerie,  pour  le  payement  des  1 0,000 besants.  De  plus,  comme  ces  revenus 
sont  bien  diminués  depuis  le  temps  de  notre  père ,  nous  affectons  spécialement  aux 
dépenses  et  au  service  de  la  teinturerie  les  revenus  des  casaux  de  Pactona^  et  de 
Lectora  ',  et  une  somme  de  5, 000  besants  à  prendre  sur  Toctroi  de  Nicosie.  • 

3.  Quant  à  larriéré  de  la  dette  qui  était  de  1  ao,ooo  besants ,  le  roi  promet  de 
donner  à  la  seigneurie  5o  quintaux  de  poudre  de  sucre  en  caisse  des  bailliages  de 
Morfo  et  Lefcka. 

A.  En  ce  qui  concerne  les  frères  de  Martini,  fermiers  de  la  récoite  des  poudres 
de  Kouklla  el  Aschclia,  bien  que  le  terme  du  bail  soit  arrivé,  le  roi,  désirant  plaire 
à  la  seigneurie,  consent  à  le  continuer  aux  conditions  antérieures  et  à  le  faire  courir 
dès  la  présente  année.  S*il  est  dû  quelque  chose  aux  Martini ,  comme  ils  le  préten- 
dent, l'ambassadeur  chypriote  Philippe  Mistachel  ^,  actuellement  à  Venise,  défendra 
les  droits  du  trésor  royal  devant  la  république ,  et  si  le  trésor  se  trouve  débiteur  de- 
là maison  Martini ,  on  en  tiendra  compte  sur  le  prix  que  la  maison  doit  payer  pour 
son  fermage. 

5.  Les  nobles  membres  de  la  mabon  da  Lege  ou  Leze,  «  li  gentilhomini  da  chà 
da  Lege,  »  demandaient  à  reprendre  le  fermage  de  la  saline  de  Saint-Latare  *;  bien 
qu'il  fût  plus  conforme  aux  intérêts  du  domaine  de  placer  ce  fermage  en  d^autres 
mains,  le  roi  veut  bien  le  laisser  à  la- famille  Lege,  mais  le  prince  se  réserve  de  faire 
valoir  ses  réclamations  devant  la  seigneurie  de  Venise,  à  la  décision  de  laquelle 
il  s'en  remet  comme  à  celle  d'une  bonne  mère. 

6.  A  la  richiesta  di  casali  Glanga  ^  et  Conodori  ^,  da  csser  reslituili  a 
Cadit  Cadit,  venitian  biancho,  reputandose  noi  baver  in  dicti  casali  mani- 
festa  rason,  cometeremo  al  soprascrito  nostro  ambassiator  lajustifichi  a  la 


*  Peut-élre  est-ce  le  village  nommé  Pa-- 
tana,  sur  les  cartes  vénitiennes,  à  TO.de  Ni* 
cosie ,  et  qui  parait  ne  plus  exister. 

'Alektora,  village  tore,  dans  les  petites 
vallées  de  rAvdimou,  près  du  cap  Blanc. 

^  Il  épousa  Tannée  suivante  Catherine 
Cornaro  au  nom  du  roi  Jacques. 

*  Les  grandes  salines  de  Lamaka. 

^  Probablement  Agiangia ,    Glanquir  des 


textes  français,  village  près  de  Nicosie  «  à 
droite  du  chemin  de  Lamaka.  La  décision  « 
en  ce  qui  concerne  Agiangia ,  ne  dut  pas  ^trv 
favorable  aux  prétentions  de  Cadit;  car  le 
se  considérant  toujours  comme  propii^tai 
du  lieu,  le  donna  en  1&68  à  Marc  de  RlncMii 

*  Knodara ,  aujourd*hui   village    turc  ,    à 
l'extrémité  de  la  plaine  de  la  Meaaor^ 
pied  des  montagnes. 


u 
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iHusfrissima  signoria.  Segondo  sera  deliberato  per  essa,  exequiremo;   et 

interea  depositamo  dicti  casali  apresso  la  magnificentia  de  miser  lo  bailo  ^. 

7.  A  la  richiesta  di  quatro  casali  e  mezo  del  Maratas  ^,  apresso  di  al  tri 

(fuatro  lasaii  che  prima  H  conseotissimo,  semo  contenti,  a  contemplation  de 

suo  sublimita,  compiacerli,  et  ex  nunc  poner  in  possession  i  signori  procu- 

ratori  decitrà,  o  chi  per  loro  serano,  e  darli  ogni  favor,  sichè  comodament 

scQoder  possa  le  intrade  suo.  Cercha  la  parte  de  le  intrate  passate  havute 

per  Doi  di  dicti  casali  viii  1/2,  respondemo  che  pocho  0  niente  habiamo 

ha\'uto  péri  disturbi  et  guerre.  Et  ben  sapemo  qu'ella  illustrissima  signoria 

non  vol  da  Doi,  per  esser  suo  bon,  più  di  quello  le  nostre  forze  portano; 

aiiii  credemo  che  in  ogni  nostro  bixogno  ne  presterà  Taiuto  et  favor  suo. 

S,  La  rédamalion  de  JeanForbin  ne  concerne  en  rien  le  domaine  royal.  Le  conné- 
table Sor  de  Naves  «  nostro  dilecto  contestabele  Soro  de  Nave  »  payera  ce  qu*il  peut 
deroir,  et,  en  attendant,  il  consente  laisser  ses  villages  obligés  au  baile  des  Vénitiens. 

9.  Le  roi  promet  de  réintégrer  le  noble  Comaro  de  Pîskopi  •  spectabile  sentilhomo 
«  da  dû  G>mer  de  la  Piscopia,  »  dans  ses  quatre  fiefs  dépendant  du  casai  de  Morpho. 
Le  roi  consent  en  outre  à  ce  que  les  Cornaro  puissent  faire  tenir  un  marché  a 
Pislopi  ^,  en  se  conformant  à  Tusage  ancien,  •  juxta  solitum,  »  et  en  payant  les  per- 
sonnes  qui  avaient  des  assignations  sur  le  village,  «  i  assegnali  de  merze,  secondo  le 
«tisanie  hactenus  observate.  ■  *. 


'  Le  conrai  de  Venise  en  Chypre.' 
'  Le  Maratfaaaae,  occupé  principalement 
pir  b  kmgue  valfée  de  ce  nom  où  naquît 
saint  Épiphane  «  est  situé  au  nord  de  fO- 
impe,  dans  le  district  deLeflia.  C'est  un  des 
pin»  agréables  cantons  de  Tile. 

^  La  république  de  Veniae  avait  toujours 
«eiUé  avec  Killicitude  aux  intérêts  de  la  fa- 
aiitfe  Cornaro  en  Chypre ,  et  à  ses  possessions 
«laos  let  bailliages  de  Morpbo  et  de  Piskopi. 
N'otrr  premier  volume  renferme  plusieurs 
«loeunients  à  cet  égard.  Voy.  p.  363,  434, 
i55,  So3. 

*  I  aswegmatidewurzê.  Dans  les paysd*Orient 
régis  par  les  assises,  on  appelait  assenés  les 
'wames  à  qui  on  avait  assuré  ou  assigné  une 
«oMe.  une  somme  d*argent,  ou  une  certaine 
<pËên6té  de  denrées  à  recevoir  annuellement, 
soit  sur  les  revenus  d'une  terre ,  sur  le  pro- 
àait  d'une  gabelle,  soit  sur  les  recettes  d'un 
"^hiissement  public,  comme  la  teinturerie 


royale  de  Nicosie.  Ces  assignations  se  faisaient 
souvent  sous  les  obligations  féodales,  et  cons- 
tituaient alors  un  véritable  fief  (voy.  le  t.  I*' 
de  nos  doc.  p.  434,  n.  2).  li  a  été  déjà 
plusieurs  fois  question  dans  ces  preuves 
d'assénements  ou  d'assignations  semblables  ; 
on  en  verra  de  nombreux  exemples  encore 
dans  le  livre  de  la  Secrète  de  1468-1469. 
Ici,  sous  le  nom  d^assegnaù  de  merze.  On 
désigne  des  personnes  à  qui  chaque  année 
devait  être  remise,  à  Piskopi,  une  certaine 
quantité  de  marchandises.  Le  sens  de  cette 
expression  est  bien  déterminé  par  une  pièce 
des  Seereti,  qui  concerne  des  assignations  de 
draps  et  de  fers  livrés  chaque  année  dans  ce 
lieu.  Le  a8  décembre  1471,  après  avoir  en- 
tendu l'ambassadeur  du  roi  de  Chypre  et  les 
membres  de  la  famille  Comaro  présents  k 
Venise,  le  conseil  des  Prégadi  décide  qu*on 
écrira  au  roi  de  Chypre  et  au  baile  des  Vé- 
nitiens pour  leur  recommander  instamment 
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lo.  Pierre  de  Levante  sera  remis  en  possession  de  ce  qu'il  réclame,  bien  que  le 
roi  ait  raison  contre  lui. 

Il*  La  maison  de  messire  Jean  Bernardini  lui  sera  rendue,  quoique  ledit  me$ 
Nire  ait  été  souvent  désagréable  au  roi,  iquamyis  diclo  meser  ne  sia  stà  molto 
molesto.  ■ 

12.  Le  navire  de  François  Salon  ayant  été  retenu  pour  le  service  du  roi,  Tambas 
sadeur  verra  à  Venise  quel  dédommagement  peut  être  dii  au  propriétaire. 

i3.  Nicolas  Galimbert  sera  satisfait. 

i4-  Le  roi  regrette  de  n'avoir  pu  payer  encore  le  magniQque  messire  Hector  Pas 
qualigo.  Le  solde  entier  lui  sera  remis  en  trois  années  au  moyen  d'assignations 
faites  sur  le  bailliage  et  le  village  de  Morpho,  et  à  défaut,  sur  les  autres  revenus 
de  la  régale  ou  domaine  royal. 

i5.  Barthélémy  Galimbert  aura  satisfaction. 

16.  Daniel  Mudazo  recevra  une  assignation  sur  Morpho. 

1 7 .  Laurent  Moro  sera  satisfait. 

18.  Il  a  été  convenu  que  Jérôme  Pesaro  recevrait  aoo  ducats  par  an. 

19.  Jean  de  Martini  sera  payé  en  trois  ans;  c'est-à-dire  que  pendant  trois  annee>, 
on  déduira  un  tiers  de  sa  créance  sur  la  rente  qu'il  doit  payer  au  roi  pour  le  fermage 
des  poudres  de  sucre  de  Kouklia  et  Ascbelia. 

QO.  Jean  Petenersera  payé,  s'il  lui  est  du. 

21.   A  la  richiesta  deî  spettabili  çentilbomini  quondam  meser  Priauio  e( 


les  réclamations  de  la  maison  Comaro.  Ces 
réclamations  portaient  sur  deux  points  prin- 
cipaux :  1*  sur  les  nouveautés  faites  par  le 
roi  Jacques  pour  retenir  et  diviser  en  temps 
de  sécheresse  le  cours  de  la  rivière  de  Pis- 
kopi ,  in  loco  Episcopie,  dont  les  eaux  devaient 
descendre  jusqu'à  Piskopi  ;  et  2^  sur  de  nom- 
breux et  graves  griefs  comme  les  change- 
nfents  ordonnés  par  le  roi  dans  les  assigna- 
tions de  drap  et  de  fer,  Tobligation  du  sel 
qu  il  voulait  imposer  à  quelques  hommes  (voy. 
p.  1 77,  n.  3),  la  défense  qu'il  faisait  detenîrun 
marché,  nonobstant  le  privilège  (du  1 1  no- 
vembre  1467)  octroyé  ^ntanément  :  «Et* 
H  per  mutationem  modi  et  forme  solvenda- 
c  rum  assignationum  quibus  pannis  et  ferro 
«  satisGeri  consuetum  est,  permissum  ab  regiis 
€  progenitoribus  et  declaratum  postremo  per 
«  priviiegium  majestatis  sue  ;  novam  et  inu- 


«sitatafri  impositionem  salis,  ablationem  mer- 
«cati,  ablationem  hominum  verti  *  nuncujia- 
«torum,  et  compulsionem  hominum  Epis- 
«copie  ad  custodiendas  marinas  Limisso.  cl 
«  multas  alias  impositas  angarias;  io  nitimain 
«  disolationem  loci  predicti  et  consequenter 
«  eversionem  (îinditus  facultatis  predictoniin 
H  nobilium.  Liquido  patuitet  certissima  resesi 
«ea  omnia  fieri  contra  privilégia,  oonsuetu* 
«  dinem ,  formam  antique  predictonim  nohi- 
«lium  possessionis.  »  (Secreti,  xx? ,  fol.  87' 
Sous  le  gouvernement  vénitien ,  il  y  eut  ao»i 
en  Chypre  un  grand  nombre  de  personnes 
qui  recevaient  une  solde  ou  une  pension  en 
nature;  on  les  appelait  les  assignés  ou  tn 
pensionnaires,  prowisionati ,  sùpendiûti  Hs 
étaient  tenus  aux  mêmes  obligations  de  fidé- 
lité, d'hommage  et  de  service  militaire  que 
les  autres  feudataires. 


'  Expression  inconnue,  et  probablement  leçon  ineiacte  du  Ms. 
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.\iidrea  da  Leze,  per  le  bombarde  et  altre  cosse  segondo  loio  per  noj»tro 
nome  comprate,  respondemo  che,  habude  quelle,  et  intesi  i  prexii  de  le  dite 
robedai  procuratori  soi,  semo  contenti  integralmente  satisfarli. 

aa.  Feu  Dondolo  Bemardo  avait  reçu  du  roi  des  assignations  sur  le»  villages  de 
Cata  *  et  Chanachana  *  ;  le  roi  promet  de  maintenir  ces  assignations  à  ses  héritiers , 
afin  qu'ils  n^éprouvent  aucun  dommage.  Des  ordres  sont  donnés  pour  que  celte 
année  même  ils  reçoivent  la  part  qui  leur  est  due ,  •  havemo  mandalo  clie  li  sia  data 
la  rata.  ■ 

33.  Les  héritiers  de  feu  Jacques  Zorzi  seront  satisfaits  aussitôt  que  la  république 
aura  fourni  les  informations  nécessaires. 

34.  En  ce  qui  concerne  les  sujets  de  la  république  de  Venise  retenus  de  force  sur 
les  galères  du  roi,  «a  la  richiesta  de  i  homeni  venetiani  per  forza  in  le  galienostre 
•  retenuti ,  •  on  va  immédiatement  rechercher  sur  les  galères  royales  tous  les  Vénitiens 
ou  sujets  vénitiens  qui  pourraient  s*y  trouver,  et  les  rendre  aussitôt  au  secrétaire  de 
la  seigneurie. 


.\ctum  in  regia  civitate  Nicosie,  insuie  Cipri,  iu  palatio  residentie  sere- 
nitatis  régie,  in  presenlia  magnifici  domini  bajuli  et  spectabilium  aiilituni 
dominonim  Nicolai  de  Morabito,  vicecomitis  Nicosie,  Rizi  Marino,  camber- 
lani  et  Joannis  Aregnono  ^,  nec  non  spectabilium  virorum  dominorum  Marci 
l^uredano,  Christophori  Venerio  ctFantini,  nobilium  Venetorum,  testium 
ad  hoc  specialiter  rogatorum. 

Jacobus,  rex  Cypri,  confirme. 

EgoDonatusdeAprile,  deVenetiis,  quondam  domini  Christofori,  publicus 
iinperialis  venetusque  notarius,  ac  impresentiarum  prefati  serenissimi  do< 
mini  régis  cancellarins ,  suprascriptis  omnibus,  duni  sic  agerentur  et  fièrent, 
adfni  et  rogatus  scripsi ,  meisque  uomine  et  signo  appositis  de  more  ,  in  banc 
publicam  formam  eduxi  et  roboravi. 


'  Je  ne  sais  quel  est  aujourd'hui  ce  village. 

'  Kanakarga,  dans  le  Karpas,  où  est  un 
RHmastère  grec. 

^  Jean  Aregnon ,  Aronium  ou  Aronion , 
sur  lequel  on  sait  peu  de  chose .  fut  cepen- 
dant choisi  par  le  roi  Jacques  le  Bâtard  comme 
t'uu  de  ses  exécuteurs  testamentaires.  Cétait 
un  gentilhomme  Espagnol  que  le  roi  avait 
retenu  en  Chypre.  «Le  20  août  i^yS,  dit 

*  Georges  Bustron,  mourut  messire  Jean  Aro- 

•  mon.  Lorsqu'il  vint  en  Chypre  il  était  pau- 


«  vre  ;  mais  il  appartenait  aune  bonne  famille 
«  de  Catalogne.  Le  roi  lui  Gt  beaucoup  de 
«  bien ,  il  le  maria  à  la  fille  de  Phrazike  te 
«  Pantis ,  la  dame  Marguerite ,  et  lui  donna 
«  de  belles  rentes.  Il  mourut  à  Famagouste  et 
«fut  porté  à  la  ville  (de  Nicosie),  où  on 
»  Tenterra  à  Saint-Frauçois.  *  Chron.  Ms.  de 
Londres,  fol.  7^,  et  fol.  69  v**.  Ce  chevalier 
est  mentionné  aussi  par  Florio  Bustron ,  Chron. 
Ms.  de  Londres,  fol.  2o4,  et  par  Lusignan, 
Hist.  de  Cyp.  fol.  182  v^ 
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J468. 

Fragment  sur  les  fiançailles  du  roi  Jacques  le  Bâtard  et  de  dlherine  Cornait),  célébrées 

à  Venise  '. 

Paris.  Bibl.  imp.  M».  fr«d{.  N*  9960*  loi.  43s.  Cf.  Malipierot  ^miafi  Vimeli.  publ.  par  M.  le  comte  Safretio» 

t.  II,  p.  697. 

E  tandem,  per  stabilir  femiamente  le  so  cose,  délibéré  de  maridarse.  E 
indutto  dalle  persuasion  de  Andréa  Corner,  che  era  confina  in  quell*  isola ^, 
dove  rhaveva  assà  possession  e  castelli ,  fradello  de  Marco  Corner  kavalier , 
a  3o  de  lugio  '  i468,  el  mando  so  ambasciador  ^  alla  signoria ,  recercandola 
che  la  fosse  contenta  darghe  per  mc^ier  la  fia  de  Marco  Corner  kavalier,  nomi- 
nada  Catherina  ^.  La  signoria  aldi  gratamente  la  so  domanda,  e  délibéré  de  salis- 


1  Je  tiens  à  donner  cet  extrait,  non  pas 
tant  à  cause  des  faits  historiques  qui  s*y  trou- 
vent rappelés,  quaGn  d'établir,  par  une  ci- 
tation assez  étendue,  l'entière  identité  du  Ms. 
anonyme  de  la  Bibliothèque  impéride  9960, 
avec  les  Annales  de  Venise  de  Malipiero,  abré- 
gées par  François  Longo  et  publiées  en  1 844 
par  M.  le  comte  Sagredo.  (Àanali  Veneti  dalV 
anno  ii57  al  Î500,  del  senatore  Domenico  Ma 
lipiero,  ordinati  dal  senatore  Francesco  Longo. 
3  vol.  in-8.  Florence,  faisant  partie  de  lAr- 
chivio  Storico.)  M.  Daru  a  donné  une  notice 
sur  les  diverses  parties  de  cet  ouvrage,  au- 
quel il  ne  faut  point  rattacher  le  Ms.  9961 
[Hist  de  Venise,  t.  VIL  p.  208,  éd.  i853). 
M.  Tiepolo  avait  blâmé  l'historien  de  Venise 
de  n'avoir  pas  assez  tenu  compte  des  rensei- 
gnements qu'elles  fournissent  sur  les  cir- 
constances de  l'acquisition  de  Tile  de  Chypre 
par  la  république  de  Venise  ;  M.  Daru  a  ju- 
dicieusement fait  observer  que  les  sentiments 
tout  vénitiens  du  chroniqueur  ne  permet- 
taient pas  d'accepter  aveuglément  et  sans 
contrôle  ce  qu'il  dit  de  la  conduite  de  Venise 
dans  ces  circonstances  (Hist  de  Ven,  t.  IX. 
p.  339-342  ).  La  publication  de  M.  Sagredo, 
en  faisant  connaître  les  vrais  auteurs  de  cette 
chronique ,  Malipiero ,  premier  rédacteur,  et 
Longo ,  abréviateur,  tous  deux  patriciens  de 
Venise,  a  bien  justifié  la  réserve  de  M.  le 
comte  Daru.  Les  Annali  Veneti  n'en  i*estenl 
pas  moins  une  des  nouvelles  sources  les  plus 


précieuses  de  l'histoire  de  la  république 
de  Saint-Marc  dans  la  dernière  moitié  du 
XV*  siècle. 

*  «  Che  in  Cipro  stanziava ,  per  easerc  esi- 
liato  da  questa  terra.  ■  Sanudo,  Vite  de'  duchi , 
ap.  Murât.  Script.  ItaL  t.  XXII,  col.  1 185. 
Une  transposition  évidente ,  dans  le  texte  de 
Sanudo,  fait  de  Catherine  Comaro  la  fille 
d* André  qui  était  son  oncle. 

^  Suivant  Navagiero,  le  mariage  du  roi 
avec  Catherine  Comaro  aurait  été  arrêté  a 
Venise  par  ses  ambassadeurs  dès  le  i  o  juillet. 
{Storia  Venez, ap.  Murât.  Script.  ItaL  L  XXIII . 
col.  1127.)  On  aura  remarqué  que  dans  U 
déclaration  précédente  de  1467  (p.  177) 
le  roi  Jacques  se  considère  déjà  comme  G1& 
delà  république  de  Venise  qui  devait  adopter 
Catherine  pour  sa  fille. 

*  Ce  fut  le  chevalier  Philippe  Mistahcl , 
envoyé  à  Venise  dès  l'année  précédente 
(p.  178),  qui  épousa  à  Venise  Catherine 
Comaro  au  nom  du  roi  Jacques.  Voy.  ci-aprè'5 
la  pièce  des  Prégadidu  1 8  mai  1 4  69.  Georges 
Bustron  rappelle  aussi  la  mission  confiée  à 
Mistahcl.  Ms.  de  Lond.  fol.  69. 

«^  •  £  la  detta  reina  si  nominava  Caterîna« 
c donna  bellissima.  •  Sanudo,  Kifr^coL  1 1 85. 
Les  nombreux  portraits  de  Catherine  dtia  à 
Gentile  Beliini,  au  Titien,  a  Paul  Véronèae. 
attestent  encore  sa  beauté.  Un  des  plus  cu> 
rieux ,  appartenant  à  la  galerie  Manfrin ,  a 
passé  longtemps  à  Venise  pour  le   |K»rira'\t 
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fârlo,  e  acceltùbonoralamente  i  ambasciatori  e  ghe  fese  le  spese.  Fo  oïdiuà  le 
Qozze,  e  fo  manda  4o  matrone  patritie  con  i  piatti  ^  del  dose  a  levar  a  San  Polo'^ 
larezina  Catherina,  Qa  de  Marco  Corner,  a  casa  soa  ;  la  quai  fu  conduttain  sala 
de  gran  consegio ,  compagnada  da  molti  nobeli  senatori.  E  fo  dado.  al  dose , 
D.  CristoQalo  Moro,  un  anello  benedetto  per  uno  di  mazorsecretarii,  e  de  so 
mao  el  fo  dà  alF  ambasciador  del  re  ;  el  quai  per  so  nome  sposete  la  reziua 
Calherina;  la  quai  da  puô  le  nozze,  fo  compagnà  dal  dose  fin  alla  riva.  Tuttol 
populo  concorse  a  tanta  solennità,  talchè  quando  la  rezina  andete  in  sala  de 
gran  coDsegio,  fo  necessario  tegnir  averte  le  porte  de  Pregadi. 

El  re  Zacc!0  se  mosse  a  domandar  per  mogier  questa  donna,  perché  co'l 
lavor  del  soldan  Thavea  récupéra  el  regoo  de  man  de  Lodovigo  de  Savoia , 
e  haveva  tolta  Famagosta  a  Zenoesi  ;  e  se  dubitô  chc  Galeazzo ,  duca  de  Milan , 
e  signor  de  Zenoa ,  el  duca  de  Savoia ,  padre  de  Lodovico ,  so  cugnado ,  uni- 
dameolegfae  muovesse  guerra,  e  ghe  tolessel  regno;  e  penso  che  fesse  per 
iuî  parentarse  con  la  signoria,  che  podeva  opponerse  a  tutti  do  per  la  propin- 
quità  del  so  stado,  e  per  le  so  forze;  sperando  chc  per  el  traflfego  continuo, 
che  la  nostra  nation  ha  in  queir  isola,  dovesse  defenderlo  contra  cadaun^. 
Quesio  matrimonio  no  solamente  assegurô  el  re  Zacco ,  ma  aoche  messe  in 
mazor  réputation  la  nobiltà  venetiana,  habbiando  un  re  de  corona  domandà 
per  OK^'er  una  fia  d'un  privato  ciltadin  venetian.  E  pareva  a  ogn'uno,  che  la 
signoria  havesse  acquîstà  un  regno,  corne ,  per  grazia  de  Dio ,  successe. 

Le  condition  délia  dota  fo  che  Marco  Corner  ghe  detc  loo  miila  ducati, 
Jra  cootadi ,  zogie ,  e  mobeie  prelioso  *  ;  e  'I  re  ghe  consegnè ,  per  so  segurlà , 
la  cttlà  de  Famagosta  e  Cerines;  e  la  signoria  acceto  per  fia  addotiva  la  rezina , 
/a  quai  passete  in  Cipro  con  à  galie  da  Barutho,  capitano  Geroninio  Diedo  ^. 


u  ooe  Levaotîoe  inconnue.  On  l*appelait  la 
ieUe  Tnyae,  11  représente  incontestablement 
^  reine  Catherine  Cornaro  en  costume  chy- 
priote :  ce  sont  ses  yeux  mêmes ,  noirs  et 
brillants,  son  teint  hlanc  et  coloré,  son  em- 
boopoinL  Véronèse  Ta  trop  grandie  dans  son 
Ubiean  de  Tabdication;  Coibertaldi  dit  que 
la  reine  était  de  taille  moyenne. 
'   Piatti,  grandes  gondoles  à  rames. 
*  Les  Comaro,  ascendants  de  la  reine  et 
tlifferents  des  Cornaro  dePiskopi,  avaient  un 
pilais  sor  la  paroisse  Saint-Paul;  toutefois, 
le  palais  principal  de  leur  famille,  depuis  le 
mariage   de  Catherine  du   moins,  semble 
vkmr  été  celui  de  Saint-CIassien ,  sur  le  grand 


canal,  que  Ton  nomme  encore  aujourd'hui 
palais  de  la  Reine. 

'  Marin  Sanudo  (ap.  Murât,  t.  WIl , 
col.  11 85)  et  Navagiero  (Murai,  t.  XXJII, 
col.  1 1 3 1  )  donnent  les  mêmes  motifs  à  la 
détermination  du  roi. 

*  Il  faut  encore  comprendre  dans  le  chiflre 
de  1  oo,ooo  ducats  diverses  créances  qu  An- 
dré Cornaro  avait  sur  le  roi  de  Chypre.  L'en- 
semble de  la  dot  fut  assuré  par  une  charte 
sur  les  revenus  de  Famagouste  et  de  Cérines. 
Sanudo,  Vite  dt  duchi,  ap.  Murât.  Script, 
f/aLt.  XXII,col.  Il 85. 

^  Malipiero,  ou  peut-être  Longo,  passe 
ici  rapidement  à  des  événements  éloignés  de 
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Ë  perfar  ogiii  demostration  de  benevoientia  verso  la  persona  del  re,  ghe (o 
manda  ambasciador ,  D.  Domenego  Gradenigo,  kavalier,  homo  ingenioso  et 
éloquente,  per  allegrarse  délie  nozze,  e  per  far  spazzar  alcune  facende  di 
Corueri  dalla  Piscopia,  e  de  i  Martini.  E  a  3i  de  lugio  1^72,  fopreso  de 
pagar  a  essa  rezina,  e  so  famegia,  e  a'  ambasciadori  le  spese  del  viazo;  e  dar 
600  ducati  de  nollo  ai  padroni  délie  galie,  et  4  grossi  per  person^i  da  conto 
al  zomo,  et  2  grossi  per  boccaalla  zente  menua.  E  andete  con  essa  Andréa 
Bragadin  ambasciador. 

J 468 -1469. 

Actes  enregistrés  à  la  secrète  royale  de  Nicosie,  ou  Livre  des  remembrances  de  la  secrète 

pendant  Tannée  1468-1469. 

NOTE   PRÉLIMINAIRE. 

Le  registre  original  de  la  Secrète  ou  chambre  des  comptes  de  Nicosie ,  que  je  publie  ici 
presque  en  entier,  appartient  à  la  bibliothèque  du  Vatican }  il  est  classé  dans  le  fonds  Ottoboni ,. 
sous  le  n°  aSa  1.  Il  provient  de  la  bibliothèque  du  baron  Philippe  de  Stosch,  vendue  le  siècle 
dernier  à  Florence,  dans  le  catalogue  de  laquelle  il  porte  le  n*  23 1.  C*est  un  petit  volume 
in-4*,  écrit  sur  papier  de  coton  oriental,  et  renfermant  aujourd*hui  i4i  folios.  Quelque» 
feuillets  manquent  depuis  longtemps  à  la  fm  du  registre;  il  existe  une  autre  lacune  dans 
rintérieur  des  cahiers,  entre  les  folios  numérotés  137  et  138;  à  partir  du  folio  isgla  paigt- 
nation  est  récente. 

Le  Ms.  n  a  pas  de  titre  général.  On  a  imprimé  sur  le  dos  de  la  couverture  celui  de  :  Registre 
des  lettres  et  comandemetu  du  roi  de  Cypre,  1^68,  Le  catalogue  de  la  vente  du  baron  de  Stoscb  ^ 
fannonce  ainsi  :  Reg'utro  di  lettere  e  comandamenti  del  re  di  Cipro  j  seritto  nelT  iU68.  Cod.  6ont- 
biciiio.  Codice  di  gran  pregio.  Ces  deux  titres  sont  incomplets .  car  les  lettres  et  commandements 
royaux  ne  forment  que  la  première  des  cinq  parties  do  registre.  Indépendamment  des  ordon- 
nances qui  émanent  directement  et  personnellement  du  roi,  et  qoi  constituent  celte  preoniëre 
section,  le  Ms.  renferme  sous  quatre  autres  divisions  les  actes  passés  devant  la  haute  cour  du 
royaume,  et  notiGés  par  le  roi  à  la  Secrète  pour  être  insérés  dans  ses  livres,  et  ceux  que  ta 
Secrète  était  autorisée  à  recevoir  par  le  ministère  de  ses  officiers,  depuis  que  Tanciemie  jti ri- 
diction  de  la  cour  des  bourgeois  avait  perdu  de  son  importance. 

Le  libellé  de  ces  actes  mêmes  nous  fournit  le  titre  véritable  du  registre.  On  y  lit,  en  effet  » 
plusieurs  fois  que  le  roi  notifie  le  présent  mandement  à  la  Secrète,  afin  que  les  secrétjûns  ou 
secrétaires  le  fassent  insérer  en  copie  ou  fixer  en  original  au  Livre  des  remenbrances  :  •  Pour  ce 
vous  mandons  de  faire  atacher  ces  nos  présentes  o  livre  des  remenbrances  de  nostre  Secrète.  • 

qiiatreannéesdes  précédents. Catherine  Cor-  ambassadeur,  hésita  à  le  ratifier  et  à  fkire 

naro  ne  partit  pour  file  de  Chypre  qu*en  venir  sa  fiancée  en  Chypre,  projetant   une 

1472.  Le  mariage,  arrêté  par  procureur  à  alliance  avec  Ferdinand,  roi  de  Naples.  Doc. 

Venise,  ne  se  réalisa  pas  en  efiet  aussitôt  des  18  mai,  9  juin  et  a  o  juillet  1469. 
qu*on  Taurait  pensé  ;  nous  verrons  même  que  '  Florence ,  in-4*.  Sans  date, 

le  roi  Jacques,  lié  par  rengagement  de  son 
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C'est  ce  titre  qu'on  aanit  dû  inscrire  en  tète  du  Ms.  Ottoboni ,  plutôt  que  celui  de  Registre  des 
kttns  du  roi  de  Chypre. 

Chaque  année ,  Tadministration  de  la  Secrète  formait  un  ou  plusieurs  registres  semblables 
àcdui^i,  comprenant  les  actes  d'un  exercice  complet,  à  partir  du  i*'  mars,  commencement 
delà  non veile  année  administrative  introduite  par  les  habitudes  vénitiennes  en  Chypre,  jusqu'à 
la  fin  du  mois  de  février  de  Tannée  suivante.  Dans  le  Ms.  Ottoboni ,  nous  trouvons  plusieurs 
ibis  la  mention  des  registres  des  aimées  précédentes.  Ainsi ,  à  l'occasion  d'une  faveur  accordée 
ie)3  décembre  i468  au  monastère  de  Lapais  ^  le  roi  recommande  à  la  Secrète  de  faire  une 
vérification  sor  les  Livres  des  remenbrances  ou  Mémoriaux  du  temps  du  roi  Jean,  son  père. 

Dès  le  xiT*  siècle,  la  douane  de  Famagouste  et  probablement  aussi  la  douane  de  Nicosie 
teosient  des  registres  semblables  à  ceux  de  la  Secrète,  et  nommés  Registres  des  rememhrances  de 
U  dottsme  *.  Les  négociants  faisaient  inscrire  sur  ces  livres  les  conventions  intervenues  entre 
eux  poor  faits  de  commerce.  Les  registres  de  la  Secrète  auraient  aujourd'hui  un  intérêt  bien 
plus  grand  que  ceux  de  la  douane.  Si  l'on  pouvait  retrouver  quelques-uns  de  ces  registres 
de  règnes  éloignés  les  uns  desautres,  on  acquerrait  de  précieuses  lumières  pour  l'histoire  géné- 
rale et  Thistoire  intérieure  de  l'île  de  Chypre  :  la  géographie ,  la  généalogie,  Tétat  des  personnes, 
f administration,  la  politique,  tout  s'y  rattache,  s'y  éclaire  et  s'y  complète.  François  Attar  cite, 
en  effet,  les  lÀhri  deUe  rimenbrame  ou  /i6ri  délie  memorie  parmi  les  éléments  divers  qui,  avec  le 
texte  des  assises,  les  ordonnances  royales  et  la  coutume  formaient  la  législation  du  royaume 
de  Chypre  à  la  fin  du  règne  des  Lusignans'.  Florio  Bustron,  secrétaire  de  la  commission 
chargée  de  la  traduction  des  Assises  sous  les  Vénitiens  et  historien  de  Chypre,  n'oublie  pas 
(f  indiquer  les  Libri  délie  remenhranze  délia  Seereta,  comme  une  des  sources  qu'il  a  consultées 
pour  la  rédaction  de  sa  chronique  *. 

Le  refaire  de  i468  est  divisé  en  cinq  livres  ou  sections.  Le  premier  livre  renferme  les 
OmtmamdntetUs  dis.  roi  adressés  à  la  Secrète  pour  toutes  les  affaires  intéressant  personnellement 
le  service  ou  la  fortune  du  prince,  telles  que  l'administration  des  terres  de  la  couronne,  la 
vente  des  produits  du  domaine,  le  payement  des  donations  et  des  gages,  ou  les  affaires  d'intérêt 
géaând  réservées  k  la  prérogative  royale,  comme  les  nominations  k  certains  offices  publics.  On 
y  trouve  aussi  quelques  pièces  féodales,  bien  que  les  matières  de  fief  fussent  du  ressort  de  la 
haute  cour.  Le  nombre  total  des  mandements  est  de  cent  quarante-trois  ;  le  premier  daté  du 
i"  Biars  i468  et  le  dernier  du  aS  février  i468  (  1469,  n.  s.).  On  a  inscrit  à  la  fin  et  hors 
de  ieor  date  deux  actes  oubliés  précédemment,  l'un  du  4  juin  concernant  la  ville  de  Fama- 
gouste, l'autre  du  33  juillet  relatif  aux  serfs  d*André  Comaro,  oncle  du  roi.  Sur  les  cent 
quanuite-trois  pièces,  onxe  sont  en  grec,  sept  en  italien;  toutes  les  autres  en  français.  Dans 
les  quatre  parties  suivantes  du  volume  toutes  les  pièces  sont  en  français. 

Le  deuxième  division  du  registre  est  le  Livre  des  choses  qui  se  font  par  la  haulte  coarch,  La 
ne  paraît  pas  avoir  été  rigoureusement  observée  entre  les  actes  que  Tautorité  du 


*  Voy.  ci^près,  p.  aia,  n*  5.  \oj.  aussi  mercatara,  dans  Pagnini,   DeUa  décima  di 
p.  aS8.  Firenze,  i.  m ,  p.  76. 

*  «E  qoando  si  riconosce  davanti  allô  ha-  '  Relazione  di  Cipro,  Ms.  de  la  biblioth. 

•  bo  del  comercio  di  Famagosta,  si  si  scrive  Magliabecci,  h  Florence.  XX ,  Var.  D.  i64  « 

•  per  auino  dello  scrivano  del  detto  balîo  in  fol.  96  v^ 

•  son  un  lihro  che  si  chiama  il  Lihro  délie  *  Chronica  di  Cipro,  Ma.  de  Parh^  fol.  xii. 
del  comercio.  ■  Pegolotti ,  Délia 
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roi  seule  vaiidait,  et  ceui  pour  lesquels  la  présence  d*un  certain  nombre  de  cLevaiiers-lige5 
représentant  la  haute  cour  était  nécessaire.  De  niéme  que  Ton  trouve  queli{ues  mandements 
relatifs  aux  fiefs  dans  la  première  section,  de  même  des  nominations,  des  donations  et  des 
échanges  de  revenus  qui  sembleraient  être  mieux  placés  dans  la  précédente  se  rencontrent 
dans  celle-ci.  Les  pièces  de  cette  section  sont  au  nombre  de  quarante-six  :  la  première  est  datée 
du  i"  mars  i468,  la  dernière  du  23  février  i468,  vieux  style.  Les  feuilles  qui  manquent  ici 
au  Ms.  contenaient  sans  doute  quelques  actes  postérieurs. 

La  troisième  division  ou  iMre  des  apans  renferme  les  baux  à  ferme  passés  dans  le  sein  de 
la  Secrète;  en  tout  huit  pièces,  du  18  mai  au  8  juillet  i468,  sans  lacune  apparente. 

La  quatrième  division  est  le  Livre  des  paies  et  des  quittances.  Sous  ce  titre,  on  a  placé  le 
détail  des  rentes,  assénements  ou  assignations  diverses  payées  par  certaines  personnes  ou 
communautés  possédant  des  biens  fonds.  Linscription  du  payement  de  ces  rentes  sur  les  livres 
de  la  Secrète  valait  quittance  au  propriétaire  de  la  terre ,  et  formait  titre  contre  le  rentier  ou 
V assené.  On  ne  sait  comment  cet  usage,  d*une  pratique  si  facile,  au  moins  dans  les  districts 
rapprochés  de  Nicosie  où  siégeait  la  Secrète ,  n  était  pas  plus  communément  suivi  pour  cons- 
tater le  service  des  rentes  foncières  généralement  établies  en  Chypre;  on  ne  voit  pas  pour  quel 
motif,  en  iiô8,  la  Secrète  reçut  un  aussi  petit  nombre  de  déclarations.  Le  registre  ne  ren- 
ferme que  huit  comptes  de  payements  et  quittances  effectués  du  1*'  mars  1 4  68  au  dernier  de 
février  1 468,  vieux  style,  sur  les  villages  de  Piskopi,  Vassa,  Avdimou  et  Pila  et  sur  les  terres 
de  Tordre  de  THôpital. 

La  cinquième  et  dernière  partie  du  registre,  le  Livre  des  ventes,  dons  et  guagihes  et  amtres,  est 
réservée  aux  contrats  passés  devant  la  Secrète  entre  particuliers  ;  tels  que  les  ventes,  les  dona- 
tions, les  échanges  de  serfs  ou  de  terre,  les  acensements  et  baux  à  culture.  Autrefois  la  Secrète, 
renfermée  presque  exclusivement  dans  la  gestion  des  comptes  financiers  du  domaine  royal  cl 
du  trésor  public,  ne  pouvait  recevoir  ces  actes  privés.  Les  conventions  entre  particuliers  se 
dressaient  alors  dans  la  cour  des  bourgeois,  ou,  en  certains  cas,  devant  les  notaires  royaux  ; 
mais,  depuis  le  xiv*  siècle,  Tinstitution  de  la  cour  du  vicomte  ayant  été  négligée,  une  partie 
de  ses  attributions  et  notamment  la  réception  des  actes  entre  particuliers  passa  insensiUeroeut 
à  la  Secrète,  juridiction  qui  ne  donnait  pas  moins  d^authenticité  aux  contrats  et  de  sécurili^ 
aux  parties  que  la  cour  des  bourgeois  elle-même.  Les  reconnaissances  de  nationalité ,  dont 
Teffet  était  de  délivrer  le  réclamant  des  impôts  publics  établis  sur  les  sujets  chypriotes,  étaient 
reçues  par  les  olBciers  de  la  Secrète  et  se  trouvent  aussi  dans  cette  partie  du  registre.  La  sec* 
tion  comprend  trente  actes  complets,  du  11  avril   i468  au  33  février   1469  et  le  com- 
mencement d'un  acte  dont  la  fin  manque  par  suite  de  la  perte  des  derniers  folios  du  Ma.  L^a 
table  générale  des  rubriques  placée  en  tète  du  registre  indique,  au  reste,  que  les  folios  enlevé» 
ici  ne  renfermaient  pas  d'autres  pièces  de  la  Secrète,  et  que  Tensemble  du  registre  était  com- 
posé des  cinq  sections  précédemment-énumérées.  Mais  il  se  pourrait  qu  à  la  suite  des  «êtes 
formant  le  corps  même  du  registre  se  fussent  trouvés  quelques  appendices,  tels  que  les  copies» 
des  inventaires  deCérines  et  de  Famagouste,  et  le  texte  des  franchises  de  cette  dernière  ville 
que  le  roi  annonce  k  la  Secrète  comme  étant  annexées  à  quelques-uns  de  ses  mandemextls*. 
pour  être  insérées  dans  le  livre  des  remenbrances,  et  qui  ne  se  trouvent  plus  aujourd'hui  dans 
notre  manuscrit. 

La  confection  et  la  garde  de  ce  registre  paraissent  avoir  été  confiées,  on  1 468 ,  à  Tun  des  <^c- 

'  Voy.  ci-après ,  p.  3  3  5 ,  n.  p.  3  36 ,  n. 
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créiaios  ou  oflBciera  de  la  Secrète,  André  Bibi,  conjointement  avec  le  bailli  Philippe  Ceba. 

Quelques  unes  des  notifications  faites  par  le  roi  sont  nominalivement  adressées  au  bailli  de  la 

Secrète;  dans  le  nombre,  nous  devons  remarquer  celle  de  la  nomination  du  grand  bailli  son 

chef,  Smon  de  Norès  '.  André  Bibi  a  rédigé  les  actes  des  trois  dernières  sections  qui  étaient 

ànaaét  devant  les  officiers  de  la  Secrète.  11  se  nomme  ainsi  dans  le  protocole  de  la  plupart 

des  pièces  de  la  troisième  et  de  la  cinquième  section  :  •  Le  verredi  a  xviii  jours  de  mars 

*M  occc  LXfiii  de  Crist,  en  la  présence  de  sire  Simon  Strambailli  le  pourveour,  et  messire 

«Philippe  Ceba  le  bailli  de  la  segrete,  sire  Fouque  Guonem,  moi  Andréa  Bibi,  sire  Pier 

•Gool,  etc.,  segretains,  segrete.»  Le  7  novembre,  il  s'inscrit  lui-même  en  ces  termes  parmi 

les  penoDnes  à  qui  le  domaine  de  Vassa  et  d*Avdimou  paie  des  rentes  :  1  Le  mecredi  à  vu 

•jon  de  Qoovembre,  vint  moi  Andréa  bibi,  et  convins  que  je  ais  ressu  de  mon  asenement  de 

f  Vace  et  Afdime,  pour  un  an,  besants  c.»  André  Bibi  a  rédigé,  en  outre,  les  analyses  des 

miademcnts  royaux  et  des  actes  de  la  haute  cour,  qui  remplacent  quelquefois  dans  les  deui 

premières  sections  le  texte  même  des  documents  '  ;  c'est  à  lui  que  Ton  doit  encore  la  table 

géoérde  des  rubriques  du  registre  placée  en  tète  du  Ms. ,  et  la  rédaction  de  ces  rubriques 

séparées.  Les  sommaires  placés  ainsi  avant  le  texte  des  pièces  sont  généralement  très-négligés 

et  présentent  fréquemment  des  phrases  incohérentes.  Le  texte  même  des  mandements  royaux, 

GWDioe  celui  des  actes  de  la  haute  cour  et  des  actes  de  la  Secrète,  est  souvent  d'un  style 

oucor,  et  montre  ce  quêtait  devenue,  à  la  fin  du  xv*  siècle,  la  langue  nette  et  claire  du 

comte  de  Ja&  et  de  Philippe  de  Navarre. 

Indépendamment  du  grand  bailli  et  du  bailli,  indépendamment  d'André  Bibi,  l'un  des 
Mcrétiins,  le  registre  nous  fait  connaître  le  nom  de  plusieurs  autres  officiers  de  la  Secrète 
et  quelques  particularités  de  leurs  fonctions.  La  nomination  d'un  secrétain  se  notifie  en  ces 
tenues  :  t  Saches  que  nous  avons  ordené  o  concel  de  nostre  Segrete  nostre  bien  amé  et  feaull 
iN.,  lequel  volons  que  il  aie  de  nous  sodées  pour  chascun  an,  etc.»'  Pierre.de  Livant, 
Bommé  par  cet  acte,  devait  ultérieurement  recevoir  des  attributions  particulières  dans  le  sein 
de  la  Secrète;  c'est  ce  qu'explique  la  suite  du  mandement  :  lOquel  de  Livant  faites  donner 
<le  charge  que  à  vous  autres  semblera  de  faire,  s  Thomas  Petropoulo,  se^retain  des  confesions 
^  rr^mment  des  apodixes  \  était,  sans  doute,  chargé  de  la  rédaction  et  de  l'enregistrement 
des  quittances  et  cédules,  qui  devaient  former  un  registre  séparé,  différent  de  celui-ci.  Les 
mns  des  recettes  et  des  payements  à  faire  pour  les  divers  services  de  l'État  et  du  domaine 
privé  étaient  répartis  entre  d'autres  secrétains  ou  maitres  des  comptes.  Philippe  Bustron,  l'un 
(feux,  est  désigné  comme  spécialement  délégué  à  la  paye  de  l'escadre  de  Pierre  Davila  \  Jean 
.StnmBddi,  autre  secrétain,  était  trésorier  de  la  Secrète  aux  mois  de  mars  et  de  décembre 
i469*  ;  il  est  donc  difficile  de  croire  que  le  même  Jean  Strambaldi  fut  au  mois  d'avril  pré- 
posé au  raffinement  des  sucres  récoltés  sur  les  bailliages  royaui  du  pays  de  Paphos  ^  ;  car  sa 
fM^âeace  aurait  été  en  cette  qualité  indispensable  dans  l'ouest  de  l'île,  en  même  temps  qu'elle 
<^tsil  nécessaire  à  Nicosie,  comme  trésorier  de  la  Secrète.  Il  s'agit  probablement  de  deux  per- 
«Minages  différents.  Un  autre  membre  de  cette  famille  de  race  grecque,  qui  nous  a  donné  le 


'  Ifandcment   du   i4    septembre   i468, 
<^Haprè9,p.  207,  n.  5. 

*  ^'^-  P*  1 9^  <  u.  3  et  4  ;  p*  3  1  o ,  11.  1  ; 
f».  ai6,  n.  4. 

*  Voy.  ci-après,  p.  308,  n.  7. 


*  Voy*  ci-après,  p.  307,  n.  1  ;  p.  333. 

^  Voy.  p.  335,  n.  s  ;  p.  ^o. 

**  Voy.  p.  189;  p.  33.^ ,  n.  I . 

^  Voy.  p.  319,  n.  1. 
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chroniqueur  Diomède»  Simon  Strambaldi,  également  secrétain  comme  Jean,  est  nommé 
pourveoar  ou  provéditeur  dans  le  livre  des  baux  à  ferme.  On  ne  voit  pas  quelles  étaient  en 
cette  qualité  ses  attributions  particulière:».  Ailleurs,  il  est  qualtGé  de  marechoier^.  Comme  tel, 
il  était  chargé  de  la  tenue  du  livre  de  la  maréchaussée  et  probablement  de  tout  ce  qui  concer 
nait  ce  droit.  On  apprend  enfin,  delà  nomination  du  bailli  de  la  douane  de  Nicosie,  que  cet 
officier  avait  le  droit  d'entrer  et  de  siéger  dans  le  sein  de  la  Secrète,  avec  le  titre  et  le  rang 
de  secrétain'.  Quant  au  Protoqui^^oro  chargé,  sans  doute,  de  Tinspection  des  enclos  de  jardins -\ 
et  au  Néraforo,  préposé  à  la  conservation  des  sources  publiques,  dont  il  est  question  dans  une 
pièce  du  règne  du  roi  Janus  *,  on  ne  sait  si  ces  officiers  appartenaient  à  la  Secrète  royale  ou  à  la 
cour  des  bourgeois  de  Nicosie. 

Les  actes  divers  que  renferme  le  registre  de  ta  Secrète  sont  transcrits  dans  chaque  section 
suivant  Tordre  chronologique ,  et  n*ont  pas  été  classés  d*après  Tanalogie  des  matières.  A  une 
pension  ou  gratification  accordée  par  le  roi ,  succède  un  mandement  sur  les  serfs  du  domaine  ; 
après  une  ordonnance  sur  la  récolte  des  cannes  à  sucre,  on  trouve  le  texte  d*une  donation 
pieuse.  J*ai  cru  pouvoir  sans  inconvénient  modifier  un  peu  cet  ordre ,  et  rapprocher  les  actes 
qui  concernent  des  matières  semblables  pour  les  grouper  sous  une  rubrique  commune.  Cette 
disposition,  qui  facilite  la  comparaison  et  l'intelligence  des  documents,  m*a  permis  de  sup- 
primer sans  inconvénient  les  répétitions  de  certaines  formules  qui  se  reproduisent  à  peu  près 
les  mêmes  au  commencement  et  à  la  fm  de  certaines  pièces  dans  les  deux  premières  sections. 
On  trouvera  donc  ainsi  réunis  dans  chacune  de  ces  divisions  les  mandements  concernant 
les  pensions  accordées  par  le  roi,  les  donations  faites  aux  églises  ou  monastères,  les  nomi 
nations  à  divers  emplois,  les  donations ,  confiscations  ou  échanges  de  fiefs,  les  affranchisse- 
ments, la  vente  des  produits  des  terres  de  la  régale  ou  domaine  royal,  les  comptes  avec  les 
chevaliers  de  Rhodes  et  autres  sujets.  Je  n  ai  pas  voulu  classer  arbitrairement  ces  diverse.^ 
matières  entre  elles,  et  ine  suis,  autant  que  je  lai  pu,  conformé  à  Tordre  chronologique  du 
registre  :  à  mesure  qu  une  pièce  différente  de  la  précédente  s*est  présentée ,  j*ai  placé  à  la  suite 
toutes  les  autres  pièces  analogues  de  la  section. 

La  lecture  du  Ms.  m'a  offert  quelquefois  de  grandes  difficultés.  Je  Tai  transcrit,  pois  colla- 
tienne  moi-même  à  deux  époques  différentes  à  Rome,  et  je  crois  en  avoir  aujourd'hui  an  texte 
aussi  eiact  que  possible.  Je  dois  compte  cependant  aux  personnes  que  pourraient  intéresser 
ces  documents  des  doutes  qui  me  restent  sur  quelques-unes  des  abréviations  employées  par 
les  écrivains  de  la  Secrète  de  Nicosie. 

Le  même  signe  sert  souvent  pour  désigner  les  mesures  de  grains  et  les  mesures  de 
caroubes.  Je  Tai  traduit  néanmoins  dans  le  premier  cas  par  cafis  et  dans  le  second  par  camfins. 
Le  cafis  était,  en  effet,  la  mesure  ordinaire  des  grains,  et  le  coufin  ou  la  couffe  servait  géné- 
ralement à  renfermer  et  à  mesurer  les  karoubes  ow  caroubes  destinées  à  la  vente  On  voit 
dans  Pegolotti  que  la  couffe  était  un  grand  sac  de  laine  contenant  plusieurs  quintaux  de 
caroubes.  Quelquefois  lé  mot  coufin  est  rendu  dans  le  Ms.  par  Tabréviation  de  9fiti. 

Un  signe  à  peu  près  semblable  à  ce  sigle  t',  avec  des  boucles  aux  extrémités  supé- 
rieures, signifie  mètre,  mesure  de  capacité  pour  les  liquides.  La  valeur  euphonique  du  si|pie 
est  certaine,  car  on  le  trouve  employé  souvent  dans  cette  phrase  à  la  place  du  verbe  mcttrr 
dans  la  formule  finale  :  lesquels  deniers  faites  u:er  et  mettre  en  keuvre.  Dans  quelques  pièeea 

*  Voy .  ci-après ,  p.  2  3^ .  ^  Voy .  ci-après ,  v'  part,  du  registre ,  p.  a  9  a . 

'  Voy.  p.  ao8,  n.  8.  *  Voy.  le  l.  1"  de  nos  documents,  p.  So  i . 
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iulieiuies,  ce  signe,  comme  indiquant  une  mesure  de  capacité,  est  même  remplacé  souvent 
par  rabréviation  met, 

L*abréviation6rdans  les  textes  français,  «t  dans  les  ordonnances  grecques  me  parait  signifier 
heunu  :  et  j'ai  traduit  par  karotthes  le  sigie  employé  pour  marquer  les  sous-divisions  du  62. 

L'n  signe  assez  semblable  à  un  J  romain  me  semble  répondre  souvent  à  besant:  mais  il  est 
aussi  employé  dans  le  sens  indéterminé  de  deniers:  telle  pension,  est-il  dit  fréquemment,  sera 
payée  en  choses  et  en  diniers,  en  nature  et  en  argent.  J*ai  lieu  de  croire  que  lé  même  signe 
indique  quelquefois  des  ducats,  mais  je  nai  pas  trouvé  les  moyens  de  le  reconnaître  d'une 
manière  certaine. 

Tai  traduit  q^.  et  qtt.  par  quintar  ou  quintal  ;  ms  par  muid ,  mesure  de  capacité  pour  les 
grains;  9/s  par  cafis  ;f  ^r  fiole,  petite  mesure  pour  les  liquides. 

1. 

Le  livre  des  conmandemens  dou  roi  monseigneur,  de  Tan  de  m  cccc  lxviii 

de  Crist. 

1468,  1"  mars.  A  Nicosie. 

Exemptions  ou  diminutions  du  payement  de  la  rate.  Appointements  de  divers  employés 

de  la  maison  du  roi. 

1 .  Le  roi  monseignear  manda  que  les  rai  tes  des  desous  nonmés  de  non 
paier  riens,  et  aucy  la  croissiance  que  fist  as  desous  nonmés  ^ 

Nos  biens  amés  et  feaulls  concelliers  ^.  Saches  que  les  desous  nonmés  nos 
M^retains  ^  et  autres  se  lamentèrent  à  nous  par  pluzeurs  fois  pour  la  reite  ^ 
que  nous  les  avons  mis  de  paier  pour  lor  sodées,  et  veliant  nous  que  ils 
soient  contens  de  nous,  et  que  ils  ayent  achazoinn  de  estre  plus  ententifs  et 
ovrioars  en  nostre  servize,  aucy  conme  ils  nous  proumistrent ,  nous  sonmes 
contens  et  volons  que  ladite  raitesoit  casée  deheans,  cc*est^  à  savoir  de  sire 
Thomas  Sebiii ,  de  sire  André  Bibi ,  de  sire  Pier  Goul ,  de  sire  Francès  de 
Triple,  de  sire  Jaque  Placoto,  de  sire  Lois  Filo,  de  sire  Nicol  Singritico, 
de  sire  Johan  Stronbailli  le  trezorier,  de  Nicolin  de  Miilias  le  boutellier^, 
de  Jorgin  Komanity  Tescrivain  de  nostre  estable  et  des  escrivains  et  guar- 
diens  de  la  mete  dou  cel  ''.  Pour  ce  vous  mandons  de  conmander  Toficier 

*  Ms.fol.  9.  Premiërepièce  du  registre.  Ces         tous  les  fonctionnaires  recevant  des  gages  ou 
rubriques  ont  été,  commeje  Tai  dit  précédem-         des  soudées  du  roi. 

ment,  rédigées  par  le  secrétaire  André  Bibi.  ^  Ce  mot  est  toujours  écrit  par  deux  c. 

'  Je  supprime  cette  suscription  dans  les  ^  L*  employé  chargé  delà  bouteillerie  dans 

mandements  suivants.  la  maison  du  roi ,  comme  il  est  expliqué  à  la 

'  Les  membres  du  conseil  de  la  secrëte.  fin  de  Tordonnance. 

*  La  reite,  raite,  rate,  était  une  contribu-  "^  On  trouvera  plus  loin  quelques  pièces 
tion  ou  retenue  proportionnelle  exigée  de  relatives  à  cet  impôt.  Yoy.  p.  337-398. 
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dou  nouvel  ofice  de  non  demander  as  susdis  aucune  chose  pour  ladite  reite. 
Encores  vous  faizons  savoir  que  nous  avons  ordoné  pour  segretain  de  nostre 
segrete,  o  reng  des  autres  segretains,  sire  Thomas  Petropoulo,  d'avoir  so- 
dées de  nous,  pour  chascun  an,  orge  mus  xc,  et  en  diniers  besants  vi  cens. 
Encores  vous  mandons  que  des  sodées  qu'il  a  o  jour  sire  Francès  de  Triple, 
que  vous  H  doiés  amermer  ^  besants  c  ;  et  ouitre  volons  qu'il  ait  besants  cxx 
pour  un  desiple  pour  eslre  en  sa  ayde.  Encores ,  considérant  que  sire  Fier 
Goul  est  contunnelement  o  servize  de  nostre  segrete,  li  avons  fait  croissiance 
de  sodées  qu'il  a  ojour  par  chascun  an  besans  c,  et  estrc  segretain  o  renq  de 
nos  autres  segretains.  Aucy  volons  que  sire  Francès  de  Triple  estre  s^retain 
o  renq  des  autres.  Encores  vous  mandons  de  amermer  de  sodées  de  sire 
Jaque  Placoto  qu'il  a  o  jour  de  nous,  chascun  an  besans  c.  Encores  veant 
que  le  servize  de  l'escrivanie,  de  la  cuzine  et  de  la  boutelerie  de  nostre  courch 
est  vacant,  et  ne  n'a  aucun  d'avoir  le  charge,  volouns  que  Joi^in  Bomaniti 
aie  ladite  charge  ;  cc'est  escrire  codidianement  ladite  cuzine  et  boutellerie  et 
l'estable,  et  mètre  tous  les  despenses  desusdis  en  escrit  et  présenter  les  o  dit 
sire  Francès  de  Triple,  l'escrivain  des  yssues^  nostres,  de  mètre  les  en 
heuvre,  avoir  croissance  des  sodées  qu'il  a  o  jour,  c'est  l'an  forment  mus 
\ii  et  en  diniers,  besants  xh^.  Pour  ce  vos  mandons  de  faire  atacher  ces  nos 
présentes  à  vostre  estât  et  o  livre  des  remenbrances  de  nostre  secrète.  Donné 
à  Nicossie,  le  premier  jour  de  Mars  mccgcliviii  de  Crist.  Confermé^. 

1A68,  r'  mars.  A  Nicone. 

2.  Le  roi  monseigneur  manda  la  raite  de  tous  les  balis  de  la  teaille, 
pour  avoir  achazon  d'estre  solicités  des  dites  balies  de  non  paier  lor  rates  ^. 

Saches  que  de  l'entraint  de  ce  présent  mois  de  mars  mcccclwui  de  Ciisl, 
avons  tallié  la  rate  de  tous  les  ballis  de  nostres  ballies  pour  avoir  achazoin 
d'estre  solicités  o  gouvernement  de  nos  dis  baillies  à  nostre  profit .  Pour  ce 
vous  mandons  que  par  vos  letres  anonsiez  nostre  prezant  conmandement  à 

'  Amtrmer,  retrancher,  diminuer.  '  Ma.  foi.  lo.  Le  roi,  par  la  décision  prf- 

*  Desjrssues,  des  dépenses.  sente,  faisait  sans  doute  l'abandon  de  la  rate 

'  Le  roi  accroît  les  gages  de  Georges  Ro-  aux  baillis  chargés  de  la  perception  de  la 

maniti  de  1 3  muids  de  froment  et  de  ko  be-    .     taille;  mais  il  reprenait  sous  une  autre  forme 

sants.  ce  qu  il  donnait  ici,  en  obligeant  les  officier» 

^  Confirmé.  Je  supprime  souvent  dans  les  à  verser,  à  litre  de  prêt,  une  certaine  somme 

pièces  suivantes  les  formules  de  la  fin,   en  avant  leur  entrée  en  fonctions.  Voy.  cî-aprb5 

conservant  la  date  précise  de  facte.  les  ordonnances  du  i8  mars  i468. 
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loiicierdou  novel  ofice  de  prosuir.  Et  ses  nos  présentes  faire  atacher  o  livre 
(les  remenbrances  de  nostre  segrete. 

1468  ,  i3  avril.   A  Nicosie. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  des  xxx  ducas  que  Plicy  Moustatouze  paie 
(lecyen  avant,  à  payer  ducas  xv^ 

Noas  vous  mandons  que  des  xxjl  ducas  que  Plichy  Moustatouze  nous 
paie  pour  chascun  an  pour  raie,  que  vous  ne  li  doiés  demander  de  cy  en 
avant  autre  que  ducas  xv ,  les  motiés  ducas  et  les  motiés  chozes  ^. 

1468,  2  1  avril.  A  Niooâe. 

i.  Le  roi  monseigneur' manda  pour  la  rente  de  sire  Nicol  Singritico  de 
1)00  paier  tant  des  sodées  comme  de  son  fié  ^. 

Noas  vous  mandons  que  de  la  raite  que  nostre  bien  amé  et  feauU  sire 
Nicolas  Singritico,  le  segretain,  doit  donner  partant  février  de  mcccclxviii^ 
de  Crist  pour  cause  de  ses  sodées,  que  vous  ne  li  doiés  riens  demander. 
Pareillement  vous  mandons  que  de  la  raite  des  v  ducas  que  ledit  sire  Ni- 
colas nous  doit  donner  pour  son  fié  dou  cafis  des  oolives  ^,  pour  chascun 
an,  que  vous  ne  li  doiés  riens  demander  ni  requérir,  tant  dou  pacé  conmc 
de  CI*  en  avant^. 

1468,  8  septembre.  A  Nicosie. 

5.  Le  roi  monseigneur  manda  que  la  rate  que  Androuchi  Cazoli,  de  non 
paier  riens  tant  dou  viel  conme  de  ci  en  avant  ''. 

Afoos  vous  mandons  que  des  m  ducas  que  paie  rate  Androuchi  Cazoli 
pour  la  presterie  de  saint  Jorge  tis  Pasieou  ^,  que  vous  ne  li  doiés  riens  de- 
mander, tant  de  celui  que  doit  partant  février  mcccclxvii  ^,  conme  de  Ten- 
traint  de  mars  pacé  de  cest  an.  Et  ses  nos  présentes  faire  atacher  o  livre  des 
remenbrances  de  nostre  segrete. 


'  Ma.  foL  i8. 

'  MonsUtoiue  devait  payer  moitié  en  ar- 
çeaC  et  mmUë  en  denrées  ou  en  nature. 
'  Ms.fol.  i4,v'. 

*  A  piilirde  février  1469,  nouveau  style. 

*  n  est  probable  que  Nicolas  Syncli tique 
»9êit  en  fief  un  certain  mnnbre  de  ca6s 
(foiives  qoe  lui  payait  annuellement  le  do- 
tMÎne  royal.  Le  caG.<i  était  en  Chypre  la  hui- 
tième partie  du  muid,  et  le  muid  chypriote 


avait  à  peu  près  une  capacité  de  73  litres.  Cf. 
les  différentes  évaluations  de  Pegolotti ,  DeUa 
mercatara,  dans  Pagnini ,  t.  m ,  p.  66-90  ;  As- 
sises derJéras.  t.  11,  p.  359. 

*  Par  une  disposition  semblable  «  le  8  sep- 
tembre ,  le  roi  dispense  de  toute  rate  Marc 
Pasturama ,  maître  de  son  h6tel.  Ms.  fol.  3 1 ,  \*. 

'  M.S.  fol.  a8. 

^  Localité  inconnue. 

*  Depuis  février  1^68,  nouveau  style. 
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1  (168 ,  U  mars. 

Ordre  pour  conduire  à  Nicosie  ou  renvoyer  chez  leurs  maîtres  les  serfs  qui  ont  quitté  leurs 

villages  ^ 

Le  roi  monseigneur  manda  pour  recouvrer  les  serfs  et  serves  qui  sont 
fuytirs  de  lor  cazaus  et  mener  les  à  Nicossie. 


Uurloi  xai  ifyaTnffiévot  fias,  yLTfvovfiev 
<jas  KOÀ  bpliofiév  ae  fiàvavra  nal  t^  œù- 
Tàv  fiaç  bpUTfiàv  tirepfXdE^^;,  va  voiiiœrfç 
éva  haXaXiJliàv  nai  bpurfiàv  ivà  rifv  fie- 
ptàv  (Mç  elç  6Xa  rà  x^P^^  ^  'Opoéurleta, 
ftoveu/l^p^a,  âfivsXntoJç  xai  iiovhua  àvw 
eîvM  eU  Ti)y  xovrpéAa  rffç  x.^pas  r&troç  * 
ol  rit€né»ot  xai  napŒTit€nàvoi  r&»  aO- 
Tôn^  )(j»pionf  xai  vpoaaleiwf  va  yvpsxh 
<jùMV  &Kùy  eipùuv  àvOpdimo^  xai  yuvaXxas 
xai  xor^éXta  àvoH  hèv  eïvat  évù  raùs  rô- 
vovs  6vov  eitpUrxovrai  xai  hèv  elvai  yvùh- 
puTfiévoi  v&s  eîvat  èXeiôepoi,  va  toi)»* 
viàvovv  xai  va  rai^ç  hévovv  èiéyxoôva, 
xai  va  aov  roùs  "ïïfpsisvrtàiovv.  ILai  è<rù 
va  TOUS  'aéfnrçs  eis  ràv  ^yyypivov  fias 
va  TOUS  Bi}povv ,  àv  iivai  larapoixoi  fias  va 
TOUS  'Bfaiieùovv,  xai  va  roùs  'oéfnrovv  els 

Ta  x^P<^  f^^  *  ^^^  ^^  ^^^  vàpotxoi  éX- 
Xrfs,  va  roùs  vaulwtfs  èaù  xai  va  roùs 
vaipvcuv  oiaùSévrat  roôv.  Kai  évhcûs  xai 
oi  âvririi^iràvot  xai  tgaparii^irévoi  nsei- 
<Tow  ràv  xaràitxov,  ^éXovv  vXrfptinfet 
fséva  o  "maaayeis  àvov  va  ^aktàtirf  sis 


Nos  fidèles  et  bien  aimés.  Nous  vous 
mandons  et  nous  ordonnons  à  toi  [bailli 
de  la  secrète  ]  qu*aussitôt  la  réception  de 
notre  ordonnance,  tu  fasses  connaître 
par  des  crieurs  publics  à  la  ville,  aux  fau- 
bourgs, k  tous  les  villages,  aux  monas- 
tères, et  aux  lieux  où  se  trouvent  des 
plantations  de  vigne  ou  des  habitations .  el 
en  général  à  toute  la  contrée  du  pays  : 
Que  les  dvitains  et  paracivitains  desdUls 
villages  et  de  leurs  dépendances  cher- 
chent partout  les  hommes,  les  femmes 
et  les  enfants  non  originaires  du  pays 
où  ils  se  trouvent  et  qui  ne  sont  pas 
connus  pour  être  éleftères;  qu^ils  les 
arrêtent,  leur  lient  les  mains  derrière  le 
dos  et  te  les  présentent   Toi,  tu  auras 
soin  de  les  envoyer  à  notre  secrète,  qui 
les  examinera  avec  attention.  S*ils  sont 
véritablement  nos  serfs ,  il  les  punira  et 
les  eu  verra  dans  nos  villages;  mais  »'iU 
appartiennent  à  d'autres ,  tu  les  puniras 
et  les  enverras  à  leurs  maîtres.  Eît  si  les 
civi tains  et  paracivitains  laissent  échap- 


*  Ms.  fol.  10,  V*.  Hugues  IV  avait  rendu 
une  assise  où  Ton  s'était  occupé  aussi  des 
moyens  de  faire  revenir  dans  leurs  villages 
les  serfs  qui  s*en  étaient  enfuis.  Cette  loi 
nous  est  parvenue  dans  quelques  manuscrits 
[voy.  Assises  de  Jéras.  t.  Il,  p.  375).  Elle 
dispose  également  qu  on  devra  renvoyer  chez 
leurs  maîtres  tous  les  serfs  fugitifs.  Tou- 


tefois, elle  prescrit  de  suspendre  la  re- 
cherche et  la  poursuite  des  serfs  pendant 
trois  époques  de  Tannée,  savoir:  nu  temps 
des  moissons,  c'est-à-dire  du  mois  dTavril 
au  mois  de  juin;  aux  vendanges,  pendant 
les  mois  de  septembre  et  d'octobre  ;  ei  enfin 
au  temps  où  Ton  travaille  les  vignes  ,  en  mars 
et  avril. 
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n^  rinpa  fias  lovKéra  êx,  xai  xf€^ 

rlm.  6fio/aw  vas  iMpùraos  roioimfs 

loyifs  nai  vœroépaç  bvov  pà  i^vat,  Mtl 

i^mTK  ia»  TOUS  liSsipei  *&ov  eïvat,  ^ 

^e^ei  xoi  ^v  tùùs  àfioXoyeV,  ^éXei 

vhi^&ni  fnéna  à  ^aaaayeis  sis  nl^  riâ- 

Tpc  fias  lomiéra  ëx.  bvov  va  ^aXtàtrtf  * 

Lu  SurSaiMnrraff  Sktycus  iifiépais  Q^Xo- 

fief  véfc^ei  xed  éva  vu/lèv  Hat  Tjyain^ 

jiépw  pas  va  I2(if  xoi  va  è^éarf  àv 

èïïobftw  ol  évcaOsv  rlt^nécvot  xal  ^mapa- 

rliSnipoi  rà  rvé€ep  xûûv,  Kal  Avoios  eu* 

pe&f  ÇakiffiUv€Ps,  Q-éXei  vé^ai  els  ri^ 

i96ét9  xtéva,  Hpéiset  ol  rii€nàvoi  nai 

MoparliSnévoi  va  vapwiffiéiovv  ^aévra 

tkrotoimiv  puufiépa.  iras,  t^  i  Map- 

rhu  U68  dhrd  Xpu/Jov. 


per  les  délinquant,  ils  payeront  «  cha- 
cun à  notre  chambre  pour  avoir  failli  à 
leur  devoir,  une  amende  pécuniaire  de 
a5  ducats  de  négligence.  De  même, 
tout  homme,  de  quelque  état  et  de 
quelque  nature  qu*ilsoit,  sachant  ou  le 
coupable  s'est  caché  ou  s* est  enfui ,  s'il 
ne  le  déclare  pas ,  payera  a  notre  cham- 
bre'a  5  ducats  pour  sa  faute.  Et  dans 
quelques  jours,  nous  enverrons  un  de 
nos  fidèles  et  bien  aimés  serviteurs  pour 
voir  et  examiner  si  lesdits  civitains  et 
paracivitains  ont  rempli  leur  devoir. 
Et  celui  qui  se  trouvera  en  faute, 
sera  soumis  à  la  même  amende  que 
ci -dessus.  Il  faut  que  les  civitains  et 
les  paracivitains  examinent  personnel- 
lement chaque  individu  de  la  manière 
susdite.  Année,  le  4  mars  i468  du 
Christ, 


1468,  6  mars  el  autres  dates. 

Pensions  en  nature  et  soldes  en  besanto  accordées  ou  augmentées  k  diverses  personnes 

par  le  roi. 

1.  Le  roi  monseigneur  manda  la  provizion  que  sa  seigneurie  a  fait  à 
frère  Gnomes  Davila  ^ 

Nos  biens  amés  et  feaulls  concelliers.  Saches  que  nous  avons  fait  provi- 
zioon  pour  chascun  an  à  nostre  bien  aimé  et  feaull  frère  Guomés  Davila  des 
entrées  de  nostre  regualle  forment  mus  ii*  et  orge  mus  iii^  Pour  ce  vous 
mandons  de  le  faire  atacher  à  nostre  estât  et  le  trahter  et  paier  conme 
susdit  est.  Donné  à  Nicossie,  le  vi*  de  Mars  mcccclxviii  de  Crist.  Con- 
fermé. 


'  Ml  foi.  1 1.  On  trouve  dans  le  registre 
iei  mandemenls  de  quelques  autres  pen- 
sons :  à  Jacques  de  Santi ,  mêmes  conditions 
qo'AJoiuo,  faaiasier  de  la  chambre  du  roi, 
6»l.  34;i  Nicc^în  Calamonioti,  vieux  servi- 


teur du  roi ,  fol.  36  ;  à  David  rÂrménien , 
fol.  44;  à  kyr  Dimitri  Sguotopulo,  le  Fe* 
zesûn,  fol.  47;  à  Diego  de  Victoria,  patron 
de  la  galée  du  roi,  fol.  53  ;  à  maître  Ber- 
nardo,  le  sartaur  de  nostre  eschambre,  fol.  54 • 


il. 
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1/168,  i5  mars.  A  Nicosie. 

2 .  Le  roi  monseigneur  manda  les  sodées  des  desous  nonniés  rondestabie s  \ 
Saches  que  nous  avons  ordené  as  desous  nonmés,  condestables  de  nos 

sodées  à  pié,  d  avoir  chascun  d'eaus  vitouallies  par  la  manière  que  Caspar 
de  Meriq  le  conostable  en  a  o  jour  de  nous  celon  nostre  estât ,  aveuq  ce  que 
les  dis  conostables  en  ont  0  jour  à  nostre  estât,  ce  est  à  savoir  Nicola  dal 
Sabatier,  Lemuna  et  Paio.  Pareillement  vous  fazoins  savoir  que  les  dis  coi^ 
dostables  vous  requistrent  que  les  xxxv  besants  que  chascuns  d'eaus  en  a 
sodées  de  nouz  chascuns  mois,  et  se  paient  de  Tescadre  de  PetroDavila,  que 
nostre  volenté  soit  d  estre  payés  de  nostre  segrete  ce  est  à  savoir  les  susdis 
un  personnes  cc'est  Ynicona  dal  Sabatier,  Lemona  et  Paio  et  Guaspar  de 
Meriq ,  qui  sont  personnes  iv.  Pour  ce  vous  mandons  de  les  faire  atacher  à 
noslre  estât  et  les  trahter  et  paier  des  razonns  de  nostre  segrete  tant  les  vi- 
touallies conme  les  diniers,  et  les  faire  lever  de  la  sonme  que  monte  ladite 
escadre  et  paier  les  vitouallies  de  Tentraint  de  mars  de  cest  an  et  les  diniers 
de  Tentraint  d'avril  venant  aucy  de  cest  an. 

1468,  19  mars.  A  Nicosie. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  la  croissiance  qu'il  fist  à  Dimitri  A&avi, 
chascun  an  besants  c,  escrist  deriere  hune  supplication^. 

Dimitri  Âsavi  donna  hune  supplication  0  roi  monseigneur,  requérant  k 
sa  exellence  que  les  sodées  ^  que  il  a  0  jour  n'en  estende  et  li  demande 
pour  faire  croissiance.  Et  sa  exellence  escrist  derieres  à  ladite  supplication 
as  seigneurs  pourveours  et  le  bailli  de  la  segrete  pour  mètre  li  à  Testât , 
croissiance  chascun  an  besants  cent,  cc'est  la  motié  en  diniers,  et  l'autre 
motié  en  chozes.  Donné  à  Nicossie,  à  xix  de  Mars  de  luf  Lxvni  de  Crist. 
Confermé. 

•      * 

l(l68,  19  mars. 

4.  Le  roi  monseigneur,  escrit  derieres  une  supplication  [et]  fist  sodécK  à 
dame  Chiva  de  Giblet  '^. 

'  Ms.  fol.  1 1,  v".  ^  Au  Ms.  le  soudées. 

*  Ms.  fol.  i3.  CeUe  pièce  ainsi  que  la  aui-  ^  Ms.  fol.  1 3 ,  v°.  La  plupart  des  Tnenil>re> 

vante  fut  rédigée  à  la  Secrète  même  par  An-  de  la  famille  de  Gibelet,  une  des  principales 

dré  Bibi,  et  n émanait  pas  en  la  forme  ana-  de  file,  furent  opposés  à  Jacques  le  BàUrd 

lytique  où  nous  favons  ici  de  la  chancellerie  et  restèrent  fidèlement  dans  le  parti   ée  U 

royale.  Voy.  ci-dessus,  p.  187.  reine  légitime  Charlotte. 
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Dame  Chiva  de  Gibiet  donna  hune  supplication  o  roi  monseigneur  re- 
quérant à  sa  exellence  pour  Tare  acun  sustenemeni  pour  elle  et  pour  ses 
enfans;  et  sa  exellence  escrist  derieres  à  la  dite  supplication  as  sseigneurs 
pourveours  et  o  bailli  de  la  segrete  pour  nietre  le  à  Testât,  avoir  chascun 
an  foarment  mus  xxwi,  vin  mètres  xxxvi  et  en  diniers  besants  iii*^  de  la 
regualle.  Donné  à  xix  jour  de  Mars  de  mcccclxviii  de  Crist.  Confermé. 

1468,  3  1  mars.  A  Nicosie. 

5.  Le  roi  monseigneur  manda  de  faire  excepter  les  sodées  que  Donato  le 
chancellier  [a]  es  lieus  sous  devises  ^ 

Sous  vous  mandons  que  de  Tentraint  de  ce  présent  mois  de  mars  faire 
eiepter  et  paier  les  sodées  que  Donato^,  nostre  chancelier,  en  a  de  nous, 
cc*est  le  blé  de  saint  Sozomeno^,  le  vin  de  Marathace^  et  les  diniers  de  la 
mete  don  cel ,  cc'est  les  diniers  de  la  cuillete  ^  de  Stefano  de  ladite  mete  dou 
t^l,  par  ces  apodixes  tout  ensemble. 

1468,  ai  mars.  A  Nicosie. 

6.  Le  roi  monseigneur  manda  les  sodées  que  fist  à  Yacoumo  de  Sainta 
Mavra  ^. 

Saches  que  nous  avons  fait  sodées  à  Yacoumo  de  Sainta  Mavra  pour 
chascon  an  forment  mus  xxv,  vin  mètres  xxv,  et  en  diniers  besants  ii^l,  et 
CD  ocge  mas  xc  pour  son  cheval.  Pour  ce  vous  mandons  de  le  faire  atacher 
à  nostre  estai ,  et  le  trahter  et  paier  comme  susdit  est. 

1468,  36  mars.  A  Nicosie. 

7.  Le  roi  monseigneur  manda  la  croissance  qu'il  fist  à  Demenico  de 
MarU'. 


art  iXBe  vfpds  i^fiâs  à  Xo[Uvtxoç  Nre- 
Xzprsff  xsi  eJve  fias  Ôri  'aâç  tàv  èxpa- 

«  Ms.foL  i3,  V*. 

'  EVcmato  d*Aprile,  vénitien,  était  alors 
ciiaoceiîer  du  roi.  Voy.  ci-dessus,  p.  181. 

^  Haï  Soozomeni ,  au  S.  de  Nicosie. 

*  Bette  vallée  irayenée  par  la  rivière  de 
LefLa .  ao  nord  de  FOlympe. 

'  De  la  recette  du  droit  de  sel ,  dont  Ste- 
fihano  était  gardien  ou  percepteur. 


Notre fidèJe  et  bien  aimé*.  Sachezque 
Dominique  de  Larta  est  venu  vers  nous, 
et  nous  a  dit  que  vous  lui  aviez  retenu 

^  Ms.  fol.  i4.  Les  Sainte-Maure  figurent 
parmi  les  familles  nobles  de  Chypre  ayant 
entrée  au  grand  Conseil  sous  les  Vénitiens. 
Lusignan ,  Hist.  de  Çyp.  fol.  83 ,  v^ 

^  Ms.  foi.  i5,  V*.  Marta  est  nommé  de 
Larta  dans  le  texte  même  de  l'ordonnance. 

"  Ce  maiidement  est  adressé  directement 
au  bailli  de  la  SecrHe ,  Philippe  Ceba. 

i3. 
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TijaeTs  TÔ  iiïfviaïov  Tov •  hà  tovto  ^aonf-  ses  appointements.    Eu    conséquence, 

aare  va  ràv  HOvrsriéuTffç  ivà  rd  firfviaîov  faites   en  sorte  de  le    contenter,    eu 

TGV  àvo^i  ToO  àplètvtéurafisv  els  rà  èalétro  lui    payant    son   traitement ,   tel    que 

fias,  els  Xàyov  va  firfhèv  éXdtf  ^pds  i^fiâs  nous  Tavons  ordonné  dans  notre  état, 

l'a  Xsii8vucut6^,  ÈypélpYf  t^  a6   fiap-  afm  qu*il  ne  revienne  plus  auprès  de 

r(ov  i468  ebrô  Xpurlov,  nous  pour  se  lamenter.  Ecrit  le  aGmars 

i468  de  Ghiîst. 


1A58,  4  avril.  A  Nicoûe. 

8.  Le  roi  monseigneur  manda  Tamosne  que  sa  seigneurie  a  fait  à  quir 
Gliguorio  de  Mesapotamo  ^. 

Saches  que  nous  avons  fait  amosne  pour  dhascun  an  à  quir  Gligourio,  le 
veliart  de  Mesapotamo^,  à  toute  sa  vie,  et  mezavenant  de  lui  à  Gualisto,  son 
nevou ,  auci  à  toute  sa  vie ,  vin  mètres  xii  et  en  diniers  besants  v ,  asenés  de 
les  ressevoir  par  lor  apodixes  dou  cazal  dou  Quilane ,  cc'est  le  vin  dou  tiers 
des  vignes  de  M anolichiohtisto ,  et  les  diniers  dou  dimois  des  dites  vignes. 
Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire  atacher  o  livre  des 
remenbrances  et  as  autres  escritures  de  nostre  segrete  et  poursuir  et  faire 
conme  susdit  est. 

1468,  ao  avril.  A  Nicoaie. 

g.  Le  roi  monseigneur  manda  la  provizion  que  fist^  as  vi  chanteurs  de  la 
chapele. 

Saches  que  nous  avons  fait  provision  as  vi  chanteurs  de  nosti^e  chapele 
d*avoir  pour  chascun  jour  pains  xxiii  et  vin  fioles  vi  de  nostre  coorch ,  et 
pour  chascun  an  en  diniers  besans  iii%  paies  de  la  rente  de  la  cabelle  de  la 
porte  de  Nicosie.  Pour  ce  vous  mandons  de  le  faire  atacher  à  nostre  estât 
et  le  trahter  et  paier  conme  susdit  est. 

1468,  a 6  avril.  A  Nicoric. 

lo.  Le  roi  monseigneur  manda  donner  à  dame  Mis  Capony  chascun  an 
besants  deux  cens  ^. 

'  Ms.  fol.  i6.  Troodos,  entre  les  rivières  du  Lykos  et  du 

'  Kyr   Gregorios,    dom    Grégoire  pour  Rouri,  au  nord  du  village  de  Kilani. 

les  Occidentaux ,  vieillard  de  Mesopotamo  ou  '  Au  Ms.  fol.  17,  fistrent. 

Mesopotanii,  village  dans  les  montagnes  du  *  Ms.  fol.  18. 
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Nous  vous  mandons  que  vous  doiés  faire  donner  pour  chascun  an  à  dame 
Alis  Capony  pour  son  duare  besanU  ii'  ;  lesquells  faites  atacber  à  nostre  estât 
pour  avoir  les  o  non  de  sodées. 

1468,  36  avril.  A  NioMi«. 

11.  Le  roi  monseigneur  manda  que  les  mv*  liv  bezants  que  Benevides 
et  Cristoforo  et  sire  Guatier  de  Nores  en  ont  provizion  de  la  cabele  de  la 
porte  '. 

Nous  vous  mandons  que  les  mii^  besants  que  Benevides  et  Cristoforo  de 
Mentosa  en  ont  pour  provizion  de  la  cabelle  de  la  porte  pour  cbascun  an , 
auci  et  les  nr  liv  besants  que  sire  Guatier  de  Nores  a  provizion  de  la  dite 
cabelle,  que  vous  les  faites  asener  de  Tentraint  de  may  venant  de  mcccclwiii 
de  Crist,  de  les  ressevoir  de  la  rente  de  la  maréchaussée  des  bestes  de  la 
cQÎUete  de  Casterono  de  lasenacion  de  nostre  eschanbre ^;  et  les  mv*  lxv  que 
les  dis  avoient  de  ladite  cabele,  faites  les  donner,  aucy  de  Tentraint  de  may 
1^68,  à  nosti^e  escbanbre ,  à  la  main  de  LoyzoSpataro.  Donné  à  Nicossie,  le 
iiTi  jour  d*Avrill  mcccclxvui  de  Crist.  Confermé. 


'  Ms.  (bl.  30,  V*.  Gautier  de  Norës  est  un 
des  plus  fermes  caractères  de  cette  époque , 
oà  h  noblesse  chypriote  montra  presque 
sans  exception  un  dévouement  admirable 
poor  rbéritière  des  anciens  rois.  En  i46i, 
comme  il  revenait  avec  deux  de  ses  fils  et 
Thomas  Carrerl  d'une  mission  que  lui  avait 
conGée  la  reine  Charlotte,  la  tempête  le  jette 
sur  les  c6tes  du  Pendaïa  ;  il  est  aussitôt  arrêté 
et  conduit  devant  le  roi  Jacques.  Carreri 
tombe  aux  pieds  du  prince  et  lui  jure  fidé- 
lité. Gautier  de  Norès  demeure  inflexible  et 
refuse  de  violer  le  serment  qu  il  avait  prêté 
a  Charlotte.  Le  roi ,  non  content  de  confis^ 
qucr  ses  nombreux  fiefs  de  Vassiglia ,  Kor- 
macbiti,  Mirtou,  Karpascha,  Gambili  et 
Margi ,  le  fit  renfermer  dans  une  prison  avec 
ses  enGints.  Rien  ne  put  Tabattre  et  le  déter- 
mioer  à  promettre  fidélité  au  bâtard.  On  vou- 
lait le  tuer.  Le  roi  s*y  opposa  et  lui  laissa  la 
petite  pension  viagère  dont  nous  voyons  ici 
rordoonancemenU  Sa  constance  et  sa  fidé- 
lité devinrent  proverbiales  en  Chypre.  ■  Et 
•perù  rimase  in  Cipro  il  proverbio  delli  oste- 
•  nali  che  dice  la  fe  di  ser  Galtier.  ■  Florio 
•»u*troQ,  Ms.  de  Londres,  fol.  190,  v'.  La 


république  de  Venise  respecta  sa  mémoire 
et  pourvut  à  fentretien  de  sa  famille.  Le 
19  septembre  i489«  le  Conseil  des  Dix, 
considérant  que  Pierre  de  Norës,  fils  de 
Gautier  de  Norès  •  autrefois  un  des  premien 
■  du  royaume  de  Chypre ,  •  était  tombé  dans 
la  pauvreté,  lui  accorde  une  pension  an- 
nuelle de  800  besants.  (Arch.  de  Venise. 
Consiglio  de  Dieci.  Reg.  XXIV,  fol.  iu3.) 

Lon  de  la  prise  de  Tile  de  Chypre  par  les 
Turcs,  en  1070,  Jason  de  Norès  se  retira 
en  Italie  et  se  fixa  à  Padoue ,  oà  il  mourut 
en  1590,  professeur  de  philosophie  morale. 
Il  a  laissé  beaucoup  d'ouvrages  sur  la  rhéto- 
rique et  la  philosophie.  Les  demien  des- 
cendants de  cette  famille  en  Chypre  sont 
connus  aujourd'hui  sous  le  surnom  de  Cali- 
meri. 

*  C'est-à-dire,  qu'à  partir  du  mois  de  mai 
prochain,  les  pensions  en  besants  remises 
jusque-lÀ  à  Benevides  et  Christophe  de  Men- 
dosa,  ainsi  qu'à  Gautier  de  Norès,  sur  les 
revenus  de  la  porte  ou  de  l'octroi  de  Nicosie , 
leur  devaient  être  payées  sur  le  produit  de 
la  recette  effectuée  par  Casterono  du  droit  de 
maréchaussée    au  compte  du  trésor  royal. 
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1A68,  9  juillet.  A  Nicosie. 

12.  Le  roi  monseigneur  manda  les  sodées  que  Gst  à  Balian  Salab ,  fils  de 
sire  Thomas  ^ 

Saches  que  nous  [avons]  fait  sodées  à  Balian  Salah,  Gis  de  sire  Thonia:» 
Salab ,  d'avoir  pour  chascun  an  par  la  manière  que  Jaco  Salah  a  o  jour  sodées 
de  nous.  Pour  ce  vous  mandons  de  le  faire  atacher  à  nostre  estât ,  et  le  traiter 
et  paier  conme  susdit  est. 

1468,  23  septembre.  A  Famagouste. 

i3.  Le  roi  monseigneur  manda  les  sodées  que  Est  à  Pierro  da  Crema  -. 

Garissimi  ben  amadi  e  fedel  deiecti  prohedadori  de  nostro  reame  e  bali 
de  la  segretta.  Vi  comandamo  che  al  nostro  dilecto  servitor  Pierro  da  Crema 
dobiate  far  levar  el  suo  conpasso  segondo  usanza  per  lo  triminio  passato, 
et  si  ch'el  avia  bonni  assignamenti  et  ch'el  sia  lien  pagato  et  cusi  per  l'a- 
vegnir  andallo  paguado  segondo  la  suo  provision  usata.  Ex  Famagusta,  die 
XXIII  Septembris  1 468.  Confermé. 

1468,  i"  octobre.  A  Nicocie. 

1 4.  Le  roi  monseigneur  manda  la  croissiance  de  sodées  que  fist  à  Carlo 
Berguadin  '. 

Saches  que  nous  avons  fait  croissiance  des  sodées  de  Carlo  Beiguadin 
por  chascun  an  en  diniers  bezants  cent.  Pour  ce  vous  mandons  de  le  faire 
atacher  à  nostre  estât  la  dite  crossiance  o  non  dudit  Carlo,  et  le  trahter  ci 
paier  conme  susdit  est.  Auci  vous  mandons  de  faire  paier  les  diniers  des 
sodées  doudit  Carlo  dedens  à  Nicossie. 

1 468 ,  9  octobre.  A  Nicosie. 

i5.  Le  roi  monseigneur  manda  donner  as  desous  uonmés  garsoos  de   sa 
chanbre  *. 

Vous  mandons  de  faire  donner  de  la  boutellerie  de  nostre  courch  chascun 

jour  as  dessous  nonmés  vin  fioles  deus,  cc*est  as  garsons  de  nostre  chanbre  à 

* 

*  M»,  fol.  2  4,  v**.  mune  de  Famagouste  rappelle  ces  faits  daiv^ 

*  Ms.  fol.  ag.  Pierre  de  Crème  était  pro-  sa  supplique  au  gouvernement   de  \  enÎM: 
bablement  un  des  anciens  habitants  de  Fa-  que  i  on  trouvera  imprimée  plus  loin  a%et:  U 
magouste  réduits  à  la  misère  pai'  la  ruine  du  réponse  du  doge  en  date  du  a  août  1^91. 
commerce  de  la  ville   auxquels  le  roi  ac-  *  Ms.  fol.  3u. 

cordait  une  pension  alimentaire.  La  com-  ^  Ms.  fol.  3i. 
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JaDvco  et  ses  [enfans]  fiole  une,  et  à  garson  braconnier  de  noslre  chanbre 
iioniué  Joi^iu  Golc  une  demie.  Pour  ce  vous  mandons  de  le  faire  atacher  à 
noslre  estât  selon  que  apartient. 

14i68,  i3  octobre.  A  Nicosie. 

i6.  Le  roi  monseigneur  manda  pour  Tasenement  de  Youcef  Conlet  de 
Taire  paier  *. 

Mous  vous  mandons  que  de  rentralnt  de  mars  venant  de  m  cccc  lui  de 
Crist  faire  paier  et  contenter  Tasenement  de  Yousifi  Gontet  selon  le  cou> 
thenu  de  son  provelige,  veuilles  le  bontens  veuilles  la  carestie,  sains  point 
(le  faute. 

1468,  a 3  octobre.  A  Nicosie. 

17.  Le  roi  monseigneur  manda  les  victouallies  que  fist  à  madame  la 
uiere  don  roi  *. 

Nous  votis  mandons  de  faire  atacher  à  dostre  estât  de  cest  an  le  pain  et 
vin  que  madame  nostre  mère  avoit,  ceion  Testât  de  lané  pacé de  m  cccc  lxvii 
de  Crist,  lequel  avons  amermé  de  nostre  estât  de  cest  an.  Encores  volons 
quelle  aie  ledit  pain  et  vin  entier  celon  Testât  de  Tané  pacé.  Lequel  faites 
atacher  à  nostre  dit  estât  dou  jour  que  fu  amermé  de  nostredit  estât. 

1468,  37  octobre.  A  Nicosie. 

18.  Le  roi  monseigneur  manda  ordenement  que  fist  à  madame  Marguete 
sa  niere'. 

Nous  vous  mandons  de  faire  atacher  à  Testât  de  nostre  courch  de  Ten- 
traiut  de  mars  pacé  de  cest  an  de  m  cccc  lxviii  de  Crist  que  madame  nostre 
inere  aye  pour  son  ordenement  les  chozes  sous  devlzé ,  pour  les  despences  de 
son  oslel.  Cc*est,  uille,  mètres  ni;  figues,  mus  ni;  olives,  mus,  grans  mus  x; 
siLoles,  mus  xxu  ;poigs,  [mus]  iiii;censevare^  mu  i,  pour  chascun  an.  Pour 
<'e  vous  mandons  les  faire  atacher  à  nostre  estât  o  son  nom ,  e  le  trahter  et 
paier  conme  susdit  est. 


'  Ma.  fol.  3),  v''.  à  Poli  de  Cbrysocho.  PJorio  BusU-on  avait 

'  Ms.  fol.  33,  V*.  Le  roi  avait  donné,  en  vu  les  actes  de  ces  donations,  et  en  parle  dans 

outre,  à   Manette  de  Patras,  sa  mère,  les  sa  chronique.  Ms.  do  Londres,  fol.  197. 

villages  do  Lytso,  Pyla,  près  de  Larnaka,  '  Ms.  fol.  38,  v". 

Tfciuo,  Vun  des  PerUterona,  et  des  terrains  *  Zenzeverata,  épiceries  diverses. 
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I(k68,  i5  octobre.  A  Famagoiute. 

19.  Le  roi  monseigneur  manda  le  don  dou  fié  que  fist  à  Simon  Vaza- 
delo>. 

Carissimi  nostri  servitôri.  Avezamove  coumo  havemo  fato  feoudo^  a 
Simon  Vaiedelo  de  bisanti  v*  lo  ano  et  de  moggia  formento  il  et  de  metri 
de  vino  xxivi.  Per  tanto  ve  comandamo  che  a  lo  dito  Simon  lo  debiati  far 
dito  soldo  et  aquelo  ben  tractar,  perque  in  verità  el  he  nostro  bon  servidor. 
Data  in  nostra  città  di  Famagosta,  a  xv  de  Octobre  i468.  Confermé. 

I(k68,  17  décembre.  A  Famagoiute. 

20.  Le  roi  monseigneur  manda  pour  donner  forment  et  vin  pour  le  sus- 
tenement  de  Pardo  '. 

Carissimi  fideli  et  ben  amati  provedatori  nostri.  Ve  avisamo  esser  conparso 
davanty  de  nui  Pardo,  el  quai  [avendo]  informaty  de  li  soue  nesesità,  per 
tanto  nui  ve  conmandamoi  che  a  lo  dito  li  debiati  proveder  de  sal  ^,  for- 
mento et  vino ,  si  chè  posi  susteintar  la  caza  soua  fin  a  la  venota  nostra  de 
ly  ^,  et  che  nuy  gue^  prevederemo  al  so  vivre.  Data  en  città  nostra  Famagusta, 
die  vWii  de  Dezembre  1 468.  Confermé. 

I(l69,  16  janvier.  A  Nicosie. 

31.  Le  joi  nionsergneur  manda  les  sodées  que  fist  à  Thomas  Pardo  ^. 

Saches  que  nous  avons  fait  sodées  à  nostre  bien  amé  et  feaull  Thomas 
Pardo  pour  chascun  an  forment  mus  l,  vin  mètres  l,  orge  mus  c,  et  ea  di- 
niers  besants  vi"".  Pour  ce  vous  mandons  de  le  faire  atacher  [à]  nostre  estât 
etletrahter  et  paier  conme  susdit  est. Donné  à  Nicossie.le  xvi*  jour  de  Jen- 
vier  M  ccGc  l  xvih  de  Crist.  Confermé. 


'  Ms.  fol.  38. 

^  Cest  la  seule  provision  faite  à  titre  de 
fief,  que  renferme  le  livre  des  mandements  ; 
on  en  trouvera  un  asseï  grand  nombre  dantf 
le  livre  de  la  haute  Cour,  deuxième  divi- 
sion du  registre  de  la  secrète. 

'  Ms.  fol.  ht  his.  Thomas  Pardo  était  Es- 
pagnol de  naissance.  (Lusignan,  Hisî,  de 
Cjrpre,  fol.  i63,  v^  )  Pardo  s*ëtait  montré 
d*abord  très -hostile  à  Jacques  le  BAtard, 
ainsi  qu'on  Ta  vu  dans  l'eitrait  de  la  chro- 
nique de  Georges   Bustron  que  j'ai  donné 


précédemment ,  p.  85.  Mais  il  entrait  dans 
les  desseins  du  jeune  roi  de  faire  du  bien  à 
ses  anciens  adversaii%s.  C*es(  ainsi  qu*îl  smttM- 
cha  Jacques  Saplana,  Pierre  Podochatoro  et 
tant  d'autres  personnes  qui  avaient  été 
d'ahorddans  les  rangs  ennemis,  on  au  ser- 
vice de  la  reine  Charlotte,  sa  sorar. 

*  Il  y  a  ici  les  mots  cke  posi,  répétés  plus 
loin  et  plus  à  propos  dans  la  phrase. 

^  De  ly,  c  est-À-dire  à  Nicosie. 

*  Gue  ou  ghe,  à  lui,  en  vénitien. 
'  Ms.  fol.  45. 
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1A69,  i"  février. 

22.  Le  roi  monseigneur  manda  les  sodées  que  fist  à  maistre  Petro  Das  K 
Saches  que  nous  avons  rethenu  à  nos  sodées  maistre  Petro  Das,  d'avoir 
pour  chascun  an  de  nous  les  chozes  et  diniers  sous  devizés ,  c'est  forment 
de  nostre  paneterîe  Tan  mus  vinte  catre,  vin  de  la  boutelerie  de  nostre  courch 
Tan  mètres  vinte  catre ,  et  en  diniers  Tan  besants  deussens  dys ,  lesquels  doit 
estre  payé  de  nostre  segrele.  Pour  ce  vous  mandons  de  le  faire  atacher 
à  nostre  estât  selon  que  apartient.  Donné  le  premier  de  Febvrier  de  lui^ 
L  i?iii  de  Crist  Confermé. 

1468,  7  mars. 
Défense  aos  officiers  du  roi  de  racheter  les  assignations  de  denrées  sur  le  domaine  royal. 

Le  roi  monseigneur  manda  de  conmander  tous  les  oBciers  àe  la  reguaile 
de  non  souBre  pour  acheter  apodixe^  de  la  sûreté  à  aucun  pris,  si  conme 
après  s*ensuyt  ^. 


Uu/Joi  xai  Ttyamfiiévot  (las  <rvfi§ovXà- 
Topes'  Mffv^iiev  aas,  Ôrt  dmoS^  xai 
IfiTpôç  firf^  (Tov^ptâcrere  xdvéva  fias 
optaiéXe  roiovroç,  xowneaiovs  ôvotot 
9à  j^voi  va  T^(ieTuur6ff  €lf  xdl|ift/ay  âya- 
pàp  anapiov  if  xpidaplov  ^  xpatrlov  ^ 
tàfi^iSsikXrfs  pévTCts  rrlç^éAas,f^  pn/f- 
nom  eU  ratç  aopléTats  fias  ^  iaevia- 
vftéfois.  Koi  e(rK  eùpeS^  xaU  ^oiijmf 
TO,  ^éXii  ^é^ti  va  vhfjpdxfYf  véva  tU 
"nfp  Tjdhrpa  fias  havxàra  bo,  xai  Q-éXet 
ehdai  tgpiSâros  dvd  rà  xaXà  ptas  *  hà 
TovTo  px/vùotisv  xai  dpilofiév  cas  va  roi^ 
fà  àpowatâatre  ôXovç  àwàpia,  xaraurei' 
aowf  TÔT  xardAtKOv  va  pûts  rà  ipovvrrté' 


Nos  fidèles  et  aimés  conseillers.  Nou6 
vous  mandons  que  dorénavant  vous 
ne  souffriez  pas  qu*aucun  de  nos  offi- 
ciers quel  qu*il  soit,  8*entremelte  d*au> 
cun  achat  de  froment,  d*orge,  de  vin 
ou  d*aucun  autre  revenu  du  domaine 
ou  des  pensions  de  nos  soudoyers  et 
assignés.  S'il  se  trouve  l'avoir  fait, 
il  sera  condamné  à  payer  5o  ducats 
à  notre  chambre  et  privé  de  nos  bien- 
faits. En  conséquence,  nous  vous  man- 
dons et  ordonnons  de  l'annoncer  à  nos 
officiers  réunis.  Et  si  quelqu'un  man- 
quant a  notre  ordonnance  n'est  pas 
dénoncé  et  puni,  vous  devez  nous  en 


'  Ms,  fol.  54 ,  V*. 

'  Ms.  fol.  1 1,  Apodiies  a  ici  le  sens  d*a8- 
signation.  C<î  que  le  roi  parait  défendre 
sartoat  à  ses  officiers,  par  le  présent  com- 
mandement, c  était  d'acheter,  des  personnes 


qui  les  avaient  obtenues  du  roi ,  des  apodiies 
ou  assignations  de  pensions  en  nature.  On 
a  vu  précédemment  que  des  pensions  sem» 
blables  étaient  souvent  accordées  par  les 
princes  sur  le  domaine  royal. 
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dere  va  tsravtrovv  ^ixiàfievot.  Kai  àvitroûs 
xai  Kdveis  an*  âhe  xai  èfivpdç  èiàXdrfHS 
Tïfv  ^fMvtàv  imoij  èhàSr)  1467  dvà  Xpi- 
(tJov  ,  xai  àyàpoure  xaâàfs  ivcudev  hijXoT, 
va  éXdtf  va  Ta  oyLoXoyrjaTj  r^  avdevrela 
(Tov  sU  répfia  i^iiepciv  héxa.  Karairel- 
(Tovv  ràv  xaràhxov  Ô'éXofiev  ^otijdet 
xolBù^  âvûDdev  irfXoi.  Èypà^tf  r^  7  Map- 
Tiou  1 468  dira  Xpttrlov. 


avertir  pour  que  nous  l'obligions  a 
cesser.  Et  s*il  se  trouve  quelqu'un  qui 
ail  commis  celle  feiule  durant  Tanner 
écoulée  1467  de  Christ,  en  faisant  les 
achats  mentionnés  précédemment,  il  faut 
qu'il  vienne  Tavouer  à  votre  seigneurie 
dans  le  délaide  dix  jours.  Tous  ceux  qui 
aideraient  le  coupable  à  se  cacher,  nous 
voulons  les  punir,  comme  il  est  déclan* 
plus  haut.  Ecrit  le  7  Mars  1 468  de  Christ. 


I  (168  ,  1 7  mars  et  autres  dates. 
Donations  de  serfs  faites  à  divers  par  le  roi. 

i .  Le  roi  oiouseigneur  manda  de  faire  donner  à  sire  Philippe  Mislahel  à 
son  servize,  por  grâce  especial,  deus  serves  veves  '. 

Nos  biens  amés  et  feauUs  concelliers.  Nous  vous  mandons  que  des  cazaus 
de  nos  baillies  faites  donner  o  service  de  nostre  bien  aiué  et  feauil  conceller 
sire  Philippe  Mistahel  deus  de  nos  serves  vèves  de  xlv  ans  enssus,  saus 
riens  paier,  par  grâce  especial  que  nous  H  fazons.  Donné  à  Nicossie,  le 
xvii''  jour  dou  mois  de  Mars  i468  de  Crist.  Confermé. 

1 2i68 ,  2 1  avril.  A  tiicosie. 

2.  Le  roi  monseigneur  manda  de  faire  donner  un  garson  o  servîze  de 
frère  Nicolo  de  Couria  *^. 

Nous  vous  mandons  des  garssons  nos  servoites  qui  sont  à  Nicossie  estajeus, 
faire  donner  un  o  servize  de  noslre  revereul  père  en  Dieu  frère  Nicoio  de 
Couria,  le  vesque  de  Envron',  pour  son  servize,  sans  riens  paier  pour  ses 
droitures. 


'  Ms.  fol.  12.  Philippe  Mistahel ,  envoyé 
en  ambassade  à  Venise  des  fan  1^67,  y 
épousa  solennellement  Catherine  Comaro 
au  nom  du  roi  celte  année  même  1 468.  Voy. 
ci-dessus,  p.  182.  II  mourut  peu  après.  Voy. 
le  manifeste  du  à  octobre  1 469. 

*  Ms.  fol.  17,  v*. 

*  Ce  prélat,  mentionné  trës-souvent  dans 
ie  registre  de  la  Secrète ,  était  sans  doute  de 
la  famille  de  Dimilrius  de  Koro  ou  Coron , 
ô  AffUTpi  Toû  Kopot ,  capitaine  de  Pendaïa , 


que  le  roi  Jacques,  en  récompense  de  son 
dévouement,  Gl  capitaine  de  Paphos  (Georges 
Bustrou,  Chron,  grec.  Ms.  fol.  60;  Lusi- 
gnan,  fol.  176,  v**).  C'est  lui  sans  doute  que 
Georges  Bustrou  désigne  sons  le  nom  de 
Vévéque  Nicolas  le  Grec  (Ms.  fol.  7 1  ) ,  pour  Ic^ 
distinguer  de  Yévé<iat  laùn  fr^rr  ATtco/A» 
(fol.  4  11  v*") ,  évéque  de  Limassoi  (cf.  Lusi  - 
gnan,  fol.  171,  v").  Le  nom  de  sou  stég*' 
épiscopal  se  trouve  écrit  dans  le  Ms.  ;  Emhrw  » 
Euvro»,  Ceuvron  ou  Envroun.  C'est,  je  pense  , 


1"  PARTIE.  — DOCUMENTS. 


203 


1468,  ac^  octobre.  A  Nicosie. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  de  donner  o  servize  de  la  reaie  courcli 
deus  serves  ^ 

Nous  vous  mandons  de  donner  o  servize  de  nostre  courcb  n  serves  sus  de 
\L  aos  chascune,  ce  est  de  Lefcomiati  ^  une  et  de  Aïa  ^  l'autre ,  sains  point 
de  faute. 

1468,  6  décembre.  A  Nicosie. 

i  Le  roi  monseigneur  manda  de  faire  donner  à  messire  Piero  Pichimano 
huD  serf  des  Marathases^. 

Nous  vous  mandons  de  faire  donner  à  messire  Piero  Pichimano  ^  hun  serf 
des  iMarathases  de  la  part  des  catre^  de  la  senourie  de  Venezie,  avoir  le  en 
bon  servize. 

Ià68f  8  décembre.  A  Famagouste. 

5.  Le  roi  monseigneur  manda  la  tille  de  Yani  Guatani  [nbnmiée]  Nota, 
[qu'il]  donna  [à]  Alvanitaqui  *'. 

Carissimi  benamadi  e  fedel  delecli  prohedadori  de  nostro  reame  et  bali  de 
ia  segretta.  Avisamove  coumo  essendo  li  presenti  portaturi  servidori  nostri , 
ii havemo  voluto  far  grasia,  per  tanto  vecomaudamo  que,  vista  la  prezente, 
fazate  letra  al  bailio  de  Pelendria  como  nui  havemo  data  una  garsona  nome 
Nota,  la  fillia  de  Johan  Gatani  de  Pelendria  ;  laquai  li  donamo  franqua- 


b  viile  (l*Hel>roti ,  dite  aussi  S.  Abraham  ou 

b  Sainte-Caverne,  aujourd'hui  El  Khalil, 

pns  de  Jérusalein ,  qui  a  eu  de  tout  temps 

QD  évéq[ae.  Au  lieu  d^Héhron,  on  écrivait 

'OSM  Ckekrom,en  grec  XeSpop^  à  cause  de  ia 

pnmonciation  de  1^ initiai.  (  LeQuien ,  Oriens 

c&nir.  t.  m,  col.  639,  i369).  Une  pièce  du 

?l  ééctmhre  i â6S  (ci-après  p.  313)  ajoute 

M  nom  de  révéqne  Nicolas  de  Courio,  ia 

neadoa  de  homu  mémoire,  L'évéque  d'Hebron 

Hvait  encore  le  3   septembre;  on  lut  fait 

rompie  ce  jour  à  la  Secrète  de  certaines 

nutcs  qu  avaieot  sur  le  domaine  de  Pisliopi 

^  chapelle  de   ia  Miséricordieuse  et  une 

Autre  chapeUe  dont  il  jouissait  ;  mais  il  était 

<iéj4  décédé  saiu   doute  le  39  octobre  soi- 

*«at,  piiitc|ae  le  roi  donne  alors  cette  cha- 


pelle de  la  Miséricordieuse  à  Philippe  Ceba. 
Voy.  p.  366  et  la  3*  partie  du  registre. 

>  Ms.  foi.  35. 

*  Village  complètement  détruit,  au  S.  E. 
de  Nicosie,  sur  la  route  de  Larnaka. 

'  Haîa ,  petit  village  turc  de  ia  Messorée , 
entre  Nicosie  et  Vatili. 

<  Ms.  fol.  4o ,  v^ 

^  Il  était  en  1^69  baiie  ou  consul  des 
Vénitiens  en  Chypre.  Voy.  les  derniers  man- 
dements du  Registre. 

^  Cotre.  Cette  lecture  n  est  pas  très  sûre  ; 
cependant  les  caire  de  la  senourie  de  Venezie 
pourraient  désigner  le  doge  et  le  petit 
conseil  qui  formaient  v<^ritablement  la  sci- 
gneurie ,  el  représentaient  la  république. 

^  Ms.  fol.  h  1. 
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mente  et  libéra.  E  couci  ve  coniandamo  le  fazate  la  letra  et  per  via  al 
mondo  impachamento  alguooo  non  li  sia  dato ,  sino  che  subito  li  sia  livrata , 
e  fato  lo  suo  proveligio  e  pui  la  vostra  consoulta  no  sperete,  che  grave  ue 
séria,  et  damola  li  con  comission  che  achella  pilia  per  muler.  Lo  quai  homo 
a  qui  femo  la  grasia  dize  Albanitaqui.  Aucora  a  Jorgi  Puliti  fazamo  grasia  de 
touto  aquelo  che  hun  jardin  che  he  a  Trimitouse ,  local  Hastasis  Casianos 
dat  al  dit  Politi,  en  det  a  pagar,  che  no  volemopaguer  niente,  o  per  la  aygo, 
o  per  altro.  Et  siano  spazati  diti  Johan  Albanitaqui  et  Jorge  Politi  presta- 
ment,  perque  in  servizio  nostro  ano  a  dar.  Data  in  la  nostra  città  de  Fama- 
gosta,  a  VIII  de  Dezenibre  1 468  de  Crist.  Confermé  ^ 

1  (l68 ,  1 8  mars  et  autres  datef. 

Nominations  des  civitains  de  Pendaïa,  de  Chry!K>cho  et  d*Avdimou,  du  mathessep  deLimassol, 
du  grand  bailli  et  de  divers  officiers  de  la  secrète ,  et  du  bailli  de  la  douane  de  Nicosie  '. 

1.  Le  roi  monseigneur  manda  pour  ordené  chevetaine  de  Pendaies 
Yacoumo  Mal  tes,  et  donner  ducas  cent^. 

Nos  biens  aimés  et  feaulis  concelliers.  Saches  que  nous  avons  ordené 
pour  chevetain  de  Pendaies  Yacoumo  Maltes,  o  leuq  de  Johan  de  saint 
Johan,  lequell  volons  que  soit  ferme  o  dit  oQce  pour  hun  an^.  Lequell 
nous  presta  pour  avoir  ledit  ofice  ducas  c,  à  besants  vu  le  ducat,  bailliés 


*  Il  résulte  de  cette  pièce  que  le  roi  avait 
donné  NoUi ,  fille  de  Gualani  de  Pelendria , 
à  Jean  Albanitaki ,  serf  du  mérae  village  de 
Pelendria,  pour  qu'il  Tépousât.  Le  i8  du 
même  mois  de  décembre,  le  roi,  informé 
que  Nota  était  serve  du  domaine  royal  xapoi- 
Ktaaa  yd$^  et  qu'elle  était  déjà  fiancée  au  fils 
de  Yalota,  serf  aussi  du  domaine  vdpoixoç 
lté§,  révoque  la  première  décision,  et  notifie 
à  la  Secrète ,  par  un  mandement  rédigé  en 
grec,  que  cette  fille  ne  peut  avoir  d*aiitre 
mari  que  son  premier  fiancé.  L'ordonnance 
grecque  est  au  Ms.  fol.  4 1  «  v*^. 

'  Je  reviendrai  plus  loin  sur  les  fonctions 
des  capitaines,  des  civitains,  des  catapans 
et  de  quelques  autres  officiers  chypriotes 
mentionnés  dans  ces  actes. 

'  Ms.  fol.  I  a ,  v".  Jacques  le  Maltais  ou 
de  Malte ,  nommé  ici  pour  un  an  civitain  de 
Pendaîa,  avait  eu  les  commencements  les 


plus  misérables.  Il  était  venu  enCbypreavec 
beaucoup  d'autres  étrangers  dans  les  premiers 
temps  du  règne  de  Jacques  le  Bâtard.  Vêtu 
d'une  casaque  grise,  pieds  nus,  il  errait  sans 
occupation,  tantôt  à  Nicosie,  tantôt  k  Fama- 
gouste,  quand  il  parvint  à  se  procurer  ou  à  vch 
1er  une  arbalète.  Ce  fut  sa  fortune.  Il  se  pré- 
senta aussitôt  pour  être  inscrit  au  nombre 
des  hommes  d'armes  à  la  solde  du  roi,  et  y  fut 
admis  par  la  protection  de  Pierre  Davîla.  Il 
obtint  ensuite  quelques  fiefs  et  d*autres  fa- 
veurs. N'obéissant  qu'à  de  basses  passions, 
Jacques   desservit  son  bienfaiteur,    Pierre 
Davila,  conspira  contre  le  roi  et  trskii  en- 
suite ses  complices.  Les  Bustroo  ont  raooDté 
son  histoire.  Georges,  Ckrvn.  fol.   64  «   v*; 
Florio,  Chron,  fol.  300,  v*. 

*  Il  fut  remplacé  dans  sa  charge  le  3 S  oc- 
tobre suivant  par  Diego  de  Carsiola*  qui 
paya  comme  lui  cent  ducats.  Ms.  fol.  35. 
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en  ia  uiain  de  ' .  .  .  Lesquells  volons  qu'il  soit  paie,  les  susdis  ducas  c,  des 

guardies  de  la  contrée  de  Pendaies  pour  un  an  partant  février  de  cest  an , 

parmi  termines  de  Fan;  et  celés  dites  guardies  n*estendront  de  luy  paier 

partant  février  connie  susdit  est.  Pour  celui  qui  li  defaudront,  qu'il  soit 

paie  de  la  mete  dou  ceP  de  ladite  contrée  de  Pendaies  de  cest  an,  aucy  par 

////  termines  de  Tan.  Et  pour  les  diniers  qui  s'en  viennent  des  dites  guardies 

de  la  contrée  de  Pendaies,  volons  que  les  tiers  les  peuce  avoir  ledit  cheve- 

taine  de  grâce  pour  ses  despences ,  et  les  deus  tiers  pour  en  paie  de  sa  dette 

conme  susdit  est.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  prezentes  doiés  faire 

atacher  o  livre  des  remenbrances  de  nostre  segrete  et  mètre  en  heuvre  les 

susdis  ducas  c,  si  conme  il  aparfient  et  poursuir  et  faire  conme  susdit 

est.  Donné  à  Nicosie,  le  xvin*  jour  de  Mars  m'ccgg  livhi  de  Crist.  Con- 

fenné. 

1468,  1*' juin.  A  Nicosie. 

2.  Le  roi  monseigneur  manda  ordené  chevetaine  de  Hrosoho  Johan  de 
Kenya  ^.  , 

Saches  que  nous  avons  ordené  pour  chevetain  de  Hrousoho  o  leuq  de 
Jaque  Henri,  Johan  de  Ronia,  d'avoir  ledit  hofice  par  la  manière  que  ledit 
iaco  le  soloit  avoir,  lequel!  Johan  de  Ronia  nous  presta  pour  avoir  ledit 
ofice  ducats  l,  à  besants  vu  le  ducat,  bailliés  à  la  main  de  Catanio  de  Negron , 
pour  ia  paie  des  sodées  de  Famagoste ,  lesquels  volons  qu'il  soit  asené  de 
les  recevoir,  les  susdis  ducas  l,  de  la  mete  dou  cel  de  le  contré  de  Hrousoho , 
pour  un  an,  conmanssant  de  ce  présent  mois  de  jun  m  gccg  lxviii,  pour 
chacun  m  mois  le  cart.  Lequell  volons  que  soit  ferme  odit  olice  auci  pour 
on  an ,  toutefois  faziant  le  devoir.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  pré- 
sentes doiés  faire  atacher  o  livre  des  remenbrances  de  nostre  segrete  et 
poursoyr  et  faire  comme  susdit  est. 
Donné  à  Nicossie,  le  i"  jour  de  Jun  m  cgcg  lxviii  de  Crist.  Gonfermé. 

'  Lacune  au  Ms.  comme  le  Pendaîa.  A  défaut  de  ce  revenu, 

~  Le   remboursement  des  cent   ducats ,  le  remboursement  devait  s^effectuer  sur  Tim- 

versés  par  le  chevetain  avant  son  entrée  en  pôt  ou  mktc  du  sel.  Nous  aurons  Torcasion 

fonctMm,  devait  être   effectué  comme  Ton  de  revenir  plusieurs  fois,  dans  )a  suite  de  ces 

voit  sur  ces  ^nariitê ,  qui  étaient  probable-  observations  sur  le  droit  de  garde  et  sur  le 

ment,  de  même  que  la  contribution  appelée  droit  du  sel. 

hfyXoi  doot  il  est  question  dans  les  ordon-  ^  Ms.  fol.  19,  v°.  Ainsi  que  j'en  ai  fait  déjà 

nànces  suivantes,  an  droit  de  garde  payé  par  la  remarque,  on  trouvera  dans  les  actes  de 

les  habitaiits  de  certains  cantons  de  Tile ,  la  haute  Cour  la  nomination  d*un  bailli  pour 

plus  evpoa^s   aux   incursions  des  corsaires ,  la  même  contrée  de  Chrysocho. 
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1468,  3a  août.  A  Nicosie. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  ordené  chevetaine  de  Avdimou  Yani  tou 
Ouri  K 


rd  tnrô^  àpitvtàeraftsv  Titinivov  rifç  kù- 
iiJHOV  ràv  iaéinn^  toû  O^ppi  dhrd  rifç 
^fiepov,  ràv  ànotav  Q-éXofUv  va  é^V 
fitfviaiov  hà  ràv  avrdt^  rliêtrâvov,  Kadù)ç 
xà  el)(ev  à  ^pàrepa.  éaluvras  Tiiiiràvos 
eif  ràv  aùrov  ràirov.  ù  Imotoç  fxôs  èhà- 
veuTS  'sr  3oo  ^<HT[LévoL  ets  roifç  xéreodev 
rÔTfOfJS,  rovréaltv  eU  rii/v  riàirpa  fias, 
eis  rà  ;^épi  rot)  Sre^àvou  NriAio  roO 
SovXcvT^  fias  17'  loo,  ^i  eiç  rà  ^épî 
Tot>  Aov^  H-ttepyévrtf  hà  rifv  rldhrpa 
ytas  «^  50y  ért  els  rà  xj^pi  rov  rpeio- 
ptéprf  Tov  Svyypfrov  (lûlç  ts''  i5o.  Ta 
à-KoXoL  Q'éXofUv  va  'mXtjpùjB^  ixà  ràs  ^i- 
yXoLS^  rifç  aitxits  évopias  A^di^fiot;  hà 
rperip  )(pàvow  àXàxXrfpovs,  Aià  tovto  yLrf- 
V0VIÂ9V  xai  àpiloftév  aas  va  ràv  ôpiivié' 
<J9T9  riî^nàvùv  HaSibç  àvùiSev  hifXot,  xoù 
va  TGV  torofi^crrre  ^aprçiov  hà  rà  ^aXripd»' 
fiara,  ÈhàStf  eU  rr^  Awxoaiav  t^  aa  A6- 
yoialov  i468  iirà  Xpfa7o0.  Confenné. 


Nos  fidèles  et  bien  aimés.  Sachez  que 
nous   avons   ordoqné  civitain   d*Avdi 
mou,  à  partir  de  ce  jour,  Jean   lou 
Ouri,  qui  aura  pour  sa  place  de  civitain 
la  paie  mensuelle  de  son  prédécesseur. 
Lequel  Jean  nous  a  prêté  3oo  besants, 
remis  comme  Ton  voit  ci-dessous  sa- 
voir :  à  notre  chambre ,  dans  les  mains 
d*Étiennc  de  Lion  notre  serviteur,  lOti 
besants;    ensuite  pour  notre  chambre 
aussi  et  dans  les  mains  de  Louis  Bergan 
ti,  5o  besants;  enGn  dans  les  mains  du 
trésorier  de  notre  secrète ,  1 5o  besants. 
Nous  voulons  que  ces  sommes  lui  sciant 
remboursées  par  la  remise  du  droit  de 
guet  du  même  district  d' Avdimou  pen- 
dant trois  années  entières.  Nous  vous 
mandons  et  ordonnons  en  conséquence 
de  le  proclamer  civitain  comme  il  e&V 
dit  ci-dessus,  et  de  lui  délivrer  les  pa 
piers  qui  lui  sont  nécessaires  pour  les 
paies.  Donné  à  Nicosie,  le  a  a  août  1 468 
du  Christ. 


1468,  ^  septembre.  A  Nicosie . 

4.  Le  roi  monseigneur  manda  ordené  niahtecep  de  Limeson  Yani   tou 
Yali  \ 


'  Ms.  foi.  a6,  v'. 

*  htyXa  parait  indiquer,  comme  je  viens 
de  dire ,  le  droit  de  guet ,  contribution  des- 
tinée à  Tentretien  de  gardiens  ou  surveil- 
lants chargés  de  veiller  sur  les  côtes  de  Tilc 
et  de  signaler  les  navires  qui  en  appro- 
chaient. Ces  précautions  étaient  pri.ses  sur- 
tout pour  tenir  le  pays  en  état  de  repousser 
les  descentes  de  corsaires. 


^  Ms.  fol .  27,  V*.  Le  magistrat  ocnniné  mt^  - 
thessep  ou  mactasib,  d*un  mot  emprunte  ^vtx 
Arabes,  était  le  suppléant  do  vicomte  et  son 
lieutenant  de  police  (Assises  de  Jéwntsmlem , 
t.  II,  p.  237).  De  la  nomination  <l*un  ma- 
thessep  à  Limassol ,  il  ne  faudrait  pas  induira 
cependant  feiistence  d*un  vicomte  dans  cette 
ville.  Diverses  ordonnances  royales  immis  ap- 
prennent, en  effet,  que  le  chef  du   dîsirîcl 
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Saches  que  nous  avons  orHené  pour  inahtacep  de  Linieson  Yani  (ou  Yali, 
d*avoîr  les  sodées  et  tout  autre  qu'il  soloit  avoir  estant  mahtacep  o  dit  leuq. 
Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  faites  atachcr  à  nostre  estât  et 
le  paierconme  susdit  est.  Donné  à  Nicossie,  ini  de  Cetembre  i468  de  Crisf. 
(>onfemié. 

I(l68,  i4  septembre.  A  Nicosie. 

ô.  Le  roi  monseigneur  manda  ordené  pour  principal  pourveour  dou 
roiame  de  Chippre  et  surperiour  de  la  segrete  sire  Sassons  de  Nores  ^ 

Saches  que  véant  nous  la  proudomie  et  seneRance  de  nostre  cher  feaull 
et  bien  amé  concellier  sire  Sassons  de  Nores,  li  avons  ordené  pour  principal 
proveour  de  nostre  roiame  de  Chippre  et  superiour  de  nostre  segrete ,  ayant 
en  sa  conpanie  vous^,  le  bailli  de  notre  segrete  et  les  autres  pourveours  de 
nostre  dit  roiame ,  .sauve  nostre  cher  feaull  et  bien  amé  concelier  sire  James 
Saplana,  porce  que  nous  avons  besoin  de  luy,  en  nos  autres  entrisiqi\es 
afaires^.  Pour  ce  vous  mandons  de  faire  anonsier  nostre  dit  conmandement 
a  nostre  dite  si^ete  et  as  autres  hofesiens  de  tout  nostre  dit  roiame  ad  ce 
que  hun  chascun  peuce  veir  conme  susdit  est.  Et  ses  nos  présentes  faites 
atacher  o  livre  des  remenbrances  de  notre  segrete.  Donné  à  Nicossie,  le 
xi\*  jour  de  Cetembre  i468  de  Crist.  Confermé. 

1468,  i"  décembre.  A  Nicosie. 

6.  Le  roi  monseigneur  manda  la  croi.ssiance  de  sodées  de  sire  Thomas 
Petropoulo,  et  auci  ordené  pour  le  registre  des  apodixes  de  la  segrete*. 


«ie  Limassoi  ne  fut  qu  un  bailli  depuis  1c 
temps  de  Hugues  IV  jusqu^à  celui  de  Jacques 
ie  Bâtard.  Sons  radministration  des  Véni- 
tiens ce  fut  un  capitaine.  Les  attributions 
de  ces  officiera  étaient  du  reste  analogues, 
et  chacun  d'eux  avait  auprès  de  lui  un  lieu- 
tenant ou  matbeasrp.  Dans  les  villes  arabes  il 
existait  un  offîcter  de  police  de  ce  nom.  Ma- 
kriii,  auteur  de  V Histoire  des  sulians  mamt- 
'««Ci,  fut  lui-même  mactaaib  du  Caire.  Voy. 
la  traduction  de  cette  histoire ,  publiée  par 
M. Qoatremère,  t.  I,  p.  ii4«n.  i&3. 

'  Ms.  fol.  Si ,  V*.  Lesupériear  d*f  la  Secrtte, 
nommé  ailleurs  le  provéditeur  de  la  Secrète, 
était  le  même  dignitaire  que  le  grand  bailli 
dr  la  Secrète. 

*  Le  bailli  de  la  Secrète ,  à  qui  le  roi  no- 


tiGe  la  nomination  du  grand  bailli,  était 
Philippe  Ceba.  Il  est  nommé ,  ainsi  que  plu- 
sieurs autres  chefs  du  même  office ,  dans  les 
protocoles  des  derniers  actes  du  registre 
passés  en  leur  présence. 

^  Jacques  Saplana  parait  avoir  été  le  pre* 
mier  provéditeur  ou  poan*pourdu  royaume, 
et  avoir  eu  Tadministration  du  trésor  royal , 
qui  appartenait  sous  les  règnes  précédente 
au  grand  camérier.  Voy.  ci-des. ,  p.  i65,  n. 

*  Ms.  fol.  39 1  v^  Le  mot  apodixes  di^signc 
généralement  dans  le  registre  les  quittances 
délivrées  ou  reçues  par  la  Secrète,  et  les 
assignations  de  denrées  k  recevoir  sur  le 
domaine  de  la  couronne.  Nous  retrou vc- 
itins  plus  loin  cette  expression  employée 
avec  ces  différentes  signi  h  cations. 
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Saches  que  nous  avons  ordené  pour  segretain  des  confecions  et  registre- 
ment  des  apodixes  de  notre  segrete  nostre  bien  amé  et  feaull  segretain ,  sire 
Thomas  Petropoulo,  le  segretain.  Lequel!  volons  qu'il  aye  en  crossiance  des 
sodées  qu'il  a  o  jour  de  nous,  pour  segretain  de  nostre  segrete ,  pour  chascun 
an,  pour  ledit  ofice  forment  mus  cent,  vin  mètres  cent,  orge  mus  cent  et 
dys,  et  en  diniers  besants  ssent,  conmenssant  de  ce  jour.  Pour  ce  vous  man- 
dons de  faire  atacher  o  livre  des  remenbrances  de  notre  segrete  à  nostre 
état  ladite  croissiance  o  non  doudit  sire  Thomas,  et  luy  ordener  faire  et 
exesiter  ladite  servize  si  conme  il  appartient;  et  ses  nos  prezentes  faire 
atacher  o  livre  des  remenbrances  de  notice  segrete.  Donné  à  Nicosie,  le 
1*' jour  de  Dezembre  i468  de  Crist.  Confermé. 

1 469 ,  1 6  janvier.  A  Nicosie. 

.  7.  Le  roi  monseigneur  manda  les  sodées  que  fist  à  sire  Piere  de  Livant  ^ 
Saches  que  nous  avons  ordené  o  concel  de  nostre  segrete,  notre  bien  amé 
et  feaull  sire  Piere  de  Livant,  lequel  volons  que  il  aie  sodées  de  nous  pour 
chascun  an  par  la  manière  que  nostre  bien  amé  et  feaull  sire  Fouque 
(îiuonem  a  d'asenement  pour  chascun  an  de  nous;  oquel  de  Livant  faites 
donner  le  charge  que  à  vous  autres  semblera  de  faire.  Lequell  faites  atacher 
à  nostre  estât,  et  le  trahter  et  paier  contne  susdit  est.  Donné  à  Nicossie,  le 
xvi"  jour  de  Jenvier  m  cccc  lx  vin  de  Crist.  Confermé. 

Ib69,  7  février.  A  Nicosie. 

8.  Le  roi  monseigneur  manda  ordener  bailli  dou  coumerq  de  Nicossie 
sire  Cosma  Guonem  ^. 

Saches  que  nous  avons  ordené  pour  baliv  dou  coumerq  de  nostre  citté  de 
Nicossie,  nostre  bien  amé  et  feaull  sire  Cosma  Guonem,  lequel!  volons qu^iV 
aie  sodées  de  nous  pour  ledit  baliage  pour  chascun  an  forment  mus  l,  vin 
mètres  l,  orge  mus  xc ,  et  en  diniers  besants  miS  les  vitouallies  de  nos  ballies 
et  autres,  et  les  diniers  de  la  rente  doudit  coumerq.  Lequel  Cosma  volons 
que  soit  et  segretain  conme  les  autres  nos  segretains.  Lequell  sire  Cosma 
nçus  presta  pour  ledit  baliage  ducas  ssent,  à  besant  vu  le  ducat,  que  font 
besans  sethcens  et  sincante',  bailliés  en  la  main  de  sire  Philippe  Boustron, 

'  Ms.  fol.  45.  langue  franqiie  d^Orient  les  droits  «Toctroi. 

'  Ms.  fol.  48,  V*.  Le  bailU  da  commerce  les  droits  de  douanes  et  la 

était  le*  préposé  supérieur  de  Toctroi.  Corn-  où  se  percevaient  ces  tarifs. 
merce,  coumerq,  comarcht  désignait  dans  la  '  Ainsi  au  Ms. 
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loficierdou  nouvel  ofice  pour  la  paie  de  l*escadre  de  Petro  Davila.  Lesquells 
ducas  c.  li  avons  asené  d*estre  paie  des  Heus  sous  devizés ,  cc'est  de  ia  niete 
dou  çel  de  la  cuillete  ^  de  Antoine  tou  Conomo  pour  hun  an ,  partant  février 
de  Tanée  venant  de  m  gccc  lxix,  par  un  termines  de  Tan;  des  chevetanies 
sous  de\îzés  ducas  xxxiii.  Gc'est  de  Lefcomiati  ^,  de  Gurri  ^  et  Trahoua  ^  ;  de 
sire  Philippe  Boustron ,  de  la  razonn  des  rates,  partant  ce  mois  de  février 
u  cccc  ULvni  de  Crist  xxxui;  et  de  la  rente  dou  coumerq  pour  hun  an  par- 
tant lévrier  m  cccc  lxix  par  nu  termines  de  Tan ,  les  restans  des  xxxini.  Pour 
ce  vous,  mandons  de  le  faire  atacher  à  nostre  eslat  d*avoir  les  susdit  sodées 
et  tallier  lés  sodées  qu'il  avait  pour  gardien  dou  ^el,  et  mettre  en  beuvre 
les  susdits  ducas.  Donné  à  Nicossie,  le  vi'  de  Février  m  cccc  Lxvni  de  Crist. 
Confenné. 


1 668 ,  a  1  mare  et  aulres  dates. 
Donations  et  mandements  divers  relatifs  aux  églises  et  aux  monastères. 

i.  Ije  roi  monseigneur  escrit  derieres  d'une  supplication  que  le  couvent 
(leTabaie  de  Saint  -  Franchesco  [doit]  avoir  de  la  cabele  besants  cxvii, 
karoabes  vin  ^. 

Le  couvent  de  labaie  de  Saint-Franchesco  ^  donna  une  supplication  o 
roi  monseigneur  requérant  à  sa  exeilence  pour  avoir  les  cabeles  des  vi- 
ioaalies  de  non  paier  riens.  Et  sa  exeilence  escrist  derieres  à  ladite  suppli- 
cation :  «  As  seigneurs  pourveours  et  bailli  de  la  segrete.  Escrire  à  Testât 
"  poar  avoir  ladite  abaie  dous  Fré  Menors  "^  chascun  an  de  la  grant  cabele 
'  de  la  porte  '  besants  cxvii  karoubes  viii ,   pour  les  cabeles  des  vitoualies 


'  Becetteda droit  de  sehVoy.  p.  337-338. 
'  ViHage,  près  de  Nicosie,  aujourd*hui 
ruiné. 

'  Goarri,  entre  l'Olympe  et  le  Mâchera. 

*  D  y  a  plusieurs  villages  de  ce  nom  en 
Cbypre.  Peul-étre  s*agit-il  ici  de  Trakonas, 
À  Touest  des  masures  de  Lefkomiati.  Un  mot 
cHiiiUe  SOT  le  Ms.  à  la  suite  de  ce  nom. 

'  Ms.fol.  i4. 

*  L'Akimye  de  Saint-François  de  Nicosie 
^»déc  au  XIII*  siède. 

'  Dotujré  mtenon,  des  frères  mineurs,  en 
Italie  hsfraiieelU.  Les  religieux  de  Tordre 
^  SaiatrFFBDçois  prirent  ces  noms  dèsTori- 
pw  de  leur  institution  par  esprit  d'humilité. 

II. 


*  Les  Franciscains  réclamaient  l'exemp- 
tion des  droits  d*ociroi  pour  leurs  vivres  à 
l'entrée  de  Nicosie.  Le  roi  n  accorde  pas  pré- 
cisément aux  religieux  l'objet  de  leur  de- 
mande, mais  il  leur  assigne,  en  indemnité 
de  ces  droits,  une  somme  de  1 17^  8^,  à  pré- 
lever annuellement  sur  les  revenus  généraux 
de  l'octroi  de  Nicosie.  Cette  disposition ,  que 
les  rois  de  Chypre  prirent  souvent  à  l'égard 
d'établissements  ou  de  personnes  qu'ils  vou- 
laient favoriser  et  qu'ils  étendirent  même 
dans  une  circonstance  à  tous  les  Vénitiens , 
avait  pour  objet  de  faciliter  la  perception  des 
gabelles,  en  ne  multipliant  pas  les  exceptions. 
Voy.  t.  1*' des  doc.  p.  io5,  n.4i6, 4i7«  436. 
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M  de  ladite  abaie  pour  grâce  que  lor  fimes  K  »  Donné  a  m*  de  Mars 
M  cccc  LX¥iii  de  Crist.  Confermé. 

U68,  3  avrU.  A  Nicosie. 

2.  Le  roi  monseigneur  manda  ]*amoine  que  fist  à  TEnglistre^. 
Saches  que  Leondio,  le  moine  de  TEnglistre,  nous  [a]  mostré  hune 

amosne  que  la  bonne  arme  de  monseigneur  roi  Johan,  nostre  pere«  li  a 
fait,  d^avoir  pour  chascun  an  de  la  baillie  de  Couvoucies^  forment  mus  ui, 
miel  mètres  catre,  et  en  diniers  besants  xii,  par  s'  apodixe.  Et  veliant 
nous  que  les  amoines  de  nostre  dit  père  soient  durables,  vous  mandons  que 
de  l*entraint  dou  mois  de  mars  pacé  de  cest  an  faites  donner  o  prédit  Leendîo 
ledit  amosne  de  ladite  baillie  de  Couvoucles  par  s' apodixe.  Cest  pour  chascon 
au  forment  mus  xii ,  miel  mètres  iiii,  et  en  diniers  besants  xii  ;  et  le  faire 
atacher  à  nostre  estât.  Donné  à  Nicossie,  le  mi*  jour  d'Avril  i^68  de  Crist. 
Confermé. 

I(l68,  3o  avril.  A  Nicosie. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  de  Tasenement  [que  Tiglizc  de  Saint-An- 
toine du  Sementire]  a  en  chozes  faites  paier  en  diniers  ^. 

Nous  vous  mandons  que  les  cxvi  besants  que  Tiglize  de  Saint-Antoine  du 
Sementire^  a  d*a$enement  de  la  regualle  pour  chascpn  an  en  choses,  que 
vous  les  faites  paier  en  diniers  de  Fentraint  de  mars  pacé  de  cest  an ,  et  le 
faire  atacher  à  notre  estât. 

1468,  29  novembre.  A  Nicosie. 

à'  Le  roi  monseigneur  manda  le  donn  de  la  chappele  Saint-Pier  et  Saint- 
Pol  à  niaistre  Pîere  dou  Carme  ®. 

Saches  que  nous  avpns  donné  la  chappele  de  Saint-Fier  Saint-Pol  à  maistre 
Piere  dou  Carmes,  o  tous  ses  drois,  razouns ,  uzages  et  aparthenanoes,  asene- 
mens,  entrées,  revenus  et  tout  autre  que  à  ladite  chappele  apartient  ou  apar- 
tenir  doivent ,  tout  anci  conme  frerc  Nicol  de  Ceurion,  ie  vesques  de  Em- 
bron''  Tavoit,  tenoit  et  uzoit.  Pour  ce  vous  mandons  de  le  faire  donoer  o 
dist  maistre  Pier  par  reconnoissance  selon  Tuzage,  et  luy  lasier  huz<sr  de 


^  Au  Ms.  Jistrent. 

^  Ms.  fol.  i5,  v°.  Enklistera  est  dans  le 
Tilliria  de  Paphos. 

-*  Koukita,  sur  les  ruines  de  Paiffpapbos. 


'  Ms.  fol.  i8,v*. 

^  L* église  de  Saint-Antoine  do  C 

«  Ms.  foi.  38. 

^  Voy.  ci-dessus,  p.  10a,  n.  3. 
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ladite  chappde  conme  susdit  est ,  et  ses  nos  présentes  atacher  o  livre  des 
remenbransses  de  nostre  segrete. 

1468,  a 3  décembre.  A  Mioosîe. 

5.  Le  roi  monseigneur  manda  et  donna  à  Tabaie  de  Labay  acuiUir  les 
dihmes  de  ses  cazaus  sur  ses  asenemens  et  prendre  forment,  vin  et  sel, 
selonn  le  tens  dou  roi  Johan ,  père  doudit  roi  ^ 

Saches  que  Tabbé  de  labaie  de  Labay  nous  dona  à  entendre  conment  la 
benoite  arme  de  seigneur  nostre  père,  roi  Johan,  avait  fait  grâce  et  amosoe  à 
ladite  abaie  que  ses  dismes  li  soient  acuiliis^  pour  ses  asenemens,  et  en  oultre 
d*avoir  ladite  abaie  de  la  regualle  soit  forment,  vin  et  sel.  Pourtant  vouliant 
nous  complir  la  volenté  et  amosne  de  nostre  dit  seigneur  et  père,  sonmes 
contens  et  vous  mandons  de  voir  le  livre  des  remenbrances ,  et  voir  le  con- 
tenu de  la  letreque  nostre  dit  père  a  fait  pour  ladite  abaie,  et  poursivre  et 
faire  selonc  la  thenour  de  ladite  letre  tant  desi  en  avant  conme  desi  en 
arieres.  Et  ses  nos  présentes  faites  atacher  o  livre  des  remenbrances  de  nostre 
segrete. 

I(i68,  ik  décembre.  A  Nicosie. 

6.  Le  roi  monseigneur  manda  de  donner  à  sire  Thomas  Petropold  et  à 
Tabaie  des  Prechours  la  lasie  que  frère  Nicolas  Tevesques  de  Euvroun  lor 
lasia^ 

Nous  vous  mandons  que  des  entrées  de  nostre  regale  faites  donner  à  nostre 
bien  amé  et  feaull  sire  Thomas  Petropoulo ,  segretain ,  ducas  d*or  xxxv ,  à 
besans  vu  le  ducat,  pour  la  lasie ^  que  frère  Nicolas  de  Courio,  Tevesque  de 
Eubron,  de  bonne  memoir,  le  lesia  par  son  testament.  Encores  vous  man- 
dons que  des  chozes  qui  se  trovent  à  Tabaie  des  Prechours^  doudit  etvesque, 
faites  donner  à  ladite  abaie  les  chozes  que  ledit  etvesque  H  lor  lasia ,  et  les 
restans  faites  les  selon  lordene  doudit  evesque. 

'  Ms.  fol.  â  I  hiss  V*.  monastère  en  froment,  vin  et  uA,  Le  registre 

^  Rflf DM  en  compensation.  Uakbaye  de  renferme  plusieurs  eiemples  de  compense- 

Ldbey   ou    Lapais,  près   Cériiies,  voulais  lions  semblables. 

qu  on  défalquât  le  montant  de  la  contribu-  ^  Ms.  fol.  42.  Nous  avons  parlé  précédem- 

tion  ou  dîme  qu^elle  devait  au  trésor  royal  ment  du  prélat  dont  il  s*agit  ici.  Voy.p.  90S, 

dm  assignations  de  denrées,  dont  la  muni-  n.  3. 
6cence  du  toi  Jean  II  TavaSt  dotée.  Le  roi  ^  Le  legs. 

Jaeques  mande  aui  conseillers  d'eiaminer  *  Saint -Dominique  de  Nicosie,  lieu  de 

la  eoncession  du  roi  son  père,  peur  savoir  sépulture  de  la  famille  royale.  Ce  monastère 

ce  qui  resterait  à  donner  annuellement  au  a  été  détruit  par  les  Vénitiens. 
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I(l68,  i5  février.  A  Nicosie. 

7.  Le  roi  monseigneur  manda  le  donn  dou  dihme  reaull  de  la  terre  de 
ta  Crida  à  Tabaie  de  Saint-Save  tis  Caroni  ^ 

L'abbé  de  Tabaie  de  Saint-Save  tis  Caronou  donna  une  supplication  0  roi 
monseigneur  requérant  à  sa  excellence  le  dihme  reaull  que  ladite  abaie 
paie  à  la  régualle  por  amohne.  Desquelles  cc'est  la  thenour  : 


rare  iiéya  Pifè  UpofToXitfieûP,  Kinrpov, 
xai  kpiAeviaç,  Upios  à  Beàç  va  aiÇrf 
rà  értf  rifç  iieyàXtff  trov  hcuriXeiaç,  Te- 
péujifwç  xaStfyo^fievos  toO  Movaa^tfpiov 
ToO  âyiov  ^à€€a  Tifs  Kapàvos,  (itxpàç 
hovXoç  xai  ei/érifs  rrfs  fieyàXrfs  troM 
'^WTikelas,  Taireitni  iva^ép(û  r^  fisyéXy 
<Tov  haurtXei^  ^1  rà  airrà  iiovaalrfpi  rifç 
BauTiXeiaç  (xov  eTvai  xai  ^  dSavroipa 
é^pe  6rt  ràv  haSàvroL  àexéyiîpiov  fiijva 
eU  rdk;  7  rot)  pLïfvbç  àTfov  ^ov  ii  fie- 
Sadptov  Tov  àyhv  NixoAdéov.  Tifv  t^xra 
éns(Te  XapLVpdç  (Tvva^ovppiifs  ô^oO  èirv- 
p^ero  6X0Ç  6md  r^r  pLeyàXvfv  iyptaAa, 
xai  èxâïf  ÔXov  rà  fiovaairfpi  ànov  oùhèv 
iyXÙTOixre  arapà  y)  ixxhftria  xai  f^epixà 
aTntria,  d^eèxirftravâvéyaia  xai  xarth- 
yaia,  triràpt,  xpidipi,  rà  pov)(a  fias, 
rà  ^i€Xia  fias  xai  èrepa,  àvoxi  èyé- 
vero  fiia  fieyàXij  Zvf^^oL  xai  è^o'kodpev- 
fiàs  réXetos.  Xomàv  rà  aOrà  fiova&lrfpi 
é)(ei  fiiav  yrjv  ôvôfiart  Aaxp/3a ,  ij  àvoia 
vXrtpdjvst  ds  ràv  ^iyypirov  rifs  Bacri- 
Xeias  (TGV  (xnaptoû  fiôha  ëwia,  xai  xpi- 
BaploM  fi6hta  16.  Kai  ^potntMeùj  xai 


Très-haut  et  très  illustre  grand  roi 
de  Jérusalem ,  de  Chypre  et  d'Arménie, 
que  le  seigneur  Dieu  prolonge  les  ao- 
nées  de  votre  auguste  majesté!  Moi, 
Gerasimos,  cathégoumène  du  monastère 
de  Saint-Sabba  de  Karoni,  humble  et 
dévoué  serviteur  de  votre  grande  ma- 
jesté,  fais   savoir  respectueusement  à 
votre  grande  majesté  que  ledit  monas- 
tère qui  appartient  à  votre  majesté  a  été 
malheureusement  détruit  par  le  feu  du 
ciel  le  mois  dernier,  le  7  de  décembre, 
surlendemain  de  la  saint  Nicolas.  Au 
milieu  de  la  nuit  un  orage  é<data  et  la 
foudre  tomba  sur  le  monastère;  notre 
terreur  fut  grande,  car  la  violence  du 
feu  était  tçUe  qu*en  un  instant  tout  fîit 
embrasé   et  le  monastère   entier   con* 
sumé ,  excepté  Téglise  et  quelques  mai- 
sons; les  greniers  et  les  caves  ont  été 
la  proie  des  flammes  ;  nous  avons  perdu 
notre  froment,  notre  orge,    nos    vête- 
ments,   nos   livres,  et  autres    choses; 
la  perte  est  grande  et  la  destrudion 
complète.  Le  monastère  possède    une 
terre  appelée  Lacrida',  laquelle   pave 


'  Ms.  fol.  A6.  Saint-Sàbba  de  Karoni  est 
probablement  le  monastère  de  SaintSabba , 
des  religieux  de  Saint-Basile,  que  Kypria 
nos  compte  en  1788  parmi  les  monastères 
du    diocèse   de  Paphos   [Hiit.   de  Chypre, 


p.393).  J'ignores'il  existe  encore  «ujouixT hui. 

*  Peut-être  Agrida,  à  Tentrée  du  défila 

qui  traverse  les  montagnes  entre  Nicosie  et 

Cérines,  ou  Agridia  près  du  chemin  de  Vatili 

à  Nicosie. 
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9^^9xaX^f  Koâàfç  va  ^m^atà  rifs  jSourf- 
Xiias  cou  eîvai  els  vepuraoùf,  xcU  torât- 
paxaXù»  hà  rr^  (Aaxpolœtav  trov ,  o^ù^ 
M  ÇdéffTf  t6  yfruxtxàv  erov  xai  rà  œùrà 
^iovaalîfpt.  Kai  à  (nprjXàç  aav  àpuriiàs 
9à  ifvat  va  à^tronv  rà  àvôjdev  airàpi 
xai  xptSépt ,  xal  i't^  rà  ^Xtfpùjvet ,  ^t>- 
-/oLtf»  sis  rà  âvwSev  iiovau/li^pi  hà  jSoi^- 
Betnf,  àfwav  va  ifpLVopétreû  va  xtUroj  xai 
M  éant^ijdta  dhrô  ènstva  àvwj  ixàrftrav, 
Iksi  «oXAtt»  fidXXov  aura  rà  ^p^fxdv 
^An  dàOai  hà  fLoxàpvfaiv  roû  xénsoré 
ftov  9iù$évrav  tov  fcoxap/Tov  Ilorp^  t^ 
BoffîXeias  aav,  xai  dcà  rà  toroAAà  nal 
ntkà  érti  rf^s  BaaiXeias  aw. 


à  votre  secrète  neuf  muids  de  fro- 
ment et  16  muids  d*orge.  J*ode  donc 
supplier  à  genoux  votre  majesté,  dont 
les  aumônes  se  répandent  sur  tant  de 
personnes,  de  m*accorder  aussi  un  bien- 
fait à  moi  et  à  ce  monastère  qui  prie- 
rons pour  votre  longue  vie.  Que  voire 
haute  ordonnance  soit  d'abandonner, 
comme  une  aumône,  le  froment.  Forge  et 
les  k  besants  que  la  terre  paye,  afin  queje 
puisse  avec  ce  secours  relever  et  recons- 
truire une  partie  de  ce  que  le  feu  a  dé. 
tniit.  Cette  aumône  servira  aussi  à  faire 
des  prières  pour  le  repos  de  Fâme  de 
feu  votre  père,  mon  maître,  et  pour  la 
longue  et  heureuse  vie  de  votre  majesté. 


Le  conmandemenl  dou  roi  luouseigneur,  mandé  as  seigneurs  pourveours 
et  le  bailli  de  la  segrete ,  si  est  : 


Opiafc^  pjois  elvai  *  UovpSeop&es  xai 
TOfKàp^ail  Ta  ipvéa  (Mta.  atrapioû  xai 
Sexoif  fMta  xpiSapiov,  xai  réacapa  «r 
Ta  vXifpùtvet  héxarov  els  ri^  pvyéika 
To  avrè  novaalilpt  hià  rifv  yifv  rrfç 
\titp{has,  va  pafièv  èxlrfnfar^  rivors 
9X609,  lia  ypv^ixàv  'aepvérovo,  rà  toro- 
^o(tovfiev  xai  ^api^opLev  ets  rà  aOrd 
}fi099a/lijpi  ^là  TY/v  ^yijv  fia$.  Kai  ràv 
9»/Tàv  fuis  àpurpLÙv  jpà^peré  rov  eis  rà 
^^Xlop  rà  pepéwpatjo  rov  ^uyypérov 
futf.  ijpii^  T^  2b  ^evpovap/ov  i468 
M  Xpêc^oi}.  Confermé. 


Notre  ordonnance  est  :  Provéditeurs 
et  bailli  '  !  Des  neuf  muids  de  froment, 
des  16  muids  d'oi^  et  des  4  besants 
que  le  susdit  monastère  paye  à  la  ré- 
gale pour  sa  terre  de  Lacrida,  nous 
vous  ordonnons  de  ne  plus  rien  de- 
mander. C'est  une  aumône  perpétuelle 
que  nous  faisons  a  ce  monastère  pour 
le  salut  de  notre  àme.  Inscrivez  cette 
ordonnance  dans  le  livre  des  remen- 
brances  de  notre  secrète.  Ecrit  le  a  5  fé- 
vrier 1 468  du  Christ. 


'  To«Bp;i^ai  semble  être  ici  pour  Totâp^oL 
et  désigner  le  bailli  de  la  Secrète .  à  qui  les 
tnandemenls  du  roi  sont  adressés  souvent 
nooiinativement  et  en  communauté  avec  les 


conseillers  de  la  secrète.  Dans  une  autre  or- 
donnance grecque, du  &  juin  1  i08,ie  même 
fonctionnaire  paraît  être  appelé  6  vpéxrùfp. 
Voy.  ci-après,  p.  aiS. 
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1468,  2  S  mars.  A  Nicosie. 
Commission  pour  la  fourniture  du  poisson  à  la  maison  du  roi. 

Le  roi  monseigneur  manda  ordené  o  servize  de  la  cuzine  de  sa  seigneurie 
Janôt  tou  Adony,  en  leuq  de  Quiriaco  tou  Toupi  ^ 


knptM,  'mtalol  xai  ifydtitrf^oi  futs 
(tvfiSwiXàropeç,  )(cupBvoOpLB9  «rair.  Nâ 
liStitperÈ  6ti  ràv  ^fiavétùv  ràv  Khovrfv, 
rdP  vàpoiHàv  fia^,  dpltPiéiraïAàv  tov  hà 
yffépi  rùv  (JLajetptav  fiôËi,  sis  tàv  tànov  ro^ 
Kt;(M«MH)  roQ  Toévot; .  Kai  Q^éXopiep  va  ^Vdt 
rà  xéXij  roM  hetnà  %al  't&0  ^ma/roi/làv, 
xai  ^otijiTSTS  va  rà  ^àXerB  êU  ipyov  eii 
ràv  ^xtyyphov  (tas  éfmep  dhrdtpre^iéCei  » 
êmà  àp/fls  rov  fiapriov  rifç  avrfjç  xjpo- 
vtàs,  Èypàprf  eiç  rif/v  kXixiilv,  t^  a  5  fiap- 
riov  1Â68  dhrd  Xpialov.  Conf'ernié. 


Cliers,  ftidèles  et  bien  aimés  conseil- 
lers, nous  vous  saluons.  Sachei  que 
nous  avons  ordonné  au  service  de  notre 
cuisine  notre  serf  Janot  Adoni,  à  la 
place  de  Cy risque  tou  Toupi,  pour  œ 
qui  concerne  la  fourniture  du  poisson. 
Nous  voulons  qu'il  soit  reconnu  pour 
te) ,  et  qu*it  ait  les  avantages  attachés  à 
ce  service.  Et  faites  que  notre  secrète 
exécute  promptement  notre  ordonnance 
comme  il  appartient,  en  commençant 
au  mois  de  mars  de  cette  année.  Écrit 
aux  Salines,  le  a 5  mars  iii68  du 
Christ. 


1 468  ,  5  avril  cl  autres  dairs. 
Grâces ,  remises  et  donations  diverses  faites  par  le  roi. 

1.  Le  roi  monseigneur  manda  la  grâce  espesial  que  sa  exelence  fis!  à  Jaco 
Psilo  2. 

Nos  biens  amés  et  feaulls  concelliers.  Nous  vous  mandons  que  de  Tapaut 
dou  manoir  et  vignes  de  Gappadoca^  que  Jaco  Spilo  tient  en  apaut,que  vous 
li  doiés  acuillir  de  la  sonme  que  nous  doit  donner  pour  ledit  apaut  be- 
sants  Cl,  pour  grâce  espesial  que  nous  li  faizons.  Pareillement  vous  man- 
dons de  donner  odit  Jaco  draps  canes  m ,  à  besant  i  i/a  la  canne ,  auci  par 
grâce  espesial  que  nous  li  faizons.  Lesquelles  faites  mètre  en  heuvre.  Donné 
à  Nicossie,  le  v  jours  dou  mois  d'Avrill  de  m  gccc  lxviii  de  Crist.    Con- 
fermé. 


>  Ms.  fol.  i4,  v^ 
*  Ms.  fol.  1 6 ,  V*. 


'^  Cappadoca  ne  parait  pas  être  un 
localité. 


ac 
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1468,  7  juin.  A  Nicosie. 

3.  Le  roi  monseigueur  manda  les  pocesions  et  meubles  qu'il  avoit  sire 
Fiere  Bibi  o  cazal  de  Psimiloho,  doDuer  o  sire  Piere  ^ 

Sftchés  que  netis  avons  donné  à  nosire  bien  amé  et  feaull  sire  Piere  Bibi , 
fil  de  sire  Jaque,  ses  posesions  et  meubles  qu'il  avoit  o  cazal  de  Psimolofou  ^. 
Poar  ce  vous  mandons  que  par  vos  letres  faire  conmander  le  bailli  doudtt 
iesq  de  poursivre.  Lesquels  pocesions  les  avons  donné  atidit  sire  Piere  tout 
eo  ycelltt  fourme  [et]  manière  qu'il  soloit  avoir  par  le  tens  pacé,  o  tens  dS 
se^neur  nostre  père.  Et  ses  nos  prezantes  fare  atacber  o  livre  des  remen- 
brances  de  nostre  segrete.  Donné  à  Nicossie,  le  vif  jour  de  Jung  m  gccc  lzvhi 
de  Grist.  Confermé. 

1468,  s 5  septembre.  A  Famagouste. 

3.  Le  roi  monseigueur  manda  de  donner  à  Dimitri  de  Coro  kun  cauzal 
en  eschange  dou  cazal  dePiscopio ,  tanto  canto  valie  ledit  cazal  dePiscopio ,  et 
aosili  quita  la  enrate  dou  pris  de  Piscopio  et  conmanda  de  luy  donner  autre 
laot'. 

Carissimi  uostri  cari  e  ben  amati  provedadouri.  Dimitri  Perecez,  iiostro 
ixMi  servitour,  nui  non  velemo  de  guardar  la  ssua  arrata^,  anansi  volemo 
aver  clemensia.  Per  questo,  ve  comaudamôcbe,  vista  la  pressente,  mandate 
hun  secretario  fidel  axzaminar  lo  cazal  de  Piscopio  ^  cbe  havemo  dato  a 
dame  Ziva  de  Nores,  quanto  valea  a  lu  tempo  cbe  Dimitri  lo  ha  restutuido, 
et  altra  tanto  renta  ve  comandamo  li  dezete  de  li  cazali  tene  lo  dito  Dimitri 
Caato  quanto  veleva  lo  cazal  quando  lo  torna  Dimitri.  E  enssi  fate,  perquè 
oouftsî  è  la  nostra  volentà.  Datta  in  la  nostra  cita  de  Famagosta,  a  xxv  de 
^tembre  là^S  de  Grist.  Confermé. 


'  lAs.  ibl.  »o. 

*  Pstmolopho  dans  rOrini,  au  S.  O.  de 


firf.  tg ,  V*.  On  trouvera  plus  loin, 
pL  9io«  qnekpies  pièces  relatives  àd*aatres 
villages  donnés  oo  conGsqnés  par  le  roi. 

*  Àrrmia  on  enrate,  semble  indiquer  ici 
b  diSéreaet  de  prix  ou  de  revenus  dont  le 
rai  voolait  tenir  compte  à  Dimitri.  Ce  per- 
sonnage* comme  Ton  remarquera,  est  nommé 
Dènitri  <ie  Coro  dans  la  rubrique  et  Dimitri 
Pcreeex  dans  le  texte  du  mandement 


*  Piskopio,  d  abord  possédé  par  Dimitri 
et  donné  depuis  psr  le  roi  à  Ecbive  de  No> 
rès,  est  différent  de  Piskopi,  près  de  Li- 
massoi,  qui  appartenait  aux  Cortiaro.  Pis- 
kopio, nommé  aussi  Episkopion,  est  situé 
au  centre  de  Tile  au  S.  O.  de  Nicosie,  au 
nord  du  Mâchera  et  des  ruines  de  Tamassos. 
Les  Norès  étaient  une  des  premières  maisons 
de  la  noblesse  franque  de  Tîle.  J*ai  cité  pré- 
cédemment le  bel  exemple  de  fidélité  que 
messire  Gautier  de  Norès  a  laissé  dans  l* his- 
toire de  Chypre.  Voy.  p.  3g3. 
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1468,  3  octobre. 

4.  Le  roi  monseigneur  manda  le  donn  de  ii  muées  de  terain  à  Guillaume 
Loreneho  *. 

Le  lundi,  à  m  jours  de  Huitenvre  m  cgcc  L&vm,  Guillaume  Loreneho 
prezenta  as  seigneurs  pourveours  et  bailli  de  ]a  segrete  hune  supplicacion 
que  il  donna  o  roi  nostrc  seigneur  à  xxix  jour  de  mars  pacé  de  cest  an  ;  et 
sa  seigneurie  escrit  deriere  ladite  supplicacionn  que  son  conmandement  est 
as  sseigneurs  pourveours  et  o  seigneur  bailli  de  la  segrete  de  lui  donner  la 
terre  que  demande  dou  cazal  de  Vromoloxia  ^  ii  muées  pour  maçonner  ostel 
et  molin,  et  non  paier  autre  que  hune  pare  de  capons  chascun  an  et  nient 
plus.  Le  dis  seigneurs  pourveours  et  baillis  de  la  segrete  me  '  conmanderent 
de  mètre  le  o  livre  des  remenbrances,  et  selon  le  conmandement  de  lor 
seigneuries  Tai  escrit  o  dit  livre.  Con Fermé. 

1  ki}9 ,  8  février.  A  Nicosie. 

5.  Le  roi  monseigneur  manda  la  grâce  que  fist  à  dame  AJis,  Tespouze 
de  sire  Nicola  Berguadin  pour  le  terain  et  les  oliviers  ^. 

Saches  que  dame  Âlis,  Tespouze  de  sire  Nicole  Berguadin^,  nous  donna  a 
entendre  que  Yorgin  Safraca,  nostre  serf  dou  cazal  de  Lacadamies^,  li 
donna  de  grâce  trois  muées  de  terain  à  beverges  '^  que  il  tient  o  dit  cazal  de 
Lacadamys  et  seth  oliviers ,  lesquelles  trois  muées  de  terain  et  les  seth  oliviers 
ladite  dame  Alis  nous  requist  de  grâce  de  le  flaire  franchir  de  toute  manière 
de  prestizoins,  dihme ,  tiers  et  autres  que  les  dis  trois  muées  de  terain  et  les 
seth  oliviers  paient  ou  devront  paier  à  la  regualle,  par  grâce  especial  que 
nous  li  fazoins.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  faites  atacher 
o  livre  des  remenbrances  de  notre  s^;rete  et  poursnir  et  faire  conme  susdit 
est.  Donné  à  Nicossie ,  le  vin  jour  de  Février  i  d68  de  Crist.  Gonfermé. 

*  Ms.  foL  3o.  la  famille  vénitienne  de  Bngadino  oa  Br»- 

*  Vromoloschia,  petit  village  à  TO.  des        gadia  fixés  en  Chypre,  et  quelquem-uns dans 
salines  de  Lamaka.  les  charges  publicpies. 

^  Cest  André  Bibi,  secrétain,  chargé  de  *  Lakatamia,  au  S.  O.  de  Nicosie,  prH 

la  tenue  du  registre  des  remenbrances ,  qui  du  Pidias. 

parie  dans  cette  note.  Voy.  la  notice  préli-  ^  Terain  à  heveryes,  abeterges    ou  à  hre- 

minaire,  ci-dessus,  p.  187.  vrtyce,  comme  on  lit  dans  une  autre  pièce. 

*  Ms.  fol.  49.  J*ignore  le  sens  de  cette  eiprenaion.  Peat- 
'  Il  y  avait  alors  plusieurs  membres  de  être  est-ce  un  terrain  arroMible> 
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146â,  8  avril.  A  Nioofie. 


Mandement  relatif  au  droit  de  maréchaussée. 


Le  roi  monseigneur  manda  de  faire  donner  la  maréchaussée  des  fran- 
gaomates  dou  cazai  de  Trimizhia  et  des  deus  mavromariés  à  Louca  Ber- 
guadin  '. 

Nous  TOUS  mandons  de  faire  donner  la  marechaussie  des  franguomates^ 
doit  cazai  de  Trimithia^  et  les  ii  mavromariés^  à  nostre  bien  [amé]  et 
feaull  Louca  Berguadin,  par  la  grâce  que  nous  li  fazons,  c*est  la  mare- 
chaussie des  bestes  menues  des  franguomates  desdits  leus,  lesquelles  faites 
donner  de  rentrant  de  mars  pacé  de  cest  an  ^. 


»  Ms.  fol.  i6,  v*. 

'  Franguomaies ,  affranchis. 

'  U  ne  parait  pas  que  Trimithia  soit  Tan- 
cien  Trimithu,  Tremetossie  dans  les  textes 
fnn^b,  aujourd'hui  Trtmethoussia  de  la 
Messoréc.  Ce  serait  plutôt  Thrimia  dans  le 
Paphos ,  ou  Grimidùa  dans  fOrini ,  villages 
grecs  inscrits  sur  les  registres  d^impôt  du 
pacha  de  Nicosie. 

*  Peut-être  des  esclaves  noirs. 

*  On  a  lu  précédemment ,  p.  1 97  :  «  Nous 
«vous  mandons  que  les  m  11*  Lésants  que 

■  Benevides  et  Cristoforo  de  Mentosa  en  ont 

■  poor  provision  de  la  cabelle  de  la  porte, 
•que  vous  les  faites  asener  de  les  ressevoîr 

■  de  la  rente  de  la  maréchaussée  des  bestes 
•  de  la  cuillete  de  Casterono  de  Tasenacion 

■  de  nostre  eschanbre.»  En  France,  le  droit 
de  mtaréckuusée  ou  tnarecJuuicie  était  la  près- 
tation  d*ane  certaine  quantité  de  grains  et  de 
fourrages  exigée  du  vassal  pour  les  chevaux  du 
seigneur.  (Du Cang.  Gloss.  verb.  Marescalcia ; 
Ord,  des  rois  de  France,  L  VII,  p.  Sgi  ; 
t  XVIII,  p.  xtij.)  En  Chypre,  ce  droit  était 
différent.  On  entendait  sous  ce  nom  Tobli- 
gation  imposée  aux  pariques  et  laissée  aussi 
la  plupart  du  temps  à  la  charge  des  fran- 
cornâtes,  de  payer  au  suzerain  un  certain 
droit  en  argent  par  chaque  tête  d*animal 
<)u  ils  élevaient  on  possédaient.  Dans  le  pré- 
sent acte .  relatifaux  aflEranchis  de  Trimithia, 


le  revenu  du  droit  abandonné  par  le  roi  à 
Luc  Bragadino  était  celui  qui  provenait 
seulement  des  hétef  menius,  dénomination 
sous  laquelle  il  faut  entendre  les  animaux 
de  la  campagne  autres  que  les  grosses  bétes 
de  trait ,  de  labour  ou  de  somme.  On  nom- 
mait généralement  ces  dernières  le  charais, 
La  perception  du  droit  de  maréchaussée, 
dans  le  royaume  de  Chypre,  effectuée  par 
des  receveurs  ou  cuillours,  paraît  avoir  été 
divisée  en  plusieurs  perceptions ,  cuiUius  ou 
ceuillktes.  Le  roi  assigne  souvent  des  paye- 
ments à  faire  sur  les  produits  de  ces  diffé- 
rentes recettes. 

Le  droit  de  maréchaussée  est  désigné 
par  le  mot  Maprioaio  dans  une  ordonnance 
grecque  imprimée  ci-aprës,  p.  3  33,  et  par 
Tcxpression  de  jus  marzasonis  dans  une 
pièce  du  cartulaire  de  Nicosie  du  37  juillet 
i553,  que  Ton  trouvera  aussi  plus  loin. 
Cette  pièce  est  la  confirmation  faite  par  le 
pape  Pie  IV  de  Taffranchissement  d'un  serf 
ouparique,  fils  d*un  papas  du  village  d'Or- 
nithi ,  appartenant  à  Tarchevéché,  à  la  con- 
dition que  le  serf  devenu  ainsi  francomate 
n'en  restera  pas  moins  assujetti  au  droit  de 
maréchaassée  ou  marzason,  sur  les  grosses, 
moyennes  et  petites  bétes.  Ce  droit  est  évalué 
pour  les  petits  animaux  seulement,  de  minu- 
tis  animaUhiu,  à  cinq  besants  par  chaque  cen- 
taine de  tètes. 
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1 468 ,  a  1  avril  et  autres  dates. 
Ordonnances  diverses  concemanfc  le  raffinement  et  la  tente  detf  sucres  du  domaine  royal  '. 

1 .  Le  roi  monseigneur  manda  les  sodées  qiie  iist  k  Johan  Stranbailii. 
Nos  bien  amés  et  feaulls  concelliers.  Saches  que  nous  avons  ordené  pour 

souvrestan  ^  dou  refiner  des  ssucres  de  nos  baillies  de  Baphe  nostre  biea 
amé  et  feaull  Johan  Stranbailii ,  lequel  Yolons  qu'il  aie  sodées  de  nous  par 
cbascun  an  forment  mus  l,  vin  mètres  l,  orge  mus  xc,  et  en  diniers  be- 
sants  Hl^  Tour  ce  vous  mandons  de  le  faire  attacher  à  nostre  estât  et  le 
trahter  et  paier  comme  susdit  est.  Donné  à  Nicossie,  le  ixi*  jour  d* Avril! 
de  M  Gccc  Lxviii  de  Grist.  Conformé. 

I(i68,  a 3  avril.  A  Nicosie. 

2.  Le  roi  monseigneur  manda  ordené  pour  chascun  an  à  niaistre  Berlhe- 
lemy  Goiity,  le  maistre  des  sucres^. 

Saches  que  nous  avons  ordené  pour  chascun  an  à  maistre  Barthélémy 
Cofity,  le  maistre  dou  refinement  des  sucres  de  nos  baillies  de  Baffe,  for- 
ment mus  mvi.  Pour  ce  vous  mandons  de  le  faire  atacher  à  nostre  estât  et 
paier  conme  susdit  est. 

1 468 ,  5  juillet.  A  Nicosie. 

3.  Le  rôi  tnonseigneur  mande  Tacort  que  sa  seigneurie  fist  aveuq  Fran- 
cesco  Coupiou ,  reiineour  de  sucre  *. 

Saches  que  maistre  Francesco  Coupieu,  refineour  de  ssucre,  contrac^orda 
aveuq  nous  de  refiner  toutes  les  boutres^  des  cazaus  de  nostre  regualie, 
sauve  de  la  baillie  du  Morf  ^,  et  ce  ofry  de  nous  servir  bien  et  ioiament« 


'  Ma.  fol.  17.  J*ai  donné  précédemment 
(  p.  88 ,  ti.  d  ),  à  propos  des  récoltes  de  sucre 
de  Tordru  de  TUôpital  en  Chypre,  quelques 
explications  qui  peuvent  être  utiles  à  T in- 
telligence des  pièces  suivantes. 

*  Soprastante,  surveillant,  surintendant. 
Jean  Stmnbaldi  était  chargé  de  surveiller 
le  raffinemcDt  du  sucre  des  bailliages  du 
domaine  royal  dans  tout  le  district  de  Pa- 
phos.  Il  avait  une  délégation  administrative , 
tandis  que  Barthélemi  Colity,  comme  Fran- 
çois Coupiou ,  maistres  drs  sucres,  dont  il  est 


question  dans  les  mandements  suivants,  n'é- 
taient que  des  chefs  d'ouvriers  raffineiuv  em- 
ployés par  le  domaine. 
^  Ms.  fol.  17,  v". 

*  Ms.  fol.  33. 

'  Bonfrei.Ce  mot  désigne  nécessairement 
les  cannes  à  sucre  ;  mais ,  en  pltist«art  cir- 
constances, il  semble  indiquer  les  tonneaux 
renfermant  le  sucre  brut  et  liquide ,  «près  la 
première  trituration  des  cannes  et  avant  ta 
cuiêson. 

*  Morpho,  au  nord-ouest  de  Tile* 
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ceioo  que  après  s'ensuyL  Et  tout   [premier]  nous  dist  que  les  bouti^es  de 
Couvoudes^  et  TEschelle*'' qui  se  porteut  à  Venezien^  rendent  xlv  mètres 
de  III  cuttes  pour  hun  quintal  de  boutre,  et  yci  en  Chippre  a  espérance  de 
faire  plus,  tant  d*un  cazaul  conme  des  autres  encemblement,  pour  ce  que 
lesdites  boutres  sont  mias  condicions.  Ëncores  il  estoit  contant  ;  pour  les  des- 
penses  qull  doit  faire  pour  le  reGner  desdites  boutres,  de  non  avoir  que 
pour  chascuns  un  quintal  qu*il  labourerai  et  faire  de  deus  eûtes  vu  aiguares  ^, 
et  ce  il  avérai  chaudières  que  pora  bouter  viii  quintals  le  jour  avoir  xii  ai- 
guares tant  sottlement;  et  des  bucbes  luy  donner  le  tiers  mains  de  ce  que 
lesmaistresSuriens  prenoient  par  te  pacé,  et  les  eufs  uzés  pareuUiementpour 
cbascun  v*  btinges^  de  m  cuttes  que  il  ferai  avoir  v  aiguares,  et  les  bûches 
ei  euf  que  dessus  contbient«  Encores  il  nous  requist  d'avoir  pour  sa  provi- 
zioo  etsoustenementCL  ducats  d*or  pour  cbascun  an,  et  un  mus  dou  froment 
et  m  mètres  de  vin  et  viii  mus  d'orge  et  iiii  pièces  de  fourmage  pour  chas- 
CQD  mois^  Encores  proumist  que  luy  conmenssant  à  donner  lesdites  boutres 
de  Dostre  regualle  à  labourer  les  dou  premier  jour  de  mars  de  chascune 
anée,  par  tout  aoust  d'icele  anée  les  doie  parfinêr  et  redure  de  m  cuttes. 
fiocarest  il  est  content  et  pour  le  présent  faire  labourer  un  mois  conpli  des- 
dites boutres  pour  nous  mostrer  son  ovre  et  servize»  Et  se  nous  plara  que 
nous  li  deysons  confermer  lesdites  pactes  et  provision  par  toute  sa  vie,  ce 
non  que  soit  à  nostre  liberté  de  tenir  li  ou  donner  li  sa  licence.  Pour  ce,  de 
tout  ce  nous  sonmes  contens*  et  vous  mandons  et  conmandons  de  ordener 
ledit  maîstre  Francesco  d'alier  à  nostre  cazal  de  Couvoncles  conmencer  ^ 
labourer  de  nosdites  boutres;  et  escrire  à  Johan  Stranbailli,  le  subrestant 
doudît  labour,  de  hiy  domier  reçapt  de  tout  ce  que  li  serai  mestier  pour 
ledit  refiaer,  celonn  que  desus  contient.  Et  pasant  le  susdit  mois,  il  vous 
dtâe  avizer  de  totit  ce  que  il  ferai  doudit  labour,  particulièrement  et  tout 
appelé,  et  de  ce  que  vous  nos  peucés  informer  pour  conmandef  nostre  coa- 
inandemenL  Et  quant  est  desaprovizion,  volons  que  les  cl  ducats  susdis  les 
pence  avoir  dou  retrait  desdites  sucres  que  il  labourerai,  et  le  forment  et 

'  Xottiiia ,  dont  i!  est  souvent  question  toutes  les  parties  inutiles,  pour  raffiner  en- 

daas  ees  actes,  est  encore  une   des  meil-  suite  le  sucre  dans  la  ville  de  Venise  même. 

leures  terres  du  domaine  impérial.  ^  Il   faut  peut-être  lire  arguâtes.    Nous 

*  Aachelia ,  près  de  Paphos;  imprimons  en  italique  plusieurs  mots  de 

'  Abz  Vénitiens,  à  Venise.  Il  semblerait,  ces  pibces,  dont  nous  ne  connaissons  pas  le 

iTsprès  ce    passage,   que   Ton   tran^iorUiit  sens. 

<fiieiqB«ibi»  i  Wnise  leé  cannes  une   foi»  ^  (>«  bluges. 

triturée*  sntis  doiHe,  cuites  et  déga|;ées  de  'Au  Ms.  coiunescer. 
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autres  chozes  les  doie  avoir  dou  susdit  Johan  Straobailli  pour  chascun 
mois.  Pour  ce  vous  mandons  que  ces  présentes  faire  atacher  o  livre  des 
renienbrance  de  nostre  segrete  et  poursuyr  et  faire  conme  susdit  est. 
Donné  à  v  jour  de  Junet  i468  de  Crist.  Confermé. 

1468,  i3  août.  A  Nicosie. 

4.  Le  roi  monseigneur  manda  les  sucres  de  m  cuttes  que  sa  seigneurie 
vendi  à  Anthony  Serera  ^ 

Saches  que  Anthony  Serera,  marchant  Catalan,  dona  en  nostre  chanbre 
et  [à]  autre  pour  nous  draps,  chaces,  cheveaus,  couronne,  i  tunique  de 
velours  et  autres  chozes;  le  menu  conthient  en  hune  feullie  de  paupier 
confermé  de  notre  main,  lequel!  vous  mandons  avenq  nos  présentes;  que 
montent  ducas  ii*"  xciiii  et  besants  ii,  à  besants  vu  le  ducat,  bailliés  les 
chozes  et  le  velours  à  la  main  de  Perico  de  Tore  ^  et  le  tuniq  à  fere  le 
jourgoman.  Pour  lesquells  ducats  ii"*  xciiii  et  besants  ii,  vous  mandons  de  le 
faire  paier  en  sucres  de  m  cuttes,  de  celuy  que  se  refine  à  Couvoudes  et 
TEchelle,  a  ducas  cul  le  quintal,  à  besants  vu  le  ducat.  Lequeil  faites 
donner  selonn  Tuzage ,  et  les  faire  mettre  en  heuvre  si  conme  il  apartîent. 
Donné  à  Nicossie,  le  xni  jour  d*Aoust  i468  de  Crist.  Confermé. 

I(l68,  i3  août.  A  Nicosie. 

5.  Le  roi  monseigneur  manda  la  vente  dou  sucre  de  ni  cuttes  à  Johaii 
Costa,  marchant  catalan^. 

Saches  que  nous  avons  heu  d'achet  de  Johan  Costa ,  marchant  Catalao , 
draps  et  bourdatis^,  cheveaus  et  autres  chozes  que  montent  ducas  m.    ni^ 
L  un;  le  menu  desdites  draps  et  autres  chozes  vous  mandons  entrecius  de 
nos  présentes,  confermé  de  nostre  main,  lesquelles  furent  données  à  la  madn 
de  Perico  de  Tore  pour  nostre  eschanbre;  pour  lesquels  ducas  m  m*  l  [ini]  vous 
mandons  de  faire  donner  o  prédit  Johan  Costa  pour  son  paiement  sucrres 
de  m  cuttes  de  CouvouclesetTEchelle  qui  se  refine  as  dis  leus,  à  ducas  cent 
le  quintal,  à  besants  vu  le  ducat.  Lequeil  faites  donner  selon  Tuzage  et  le 
faites  mettre  en  heuvre.  Donné  à  Nicossie,  le  xiii*  jour  d*Aoust  h  cccg  i^x^iii 
de  Crist.  Confermé. 

*  Mft.  fol.  35.  Bustron,  Chron.  Ms.  de  Loodras  fol.    aoi. 

*  Perrico  de  Terres,  nommé  dans  cette  '*  Ms.  aS,  v*. 

pièce  et  la  suivante,  était  un  des  Espagnols  ^  Bourdaùs  ou  hordats  est,  je  croîs  «  une 

que  le  roi  Jacques  prit  à  son  service.  Florio         espèce  de  drap  de  qualité  infëriearp.. 
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I(l68,  i3  octobre.  A  Nicosie. 

6.  Le  roi  monseigneur  manda  la  vente  des  sucres  de  iiii  cuttes  des  ca- 
taus  sous  devizés  que  ce  doivent  encaser  en  cest  an  ^ 

Saches  que  nous  avons  vendu  les  sucres  d^une  cutte  de  la  baillie  de 
Eùbes  et  Lenbes^  et  dou  cazal  de  Acathou^  et  Canaire^,  qui  se  trovent  o 
mahzen^  dou  sucre  à  Nicossie,  et  dou  cazal  de  Lefques^  et  dou  Morf,  de  la 
rente  de  Tané  pacé,  que  ce  doivent  encaser''  en  cest  an  mcccg  lx  vm  de 
Crist,  ànostre  bien  amé  et  feauU  messire  Andria  Cornar^,  o  marché  sous 
de\'izé,  cc'est  de  Enbes*et  Lenbes,  Acathou  et  Canacaire  et  Lefques,  à  ducas 
xuv  le  quintal,  à  besants  vu  le  ducat,  et  dou  Morf  à  ducas  tulv  le  quintal , 
ansià  besants  vu  le  ducat,  en  cassies  et  en  cordes  marchandablement  celonn 
i'ui^,  payant  hun  bezant  par  cassie.  Pour  ce  vous  mandons  de  faire  donner 
les  susdits  sucres  o  poor  dou  prédit  messire  Andria;  et  les  diniers  que  mon- 
tent faites  les  mètre  à  la  razonn  doudit  messire  Andrie,  pour  les  diniers 
quil  nous  presta ,  celonn  la  letre  et  oblications  que  il  tient  de  nous,  et  vous 
les  nos  pourveours  lesquells  faites  mètre  en  heuvre,  et  ausi  pour  autres  di- 
niers qu*il  presta  à  nostre  reguale  sans  oblicationn.  Donné  à  Nicossie,  le  xni 
jour  de  Huitenvre  i&68  de  Crist.  Cunfermé. 


1468,  3o  avril.  A  Nicoûe. 
Ordre  relatif  aux  revenus  de  la  ferme  de  Kiti. 

Le  roi  monseigneur  manda  Tapaut  de  la  bouverie  dou  cazal  de  Quiti  et 
Mooeho,  ce  que  monte  pour  le  temps  qui  est  dou  roi  monseigneur,  donner 
à  Harion  de  Luzenia^. 


nio7oi  xoi  pyatwiffUvot  fias  ^ovpSeo- 
pâeg,  ÙpiiofUv  (ras  (m  hiéïvo  rà  Ko^- 

*  M%.  fol.  33. 

'  Emva  et  Lemva,  près  de  Paphos. 
^  Akanthoa ,  dans  le  Karpas. 

*  Gouvv,  el mieux  |dns  bas  Cafiacttire^ est 
Kanakaria,  village  éloigné  de  six  ou  sept 
lieoes  d*Akanthou. 

*  Au  magasin  du  sucre  que  le  domaine 
n^al  avait  k  Nicosie. 

*  Lefla ,  à  rouest  de  Tile. 

'  Mettre  en  caisse.  Pegolotti  rapporte  au 
bm|;  quelle  devait  être  la  bonne  condition 


Nos  fidèles  et  aimés  provéditeurs. 
Nous  vous  ordonnons  en  ce  qui  cou- 
des caisses  de  sucre  de  Chypre.  Délia  mer- 
catara,  p.  364  et  suiv.  ;  ci^iessus,  p.  89,  n. 

*  André  Comaro. 

*  Ce  mandement  a  été  intercalé  parmi 
ceux  du  mois  de  juillet,  au  fol.  ï6  v°.  Il  ré- 
sulte de  ses  dispositions  que  la  terre  de  Kiti 
avait  été  déjà  confisquée  ^ur  Cbarion  ou 
Charles  de  Lusignan  avant  la  saisie  et  la 
restitution  presque  immédiates  qui  eurent 
lieu  au  mois  de  février  1469  et  dont  on 
retrouvera  plus  loin  les  pièces. 
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xoXbu  *  Tov  Kniov  eiV  t^i^  Hov6€ov  *,  hià 
ràv  xaipàv  inrov  rà  Kponeï  ri  peyiha ,  va 
(Uf^Hv  Tifs  Zvnjai^f  r/^ore  hà  ypéata 
ùvrov  èvonjaafisv  rov  Xaplov  ^TsXolévia. 
Èypâipr^  elf  rifv  A^evxoaiav  r^  èa^çirrf 
ÀirpiA/ov  ]  468  flhrà  Xpu/lov,  Confermé. 


cerne  la  bouverie  de  Kitî  à  Monovo, 
pour  le  temps  où  elle  a  appartenu  k  la 
régale,  de  n  en  rieq  eiûger  parce  que 
nous  l*aYQns  par  faveur  abandonnée  aa 
profit  de  Charion  de  Lusignan.  Écrit  à 
Nicosie,  le  dernier  d avril  1468  du 
Christ. 


I  'l08 ,  1  "  juin  cl  autres  dates. 
Ordonnimnces  concernant  les  villes  de  Famagpuste  et  de  Ccrines. 

1.  Le  roi  monseigneur  manda  rapautdesiui  cabelesdou  vin  et  la  fonde 
dou  vin  de  la  cité  de  Famagoste  ^. 

Saches  que  nous  avons  apauté  les  un  cabelles  dou  vin  et  la  fonde  ^  dou 
vin  de  nostre  citté  de  Famagoste  o  tons  lor  aparthenances  à  nos  biens  aniés 
et  feaulis  sires  Catanio  de  Negron  "^  et  Loyzo  Spataro  pour  un  an ,  conmens* 
sant  de  ce  présent  mois  de  jun  de  cest  an  m  cccg  lxviii,  et  desinant  par 
tout  may  de  l'ané  venant  de  h  cgcc  lux  de  Crist,  pour  besants  vints  mille,  a 
paier  les  pour  chascunn  triminio  besants  v  mille.  Et  de  la  sonme  desus  dys 
besants  xx"*  dou  prédit  apaut,  avons  preste  o  prédit  sire  Guatanio  et  Loyzo 
Spataro  besants  vi™,  lesquels  doivent  avoir  doudit  apaut,  cc'est  le  preaiier 
triminio ,  besants  un"'  v""  ;  et  dou  segond  triminio  besants  mv'.  Lesqueils  be- 
sants vi"*  soient  thenus  et  obligés  les  predys  sires  Catanyo  et  Loyzo  des 
nous  les  paier  cc'est  la  seguonde  anée  besants  m*"  par  chascun  triminio  le 


'  T6  iaÊoMoXiui^  l'étable  à  bœuft,  la  bou- 
verie, comprenant  les  animaux  particuHëre- 
ment  destines  au  labour  des  terres.  Les 
chevaux,  les  inulets  et  les  autres  bétes  de 
aomme  ou  de  trait  qu  on  pouvait  employer 
en  Chypre ,  comme  les  chameaux ,  étaient  le 
ckantiê.  Voy.  p.  360,  n.  3. 

*  Une  partie  des  terres  de  Monovo  ou 
Monehou,  petit  village  entre  Kiti  et  Larnaka, 
dépendait  de  la  ferme  domaniale  de  Riti. 
Le  roi  déclare  par  le  présent  ordre  faire 
abandon  à  Charles  de  Lusignan  de  tous  les 
fruits  auxquels  le  domaine  royal  pouvait  pré- 
tendre pour  le  temps  où  la  terre  avait  été  sous 
le  séquestre  royal.  Monehou  me  parait  un 
nom  grec.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  parta- 
ger   Topinion   ingénieuse,   mais   difficile  à 


justifier,  des  habitants  européena  de  Lar- 
naka,  d'aprës  qui  Monehou  serait  un  village 
fondé  par  les  anciens  croisés  sous  le  patro- 
nage de  sainte  Menehould- 

^  Ms.  fol.  18  •  v*.  Nous  n  avons  ici  <|ue  la 
notification  ou  lettre  d'avis  adressée  par  le 
roi  à  la  secrëte  après  fadjudication  du  fer- 
mage de  la  gabalie.  L'acte  même  du  fermage 
devrait  se  trouver  daos  le  livre  d«s  apatis , 
y  partie  du  registre;  il  y  est  rwwptncé  par 
une  note  d* André  fiibi ,  secrétnin.  Voy. 
ci-aprè&,  p.  279 ,  art«  4* 

^  Voy.  ci-après,  p.  33t,  n.  7. 

^  On  voit  dans  Tune  des  pièces  saivanles 
du  7  octobre,  que  Cataueo  deNigncMno,  dfune 
noble  famille  génoise,  était  alors  bailli 
royal  à  Faiiiagouste. 
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cart,  et  la  tierce  anée  les  autres  besants  m",  aucy  par  chascun  triminio  le 
cart,  sans  null  défaut  ny  contredit  ^  Lequellapaut  li  avons  apauté  o  prédit 
Calanio  et  Loyzo  selon  les  clazoules^  de  nostre  citté  de  Famagoste.  Pour  ce 
vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire  atacher  o  livre  des  remen- 
brances  de  notre  segrele,  et  poursuyr  et  faire  conme  susdit  est.  Donné  à  Ni- 
coisie,  le  primier  jour  de  Jun  u  cccc  l\  viii  de  Crist  Confermé. 

1468,  4  jdîd. 

2.  Le  roi  monseigneur  manda  de  franchir  à  la  gent  des  deus  lies  de  Fa- 
magoste mille  bestes  menues  chascun  an  '. 

La  gent  des  deus  lies  de  Famagoste  donnèrent  supplication  o  roi  mon- 
seigneur, requérant  à  sa  seigneurie  de  eaus  franchir  lor  bestes  menues;  et 
sa  exelence  escrit  deriere  ladite  supplication  ainsi  : 


Tifs  ^àXXas  va  é^ow  mB^  xM^^ 
li  Ko  pLtXXhat  x^Aia  «T^axTd,  ^payxo- 
^TTtaurftàva  inà  to  iitpriaaio  ^  rovç, 
lui  àp  i^ovv  mephov  va  'aXïfpàvow. 
Tè  brwoïov  Çparynoiunlaff^OL  àp^liei  ràv 
lirràif  y^fibfvofv  1 468  iirô  Xp<a7ov.  Èypà^ 
rif  U  \owviau  i468  éfxà  Xpu/lox»,  Con- 
fermé. B 


Notre  ordonnance  est  :  les  provédi- 
teurs  et  le  bailli*  doivent  écrire  à  Tétat 
de  la  régale  afin  que  les  habilanta  des 
deux  lieues  de  Famagouste  *  aient  cha- 
que année  franches  du  droit  de  maré- 
chaussée mille  hétes  menues  ;  mais  s*ils 
en  ont  davantage,  ils  payeront.  Cette 
franchise  commencera  à  Tannée  ]468 
du  Christ.  Écrit  le  k  juin  1 468  du  Christ. 


'  AÎBsi  9or  les  3o,ooo  besants  que  les 
fermiers  devaient  payer  au  trésor  royal,  le 
roi  cooseotait  à  leur  prêter  une  somme  de 
6.000  besaots,  savoir  4,5oo  besants  qu  ils 
retâcadiwent    sur     le   premier   terme     à 
pojer  an  trésor  de  5,poo  basants,  et  i,5op 
besants  à  retenir  sur  le  second  trimestre.  Ces 
6,ooo  besants  devaient  être  remboursés  au 
triser  en  deux  ans  à  partir  de  1A69,  par  à- 
trtmestrieb  de  700  besants. 
pactes  faits  entre  le  roi  Jaoqueseties 
bahitnnis  de  Famagouste  lors  de  la  reddition 
de  bi  ▼ille.  Nous  en  connaissons  les  prin- 
e^mles  dispositions.  Voy.  ci-dessus,  p.  170. 
'  Ma.  loi.  5S,  V*.  CeUe  pitee  a  M  trans- 
crite à   In  fin  des  CommamâtmmU,  après  les 
mandetnenls  dn  mois  de  février  1^69,  n.  s. 


*  Ô  «pdjcTwp,  celui  qui  reçoit ,  paraît  être 
le  )MiiUi  de  la  secrète.  Voy.  p.  2 14« 

^  Deux  lieues  de  pays  autour  de  la  ville 
avaient  été  rattachées  au  son  de  Famagouste, 
comme  sa  banlieue ,  dans  les  traités  àt^  an- 
ciens rois  qui  garantissaient  la  possession  de 
cette  colonie  aux  Génois.  (Voy.  toip.  I" 
p.  395  et  473,  n.)  Les  habitants  de  cette 
zone  de  territoire  furent  associés  aussi  aux 
privilèges  que  Jacques  le  Bâtard,  assura  à 
Famagouste  lors  de  la  capitulation  de  la 
ville.  Mais  la  plupart  de  ces  privilèges  fu- 
rent supprimés  par  les  Vénitiens,  pour  la 
cité  comme  pour  la  banlieue,  nonobstant  les 
i*éclamations  des  Famagoustains. 

**  MafT^aoro,  la  maréchaussée  dont  il  a 
été  question  précédemment,  p.    317,  n.  5. 
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IdOS,  a  s^tembrp.  A  Nicosie. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  les  sous  nommés  as  leus  sous  devises  ^ 
Saches  que  nous  mandons  à  l*encontrée  de  Pendaies  et  Âlexandretes  ^, 
pour  tirer  les  comtes^  de  nos  guallées  qui  se  doivent  faire  à  notre  ckastel 
de  Cherines,  Dimitry  de  Goro,  et  à  nostre  citté  de  Famagouste  sire  Loys 
Filo ,  pour  faire  la  razoin  de  la  exceptation  ^  et  autres  nos  servizes.  Pour  ce 
vous  mandons  de  faire  balier  à  chascun  de  heaus  pour  lesdits  laboureins 
qui  soient  eu  nostre  servize  besant  un,  orge  confins  un,  le  jour.  Donné  à 
Nicossie,  le  ii°  jour  de  Getembre  iii68  de  Grist.  Gonfermé. 

1  &68 ,  7  octobre.  A  Nicosie. 

Le  roi  monseigneur  manda  lestât  de  la  gent  de  la  citté  de  Famagoste.  La 
même  est  à  Testât  de  la  reguale^. 

Saches  que  nous  avons  fait  Testât  de  nostre  citté  de  Famagoste,  cc'est 
scadres ,  chastel  et  murallies  de  Tentraint  de  ce  présent  mois  de  huitenvre 
de  cest  an  de  h  cccc  lxviii  de  Grist,  lequel  monte  en  sonme  besants  xx"'ix*xi.vi: 
cc*est  en  vin  mètres  c\\  pour  besants  ifxL,  lequel  se  doit  paier  dou  vin  qui 
se  porte  à  nostre  citté  de  Famagoste  par  nos  guallées  et  en  diniers,  besants 
w^  yi,c  Qi  Yi^  ce  est  pour  forment  mus  mix^lx&x  que  ce  doivent  paier  en  di* 
niers  à  besant  ii  le  mu,  besants  m"*  ix""  lx,  et  en  diniers  pour  lor  diniers  be- 
sants xvi""  vii^  xLVi;  lesquells  besants  xx""  vn*"  vi  volons  que  soient  paies  pour 
chascuns  ii  mois  par  la  main  de  sire  Guatanio  de  Negron,  le  bailli  de  nostre 
dtté  de  Famagoste,  cc'estles  ii  mois  premiers  jour  huitenvre  et  nouvenbrede 
cest  an  de  m  cccc  l  xvni  de  Grist  des  eutrées  de  nostre  regualle  et  pour  vi  mois 
partant  may  venant  de  mgccc  l  xix  de  Grist ,  de  Tapant  de  la  cabele  et  fonde 
du  vin  de  nostre  dite  citté  de  Famagoste,  doudil  sire  Guatanio  et  Loyzo  Spa- 
taro  les  apautours.  Et  ce  riens  voudra  mains  doudit  apaut  de  la  cabelle  et 
fonde  dou  vin,  que  soit  paie  des  autres  apaus  de  nostre  dite  citté  de  Fama- 
goste ,  que  soit  en  le  main  dou  prédit  sire  Guatanio  de  Negron.  Lequel  estât  est 

*  Ms.  fol.  27.  sans  doute  placer  en  ce  lieu  VÀlexamdria  de 

^  11  n  y  a  plus  aujourd'hui  de  ville  ou  Chypre, 
de   village  ainsi    appelé  en  Chypre,  mais  '  Mot  incertain, 

le  nom  est  resté  à  un  petit  mouillage  de  ^  Ms.  fol.  3o ,  v*. 

la  côte  septentrionale  que  Ton  trouve  en  *  Le  sens  du  mot  excepUtciom,  <|ue  Too 
allant  de  Lefka  À  Chrysochou.  On  y  voit  retrouve  ailleurs  n  est  pas  certain.  Voy.  ci- 
encore  des  ruines  antiques,   et   Ton   doit  après,  p.  3S5,  n.  p.  243*  n. 
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folliés  ni,  confermé  de  nostre  main ,  lequel  vous  mandons  entre  ceus  des  nos 
prêtantes  ^  lequel  faites  joindre  aveuq  Testât  de  nostre  regualle. 

ïhêSj  a 7  octobre.  A  Nicosie. 

5.  Le  roi  monseigneur  manda  le  nouvel  estât  du  chasteau  de  Cberines, 
tant  pour  les  sodées  conme  de  la  exceptacion  ^. 

Saches  que  nous  avons  fait  de  nouvel  Testât  de  nostre  chasteau  de  Cbe- 
rines et  don  bourq,  de  Tentraint  dou  mois  de  nouvenbre  venant  de  cest  an 
de  M  nn'  lxyiii  de  Crist,  lequell  avons  confermé  de  nostre  main  et  vous  man- 
dons entre  ceus  de  ses  nos  présentes  ^.  Lequell  faites  le  joindre  aveuq  Testât 
de  nostre  r^nalle,  et  faites  poursuir  et  faire  celon  que  odit  estât  conthient, 
tant  poar  les  sodées  conme  de  la  exceptadonn  des  lieus  que  ce  doivent 
paier.  Laquelle  exceptadonn  voilons  que  soit  excepté  et  consegnier  o  pooir 
dou  capetaine  doudit  chasteau,  nonmé  Petro  de  Lenyane,  pour  chascune 
aoée  et  recevoir  les  par  ces  apodices  ou  de  ses  cuUiours^  que  il  ordenera, 
et  dovent  estre  valables  conme  apodixes  de  la  segrele.  Lesquells  feront  pré- 
senter à  la  segrete  pour  les  mètre  en  heuvre  en  la  fin  de  chascune  anée.  Ën- 
cores  volons  que  ledit  fourment  et  vin  que  est  odit  estât  que  soit  charé  et 
porté  à  Cherines  à  nos  despences. 

1Ù68,  3o  décembre.  A  Nicosie. 

6.  Le  roi  monseigneur  manda  de  acuilir  pour  la  cularato  des  sodées  des 
Goopanions  ce  que  lor  vint  faute  de  lor  dit  paie^. 

Coooie  vous  savés  que  protopapa  Aresti  et  ses  conpanions  apauterent  les 
apaus  de  nostre  chasteau  de  Cherines  aveuq  le  culeurato  des  sodées  des  con- 
panions et  autres  doudit  leuq ,  pour  besants. . . .  .^  ;  et  pour  ce  que  la  regualle 


'  Cet  état  ne  se  trouve  plus  dans  le  registre. 

'  Ms.  fol.  3&.  Il  est  difficile  de  savoir  ce 
que  Foo  eatendaitsous  le  nom  deexceptacioti. 
Dans  quelques  ordonnances,  ce  mot  semble 
imliqaer  un  des  revenus  de  la  couronne. 

Voy.  p.  3  34  et  p.  3Â3. 

'  Cet  état  manque  aussi  au  registre, 
comme  FinTentaire  de  Famagouste  annoncé 
dana  la  pièce  précédente. 

*  Pmr  mes  cpiittances  ou  par  les  quittances 
qoe  dâîvreronl  les  receveurs  [cuUiours)  pré- 
sentés par  iuL  Ces  apodixes  devaient  être  va^ 
laUea,  caaune  si  elles  émanaient  de  la  Se- 


*  Ms.  fol.  43 ,  V*.  Le  roi  dans  cette  ordon- 
nance déclare  que  Ton  diminuera  des  sommes 
à  payer  par  les  fermiers  de  Cérines  ce  qui 
manquerait  à  la  solde  que  le  domaine  royal 
leur  devait  d*autre  part.  La  cuhrato  ou  cu- 
leurato semble  être  la  contribution  person- 
nelle exigée  de  tous  les  officiers  ou  employés 
de  la  couronne  et  dont  il  est  question  dans 
les  premiers  mandements  de  la  secrète.  Les 
conpanions  du  prutopapas  Aresti  étaient  sans 
doute  ses  associés  et  serviteurs  pour  le  fer- 
mage des  divers  revenus  dépendant  du  châ- 
teau de  Cérines. 

*  Blanc  au  Ms. 


II. 
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lie  lor  donna  la  paie  entérinement,  vous  mandons  de  voir  ce  que  lor  vint 
faute  de  lor  dit  paye  et  abatre  asdis  apautours  à  Tavenant  de  lordit  apaot 
pour  celui  qui  lor  vint  faute.  Donné  à  Nicossie,  le  xxx  jour  de  Dezembre, 
MCCGC  Lxviii  de  Crist.  Confermé. 

1469,  16  janvier.  A  Nicosie. 

7.  Le  roi  monseigneur  manda  conme  desous  est  conthenus  ^ 
Saches  que  ayant  nous  nostre  citté  de  Famagoste,  avons  fait  sert  franchiies 
et  pactes  as  jens  qui  furent  trovés  à  la  dite  citté,  tant  dou  peple  conme  des 
forestiers ,  si  conme  largement  conthient  as  couvencions  que  nous  lor  avons 
fait,  confermé  de  nostre  main.  Pour  ce,  vous  mandons  de  voir  tesdys  con- 
vencions  et  les  faire  trahter  celonc  le  conthenu  d*iceles  ;  lesquels  convencions 
aveuq  ses  nos  présentes  faites  atacher  o  livre  des  remenbrances  de  nostre 
segrette^.  Donné  à  Nicossie,  le  xvi*"  jour  de  Jenvier  m  cccc  lxviii  de  Crist. 
Confermé. 

1408«  h  juillet.  A  NiooNc. 
Rescrit  du  roi  au  sujet  des  Aerfs  mariés  appartenant  à  différents  maîtres. 

Le  roi  monseigneur  manda  quand  un  serf  sera  afié  aveuq  une  servoite, 
peuce  maner  aveuq  son  espous ,  par  ce  conme  desous  contient  '. 

Nos  biens  amés  et  feauUs  concellers.  Conme  vous  savés  que  celon  la  in- 
formacion  que  vous  avez  heu  des  s^retains  de  nostre  segrete  et  dautres 
pluzeurs  pratiques,  nous  distes  que  par  le  tens  pacé  tousjours  ce  soyent  que 
ce  hune  servoite  d^acun  cazal  se  trouveyt  a&é  aveuq  hun  serf  d'un  autre 
cazal  que  tous  deus  lesdits  cazaus  fucent  d'un  segnour  ;  et  après ,  ce  devizoient 
lesdis  cazaus  ou  par  escheete ,  ou  par  duare ,  ou  par  donnacion  ou  par  quel- 
que antre  manière  que  fust  en  11  segnours,  ladite  servoite  non  poyant  estre 
despartie  de  son  espous,  ele  aleit  et  ce  marioit  et  demouroit  aveuq  son  dit 
espous  jusques  entaint  que  il  fust  en  vie  son  mari;  et  trespassant  son  dit 
mari  de  ceste  vie ,  ladite  servoite  ce  retournoit  à  son  propre  cazaL  Et  d'acon 
tens  ensa  ,  depuys  que  nous  avons  heu  la  pocesion  de  nostre  roiame,  a  esté 

'  Ms.  fol.  4& ,  v".  les  dispositions  les  plus  essentielles  au  iD€^ 

'  La  pièce  manque  dans  ie  registre  des  de  ce  document  que  nous  avons  imprimé  ci- 

remenbrances.  Si  nous  n*en  avons  pas  le  dessus  «  et  d* une  lettre  d*  Augustin  Barbsn^ 

texte  même  dans  la  convention  du  6  janvier  doge  de  Venise,  du  3  août  i^c^i,  que  Ton 

1 464 ,  antérieure  à  la  capitulation  de  Fama-  trouvera  plus  loin. 

gouslc,  nous  pouvons  en  connaître  au  moin  s  ^  Ms.  fol.   21. 
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uiéet  acottstumé  le  coutrare,  cc^est  à  savoir  que  ce  hune  servoite  de  hun 

cazai  ce  trovoii  afié  aveuq  acun  serf  d'un  autre  cazal ,  et  que  tous  deus  estoient 

d'an  seigneur,  et  après  estoient  devizés  par  acuns  des  susdis  achazions, 

ladite  servoite  demouroit  à  son  propre  cazal  ;  et  veliant  se  marier  aveuq  son 

espoQs,  le  seigneur  de  son  mari  donnait  une  autre  en  eschange  d*icele  o 

sàgneuT  don  cazal  que  ele  estoit  serve ,  et  le  prenoit  et  le  fezioit  marier  aveuq 

le  serf  qui  estoit  afiée.  Et  pour  ce,  vous  nous  avés  tramis,  feri  et  dit  que  la 

opioîon  coumune  de  nos  susdis  segretains  et  autres  est,  celon  lor  cemblant, 

que  le  premier  ordene  estoit  bon ,  et  vous  nous  avés  demandé  que  est  nostre 

conmandement  de  ponrsuir  ou  celon  le  pacé  ou  celon  que  uze  o  prezent; 

de  ce  vous«mandons  que  nostre  voienté  en  entecion  si  fu  e  est  sertaiuement 

de  opserver,  tenir  et  maintenir  tous  les  us  et  coustumes  ansienes  de  nostre 

roiame,  conme  naturel  seigneur,  et  ancy  que  nous  prejenetours  et  anscecours 

faiiént,  nzoient  et  acoustumoient.  Et  pour  ce  que  en  ce  cas  susdit,  par  les 

achazoins  sousdites  semblent  nous  justes  et  razonnables,  vous  mandons  de 

poursair  et  faire  celon  que  par  le  pacé  ce  fazoit,  nzet  et  ce  acoustoumoit, 

cc'est  à  savoir  que  cant  hune  servoite  d  un  cazal  sera  afiée  aveuq  acun  serf 

d  ou  autre  cazal ,  que  tous  deus  les  cazaus  estoient  d'un  seigneur,  et  après  se 

devizoient  par  acune  manière  à  deus  seigneurs,  que  ladite  servoite  peuce 

maner  aveuq  son  espous,  sains  estre  tenu  le  seigneur  dou  serf  à  donner 

autre  en  son  leuq  en  eschange  d'icele,  laquele  doit  demourer  et  estre  aveuq 

soodit  espous  jusques  que  son  dit  espous  sera  vif.  Et  trespassant  de  ceste 

We.  ele  doie  retourner  et  aler  et  demourer  à  son  propre  cazal,  sans  null 

débat  ny  contredit.  Pour  ce  vous  mandons  que  ces  nos  présentes  doiés  faire 

^tacher  o  livre  des  remembrances  de  nostre  segrete  et  poursuyr  et  faire 

coome  sus  dit  est.  Donné  à  Nicossie,  le  nn' jour  de  Junet  de  m  ccgc  lzvtii 

de  Crist.  Conferme. 

1468,  5  jaiUel.  A  Nicosie. 
Mandements  reJalifs  au  droit  on  impôt  du  mI  exigé  des  serfs  et  francoinates. 

1.  Le  roi  monseigneur  manda  que  les  mv'  besants  que  les  serfs  dou  cazal 
de  Pelendres  donnèrent  pour  lor  cel,  lesquels  lor  faites  paier  de  mete  de 
lorccl». 

Conme  vous  savés  que  de  Tentraint  de  mars  de  m  cccg  lxviii  ^  de  Crist, 

*  Ib.  fol.  i3.  —  *  Il  faut  lire  probablemeni  m  cccc  l  xti  ,  comme  dans  la  snite  de  la  pièce. 

i5. 
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avions  con mandé  que  tous  les  serfs  et  franguoniates  qui  ce  trovent  hors  viles 
es  cazaus  de  nostre  l'^^ualle  et  des  chevaliers  et  autres,  que  tous  deusent 
paier  par  chascun  an  la  mete  dou  cel  ^  sains  esparanier  nulluy;  o  présent, 
vindrent  en  nostre  présence  les  sserfs  de  nostre  cazai  de  Pelendres  et  nous 
présentèrent  hune  apodixede  nostre  segrete,  que  pour  iiv*  besants  qu'il  don- 
lièrent  par  nostre  conmandement  à  la  main  de  sire  Johan  Stronbailli ,  le 
trezorier  de  nostre  segrete,  pour  la  paie  de  la  scadre  de  Petro  Davila,  lor 
avons  aquité  la  prédite  mete  dou  cel;  et  porce  que  nostre  entencion  fu  et  est 
tousjours  que  nulle  personne  qui  se  troit  hors  vile  es  cazaus  de  non  estre 
esparanié  de  ladite  mete  dou  cel,  volons  et  vous  mandons  que  les  susdis 
besans  -mc*  que  les  predys  donnèrent  pour  estre  quites  de  ladite  mêle  dou 
cel ,  que  vous  H  lor  faites  paier  de  ladite  mete  dou  cel,  cc'est  de  ce  que  fumes 
sur  heaus  de  paier  de  Tan  m  cccc  lxvi  de  Crist  à  aler  jusques  en  tant  qu'il 
seront  paies  les  prédis  besans  mv^,  et  demeurer  o  renq  des  antres  nos  serfs, 
de  paier  pour  chascun  an  la  prédite  mete  dou  cel,  par  la  manière  des 
auti*es.  Et  ses  nos  présentes  faire  atacher  o  livre  des  remenbrances  et  as 
autres  escritures  de  notre  segrete^.  Donné  à  Nicosie,  le  v' jour  de  Junet  1^68 
de  Crist.  Confermé. 


^  La  mite  ou  contribution  du  sel  fut  créée 
d'abord  par  le  roi  Jacques  I*'  en  1 38o,  et  im- 
posée à  tous  les  sujets  du  royaume,  chevaliers, 
bourgeois  et  serfs,  pour  le  rachat  de  son 
ftls  Janus  retenu  à  Gènes.  (Strambaldi,  Chron. 
di  Cipro,  fol.  336.)  Suspendue  quelque 
temps  après,  elle  fut  rétablie  en  iSga  et 
assignée  en  pension  à  la  priucesse  Echive  : 
t  II  diUo  re  Zacco  fece  la  imposicion  de  la 
«  meta  del  soi,  zoê  impose  che  ogni  homo  et 
«donna  per  tutta  Tisola  dovesse  pagar  un 
«  bisanti  a  fanno  et  tuor  un  mozo  de  sal. 
«  Laquai  intrada  monté  bisanti  80  milia.  Et 
«  dete  assignamento  a  dama  Civa  sua  figlia. 
•Dil  che  tutti  si  sentivano  aggravati  et  la 
«maledivano  ogni  giorno.  Lei  visse  da  poi 
«avuto  Tassegnamento  quatro  anni  et  poi 
•  mori  -,  et  cessù  etiam  Timposicione.  •  (  Ama- 
di,  Chron.  fol.  5 18;  cf.  Stramb.  Chron.  fol. 
339;  Lorcdano,  Hist.  dei  Lusign.  p.  Ô3i.) 
Il  est  probable  que  Timpôt  fut  rétabli  et 
devint  permanent,  quand  Tilc  eut  à  payer 
un  tribut  annuel  à  rÉgypte,  après  la  ba- 
taille de  Ghirokitia  et  la  captivité  du  roi 


Janus.  Sous  les  derniers  rois,  diaprés  ce 
que  dit  Lusignan  [Hist.  deCypre,  fol.  70, 
v^  et ,  d*après  les  mandements  de  Jacques  II 
que  nous  avons  ici,   la  mite  du  sel   s'exi- 
geait seulement  des  serfs  et  des  aflrancbis. 
Aussi  la  république  de  Venise  demandait- 
elle  expressément  en  1^67, au  roi  Jacxjuesqui 
raccorda ,  que  les  habitants  de  Chypre  con- 
nus sous  le  nom  de  Vénitiens  blancs  n\ 
fussent  pas  soumis  :  ni  de  gitar  sal,  ne  altru- 
fiirate«etc.  (  Voy.  ci -dessus, p.  1 77,  n.)  L*ioip6t 
s'acquittait  alors  soit  en  argent,  soit  par  des 
corvées  personnelles,  en  travaillant  aux  sa- 
lines royales.  Comme  pour  le  droit  de  marr- 
chaussée  (  voy.  p.  3 1 8  ),  des  préposés  spéciaux 
nommés  cuiHours,  c'est-à-dire  receveurs, 
étaient  chargés  de  surveiller  racqutUement 
de  la  mite  et  de  conserver  les  sommes  qui 
en  provenaient. 

>  Les  serfs  de  Pelentria,  village  du  lulaui 
au  sud -est  de  l'Olympe,  s'étaient  depuis 
1 166  rachetés  de  la  corvée  et  de  la  couiri- 
bution  du  sel ,  en  payant  au  trésor  nn^al  uii«- 
somme  de   i,5oo  besants.  Le  roi«  voulaui 
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IA68,  9  août.  A  Nicosie. 

'1.  Le  roi  monseigneur  manda  les  braconniei^  les  desoiis  nonmiés  sans 
avoir  acune  sodées  autre  que  la  mete  dou  cel  ^ 

Saches  que  les  desous  nonmés  franguoniatcs  des  cazaus  sous  devizés  que 

sont  0  servize  de  nostre  courch  pour  braconniers  sains  avoir  acune  sodées 

autre  que  la  mete  dou  cel  qu*ils  dévoient  paier  par  chascun  an  ;  pour  ce  vous 

maadoas  que  de  Tentraint  de  c*est  an  de  m  cccc  luviii  de  Crist  ne  doiés  riens 

demander  asdits  braconniers  pour  çel.  Et  cc'est  lor  noms  :  Jorges  Panlaias 

delà  Qnithrie  ^,  Dimitri  tou  Thouma  de  la  Quithrie,  Coracas  de  la  Quithrie , 

Stefanos  tou  Halili  de  la  Quithrie,  Guiolis  de  Vony  ^,  Nicolas  Ovouvalis  de 

Vony,  Philippe  Decali  de  Vony,  Gacores  Hapos  de  Vony,  Miliaiis  tou  Gia  de 

Vony,  o  Dracos  o  Couvrelis  de  Vony,  Jorgis  Colios  de  Vony,  o  Jorgis  o  Cou 

talopoulos  de  Vony,  Petrilis  de  Opiho  ^,  Jorgis  o  Coularis  de  Vony,  Nicolas 

0  Feulas  de  Lefcomiaty,  Neugoumitis  de  Lefcomiaty,  Joi^'s  tis  Holas  de 

Vony.  Lesquells  faites  atacher  à  nostre  estât.  Donné  à  Nicossie,  le  ix  jour 

d'Aoost  i468.  Confermé. 

1A68,  7  septembre.  A  Nicosie. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  :  ne  doiés  riens  demander  de  paier  pour 
rel  Philippe  tou  Adoni  et  Manoli  tou  Andoni  ^. 

Noos  vous  mandons  que  de  Tentraint  de  c'est  an  prezent  de  m  cccc  livhi  , 
ue  doiés  rien  demander  de  paier  pour  cel  [à]  Philippe  tou  Andoni  et  Manoli 
CAdoni^  nos  façonniers,  par  grâce  especial  que  nous  lor  fazons.  Donné  à 
Nicossie,  le  vii*  jour  de  Cetembre  i468  de  Crist.  Confermé. 


qof  tous  les  serfs  ri  franoomates  habitant 

lo  villages  fassent  à  Tavenir  soumis  à  cet 

impôt,  ordonne  à  la  secrète  de  considérer 

iti  I  ,ôoo  besants  payés  par  les  serfs  de  Pe- 

Icntria  comme  versés  en  acquittement  des 

dnDffs  <fe  sel  dos  par  eux ,  pour  les  années 

^coolécs  depuis  i466,  et  s*il  est  nécessaire 

coanne  oontrilxitions  anticipées,  pour  les 

uinées    à    venir  jusqu'à   Tépoque   où    les 

t,ôoo   besants  seront  ainsi    remboursés  ; 

après  ce  temps,  lesdits  serfs  contribueront 

nomoH»  les  autres  à  la  mète  du  sel.  Les  deux 

mand^m^nfs  suivants  montrant  que  le  roi 


Jacques  accordait  cependant  quelquefois  des 
exemptions  individuelles  du  droit  de  sel. 
Dans  la  pièce  n"  3 ,  du  9  août ,  le  roi  notifie 
à  la  secrète  que  différents  affranchis  ses  bra- 
conniers jouiront  pour  tous  gages  de  Texemp- 
tion  de  la  mkte. 
'  Ms.  fol.  ad,  V*. 

*  Kythrea,  à  Test  de  Nicosie,  qui  donne 
son  nom  à  tout  un  canton. 

-^  Voni  ou  Vouni ,  près  de  Kythrea.' 

*  Epicho,   près  de  Vouni.    Lefkomiati, 
aujourd'hui  abandonné,  est  plus  au  sud. 

*  Ms.  fol.  29,  v". 
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1468,  Il  juillet.  \  Nicosie. 
Mandement  relatif  à  Tentretien  d'un  phare. 

Le  roi  monseigneur  manda  i  acort  que  sa  seigneurie  a  fait  aveuq  sire 
Antonio  de  Lorsa ,  le  guevernadour  de  la  lumière  K 

Nos  biens  amés  et  feaulls  concelliers.  Saches  que  entre  lacort  que  nous 
avons  fait  aveuq  sire  Antonio  de  Lorsa,  le  gueuvemadour  de  la  lumière,  U 
avons  proumys  de  luy  donner  pour  ses  despenses  pour  cest  an  tant  seule- 
ment  forment  mus  lx,  vin  mètres  xl,  orge  mus  ii*  et  paillie  sonmes  l;  les- 
quelles devent  mètre  seur  luy  de  les  paier  quant  ce  fera  trare  ladite  lumière; 
et  une  nostre  servoite  en  son  servize,  et  le  manoir  de  nostre  cazal  de  Petres 
pour  abiter  dedens.  Pour  ce  vous  mandons,  que  par  vos  letres  conmander  le 
bailli  dou  Morf  de  luy  faire  douner  les  susdites  victualies  par  chascun  mois 
et  ladite  serve  et  le  manoir  de  Petres,  sans  null  débat;  lequell  manoir  de 
Petres  faites  lui  donner  aveuq  ses  courtils.  Encores  vous  mandons  de  faire 
donner  o  mason  que  ledit  sire  Antonio  prent  aveuq  luy  pour  masonner  les 
fours  ^  de  ladite  lumière  pour  chascun  jour  vin  fiole  hune  et  pains  trois  de  la 
baillie  dou  MorfT.  Et  ses  nos  présentes  doiés  faire  atacher  o  livre  des  renien- 
brances  de  notre  segrete.  Donné  à  Nicossie ,  le  xi*  jour  de  Junet  1 468  de 
Crist.  Confermé^. 


»  Ms.  fol.  a3,  v^ 

^  Fours.  Peut-être  devrait-on  lire  jours, 
dont  le  sens  serait  ici  le  même. 

^  Je  ne  puis  donner  que  par  conjecture 
une  explication  de  Tobjet  de  cette  ordon- 
nance. Il  serait  possible  que  le  guevernadour 
de  la  lumihe  fût  Temployé  chargé  de  fournir 
Thuile  et  la  cire  nécessaires  à  Téclairage  de 
la  résidence  royale.  Je  ne  pense  pas,  toute- 
fois ,  que  le  présent  mandement  ait  trait  à  ce 
service,  bien  que  les  terres  du  village  de  Pe- 
tra,  où  devait  résider  ^toine  de  Lorsa,  pro- 
duisent un  sésame  très- riche  en  huile.  Je 
crois  plutôt  que  les  mots  gouverneur  de  la 
lumière  désignent  un  homme  ayant  ordre  de 
construire  et  d'entretenir  un  phare,  charge 
pour  laquelle  on  lui  donne ,  indépendamment 
d*une  serve  et  de  ses  provisions  en  nature, 
«un  maçon  qui  doit  maçonner  les  fours  de 
«  ladite  lumière  * ,  c'est  à-dire  du  phare.  La 


topographie  du  canton  où  on  fenvoic  me 
détermine  à  adopter  ce  dernier  sens.  Tenir 
la  côte  du  N.  O.  de  Tile  de  Chypre ,  que  j*ai 
suivie  depuis  le  Xérophano  jusqu'à  Foii  lou 
Chrysochou ,  est  un  mur  de  rochers  coupés 
çà  et  là  par  des  anses  où  les  petits  navires 
seuls  peuvent  aborder.  Il  fallait  nécessaire- 
ment, sous  une  admînistratiao  un  peo  vigi- 
lante, que  des  feui  élevés  signalassent  au 
loin  ces  points  de  mouillage  dans  la  naît  ou 
dans  les  mauvais  temps.  On  avait  dû  en  éta- 
blir un  assex  grand  nombre  sur  cette  c6le ,  et 
il  existe  à  remboucfaure  du  ruisseau  de  Pyr> 
gos,  à  cinq  ou  six  lieues  du  village  de  Petra. 
dont  il  est  question  dans  notre  piài^e  ,  un  petit 
fort  surmonté  d'une  tourelle  qui  dut  avoir 
cette  destination.  Les  gens  du  pajs  le  dési- 
gnent encore  sous  le  nom  de  (s  Pkmmari,  le  fa- 
nal. 11  est  abandonné  et  tombe  aujourd*bui  en 


ruines. 
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1468,  aSjuiUet. 

Le  roi  annule  rafiranchisaement  par  lui  fait  antérieurement  des  serfs  des  villages  d'André 
Comaro,  pendant  que  ces  villages  étaient  sous  la  main  royale. 

Le  roi  uionseigoear  manda  de  rendre  tous  les  serfs  des  cazaus  de  messire 
Andria  Comar  qne  sa  magesté  franchi  ^ 

Carissîmi  ben  amadi  e  fedel  delecti  prohedadori  de  nostro  reaine  e  bail  de 
ia  sécréta.  Ve  avisanio  chomo  noi  donamo  poder  et  auctorità  ai  noslro  padre  ^, 
measer  Andréa  Comar,  de  potter  astrenzer  certi  suo  viiani  che  altre  voite 
Doi  firaochissenio ,  mentre  tenissemo  ii  suo  casali  ^,  a  venir  a  iavorar  a  la 
Salina  ^,  e  far  i  suo  anguari  et  servici,  s^ondo  Ii  ordenanza  di  io  messer 
Aodrea,  elqual  1  debano  obedir  como  [se]  sdavi  franchiti  non  fosseno  per 
iioi,  perché  nostra  intencion  non  è  che  dite  franchissie  ponto  H  valia  per 
esta  fati  a  requisicione  de  Mori^  et  daltri  et  cetera.  Per  tanto  ve  conuiau- 
dimo  che  tal  nostra  concession  fata  a  dito  messer  Andréa  de  revocaticion 
de*  dite  parici  dobiati  observar.  Data  die  a  3  Julio  1^68.  Confermé. 

]  468 ,  5  octobre.  A  Niootie. 
Comptes  avec  Tordre  de  Rhodes. 

1 .  Le  roi  monseigneur  manda  dou  rest  de  la  contte  des  ducats  que  le 
grant  maistre  de  Rodes  [presta]  pour  achet  des  Sarazins,  ducas  vi""  xciii  ^. 

Nos  biens  amés  et  feauils  conceiliers.  Saches  que  dou  rest  de  la  contte 
des  ducas  que  monseigneur  le  grant  maistre  de  Rodes  de  bonne  mémoire  "^ 
Bst  acheter  pour  nous  sert  Sarazins  en  Rhodes,  et  nous  les  manda  en 
Chippre,  iesquells  avoiens  mandé  o  seigneur  souldan  en  les  anées  pacées. 


*  lift.  fol.  55.  Cet  acte  a  été  transcrit 
i  la  fin  dn  registre ,  après  les  mandements  du 
mon  de  février  1^69  (N.  S.).  Je  le  rétablis 
ici  à  sa  date. 

*  Pmdre,  terme  d*affection  respectueuse. 
Le  hère  de  Marc  Comaro,  André,  depuis 
loBgtanpa  filé  en  Chypre ,  n'était  que  Tonde 
de  Cailiernie  Comaro,  que  le  roi  Jacques 
éfouÊe  par  procureur  cette  année  même 
•  468.  Voy.  ci-dessns,  p.  177.  n.«  et  183. 

^  A  in  suite  de  circonstances  peu  connues, 
le  roi  Jacques  en  était  venu  à  confisquer  les 
riiJafçes  appartenant  i  André  Cornaro.  Il  ne 


parait  pas  que  Cornaro  eût  obtenu  la  resti- 
tution de  ces  terres  longtemps  avant  le  présent 
mandement.  Voy.  après  les  actes  de  la  se- 
crète, la  Gn  des  documents  du  18  mai  et  20 
juillet  1^69. 

*  Les  salines  de  Saint-Lazare  ou  de  Lar- 
naka. 

^  On  ne  sait  pour  quelle  raison  les  Mores 
ou  Sarrasins  s'étaient  intéressés  à  laffran- 
chissement  des  serfs  des  villages  de  Cornaro. 

*  Ms.  fol.  3o. 

^  Pierre  Raymond  Zacosta ,  gi'and  maître 
de  rH6pital ,  était  mort  à  Rome  en  1 467. 
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ii  rest  avoir  ducas  courains  de  Rodes  mkl  qui  font  d  or  veneciens  dacas 
Yi'  xciii,  lesquells  nous  demande  monseigneur  le  grant  maistre  de  Rodes 
qui  est  o  jour  \  pour  lesquells  avons  acordé  aveuq  Hère  Antonni,  que  ledit 
monseigneur  le  grand  maistre  manda  pour  requere  lesdis  ducas,  de  luy 
donner  en  ventte  pour  les  susdis  ducas  vi'^  xciii,  sucre  blanq  d'une  cutte, 
la  mottié  de  la  baillie  de  TEscbelle  ^  et  Fautre  motié  de  la  bailiie  de  Coo- 
voucles',  a  razonn  de  ducas  d'or  veneciens  xxxvi  le  quintal,  de  la  rente  de 
lanée  pacé,  que  ce  doivent  encaser  an  cest  an  en  casies  et  en  cordes  mar- 
cbandablement,  paiant  hun  besant  par  caisse  celon  Fuzagé^.  Pour  ce  vous 
mandons  de  faire  donner  le  susdit  sucre  en  la  main  doudit  Piere  Antoine, 
et  le  faire  mètre  en  beuvre,  si  conme  il  apartient.  Donné  à  Nicossie,  le  v  de 
Huitenvre  v  cccc  lxviii  de  Crist.  Gonfermé. 

1 468 ,  1 1  novembre.  A  Famagonste. 

2.  Le  roi  monseigneur  manda  pour  la  dette  jadis  frère  Johan  Rame  le 
conmandatour  ^. 

Carissimi  ben  amadi  et  fedel  provedadori.  Ve  avisamo  cbomo  lo  debito 
cbe  nui  havevemo  a  lo  condam  fra  Zuani  Rama  ^,  lo  comendator,  aora 
aspeta  a  lo  nostro  caro  padre  monsegnor  lo  mastro  de  Rodes,  como  suqoesor 
de  Ii  béni  de  dito  condam  fra  Zuani,  comandator.  Per  tanto,  ve  comandamo 
cbe  tute  quele  responsion  se  bavea  a  far  a  lo  dito  fra  Zuane  conmandator, 
sè  debiano  far  al  dito  monsegnor  el  mastro,  et  pagar  dito  maistro  con  le  assi- 
gnacion  et  modi  cbe  nui  eravamo  remasti  d'acordo  con  lo  dito  conoAndador. 
Et  fateli  tal  paguamento  cbe  babi  cazon  la  signoria  del  mastro  restar  ben 
contenta.  Ex  Famagusta,  die  xi  Novembris  1^68.  Gonfermé. 

IftÔS,  a  7  octobre.  A  Nicosie. 
RésifiaJkioR  du  bail  à  ferme  des  droits  de  fonde  du  blé ,  à  Nicosie. 

Le  roi  monseigneur  manda  la  rendue  de  Tapaut  de  la  founde  dou  blé  ''. 

'  Jean  Baptiste  des  Ursins.  grand  comtaitndettr  de  Tordre  de  Rhodes  en 

*  Ascbelia  près  Paphos.  Chypre,  dès  ie  3  mars  de  cette  année. 

'  Kouklia.  ^  Ms.  fol.  34 ,  v\  La  fonde  était  rentrepM 

*  Cf.  ci-dessus,  p.  8g ,  n.,  et  p.  329 ,  n.  public  du  blé.  Monscomo  avait  pria  à  -ferme 

*  Ms.  fol.  36,  y".  le  droit  d*entrep6tet  de  mesura^  du  blé  à 

*  On  trouvera  dans  les  actes  de  la  haute  Nicosie.  Le  roi  consent  à  résilier  le  bail ,  et  à 
cour  (p.  248)  la  reconnaissance  qui  avait  faire  directement  cuiUr  ou  percevcûr  les 
établi  la  dette  du  roi  à  T égard  de  Jean  Ram ,  droits  par  la  secrète. 
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Conme  vous  savés  que  pour  1  achazon  de  la  carestie  dou  blé  que  vint  en 
ccst  an  à  nostre  roianie,  Janot  Monscomo,  rapauteour  de  la  fonde  dou  blé 
et  dou  tiers  des  mezerours  de  ladite  fonde,  nous  rend!  Tapaut  de  ladite 
fonde  et  le  tiers  desdis  mezerours,  et  pour  le  repos  de  la  gent  de  notre  dite 
cité  de  Nicossie,  et  pour  menistier  razon  o  dit  apautour,  avons  aseté  la  rendue 
doudit  apaut  de  ladite  fonde  et  dou  tiers  des  mezerours,  pour  cuilir  le  droit 
desdis  apaus  par  nostre  segretede  ce  jour;  et  quant  est  de  Fentraint  d*aoust 
pacé  de  cest  an  yci ,  xwi  jour  de  huitenvre  de  cest  an  de  m  ccgc  lxviii  de 
Crist,  que  lesdis  apaus  ne  se  trovroient  si  conme  il  apartient,  faites  le  veir 
par  nostre  segrete,  et  porsivés  selon  que  à  ladite  segrete  semblerai  par  ra- 
zonn.  Et  ses  nos  présentes  faire  atacher  o  livre  des  remenbrances  de  nostre 
segrete,  aveuq  la  sentence  que  se  ferai  par  nostre  dite  segrete.  Donné  à  Ni- 
cossie, le  juvii  jour  de  Huitenvre  id68.  Confermé. 

1468,  a 5  novembre.  A  Nicosie. 
Mandement  sur  les  apodixes. 

Le  roi  monseigneur  manda  que  les  apodixes  de  la  segrete  asena  et  les  leus 
Q*estendirent  de  les  payer,  lesdites  apodixes  fare  payer  dou  nouviau  ^ 

Nos  biens  amés  et  feauUs  concelliers.  Nous  vous  mandons  que  les  apo- 
dixes que  nostre  s^;rete  asena  as  sert  gens  pour  lor  sodées,  asenemens  et 
autres  razouns,  et  les  lieus  n*estendirent^  de  les  paier  où  se  dévoient  en 
les  anées  que  escrivoient  lesdites  apodixes ,  que  vous  les  doiés  faire  paier  de 
la  rente  dou  nouviau  des  autres  après  seguans,  tant  pour  Tanée  pacée  conme 


'  Ms.  fol.  37.  Noos  avons  vu  précédem- 
ment (p.  307)  une  ordonnance  portant  no- 
mination d*un  secrétain  chargé  de  tenir  le  re- 
gistredesapodixes  de  la  secrète.  Nous  avons 
remarqué  à  cette  occaçion  que  le  mot  apo- 
^iti  avait  en  générai  le  sens  de  quittance 
ou  céduie  du  trésor;  mais  ce  mot  était  d*une 
signification  aussi  diverse  que  le  mot  de  c^ 
<w^  lui-même ,  dont  le  sens  est  aussi  peu  pré- 
^  que  celui  du  mot  charte.  Ici  les  apodixes 
soot  des  certîGcats  ou  attestations  délivrés 
P*r  la  lecrëte,  et  assurant  la  jouissance  de 
certaines  soldes  en  besants  ou  assignations 
en  nitore  accordées  par  le  roi.  Les  certi- 
ficats remis  à  certaines  gens«  est- il  dit 
<Uns  le  présent  mandement,  n  indiquaient 


pas  les  lieux  où  ces  pensions  devaient  être 
acquittées ,  et  une  diflBculté  à  cet  égard  s*était 
sans  doute  élevée.  Le  roi  ordonne  de  payer 
les  pensionnaires  ou  assignés  de  cette  caté- 
gorie sur  le  revenu  général  du  domaine, 
après  que  les  autres  personnes  jouissant 
d'assignations  semblables,  auront  reçu  ce 
qui  leur  était  dû. 

'  Et  les  Uetu  n'ettendirent,  c'est-à-dire  ne 
précisèrent  pas  les  lieux  sur  les  revenus  des- 
quels la  pension  devait  être  payée.  Les  assi- 
gnations de  rentes  ou  de  gages  indiquaient 
habituellement,  surtout  pour  les  livraisons 
en  nature,  le  village  du  domaine  où  elles 
devaient  être  reçues.  Voy.  p.  igS  et  suiv., 
p.  9 1  o ,  p.  9 1 1  et  suiv. 
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desi  eu  avant,  pour  ce  que  nostre  volenté  est  que  les  gens  soient  paies.  K( 
ses  nos  présentes  faites  atacher  o  livre  des  renienbrances  de  nostre  segrete. 
Donné  à  Nicossie,  le  xxv  jour  de  Nouvenbre  i468  de  Crist.  Confenné. 


1M8,  a 6  novembre.  A  Nionie. 


Avis  d*bommage. 


Le  roi  monseigneur  manda  que  Franchiqui  Catreventy  ofri  Tomage  pour 
le  fié  que  li  eschut  par  la  mort  de  son  père  ^ 

Franchiqui  Catreventy  donna  supplication  o  roi  notre  seigneur,  requenot 
de  faire  Tomage  et  le  servize  que  H  eschut  par  la  mort  de  son  père  Peiin 
Catriventy,  et  sa  seigneurie  escrist  derieres  la  dite  supplication  :  •  Le  cod- 
>  mandement  du  roi  monseigneur  si  est  que  Simony  StranbaiUi,  le  mare- 

•  choier^,  doie  atacher  o  livre  de  la  marechassie  de  la  courch  ladite  ofeite 

•  d'omage,  que  ledit  Franchiqui  fait  à  sa  majesté  pour  son  fié,  et  les  pour- 
■  veours  dou  roiame  atacher  à  Testât  le  servize  que  li  dit  fié  doit,  à  servir 
«  ledit  Franchiqui  conme  son  père  le  servoit.  Donné  à  Nicossie,  le  xxn'jour 

•  de  Nouvenbre  l  468  de  Crist.  Confermé.  • 


1468,  1*' décembre.  A  Nicosie. 
Droit  payé  par  les  serfs  du  roi  pour  devenir  prêtre  ou  juré. 

1 .  Le  roi  monseigneur  manda  que  sa  seigneurie  fist  jurré  Yanis  Yocgin 
tou  Cachouria,  de  la  presterie  de  Alona'. 

Saches  que  Yani  Yorgin  tou  Cachouria,  nostre  serf  de  la  montaine  de 
Peristeronn,  de  la  presterie^  de  Alona,  nous  a  ofri  besants  deusscens  pour 
estre  jurré  doudit  leuq  o  renq  des  autres  jurés  ^  en  la  main  de  sire  Johau 


'  Ms.  foi.  38 ,  V*.  Cette  ofire  d*boininage  ne 
se  trouve  pas  dans  les  actes  de  la  haute  cour,  où 
sont  les  autres  matières  féodales,  probable- 
ment parce  que  Catreventy  nétait  pas  noble. 

*  Préposé  au  droit  de  maréchaussée. 
•  ^  Ms.  fol.  39,  v*.  Alona  ou  Alloua  est  dans 
le  district  de  Morpho.  Avlona,  qui  est  diffé* 
rent  d' Alona ,  se  trouve  aussi  dans  la  même 
circonscription.  Je  ne  connais  pas  la  position 
précise  de  ces  localités;  mais  nous  voyons 
ici  qu'^ona  est  aases  rapproché  de  Periste- 
roiiari  de  la  montagne  vers  Lefka.  Aviona 


parait  être  plus  près  de  Peristeronari  de  la 
plaine,  vers  Nicosie. 

*  Alona  u  était  qu'une  pretUrie  ou  petit 
village ,  et  avait  cependant  des  jurés  pour 
rendre  la  justice.  Les  sommes  payées  par 
Yorgin  tou  Cachouria  et  les  autres  seris  SYani 
de  devenir  jurés  ou  papas ,  étaient  le  prii  de 
Taffranchissement  et  non  de  Tofifice  onde  la 
dignité  qu*ils  obtenaient  Ce  prii,  du  reste, 
n avait  rien  de  fixe,  et  variait  de  100  i 
5oo  besants  et  plus.  Voy.  ci-aprës, p.  169, o- 

^  11  y  a  ici  au  Ms.  des  tmtre»  hmUia. 


i 
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Stiaobailli,  le  trésorier  de  nostre  segrete.  De  coi  sonnies  coutens  et  luy 
ordenoos  pour  jurré  doudit  leuq  de  ce  jour,  o  renq  des  autres  jurrés  dudit 
(euq,  et  vous  mandons  de  le  nous  trahter  par  ta  manière  des  autres  jurrés 
doudit  leuq,  et  mètre  en  heuvre  les  susdis  besants  deussants,  si  conme  il 
apartient.  Donné  h  Nicossie,  le  premier  jour  de  Dezembre  l468  de  Crist. 
Confemié. 

I(l69,  8  février.  A  Nicosie. 

2.  Le  roi  monseigneur  manda  pour  devenir  prestre  [et  juré]  les  desous 
Doomés^ 

Saches  que  les  desous  nonmés  nos  serfs  des  cazaus  sous  devises  nous 

ofrîrent  besants  troissens ,  cc'est  assavoir  Linbiti  tou  Simio ,  de  Marathasses 

deMoutouia^  pour  devenir  prestre,  besants  deuscens;  et  Vasilli  papa  Yorgin 

Linbiti  tou  Curiosi  le  bournis  dit  Clopin ,  de  Letinbou  ^,  pour  estre  juré  du* 

dit  leuq  o  renq  des  autres  jurrés  doudit  leuq,  besants  cent;  bailliés  les  deus 

cens  besants  doudit  Linbiti  en  la  main  de  sire  Philippe  Boustron ,  Toticier 

dou  nouvel  ofice,  pour  la  paye  de  la  gent  de  Tescadre  de  Petro  Davila,  et  les 

cent  besants  doudit  Vasilli  le  juré,  à  la  main  de  Philippe^  Boustron,  nostre 

escuer,  pour  nostre  eschambre,  lesquels  nous  presta  à  Famagoste.   Pour  ce 

roos  mandons  que  de  ce  jour  [vous  doiés]  trahter  ledit  Linbiti  tou  Simio  pour 

prestre  et  ledit  Vassilli  pour  juré  par  la  manière  des  autres  prêtres  et  jurés; 

et  mettre  en  heuvre  les  besants  troissens,  si  conme  il  apartient.  Donné  à 

Nicossie,  le  vui'  jour  de  Février  m  cccc  liviii  de  Crist.  Confermé. 

)  A68 ,  3  décembre.  A  Nicotie. 
EiemptioDS  et  compensations  de  la  dime  royale  accordées  par  le  roi  ^. 

1.  Le  roi  monseigneur  manda  la  grâce  que  fist  à  Balian  de  Nores,  pour  les 
dihnies  de  son  cazaul  ^. 

Saches  que  nostre  bien  amé  et  feaull  escuer,  Balian  de  Nores,  nous  list  à 
savoir  conment  son  cazal  en  cest  an  m  cgcg  l  xviii  de  Crist  ne  fist  aucune 
rente,  et  ne  n'est  posible  de  paier  le  dihme  que  ledit  cazal  est  tenu  de  paier 

*  Ms.  IbL  5o.  *  Nommé  Philippe,  comme  le  précédent. 

*  liodoula.  dans  le  Marathasse,  district  ^  Ms.  fol.  4o,  v*. 

de  Levka  cmi  Lefla.  *  On  a  vu  déjà  quelques  compensations 

'  Letinvoa  est  dans  te  district  de  Paphos ,  analogues  accordées  par  le  roi  ;  on  en  trou- 

d'Mirès  le  re^sire  des  impôts  du  pacha  de  vera  aussi  dans  les  actes  de  la  haute  cour. 

Nicosie,  nsaîs  j'ignore  sa  position.  Voy.  p.  376. 
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en  cestui  an.  Pour  tant  vous  mandons  que  pour  cest  an  ne  H  doiés  deman- 
der.riens.  Donné  à  Nicossie,  le  lu  jour  de  Dezembre  i468  de  Crist.  Con- 
fermé. 

1 469 ,  a  1  février.  A  Mioosie. 

2.  Le  roi  monseigneur  manda  pour  les  asenemens  de  mesire  Sasons 
de  Nores  de  faire  acuillir,  conme  après  conthient^ 

Conme  vous  savés  que  nostre  bien  amé  et  feauU  concellier  sire  Sassons 
de  Nores,  le  surperiour  de  nostre  segrete^,  en  a  d'asenement,  celon  nostre 
estât,  Tan  en  diniers  besants  deus  mille  vint  sinq;  et  ledit  sire  Sassons  doit 
celon  nostre  dit  estât,  pour  ses  cazaus  et  autres,  cc'est  par  défaut  Tan  besants 
mille,  et  poiir  le  dihme  roiaulle  cc'est  forment  mus  cuii,  oi^;es  mus 
II*  Lxxviii  ca6s  1,  fèves  mus  m  cafis  vi,  lentillies  mus  ii  cafis  u,  lin  jorbes  x, 
cresevious  mus  ii,  et  en  diniers  besants  cxxxi  karoubes  xi;  lesquels  vous 
mandons  de  lui  faire  acuilir  les  dis  cbose  et'  diniers  que  nous  doit  aveoques 
ses  dis  asenemens,  cc'est  les  diniers  pour  diniers  et  les  chozes  celon  Tefet  que 
se  monte  as  entrées  de  nostre  dit  estât,  tant  desi  en  avant,  conme  desi  en 
arieres.  Et  ses  nos  présentes  faites  atacher  o  livre  desremenbrancesde  nostre 
segrete  et  poursuir  et  faire  conme  susdit  est.  Donné  à  Nicossie,  le  x\i*  jour 
de  Février  m  ggcg  lxvhi  de  Crist.  Confermé. 

1468,  ao  décembre.  A  Niooiie. 
Ordonnance  de  payement  du  prix  de  diverses  étoffes  et  de  blé  achetés  par  le  roi. 

1.  Le  roi  monseigneur  manda  les  chozes  que  sa  seigneurie  acheta  de  sire 
Marco  Lordau'. 

Saches  que  nous  avons  heu  d'achat  de  nostre  bien  amé  sire  Marco  I.<ordan 
les  chozes  sous  devises  pour  notre  eschambre,  qui  monte  besants  mlxvi  1/2  , 
cc'est  :  velus ,  bras  xxi ,  bleuf ,  à  besant  xxx  le  bras ,  qui  monte  besants 
vi'  X.XX;  item,  velus  noir,  bras  viii  1/2 ,  à  besants  xxviii  le  bras,  qui  monte  be- 
sants II""  XXXIII ;  drap  escarlate  canes  11  1/2  à  besants  lxxv  la  canne,  besants 
GLXxxvii  1/2;  sendat  noir,  bras  un,  pour  besants  xvi.  Lesquels  besanls 
MLXVI  1/2  vous  mandons  de  les  faire  paier  0  dit  sire  Marco  de  la  razoîn  de 

nostre  eschambre,  cc'est  de  Stefano  Maistre  Vasilli,  le  cuillour  dou  cel  ^,  be 

• 

'  Ms.  fol.  5i,  v^  '  Ms.  fol.  4i  bis. 

.    -  Sa  nomination  du   ih  septembre  id68  ^  Le  receveur  ou  garde  du  droit   de  sel 

est  ci  dessus,  p.  307.  (^^y*  ci-dessus,  p.  saS);  il  se  peut  «|iie   r^l 
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sauts  \*^  Lx\i  1/2,  et  de  Tapaut  dou  laq  de  Limesoun  ^  besants  v'.  Lesquelh 
faites  mètre  en  heuvre.  Donné  à  Nicossie,  le  xx  jour  de  Dezembre  i468  de 
Crist.  Confermé. 


2.  Le  roi  monseigneur  manda  pour  acbet  ie  blé  sous  devizé,  ce  est  le 
forment  à  besants  nn  le  mu,  et  Torge  à  besants  11  le  mu^. 

Conme  vous  savez  que  as  jours  pacés,  ayant  nous  de  nesesilé  pour  nostre 
estât  serte  sonme  de  fourment  et  orge ,  avons  conmandé  et  conmys  nostre 
bien  amé  et  feaull  sire  Pier  Bibi ,  le  segretain ,  de  la  faire  trover  et  acheter, 
ce  est  le  fourment  à  besants  trois  le  mu,  et  l'orge  à  besant  un  le  mu  as  lieus^; 
0  jour  de  hui  ledit  sire  Piere  nous  Gst  relacion  conment  de  la  sonme  que 
uostre  dit  estât  avoit  de  bezoin  il  a  recouvré  hune  certe  sonme  o  susdit 
marché,  cc'est  à  besants  m  le  mu  le  fourment,  et  Torge  à  besants  hun  le 
mu  as  leus,  et  o  dit  marché  ne  ce  peut  plus  trover  de  quoi;  considérant  la 
aecesité  de  nostre  dit  estât,  sonmes  contens  que,  pour  celui  que  nostre  dit 
estât  a  de  bezon  de  cy  en  avant,  qu'il  soit  acheté  le  fourment  à  besants  catre 
le  nju  et  Torge  à  besants  deus  le  mu  as  lieus.  Pour  ce  vous  mandons 
de  veir  ce  que  nostre  dit  estât  a  de  bezoinn  deci  en  avant,  et  conmander 
ledit  sire  Piere  de  le  faire  trover  et  acheter  o  susdit  marché,  cc'est  le  four- 
ment à  besants  catre  le  mu  et  Torge  à  besants  deus  le  mu  as  lieus.  Et  pour 
ce  que  ledit  sire  Pier  avoit  acheté  paravant  pour  le  convenir  de  nostre  dit 
estait  hune  sonme  de  fourment  à  besants  deus  le  mu  et  Torge  à  douze  cafis 
0  besant^  es  lieus,  faites  voir  la  sonme  que  il  acheta  0  dit  marché  et  auci 
celui  qu'il  acheta  par  tout  le  jour  de  yer  à  besants  trois  le  mu  le  fourment 
et  loige  à  besant  hun  le  mu  as  lieus,  et  mètre  les  en  heuvre  si  conme  il 
apartient.  Donné  à  Nicossie,  le  xxini'  jour  de  Février  m  cccc  lxviii  de  Crist. 
Confermé. 


employé  du  domaine ,  dont  ii  est  plusieurs 
fois  question  dans  le  registre  de  la  secrète , 
ait  donné  son  nom  à  la  petite  localité  de 
Stephano  Vassili,  marquée  sur  les  cartes  vé- 
nitiennes à  Touest  du  bourg  de  Vassili  dans 
la  Messorée,  et  qui  ne  figure  plus  dans  les 
registres  d'impôts  du  pacha  de  Nicosie. 

'  Nous  voyons  ici  que  le  marais  salant  de 
Limassol  appartenait  comme  la  saline  de 
Larnala  an  domaine  royal. 


^  Ms.  fol.  52,  V*. 

^  As  lieas  ou  h  liens,  c'est-à-dire  le  blé  et 
forge  pris  sur  les  lieux. 

^  Le  cafis  n*étant  en  Chypre  que  la  hui- 
tième partie  du  muid ,  Torge  vendu  à  douze 
cafis  0  besant  était  acheté  pour  le  roi  à  de 
meilleures  conditions  que  le  roi  n*avait  d'a- 
bord désiré  lui-même ,  en  fixant  le  prix  à  iin 
besanl  le  muid. 
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1(|G8,  3o  décembre.  A  Nicosie. 
Ordre  pour  !c  guet  de  Capouti. 

Le  roi  monseigneur  manda  pour  donner  hun  vinian  de  la  baiilie  dou 
Morf  pour  faire  la  guardie  de  Capouti  ^ 

Conme  vous  savés  que  vos  nous  avés  dit  que  pour  Tachazoin  de  la  guar- 
die, trestous  les  franguomates  dou  cazal  de  Capouti  ^,  queDimitri  de  Ceuron 
tient  à  fié  de  nous,  veuilient  abandonner  ledit  cazal  et  alier  abiter  as  caxaus 
des  chevaliers;  et  ausi  lesquels  sont  contens  que  donnant  nous  hun  serf  de 
nostre  baiilie  dou  Morf  pour  faire  la  guardie  que  lesdis  frangoumates  estoient 
huzés  de  faire,  que  ils  soient  tbenus  de  paier  ses  droitures  et  apaut  et  sa 
sustances;  et  veliant  nous  avoir  avizement  dou  cbevetain  de  Pendaies  que 
ayant  hun  home  contunnelement  si  se  peut  faire  ladite  guardie,  que  lesdits 
franguomates  estoient  huzés  de  faire,  lequell  nos  a  escrit  qu'il  se  peut  bien 
faire;  pourtant  pour  non*  avoir  achezon  lesdits  franguomates  de  abandonner 
ledit  cazal ,   sonmes  cx)ntens  et  vous  mandons  de  donner  de  nostre  baiilie 
dou  Morf  hun  serf  vicj,  qui  ne  n*a  charue,  de  faire  contunnelement  ladite 
guardie  que  lesdits  franguomates  estoient  uzés  de  faire,  payant  lesdits  fran- 
guomates  ses  droitures  et  apaut  et  sa  vie,  conme  susdit  est.  Donné  à  Nicos- 
sie,  le  xx\  de  Dezembre  i468  de  Crist.  Confermé. 


'  Ma.  foi.  4  s  »  v".  11  s'agit  dans  cette  pièce 
des  guets  ou  vigies  établis  sur  les  côtes  de 
rsie  plus  particulièrement  exposées  aux  in- 
cursions des  pirates,  comme  le  Pendaîa  et 
te  Morpho.  Indépendamment  des  surveil- 
lants fournis  par  les  localités  maritimes  elles- 
mêmes  «  il  y  avait  dans  Tile,  sous  les  Véni- 
tiens et  peut-être  dès  le  temps  des  Lusignans, 
un  corps  de  stradiotes  albanais,  spécialement 
chargés  de  la  garde  et  de  la  défense  des 
cÂtes.  Le  P.  Lusignan  donne  à  ce  sujet  les 
renseignements  suivants  :  i  Les  Albanois  es- 
«  toient  bien  en  nombre  de  mil  et  se  prome- 
«  noient  toutes  les  nuits  deux  à  deux  à  cheval 

•  sur  le  bord  de  la  mer,  et  ainsi  faisoient  le 
«  guet.  Et  pour  ce  quHl  y  avoit  asseï  longue 
«distance  d'un  costé  de  la  mer  k  l'autre,  k 
«ceste  occasion  de  chaque  demy  mille  en 

•  autre  il  y  avoit  deui  villageois  faicts  libres, 
«  qui  avoient  la  charge ,  ayant  du  feu  près 
«d*eux  et  du  l>ois,  s*ils  voyoîent  quelques 


I  navires  s'approcher  de  Tiaie  de  ftire  autant 

•  de  feux  qu'ils  en  verroient...  Après  le  soleil 
«  couché ,  toutes  les  sentinelles  estoient  oUi- 
«  gées ,  s'ils  descouvroient  quelque  chose,  de 
«faire  un  feu  qui  duroit  l'espace  cpie  Ton 

•  diroit  six  patenôtres.  Et  ainsi  par  tonte  i laie 
«  et  en  toutes  les  juridictions  près  de  la  mer 

•  y  avoit  une  sentinelle.  »  UUt.  de  Çyp,  fol. 
91 8;  cf.  fol.  70,  v^  Le  dnnt  de  gn&rdiu^ 
mentionné  dans  quelques-unes  de  nos  pièces, 
et  désigné  dans  les  ordonnances  grecques 
par  l'expression  al  hfyXat  (voy.  p.  ao5  et 
306,  n.],  devait  être  une  contribution  par- 
ticulière destinée  à  pourvoir,  aoit  à  la  anr- 
veillance  fixe  et  sédentaire  exercée  par  les 
gens  du  pays,  soit  à  la  solde  des  AiliaBaia. 

^  Kapouti,  à  Test  de  Morpho,  en  allant  de 
Gérines  vers  le  Pendaîa,  est  situé  sur  lesdei^ 
niers  mamelons  de  la  chaîne  de  montagnes  du 
Lapithos,  à  l'entrée  de  la  plaine  de  Morpbo 
et  k  une  lieue  environ  de  ce  dernier  villâf^. 
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1 469 ,  7  janvier.  A  Nicosie. 
Mandement  du  roi  au  sujet  des  sommes  prêtées  par  les  ofliciers  publics. 

Le  roi monseigneur  manda  que  les  ofeciers  de  la  regualle  presteront  di- 
DÎfrs  pour  lor  ofices  ^ 

Nos  bien  amés  et  feaulls  concelliers.  Conme  vous  savés  que  nos  balis ,  ca- 
pitane^,  chevetaines  et  autres  nos  oficiers  nous  presterent  diniers  pour  lor 
ofices,  en  ce  prezent  mois  de  Janvier  m  gccc  lxviii  de  Crist,  pour  Tacbet  dou 
blé  que  nous  avons  mestîer  d'acbeter  pour  nostre  estât  et  autres  nos  bezoines, 
poor  ce  vous  içandons  de  faire  mètre  chascun  lesdis  diniers  de  lor  en  heuvre, 
etheaus  paier  des  catepanages^  et  ventes  des  rentes  de  nos  cazaus  et  austres 
raizons  et  entrées  de  nostre  regalle  de  Tannée  venant  de  m  gccc  lzix  de  Crist. 
Et  ces  nos  présentes  faire  atacber  o  livre  des  remenbrances  de  nostre  sûreté. 
DoDoé  à  Nicossie,  le  vn"  jour  de  Jenvier  m  gccc  lxvui  de  Crist.  Confermé. 

1469 ,  k  Terrier.  A  Nicoùe. 
Ordre  pour  la  nourriture  de  la  lionne  du  roi. 


Le  roi  monseigneur  manda  la  croissiance  de  la  paste  de  la  lionece  '. 

Sas  bien  amés  et  féauts  concelliers.  Sacbés  que  nous  avons  fait  croissiance 
de  la  paste  ^  de  la  lionece  oultre  les  xinii  diniers  que  les  cbascun  jour*"^, 
autres  diniers  vints  catre,  pour  avoir  le  jour  besant  hun.  Pour  ce  vous 


'  Mi.  fel.  ai'  Cette  rubrique  dit  beau- 
coup pins  que  le  tetie  même  de  l'ordon- 
oêoeeqmia  soit.  Le  roi  se  borne  ici  à  régler 
la  manière  dont  on  poonroira  au  rembourse- 
méat  dea  aoinmea  prêtées  au  trésor  par  les 
<4Bâen  poUîca  pour  Tannée  1 469  ;  d'après 
la  mbriqae,  il  semblerait  que  le  roi  eût  dé- 
crélé  Tolilif^tîioii  pour  tons  lesoflSciera  de  ver- 
ser aa  dooaaiae ,  avant  leur  entrée  en  cbarge , 
ane  certaine  tomme  d*argent,  A  titre  de  prêt 
ott  de  cantiofL.  Au  reste,  André  Bibi,  secré- 
iMÎa  qm  m  dreaaé  le  présent  registre ,  a  étendu 
le  sens   de    ce   mandement,   parce  qu'en 
réalité»  le»  magiatrata  00  officiers  cbargés  de 
fadmintatration  dans  les  différents  districts 
dn  ro^^anine  prèuient  alors  au  roi  une  somme 
d'argeat  pour  obtenir  leur  office.  Nous  avons 
«n  priécéidemment  quen  Tannée  td6ê,  le 
dierelaîn  de  Pendaîa  avait  prêté ,  i  cet  effet , 


100  ducats,  le  chevetain  de  Gbrysocho 
5o  ducats,  le  chevetain  d'Avdimou  3oo  be- 
sants,  le  bailli  de  la  douane  de  Nicosie 
1 00  ducats  (  ci-dessus ,  p.  so4  etsuiv.).  La  plu- 
part de  ces  charges  étaient  annuelles,  et  il 
est  probable  que  les  officiers,  pour  obtenir 
une  prorogation  ou  nomination  nouvelle, 
étaient  tenus  de  renouveler  leur  prêt  au  tré- 
sor royal. 

*  Caiepana^es,  revenus  divers  des  terres 
du  domaine  royal  perçus  par  les  baillis ,  châ- 
telains ou  catapans.  Nous  reviendrons  plus 
loin ,  à  la  fin  des  documents  de  la  secrète , 
sur  les  fonctions  de  ces  magistrats. 

^  Ms.  fol.  47. 

^  Paste,  repas,  nourriture. 

^  Que  les  chascun  jour.  C'est-à-dire  que 
ceux  de  chaque  jour. 
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mandons  de  le  faire  atacher  à  nostre  estât  et  le  trahter  et  paier  comme  sus 
dit  est.  Donné  à  Nicossie,  le  4  jour  de  Février  i468.  Confermé^ 


1  (l69 ,  h  fôvrier  et  autres  dates. 


Confiscations  et  restitutions  de  fiefs. 


1 .  Le  roi  monseigneur  manda  de  fare  lever  le  cazal  de  sire  Ehtor  Quivides 
pour  sert  achazon  ^. 

Nos  biens  amés  et  feaulls  concelliers.  Nous  vous  mandons  de  faire  lever 
les  cazaus  de  nostre  bien  amé  et  feaull  sire  Ehtor  de  Quivides  por  sert  aca- 
zon ,  et  les  fare  huzer  par  nostre  regualle  en  jusques  à  nostre  conmande- 
ment.  Donné  à  Nicossie,  le  un  jour  de  Février  u  cccc  Lxvin  de  Crist.  Con- 
fermé. 


I(i69,  à  février.  A  Nicosie. 

2.  Le  roi  monseigneur  manda  de  faire  lever  le  cazal  de  Quiti^. 

Nous  vous  mandons  de  fare  lever  le  cazal  de  Quiti ,  o  tous  ses  apartbe- 
nances  et  le  fare  huzer  par  nostre  regalle. 

1469,  ao  février.  A  Nicosie. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  de  prendre  le  cazal  de  Catodri  ^. 

Saches  que  nous  avons  donné  lisence^  à  sire  Fabrichio  Sentil  d'aler  o  Po- 


^  Nul  des  contemporains  de  Jacques  le 
Bâtard  n  aima  plus  que  Philippe-Marie  Vis- 
conti  à  réunir  des  bètes  curieuses  dans  ses 
palais.  L'entretien  de  sa  volière  seule  lui 
coûtait  A  certaines  époques  jusqu'à  3,ooo  flo- 
rins d*or  par  mois,  si  Candide  Decembrio 
n  exagère  pas  trop  dans  cette  circonstance. 
Voy.  Vita  P.  M.  ViceconûtUt  ap.  Muratori, 
Script,  Ital,  t.  XX,  col.  loi  2. 

'  Ms.  fol.  d7,  v".  Kividès,  qui  avait  donné 
son  nom  À  une  famille  française,  est  un  vil- 
lage du  district  de  Limassol,  au  nord  de 
Piskopi  et  près. du  Lykos.  On  ne  voit  pus  si 
cette  famille  conserva  jusqu'au  xv*  siècle  sa 
seigneurie  patrimoniale;  mais  les  ordon- 
nances de  1 468  nous  indiquent  deux  autres 
villages  qu'elle  possédait  ;  c'est  Fi^i,  rendu 
par  le  roi  à  Hector  de  Kividès  le  s  i  du  même 
mois  de  février  (voy.  p.  a4i)«  et  Threnia, 


donné  à  Jérôme  Saivtati  le  3o  mars  (voy. 
ci-après,  p.  Z^h).  Les  Kividès,  conune  la 
plupart  des  membres  de  l'ancienne  ooblease 
de  Tiie ,  regrettaient  les  princes  légitimes  et 
restaient  très- froids  pour  le  roi  Jacques, 
quand  ils  n'agissaient  pas  en  secret  contre 
lui.  Le  Bâtard  cherchait  toujours  à  les  sou- 
mettre par  des  bienfaits  ou  des  violences. 
Voy.  Lusignan,  HUt.  de  Cyp.  fol.  179. 

'  Ms.  fol.  47  f  V*.  11  s'agit  du  fief  du  Quid  « 
aujourd'hui  Chiti  ou  Kiti,  près  de  Lamska. 
Le  roi  rendit  cette  terre  à  Charles  de  Lu- 
signan, le  32  du  même  mois  de  février,  maî^ 
il  conûsqua  plus  tard  tous  les  biens  du  prinoe. 
Voy.  ci-après,  p.  s4 1,  n. 

*  Ms.  fol.  5i. 

^  Cette  licence  d'aller  en  Occident  a  toute 
l'apparence  d'un  exil.  Fabrice  Gentile«  <(ui 
avait  reçu  différents  bienfaits  du  roi ,  ne 
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nent,  à  son  ostel.  Pour  ce  vous  mandons  de  prendre  le  cazal  de  Catodri  ^ 
que  il  tient  en  fié,  et  le  faire  jondre  aveuq  la  baillie  de  Lefrara  et  le  faire 
huzer  par  nostre  regualle. 

1469,  ai  févrior.  A  Nicosip. 

4.  Le  roi  monseigneur  manda  de  rendre  le  cazal  de  Fiti  à  sire  Ehtor  de 
Quivides  ^. 

Nous  vous  mandons  de  faire  rendre  le  cazal  de  Fiti  '  de  nostre  bien  amé 
et  feaull  sire  Ehtor  de  Quivides,  si  conme  le  soloit  avoir,  et  dou  jour  que 
fu  levé.  Donné  à  Nicossie,  le  xxi  jour  de  Février  i468  de  Crist.  Confermé. 

1469,  99  février.  A  Niooûe. 

5.  Le  roi  monseigneur  manda  de  rendre  à  Harion  de  Luzenia  le  cazaul 
douQuit*. 


rail  pas  être  revenu  en  Chypre.  Un  de  tes 
parents,  Gabriel  Gentile,  médecin  du  roi 
Jacques  et  de  Catherine  Cornaro,  resta  en 
faveor  et  prit  part  au  gouvernement  du 
royaume.  Il  fut  tué  en  i473,  lors  de  Tinsur- 
rection  de  Famagouste.  Voy.  plus  loin  une 
dépécljedu  i5  novembre  id73. 

'  Kalodri,  an  S.-O.  de  Lefkara,  que  Ton 
nomme  aussi  Katodri  de  Lefliara. 

'  Ms.  foL  5  a. 

'  11  y  a  un  village  de  Fini  ou  Pkiiù  dans 
le  Kilani,  et  les  registres  d'impôts  de  Nicosie 
mentionnent  Fod,  dans  le  Chrysocho;  le 
casai  d*Hector  de  Ki vidés,  confisqué  le  d  du 
mois  de  février  (  voy.  p.  ado  )  et  rendu  le  a  i , 
était  peut-être  Tun  de  ceux-ci. 

*  Ms.  fol.  5 1 .  Charles ,  Clarion  ou  Harion 
de  Lttsignan  était  fils  aîné  de  Philippe  de 
Losignan,  seigneur  de  Lapithos,  arriëre-pe- 
(it-Gls  du  roi  Jacques  I".  Bien  qu  il  n  eût 
pas  suivi  sa  cousine  Chariotte  en  Europe,  il 
lai  resta  fidèle  et  la  considéra  toujours  comme 
ta  reâne.  Jacques  le  Bâtard  mettait  le  plus 
grand  prix  A  s*attacher  ce  prince ,  qui  était  à 
la  fois  son  oncle  et  le  dernier  représentant 
mâle  des  anciens  rois  ;  il  employa  tour  à  tour 
les  menaces  et  les  faveurs  sans  jamais  pou- 
voir y  réussir.  11  lui  avait  d'abord  enlevé  la 
terre  de  Chiti,  qu'il  lui  rendit  peu  aprës 
(voy.  p.  aaa);  on  trouve  dans  les  actes  de 

fi. 


la  haute  cour  une  nouvelle  donation  de  Chiti 
du  i5  juillet,  qui  annonce  une  saisie  anté- 
rieure (voy.  p.  4oo);  nous  voyons  ici  qu'il 
confisque  encore  la  même  seigneurie  le 
i  février  idfig,  et  la  rend  avant  la  fin  du 
mois.  Désespérant  de  pouvoir  jamais  assou- 
plir ce  prince,  le  roi  Jacques,  d*un  carac- 
tère extrêmement  violent,  finit  par  le  dé- 
pouiller de  tous  ses  biens  à  la  suite  d'une 
scène  oà  il  l'accabla  d'outrages.  Le  P.  Etienne 
de  Lusignan,  qui  a  recueilli  les  dernières  tra- 
ditions françaises  de  Chypre ,  avait  cnlcndn 
raconter  ces  choses  dans  son  enfance  par  sa 
grand' mère ,  Isabelle  Perez  Fabrice ,  bru  dn 
prince  ChaHes.  Il  les  rappelle  dans  un  pas- 
sage un  peu  loug  de  son  histoire  que  je  ne 
puis  me  dispenser  de  citer  :  <  Ce  Charies 
«  estoit  de  si  grand  cœur,  que  jamais  il  ne 
«  voulut  s'humilier,  mais  murmuroit  souvent 
«  contre  luy.  Toutefois,  il  ne  fit  jamais  non- 
«veauté  ou  cntreprinse.  Le  roy,  pour  lui 
«abbaisser  son  oi^eil,  l'ayant  invité  à  lo 
«chasse,  luy  défendit  de  faire  voiler  son 
«  faulcon  jusques  à  ce  qu'il  luy  permist.  Et 

•  luy  fit  eeste  défense,  sçachant  bien  luy 
fi  estre  impossible  de  s*en  abstenir,  espérant 
I  par  ce  moyen  de  prendre  occasion  de  luy 

•  mal  faire.  De  façon  que  Charles  entendant 
«ce  commandement,  le  désir  de  faire  le  con- 
«  traire  et  la  haine  qu'il  avait  contre  le  roi 
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Nous  vous  mandons  de  faire  rendre  et  donner  au  pooir  de  Harîon  de  Lu- 
zenian  le  cazal  dou  Quit,  o  tous  sesapartbenanoes,  si  conme  le  soloit  avoir, 
et  dou  jour  que  fu  levé. 

]  ^69 ,  7  février. 
Réunions  et  suppressions  de  bailliages. 

i .  Le  roi  monseigneur  manda  de  faire  jondre  la  bailliede  Hrousoho  aveoq 
la  baillie  de  Enbes  ^ 

Saches  que,  consyderant  nous  qu'en  la  baillie  de  Hrousoho  ^  il  i  a  poq  de 


coinmeneërent  à  s*augmenter,  et  délibéra, 
pour  lui  faire  despit,  de  lascher  soo  esper- 
vier  lorsquHl  se  présenleroit  quelque  proye. 
Aussi,  ie  maibeur  voulut  qu*i]  vist  un  fort 
beau  phaisan  ;  et  incontinent ,  se  fiantnpjie 
personne  le  diroit ,  il  lascba  son  oiseau.  Il 
fut  donc  soudain  accusé  envers  le  roî,  qui 
le  vint  rencontrer  oultré  de  colère  ;  et  pre- 
nant ce  pauvre  Charles  par  la  barbe,  le 
Jetta  en  terre.  Puis,  descendant  de  son  che- 
val, commença  à  lui  monter  sur  la  face, 
lui  donnant  plusieurs  coups  d'esperons  et 
de  pieds,  et  le  laissant  à  terre  pour  mort. 
Ses  serviteurs  voyant  cela ,  le  prennent  et 
rapportent  au  vieux  palais  du  roy,  lequel 
de  nostre  temps  estoit  au  seigneur  de  Laizes, 
là  où  il  fut  médecine.  Quelque  temp  après, 
le  roi  demandant  s*il  estoit  vif  ou  mort,  et 
entendant  qu*il  estoit  guary,  l'envoya  quérir. 
Mais  il  n  y  voulut  aller,  indigné  en  partie  de 
finjure  qui  luy  avoit  été  faicte ,  en  partie 
fasché  de  ce  que  le  roy  avait  trop  de  fami- 
liarité avec  sa  qière  (Ecbive  de  Norès):  et 
encores  que  le  roy  Te'ust  mandé  deux  ou 
trois  fois ,  si  ne  le  peut-on  induire  à  obéir  à 
son  commandement.  Pour  laquelle  déso- 
béissance le  roy  lui  osta  sa  seigneurie,  qui 
estoit  la  première  de  tout  le  royaume ,  non 
en  dignité,  mais  en  revenus.  Son  bourg 
s'appelait  Lapitbe ,  et  estoit  plu»  peuplé  que 
ny  Lemissc,  ny  Paphe,  ni  Famagoste.  Il 
avoit  aussi  les  bourgs  de  Sainct  Demetrie , 
Piscopion  et  autres  jusques  au  nombre  de 
vingt-quatre ,  entre  lesquels  estoit  celui  de 
Cbite,  que  la  seigneurie  de  Venise  a  depuis 
vendu  à  Ziam  ou  Jeban  Flatre  :  toutefois , 


pour  ce  que  Hercules  Podocator  leurdoana 
plus  grosse  somme  d*argent,  il   Tobliiil, 
pour  en  jouir  en  tiltre  de  seigneurie.  Ainsi 
ne  fut  laissé  audit  Clarion  ou  Charles  que 
les  dismes  du  bourg  de  Psimoloffe.  Or,  ie 
roi  avoit  bonne  intention  de  lui  rendre  tous 
ses  biens;  d*autant  qu'il  n*avoitpliis  proche 
parent  de  la  race  des  Lusignans,  luy  estant 
son  oncle  du  costé  du  père;  car  ce  Clarion 
estoit  nepveu  de  Henry,  prince  de  Galilée, 
frère  du  roy  Jehan  et  fils  du  roi  Jacquet  I**. 
Mais  mourant  d'une  mort  violente ,  il  ii*eot 
loisir  de  penser  au  prince  Charles,  lequel 
demeura  toujours  privé  de  ses  biens.  Il  eut 
néantmoins  pour  femme  Hélène,  scenr  de 
Paul  Zappe ,    séneschal   de  Hienisalem . 
laquelle  lut  apporta  en  mariage  ie  fief  et 
seigneurie  de  Simum.  Philippe,  fils  de  CW- 
rion ,  redemanda  au  sérénissioie  sénat  de 
Venise  les  seigneuries  de  son  père  ;  diMfoei 
il  eut  pour  réponse,  que  lorM{u*il   ealoit 
entré  en  possession  de  fisle ,  son  père  ne  les 
avoit  point;  et  pour  cesie  cause  <|D*il  ne 
sçavoit  si  elles  lui  appartenoient  on  non.  Ce 
Philippe  espousa  Isabel,  fille  puîsnée  de 
Jehan  Pères  Fabrice,  comte  de  Zafle  et 
Carpasse,  et  ces  deux  furent  père  et  mère 
de  mon  père  Jaxon  de  Lusignnn.  Qnnnt  a 
ma  grand'mèrc,  eUe  estoit  née  du  teim>  de 
ce  roy  Jacques,  et  vesquit  quatre-vingts  et 
quinze  ans,  et  racontoit  A  mon  père  et  à 
moi  ce  qui  avoit  esté  faict  A  dairîom,  père 
de  son  mary.»  Et.  de  Luaignain,   Hist.  de 
Gypre,  fol.  i8o. 

'  Ms.  fol.  48. 

*  Chrysoclio,  ou  C hnisodioii  «  à  TO.  de  V  i\t . 
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cazab,  avons  délibéré  de  le  faire  jondre  de  l'entrant  dou  mois  de  Mars  pro- 
diain  venant  de  u  cccc  l\ix  de  Crist  aveuq  la  baillie  de  Enbes  et  Lenbes  ^ 
qai  est  en  la  baillie  de  nostre  bien  amé  et  feaull  sire  Badin  Flatro.  Pour  ce 
vous  mandons  de  le  faire  reconmander  en  la  main  doudit  sire  Badin  le 
bailli,  ponr  le  faire  guier^  et  gouverner  conme  il  apartient  aveuq  sa  autre 
baillie  de  Enbes  et  Lenves.  Et  de  Tentraint  dou  susdit  mois  de  Mars 
1  cc€c  Lxix  de  Crist  faites  casier  les  sodées  que  Piero  Sozomeno  avoit  pour 
leàt  baliage  de  Hrousoho.  Et  ses  nos  présentes  faites  atacher  o  livre  des 
remenbrances  de  nostre  segrete. 

1^69,  a8  février.  A  Nicosie.* 

2.  Le  roi  monseigneur  manda  pour  conpartir  les  cazaus  de  la  baillie  de 
3irePiere  Boustron  es  autres  balies  de  la  regualle'. 

Noos  vons  mandons  de  Tentraint  de  Mars  v  cccc  lxix  faire  conpartir  les 
cazaus  que  sire  Piere  Boustron  a  en  sa  baillie,  es  autres  baillies.  Donné  à 
Nicossie,  le  xx vin*  jour  de  Février  m  ccccLXvm  de  Crist.  Confermé. 


1469,  2à  février.  A  Nîooiie. 
Ordre  pour  travaux  à  faire  à  la  ferme  du  domaine  royal  du  village  de  Trapeza. 

Le  roi  monseigneur  manda  faire  donner  en  la  main  de  sire  Philippe  Sin- 
gritico,  pour  le  masonnement  dou  cazal  de  Trapeza,  diniers  :  besants  un*^. 

Nous  vous  mandons  que  des  diniers  que  notre  eschanbre  a  exceptacion  ^ 
de  la  grant  cabeie  de  la  porte  de  noslre  citté  de  Nicossie  faire  donner  à  la 
main  de  nostre  bien  amé  et  feaull  sire  Philippe  Singritico,  le  capetane  de 
Sivourie  ^,  pour  le  reparement  et  masounemens  et  autres  de  nostre  cazal  de 
Trapeza  ',  besants  catressens  ;  lesquels  faites  mètre  en  heuvre  pour  ce  o  dit 
lenq.  Donné  à  Nicossie,  le  xxiiiijour  de  Février  m  cccc  lxviii  de  Crist.  Con- 
fermé. 


'  EiDva  et  Lemva ,  près  de  Paphos. 

'  Adimmistrer.  Ce  sens  ûa  mot  guier,  en 
lêÊîn  ^mre^  est  ici  bien  établi. 

^  Ha.  loi.  53 ,  ▼*. 

«  Mm.  foL  5s. 

*  Noos  m:9cia»  déjA  remarqué,  à  Toccasion 
daatres  mandements  où  figure  le  mot  dVjN 
rryflarinii  (voy.  |i.  33^  et  3^3,  n.),  qu*it  ne 
nous  était  pas  possible  de  déterminer  le  vrai 
tcm  Je  cette  expression.  Le  mandement  du 


a  4  février  ne  noas  fournit  pas  de  lumière 
nouvelle,  bien  que  nous  voyions  qu'il  s*agit 
ici  évidemment  d'un  revenu  de  la  chambre 
on  trésorerie  particulière  du  roi  sur  foctroi 
de  Nicosie. 

*  Sivouri  ou  Sigori,  village  qui  donnait 
alors  son  nom  au  district  formé  presque  en 
entier  de  la  grande  plaine  de  la  Measorée,  et 
ah  se  trouvait  le  ChAteau-Franc 

^  Trapeta,  près  de  Fasnagouste. 

i6. 
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1460,  a 8  février.  A  Nicosie. 
Oixlre  pour  le  payement  des  vivres  et  de  ia  solde  aux  gens  d'armes. 

Le  roi  monseigneur  manda  le  blé  de  la  genl  d*armes  et  autres,  d*estre 
paies  conme  desous  continent'. 

Connie  vous  savés  que  pour  le  terme  de  Février  de  cest  an  m  cccc  lxviii  de 
Crist ,  notre  segrete  ne  n'a  de  payer  le  fourment  et  Torge  de  nos  sodées  et 
autres  en  fourment  et  en  orge,  et  veulliant  nous  d'cstre  paies  et  conteabés, 
sonmes  contens  et  vous  mandons  de  le  flaire  paier  les  motiés  en  diniers, 
ce  est  le  fourment  à  besants  m  le  mu ,  et  Torge  à  besant  hun  le  mu ,  et  Vawln* 
motié  en  blé  de  la  rente  de  nos  cazaus  et  autres  razonns  de  nostre  regualle 
de  Tané  venant  de  m  cccc  lxix.  Donné  à  Nicossie ,  le  derain  jour  de  Février 
M  cccc  Lxvni  de  Crist.  Confermé. 

1469,  a 8  février.  A  Nicosie. 
Ordre  pour  la  distribution  de  camelots,  camocas  et  autres  ctolYes. 

Le  roi  monseigneur  manda  les  chamellos  que  sire  André  de  Vêtes  donna 
o  conmandement  dou  roi  :  besants  iii'^xcini  et  demi^. 

Nos  biens  amés  et  feaulls  concelliers.  Saches  que  nostre  bien  anié  el 
feauli  sire  André  de  Vêtes ,  le  guardien  de  nostre  tanturerie  de  Nicossie,  nous 
présenta  hune  feuUie  de  paupiers  pour  chamellos ,  camuhas  ^  el  samys  qu  il 
donna  par  nostre  conmandement  as  lieus  sous  devizés,  qui  montent  besants 
trois  mille  nenante  catre  et  demy;  cc'est  à  nostre  chambre  en  la  main  des 
desous  nonmés  besants  ii""  vm'  xciiii  et  demi.  Ce  est  à  la  main  de  quir  Ma- 
nolizeves ,  pour  chamellos  pièces  xxi ,  de  xl  bras ,  grenés  ^  et  viollés  de  grcne , 
pièces  v,  besants  vu*  lxxv;  et  de  xxx  bras  pièces  xvi  besants  mu*;  camouhas 


'  M8.fol.  53,  v'. 

«  Ms.  fol.  54 ,  v^ 

^  Le  mol  Camuhas  se  prononçait  et  s*écri> 
vail  souvent  camucas  et  camoacas.  C'était  une 
étoffe  de  soie.  «  A  pezza  taie  corne  e\V  è,  e  a 
«bisanti  bianchi,  si  vende  (iuGipri)  veiluti 
«  e  camucca  di  seta ,  drappi  a  oro  et  mara- 
«  manti ,  nacchi  e  tutti  altri  drappi  di  seta  e 
«d'oro;  salvo  lendadi,  o  sciamiti  di  sela.  p 
Pegolotti,  Délia  mercaL  ap.  Pagnini,  Délia 
deciitut,  t.  III,  p.  65.  On  peut  consulter  au 
sujet  des  autres  étoffes  dont  il  ett  question 


dans  cette  ordonnance  et  dans  nos  divers  do- 
cuments les  cuneussA  Recherches  sar  Itséioffe* 
de  soie,  d'or  et  d argent  pendant  ir  nu^yen  àat , 
par  M.  F.  Michel.  Paris,  i8S3-i8S3.  s  vol. 
in-d°*  Les  1 3  pièces  de  camucas  qui  coùlesil 
635  besants  sont  bien  représentées  par  le» 
8  pièces  torses  ccntares  et  les  5  pièces  deiorses 
détaillées  plus  bas  ;  mats  j'ignore  quels  étaient 
ces  derniers  vêtements  ou  ornements  confec- 
tionnés avec  le  canioucas.  Petit -être  s*a^t>î) 
de  ceintures? 
'*  Ëcarlates. 
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pièce»  iiii  pour  besants  vf  xxxv,  ce  est  torses  centurcs  pièces  viii  |>our 
l)esanU  nu*'  xwiii  et  detorces  pièces  v  pour  besants  ii'  vu;  saniys  bras  \\\u 
pour  besaDts  xlviii ,  pour  tables,  ceintes  et  autres,  pièces  xvi,  besants 
11*  Li\imi.  El  à  la  uiaîn  de  Perico  de  Tore  pièces  ii  de  xl  bras  cohlie  i  et  de 
u\  bras  p.  /  cohU  '  pour  besants  n';  et  pour  le  présent  que  nous  avons 
mandé  à  Hogia  Lias,  le  marchant  de  la  Kermaine^,  camoubas  torccs  centures, 
pièces  vni  de  \\  bras ,  pour  besants  ii*  xx  ',  qui  est  la  devant  dite  sonme  de 
besants  m"*  xcmi.  Laquelle  fuUe  de  paupier  H  avons  conferuié  de  nostre 
main,  et  vous  mandons  entre  cens  de  ces  présentes,  lesquelles  faites  veir  et 
mètre  en  heuvre  de  la  rente  de  ladite  teinturerie.  Donné  à  Nicossie,  le 
deraiu  jour  de  Février  i468  de  Crist.  Confermé. 


II. 
Le  Inre  des  choses  qui  se  font  par  la  haute  courch  de  l*ati  )i  cccc  lxvui  de  Crist  \ 

U68,  ï"  mars.  A  Niawie. 
Échanges  de  fief»  ^. 

I.  1^  roi  monseigneur  manda  leschange  dou  cazai  dou  Carpas^'  aveuq 
les  M  besants  que  les  hors  de  feu  sire  Loys  de  Verny  ont  à  la  regualle. 

Nos  biens  aniés  et  feauUs  concelliers ''.  Saches  que  le  niardy,  premier 
jour  dou  mois  de  Mars  m  cccc  lxvhi  de  Crist,  nous,  pour  nous  et  pour  nos 
hcrs,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes  yci  desous  nommés  chevaliers 
courch '«  cc*est  à  savoir  sire  Johan  Daras  et  sire  Jcronimo  Salviati,  avons 
escbangé  le  cazal  dou  Carpas,  qui  fu  de  feu  sire  Lois  de  Verny  et  o  jour 
est  de  nostre  regualle,  o  tous  ces  drois  ,  razoins,  uzaiges  et  aparthenances  et 
autres,  et  en  vilains  et  vilanes  o  lor  anfans  mermiaus ,  tous  ceaus  qui  ce 


'  CoUi  ou  coklit  ne  pourrait  pas  être  une 
ai«*»ure,  car  les  subdivisions  connues  du 
hn^  chypriote  étaient  le  palme  et  le  doigt. 

*  Deû  Cammaaie. 

'  En  ne  comptant  pas  ces  derniers  230  bê- 
lant», l'addition  des  sommes  précédentes 
donne  en  eflet  3,09  i  besants  i/a. 

'  Ms.  fol.  58. 

'  Le  fiinnuiairc  publié  dans  le  tome  II 
Ses  Assises  de  Jémsalem,  p.  386,  387,  rcn- 
krme  les  modèles  d^actes  d'échanges  de  terres 
wtMrs  dont  nous  a  von»  ici  Tapplieation. 


*  Uisô  Karpasso,  dans  le  Kaipas,  à  Vç\- 
trémité  orientale  de  rîlc. 

^  Répété  en  tète  de  chacune  des  ordon- 
nances suivantes. 

*  La  présence  de  deux  chevaliers  réunis 
sous  la  présidence  du  roi  ou  de  son  lieute* 
nant  sullîsait,  comme  Ton  sait,  pour  rendre 
valables  les  actes  de  la  haute  cour.  Je  sup- 
prime quelquefois  dans  les  pièces  suivantes 
la  formule  qui  mentionne  Vassistance  des 
hommes  liges  et  les  noms  de  ces  chevaliers 
quand  ils  n'offrent  rien  d'historique. 
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troveut  o  jour  de  huy  abitans  o  dit  cazal ,  tant  des  propres  conine  d*aulres 

leus ,  et  tout  autre  que  o  dit  leuq  apartient  ou  apartenir  doivent  tout  ans\ 

conme  nous  lavons,  tenons  et  uzoms,  ou  avoir,  thenir  et  uzer  le  porions, 

aveuq  le$  m  besants  que  les  hoirs  dou  feu  ledit  sire  Lois  de  Vemy  ont  d'ase- 

nement  par  cbascun  an  as  lieus  sous  devizés,  cc*est  à  savoir,  sur  la  rente  de 

la  maréchaussée  des  bestes  de  la  cuillete  de  Casterono  besants  un  cents  ^ 

sur  la  mete  dou  cel  qui  ce  met  hors  ville  as  cazaus ,  de  la  cuillete  de  Stefano 

domaistre  Vasilli  ^  besants  un  cents,  et  de  Tapant  dou  cazal  de  Tremithosse^ 

béants  II  cents,  qui  est  le  complément  des  susdits  besants  ii.  Et  nous ,  poor 

nous  et  pour  nos  hors ,  en  la  présence  de  ladite  courcb  »  avons  trait  et  acoiili 

en  la  regualle  le  prédit  asenement  des  m  besants  par  chascun  an  susdit;  et 

les  hors  dou  prédit  sire  Lois  de  Vemy  ont  trait  et  acuilli  en  leur  demaine 

et  fié  le  prédit  cazal  dou  Carpas ,  et  s'en  desazirent  de  lor  prédit  fié  des  m 

besants  susdis,  et  nous  mistrent  en  sazine  pour  nous  et  pour  nos  hors.  Et 

nous ,  pour  nous  et  pour  nos  hors,  en  la  présence  de  ladite  courch,  avons 

mis  en  sazine  les  hors  dou  dit  Lois  de  Verny  dou  prédit  cazal  par  la  mani»ie 

avant  dite.  Encores,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hors,  en  la  présence  de 

ladite  courch,  avons  aquité  et  quitons  trestout  le  dihme  roiaull,  asenés. 

fiés  arestés,  fiés  joins  à  la  regualle  et  tout  tmtre  que  le  prédit  cazal  doit  ou 

devra  paier  en  la  regualle  ou  autre  pourpetuelement  tant  des  chozes  coume 

de  besants.  Lequel  cazaul  a  esté  fait  son  pris  pour. ..^  anées,  et  metantle 

forment  yi  cafis  o  besant^  et  Toi^e  xii  cafiso  besant  o  leuq,  pour  nostre 

conmandement ,  et  fu  trové  que  vaille  pour  un  an  besants  ml  ,  qui  vient 

plus  dou  prédit  asenement  besants  l.  Lesquels  besants  l  nous,  pour  nous 

et  pour  nos  hers ,  en  la  présence  de  ladite  courch ,  les  avons  aquité  et  quitoos 

à  presdis  hors  perpetuelement.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes 

doiés  faire  atacher  o  livre  des  remenbrances  et  as  autres  escritures  de  nostre 

segrete,  et  poursure  et  faire  conme  susdit  est.  Donné  à  Nicossie,  le  susdit 

jour.  Confermé^. 


*  Sur  les  produits  du  droit  de  maré- 
chaussée de  la  ceuillette  ou  recette  faite  par 
Casterono.  Voy.  p.  1 97,  n.  i . 

*  Sur  les  produits  de  T impôt  du  sel  de  la 
recette  de  maître  Stephano  Vasilli.  Voy. 
p.  298,  n.  I,  et  p.  336,  n.  4- 

^  Tremetboussia,  dans  la  Messoréc. 
^  En  blanc  dans  le  Ms. 

*  D*après  un  ban  du  vicomte  de  Nicosie 


de  1396,  on  voit  que  le  prit  le  plus  élève 
que  le  blé  pût  atteindre  en  Chypre  dans  les 
années  de  disette  était  de  3  ciifis  seulement 
au  besant;  le  plus  bas ,  après  les  meilleur» 
récoltes,  était  d\m  muid  ou  8  cafis  ao  ht- 
sant.  Voy,  Assises  d$  Jérusaltm,  t.  IL  p.  359- 
*  Je  supprime  souvent  dans  les  pièces  sui 
vantes  le  mandement  et  la  coafirqiatiou  ex- 
primés généralenient  comme  dans  oetacte-c- 
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1468,  3o  avril.  A  Nicosie. 

2.  Le  roi  monseigneur  manda  Teschange  des  fiés  que  fist  aveuq  Hristoforo 
Beaevides  et  Rodriguo  de  Meatosa  '. 

Saches  que  le  samedi,  derain  jour  dou  mois  d*Avriil  de  m  cggc  livui  de 
Crist,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  presense  de  partie  de  nos 
homes  yci  desous  nonmés,  chevaliers  courch,  cc'est  à  savoir  sire  James 
Saplaoa  et  sire  Richo  de  Marino  ^,  avons  eschangé  ii  sommes  de  paillie 
aseoésde  réservoir  des  tartres  deGianguie^  aveuq  le  fié  des  desous  nonmés. 
Cc*esk  à  savoir  de  Hristoforo  Benevides,  de  son  asenement  des  leus  sous 
deviiés,  cc*est  :  de  la  grant  cabelle  de  la  porte  de  noslre  citté  de  Nicossie 
besaots  viir,  et  des  entré  de  nostre  reguaUe  forment  mus  l,  vin  mètres  l,  et 
oige  mm  cl;  de  Rodrigno  de  Mentosa  aucy  de  son  asenement  des  lieus  sous 
demés;  cc^est  :  de  la  grant  cabelle  de  la  porte  de  nostre  citté  de  Nicossie 
basants  viu*,  des  entré  de  nostre  regualle  forment  n\us  l,  vin  mètres  l  et 
orge  mus  cl.  Et  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  ladite 
courch,  avons  trait  et  acuilli  en  la  rq^ualle  les  prédis  asenemens;  et  ledit 
Hristoforo  et  Rodriguo  ont  trait  et  acuilli  en  lor  demaine  et  fié  le  prédit 
pallie  et  s'en  desazirent  de  lordit  fié  pour  heaus  et  pour  lor  hers. 

En  ce  jour  meismes  ^,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence 
de  ladite  courch,  avons  donné,  otroié  et  consenti  en  fié  pardurable  o  prédit 
Hristoforo  de  Benevides  et  Rodriguo  de  Meniosa  et  à  lor  hors  descendaîns 
de  lor  cors  de  loiaull  mariage,  pour  chascun  an ,  à  chascun  froment  mus  xi. 


fel.  76,  V*.  On  a  écrit  piuaiean  fois 
dans  cet  acte  Meiosapouv  Mentosa,  ou  plutôt 

*  H  est  quelquefois  appelé  <hins  le  livre 
de  h  secrète  Rieha  de  Marino  de  NapoU  (  Ms. 
fol.  77 ,  v**)  ;  mais  son  nom  plus  habituel  est 
Ritzo  de  Marino,  ou  de  Marin.  Voy.  ci-dessus , 
p.  171,  n.  3, où  nous  avons  présenté  les  dif- 
férentes formes  sous  lesquelles  on  trouve 
écrit  ie  nom  de  ce  seigneur  napolitain. 

'  Glaagia  00  Agiangia ,  village  au  sud  de 
'Viooote.  On  tut  voit  pas  le  sens  précis  du  mot 
têmritg,  qui  parait  désigner  une  cer- 
ilBre  de  terres.  Le  S  décembre ,  le  roi , 
en  éclinage  du  village  d'Agridia,  c  faisant 

•  partie  dou  fié  de  monseigneur  Sor  deNaves , 

•  leeonaétable  deChippro,  »  donne  audit  con- 


nétable dix  maéês  de  terre  des  mêmes  titrtres 
de  Glanqme,  et  dix  sommes  de  paille  à  prendre 
à  Tépoque  de  la  récolte  au  village  d' Asclielia. 
Par  acte  du  même  jour,  le  roi  donne  Agri- 
dia,  qui  vient  de  lui  être  cédé,  à  son  bien 
aimé  et  féal  Morpho  de  Gamier,  comte  de 
Roba  ou  d'Edesse,  «sire  Morff  de  Gamier 
«le  contte  de  Rouhas. »  Ms.  fol.  88.  Il  est 
encore  question  des  starl  de  Glangia  dans 
Tacte  de  donation  du  comté  de  Jafia  à  Georges 
Contarini  par  la.  reine  Catherine.  Voy.  ci- 
après,  10  février  iH'jti» 

^  Ms.  fol.  77.  Je  conserve  ici  cette  dona- 
tion de  fief,  bien  que  j'ai  réuni  plus  loin  cl 
séparément  les  actes  de  cette  nature  renfer- 
més dans  lo  registre.  Voy.  p.  a  55. 
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et  orge  mus  cl  dou  cazaul  de  Asquie  ^  o  ieus  des  ares^,  vin  mètres  xl  dou 
cazaul  de  Lefcara ,  o  iens  de  la  partizoinii ,  et  eu  diniers  besants  vi''  de  la 
rente  de  la  marechaussie  des  bestes  de  la  cuillete  de  Casterono.  Lesquells 
victouallies  et  diniers  les  doivent  réservoir  par  lor  apodixes',  et  doiveot 
estre  valable  cooiue  apodixes  de  notre  segrete  roiauli,  pour  le  servize  dou 
cors,  conme  home  d'armes  et  de  lige  omage  que  ledit  Hristoforo  et  Rodriguo 
et  lor  dis  hers  doivent  faire  à  nous  et  à  nous  hers  pour  ledit  6é.  Et  noos, 
pour  nous  et  pour  nos  hers,  eu  la  présence  de  ladite  cour,  avons  mis  en 
sazine  ledit  Hristoforo  et  Rodriguo  des  prédis  fiés  par  la  manière  avant  dite. 
Encores  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  ladite courch , 
avons  aquité  et  quitons  trestous  les  dihme  roiauli  que  lesdis  fiés  doivent  ou 
devront  paier  en  la  regualle  perpetuelement  tant  des  chozes  connie  des 
diniers.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire  atacher  o 
livre  des  remenbrances  de  nostre  segrete,  et  poursure  et  faire  conme  susdit 
est.  Donné  à  Nicossie ,.  ie  susdit  jour.  Confermé. 

1A68,  3  mars.  A  Niooiic. 
Obligations  du  roi  aux  officiers  de  l'ordre  de  Rhodes  pour  le  payement  de  ses  deUes. 

1 .  Le  roi  monseigneur  manda  Tacort  que  Gst  por  [le]  conmandatour  de 
Chippre ,  frère  Johan  Rames,  pour  les  conmanderies ^. 

Saches  que  le  jeusdi,  m  jours  dou  mois  de  Mars  m  cccg  lxviii  de  Crist, 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  hommes 
yci  desous  nommés ,  chevaliers  courch ,  cc'est  à  savoir  sire  Sassons  de  Nores 
et  sire  Nicolao  de  Morabito,  avons  conneu  et  confecé  devor  donner  à  noble 
chevalier  et  révèrent  religious  et  seigneur  frère  Johan  Ram^,  le  grant  con- 
mandour  de  Chippre,  pour  tant  canque  nous  avons  heu  et  pris  et  touchié  et 
autres  pour  nous,  de  sa  grant  conmanderie  de  Chippre  et  de  sou  ostel  et  dou 
Colos  et  d'autres  Ieus  pour  luy  de  la  sonmie  de  ducas  d'or  ix"  nu*  xlyiii.  De 
ce  avons  deffalqué  et  abatu  et  rethenu  pour  la  preze  que  nostre  guallée  et 

*  Aschia,  dans  la  plaine  de  la  Messorée,  eût  à  payer  les  assignations  da  grand  corn- 
sur  la  route  de  Vatili  à  Nicosie.  mandeur  de  Chypre  au  grand    maitre  de 

*  Au  temps  où  Ton  fait  les  aires,  c'est'-à-  Tordre  à  qui  elles  revenaient  de  droit.  L*arâ 
dire  à  Tépoque  de  la  moisson.  est  ci -dessus^  parmi  les  comnttandemeots , 

-^  Quittances.  p.   a39.  Le  décès  du  chevalier  Jean  Ram 

*  Ms.  fol.  5 g.  est  annoncé  comme  récent  dans   nn«  pièee 
^  Jean  Ram  étant  mort  peu  après,  le         de  Rhodes  du  3 a  octohre  1 468.  Voy. 

roi  avertit  la  secrète,  le  1 1  novembre,  qu  elle         sus ,  p»  9 1  • 
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fuste  ont  pris  de  la  nave  d*Ancona ,  et  la  guallée  de  la  religion  prist  ladite 

prizede  nostre  dite  guallée',  et  fut  ce  ducas  d'or  v";  lesquells  volons  que 

ledit  conmandoor  les  peuce  recouvrer  et  avoir  de  ladite  religion  pour  nous 

et  pour  nostre  nom.  Rest  que  ledit  conmandour  doit  avoir  de  nous  ducas 

inr  un*  et  xltiii.  Lesquells  li  obligoms  et  asenons  de  les  réservoir  celom  que 

ysi  sensnyt.  Cc'est  à  savoir:  premièrement,  en  sucres  de  ii  eûtes  dou  cazal 

de  Coavoucles,  ducas  v*  à  ducas  lxx  le  quintal,  et  des  leus  après  motis  en 

m  ans  conmanssans  de  ceste  prezente  anée  les  restans  ducas  m*"  \x*  et  xlvhi  , 

par  chascun  an  le  tiers.  Cc'est  des  salines  de  Saint  Landre  ^  ducas  mv%  ce  est 

ce  ledit  messire  le  conmandour  voldra  lever  cel  pour  la  vallue  des  v^  ducas 

Tan  par  navile  que  il  mandera,  non  empachant  les  naves  de  Lesmire^  et 

aatres  uavillies  que  nous  troverons  de  vendre ,  que  il  doie  avoir  en  cel  ladite 

caotité  de  v*  ducas  par  chascun  an  o  pris  uzé  et  acoustumé,  cc'est  pour  Surie  à 

ducas  u  le  millier  et  pour  Ponent  à  ducas  xvui^  le  millier.  Et  ce  il  ne  poroit 

trover  navillie  de  mander  lever  ledit  cel ,  qu'il  peuce  avoir  dou  gardien  des 

dites  salines  de  Saint  Ladre,  pour  chascun  triminio,  ducas  cxxv,  par  ces  apo- 

diies  ou  de  ses  proqurours,  jusques  à  conpliment  de  susdits  mv'  ducas.  Et 

dou  retrait  des  zanbours^,  et  miels  dou  cazal  dou  Couvoucles,  l'Echelle, 

Enbes  et  Lenbes^,  et  ausy  des  Loutres  blanches  d'une  cutte''  de  Enbes  et 

Lenbes,  ostant  de  ceste  présente  anée,  qui  sont  obligés  à  messire  Andria 

Comar*,  qui  ce  doivent  reGner  pour  chascune  anée,  ducas  v^l  par  toul 

cetembre  des  chascune  anée,  qui  sont  les  m  anées  ducas  m  vi""  l,  avant  de  nul! 

antre  par  ces  apodixes  ou  de  ces  proqurours.  Et  des  rentes  et  catepanages  ^ 

dou  cazal  de  Pelemidia  '^  pour  chascun  an  ducas  ii^  lxvi,  par  ces  apodixes 

ou  de  ces  procureurs,  qui  sont  pour  m  ans  ducas  vii'  xcviii,  qui  est  le  coui- 

plimeot  de  susdis  ducas  nu™  iiii'  xlviii.  Par  tel  convencion  que  ledit  couman- 

'  Les  galères  du  roi  de  Chypre  avaient  les  miels  ou  les  mélasses  de  sucre.  Voy.  ci- 

asisi ,  probablement  pour  fait  de  contreiMnde  dessus ,  p.  89 ,  n. 

avec  VÉgypie ,  la  cargaison  (l*un  navire  d'An-  *  Il  semble  que  la  feime  royale  de  Kouklia, 

cône,  et  les  galères  de  Rhodes  s*étaient  en-  aujourd'hui  encore  un  des  meilleurs  chifllics 

soHe  attribué  cette  cargaison  00  une  partie  du  sultan  dans  Tile  de  Chypre ,  fut  sous  les 

des  marcbandises  qui  la  composaient  pour  Lusignans  le  centre    d'administration    des 

une  valeur  de  5  mille  ducats;  le  roi  voulait  terres  d'Aschelia,  Emva  et  Lemva. 

qa'oB  hn  fînt  compte  de  cette  somme.  ^  Si  houtrt  signifie  tonneau,  comme  je  le 

'  Les  salines  de  Saint-Lazare ,  à  LarnaLa.  présume,  il  s'agirait  ici  de  tonneaux  renfer- 
mant de  la  mélasse  de  canne  à  sucre  déjà 


^  Ce  nombre  et  le  précédent  sont  incertains.  blanchie  par  une  prenùhe  cuite. 

^Les    zamhours  ou  zamboun  étaient   les  "  Voy.  ci-dessus,  p.  23 1,  n. 

poioles  des  pains  de  sucre  que  Ton  détachait  '  Revenus  divers. 

da  pain   pour  les  vendre  séparément  avec  '"  Polemidia ,  entre  Limassolet  IColossi. 


250  HISTOIRE  DE  L'ILE  DE  CHYPRE. 

dour  doit  avoir  ie  blé  doudit  cazal  de  Pelemidia  o  marché  qu'il  yoldra  poar 
chascim  anée  partout  o  la  traite  ;  et  ce  ledit  blé  vodra  iiii  cafis  o  besant  ^  et 
mains,  et  le  pays  avoit  mestier  doudit  blé,  que  ne  le  peuce  oster  hors  don 
pays.  Et  ce  dou  retrait  desdites  rentes  doudit  cazal  ue  poroit  avoir  le  susdis 
II''  Lxvi  ducas  pour  chascun  an ,  les  demourans  les  doîe  avoir  dou  catepanage 
dou  dit  cazal  de  Pelemidia  jusqu'à  sa  entière  paie  de  susdis  vii'  zcviii  ducas, 
et  que  ie  baliv  dou  dit  cazaul  de  Pelemidia  ne  acun  autre  peuce  entamer  ni 
toucher  aucunnement  rente  ne  diniers  dou  dit  cazal  de  Pelemidia  fin  entant 
que  ledit  conmandour  sera  paie  lesusdis  ii*  ulvi  ducas  pour  cbascune  anée 
conme  susdit  est  Eiicores  vous  mandons  de  faire  donner  o  dit  conmandour 
sucre  de  ii  eûtes  de  Couvoucles  quintal  i,  rôtis  xxvu,  que  nous  avons  pris 
de  luy ,  et  ne  fumes  en  aconte  sove  razonn  ou  redance  qu*il  a  pris  des  lu 
ducas  le  quintal  le  sucre  des  ii  eûtes  sont  courens  à  besants  vn  le  ducaL  Pour 
ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire  atacher  o  livre  des  remen- 
brances  et  as  autres  escritures  de  nostre  segrete,  et  poursure  et  faîix;  conme 
susdit  est.  Donné  à  Nicossie,  le  susdit  jour  m  4p  Mars  ii  cccc  lxvui  de  Crist. 
Gonfermé. 

1468,  à  mars.  A  Nicosie. 

a.  Le  roi  monseigneur  manda  la  obligacion  qu'il  fist  à  firere  Johan  Len|^es» 
le  cenecbalsde  Rodes,  ducas  d'or  yf  et  vi  ^. 

Saches  que  le  verredy,  mi  jour  dou  mois  de  Mars  m  cccc  lxviu  de  Crist . 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  etc.,  avons  conneu  et  confecé  devoir 
donner  o  révèrent  religions  et  seigneur  frère  Johan  Lengles,  le  senechai  de 
Rodes,  pour  tout  ceu  que  nous  et  autres  pour  nous  ont  pris  et  touché  <fe  la 
conmanderie  de  Finices  ^  et  dou  Temple  ^,  celon  la  conte  et  razoun  faite  par 
frère  Antonio  de  (]olonia ,  procurour  doudit  cenechal  et  de  nostre  bien  ame 
Louca  de  Jérusalem ,  bailli  de  ladite  conmanderie ,  ducas  vi""  et   vi  ;  poui 
iesquells  nous  H  avons  obligé  et  asenons  de  les  réservoir  pour  ii  ans  con- 
nienssans  de  ceste  présente  anée  :  cc*est  les  motiés ,  qui  sont  ducas  iii^  et  m , 
en  cest  an»  dou  retrait  des  zanbours  et  miels  dou  cazal  de  Couvoucles,  Es- 
chelles,  Enves  et  Lenves,  qui  ce  doivent  refiner  en  cest  an  partout  Cetembre, 
avant  de  null  autre,  par  apodixes  des  procurours  doudit  cenechal;   et  les 
auti^s  motiés,  qui  sont  ducas  m*  et  m,  dou  catepanage  et  vente  des  renies 

'  A  ce  prix  le  bië  était  déjà  cher.  Voy.  ci-  ^  Pbinika ,  près  de  Papkos. 

dessus, p.  937,  n.  4.  ^  Tempros,  sur  Tautre  riv«|^   de   Tile. 

'  Ils.  fol.  60 ,  v".  près  de  Cérines. 
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don  cuàl  de  Tajroe  ^  de  l'ané  venant  bi  cccc  lwx  de  Crist ,  avant  de  null  autre , 
ausy  par  apodixes  des  procureurs  doudit  cenechal.  Et  que  le  bailli  doudit 
caxai  de  Tarce  ni  acun  autre  peuce  entamer  ni  toucher  aucune  choze  ni 
dinien  doudit  cazal  de  Tarce  de  ladite  anée  de  m  cccc  lxix  de  Crist,  fin  en 
tant  que  ledit  messire  le  cenechal  sera  paie  les  susdis  ducas  iii^  et  m,  conme 
susdit  est«  Pour  ce  vous  mandons  tjue  ses  nos  présentes  doiés  faire  atacher  o 
livre  des  remenbrances  et  as  autres  escritures  de  nostre  segi*ete,  et  poursure 
e(  Aire  conme  susdit  est.  Donné  à  Nicossie ,  le  susdit  jour.  Confermé. 

lAOSt  23  iDArs  et  aulret  dates. 
Dons,  ventes  et  échanges  de  serfs. 

1.  Le  roi  monseigneur  manda  le  donn  des  sserfs  d*autres  leus  qui  sont 
ahitaios  o  cazaul  de  Nison  ^. 

Saches  que  le  mecredi ,  xxm  jour  dou  mois  de  Mars  u  cccc  lwiii  de  Crist , 
QOQs,  pour  nous  et  pour  nos  hers ,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes  y  ci 
desoDs  nonmés,  chevaliers  courch,  ce  est  à  savoir  sire  Johan  Dares  et  sire 
iiicbo  de  Marino;  con  se  soit  que  le  jeusdy  x&ui  jours  dou  mois  de  Huitemvre 
de  M  cccc  hx  de  Crist  avoions  donné  par  courch  à  nostre  bien  amé  et  feauU 
chevalier  sireNicolao  deMorabito^,  le  visconte  de  nostre  citté  de  Nicossie, 
et  à  ses  hers  que  il  a  ou  aveirra  descendains  de  son  cors  de  leaull  mariage,  en 
fié  pardurable,  le  cazal  de  Nison  et  ces  aparthenances,  o  tous  ses  droits,  ra- 
sons, uzages  et  aparthenances  et  cetera,  et  en  vilains  et  vilanes,  o  lor  enfans 


'  Tarce  ou  Tarse  avait  été  déjà  engagé  par 
le  roi  Jean  II  à  Tordre  de  Rhodes.  Voy.  ci- 
deaaiu,  p.  32. 

*  Ifs.  ibi.  6i,  v^  Nisso  est  un  village  à 
feiical  et  sur  le  plateau  d*Idalie,  entre  Ni- 
cosie et  le  mont  Sainte-Croix. 

'  Nicolas  Morabit,  Sicilien,  était  un  des 
étnngers  actifs  et  entreprenants ,  dont  Jac- 
<)ues  le  BAtard  s'était  (ait  un  parti  à  la  mort 
de  soo  père.  Morabit  avait  escaladé  les  murs 
de  Nicosie  aTec  TApostole,  il  Tavait  accom- 
pagné en  tlgjptt  et  était  rentré  triomphant 
avec  loi  011  Chypre.  Jacquet  ne  fut  pas  ia- 
grwL  11  loi  cloona  non-seulement  Nisso ,  dans 
les  grasses  terres  de  Dali,  mais  Visachia, 
Cajcrnio  cl  Ackasi;  il  le  créa  successivement 
chevalier,  vicomte  de  Nicosie,  et  maréchal 


deChypre.  Il  fit  plus  encore  pour  son  amour- 
propre,  en  le  mariant  à  la  lille  de  Louis  de 
Norès ,  une  des  premières  maisons  de  Tîle , 
quoiqu'elle  eût  vu  diminuer  beaucoup  sa  for- 
tune. Il  parait  que  la  dame  ne  fut  pas  flattée 
de  son  alliance,  et  qu  elle  mourut  quelques 
jours  après  son  mariage  de  dépit  et  de  dou- 
leur. Elle  était,  dit  Florio  Bustron,  de  ces 
vieilles  familles  qui  avaient  fait  la  conquête 
de  Jérusalem  et  s'étaient  ensuite  retirées  en 
Chypre  :  «  Laquale  di  passione  fra  pochi 
c  giorni  mori  ^  perché  il  ditto  Morabito  era 

•  de  bassa  condîtiooe,  et  lei  era  ddle  prime 
«  case  nobile  chc  fosseno  in  Cipro  et  erano  di 

•  quelle  casatc  chc  vennero  al  acquisto  di 
« Gierusalemme.  »  Chron.  di  Cipro,  Ms.  de 
Londres,  fol.  191,  v*. 
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luermiaus ,  et  tout  autre  que  o  susdit  cazaul  de  Nison  et  ses  aparthenaiices 
apartient  ou  aparleuir  doiveut,  si  coume  plus  largement  conlieut  es  ahtesde 
la  haute  courch  le  susdit  jour  à  la  prédite  donnacionn;  o  prezent,  veliant 
nous  faire  faire  declaracion  des  serfs  de  nostre  regualle  aveuq  les  ssers  di*s 
cazaus  des  chevaliers  et  autres  qui  onnt  cazaus  et  presteries,  fut  trové  que  le 
plus  grant  partie  des  ssers  qui  ce  trovent  ô  jour  de  hui  abitans  o  dit  cazai  de 
Nison  et  à  ses  aparthenances  sont  d'autres  cazaus  de  nostre  r^uall ,  lesquells 
sont  de  nostre  dit  regualle;  considérant  que  à  la  prédite  donnacion  doudit 
cazal  de  Nison  s'entende  que  nous  li  avons  donné  les  propres  serfs  doudit 
cazaI  de  Nison  tant  soulement;  et  le  diE  viscontte,  considérant  qu'il  est  nostre 
bon  serviteur,  nous  requist  de  luy  vouloir  consentir  et  donner  tous  les  serfs 
qui  se  trovent  abitans  o  dit  cazal  de  ^ison  et  à  ses  aparthenances,  tant  de> 
propres  conuie  d'autres  lieux,  et  que  tous  les  propres  serfs  doudit  cazal  de 
Niçon  et  a  ses  aparthenances  qui  ce  trovent  estagens  à  Niçon  ssers  et  as  autres 
lieus  qui  soient  de  nous  et  de  nos  heirs;  et  considérant  nous  les  bonnes  et 
agréables  servizes  que  le  prédit  viscontte  nous  fist  et  fait  contuneleiuent . 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  ladite  courch,  li  avons 
donné,  otroié  et  consenti  à  lui  et  à  ses  hers  que  il  a  ou  avéra  decendans  de 
son  cors  de  leaull  mariage,  conjoints  de  son  fié  dou  prédit  de  Niçon,  tous 
les  sserfs  et  serves  o  lor  enfans  mermiaus  qui  sont  d'autres  leus  et  se  trovent 
abitans  o  dit  cazal  de  Niçon  et  ses  aparthenances,  qui  se  trovent  estagans  à 
Nicossie  et  as  autres  lieus,  qui  soient  de  nous  et  de  nos  hers,  sans  nuli  débat. 
Laquelle  donnacionn  s'acorde  si  conme  ce  doit  estre  entendu  des  x&iii  jours 
dou  mois  de  Huitemvre  de  m  cccc  lx  de  Crist,  que  nous  avons  donné  le  prédit 
cazal  de  Niçon  o  susdit  viscontte  et  à  ses  hers,  sans  null  débat.  Pour  ce  vou^ 
mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire  atacher  o  livre  des  remenbraiires 
et  as  autres  escritures  de  nostre  scgrete,  et  poursuite  et  faire  comme  susdit 
esl.  Donné  à  Nicossie,  le  susdit  jour  xxui  de  Mars  de  m  cccc  lxvui  de  Crist. 
Coufermé.  ' 


1(168,  7  avril.  A  Mcoftie. 

2.  Le  roi  monseigneur  manda  le  donn  de  11  serves  à  dameEschive  de 
Nores*. 

Saches  que  le  jeusdi ,  vu  jour  dou  mois  d'Avrill  m  cccc  lxvui  de  Crist . 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  etc.,  avons  donné,  otmié  et  conseuli  à 


Ms.  fol.  65. 
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ilauie  Ëschivc  de  Nores,  fillie  dou  feu  sire  Loys  de  Nores«  le  iiiareschal  de 
Chippre,  et  à  seshers  et  conmandemens ,  ii  nos  serves  doucazai  de  Aguia^ 
des  estagens  à  Nicossie,  o  servize  de  ladite  dame  Eschive,  cc'est  à  savoir  Belle 
rou  Metranou  tou  Conya  et  Loze  tou  Liasou,  (illie  de  ladite  Belle;  ayant 
pooir  et  liberté  ladite  dame  Escbive  et  ses  dis  bers  et  conmandemens  de 
vendre,  donner,  engagier,  aliéner,  amoineroa  franchir  les  prédites  serves, 
par  quelque  courcb  que  ils  voldront  ou  par  chartre  de  notares;  et  doit  eslre 
valable  conme  escrit  de  courcb.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes 
doiés  faire  atacber  o  livre  des  reuienbrances  et  as  autres  escritures  de  nostre 
sq;rete,  et  poursure  et  faire  conme  susdit  est.  Donné  à  Nicossie,  le  susdit  jour. 
Confenné. 

I(i68,  ao  avril.  A  Nicosie. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  lescbange  de  n  servoites  que  sa  seigneurie 
escbangea  aveuq  sire  Hicbo  de  Marino^. 

Saches  que  le  mecredi,  ix"  jours  dou  mois  d^Avrill  m  cccc  lilviii  de  Crist, 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  bers,  etc.  avons  eschangé  n  nostres  servoites  des 
nos  cazaus  sous  devizés  aveuq  autres  ii  servoites  des  cazaus  sous  devizés  dou 
ficdesdesousnonmés,  cc*est  assavoir,  dou  cazal  de  Asquia^,  hune  nonmée 
Efdoquia  ton  Artemou  aveuq  hune  autre  dou  cazal  de  Guenagra^,  dou  fié  de 
sireRicho  de  Marino,  nonméLiovia  Costi  tou  Counoupi,  et  hune  autre  don 
casai  de  Sindes^,  des  estagens  à  Nicossie,  nonmé  Loysa,  fillie  de  Pei^talondy, 
aveaq  hune  autre  servoite  de  la  presterie  de  Catodri  de  Lefcara^,  dou  fié  de 
sire  Fabrichio  Sentit,  nonmé  Marguarita,  fillie  de  Papaquaco  tou  Sali  ^. 


'  Haia,  près  et  au  S.-E.  de  Nicosie.  Ce 
village  est  aujourd'hui  habité  par  des  Turcs. 

-  Ms.fol.  66,v". 

^  Aschia,  village  turc,  dit  aussi  Pacha- 
Kcni ,  an  centre  de  ia  Mesaorée. 

'  lenakra ,  à  rorienl  dans  la  même  plaine , 
près  de  LeflLoniLo. 

'  Sinta ,  près  du  village  de  Sivori  et  du 
chileau  franc  de  la  Messorée. 

"  Kalodri ,  près  de  Lefkara ,  sur  les  mon- 
tagnes du  Masoto.  Le  roi  avait  saisi  ce  fief  au 
mois  de  février  précédent. 

'  Les  actes  de  la  haute  cour  renferment 
quelques  autres  échanges  de  serfs  que  je  me 
borne  à  rappeler.  Le  i*'  avril,  le  roi  donne 
lin  serf  de  son  casai  de  Letinbou,  dans  le 
district  de  Paphos.  pour  un  serf  de  la  moan- 


tain  de  Prrsteronn,  ou  Peristeronari  *  dans  les 
montagnes  de  TOlympe ,  près  Lefka  et  delà 
presterie  de  Haiidria,  serf  appartenant  à  son 
fidèle  Foulques  Guoncm  (Ms.  fol.  68,  v*); 
le  6  juin,  le  roi  échange  un  de  ses  serfs  de 
Lefcara  contre  un  serf  du  casai  de  La  Piiom 
ou  Lapithos,  près  Cérines,  appartenant  à 
Pierre  Bibi  (fol.  71 ,  v*);  le  2h  février  i468 
(  V.  s.),  le  roi  donne  une  somme  de  paiiie  à 
recevoir  chaque  année,  lors  de  la  récolte,  au 
village  de  l Echelle,  Aschclia,  près  Paphos, 
pour  une  serve  de  Tembries  ou  Tembria,  dans 
la  vallée  de  Solia ,  casai  dépendant  du  fief  de 
sire  Jean  Tafures.  L'acte  de  cet  échange,  qui 
est  incomplet  d*ailleurs,  se  trouve  placé  le 
dernier  des  écrits  de  la  haute  cour  dans  le 
Ms.  de  ta  secrète. 
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1  kùS  t  b  novembre.  A  Nicosie. 

.  /i.  Le  roi  monseigneur  manda  la  vente  de  hune  servoite  que  sa  seigneo* 
rie  fit  à  Jorgin  Oreomosiati  *. 

Saches  que  le  samedi.  ▼  jour  de  Nouvembre  m  gcgc  Lxvni  deCrist,  dous, 
pour  nous  et  pour  nos  hers,  etc.  avons  donné  en  vente  à  Jorgin  Oreomosiati, 
Tescripvain  de  la  baillie  de  Enbes  et  Lenbes  et  Hronsoho,  une  de  nos  ser- 

voites  du  casai   de^ nommée  Athousa  Tbeodorou  Yoi^n,  âgée  de 

XIII  ans,  pour  la  somme  de  besants  m''  xxv;  ayant  pooir  le  dit  JoigeOreo- 
mosiaty  et  ses  hers  et  conmandements  de  vendre,  donner,  guagier,  aliéner, 
ou  amonoir  la  prédite  servoite  pareillement,  ou  franchir  la,  etc. 

1469,  a  a  février.  A  Nicosie. 

5.  Le  roi  monseigneur  manda  Teschange  de  hun  serf  don  cazal  de  Pigni 
que  Gst  Arnaou  Rous^. 

Saches  que  le  mecredi,  xxii  jour  dou  mois  de  Février  m  cccg  Lxvm,  nous, 
pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes  yd  de- 
sous  nonmés,  chevaliers  courch,  cc'est  à  savoir  sire  Sasson  de  Nores,  leso- 
periour  de  nostre  sûreté,  et  sire  Nicolao  de  Morabito,  le  mareschal  de 
Chippre  ^,  avons  eschangé  hune  sonme  de  pallie  asenés  de  réservoir  doa 
cazal  de  FEchelle  o  temps  des  aires ,  aveuques  hun  serf  dou  casai  de  Pigui^ 
dou  fié  d' Arnaou  Bous,  nonmé  Yani  f  Aiguirou  t'Arvaraha.  Et  nous,  pour 
nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  ladite  courch,  avons  trait  etacoilii 
en  la  reguale  le  prédit  serf,  et  ledit  Arnanou  a  trait  et  acuilli  assoi  et  eo  son 
demaine  et  fié  le  prédit  paillie,  et  s  en  desazi  de  son  prédit  serf,  et  nous  eo 
mist  en  saziiie  pour  nous  et  pour  nos  hers. 

En  ce  jour  meisnies,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence 
de  ladite  courch,  avons  franchi  et  délivré  le  prédit  Yani  VAi^guiiou  t'Ana- 
raha,  nostre  serf  dou  cazal  de  Piguy,  que  nous  avons  eschangé  en  ce  joorà 
paillie  de  Arnaou  Rous ,  de  son  fié  doudit  cazal  de  Piguy,  de  tous  liens  de 
servage,  chenage,  anguaries,  diinois,  apaut  et  de  tout  autre  manières  de  dro- 
tures  que  serfs  paient  ou  sont  uzés  ou  acoustumés  de  faire.  Laquelle  fran* 
chize  nous  li  avons  fait  pour  la  prière  et  requeste  que  ledit  Arnaou  nous  a 
fait.  Et  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  ladite  courdi. 

>  Ms.  fol.  85 ,  V*.  *  Nicolas  de  Morabit  était  vicomte  de  Ni- 

*  Le  nom  manque  au  Ms.  cosie.  Tannée  précédente. 

^  Ms.  fol.  91.  '      ^  Pighit  au  N.-E.  dans  la  Messoréf. 
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avons  mis  en  sazîne  ledit  Yani  de  ladile  franchise  par  la  manière  avant  dite. 
Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire  .atacher  o  livre  des 
remenbrances  et  as  autres  escritures  de  nostre  segrete,  et  poursure  et  faire 
coome  susdit  est.  Donné  à  Nicossie,  le  susdit  jour.  Confermé. 


14G8,  3o  nan  et  «uftics  dalei. 
Donations ,  accroissements  et  confirmations  de  fiefs. 

I.  Le  roi  monseigneur  manda  le  donn  raieGé,  refermé  et  confermé,  les 
cazans  sous  devises  à  sire  Jeronimo  Salviati  ^ 

Saches  que  le  mecredi,  xjlx  jour  don  mois  de  Mars  ii  cccc  lxviii  de  Crist, 

con  ce  soit  chose  que  le  samedi  premier  jour  dou  mois  de  Nouvembre  de 

a  cccc  Lx  de  Crist,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  par  courch,  avons 

donné,  otroié  et  concenti  en  fié  pardurable  à  nostre  bien  amé  et  feaull  sire 

ieixinimo Salviati,  et  à  ses  hers  desendains  de  son  cors  de  leaull  mariage,  lesca- 

zaus  sous  devises,  cc'est  à  savoir  Omodos^,  Simou^,  Axilou^  Salamiou^,Thre- 

nia^  Piatanisto^  etPaliometoho^  o  tous  lor  drois,  razoins,  uzagesetaparthe- 

nances  et  cetera ,  œlonu  que  en  les  ahtes  de  ladite  courch  se  treut;  ledit  jour, 

en  ce  jour  xxx  de  Mars  de  m  cccc  lxviii  de  Crist,  nous,  pour  nous  et  pour  nos 

hens,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes  ysi  après  escris,  avons  ratefié, 

refermé  et  confermé,  donné,  otroié  et  consenti  pour  ledit  fié  à  susdit  sire 

Jeronimo  Ssdviali  et  à  ses  hers,  que  il  a  ou  avéra  desendains  de  son  cors  de 

leanll  mariage,  les  cazaus  sous  devises,  cc'est  à  savoir  tout  le  cazal  de  Thre- 


'  Ils.  fol.  63.  On  ne  voit  pas  le  rapport 
àe  parenté  de  Jérôme  Salviati  avec  Janosse 
Sdviati ,  chevalier  florentin ,  partisan  dévoué 
de  Jaeqaes  Lnsignan ,  et  mort  à  son  service 
vers  Fan  i46i  (voy.  ci  dessus,  p.  iSg,  n.). 
Si  Jérôme  éuât  le  fils  du  précédent,  il  est 
Miqiraiant  <{ne  le  roi ,  en  donnant  k  Jérôme, 
dans  U  seconde  donation  que  renferme  cet 
acte,  les  villages  possédés  autrefois  par  Ja- 
noM,  ne  rappelle  pas  cette  filiation. 

'  Gm  TÎllage  du  KiUni,  dans  les  mon- 
taf^nes  de  FOlympe. 

"'  Sîmoa ,  dans  le  Chrysoclio. 
*  fi  y  a  UM  village  turc  û*AtrUlûu ,  dans  le 
disinct  de  Paphos. 

'  Village  aa  centre  des  terres,  dans  les 
nottlagDes  du  Paphos,  vers  Test,  à  la  hau- 
lexir  da  cap  Blanc. 


*  Probablement  Thrimia,  inscrit  dans 
le  registre  des  impôts  de  Tadministration 
turque. 

^  Platanisto,  différent  sans  doute  du  vil- 
lage du  même  nom  désigné  dans  la  suite  de 
facte,  est  peut-être  le  village  turc  de  Plator 
nitkia,  dans  l'Avdimou. 

'  11  existe  un  village  de  ce  nom  près  de 
Nicosie  ;  mais  celui  que  le  roi  donne  à  Jé- 
rôme Salviati  était  probablement,  avec  les 
précédents,  dansfouest  de  file.  Florio  Bus- 
trou  nomme  comme  ayant  fait  partie  de  la 
donation  du  roi  Jacques  au  chevalier  Jérôme 
'  Salviati  les  villages  suivants  :  Omodos,  Sima, 
AMi,  Sàlamiu  Trtgna,  Plaianiitro,  Paglio- 
ineùcho,  CaUepia,  Stavrocomi  et  Anarita.  Ms. 
de  Lond.  Ckronica  di  Cipro,  fol.  199. 
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nia  qui  soleil  estre  de  sire  Ehtor  de  Quividcs  le  jeune  '  et  tout  le  cazal  de 
Galopes,  o  ses  aparthenaaces,  cc'est  la  presterie  de  Platanisto,  Stravrocomi 
et  Anarista,  qui  furent  de  sire  Leuca  de  Serpent^  o  tous  les  drois,  razoins, 
uzages  et  aparthenances,  en  terres  labourées  et  non  labourées,  en  plains, 
en  bois  et  montanes,  en  agues  courains  et  survains,  en  abaies,  en  y^ses, 
en  vinnes  et  vinnobles,  en  presors,  en  celliers,  en  pitares,  en  mazonns,  en 
camires^,  en  niolins,  en  arbres,  en  jardins,  en  courtils,  et  en  vilans  et  vilanes 
o  lor  anfans  niermiaus,  cy  des  propres  conme  des  autres  cazaus  qui  estoient 
as  dis  leus  o  tens  de  susdis  chevaliers;  et  en  toutes  autres  choses  que  as  dis 
leus  apartient  ou  apartenir  doivent;  et  tout  ausi  conme  nous  les  avons,  te- 
nons et  uzonns,  ou  avoir  tenir  et  uzer  les  porions;  et  ansi  tout  ausi  conme 
le  susdit  sii*e  Ehtor  de  Quivides  et  dame  Marie  Moustachouzo,  sa  mère,  pour 
son  duare,  tennoient,  avoient  et  uzoient  le  susdit  cazal  de  Threnia,  et  aasi 
sîre  Leuca  de  Serpent  et  dame  Jaca  d^Antioche,  sa  espouze,  pour  son  duare, 
avoient,  tenoient  et  uzoient  le  susdit  cazal  de  Galopes,  aveuq  ses  susdites 
presteries;  et  pareillement  tout  ansi  conme  le  susdit  sire  Jeronimo  avoiu  te* 
noit  et  uzoit  desi  en  arieres  les  susdis  cazaus  et  presteries  pour  le  servize  de 
son  cors,  conme  chevalier,  que  ledit  sire  Jeronimo  et  sesdis  hers  doivent 
faire  à  nous  et  à  nos  hers,  et  de  lige  omage  pour  ledit  fié.  Encores  nous,  pour 
nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  ladite  courch,  avons  aquité  et  qui* 
tons  trestout  le  dihnie  reaull,  asenés,  fiés,  arestés  et  tout  autre  que  les  sus- 
dis cazaus  doivent  ou  devront  paier  en  la  reguallc  et  autre  perpetuelenienU 
Encores  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  ladite  courch , 
avons  otroié  et  consenti  o  dit  sire  Jeronimo  que  la  susdite  donacion  que  H 


'   Voy.  ci-dessus,  p.  a4o,  n. 

'  Les  localiU^s  qui  font  robjet  de  celle 
seconde  donation  sont  très- éloignées  des 
premières  et  bien  plus  h  l'est  dans  le  centre 
de  nie ,  d*apr6s  les  cartes  vénitiennes.  Je  n  en 
ai  pas  connaissance,  et  je  ne  retrouve  pas 
leurs  noms  dans  les  registres  des  villages 
grecs  dressés  par  le  gouvernement  pour  la 
perception  des  impôls.  Elles  ont  été  peut- 
être  abandonnées,  ou  sont  habitées  aujour- 
d'hui par  les  Turcs ,  qui  de  préférence  ont 
gagné  le  centre  de  l'île,  et  se  sont  éloignés  ' 
des  lieux  de  débarquement  ainsi  que  des 
Européens.  Le  roi  Jacques,  en  donnant  ces 
villages  à  Jérôme  Salviati,  rappelle  qu'ils 
étaient  auparavant  h  Luc  de  Serpent.   Ils 


avaient  été  antérieurement  la  propriété  de 
Janosse  Salviati,  et  sont  désignés  en(»>rr 
comme  tels  dans  un  état  des  terres  du  do- 
maine public  en  Chypre,  dressé  vers  le  com- 
mencement de  rétablissement  des  Vénitiens  *. 
c  Casali  del  quondam  messer  Janutio  Salviati , 
tvidelicet  Platanisto,  Anarrida,  Slavrocomt  « 
cApano-Calepia,  Crema?»  Bibl.  S.  Marc. 
Fonds  Contarini.  Q.  2. 

'  Camirts,  comme  cambra >  que  Ton  trouve 
employé  dans  les  documents  latins  de  Tordre 
de  Rhodes,  a  généralement  le  sens  de  fonds 
de  terre ,  enclos  ou  pourpris  ;  mais  dans 
quelques  ordonnances  suivantes,  ce  mot  paà> 
rait  signifier  chambre  on  boutique.  Voy.  ri 
après,  p.  763.  n. 
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avons  fait  le  susdit  jour  premier  de  Novembre  de  m  gccg  lx  de  Crist  soit  enten- 
due tout  en  la  fourme  et  manière  que  ysi  desus  est  dite  et  devizée ,  conme  uzé 
et  faite  ladite  donnacion  de  celui  jour  meismes  premier  de  Nouvembre  de 
M  cccc  Lx  de  Crist,  sains  null  débat  ni  contredit.  Pour  ce  vous  mandons  que 
ses  DOS  présentes  doiés  faire  atacher  o  livre  des  remenbrances  et  as  autres 
escritnres  de  nostre  segrete,  et  poursure  et  faire  conme  susdit  est. 

Donné  à  Nicossie,  le  susdit  jour  xxxdou  mois  de  Mars  de  m  cccc  lxvui  de 
Crist.  Cc'est  les  nous  des  chevaliers  qui  furent  presens  courch,  ce  est  à 
savoir  sire  Johan  Daras  et  sire  Richo  de  Marino.  Confermé. 

M  68,  7  avrii.  A  Nicosie. 

2.  Le  roi  monseigneur  manda  le  donn  de  la  terre  que  sa  seigneurie  donna 
a  sire  Hngue  de  Luzenia  ^ 

Saches  que  le  jeusdi,  vu  jours  dou  mois  d'Avrill  m  cccc  lxviii,  nous,  pour 
Qous  et  pour  nos  hers,  etc.,  avons  donné,  otroié  et  consenti  en  fié  perdura- 
blement  à  Hugue  de  Luzenia^,  fis  de  sire  Febus  de  Luzenia,  et  à  ses  hers  de< 
seodainsdeson  cors  de  leaull  mariage,  enjoints  de  son  fié  dou  cazaul  de  Me- 
nico^,  la  terre  que  lenoit  Mateo  Coste  et  Aloupe  dePendaie  par  sa  espouze, 
0  tens  qu'ils  tenoient  ledit  Menico,  Liquelle  fu  en  débat  aveuq  le  cazal  de 
Acaquy^,  cc'est  à  savoir  dou  cbief  de  Caparia^,  qui  est  à  lencontre  de 
Çaquy^  et  aler  par  tout  le  chemi  qui  va  o  cazal  de  Orondes'',  fins  o  flum  de 
Liquithia^,  et  aler  fins  à  lencontre  dou  chiefde  la  montaine  de  Cacoplefria'-^ 
droit  dou  chemi,  et  aler  cost-à-cost  fin  à  la  montaine  qui  s'apele  Coudouno^^, 
0  tous  ses  droits,  razons,  uzages  et  aparthenances  et  cetera,  tout  ansi  conme 
nous  lavons,  tenons  et  uzons,  ou  avoir,  tenir  et  uzer  leporions.  Nous,  pour 
nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  ladite  courch ,  avons  mis  en  sazine 
ledit  Hugue  de  Luzenian  de  la  donacion  de  la  prédite  terre  et  fié,  par  la 


'  Ms.  foi.  64 ,  y*. 

'  On  ne  connaissait  pas  ce  fils  de  Pbébus 
de  Lusignan ,  frère  du  roi  Jean  IL  II  était 
cousin  germain  de  Jacques  le  Bâtard. 

^  Aujourd'hui  Menikou ,  dans  le  Morpho. 

*  Akaki ,  à  fouestde  Menikou ,  sur  le  che- 
min de  Lef  ka  à  Nicosie. 

^  Localité  inconnue. 

'  Localité  inconnue. 

^  Orunta  figure ,  comme  Menikou ,  parmi 
in  villages  du  Morpho,  sur  le  registre 
tTimpôt  du  pacha  de  Nicosie. 


*  Entre  Akaki  et  Menikou  coule  la  rivière 
de  Morpho  ou  TOurios ,  qui  doit  être  lejlum 
de  Liquithia. 

*  Localité  inconnue.  ^ 

*  ®  Sans  dou  te  1  e  mont  ou  pic  de  Koudouna, 
dans  la  chaîne  qui  termine  le  district  de  La* 
pithos  et  le  sépare  de  la  plaine  de  Morpho. 
Cette  montagne,  bien  qu'éloignée  de  Meni- 
kou ,  pouvait  servir  à  indiquer  la  directiou 
d*un  bornage.  A  dix  lieues  de  distance,  je 
l'apercevais  encore  par  moments ,  en  descen- 
dant de  Kampo  vers  le  golfe  du  Pendaîa. 


H. 
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manière  devant  dite.  Encores  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  pre 
sence  de  ladite  courcb ,  avons  aquité  et  quitons  trestout  le  dihme  reauli  que 
la  prédite  doit  ou  devra  paier  en  la  regualle  perpetuelement,  tant  deschozes 
conme  des  diniers.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire 
alacher  o  livre  des  remenbrances  et  as  austres  escritures  de  nostre  segrete,  et 
mander,  donner,  partir  et  bonneier  ladite  terre  o  prédit  Hugue,  et  poiinuyr 
et  faire  conme  susdit  est.  Confermé. 

• 

1  (168 ,  6  juin.  A  Famagoustc, 

4.  Le  roi  monseigneur  manda  les  donn  de  la  niotié  dou  cazal  d*Aretie  el 
pour  les  m''  besants  de  la  ratte  à  sire  Johan  Darras  K 

Saches  que  le  lundi ,  vi'  jour  dou  mois  de  Jun  m  cccc  i.  xviii  de  Crist, 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes 
yci  desous  nonmés,  chevaliers  œurch,  cc'est  à  savoir  sir  Jame  Sapiana,  le 
pourveour  de  nostre  roiame  et  sire  Maouchiou  de  Constancia ,  lamiral  de 
Chippre,  avons  donné,  otroié  et  consenti  en  fié  pardurable  à  nostre  bien 
amé  et  feauU  concellier  sire  Johan  Darras  et  à  ses  hers,  descendains  de  son 
cors  de  loiauU  mariage,  la  motié  dou  cazal  d'Aretie,  que  dame  Elena  de  Gar- 
nier,  sa  espouze,  tenoit  en  duare,  et  nous  le  rendi  pour  la  rate  que  nous 
avons  mys  en  Tan  m  cccc  l  ilti  de  Crist  o  prédit  sire  Johan  et  à  la  dite  dame 
Elena,  o  tous  les  drois,  razouns,  uzagea  et  aparthenances  et  cetera  que  o 
prédit  motié  apartient  ou  apartenir  doivent,  et  en  vilains  ou  vilanes  o  ior 
anfans  mermiaus,  tans  des  propres  conme  d'autres  lieux,  qui  ce  trovent 
estagens  o  prédit  motié  dou  susdit  cazal,  tous  cels  que  ladite  dame  avoil  et 
uzoit,  tenant  ledit  motié  dou  prédit  cazaul  pour  son  duare,    tout  aasv 
conme  ladite  dame  Elena  Favoit,  tenoit  et  uzoit  ledit  motié  pour  son  daare. 
Et  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  ladite  courch  ,  avons 
mis  en  sazine  le  prédis  sire  Johan  Darras  dou  prédit  fié  par  la  manière 
avant  dite  et  devizée.  Encores  vous  faizons  savoir  que  de  Tentraint  de  mars 
pacé  de  cest  an,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  avons  lallié  les  111^   besants, 
les  motiés  diniers  et  les  motiés  chozes,  que  le  prédit  sire  Johan  nous  paioil 
pour  chascun  an  à  nostre  nouvel  oGcc  pour  sa  rate.  Pour  ce  vous  mandons 
que  ses  nos  présentes  doiés  faire  atacher  o  livre  des  remenbrances  et  as 

*  Ma.  foi.  7s.  v^  Je  ne  connais  pas  le  Jauna,  sur  la  rive  gauche  d'une  rivière  du 

village  d'Aretie  ou  Daretie,  donné  par  cet  Pendaîa  qui  parait  être  le  Kiari;  o«a  penl-^trv 

acte  à  Jean  Darras.  Cest  peul-éire  AinUi,  Arimii  sot  iai  gaucbede  lanviërede  Morpbo. 

marque  dans  les  cartes  de  Coronelli   el  de  dont  le  nom  est  écrit  Mono. 
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autres  escritares  de  nostre  aegi^eUi ,  et  poursure  et  faire  conine  susdit  est. 
Donné  à  Faniagoste,  lessusdit  jour.  Confermé. 

1  ^^68 ,  1  a  juin.  A  Nicosie. 

5.  Le  roi  monseigneur  manda  les  donn  de  la  presterie  de  Tripi  à  frère 
Gnomes  Davila  ^ 

Saches  que  le  lundi,  xiii*  jour  dou  mois  de  Jun  m  gcgc  l  wiii  de  Crisl, 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers ,  etc.,  avons  donné,  otroié  et  consenti  en  fié 
paidorable  à  nostre  bien  amé  et  feauU  frère  Gnomes  Davila,  à  toute  sa  vie, 
enjoints  de  son  fié  de  Vavachimia^,  la  presterie  de  Trippi,  aparthenance 
don  cazal  de  Psimilofo,  o  tous  ces  droits,  razoins,  etc. 

1 468 ,  1 5  juillet.  A  Nicoûe. 

6.  Le  roi  monseigneur  manda  le  donn  dou  Quit  à  Harion  de  Luzenian  ^. 
Saches  que  le  verredi,  xv  jour  dou  mois  de  Junet  m  gccc  l  xviii  de  Crist, 

nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes  yci 
desous  nonmés ,  chevaliers  courch ,  cc'est  à  savoir  sire  James  Saplana ,  le  pour* 
veor  de  nostre  roiame,  et  sire  Richo  de  Marino,  de  Napoli,  avons  donné, 
otroié  et  consenti  en  fié  pardurable  à  nostre  bien  amé  et  feaull  Harion  de 
Luzenian,  fils  de  feu  sire  Philippe  de  Luzenian,  et  à  ses  hers  desendans  de 
son  cors  de  loiaul  mariage  le  cazaul  dou  Quit,  o  tous  ses  drois,  razoins, 
buzages  et  aparthenances  et  cetera,  et  en  vilains  et  vilaines  o  lor  enfans 
merniiaus ,  tous  ceaus  qui  ce  trovent  o  jour  de  huy  abitains  o  dit  leuq ,  tant 
des  propres  conme  d'autres  leus  et  tout  autre  que  o  dit  leuq,  conme  nous 
lavons,  thenons  et  uzons,  ou  avoir,  thenir  et  uzer  le  porions,  pour  le  ser- 
vîze  dou  cors  conme  chevalier  et  de  lige  omage  que  ledit  Harion  et  sesdis 
hers  doivent  faire  à  nous  et  k  nos  hers  pour  ledit  fié.  Et  nous ,  pour  nous  et 
pour  nos  hers,  en  la  présence  de  ladit  courch,  avons  mis  en  saaine  ledit  Ha- 
rion de  la  donnacion  dou  prédit  fié  par  la  manière  avant  dite  et  devizée,  En- 


'  Ms.  fol.  73, 

*  Vaiatsinia  est  dans  rOrini  d*après  le 
ragisire  du  padba  de  Nicosie,  maift  j'ignore 
u  position  précise.  Il  doit  être  prèi  de  la 
tioiitc  orientale  du  district  contigu  au  canton 
de  Kythrea,  dans  lequel  se  trouvent  Trypi 
et  Psinolt^ho. 

^  Ma.  fol.  77 ,  ir*.  On  vient  de  voir  dans  le 
livre  des  comniandemcnts,  que  le  roi  Jac- 


ques ,  après  plusieurs  confiscations  et  restitu- 
tions de  la  terre  de  Cfaiti  sur  son  oncle 
Charles,  pour  se  venger  de  son  attachement 
à  la  reine  Chaiiotte,  lui  enleva  toutes  ses 
propriétés.  Elles  comprenaient  près  de  3'i 
villages,  et  dans  le  nomère  se  troavaient  La- 
pithos,  gros  et  riche  bourg,  Hagios  Dimitri, 
PisLopion  et  Psimilopho.  Voy.  ffisL  âr  Cyp- 
fol.  180,  et  ci-dessus,  p.  liii,  n. 
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cores  nous ,  pour  nous  et  pour  iios  hers ,  en  la  présence  de  la  dite  courch,  avons 
aquilé  eiquitons  trestout  le  dihme  roiaulle,  asenés,  fiés  jons  à  la  r^alleet 
autres  que  le  prédit  cazal  doit  ou  devra  paier  en  la  regualle  ou  autre  perpétuel- 
lement, tant  des  chozes  connie  des  besants  ny  d^autres.  Encores  nous,  poar 
nous  et  pour  nos  hers ,  en  la  présence  de  ladite  courch ,  avons  consenti  o  predil 
Harion,  pour  ce  que  ne  n^est  chevalier,  il  puice  servir  la  prédite  servize 
conme  chevalier  jusques  en  tant  qu'il  sera  fait  chevalier.  Pour  ce  vous  man 
dons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire  atacher  o  livre  des  remenbrances  et 
as  autres  escritures  de  nostre  segrete,  etpoursure  et  faire  connie  susdit  est. 
Donné  à  Nicossie,  le  susdit  jour.  Confermé. 

U68,  i"  octobre.  A  Nicosie. 

7.  Le  roi  monseigneur  manda  le  donn  à  Aguet  de  Vemy  K 
Sachésque  le  samedi,  premier  de  Huitenvrede  m  cccc  l  xviii  deCrist,  nous, 
pour  nous  et  pour  nos  hers,  etc.,  avons  donné,  otroié  et  consenti  à  Dostre 
bien  amé  et  feauU  Aguet  de  Verny,  fils  de  feu  sire  Lois  de  Verny,  et  à  ses  hers 
descendans  de  son  cors  de  loiaul  mariage ,  en  fié  pardurable ,  enjoints  de  son 
fié  dou  Carpas^,  les  charais  et  la  bouverie  demainc^  doudit  cazal  dou  Carpas 
et  hun  serf  doudit  cazal  dou  Carpas,  nommé  Nicolas  tou  Yany  tou^,  0  sa 
feme  tant  soulement ,  lequell  se  tient  hors  doudit  cazal ,  estagent  à  cazau  (f  A- 
thienou  ^.  Et  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  avons  mis  en  sazine,  etc. 

i(l68,  5  décembre.  A  Nicosie. 

7.  Le  roi  monseigneur  manda  le  donn  dou  fié  des  cazaus  sousdevizés. 
que  donna  à  sire  Morff  de  Garnier,  le  conte  de  Bouhas  ^. 

Saches  que  le  lundi ,  \  '  jour  dou  mois  de  Dezembre  m  cccc  l  ivui  de  Crist, 
nous ,  pour  nous  et  pour  nos  hers ,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes  )ci 
desous  nonmé,  chevaliers  courch ,  cc'est  à  savoir  sire  Sassons  de  Nores,  prin- 
cipal pourveour  de  nostre  roiame  et  superiour  de  nostre  segrete,  et  de  sire 
Johan  Darais,  avons  donné,  otroié  et  consenti  à  nostre  bien  amé  et  feaallsire 

'  Ms.  foi.  79,  v".  *  Ms.  fol.  86,  V*.  Le  nom  pairoD/miipje 

*  Riso  Karpasso,  dans  le  Karpas.  du  comte  de  Roha  ou  d*£dease  est  écni  àt 
^  Les  animaux  de  transport,  charais,  et         différentes  manières  dans  les  monainenb 

les  bœufs  ou  bouverie  de  la  partie  doma-  du  temps  :  tantôt  Garnier  ou  Germer,  tantôt 

niale  du   fief  du   Karpas.  Voy.  ci -dessus,  Gnm^r.  Le  comte  joignait  à  son  nom  le  dood 

p.  2a 3,  n.  1.  de  la  seigneurie  de  Morpfao,  qu*avaient  pro 

^  Lacune  au  Ms.  d'abord  les  Du  Plessis  ou  Du  Plessier  au» 

*  Entre  Larnaka  et  Nicosie.  les  premiers  temps  de  ia  conquête  franqor- 
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Morff  (le  Geruier,  le  coatte  de  Rouhas,  et  à  ses  hers  de  son  co»  de  ioiauU 
mariage,  enjoints  de  son  fié  deTrahony*,  autres  les  cazaus  sous  devizés 
ce  est  à  savoir  Louriquina^,  Alexandretta ',  Aplatera^,  Apanoqui^  Vides '', 
0  tous  les  drois,  razouns,  uzages  et  aparthenances  et  cetera,  et  en  vilains 
et  \iiaines,  o  lor  enfans  mermiaus,  tous  ceus  qui  ce  trovcnt  o  jour  d'huy 
abitains  as  dis  leus ,  tant  des  propres  conme  d'autre  leus ,  et  tout  autant  que 
as  dis  leus  apartient  ou  apartenir  doivent,  tout  ency  conme  nous  les  avons, 
tenons  et  huzons,  ou  avoir,  tenir  et  huzer  les  porions ,  et  par  tel  condecion 
que  fazîant  le  pris  desusdis  cazaus  pour  trois  ans,  partant  Février  de  Tané 
pacée  de  u  cccc  l  xvii  de  Crist,  et  si  se  trovera  que  vailent  plus  de  ducas 
mille,  que  ledit  plus  ledit  contte  et  ses  dis  hers  soient  thenus  et  obligez  pour 
chascun  an  de  les  paier  à  nous  et  nos  hers;  et  se  mains  valient  des  susdys  m. 
ducas,  que  nous  et  nos"  hers  soient  thenus  de  satisfaire  ledit  moins  odit 
contte  et  à  ses  hers  sans  null  débat.  Et  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers, 
en  la  présence  de  ladite  courch,  avons  mis  en  sasine  le  prédit  contte  dou 
prédit  fié  par  la  manière  avant  dite  et  devizée.  Eneores  nous,  pour  nous 
et  pour  nos  hers ,  en  la  présence  de  ladite  courch ,  avons  aquité  et  quitons 
trestout  le  dihme  reaull ,  asenés ,  fiés  joins  en  la  regualle  et  autres  que  les 
d\s  cazaus  doivent  ou  devront  paier  en  la  regualle  perpétuellement,  tant 
des  chozes  conme  des  diuiers.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes 
doiés  faire  atacher  o  livre  des  remenbrances  et  as  autres  escritures  de  nostre 
segrete,  et  poursure  et  faire  conme  susdit  est.  Donné  à  Nicossie,  lessusdit 
jour.  Confermé  *. 


'  Peut-être  Trakonas,  dans  le  district  de 
k>tbrei,  à  Test  de  Nicosie,  entre  le  Pidias 
et'rialia. 

*  Loargina,  dans  le  même  district ,  mais 
à  i  ou  5  lieues  au  S.  O.  de  Trakonas. 

^  Je  ne  connais  pas  de  localité  de  ce  nom 
dans  cette  partie  de  l'ile,  et  c'est  la  première 
fois  que  j'en  trouve  la  mention  dans  les  do- 
cuments. 

*  Peut-être  Apalestra  dans  la  Messoi-ée, 
à  Test  de  Trakonas.  près  du  confluent  du 
Pidias  et  de  flalia. 

'  Situation  inconnue. 
**  Situation  inconnue. 
'  Au  Ms.  et  à  nos. 

*  Le  S  d^embre  ià6$,  le  roi  avait  encore 
donné  au  comte  de  Roha,  Ji  des  conditions 
analogues  k  celles  du  présent  privilège,  le 


Gef  d*Agridia ,  d'un  revenu  annuel  évalué  à 
Soc  ducats.  (Ms.  fol.  88,  voy.  ci-dessus, 
p.  3^7,  n.)  Le  33  décembre,  le  roi  ajoute 
au  Gef  de  saint  Thodre ,  de  son  Gdële  •  maistre 
»  Guabriel  Jentil ,  doctour  et  fezpcien ,  »  les 
casaus  de  Paliometoho  et  Clafdia  ou  Eluf- 
dia,  d'un  revenu  de  i,5oo  besants;  le  sur- 
plus des  revenus ,  s'il  y  en  avait ,  devant  être 
annuellement  remboursé  au  domaine  royal. 
Ms.  fol.  89. 

Indépendamment  des  concessions  terri- 
toriales, le  registre  renferme  diverses  dona- 
tions de  Gefs  consistant  en  besants  ou  en 
denrées,  principalement  en  blé,  orge  et  vin. 
On  a  vu  précédemment  celle  de  Benevidès 
et  de  Mendosa  (  ci-dessus  p.  9^7)  ;  d'autres 
sont  accordées  à  Jean  Chappe,  écuyer  (Ms. 
fol.  76.);  k  dame  Marguerite  Bragadino  et  à 
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1 468 ,  3 1  mars  et  aulres  dates. 

Donations  et  actes  divers  concernant  les  églises ,  les  monastères  et  autres  établissemenU 

religieux. 

1 .  Le  roi  monseigoeiu*  manda  le  donn  de  i  eglize  de  saint  Nicolas  qai 
ce  nomme  T6u  sou  Lonamy  à  frere  Paulo^ 

Sachez  que  ce  jeusdi,  derenier  jour  dou  mois  de  Mars  m  cccc  l  xrm  de 
Ciist,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  bers,  en  la  présence  de  partie  de  nos 
homes  yci  desous  nonmés,  chevaliers  courch,  cc'est  à  savoir,  sire  Johao 
Daras  et  sire  Richo  de  Marino ,  avons  ordené  pour  priour  et  gouverneour 
de  Teglizc  de  saint  Nicolas  qui  ce  nonme  Tou  sou  Lonamy,  frere  Paulo 
de ^ .  . . ,  le  nostre  chappellan,  à  toute  sa  vie.  Lequel!  frere  Paolo  doie  réser- 
voir et  prendre  en  sa  main  par  ces  apodixes  trestous  les  asenemens,  rentes, 
revenus  et  pocesions  de  la  dite  yglise,  tout  eucy  conme  sire  Pier  Omode. 
le  devencier  priour,  les  avait,  tenoit  et  uzait  ;  par  ency  que  ledit  frere  Paulo 
soit  thenu  de  célébrer  et  tenir  en  bon  estât  ladite  yglise  et  ces  pocecions, 
si  conme  il  apartient.  Laquelle  donnacion  ce  dmt  estre  entendue  après  dou 
deceth  dou  prédit  sire  Piere  Omode  le  priour.  Laquelle  yg^se.et  cesdits 
pocecions  les  doit  réservoir  le  prédit  frere  Paulo  après  dou  deceth  doudit 


ses  héritier^,  «enjoints  de  son  fié  de  Amar- 
tgueti  (Amarghetis,  dans  le  Paphos),  pour 
«  chascun  an  besants  v"*  ini*"  lxxv,  asenés  de 
«  les  ressevoir  pour  chascun  jour  besants  xv 
•  de  la  rente  de  la  grant  cabelle  de  la  porte 
«  de  nostre  cittë  de  Nicossie  •  (fol.  78,  v*^;  à 
Consalvo  de  Nice ,  certaines  denrées  à  pren- 
dre «  o  tens  de  la  partixoin  de  chascun 
«chose,  au  casai  de  Presteron  qui  est  en  la 
cbaillie  dou  Morff  :  90  mètres»  de  vin  des 
«  Marathaces  roiauils  (  la  partie  du  Marathaase 
«appartenant  au  roi],  et  900  besants  dou 
«  catepanage  du  casai  des  Marathaces  roials  » 
(fol.  86)  ;  à  Jean  Comos  du  froment  et  de 
Torge  du  casai  de  «  Lacadamie ,  5o  mètres 
«devin  de  Marathasses  dou  conte  (partie 
«appartenant  au  comte  de  Morpbo),  et  800 
«  besants  dou  catepanage  des  Marathaces  dou 
«  conte  »  (fol.  90,  v°).  Une  donation  analogue 
est  consignée  parmi  les  commandements. 
Voy.  ci-dessus,  p.  200,  n"*  19.  Les  fiefs  de 
denrées  nentratnaieiit  pas  moins  que  les 
fiefs  foncier»  pour  les  feudataires,  le  devoir 


du  service  doa  cors  conme  home  Cornus  et 
à'oma^e  lige,  ainsi  qu*ii  est  dit  dans  chaque* 
privilège.  Le  fief  d'argent  que  Ton  iqppelait 
fief  de  soudée,  fief  de  besants  ou  de  bourse. 
obligeait  également  au  service  féodal.  La 
formule  insérée  dans  les  assises  de  Jérusalem 
renferme  expressément  cette  dédamtion  :  «  Et 
«por  ledit  fié ,  ledit  tel  est  devenu  son  honae 
«  et  doit  faire  et  fera  lige  bornage  loi  et  ses 
•  beirs  après  lui  au  roi  et  à  ses  heirs  et  tel 
«serviie.»  [Assises  de  Jéras.  t.  II,  p.  387.) 
Quand  le  fief  passait  dans  les  mams  ^unt 
femme,  la  feudataire  devait  satisfaire  par 
un  tiers  à  ces  devoirs  ou  payer  un  dédom- 
magenaent  quon  appelait,  en  Chypre,    le 
défaut,  G*eat  de  ce  droit,  uo  des  revenus  de 
la  couronne,  qu*il  est  question    dbiis    les 
pièces  ci-après,  du  1 A  janvier  1469,  p.  373  . 
et  du  18  novembre  i468,  p.  s^. 

*  Ms.  fol.  76.  La  situation  de  celte  clia 
pelle  de  Saint-Nicolas  ne  nous  est  ptA  cou 
nue. 

'  Lacune  dans  le  Ms. 
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Omode  par  reconnossiance  ^  celonn  Tusage.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses 
nés  présentes  dcMés  faire  atacher  o  livre  des  renienbrances  et  as  autres  es- 
cntures  de  noetre  segrete,  éi  poursure  et  faire  conme  susdit  est.  Donné  à 
Nicossie ,  le  susdit  jour.  Confermé. 

i(i68,  i"  jain.  A  Nicosie. 

2.  Le  rot  monseigneur  manda  la  donacionn  des  m  besants  que  les  nu 
cauiires  que  Tabaie  de  saint  Simeon  de  Famagouste  [a]  paient  pour  chascun 

Saches  que  le  mecredi ,  premier  jour  dou  mois  de  Jun  m  cccc  l  xviii  de 
Crist,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  présence  de  partie  de  nos  homes 
yci  desous  nonmés,  chevaliers  courch,  cc*est  à  savoir  sire  James  Saplana,  le 
pourveour  de  nostre  roiamê  et  sire  Maouchiou  de  Gonstancia,  Tamiral  de 
Chippre,  avons  franchi  et  délivré,  aquité  et  quitons  les  xii  besants  que  les 
nu  camires^  que  Tabaie  de  saint  Simeon  de  Famagoste  [a]  paient  pour 
chascoB  an  pour  ensensives  à  nous  et  à  nos  hers.  Lesquels  camires  sont  de- 
dens  de  nostre  citté  de  Famagoste  juoyans  de  nostre  palas,  lesquells  tieu> 
oent  o  jour  les  desous  nonmés  à  luage  de  ladite  abaie  cc'est  le  premier 
Nano  Chenlirion,  le  seguont  Costi  le   fis  de  Cernas,  le  tiers  Halions^  le 
cart  Yani  ton  Guologuirou.  Et  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  pré- 
sence de  ladite  courch ,  avons  mis  en  sasine  quir  Manolyzehes  pour  ladite 
abaie  de  ladite  quitacion  desus  dis  besants  xii  des  camires  dou  prédit  abaie 
par  la  manière  avant  dite  et  devizée.  Laquelle  quitacion  nos  li  avons  fait  pour 
nostre  arme.  Pour  ce  nous  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire  ata- 
cher o  livre  des  remenbrances  et  as  autres  escritures  de  nostre  segrete,  et 
poursure  et  faire  conme  susdit  est  Donné  à  Nicossie,  le  susdit  jour  premier 
de  Jun  M  cccc  l  xviii  de  Crist.  Confermé. 

IdôS,  a  3  juin.  A  Nicosie. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  la  provizion  que  fist  à  frère  Nicol  de  Cou- 
rion ,  Tevesque  de  Embron  ^. 

I. 
Saches  que  le  verredi,  xxmi  jour  dou  mois  de  Jun  m  cccc  l  xviii  de  Crist, 


avons  ci-après,  p.  267,  un  de  ces  ^  Camire  semble  bien  avoir  ici  le  sens  do 

««als  «les  lieux  et  inventaires  détaillés.  boutique.  Voy.  ci-dessus ,  p.  a56 ,  n. 

'  Ms.  loi.   10,  V*.  *  Ms.  fol.  7^.  Voy.  ci-dessus,  p.  toa,  n. 
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nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers ,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes  yci 

desous  nonniés,  chevaliers  courch,  cc'est  à  savoir,  Johan  Daras  et  sire  Richo 

de  Marino,  pour  bonnes  et  agréables  servizes  que  le  vénérable  père  en  Dieu  el 

seigneur,  frè  Nicolo  de  Gourion,  levesques  de  Embron,  nous  a  fait,  H  avons 

donné ,  otroié ,  consenti  en  provizion  à  toute  sa  vie  les  chozes  et  diniers  sous 

devizés,  asenés  de  les  réservoir  des  liens  sous  escris,  par  chascun  an ,  par  ces 

apodixes^  lesquelles  doivent  estre  valables  conme  apodixes  de  nostre  sûreté, 

cc'est  à  savoir  forment  mus  c,  orge  mus  ii'  dou  cazai  de  Lacadamia^,  o 

temps  des  airres,  vin  mètres  lx  dou  cazal  de  Pelondres^,  o  tens  de  la  per- 

tizoin,  et  en  diniers  besants  vu*"  xx  viii  karoubes  v,  cc*est  dou  cazal  dePe- 

londres  dou  catepanage  besants  iii^  et  de  la  Piscopie  des  Corniers  ^  les  liés 

arrestés  4es  dessous  nonmés  besants  m' xxviii  karoubes  v,  les  termines  estabiis. 

Et  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  ladite  courch,  avons 

mis  en  sazine  ledit  frè  Nicolo  Tevesques  de  la  donnacionn  de  ladite  provizionn 

par  la  manière  avant  dite.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés 

faire  atacher  o  livre  des  remenbrances  et  as  autres  escritures  de  nostre  segrete , 

et  poursure  et  faire  conme  susdit  est.  Donné  à  Nicossie ,  le  susdit  jour.  Et  de  ce 

jour  faites  cacer  de  nostre  estai  la  provizionn  que  en  Tané  pacé  avons  fait  o 

dit  evesques.  Confermé. 

II. 

Le  cazaul  de  la  Piscopie  des  Corniers  doit  paier  à  la  reguall  chascun  au 
pour  les  razons  sous  devizés,  lesquelles  le  roy  et  seigneur  donna  en  provi- 
zion à  frère  Nicolo  de  Courio  pour  salere  : 

Sire  Guy  de  la  Garde  besants  v,  karoubes  xii;  sire  Johan  d'Acolisa,  b.  xxiu 
k.  v  ;  de  la  Blanche  Guarde  b.  vu;  de  Simon  de  Bon,  b.  xv;  de  sire  Philippe 
de  Malabeq ,  b.  v ,  k.  xxn  ;  de  messire  Thomas  Bibi ,  b.  xc  m ,  k.  xx  ;  de  Stary 
Boierelo,  b.  xxx  viii,  k.  vi;  de  sire  Johan  Randeufle  et  de  Mimars,  b.  l  xxi, 
k.  vin;  de  Antoine  de  Bon,  b.  xv;  de  sire  Philippe  de  Garnier,  b.  xxu 
k.  VI  ;  de  sire  Yacoumo  Salerguy,  b.  xxi,  k.  ii;  de  Charlo  de  Montolif  et 
autres,  b.  .  .  .x  ^- 

'  Assignation ,  délégation.  roubes,   pour  UDuver  dans  Taddition   des 

*  Lakatamia,  près  de  Nicosie.  sommes  précédentes  le  chiffre  de  4^8   be- 

*  Peut-être  Pelentria,  dans  les  montagnes  sants  5  karoubes,  auquel  le  roi  évalue  les 
du  Kilani.  assignations  de  Piskopi  abandonnées  à  IV- 

*  Piskopi,  près  de  Limassol.  Voy.  t.  I,  véque  Nicolas.  On  verra  plus  loin  dans  le 
p.  d  1  a ,  n.  1  *,  p.  5o3.  3*  livre  du  registre  de  la  secrëte  le  détail  de» 


^  A  U  place  de  ce  dernier  nombre,  impar-         rentes  que  la  terre  de  Piskopfi  des  Conuiro 
fait  sur  le  Ms.,  il  faudrait  1 1  o  besants  et  30  ka-         paya  en  1 4  68- 1 469. 
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1Ù68,  i3  octobre.  A  Nicosie. 

4.  Le  roi  monseigneur  manda  le  donn  de  la  terre  de  Comy  à  frère  Miquel 
deCastelacho^ 

Saches  que  le  jeusdi,  xiii  jour  d'Octobre  m  cccc  lxviii  de  Crist,  nous, 
pour  nous  et  pour  nos  hers,  etc.,  avons  donné,  otroié  et  consenti  à  reveçpnt 
père  en  Dieu  messire  frère  Miquel  de  Gastelacho,  l'evesque  latin  de  Baphe, 
ea  rente  perpétuel,  franchement  et  quittement,  sans  nulle  redevance,  la 
terre  de  Comy ^  qui  fu  de  Yblin  Provane,  à  la  contrée  de  Baphe,  o  tous  ces 
droisrazoins,etc. 

)(l68,  29  octobre.  A  Nicosie. 

5.  Le  roi  monseigneur  manda  le  donn  de  la  chappelle  de  la  Mizericor- 
diense  à  Jacques  Ceba  ^. 


Saches  que  le  samedi ,  xux  jour  de  Huitemvre  m  gcgg  lxviii  de  Crist ,  nous , 
pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes  yci  desous 


'  Ms.  fol.  $0.  Michel  (le  Casteliacho  ou 
Castdlacio  appartenait  à  Tordre  de  Saint-Jean 
de  Jérosaiem.  Voy.  p.  87 ,  173. 

'  Je  ne  connais  paa  sa  situation  précise. 

'  Ms.  fol.  80  Y*.  Un  passage  de  la  cfaro- 
niqiie  d'Âmadi  attribuerait  la  fondation  de  la 
chapelie  de  la  Miséricordieuse  au  roi  Jac- 
ques 1"  de  Lusignan ,  mort  en  1 398  :  t  Fece 

•  una  bella  chiesia,   la  Misericordiosa,  la 

•  dûwt  fu  la  lorre  de  la  Margarita,  con  un 

•  bel  vergier  intomo.  t  Ms.  de  Venise,  fol.  3o2; 
cf.  Fïofio  Bustron ,  Chron.  Ms.  de  Londres , 
fol.  i65.  Mais  il  ne  peut  s'agir  ici  que  d'une 
reco&stmctîon   des  bâtiments,  car  T  église 
eiistait  déjà  en  1 368 ,  quand  le  roi  Pierre  I*^ 
M  mëGani  des  dispositions  des  chevaliers, 
fit  éie^tr  la  tour  de  la  Marguerite  à  côté  de 
la  Misérioordieose.  Amadi  nous  fournit  lui- 
même  ces  renseignements  :  t  II  re  cognosceva 
<  beoe  che  era  mal  voiuto  .da  la  sua  gente  ;  et 
•per  soa  segartà  fece  edificar  una  torre,  la 
•dove  era  et  è  la  chiesia  de  Miscricordia«  et 
•  la  Domina  la  Margarita.*  Ms.  de  Venise, 
foi.  953.  D'après  Si rambaidi,  la  Miséricor- 
dieuse et  Uliargoerite  seraient  une  construc- 
tion simultanée  de  Pierre  I";  la  chapelle  de- 


vrait son  nom  à  une  image  de  la  sainte  Vierge 
ainsi  appelée  :  •  Et  commando  che  edificas- 
«  sero  una  torre ,  et  drento  fece  dépenser  una 
«  imagine  Misericordia  ;  et  sotto  era  pregione , 
«  et  chiamo  il  Mai^arith .  el  la  ha  fatta  molto 
«  forte.  B  Ms.  foi.  1 1 9.  Guillaume  de  Macliaut 
rappelle  aussi  la  construction  de  la  tour  ou 
maison  de  la  Marguerite  par  Pierre  I"  : 

Ce  joar  aU  li  roys  jou«r 
Pour  veoir  et  pour  ordener 
La  maison  delà  Marguerite, 
Qu'au  deviser  moult  se  délite. 

Bibl.  imp.  Ms.  7609,  fol.  363. 

La  Marguerite  fut  ainsi  appelée  de  la  mon- 
tagne Sainte -Marguerite  sur  laquelle  on 
l'avait  élevée,  et  d*où  la  vue  s'étend  sur  toute 
la  ville.  Cest  là  que  s*arréta  farmée  égyp- 
tienne en  idaô,  étonnée  de  la  grandeur  de 
Nicosie  et  hésitant  à  y  pénétrer.  (Amadi ,  Ms. 
de  Venise,  fol.  3io;  Strambaldi,  fol.  364; 
Florio  Bustron ,  ms.  de  Londres,  fol.  172.) 
Lors  du  siège  de  1670,  les  Turcs  dressèrent 
aussi  des  batteries  sur  le  petit  mont  de  Mar- 
guerite (Lusignan,  Uist.  de  Cyp.  fol.  260). 
La  tour  de  la  Marguerite  fut  détruite   en 
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nouQiés,  chevaliers  courch,  ce  est  à  savoir  sire  Johan  Daras  et  sire  Nicolao 
de  Morabito,  avons  donné,  olroié,  concenty,  donnons,  otroions  etconcen- 
tons  à  Jaques  Ceba,  fis  de  Philippe  Ceba,  le  balii  de  nostre  segrete,  à  toute 
sa  vie,  la  chappele  de  Nostre  Dame  la  Misericordiouze,  laquelle  doit  avoir  et 
tenir  conme  priour  d'icele  o  tous  ces  droits,  razoïns,  huzages  et  aparthe- 
naaces,  asizes,  asenemens,  axcions,  rentes  en  terre  et  revenus  qu*il  soloient 
et  où  qu*ils  soient,  que  ladite  chappele  a  ou  avéra  pour  le  tens  avenir  et  tont 
autre  que  à  ladite  chappele  apartient  ou  apartenir  doivent,  et  tout  ancv 
conme  frè  Nicolo  de  Gourion,  levesque  de  Embron,  Tavoit,  tenoitetazoît, 
ou  avoir,  tenir  et  uzer  le  poroit  la  regualle,  et  que  ledit  Jaque  doit  prendre 
par  reconnossiance  cclon  Fuzage.  Encores  nous,  pour  nous  et  pour  nos 
hcrs,  en  la  présence  de  ladite  courch,  avons  donné,  otroié,  concenti,  don- 
nons, otroyons  et  concentons  à  susdit  Jaque  Ceba ,  à  toute  sa  vie,  les  jardins 
œaulls  qui  ce  nonme  tou  Faquélatou ,  qui  est  dedens  à  Nicossie  près  de  la 
susdite  chappelle  de  la  Misericordiouse,  à  lencontre  de  la  citadelle \  o  tous 
ses  drois,  razoins,  uzages  et  aparthenances ,  franchises,  aiguës,  terres,  ar- 
bres, propis,  chatel  et  tout  autre  que  odit  jardin  apartient  ou  apartenir 
doivent  [ou]  poront,  et  tout  ancy  conme  le  susdit  frè  Nicol  Tevesque  lavoit* 
tenoit  et  uzoit,  ou  aypir,  tenir  et  uzer  le  porions;  sans  ce  que  ledit  Jaques 
coit  thenu  de  paier  acune  autre  choze  ne  les  deussens  besants  que  ledit 
jardin  soloit  paier  par  le  temps  pacé  à  Testablc  roiaull,  ni  acun  dihnie 
roiaull ,  ains  soit  franq  et  livre ,  taint  dou  dihme  conme  de  la  cabelie  de  la 
porte  et  tout  autre  paiement  que  ledit  jardin  devoit  ou  de\Ta  paier  en  la  re 


1376,  lorsque  Pierre  II,  dépouillé  de  Fama- 
gouftte  par  les  Génois,  fit  construire  dans  le 
sud -ouest  de  Nicosie  une  grande  citadelle 
et  un  nouveau  palais  :  «Et  ruinorono  la 
«  cortc  del  conte  de  Zaflb ,  et  ruinorono  auco 
'  la  Margarita ,  et  lianno  fatto  la  fondamenta 
«  del  ditto  castello,  1 376  deChristo.  •  (Stram- 
baldî,  foi.  316.)  En  1667,  les  Vénitiens, 
voulant  diminuer  Tétendue  de  Nicosie  et 
élever  les  nouveaux  remparts,  firent  raser 
tont  autour  de  la  ville  une  zone  considérable 
qui  renfermait  la  citadelle  et  Tancien  palais 
royal  de  Pierre  II ,  le  couvent  de  Saint-Do- 
minique oà  étaient  les  tombeaux  des  rois, 
d'autres  églises  ou  monastères  au  nombre 
d'environ  quatre-vingts.  (Voy.  Lusignan,  Hist. 
ée  Cyp.  fol.  32,  v'.)  La  chapelle  delà  Miséri- 


cordieuse fut  enlevée  dans  cette  destmdioD 
si  regrettable  pour  nos  antiquités  gaU<H:by- 
priotes.  Diaprés  ce  que  nous  savons  de  la 
colline  et  de  la  tour  de  la  Marguerite,  nous 
voyons  que  la  Miséricordieuse  était  sitaéeso 
sud  de  la  ville  de  Nicosie,  mir  les  haateursqù 
dominent  aujourd'hui  ses  remparts.  Elle  de- 
vait être  entre  la  porte  actuelle  de  Pkpbos*  et 
féglise  dHagia  Paraskevi  on  du  Vendredi 
saint. 

'  Ainsi  la  Miséricordieuse,  était  asKt 
rapprochée  de  la  porte  actuelle  de  PkplM»< 
près  de  laquelle  se  trouve  un  reste  d'an- 
cienne construction  que  je  crois  avoir  tp* 
partenu  au  palais  de  la  citadelle  des  Lo- 
signans.  Voy.  le  Correspondant,  1 84?,  t.  XVM. 
p.  597,  539. 
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gualle;  sa  ave  tatnl  soulement  qne  il  soit  thenu  de  paier  i  ensensive  et  la 

baye  doudit  jardin,  et  auci  le  poarchais>  survaiiie,  vin ,  festes  et  tout  autre  que 

le  susdit  frère  Nicolo  Tevesque  estoit  thenu  de  paier  à  la  susdite  cbapele  de 

NostreDame  de  la  Misericordiouze ,  celon  la  donnacionn  que  H  fu  fait  par 

coarch  eo  Tan  de  iiii*  lviii  de  Crist,  à  xiii  jour  de  Seteiubre,  et  nient  plus. 

Etaocy  par  la  susdite  manière  avons  donné,  otroié,  concenti,  donnons, 

olroions  et  conœntons  o  prédit  Jaque  Ceba  hun  serf  de  nosti^  regualle  con- 

(iaoael  à  toute  sa  vie  pour  le  servize  doudit  jardin,  sains  rien  paier  pour 

drotures  ni  pour  apaut,  danguer,  ou  autre  servize;  et  aucy  Taigue  qui  soloit 

alier  de  la  tour  de  Sainte  Verredi'  à  la  tenturerie  de  Nicossie  par  les  douzils 

soate  lerre  sains  riens  paier;  entendans  que  toutelefois  que  nos  oficialls  vol- 

dront  iaire  adouber  les  douzils  pour  aiier  ladite  aiguë  à  ladite  tenturerie 

poorson servize,  qu'elepeuce  aiier  selon  qu'ele  estoit  huzé,  sains null  debout. 

Et  nous,   pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  ladite  courch, 

avons  mis  en  sazine  ledit  sire  Philippe  Ceba,  son  père,  pour  ledit  Jaques, 

de  la  susdite  chapelle,  jardin,  serf,  aiguë,  pour  ce  que  il  est  apoent  o  Po- 

nent^,  par  la  susdite  manière.  Pource  vous  mandons  que  ses  nos  présentes 

doiés  faire  aiacfaer  o  livre  des  remenbrances  et  as  autres  escritures  de  nostre 

segrete,  et  poursure  et  faire  conme  susdit  est.  Donné  à  Nicossie,  le  susdit 

jour.  Ginfenné'. 


H. 


La  reconnossiauce  de  la  cbappele  de  la  Mizericordiouze  que  la  magesté 


*  Le  aaint  vendredi.  Il  n'y  a  plus  de  tour 
Mjoardf'hai  auprès  de  Hagia  Paraskevi.  Elle 
fut  détmîte  aussi  proliabieiiient  lors  des 
travaiu  de  j  S67,  pour  resserrer  et  fortifier  la 
vHIe  de  Nicosie. 

*  EttOccûlciit. 

^  Oo  ivit,  diaprés  celte  pièce  et  la  sui- 
vante, que  la  nomioation  da  chapelain  de  la 
Mnàioonlîeaae  appartenait  à  la  cooronne , 
ao  motos  aotts  le  règne  de  Jacques  le  Bâtard , 
et  que  le  prince  disposait  à  son  gré  de  ce 
bénéfiee.  La  r^niblique  de  Venise,  succédant 
à  ia  prérogative  souveraine ,  usa  comme  les 
derniers  rois  du  droit  de  nomination  ;  toute- 
co  i497«  sar  les  réclamations  de  Tar- 
Séh—tien  Prinli,  le  lieutenant  et 
les  eonaeîUers  chels  du  gouvernement  de 
rilf" .  reconnureul  que  la  collation  des  deux 


bénéfices  de  Saint -Jean,  (peut-être  Saint- 
Jean  de  Montfort)  et  de  la  Miséricordieuse 
appartenait  au  métropolitain.  La  notice 
suivaute  insérée  dans  le  cartulaire  de  Nicosie 
constate  que  la  déclaration  fut  établie  par 
acte  public  :  «  Die  xxiii  menais  Februarii 
«  1496  \V.  s.).  Prenominatus  reverendis- 
«simos  dominus  arcbiepiscopus  constate 
«fecit  per  publicom  autenticum  privile- 
«gium  quemadmodum  colatto  beneficiorum 
«Sancti  Jobannis  et  MisericordisR  vacat, 
«per  obitum  Calcerani  Flattro,  Joanni 
«Placoto  diacono  Sanctc  Sophia^;  quam 
t  colationem  approbaveruut  magnifici  domini 
«  locamtenens  et  consiliarti  Cipri ,  qui  antea 
■  pretendebant  babere  in  ipsis  beneficiis  jns 
«  patronatus ,  et  respondere  fecerunt  vigoi^ 
«dicte  colationis,  ipsi  Johanni  de  omnibus 
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dou  roi  dooiia  en  ce  jour,  le  derain  Huitemvre  i468  de  Crist,  à  Jaque 
Ceba.  Laquele  reconnosiance  fu  fait  par  le  conmandement  des  seigneurs 
pourveours  et  dou  superiour  de  la  segrete,  messire  Sassons  de  Nores,  et  de 
messire  le  bailli  de  ladite  segrete,  messire  Philippe  Ceba.  Faite  en  présence 
des  desous  nonmés  segretains,  ce  est  sire  Loys  Filo  et  de  sire  Pier  Goul.  Re- 
conmandée  en  la  main  de  sire  Nicol  Singritico,  qui  estoit  en  leuq  doudit 
messire  le  bailli  de  la  segrete ,  pour  o  non  doudit  Jaque  Ceba  son  fis. 

A  ladite  chappeie  : 

L  estât  des  hostels  qui  sonut  ceus  à  ladite  chappeie. 

Le  portai  qui  garde  vers  Ponent,  aveuq  une  pare  de  portes  garnies,  ma- 
<jonné  de  pierres  parées  en  vote,  en  bon  estât.  Un  hostel  à  la  destre  part 
doudit  portai ,  maçonné  de  pierres  de  deus  deceurance  à  un  trieff,  de  ivi 
chevrons  de  dadier^  couvert  de  canes,  à  une  porte  qui  garde  vers  Levant, 
sans  portes.  Le  fest  ce  doit  refaire. 

Un  autre  hostel ,  etc.  Un  autre  hostel ,  etc. 

La  canpanerie,  aveuq  m  canpanes,  ii  grandes  et  i*  petite,  garnis-  aveuq 
cordes ,  en  bon  estât. 

L aultier  de  marbre.  Paremens  de  laultier  :  i  harmezin  de  Tourquie^  de 
soie;  1  autre  bieuffet  jaune  de  soie  viel;  i  autre  verde  de  soie, de  nulle  value. 

Vestimens  dou  prestre  :  chemize  de  telle  dou  lin  i;  stoia  louroti^  i; 
manches  harmizini;  colier  de  lin  i;  chappe  de  soie  verde  vieille  i;  telenient 
de  coutonnine^  viele  i;  touallies  de  Taultier,  ce  est  de  lin^,  ii. 

Calice  d'argent  endoiré,  o  le  pieu  o  v  esmaius^  ii;  couvriment  de  la  ca- 
lice de  soie  jaune,  o  sa  toualiie,  i;  ssaint  grayel  d'argent '',  i. 

Ymages  à  laultier  :  Nostre  Dame  grande  i;  crois  de  fust  i.  A  un  tabernagle 
par  desus  doudit  aultier  où  y  li  a  une  Nostre  Dame  petite  i. 

«  fructibus  et  redditibus  dicti  beneGcii,  non  paît  le  cou ,  puis  Tépaule  gauche.  Ses  deuA 

«  obstantibus  omnibus  per  antea  observatis.  »  extrémités   retombaient   ensuite   Tune   |>ar 

Annexes  au  cartul.  de  Nicosie.  Bibl.  Saint-  devant,  Tautre  derrière  le  prêtre  oa  le  prince 

Marc,  à  Venise.  Mss.  class.  VI,  n*"  lvi.  qui  en  était  revêtu. 

^  Probablement  chevrons  en  bois  de  pal-  ^  Probablement  une  étoffe  en  cotoo  ;  «Ur 

mier,  cependant  la  lecture  du  mot  dadier  pouvait  servir  à  entourer  Tautei. 

n  est  pas  certaine.  ^  Nappes  de  Tautel  en  lin. 

*  En  soie  cramoisie  de  Turquie.  *  Calice  de  vemieil ,  avec  un  pied  orné  àr 

^  £toAi)  Atfpftm^,  une  étole  ayant  la  forme  cinq  émaux, 

du  iorum  antique.  Voy.  Du  Gange,  gloss.  ^  Le  ifrayel,  graal,  grail,  est  un  vasv  eu 

grec ,  au  mot  XcUfoç ,  et  sa  dissertation  sur  forme  de  coupe.  Dans  les  églises  où  Too  ad- 

les  monnaies  des  empereurs  de  Constanti-  ministre  la  communion  sous  les  deux 


nople.  A  la  différence  de  Tétole  latine,  Té-         on  emploie  un  vase  semblable  pour  donner 
tolc  i;rrcquc  dont  il  est  ici  question  envclop-         le  vin  aux  fidèles. 
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ChaodeIliei*s  de  fust,  figurés  d'ounies,  un.  Manals  de  fust  endoii^s  \  un. 

Livres,  vn.  Sitle  d'aroiu^  de  i'ague  benoîte  petite.  Une  bouste  d'aroin  que 
uietent  les  hostes.  Campanel  petit,  i.  Analoyon^  où  metent  sus  les  livres,  i. 

Tapit  grant  devant  Taltier  huzé.  Fourels  de  torces  pintes  de  fust,  i.  Sièges, 
cc'estscamnous,  garnies  de  fust,  en  bon  estât,  nn. 

Soude^  où  estoyent  les  orguanes,  sans  orguaoes,  aveuq  tables  et  toilles 
en  bon  estât. 

Desoutte  ladite  chappele  une  cace  sans  couvert. 

Le  jardin  environne  ladite  chappele ,  en  bon  estât. 

Le  prover^,  lequeli  est  serf  de  ladite  chappele,  nonmé  Thomasitis  Gavas, 
bans  femme,  m  enfans,  de  Tàge  de  xlv  environ. 

Le  jardin  qui  estoit  de  Faquelato,  qui  ce  nonme  Targuaticou.  Le  portai 
maçonné  de  votes,  vers  midi,  aveuq  une  pare  de  portes  grandes.  Un  euvant 
qui  est  à  la  senestre  part  don  portai ,  aveuq  m  estaches  garnies  o  lor  fiilieres 
qui  regarde  vers  Couchant  de  xvi  chevrons  de  dadier  couvert  de  canes.  Un 
hostel  ens  odit  euvant,  maçonné  de  votes  de  xvi  chevrons. 

i  lames  de  quiparisia^,  où  ce  doit  festre  un  euvant  pour  couvrir  les 
tenouria  ''. 

1  ^68 ,  1 3  avril  et  autres  dates. 
Affranchissements  et  actes  relatifs  aux  ëieflëres. 

1.  Le  roi  monseigneur  manda  la  franchize  de  Savilli  Thodorou  tou  The- 
rianou  serf  dou  cazal  de  saint  Nicolas  ^. 


'  Maïuds.  Probablement  les  bampes  ou 
iiasles  en  bois  doré,  au  haut  desquelles  on 
portait  des  statues  de  saints  et  des  fanaux, 
comme  il  est  encore  d* usage  en  plusieurs  pays. 

*  Le  vase  d*airain  ou  de  cuivre  pour  Teau 
bénite,  en  latin  situlus. 

'  Latriu. 

*  Souâe , sottte ,  chambre,  chapelle. 

^  Le  pepas,  car  le  desservant  était  grec 
et  marie. 

*  Planches  de  cyprès. 

'  Le  Ms.  porte  trës-lisiblcment  Tenouria, 
dont  je  ne  connais  pas  le  sens.  Kenourta 
Koivovpia,  signiGerait  chose  neuve. 

'  Ms.  fol.  65  v*.  Le  prii  de  Taffranchisse- 
nient  des  serfs  royaux  variait  beaucoup.  On  a 
^li  clans  quelques  pièces  précédentes  que  les 


uns  payaient  200  besants  et  d*autres  seule- 
ment 100.  (Voy.  ci-dess.  p.  a 34,  n.  h).  Ici, 
Savilli,  dit  papas  Bamebas,  déjà  caloîer 
quoique  serf,  paye  35o  besants;  dans  la  pièce 
suivante  une  serve  en  donne  420.  Ailleurs, 
Thodoriu  Andronicou  tou  Melisari  obtient  la 
liberté  pour  3o  ducats  ou  37 1  besants  (Ms. 
fol.  66  )  ;  Dimitri  Annousas  est  obligé  de 
donner  pour  lui  et  deux  de  ses  enfants  de  5 
à  8  ans  et  pour  les  enfans  qu'il  feront  de  fentes 
franches  une  somme  de  4oo  ducats  ou  de 
a,8oo  besants  (Ms.  fol.  69);  Todoro  Yorgin, 
âgé  de  i5  ans,  s*afiranchit  moyennant  35o 
besants  (Ms.  fol.  85] ,  et  Urione  Yani  touGou- 
piastri,  mariée  k  un  serf  précédemment 
aflnfnchi  par  le  roi  paie  325  besants.  (Ms. 
fol.  85.) 
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Saches  que  le  mardy,  xii  jour  dou  mois  d^Avrill  m  cccc  lxviu  de  Crist. 
Qous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes  vci 
desous  nonmés ,  chevaliers  courch ,  cc'est  à  savoir  sire  JobanDarais  et  sire  Je- 
ronimo  Salviati ,  avons  franchi  et  délivré  Vasilis  Thodorou  tou  Therianou , 
nostre  serf  dou  cazal  de  Saint  Nicolas,  o  jour  est  à  moine  et  s*apele  papa 
Vameva,  de  tous  liens  de  servage,  cbenage,  anguaires,  dimois,  apant  et  de 
tout  autre  manière  de  drotures  que  serfs  paient  ou  sont  uzés  ou  acoostu- 
mes  de  faire  ou  paier.  Laquele  franchise  nous  ii  avons  fait  pour  docas  d'or 
veneciens  de  bon  peis  l,  à  besants  vu  le  ducat,  bailliés  en  la  main  de 
nostre  bien  amé  et  feaull  sire  Philippe  Boustron,  le  segretain  et  ofeder  dou 
nouvel  ofice,  pour  la  paie  de  Tescadre  dePetro  Davila.  £t  nous,  pour  nous 
et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  ladite  courch,  avons  mis  en  sazine  ledit 
Vasilli  de  ladite  franchize  par  la  manière  avant  ditte  et  devizée.  Pour  ce 
vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire  atacher  o  livre  des  remeo- 
brances  et  as  autres  escrilures  de  nostre  segrete,  et  poursure  et  faîie  coiune 
susdit  est.  Le  susdis  ducast,  que  susdit,  furent  donnés  à  la  main  de  Yani 
Blandiero,  pour  la  paie  de  ladite  aradre  de  Petro  Davila.  Donné  à  Nicoasie, 
le  susdit  jour.  Confermé. 

1468,  1 3  juin.  A  Famagouste. 

2.  Le  roi  monseigneur  manda  la  franchise  deZogni,  fiUie  de  Tbeodoro 
tou  Lemony,  de  Mony  ^ 

Saches  que  le  lundi,  xiii  jour  dou  mois  de  Jun  mcccc  ULvm  de  Criai,  nous, 
pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes  yci  de- 
sous nonmés,  chevaliers  courch,  cc'est  à  savoir  sire  James  Saplana,  le  pou  r- 
veour  de  nostre  roiame^  et  sire  Maouchiou  de  Constancia,  Taniiral   de 
Chippre,  avons  franchi  et  délivré  Zogny,  fillie  de  Thodorotou  Lemony,  es- 
tagent  à  TEchelle^,  laquelle  est  marié  aveuq  Polin  tou  Scandali,  de  tous 
liens  de  servage,  chenage,  anguaires,  dimois,  apaut  et  de  tout  autre  ma 
niere  de  drotures  que  serfs  paient  ou  sont  uzés  ou  acoustupiés  de  faire  ou 
paier.  Laquelle  franchize  nous  Ii  avons  fait  pour  ducas  dor  venecien»   de 
bon  peis  lx  ,  à  besants  vu  le  ducat ,  baliés  en  la  main  de  nostre  bien  amé 
et  feaull  sire  Guatanio  de  Negron ,  le  bailli  de  nostre  citté  de  Famagoste  « 
pour  la  paie  des  sodées  de  ladite  citté  et  de  nosgallées.  Et  nous,  pour  nous 
et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  ladite  courch,  avons  mis  en  sazine  la- 

^  Ms.  fol.  7^.  —  *  Ii  a  été  déjà  question  plusieurs  fois  dr  ce  personnage.  Voy.  p.    tSS. 
n.  3;  p.  307,  n.  —  -^  Aschelia,  prës  de  Papfaos. 
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diteZogny  de  ladite  franchise  par  la  manière  avant  ditte  et  devizce.  Et 
pour  ce  que  ladite  Zogny  franchie,  sa  molié  est  de  labaie  de  Mony  ^ 
et  D0U5  li  avons  franchi,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  pré- 
sence de  ladite  courch,  avons  doné,  otroié  et  consenty  à  la  prédite  abaie 

poorrefacion  de  la  motié  de  sa  part,  la  luotié  que  nous  avons  seur^ 

Gllie  de  Yorgin  Caridy,  de  Limona ,  pour  ce  que  l'autre  motié  est  de 
ladite  abaie.  Et  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de 
ladite  courch,  avons  mis  en  sazine  Yani  Vlediero  pour  labbé  de  ladite 
abbaye  de  Mony,  qui  fu  apcent  de  ladite  donnacionu,  de  la  motié  de  la  pré- 
dire  par  la  manière  avant  dite  et  devizée.  Pour  ce  vous  mandons  que 

ses  nos  présentes  doiés  faire  atacber  o  livre  des  remenbrances  et  as  autres 
escritures  de  noslre  segrete  et  mètre  en  heuvre  lessusdis  ducas  Ix,  si  conme 
li  apartient,  et  poursure  et  faire  conmeisusdit  est.  Donné  à  Famagoste,  le  sus- 
dit jour,  XIII  de  Jun  ii  cccc  i.xv]ii  de  Crist.  Gonfermé. 

1  ftftS  ,  1  o  scplcmbit^.  A  Nicosie. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  le  pooir  que  sa  seigneurie  donna  à  Piere 
Ënpolo  pour  franchir  Philippe  Yani  tou  Blondia  ^. 

Saches  que  le  verredi,  à  x  jour  dou  mois  de  Cetembre  m  cccc  l  xviii  de 

Crist,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  partie  de  nos 

homes  yci  desous  nonmés,  chevaliers  courch,  ce  est  à  savoir  sire  Johau 

Doras  et  sire  Salviati,  avons  donné,  otroié  et  concenti  plein  poor  et  liberté 

a  nostre  bien  amé  et  feaull  Piere  Enpolo  de  franchir  un  serf  de  son  fié  dou 

cazai  d'Avlones  ^  et  Paliomastra^,  nonmé  Philippe  Yani  tou  Blondia  oTan- 

ges,  par  quelque  courch  que  il  voldra  ou  par  cbartre  de  notare,  et  doit  estre 

valable  coouie  escrit  de  courch  ^\  Et  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en 

la  présence  de  ladite  courch,  avons  mis  en  sazine  ledit  Piere  dou  prédit 

pooir  par  la  manière  avant  dite  et  devizeé.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses 

nos  présentes  doiés  faire  atacher  o  livre  des  remenbrances  et  as  autres  es- 

iTÎtures  de  nostre  segrete.  Donné  à  Nicosie,  le  susdit  jour.  Confermé. 


1 


L*aUflye  de  Moni  éUûtprDbd>lement  au  '^  Les  actes  notariés  ayant  d'autres  objets 

«le  Kjito  liocii,  au  nord  du  mont  Mff-         que  les  testaments,  les  dots,  les  noits  ou  les 


chen.  achats  d'osdaves  n'étaient  reconnus  en  Cby- 

^  Le  Bam  eM  en  blanc.  pre  qu'après  avoir  exceptionnellement  reçu 


'  Ms.  M.  79  V  V*.  î«ur  validité  au  nom  du  roi,  et  avoir  acquitté 

'  AYlosa,  àmns  le  Morpho.  sans  doute  un  certain  droit  de  fisc.  Voy. 

'  Peal-étre  Pala»  Metocbi  à  louest  d'Av-  .  Pegoiotli,  Délia  mercal.  p.  76,  et  notre  t.  1" 

ionj.  ^^  documents,  p.  53,  n. 
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1  (l08 ,  7  mai.  A  Nicosie. 

4.  Le  roi  monseigneur  manda  les  desous  nonmés  chevaliers  courch  et 
autres  en  lor  conpanie  de  voyr,  coregier,  déclarer  à  tous  les  elevteres  ^. 

Saches  que  le  samedi,  vu  jour  dou  mois  de  May  m  cccc  l  xviii  de  Crist, 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes 
yci  desous  nonmés,  chevaliers  courch,  cc*est  à  savoir  sire  Nicolas  de  Mora- 
bito,  le  viscontte  de  nostre  citté  de  Nicossie^,  et  sire  Jeronimo  Salviati, 
avons  ordené  en  leuq  de  nous  sire  Sassons  de  Nores  et  sire  Guillaume  Darais 
et  sire  Richo  de  Marino,  chevaliers  courch,  et  en  lor  conpanie  sire  Philippe 
Apodohatoro,  le  docteur,  sire  Fouquc  Guonem  et  sire  Loys  Filo,  les  se- 
gretains,  asquelis  avons  donné  plain  pooir  et  liberté  de  voyr,  coregier,  dé- 
clarer et  déterminer  celonn  que  lor  cemblera  tous  les  preveliges  et  fanchizes 
faites  par  la  mère  yglise  de  Nicossie  à  tous  les  elevteres  qui  ce  troiveront 
par  tout  le  nostre  roiame  de  Chippre  ;  et  ce  que  ce  troiveront  et  déter- 
mineront, de  nous  le  faire  notire  pour  conmander  nostre  conmandement, 
et  tout  ce  qu'ils  ce  feront  faire  le  mètre  par  escrit  pour  atacher  le  o  livre 
de  la  courch.  Pour  ce  vous  mandons,  etc.  Donné  à  Nicossie,  le  susdit  jour 
vu*  de  May  1/468  de  Crist.  Confermé. 

1468,  S  avril.  A  Nicosie. 
Donation  d^une  tecre  en  censive. 

Le  roi  monseigneur  manda  le  donn  de  Tensensive  de  la  terre  dou  cazal 
d'Androlique  à  Philippe  Singritico  à  besants  xxv  Tan  '. 

Saches  que  le  mardi ,  v  jour  dou  mois  d*Avrill  11  cccc  l  xviii  de  Crist , 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes 
yci  desous  nonmés,  chevaliers  courch,  cc*est  à  savoir,  sire  Johan  Dares  et 
sire  Richo  de  Marino,  avons  donné,  otroié  et  consenti  à  nostre  bien  amé  et 


*  Mb.  fol.  67.  cour  connaissait  aussi  de  ce  qui  touchait  à  la 

'  En  li^ôg,  Morabit  reprit  les  fonctions  propriété  de  certaines  terres  roturiëres  ap- 

de  maréchal  de  Chypre  auiquelles  ii  avait  pelées  bourgeoisies  qui  dépendaient  souvent 

été  nommé  en  1 46 1.  Voy.  ci -dessus,  p.  25 1,  d'une  terre  noble.  Voy.  le    11*  chap.    de 

n.  3.  ÏÂhré^  des  assises  de  la  cour  de$ 


^  Ms.  fol.  68.  Bien  que  les  baux  à  cens         écrit  en  Chypre  au  xiv' siècle  {Assises,  t.  II, 
se  fissent  devant  la  cour  des  bourgeois  ou         p.  a5i).   Les  baux  à  ferme  ou 


dans  le  sein  de  la  secrète  (Assises,  t.  II,         passaient  dans  la  haute  cour  ou  dans  le  sein 
p.  273,  974,  et  ci-après  p.  290),  la  haute         de  la  secrète.  Voy.  ci-après,  p.  376. 
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feauU  Philippe  Singritico,  le  capitane  de  Sivourie,  et  à  ses  hers ,  descendains 
de  son  cors  de  leauH  mariage,  à  ensensive,  à  besants  xxv  Tau,  la  terre  d^Andro- 
lique^  cc*est  toute  celle  que  ledit  Philippe  pora  cerner  pour  son  demaine;  et 
pareillement  les  serfs  et  franguomates  de  son  cazal  de  Terres^,  pour  chascun  an 
taot  soulement,  sains  paier  acune  choze  pour  acun  partizonn ,  dihme  ny  autre , 
saiireque  lesusdis  xxv  besants  pour  chascun  an,  pour  e  o  non  de  ensensive. 
Et  nous ,  pour  nous  et  pour  nos  hers ,  en  la  présence  de  ladite  courch ,  avons 
mis  en  sazine  ledit  Philippe ,  pour  luy  et  pour  sesdis  hers ,  de  la  donnacionn 
de  la  prédite  terre,  o  non  de  ensensive,  par  la  nianiere  avant  dite  et  devizée. 
Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire  atacher  o  livre  des 
remeobrances  et  as  autres  escritures  de  nostre  segrete ,  et  poursure  et  faire 
ronme  susdit  est.  Donné  à  Nicossie,  le  susdit  jour,  v*  dou  mois  d*Avrill 
ir  cccc  L  XVIII  de  Crist.  Confermé. 

1468 ,  21  mai.  A  Nicosie. 
Remise  du  droit  de  cens. 

Ije  roi  monseigneur  manda  la  donnacionn  des  xlix  besants,  karoubes  xx , 
que  Marco  Guabriel  paient  chascun  an  ^. 

Saches  que  lesamedy,  xxi  jour  dou  mois  de  May  m  ggcc  l  xviii  de  Crist, 

nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes 

ycidesoos  nonmés,  chevaliers  courch,  cc'est  à  savoir  sire  James  Saplane,  le 

poorveoor  de  nostre  roiame,  et  sire  Maouchiou  de  Gostancia,  avons  aquité 

et  quitons  à  sire  Marco  Guabriel  et  à  ses  hers  les  xlix  besants,  karoubes  xx, 

que  pour  chascun  an  paient  pour  ensensive  de  ses  ostels  et  v  camires  ^  qu^il 

a  à  nostre  cntté  de  Famagoste.  Laquelle  quitacion  nous  li  avons  fait  o  prédit 

sire  Marco  pour  servizes  qu*il  nous  a  fait.  Et  nous ,  pour  nous  et  pour  nos 

bers,  en  la  présence  de  ladite  cour,  avons  mis  en  sazine  ledit  sire  Marco 

de  ladite  quitacion  des  predys  besants  xlix  ,  karoubes  xx ,  par  la  manière 

avant  dite  et  devizée.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire 

atacher  o  livre  des  remenbrances  et  as  autres  escritures  de  nostre  segrete,  et 

poursure  et  faire  conme  susdit  est.  Donné  à  Nicossie,  le  susdit  jour.  Confermé. 

'  Androiiqoe  peot  ré^ndre  k  Androniko ,  *  La  position  de  Terrvf  est  incertaine. 

iToo  les  Tares  ont  fait  Androli  Keui,  village  '  Ms.  foi.  76,  v*. 

dans  le  Cbrysocho,  ou  bien  à  Haios  Andro-  *  Nous  avons  déjà  rencontré  ce  mot  de 

nik^t,  dans  le  Karpas.  village  plus  rappro-  eamirês,  qui  semble  désigner  ici  des  bou- 

dfeé  de  Sivotiri.  tiques.  Voy.  p.  a  56,  n. 

jj.  18 
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1(168,  a  juin.  A  Panugouste. 
Nomination  d*un  bailli  de  Chrysocbo. 

Le  roi  monseigneur  manda  ordené  bailli  de  la  baillie  de  Hrousoho  sire 
Pîere  Sozomeno  '. 

Saches  que  le  jeusdy ,  11  jours  de  Jun  m  gccc  l  xyih  de  Crist ,  nous ,  pour 
nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes  )'ci  desous 
nonmés ,  chevaliers  courch ,  cc'est  à  savoir  sire  Jame  Saplana,  le  pourveour  de 
nostre  roiame ,  et  sire  Maouchiou  de  Constancia,  Tamiral  de  Chippre,  avons 
conneu  et  confecé  devoir  donner  à  nostre  bien  amé  et  feaull  sire  Pîere  Sozo- 
meno,  fis  sire  Jaque,  et  ayans  de.  luy  cause  ducas  dor  venessiens  de  bon 
peiss  c,qui  font,  à  besants  vu  le  ducat,  basants  vii^,  baillés  en  la  main  de... ^; 
lesquells  avons  asené  et  asenons  de  les  réservoir  des  catepanage  '  et  vente  des 
rentes  de  la  baillie  de  Hrousoho  pour  i  an  ,  conmenssant  de  ce  présent  mois 
de  Jun  de  cest  an  m  ccgc  l  xvni  de  Crist.  Avons  ordené  pour  bailli  de  ladite 
baillie  de  Hrousoho  le  prédit  sire  Piere  Sozomeno  ferme  pour  i  an,  con- 
menssant du  susdit  mois  de  Jun  m  gccc  l  xviii  de  Crist,  toute  fois  faziant 
le  devoir  ;  ayant  sodées  pour  ledit  baliage  pour  chascun  an  conmensaat  de 
ce  présent  mois  de  Jun  de  cest  an,  fonnent  mus  xl,  vin  mètres  xl,  oiige 
mus  G,  et  en  diniers  besants  m%  et  papiers  et  levés ^  les  motiés  que  ont  les 
autres  balis  de  Baphe.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés 
faire  atacher  o  livre  des  remenbrances  et  as  autres  escritures  de  nosire  se- 
grete  et  mètre  en  heuvre  les  susdis  ducas  c  si  conme  il  apartient,  et  poursuit 
et  faire  conme  susdit  est.  Donné  à  Famagoste,  le  ssusdit  jour.  Confermé. 

1  (k69 ,  1 U  janvier.  A  Nicosie. 
Echange  de  revenus. 

Le  roi  monseigneur  manda  Teschange  que  sa  seigneurie  a  fait  aveuq 
Guillaume  Darais,  besants  v^  ^. 

Saches  que  le  samedi,  xiv*  jour  dou  mois  de  Jenvier  1&68  de  Crist, 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes  y  ci 


'  Mb.  foi.  71.  Le  livre  des  mandements  *  Papiers  et  lèves,  La  lecture  de 

royaux  renferme  un  plus  grand  nombre  de  revus  sur  le  Ms. ,  nous  semble  encore  merr> 

nominations.  Voy.  ci-dessus,  p.  ao4.  taine.  Lèves  ou  2ffv«pourraitètrv cependant 

'  Lacune  dans  le  Ms.  comme  le  levage  un  certain  droit   sur    les 

^  Revenus  des  terres  royales  perçus  or-  marchandises, 
dinairement  par  le  catapan.  ^  Ms.  fol.  89. 
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(lesous  nonmés,  chevaliers  courch,  cc*est  à  savoir  sire  Sassons  de  No- 
res,  le  principal  pourveour  de  nostre  roiame  et  superiour  de  nostre 
segreie,  et  de  sire  Maouchiou  de  Costance,  Tamiral  de  Chippre,  avons  es- 
changé  cinq  cens  besants,  pour  chascun  an ,  rc'est  dou  défaut'  de  dame  Alis 
Hamerdas  besants  m  cens  et  dou  défaut  de  dame  Marie  de  Montolif,  la 
marchelcede  Chippre,  besants  cent,  aveuq  les  cinq  cens  besants  que  nostre 
bien  amé  et  feaull  sire  Guillaume  Darais ,  le  viscontte  de  nostre  citté  de  Ni- 
rossie,  en  a  d^asenement  sur  le  cazaul  de  Lefcara ,  dou  catepanage.  Et  nous, 
pour  nous  et  pour  nos  hers ,  en  la  présence  de  ladite  courch ,  avons  trait  et 
acuilli  en  la  regualle  le  prédit  eschange  desusdit  cinq  cens  besants  de  Lef- 
cara, et  ledit  sire  Guillaume  a  trait  et  acuilli  à  soi  et  en  son  domaine  et  fié 
les  prédis  besans  cinq  cens  dou  défaut  des  dites  dames,  ce  est  de  dame  Alis 
besanls  iin%  et  de  dame  Marie  besants  cent,  et  se  desazi  desusdis  besants 
cinq  cens  de  son  dit  asenement  de  Lefcara,  et  nous  mist  en  sazine  pour 
DOQS  et  pour  nos  hers.  Et  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence 
de  ladite  courch ,  avons  mis  en  sazine  ledit  sire  Guillaume  dou  prédit  es- 
rhange  par  la  manière  avant  dite.  Lesquells  besants  cinq  cens  les  doit  avoir 
ledit  sire  Guillaume  pour  ses  apodixes  par  les  termines  establis,  si  conme 
soloit  avoir  lesusdit  besans  cinq  cens  de  Lefcara.  Lequel  eschange  doit  estre 
entendu  dou  premier  jour  de  Mars  venant  de  m  gcgc  l  xix  de  Crist.  Pour 
ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire  atacher  o  livre  des  remen- 
brances  et  as  autres  escritures  de  nostre  segrete ,  et  poursure  et  faire  conme 
susdit  est.  Donné  à  Nicossie,  le  susdit  xmi'jour  de  Jenvier  i468  de  Crist. 
Confermé  ^. 


'  DéfanL  On  entendait  sous  ce  nom,  en 
Chypre,  la  somme  que  les  propriétaires  de 
terres  nobles  et  particulièrement  les  femmes 
payaient  à  la  couronne,  en  compensation 
ou  dédommagement  des  services  féodaux 
et  du  service  militaire.  (Voy.  ci -dessus, 
p.  263,  n.)  Guillaume  Darras,  vicomte  de 
Nicosie,  avait  une  assignation  ou  pension  de 
Soo  besants  sur  les  revenus  royaui  du  cate- 
pojui^e  ou  bailliage  de  Lefkara  ;  il  consent  à 
abandonner  cette  assignation  à  la  régale  ou 
domaine  royal,  et  à  toucher  en  échange  Soo 
besants  dns  à  la  couronne  par  Alix  de  Cam- 
merdas  et  Marie  de  Montolif  pour  leur  dé- 
faut. 

-  Le  6  décembre  1  & 68 ,  le  roi  avait  fait  un  ^ 


échange  hnalogue  à  celui  de  cet  acte  avec 
Perret  de  Carthagène.  Le  roi  abandonne  ce 
que  Perret  devait  encore  sur  les  87  muids  de 
blé,  76  muids  d'orge  et  Soo  besants  quil 
payait  annuellement  au  domaine  royal  pour 
son  casai  d'Anafoûdes  ou  Anaphoti,  dans  le 
Mazoto  ;  et  Perret  renonce  en  retour  aux  1  So 
mètres  de  vin  de  son  aasénement  annuel 
sur  le  village  de  Marathasse.  (Ms.  fol.  8S,  v".) 
Les  actes  de  cette  nature  se  trouvent  plus 
particulièrement  dans  la  première  partie 
du  registre  dite  des  conunandements.  Perret 
de  Carthagène  est  nommé  dans  une  autre 
pièce  comme  seigneur  d' Anafotides ,  mais 
il  paraîtrait  quHl  ne  conserva  pas  ce  domaine. 
Voy.  ci-après,  p.  296,  n. 
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III. 
Le  livre  des  apaus  qui  furent  fais  en  cest  an  de  m  gggc  lxvhi  de  Crîsl*. 

1^68,  18  man.  A  Nicosie. 
Bai!  à  ferme  pour  quatre  ans  d*un  moulin  de  Kythrea. 

Lapaut  dou  luolin  de  La  Quithrie^,  que  Philippe  Davith  apauta  à  Phi 
lippe  Vacla. 

Le  verredi ,  à  xviii  jours  de  Mars  11  cccc  lxviii  de  Crist ,  en  la  présence 
de  sire  Simon  Strambailli ,  le  pourveour,  et  messire  Philippe  Ceba,  le  bailli 
de  la  segrete ,  sire  Fouque  Guonem,  moi  Andréa  Bibi,  sire  Pier  Goul,  siif 
Joban  Strambailli  de  TOspital,  segretains  segrete^,  vindrent  Philippe,  fis 
de  Perin  Davith,  et  Philippe  Vacla,  s'entracorderent  encemblement.  Et  ledit 
Philippe  Davith  apauta  et  donna  en  apaut  odit  Philippe  Vada  son  moulin, 
qu'il  a  o  cazaui  de  La  Quithrie,  qui  fu  de  Romana,  o  tous  ces  droits, 
razouns,  uzages  et  aparthenances ,  tout  ency  conme  ledit  sire  Philippe  Da- 
vith Ta,  tient  et  uze,  ou  avoir  tenir  et  uzer  poroit,  finant  Tapaut  de  Fapan* 
teour  qui  le  tient  au  jour  de  hui,  pour  v  ans,  conmenssans  de  lentraint  de 
Mars  M  cccc  lxix  de  Crist,  et  definanspar  tout  Février  qui  cera  de  h  cccc  Luni 
de  Crist,  à  besants  iiii  cens  Tan,  as  convenatisses  après  dites. 

Premièrement  les  paies  doudit  apaut  ce  dovent  faire  :  ledit  Philippe  Vada 
les  doîe  payer  chascun  m  mois  le  cart  besants  cent;  et  ce  il  ne  le  paiera, 
que  ledit  Philippe ,  seigneur  doudit  moulin ,  aye  pooir  de  lever  ledit  apaut 
doudit  Vacla. 

Item  que  ledit  Philippe ,  le  seigneur  doudit  moblin ,  soit  thenu  de  paier 
lensensive  de  Tabaie  de  Bibi ^,  et  tout  autre  avarie  que  ledit  moulin  paie 
ojourd*hui,  en  chascune  anée.  Et  se  ledit  Philippe  Davith  ne  les  payast 


*  Mb.  fol.  93.  L*apaut  ou  bail  à  fermage, 
^taut  considéré  comme  une  sous-inféodation, 
ne  pouvait  se  faire  devant  la  cour  des  bour- 
geois et  était  réservé  à  la  baute  cour  ou  à  la 
secrète  ;  les  contrats  de  louage ,  au  contraire, 
qui  engageaient  moins  la  propriété ,  se  dres- 
saient dans  la  cour  inférieure.  L*auteur  de 
fabrégé  des  Assises  bourgeoises ,  après  avoir 
distingué  fapaut  du  louage ,  ajoute  :  «  Quant 
c  as  apaus,  il  ne  ce  doivent  faire  en  ceste  cour, 
«  ains  ce  doit  faire  et  ce  font  pluisorsfoisen  la 
•  présence  dou  roi  et  de  la  baute  cour  et  par- 


ti devant  le  bailli  de  la  secrète  et  des  scgr^ 
«tains.»  M.  Beugnot,  Auises^  L  II,  p-  s^7' 

'  Kythrea ,  près  de  Nicosie.  Les  etox 
abondantes  de  son  ruisseau  font  toujoar» 
aller  plusieurs  moulins. 

^  Segretains  segrete,  secrétains  forminl  h 
secrète.  Cette  expression  est  analogue  à  ceUe 
de  chevaliers  courch,  par  laquelle  on  indique 
que  lei  chevaliers  dénommés  dans  Me 
sont  réunis  et  représentent  la  haote  cour  od 
royaume. 

*  L*une  des  abbayes  de  Nicosie. 
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cornue  susdit  est ,  Philippe  Vacla  Tapauteour  puisse  paier  la  gent  que  doivent 
avoir  doudit  molin.  Et  ledit  Philippe  Vacla  les  doit  tenir  de  Tapant  doudit 
molin  que  doit  donner  odit  Philippe,  le  seigneur  doudit  molin,  chascun  an 
si  oonme  paiera  pour  le  censive  et  autres  doudit  molin ,  selon  les  apodixes 
que  il  mostrera  conme  les  paia. 

Item  ledit  Philippe  Vacla  proumist  de  donner  odit  Philippe  Davith  par 
tout  février  de  cest  an,  par  parties,  besants  ii%  et  prendre  apodixes.  Les- 
quelk  besants  ii^  ledit  seignour  doudit  molin  les  doit  paier  pour  Tensensive 
et  autres  que  ledit  molin  doit  par  tout  février  de  cest  an ,  par  enci  que  les 
sttsdis  besants  u*^  se  doivent  abattre  de  Tapaut  doudit  molin  par  tout  le  tem- 
poral doudit  apaut,  chascun  an  besants  xl. 

Item  de  toute  la  despence  que  se  convendront  faire  odit  molin ,  ledit  Vacla 
les  deust  faire  par  le  seu  don  seigneur  doudit  molin.  Et  se  la  despence  mon 
lera  de  hun  besant  ou  amont,  que  soit  sur  le  seigneur  doudit  molin;  et  de 
hun  besant  en  jus,  que  soit  sur  ledit  Vacla. 

Item  ledit  apaut  ledit  Philippe  Davith  le  donna  trouq,  sans  nulle  cros- 
siance  don  tiers  ni  d autre,  et  sauve  de  feuq  et  de  force. 

Et  de  tout  autre  convenances  que  ne  n'est  escrit  à  la  présente,  que  soit 
entendu  selon  les  autres  convenances  des  autres  apautoursdes  molins  doudit 
cazal. 


1 46S ,  9 1  man.  A  Nicotie. 


Adjudication  du  courtage  pour  ia  vente  du  vin. 

L'apaut  dou  samsarage  dou  vin  apauta  à  sire  Andiia  Cornar^ . 

Le  lundi,  à  xxi  jour  de  Mars  m  cccc  lxviii  de  Crist,  en  la  présence  de  sire 


'  Mt.  fol.  9& .  Le  mot  samsarage ,  samse^ 
ro^,  censerage  ou  senserage,  désignait  en 
mêoie  temps  Toffice  de  courtier,  censal,  sen- 
sal,  en  Orient  semsar,  et  le  gain  du  courtier 
ou  courtage.  On  lit  dans  une  ordonnance  du 
vicomte  de  Nicosie  de  fan  i3oo  :  «La  cori 

•  ordeoa  que  nule  persone  ne  fusse  si  hardy 
«qui  ose  oser  de  marchandises  et  de  semse- 

•  rage  ensemble.  Encore  ordena  )a  cort  que 

•  tous  les  semsan,  de  tous  les  marchés  que 

•  ils  feront,  que  il   doive   faire  assembler 
fachetoor  et  le  vendour,  c^est  assaver  à  la 

'  rente  afermer  et  à  la  paie.  »  Auises  de  Jérus. 

•  t  II ,  p.  365.  En  Italie ,  le  sensale  est  le  cour- 


tier, et  la  senseria  ou  sensana  est  le  droit  de 
courtage.  Dans  le  présent  acte,  André  Cor- 
naro,  un  des  plus  riches  négociants  véni- 
tiens filés  en  Chypre,  homme  déjà  très- 
considéré  à  la  cour,  et  qui  allait  quelques 
années  après  traiter  du  mariage  de  sa  nièce 
avec  le  roi  Jacques,  se  rend  adjudicataire' 
pendant  un  an  et  pour  la  somme  de  SaS  be- 
sants, de  la  ferme  du  droit  de  courtage  à 
prélever  sur  la  vente  du  vin.  Il  est  hors  de 
doute  que  Comaro  n  intervenait  pas  de  lui- 
même  dans  le  détail  des  ventes  du  vin,  et 
qu*il  sous-affermait  ou  faisait  percevoir  par 
ses  préposés  le  droit  qui  lui  revenait;  mais 
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Simon  Stranbaiili ,  le  pourveour,  et  sire  Philippe  Ceba,  le  bailli  de  la 
secrète,  sire  Fouque  Guonem,  sire  Johan  Stranbailli  et  sire  Pier  Goal, 
segretains  segrete.  L*apaut  dou  samsarage  dou  vin  par  conuiandement  de^ 
dis  seigneurs,  fistrent  ^  crier  ledit  apaut  pluzours  jours  par  Jano  Leleso,  le 
criour,  as  places  uzés  celon  Tuzage,  et  fu  mis  divercement.  Et  quant  s*en  vint 
le  susdit  jour  que  ce  doivent  livrer  ledit  apaut,  en  présence  desdits  seigneurs, 
et  fistrent  venir  le  susdit  criour,  et  faire  notire  à  tous  ceauls  qui  metroienl 
sur  ledit  apaut  et  à  tous  autres  qui  voilent  entendre;  et  le  cria  à  la  courch 
roiaull  par  devant  desdis  seigneurs;  et  ceuls  qui  vindrent  à  ladite  courch. 
de  Tourre  de  vespres  jusques  à  la  nuyt;  et  ce  croissent  divercement  de  un  e\ 
d'autre ,  finalement  monta  besauts  ccc  et  xxxv  pour  un  an.  Et  aucy  fu  recrié 
autre  pluzieurs  fois,  et  fait  notire  à  un  cJiascun  oonment  ce  devoit  livrer 
ledit  apaut,  et  qui  voloit  entendre  et  mètre  desus  acune  chozeque  il  doie 
dire  sans  plus  atendre,  et  null  ne  ce  trova  de  riens  y  mètre  plus.  Et  veant 
ancy  lesdits  seigneurs  que  il  estoit  trop  tart,  [fistrent]  conmandement  ledit 
criour  de  mètre  autre  trois  vois  celon  Tuzage  ;  cc'est  la  première  et  la  se- 
gonde ,  faziant  notire  ci  vont  acun  riens  dire ,  ce  n'on  dire  la  tierce  et  livrer 
le.  Et  faziant  ledit  criour  tout  ce  que  dit  est  desus  par  Tavis  et  cemblant  des 
dis  segretains,  conmanderent  lesdis  seigneurs  odit  criour,  et  livra  ledit  sam- 
sarage dou  vin  o  tous  ses  drois,  razouns»  uzages  et  aperthenances  à  messire 
Andria  Cornar,  pour  un  an ,  conmenssant  de  Tentraint  de  ce  mois  de  Mars 
M  CGGG  Lxviii  de  cest  an,  as  huzages  de  la  segrete. 

1468,  à  mai  et  autres  date». 
Fermages  de  droits  divers. 

i .  L  apaut  de  la  balance  dou  file  de  M arag  et  le  tiers  dou  samsarage  apaula 
k  Johan  Coupa  ^. 

Le  mercredi  4  mai  1 468 ,  après  les  publications  ordinaires ,  et  comme  il  est  die 
dans  les  actes  précédents,  «  Tapant  de  la  balance  dou  file  de  Marag  et  le  lien  dou 

on  ne  voit  pas  sur  quelles  sortes  de  marchés  '  Ms.  foi;  gS.  Il  s  agit  ici  prolMiblenieot 

se  prélevait  ce  courtage.  Il  est  probable  que  du  pe^tage  du  fil;  mais  rien  ne  noua  «utorisr 

c'était  sur  tout  le  vin  vendu  dans  l'intérieur  à  voir  dans  le  mot  de  ifana^    le  nom  de 

de  Nicosie  par  les  débitants  autorisés  et  sur-  la  ville   de  Marach  en  Cilicie  «   près  de  ta 


veillés.  frontière  de  Syrie.   Au  sujet  de    MHiuervyr, 

*  Cette  phrase  comme  le  reste  de  Tacte  est         voyez  l'observation  de  la  paige  précédente 
d'une  rédaction  trës-incohérente.  h  la  note. 
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«samsarage  la  part  dou  roi  monseigneur  à  ladite  balance,  *  (ut  adjugé  pour  trois 
va  k  sire  Jean  Coupa  pour  a,aoo  besants,  soit  par  an  733  besants,  8  karoubes. 

3.  L*apaut  de  sursiu  à  Anthoine  Cabana  '. 

Le  mercredi  1 1  mai  ii68,  Tapaut  de  Sarsiu  finissant,  Antoine  Cabana  offre  de 
payer  un  tiers  en  sus  des  a  1 5  besants  que  payait  annuellement  Nicolîn  Biligou  pour 
ledit  fermage.  Nicolin  acceptant  cette  enchère,  le  fermage  lui  est  laissé  de  préfé- 
rence; mais  Antoine  Cabana  ayant  surenchéri  encore  du  tiers,  et  Nicolin  refusant  le 
fiermage  à  ce  prix,  Cabana  reste  adjudicataire  pour  trois  ans  aux  usages  de  la  secrète. 

3.  L^apaut  de  la  boucherie  de  Nicossie  sur  les  desous  nonmés  ^. 

Le  mercredi  1 8  mai  1 468,  Tapant  de  la  boucherie  est  adjugé  pour  trois  ans  à 
Thodorin  tou  Petrou  o  Pouzis  et  à  Perin  tou  Foty  T épicier,  5on  compagnon ,  pour 
6,700  besants,  qui  font  annuellement  a,a33  besants  8  karoubes,  à  payer  chaque 
mois  par  douzièmes.  Les  adjudicataires  engagent  tous  leurs  biens  présents  et  à 
venir  pour  assurer  ce  paiement. 

i,  Uapaut  des  iiii  cabeles  dou  vio  et  la  fonde  doudit  vin  de  la  citté  de 
Famagoste,  o  tous  lor  aparthenances,  [apauterent]  sire  Catanio  de  Negroo 
et  Loyzo  Spataro  pour  un  an  besants  xx",  celon  que  largement  conthient 
avant,  as  conmandemens  ^. 

5.  L'apaut  des  deus  tiers  des  mezourours  de  la  fonde  dou  blé  de  Nicossie,  à 
Dimitri  Guaspari^. 

Le  mercredi  3  juillet  1 468,  «  Tapant  des  deux  tiers  des  mezoureours  de  la  fonde 

•  dou  blé  de  Nicossie,  ce  quelesdis  mezereours  prenoient pour  lor  part,  lequel  apaut 

*  fui  ordené  nouvelemement,  »  fut  adjugé  à  Dimitri  Guaspari ,  pour  3  ans  et  pour  la 
H>mme  de  33 10  besants,  770  besants  à  paier  annuellement. 

1(168 ,  8  juillet.  A  Niootie. 
Adjudication  du  pesage  du  poisson  et  de  Yaguafres,  à  Nicosie. 

L*apaut  dou  pes  dou  pison  et  aguafres  de  Nicossie,  à  Yorgin  Paieologuo  ^. 


'  Ms.  foi.  95,  V*.  Nous  ignorons  entière- 
meoi  le  sena  du  mot  sursia,  dont  la  lecture, 
*o  cvst« ,  nous  parait  encore  douteuse ,  après 
Moe  9«*c<vnde  collation  du  Ms. 


*  Ms.  fol.  96. 

^  Voy.  ci-dessus,  p.  3 a 3. 

*  Ms.  fol.  97. 

'  Ms.  fol.  97,  v°.  Je  pense  que  le  mot 
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Le  verredi,  à  yiii  jour  de  Junet  m  cgcc  l^lyiii  de  Crist,  en  la  présence  des 
seigneurs  pourveours  et  monsegneur  le  bailli  de  la  segrete,  sire  Johan  Straii- 
bailli,  et  moi  Andréa  Bibi ,  segretains  segrete.  L'apaut  dou  pes  dou  pison  et 
aguafres  de  Nicossie,  lequeil  apaut  fu  ordené  nouvelement,  lequel  fistnenl 
crier  pluzours  jours  par  Jano  Leieso,  le  criour,  as  places  uzés  selon  Tuzage; 
et  fu  mis,  creu  de  un  et  d'autre,  finalement  besants  vi"".  Et  veant  enci  lesdis 
sseigneurs,  livrèrent  ledit  apaut,  o  tousses  drois,razouns,  usages  et  aparthe- 
nances,  [à]  sire  Yorgin  Paleologuo  pour  m  ans,  coûmenssant  des  viii  jours 
doudit  mois  de  Junet  de  cest  an,  et  definans  par  tous  les  vu  jours  de  Junet  de 
M  ccGC  Lxxi  de  Crist,  pour  besants  vi*  sur  ses  sodées  qui  veont  Tan  besants 
11^,  as  convenances,  pactes  et  uzages  selon  Fuzage  de  la  segrete.  Cc*est  le 
paiage  doudit  apaut,  paie  chascune  sonme  de  pison  :  celui  qui  li  porte  donne 
à  pezeour  chascune  sonme  karoubes  xii  et  pison  [coufe?]  une,  et  faire  coladoo 
le  segnour  dou  pison  aveuq  le  pezeour  à  la  despence  de  celui  qui  porte  le 
pison  et  aguafres.  Par  enci  que  la  gent  qui  portent  pison  et  aguafres  ne  doie 
paier  autre  choze  que  ce  qui  fu  uzé  et  paoent  par  le  pacé;  et  que  Tapauteour 
et  le  pezeour  ne  n*aye  pooir  de  prendre  autre  choze  ce  que  fu  uzé  o  tens  paoé 
et  nient  dIus. 


V. 

Le  livre  des  paies  et  quitances'. 
Détail  des  rentes  foncières  acquittées  au  nom  de  divers  propriétaires  par-devant  U  Secrète. 

1 .  Les  paies  que  les  hers  de  sire  Johan  Cornar,  les  seigneurs  dou  cazal  de  la 
Piscopie^  ont  fait  en  cest  an  m  cccc  lxvhi  de  Crist,  par  la  maia  de  sire 
Marco  Lordan. 


a^aafrés,  aqaafraca,  désignait  en  Chypre, 
comme  aujourd'hui  en  Italie  et  en  Espagne , 
la  neige  et  la  glace  réservées  pour  Tété.  Il 
était  naturel  que  Ton  vendît  cette  marchan- 
dise en  même  temps  que  le  poisson.  On  de- 
vait conserver  la  glace,  des  le  temps  des 
Lusignans ,  dans  les  anciennes  citernes  cons- 
truites au  haut  du  Troodos ,  et  la  débiter 
ensuite  à  Nicosie.  Il  n*y  a  pas  longtemps 
encore ,  certains  villages  de  cette  montagne 
étaient  exemptés  de  Timpôt,  à  la  charge 
d'approvisionner  de  glace  et  de  neige  le 
pacha  de  Nicosie  pendant  Tété.  La  tradition 
de  tout  le  pays  environnant  fait  remettre 


l'usage  des  glacières  de  fOlympe  à  une  épo- 
que bien  antérieure  à  celle  des  Tares. 

'  Ms.  fol.  loo. 

'  C'est  le  beau  village  de  Piskopi ,  près  de 
LimasAol ,  propriété ,  depuis  plusieurs  siècles, 
d'une  branche  de  la  famille ConuiTo,  dont  il 
a  été  souvent  question  dans  nos  documents. 
La  république  de  Venise  attachait  une  si 
grande  importance  à  conserver  les  droits  et 
les  possessions  de  ses  nationaux  à  F  étranger 
qu'elle  chargeait  souvent,  comme  on  Ta  vu . 
ses  propres  ambassadeurs  du  soin  de  les  dé- 
fendre individuellement  En  li  t  a  ,  Jean  Cor- 
naro,  ayant  été  évincé  de  Piskopi  «  à  la  suite 
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Le  samedi,  à  v  jours  de  Mars  ii  cccc  lxyiii  de  Crist,  vint  Jorgin  Trique- 
faio,  hors  de  liou  de  la  cour,  et  convint  que  il  a  resseu  de  son  asenement 
que  il  a  sur  ledit  cazaul  pour  un  an,  partant  février  venant  de  cest  an,  be- 
sants  Ixxii'. 

i468.  à  août.  Payé  à  papaGiigouti  tou  Nicola,  pour  la  grande  église  des  Armé- 
niens, pour  Tannée  passée  et  la  présente  année,  77  besants,  16  karoubes. 

—  7  août.  Sire  Thomas  Mahé ,  chanoine,  180  h. 

—  a 3  août.  A  Jean  Moscomo,  pour  deux  ans,  100  b. 

—  10  octobre.  A  sire  Philippe  Singrilico,  ou  Synclitîquc,  «  pour  Vaguement  de 

•  saespouze»  dame  Marie  Bousat,  a3&  b. 

—  10  octobre.  A  dame  Perina  Ourry,  de  «Tasenement  qu*ele  a  pour  la  nuon 

•  de  son  duare,  de  par  son  espous ,  sire  Pier  Bousat ,  •  a34  b. 

—  18  octobre.  «  A  Tabaiéce  de  labaie  des  femes*,  •  5o  b. 

—  6  novembre.  A  papa  Niofito,  «abbé  de  la  grant  abaie  qui  ce  nomne  tou 

•  Agîou  PiDainy,  •  690  b. 

—  9  novembre.  A  Tabbaye  de  Bibi ,  1 , A33  b.  ao  k. 

—  1 1  novembre.  A  dame  Agnès  Yafamy ,  femme  de  feu  sire  Georges  Guonem , 
433  b.  8  k. 

—  1 1  novembre.  «  Pour  Tasenement  de  monseigneur  saint  Mama  de  Nicossii*.  • 
3oob. 

—  1 1  novembre.  A  divers,  i33  b.  8  k. 

—  ai  décembre.  «  Ao  procureur  dou  chapisde  et  coiege  de  la  mère  yglise  de  saint 
«  Sofie  de  Nicossîe,  pour  Tasenement  que  ledit  chapistre  et  coiege  en  ont  sur  le  cazal 
«  de  la  Piscopie  des  Comiers ,  »  4i4  b.  10  k. 

Le  mardi  3  janvier  i468  (v.  s.).  ■  Au  procureur  de  la  chappele  de  saint  Jac- 
«<{ae8delaConmersarie  de  sire  Simon  de  Montolif ,  pour  assenement  de  ladite  chap- 
«pdle.>9ob. 

—  9  janvier.  A  Jacques  Soiomeno,  5o  b. 

—  9 janvier.  «Au  sous-prieur  de  Tabaie  des  Prêcheurs \»  et  pour  ladite  ab- 
iMje,  495  b. 

de  drtODfltances  qui  oe  nous  sont  pas  con-  *  Cest  en  cette  forme  que  sont  consignés 

°°Oi  le  sénat  de  Venise .  par  une  déiibé-  tous  les  payements  des  rentes  ou  asséne- 

ntjoo  eipresse,  manda  au   doge  d'écrire  ments  divers ,  dus  par  les  héritiers  du  casai 

lu  roi  de  Chypre  pour  demander  ia  restitu-  de  Piskopi. 

bon  de  cette  propriété  (voy.  le  t.  T'des  docu-  *  De  Piskopi  probablement. 

ments,  p.  So3);  satisfaction  dut  être  accor-  '  Rien  n^indique  si,  dans  cet  article  et 

<l^t  puisque  nous  voyons  ici  les  héritiers  de  Tun  des  suivants,  il  s*agit  des  grandes  abbayes 

^tn  payer  les  rentes  de   Piskopi ,  comme  de  Saint-Dominique  et  de  Saint^François  de 

s^eors  du  lieu ,  par  Tintermédiaire  de  Nicosie ,  ou  de  dépendances  de  ces  monas- 

Msrc  Lorédano,  prdiablement  un  de  leurs  tères  qui  pouvaient  avoir  été  établies  à  Pis- 

^*^«ww.  kopi  même. 
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i/i68,  ai  janvier.  Au  procureur  de  Philippe  Bibi,  a5  b. 

—  37  janvier,  t  A  frère  Antonin  de  Paris,  avicare  de  Tabaie  des  frères  mineur»  > 
pour  trois  ans,  la  soounede  1,806  b. 

—  i4  février.  A  sire  Hector  (Ehtor)  de  Satalie,  aa5  b. 

—  a8  février.  A  papas  Saba  Procopi ,  hégoumène  de  Téglise  de  saint  Sauveur  tou 
Coves,  i5b. 

—  Même  jour.  A  Nicolin  (ou  Saqui ,  qui  tient  l*église  de  monseigneur  saint  Georges 
tou  Colocasy,  pour  a  ans,  i5o  b. 

—  Même  jour.  A  Antonin  Coulonan,  pour  son  assise  ou  assénement,  180  b.  *. 

a.  Les  paies  que  le  oiazon  de  TOspitai  a  fait  en  c'est  an  m  cccc  lxyiii  de 
Crist  «. 

Le  mecredi ,  à  xvni  jour  de  Mai  m  cccc  lxviii  de  Crist ,  vint  frère  Jehan 
Saya ,  le  prestre  de  la  chapelle  de  saint  Pier  et  saint  Fol,  et  convint  que  il  a 
ressea  de s'asize  que  il  a  sur  ledit  mazonn,  pour  m  mois,  partant  ce  présent 
mois  de  mai,  besants  xxi. 

i468,  a 3  mai.  A  sire  Badin  de  Rames,  «de  son  assénement  sur  ladite  mason.  - 
io5  besants. 

—  3  septembre.  A  monseigneur  Tévéque  de  Ebron,  frère  Nicolas  de  Courio'. 
pour  six  mois ,  savoir  :  pour  la  cbapelle  de  saint  Pierre  et  saint  Paul ,  1 80  besants ,  et 
pour  la  chapelle  de  la  Miséricordieuse,  45;  total  aa5  b. 

—  8  septembre.  A  la  chapelle  saint  Pierre  et  saint  Paul  pour  6  mois,  60  b. 

—  9  septembre.  A  sire  Philippe  de  Satalie,  pour  6  mois,  90  b. 

—  i3  septembre.  A  sire  Badin  de  Rames,  pour  3  mois,  io5  b. 

—  3  octobre.  A  Philippe  Bibi,  fils  de  sire  Thomas  tou  Catalahty,  pour  6  mois,  1  ao  b. 

—  7  octobre.  A  sire  Pierre  Moulon,  pour  6  mois,  90  b. 

—  i>o  octobre.  Au  même,  6  mois,  90  b. 

—  3  novembre.  A  Badin  de  Rames,  pour  six  mois,  io5  b. 

—  8  février.  ■  A  sire  Johan  Stranbailli  de  TOspital  * .  »  pour  un  an ,  1  a6  b. 


'  En  retranchant  les  sommes  payées 
pour  les  arréragea  de  quelques  années  en 
retard ,  et  ne  tenant  compte  que  des  remises 
faites  pour  le  service  des  rentes  de  Tannée 
courante ,  on  voit  que  les  Cornaro  payèrent 
dans  Tannéa  i& 68- 1^69  des  assignations 
s*élevant  à  6,970  besants  10  karoubes.  Il 
convient  d*ajouter  k  cette  somme  celle  de 
^28  besants  5  karoubes,  montant  d*une 
dette  annuelle  de  Piskopi  vis-à-vis  du  do- 
maine royal ,  dont  le  roi  avait  abandonné  la 
jouissance  A  ri'véque  Nicolas  (voy.  p.  363- 


364  )•  On  obtient  ainsi  un  total  de  6,39H  b. 
1 5  kar.  Ce  ciiifire  doit  représenter,  au  motus 
pour  la  plus  grande  partie,  Tensemlde  des 
rentes  peu  considérables  qui  grevaient  la  pro- 
priété seigneuriale  de  Piskopi. 

*  Ms.  fol.  io3. 

^  Voy.  ci-dessus,  p.  303,  n.  On  remar- 
quera que  la  chapelle  de  la  Miséricordieuse . 
dont  il  est  ici  question,  fut  donn<^e  le  a 9  c»c- 
tobre  suivant  à  Jacques  Ceba ,  fils  de  Phi- 
lippe, bailli  de  la  secrète.  Voy.  p.  a55. 

*  C'était  un  des  sccn>taîns.  Voy,  p.  a-jt». 
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1^68 «  i5  février.  A  sire  Philippe  Bibi,  pour  un  an,  a^o  b. 

—  a3  février.  A  Badin  de  Rames,  pour  3  mois,  io5  b. 

~  28  février.  A  Jean  Saya,  prêtre  de  in  chapelle  saint  Pierre  et  saint  Paul, 
pour  3 mois,  3ob. 

A  Philippe  de  Salalle,  go  b. 

A  ADlonin  Coulonan ,  pour  un  an ,  60  b. 

A Phih'ppe  Bibi,  pour  6  mois,  1 30  b. 

A  maître  Pierre  du  Carme,  prieur  de  la  chapelle  de  saint  Pierre  et  saint  Paul, 
pour  6  mois,  180  b. 

A  sire  Philippe  Ceba,  procureur  de  Jacques  Ceba,son  fils,  pour  Tassénement  de 
la  cfaapdle  de  la  Miséricordieuse,  pour  6  mois,  45  b. 

3.  Les  paies  que  sire  Johan  Daras  a  fait^ 

Le  lundi,  à  xxii  jours  d^Aoust  m  cccc  lxviii  de  Crist,  vint  sire  Johan  Mous- 
cofDo,  et  convint  que  il  as  reseu  de  son  asenement  sur  le  cazai  de  Vace  et 
Afdiffle'  pour  11  ans,  cc'est  pour  l'ané  pacé  de  1^67  de  Crist,  besants  xi  ka- 
roubes  vi,  et  pour  cest  an,  besants  xi  karoubes  vi,  sonme  besants  .\xii  ka- 
roubes  xii. 

i468,  6  novembre.  A  sire  Etienne  Zacarie.  pour  un  an,  a  a  b.  la  k. 
—  3 1   décembre.  A  dame  Agnès  Salah ,  veuve  de  Pierre  -Apodohatoro ,  a  elle  et 
a  son  fib  Jacques,  pour  un  an ,  1 1  b.  6  k. 

A.  Les  paies  que  sire  Sassons  de  Nores  a  fait^. 

1A68,  a  7  janvier  (v.  s.  ).  Il  fut  payé  à  divers  la  somme  de  36o  besants. 

5.  Les  paies  que  dame  Clera  de  Gibiet  a  fait^. 

Le  lundi,  à  xxii  jours  d*Aoust  m  cccc  lxthi  de  Crist,  vint  sire  Johan  Mous- 
corne,  et  convint  que  il  a  resseu  de  son  asenement  que  il  a  sur  le  cazaI  de 
Vace  et  Afdime  pour  u  ans,  cc*est  pour  Tané  pacéc  besants  xvi  karoubes 
Yxi,  et  pour  cest  an  besants  xvi  karoubes  xxi,  sonme  besants  xxxiii  ka- 
roubes XTIII. 

'  Ms.  fol.  io5.  voit  que  les  domaines  de  VassÉ  et  d'Avdimou 
'  Vaasa  e»t  un  des  villages  qui  eo (eurent  appartenaient  en  ce  temps  à  plusieurs  co- 
te mont  Olympe  au  midi,  dans  le  haut  du  propriétaires. 

district  d'Avdimou  et  Kilani.   Avdimou  est  ^  On  n  indique  pas  sur  quelle  terre  Sas- 

aajounf  kui  un  petit  village  habité  par  des  sons  de  Norès  devait  ces  rentes. 
Turcs,  dans  le  sud  du  districl.  D'après  les  ^  Ms.  fol.  107.  Il  y  a  au  Ms.  1rs  paies  de 

payements  indiqués  dans  les  SS  suivants,  on  dame  etc. 
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i468,  6  novembre  à  Etienne  Zacarie,  pour  un  an,  3o  besants  8  karoubes. 

Le  mecredi,à  vu  jours  de  Nouvembre  ii  cccc  lxviii  de  Crist,  vint  moi. 
Andréa  Bibi,  et  convins  que  je  ais  ressu  de  mon  asenement  de  Vace  et  Af- 
dime,  pour  un  an,  partant  février  venant  de  cest  an,  besans  loo. 

—  ai  décembre.  A  dame  Agnès  Salah ,  veuve  de  Pierre  Apadohatoro,  pour  elle 
et  pour  son  (is  Jacques,  pour  un  an ,  1 6  besants  a  i  karoubes. 

6.  Les  paies  que  dame  Yzabia  de  Belonya,  espouze  jadis  de  sire  Luie- 
nian  de  Giblet,  [a  fait  sur  le  casai  de  Vace  et  Afdime^]. 

i468,  ai  août.  A  Jean  Monscorno,  pour  a  ans,  besants  33,  karoubes  a8. 

—  6  novembre.  A  Etienne  Zacarie ,  pour  un  an ,  33  b. 

—  7  novembre.  A  ■  moi  >  André  Bibi,  pour  un  an,  lOO  b. 

—  ai  décembre.  A  dame  Agnès  Salah,  veuve  de  Pierre  Apodahatoro,  pour  un 
an,  i6  b.  ai  k. 

7.  Les  paies  que  sire  André  de  Vêtes  a  fait^. 

Le  mecredi,  a  xii  jours  d'Aoust  11  cccc  lxvui  de  Crist ,  vintseur  Perina  Gri. 
lena,  procurrèce  de  i  abaie  de  la  Cave  ^,  convint  que  elle  a  resseo  de  reaseo- 
sive  des  vignes  de  Alacaty ,  qui  furent  de  sire  Johan  Bibi ,  o  jour  les  tiennt 
sire  Andréa  de  Vêtes,  pour  vi  mois,  partant  ce  présent  mois  d*aoust  de  oest 
an ,  besants  xxv. 

i468,  ai  février.  La  même  religieuse  reçoit,  pour  6  mois,  a 5  besants. 

8.  Les  paies  que  sire  Hugue  de  Luzenian  a  fait  ^. 

Le  verredi,  à  ix  jours  de  Cetembre  m  cccc  lxvui  de  Crist,  vint  sire  Johaii 
Macaron,  chanone,  et  convint  que  il  a  resseu  de  s*asize  que  il  a  sur  le  cazal 
de  Piles ^,  pour  vi  mois,  partant  aoust  prochan  pacé  de  cest  an  m  cccc  ul¥iii, 
besants  Ixxv. 

Le  mardi,  derain  jour  de  Février  m  cccc  Lxviii  de  Crist,  vint  sire  Johau 
Macaron,  chanone,  et  convint  que  il  a  resseu  de  s'asize  que  il  a  sur  le  cazal 
de  Piles,  pour  vi  mois,  partant  février  de  cest  an,  besants  Ixxv. 

'  Ms.  fol.  108.  du  même  nom,  situé  dans  une  autre  parue 

*  Ms.  fol.  109.  de  nie. 

^  Il  y  avait  une  abbaye  de  la  Cave ,  de  i*or-  ^  Ms.  fol.  1 1  o. 

dre  de  saint  François,  aux  environs  de  Ni-  ^  Pi)a  ou  Pyla,  près  de  Lamaka«  qtûav^i 

cosre;  peut-être  s*agit-il  ici  d'un  monastère  été  un  fief  avant  d'appartenir  au 
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V. 

Le  livre  des  venles,  dons  et  guagieres  et  autres  qui  furent  fais  en  cest  an  de 

M  ccGG  Lxviii  de  Crist  ^ 

Ventes  *. 

1.  La  vente  des  vignes  que  Catelina  Mirai  et  son  fils  Joban  de  Barzi  ven- 
dirent à  Beneto  de  Quirico. 

Lelnndi,  h  xi  jours  d* Avril!  m  cccc  lxviii  de  Crist ,  en  la  présence  de  messire 
Phflippe  Ceba,  le  bailli  de  la  segrete,  moi  Andréa  Bibi,  sire  Jaque  Placoto, 
s^[retains  segrete,  viodrent  les  desous  nonmés,  ce  est  dame  Catelina  Mirai, 
espooze  jadis  ie  Paou  Cost,  et  son  fils,  Johan  de  Barsi;  donnèrent  en  vente 
toutes  lor  vignes  que  ils  ont  o  terel  de  Mahete',  qui  ce  nonment  de  sire 
Amar  Saqui,  o  tous  lor  drois,  razoins,  uzages  et  aparthenances,  en  bois, 
en  montaines,  en  tallies,  en  parafguacies  \  en  terres  labourées  et  guastes, 
en  arbres,  en  ostels ,  en  cellier,  en  preçor,  en  pitares,  et  en  toutes  les  autres 
chozes  que  lesdites  vignes  sont,  apartiennent  ou  apartenir  dovent,  et  tout 
ency  conment  les  susdis  dame  Catelina  et  Johan  les  tienent  et  uzent,  ou 
avoir,  tenir-ent  et  uzer-ent  poroient  ^,  à  Beneto  de  Quirico  et  à  ces  hers  et 
conmandements  ;  de  faire  ces  grés  et  volentés  conme  choze  soue,  et  pour 
besants  ciz.  Lesquells  besants  cix  ladite  dame  Catelina  et  son  fils  Johan 
convinrent  et  coufecerent,  en  la  présence  de  ladite  segrete,  avoir  les  heus  et 
resseusbien  et  entérinement  doudit  Beneto  Quirico.  Et  ladite  dame  Catelina 


'  Ms.  fol.  113.  Sous  le  nom  de  guagièns 
ou  ^âres,  on  entendait  dans  le  droit  féodal 
^^o^t^iemeoi  pour  un  temps  limité  d*une 
propriété  que  Ton  donnait  en  nantissement 
(Tun  emprunt  (  Voy.  Assises,  L  II,  p.*368  et 
>79)'  Bien  que  ce  nom  figure  dans  la  ru- 
brique, la  section  ne  renferme  pas  d*acte  de 
cette  nature. 

'  Autrefois,  suivant  Tancienne  législation 
des  Assises,  en  Syrie  et  en  Chypre  même, 
le»  ventes  des  terres  non  nobles  se  faisaient 
ttclasivement  dans  la  cour  des  bourgeois  et 
pur  Toffice  du  vicomte,  son  président.  [Assises, 
t-II,  p.  353).  Vers  le  milieu  du  xiv* siècle, 
les  rois  de  Chypre  autorisèrent  le  bailli  de 
U  secrète  à  procéder,  sur  Tavis  du  vicomte 
<le  Nicosie ,  à  certaines  ventes  intéressant  le 


domaine  royal.  (Assises,  t.  II,  p.  s55).  Nous 
apprenons  cette  circonstance  de  Fauteur  de 
l'abrégé  des  Assises  qui  écrivait  à  cette  époque 
à  Nicosie.  Les  attributions  de  la  secrète  ne 
firent  depuis  lorsque  s*étendre  au  détriment 
de  la  cour  des  bourgeois.  Nous  voyons  ici , 
par  ces  pièces  et  parles  actes  suivants  qu  elles 
allaient,  sous  les  derniers  Lusignans,  jusqu'à 
valider  les  ventes,  recevoir  les  actes  de  dona- 
tion, de  fermages  et  de  baux  emphytéo- 
tiques entre  particuliers. 

^  Situation  inconnue. 

^  Parafguacies ,  d^eifydftâ,  enlever,  arra- 
cher, me  parait  désigner  les  terres  défrichées, 
propres  à  la  culture,  bien  qu'elles  pussent 
ne  pas  être  labourées  dans  le  moment. 

*  Pourraient  les  avoir,  les  tenir  et  en  user. 
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et  Johan  s'en  desasirent  desdites  vignes  et  de  tout  autre  que  desus  conthient 
et  mistrent  en  sazine  ledit  messire  le  bailli  de  la  segrete;  et  ledit  messire  le 
bailli  delà  segrete,  en  la  présence  des  segretains,  misten  sazine  ledit  Benelo 
Quirico  pour  luy  et  pour  ces  hers  et  conmandemens,  sauve  autrui  razoun  '. 


2.  La  vente  des  vignes  que  Yacoumo  da  Milan  vendi  à  Domenico  et 
Franchesco,  son  frère,  de  Piza  ^. 

Le  lundi,  à  xxiiii  jour  de  Huitenvre  m  cccc  lxviii  de  Crist,  en  la  présence 
des  seigneurs  potirveours  et  superiour  de  la  segrete  et  messire  Philippe 
Ceba,  le  bailli  de  la  segrete,  moi  Andréa Bibi,  sire  Philippe  Boustron  et  sire 
Pier  Goul,  segretains  segrete.  Ledit  jour  meismes,  Doniienicoet  Franchesco 
d'Angelo  présentèrent  as  dis  seigneurs  unes  letres  que  la  magesté  don  roi 
monseigneur  manda  à  la  segrete ,  desquelles  cc*est  la  thenour  : 

«  Nos  biens  amés  et  feaulls  concelliers.  Saches  que  Domenico  et  Fran- 
•  chesco  d*AngeIo,  les  deus  frères,  gens  dou  coumu',  nous  requistrent  de 
«  heaus  faire  grâce  de  peuce  prendre  la  sazine  des  vignes  qu^il  achetèrent  de 
«  Yacoumo  da  Milan ,  qui  sont  o  terel  de  Cliron  ^,  qui  furent  de  Guillaume 
«  Lorencho  Sousegre  ;  de  coi  veant  la.requeste,  et  conciderant  que  sont  gens 
«  dou  coumu,  sonmes  contens,  par  grâce  que  nous  lor  fazons,  et  vous  man- 
«  dons  de  heaus  soufrir  prendre  la  sazine  de  Tachet  desdites  vignes,  et  ses 
«  nos  présentes  faire  atacher  o  livre  des  remenbrances  de  nostre  segrete. 
«  Donné  à  Nicossie,  le  xxini  jours  de  Huitenvre  m  cgcg  lxtiii  de  Crist.  Con- 
«  fermé.  • 


'  Le  5  novembre,  Pierre  Goul  vend  les 
vignes  qu*i!  possède  au  territoire  de  ■  Pères 
'«  et  Naya ,  >  Pera  et  Anaghia ,  dans  TOrini , 
avec  charge  de  payer  chaque  année  8  besants 
à  «  Tahaie  des  femes  des  Grés  »  et  1 3  besants 
au  seigneur  du  casai  de  Pères  et  Naya,  pour 
la  somme  de  3oo  besants.  (Ms.  fol.  1 19.)  Le 
i3  décembre,  Michel  Amarin,  «le  gardien 
«  de  la  grant  cabelle  de  la  citlé  de  Nicossie ,  » 
muni  d'une  autorisation  du  roi ,  achète  le 
moulin  dit  «o  Caloguiratos , •  dans  le  ter- 
ritoire de  L»  Quithrie  ou  Kythrea,  pour 
1 666  besants  1 6  karoubes.  Ms.  fol.  1 3 1 ,  v". 

'  Ms.  fol.  118.  Ki^fi^j  s'entendait,  comme 
en  Italie,  d*enclos  de  terres  et  de  jardins. 

^  Les  Assises  de  Jérusalem  interdisaient 
aux  gens  de  conunane^  c  est-à-dire  aux  sujets 
des  républiques   italiennes ,  d'acheter  des 


terres  dans  les  pays  où  ils  commerçaient. 
(Assises,  t.  II,  p.  s55,  ch.  s5,  cf.  p.  36 1« 
n**  9.)  Le  roi  pouvait,  toutefois,  aatoriser 
une  exception  à  la  règle,  et  Jacques  le  Bâ- 
tard, cherchant  à  attirer  une  nouvelle  popu- 
lation dans  le  royaume,  qu'un  grand  nombre 
d'anciennes  familles  avait  quitté ,  facilita  ton- 
jours  l'acquisition  des  terres  pour  les  étfmn> 
gers.  Il  distribua  même  une  partie  du  do- 
maine royal  aux  Catalans  et  aux  Italiens  qui 
lui  étaient  dévoués.  Fiorio  Buttron  n«>os  ap- 
prend que  le  roi  donna  ainsi  à  Mario  Squar- 
cialupi,  consul  des  Florentins,  les  villai^es  de 
Maria,  près  du  Vassilipotamos  et  de 
tismeno  (Ms.  de  Londres,  fol.  197 ,  v*)  , 
bablementPserotismeno,  à  l'est  de  Mariu  et 
de  la  rivière. 

*  Lu  [>osition  de  ce  village  est  inconnue. 
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Et  ledit  jour  ineismes,  en  la  susdite  présence,  considérant  ledit  conman- 
dement  dou  roi  nostre  seigneur,  que  sa  seigneurie  manda  à  la  segrete,  vin- 
drent  Yacoumo  da  Milan  et  Domenico  et  Franchesco,  son  frère,  d'Angelo; 
et  ledit  Yacoumo  da  Milan  vendi  toutes  ces  vignes  qui  ce  nonment  de  Saint 
Pifany ,  qui  sont  o  terel  dou  cazai  de  Cliron,  qui  furent  de  Guillaume  Lo- 
rencbo  o  tous  drois,  razouns,  usages  et  aparthenances,  eu  bois,  en  mon- 
taines,  en  tallies,  en  parafguacies ,  en  terres  labourées  et  guastes,  en  arbres, 
en  osteis,  en  celliers,  en  preçor,  en  pitares  et  en  tous  les  autres  choses  que 
lesdites  vignes  sont,  apartienent  ou  apartenir  dovent;  et  tout  ency  conment 
ledit  Yacoumo  da  Milan  les  a,  tient  et  uze,  ou  avoir,  tenir  et  uzer  porroit, 
àsusdis  Domenico  et  Franchesco,  son  frère,  d*Angelo,  de  Piza,  et  à  ses 
conmendements,  et  pour  besants  i\^  l;  lesquells  ledit  Yacoumo  convint  et 
coofesa,  en  ladite  présence,  que  il  les  a  heus  et  ressens  bien  et  entérinement 
de  susdit  Domenico  et  Franchesco  son  frère.  Et  ledit  Domenico  et  Fran- 
che$co,son  frère,  aient  pooir  et  liberté  de  faire  ces  grés  et  volentés  desdites 
vignes  et  terre ,  conme  propre  choze  soue.  Et  par  la  susdite  manière  et  con- 
decion,  s  en  desazi  ledit  Yacoumo  da  Milan  desdites  vignes  et  tout  autre,  et 
en  sazi  le  monseigneur  Sassous  de  Nores,  le  superiour  de  ladite  s^rcte.  Et 
ledit  monseigneur  Sassons  mist  '  en  sazine  lesdits  Domenico  et  Franchesco, 
son  frère,  d^Angelo,  sauve  autruy  razoun. 

Ce  fu  soufert  à  fare  par  le  conmandement  dou  roi  monseigneur,  par  letres 
que  sa  seigneurie  escrit  à  la  segrete  de  soufrir,  por  ce  que  ledit  Domenico 
et  Franchesco,  son  frère,  estoient  Flourentys  ^. 

» 

3.  La  vente  et  reformacion  dou  jardin  que  sire  Jorge  Mistahel  iist  à  sire 
Jaque  Stranballi  '. 

Le  verredi ,  a  m  jour  de  Février  m  cccc  lxviii  de  Crist,  en  la  présence  des 
seigneurs  pourveours  du  roiame  et  de  monseigneur  Sasson  de  Nores,  le 
saperiour  de  la  segrete,  et  de  sire  Philippe  Ceba,  le  bailli  d*icele,  sire  Pier 
Boustron,  sire  Fouque  Guonem  et  moi,  Andréa  Bibi,  segretains  segrete, 
vindrent  sire  Joi^e  Mistahel ,  fis  de  sire  Piere ,  et  sire  Jaque  Stranbailli.  Et 
ledit  sire  Jorge  Mistahel ,  en  la  susdite  présence  dist  conment  en  Tan  m  cggc 

'  Au  Ms.  mistrenL  à  tous  ses  droits.  J'ai  rappelé  précédemment 

'  Les  Pisans  étaient  considérés  et  traités  les  circonstances  particulières  des  relations 

comme  Florentins  depuis  le  commencement  commerciales  des  Florentins  avec  Tilc  de 

<lu  siècle,  oii  la  république  de  Florence ,  en  Chypre.  Voy.  p.  160,  n. 
soQineltant  la  fillede  Pise,  s  était  substituée  ^  Ms.  fol.  1 36. 
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sisiante  de  Crist  avoit  vendu  odit  sire  Jaque  Stranbailli  et  à  ses  conmandemeos 
son  jardin  que  fu  de  Bili ,  que  est  o  terel  dou  cazaul  de  Hrousides  ^,  juaiant 
de  Tune  part  o  moiin  qui  se  nônme  o  Caloguiratos ,  et  de  Tautre  part  juniant 
des  terres  demanes^  dou  cazal  de  Hrousides,  que  son  père  sire  Piere  Mistahel 
H  avoit  donné  odit  sire  Jorge;  et  ausi  ledit  sire  Jaque  Stranbailli  [a  tenu]  et 
uzé  ledit  jardin  conme  propre  choze  sue.  Et  porce  que  ledit  sire  Jaque  Stran- 
bailli perdi  le  jour  de  la  vente  dou  prédit  jardin ,  et  sercha  à  la  segrette  pour 
trover  le  livre  des  remenbrances  de  ladite  année  m  cccc  l\  de  Crist,  et  ne  fn 
trové;  et  auci  sercha  pour  trover  le  protocolo  que  fu  fait  ladite  vente,  et  ne 
fu  trové;  et  por  non  avoir  achazon  de  lui  mètre  aucun  débat  ou  acun  t^us^ 
porce  qu'il  ne  tient  acun  escrit,  ny  à  la  segrete  se  tient,  ledit  sire  Jaque  li 
requist  odit  sire  Jorge  de  venir  en  la  segrete  et  luy  faire  escrire  la  vente  dou 
prédit  jardin.  De  coy,  oyant  sa  requeste,  ledit  sire  Joi^  vint  en  la  susdite 
présence,  et  confesa  et  dist  qu*il  avoit  vendu  de  Tan  m  cccc  sisiante  de 
Crist,  et  vende  de  ce  jour  odit  sire  Jaque  Stranbailli  et  à  ses  hers  et  conman- 
démens  ledit  jardin  qui  fu  de  Bili ,  qui  est  o  terel  de  Hrousides,  o  tous  ses 
drois,  razouns,  uzages  et  aparthenances  et  cetera ,  et  en  mazons,  en  berquil  ^, 

■ 

en  sisterne,  en  arbres,  encours  d'ague,  en  para%uacies  et  o  toutes  les  antres 
chozes  que  o  dit  jardin  apartient  ou  apartenir  doivent,  etc.  ^. 

Donations  *. 

1.  Le  donn  des  vignes  que  dame  Valiande  de  la  Garde  donna  à  quir 
Costa  Habiby  ''. 

Le  lundy ,  à  vu  jours  de  Nouvenbre  m  cccc  lxviii  de  Crist,  en  la  présence 
de  sire  Fouque  Guonem  que  messire  Sassons  de  Nores,  le  pourveour,  ordena 
en  son  leuq ,  et  moi ,  Andréa  Bibi ,  et  sire  Cosma  Guonem ,  segretains  segrete , 
à  Tostel  de  Fabbé  dou  Premostré  ^,  après  de  saint  Leuca  etvangeliste ,  vînt 


'  Probablement  Grousia,  dans  le  canton 
de  Kythrea ,  à  Test  de  Nicosie. 

'  Terres  demanes,  terres  demaines,  terres 
dépendantes  du  domaine  seigneurial  de  Hrou- 
sides. 

*  rriw,  charge. 

*  Berquil,  expression  que  Ton  retrouvera 
plus' loin,  parait  signifier  bercail. 

*  La  fin  comme  aux  deux  actes  précédents, 
sauf  ie  prix  qui  est  ici  de  i  lo  ducats. 

*  Suivant  Tauteur  de  Tabrégé  des  Assises 
de  la  cour  des  bourgeois,  toutes  les  donations 


devaient  se  faire  dans  le  sein  de  cetribanal. 
{ Assises, i.  H,  p.  a65.)  Ce  ne  fut  dooc  qoe 
postérieurement  au  temps  où  écrivait  ce  ju- 
risconsulte ,  c*est-à-dire  aprte  le  règne  du  roi 
Hugues  IV,  que  la  secrète  fut  autorisée  à 
dresser  les  actes  de  vente. 

^   MSt  fol.  190,  v*. 

'  Lhôtel  que  Tordre  de  Prémoatré  avait 
à  Nicosie.  Cet  ordre  possédait  quelques  coo- 
vents  en  Chypre  ;  le  plus  riche  était  Tabbayr 
de  Lapais  dont  il  reste  de  magnifiques  raines 
près  de  Cérines. 
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dame  Valiande  de  La  Garde,  espouze  de  Marco  Piazenti  ;  par  Totroi,  asent  et 
>olenté  de  son  dit  espoas ,  qui  estoit  présent,  donna  en  donn  toutes  ses  vignes 
emiinesques  ^  que  H  eschurent  par  la  mort  de  son  premier  espous,  Jaco 
Scalioti,  qui  sont  o  terel  de  Saint  Sergui^,  de  la  contré  de  Famagoste,  o 
tous  lor  drois,  razouns,  uzages  et  aparthenances,  en  mazouns  et  en  toutes 
les  autres  chozes  que  as  dites  vignes  apartient,  ou  apartenir  doivent,  toutensi 
cornue  ladite  dame  les  tient  et  uze,  ou  avoir  tenir  et  uzer  poroit,  à  quir  Costa 
Habibi  et  à  ses  conmandemens;  par  ensi  [que  lui]  et  tous  ceaus  qui  tenront 
lesdites  vignes  d*estre  thenus  de  paier  ensensive  pour  chascun  an  besants  xxxix, 
ce  est  0  roi  monseigneur  besants  xxxiii  et  à  Tavesques  des  Grés  de  Famagoste 
besants  vi.  Et  par  la  susdite  manière  s*en  desazi  ladite  dame  Valiandina  de 
susdites  vignes  et  mist  en  sazine  ledit  lehtenant';  et  le  dit  lehtenant  mist  en 
sazine  ledit  Costa  tou  Habibi ,  sauve  atruy  razoun. 

2.  Le  donn  des  vignes  erminesques  que  Costa  Habibi  donna  à  Marco 
Piazenti  *. 

En  cejourmeismeâ,  en  la  susdite  présence,  vint  quir  Costa  Habibi,  et  par 
les  condecions  ci  après  dites,  donna  ses  vignes  erminesques,  qui  sont  o  terel 
de  Saint  Sergui  de  Famagoste,  o  tous  ses  drois,  razons,  uzages  et  aparthe- 
nances,  en  mazons  et  cetera  et  en  toutes  les  antres  chozes  que  asdites  vignes 
apartient  ou  apartenir  doivent,  tout  ensi  conme  ledit  quir  Costa  les  a,  tient 
et  uze,  ou  avoir,  tenir  et  uzer  poroit,  à  Marco  Piazenti  de  Rego  et  à  ses  con- 
mandemens, par  ensi  que  dame  Valiandina  de  la  Garde,  o  jour  espouze 
doudit  Marco,  peuce  avoir,  tenir  et  gouverner  en  sa  delibre  posté  lesdites 
vignes,  à  toute  sa  vie,  sans  que  ledit  Marco  ou  autre  aient  pooir  de  lever 
lesdites  vignes  de  ladite  dame.  Par  ensi  [que  elle]  et  tous  ceaus  qui  tenront 


'  Vignes  ennmestfues  ,  parait  signi  fier  vignes 
annëniennes,  rignes  plantées  d'espèces  ou 
de  plants  d*Arniénie.  On  retrouvera  ceUe 
expression  dans  quelques-unes  des  pièces 
snivaDtes.  Eile  figure  encore  dans  un  autre 
acte  du  registre  :  le  8  octobre,  dame  Jou* 
tuma,  veuve  de  Nicolas  Miua,  convient 
STec  son  fils  Jean  qu'elle  gardera  librement 
toute  savie  2a  pî^rt  enrdnesqne,  située  dans  le 
territoire  de  Saint-Demetis ,  près  de  Nicosie, 
entre  le  jardin  d*  André  de  Satidie  et  le  jar- 
din Tengnazel  ;  elle  pourra  disposer  en  mou- 
rant, pour  le  repos  de  son  Ame,  d'une  rente 


de  35  besants  sur  ladite  vigne,  qui,  après  sa 
mort,  appartiendra  en  toute  propriété  à  son 
fils  (Ms.  fol.  117].  C'est  probablement  cette 
même  vigne  d'Hagios  Demetis,  que  la  reine 
Catherine  donna  en  1^7^  à  Pierre  Davila. 
Georges  Bustron ,  en  rappelant  la  donation , 
nomme  cette  terre  la  vigne  arménlque,  tô  ôfc- 
itéXi  76 dpfiêvixèv,  Ms.  de  Londres,  fol .  1  o  3,  v**. 

*  Hagios  Serghios,  dit  Haï  Serghi,  près 
Famagouste. 

^  Fouques  Guonem ,  remplaçant  le  grand 
bailli  de  la  secrète. 

*    Ms.  fol.  131. 


11. 
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lesdiles  vignes  d'estre  tenus  depaier  pour  chascun  an  pour  ensensive  besants 
xxxix,  ce  est  o  roi  monseigneur  besants  xxxiii ,  et  à  Tevesques  des  Grés  de  Fa- 
magoste  besants  vi.  Et  par  la  susdite  manière  s  en  desazi  ledit  quir  Costa  de 
susdites  vignes  et  de  tout  autre  que  dessus  œnthient ,  et  misl  en  sazine  ledit 
lehtenant  sire  Fouque  Guonem;  et  ledit  lehtenant  mist  en  saline  ledit  Marco 
Piazenti  de  Rego,  sauve  atrui  razoun^ 


1468,  33  mars  et  autres  dates. 

Baux  emphythéotiqucs  à  culture  perpétuelle  *. 

1 .  Bail  à  ferme  de  la  terre  Is  tous  Potamous  ^. 

Le  donn  de  la  terre  qui  ce  nomme  Ys  tous  Potamous,  que  la  sûreté  donna 
à  Stamaty  de  Candie,  le  consoule  des  Veneciens*. 

Le  mardi,  à  xxin  de  Mars  m  cccc  lxviii  de  Crist,  en  la  présence  de  sire 
Simon  Stranbailli,  pourveour  et  sire  Philippe  Ceba,  le  bailli  de  la  segrete, 
sire  Fouque  Guonem,  sire  Badin  Flatro,  sire  Philippe  Boustron,  sire  Jehan 
Stranbailli,  sire  Pier  Margarity,  sire  Pier  Goul,  s^retains  s^^rete,  vint 
Stamaty  de  Candie  et  donna  une  supplication  à  la  segrete,  à  28  jours  de 


*  Au  fol.  1 1 3  v",  se  trouve  une  donation 
faite  au  lit  de  mort.  Le  samedi,  dernier  avril 
1/I68,  les  sécrétai ns  s*étant  assemblés  dans 
fbôtel  d^Andolahana,  ledit  Andolahana  étant 
couché  dans  son  lit,  mais  «point  dehantié, 
•  sain  dou  sen  et  de  mémoire ,  •  donne  à  sa 
femme  QuaraGna  Guazel  les  vignes  qu  il 
possède  au  territoire  d*Agro,  au  nord  de 
Liaiassol ,  près  du  monastère  de  Notre-Dame 
d*Agro,  avec  tous  leurs  droits,  pressoirs, 
celliers,  b&tisses  et  dépendances  quelconques, 
de  manière  à  ce  que  ladite  dame  puisse  les 
vendre,  donner  ou  engager  à  sa  volonté.  An- 
dolahana se  dessaisit  desdites  vignes,  en  in- 
vestit le  bailli  de  la  secrète ,  lequel  à  son  tour 
en  transmet  la  saisine  à  Quarafina  Guaiel, 
sauf  les  droits  d'autrui. 

'  L'auteur  de  Tabrégé  des  Assises  des 
bourgeois  considère  les  donations  en  censive 
comme  devant  se  passer  ordinairement  dans 
la  cour  des  bourgeois  :  «  Simon  vient  en  lapre- 
«  zence  dou  visconte  et  de  la  court.  »  (  Assises, 
t.  Il,  p.  273.)  Cependant  nous  voyons  ici  plu- 
sieurs eiemples  de  baux  passés  devant   la 


secrète ,  et  nous  en  avons  trouvé  déjà  parmi 
les  actes  de  la  haute  cour. 

'  Ms.  fol.  112,  v**.  Des  débris  de  maisons 
et  de  moulins  se  voient  encore  au  lieu  dît 
Is  tous  Potamous,  dont  il  s*agit  ici,  à  Fem- 
bouchure  d'un  petit  ruisseau  descendant  Ae 
TAkamas  dans  le  Ghrysocho,  et  à  une  lieue 
du  village  de  Poli  ton  Ghrysochou,  yen  la 
Fontana  Amorosa. 

^  Stamati ,  originaire  deGandie ,  était  pro- 
bablement consul  particulier  des  Vénitiens 
blancs  en  Ghypre,  c  est-è-dire  des  indigènes 
levantins,  grecs,  syriens  ou  maronites  re- 
connus exceptionnellement  et    par    favenr 
comme  Vénitiens.  Il  est  certain   c|ne   Sta- 
mati n  était  point  consul  de  la  nation  réni- 
tienne  elle-même.  Les  magistrats  eonamlaîres 
de  la  république  de  Venise  portaient  en 
Orient  le  titre  de  baiUs,  et  nous  connaissons 
précisément  le  nom  de  celui  qui  occupait 
cette  charge  dans  le  royaume  de  Chypre  en 
1  d  68-1 469.  Cétait  Pierre -Piuinuino ,  men* 
tionné  plusieurs  fois  dans  les  actes  de  ce 
registre. 
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nouveobre  de  Tané  pacé  de  1467  de  Crist,  requérant  la  terre  qui  ce  nonme 
Ys  tous  Potamous,  de  la  contrée  de  Hrosoho,  à  ensensive.  Et  considérant  les 
seigneurs  pourveours  et  à  la  segrete  ladite  terre  est  estrée  ^  de  grant  tens  que 
le  roi  monseigneur  ne  n*a  acun  profit ,  celon  Tescrit  dou  bailli ,  sire  Badin 
Flatro,  à  la  sûreté  cembla  de  donner  ladite  terre  odit  Stamaty  à  la  partizon 
doasys',  sans  dihme ,  celon  les  segrets  de  la  segrete.  Laquelle  cc'est  la  tbenour  : 

•  As  seigneurs  ponrveours  et  à  la  segrete  cemble,  considérant  ladvis  dou 

•  bailli ,  conme  ledit  leuq  est  lonng  dou  cazal  ^  dou  roy  une  Hue  ^,  et  acun 

•  ne  na  alier  prendre  ledit  leuq,  et  est  eslrée  de  grant  tens  que^  la  magesté 
«dou  roi  ne  n'a  acun  profit  pour  avoir  achazonn  de  mecher^  ledit  leuq,  lor 

•  cemble  d'estre  donné  odit  Stamaty  et  à  ses  anfans  et  enfans  de  lor  anfans , 

•  sans  que  jamains  11  peucent  lever  et  prendre  le  de  heaus.  Et  toute  la  rente 

•  qu'ils  feront  odit  leuq  à  y  estre  partys  o  vi ,  sans  dihme,  sans  paier  acunz 
■  autre  choze,  tant  le  terain  qu'ils  feront  cerner  blé  et  blés  ystes'' ,  conme  les 

•  arbres  qu'ils  feront  planter,  par  ency  qu'ils  ne  n'ayent  pooir  de  mener  odit 

•  leuq  acun  frangoumate  des  cazaus  dou  roi  pour  abiter  et  cerner  odit  leuq. 

•  Et  ce  ledit  Stamaty  voldra  faire  molin  odit  leuq,  aucy  doit  estre  party  à  la 

•  susdite  partizonji  toute  la  rente  que  ledit  molin  ferai  valoir.  Donné  à  xtliu  de 

•  Mars  1 468  de  Crist.  » 

I  ft68 ,  1 6  juillet.  A  Nicosie. 
3.  Résiliation  de  bail ,  nouveau  bail  et  ëtat  des  lieux  arrêté  pour  le  jardin  de  Tenpefcou  '. 

I. 

Le  samedi  16  juillet  1A68,  étant  venu  en  présence  de  la  secrète ,  Jorgin  Sicy,  qui 
tenait  à  encensive  le  jardin  noomié  Tenpefcou ,  situé  entre  Té^ise  de  saint  Nicolas 
ton  Querachy  et  Véglise  de  saint  EfUiihi ,  jardin  qui  avait  appartenu  à  dame  Marie 
dcFougières,  ledit  Jorgin  rend  Tencensive  à  la  secrète.  ■  Ladite  segrete  acete  ladite 
«rendue,  et  ressent  ledit  jardin  o  demaine,  et  quite  ledit  Jorgi  de  la  donacîon  dou- 

•  dit  encensive.  • 

Le  même  jour,  la  secrète  concède  ledit  jardin  k  encensive  à  Thodori  ton  Sayti«  le 
Syrien ,  de  Laquia,  et  k  ses  héritiers  légitimes  pour  la  somme  de  4o  besants ,  payables 

'  Pour  titre  étée.  *  Au  Ms.  et. 

'  Lesixikiie  des  revenus  devant  être  payé  *  Mecker  semble  être  écrit  au  Ms.  pour 

au  domaine  royal  par  le  preneur.  chemer,  semer,  défricher. 

^  Le  riilage  de  Poli  ton  Chrysochou  qui  ^  Blés  ystes.  Nous  ne  savons  quel  grain 

appartenait  au  domaine  royal.  cette  expression  peut  désigner. 

*  A  ane  lieue  du  village  du  roi.  *  Ms.  fol.  1 14  ,  v**. 
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annueliemenl  et  par  termes  de  i  o  besants  chaque  3  mois.  •  Par  ency  que  le  susdit 
«  Madoro  et  tous  ceaus  qui  tendront  ledit  jardin  soient  thenus  de  tenir  le  en  bon 
«  estât  et  tousjours  meliourer  le  et  non  pejurer  le.  » 

IL 

6.  La  reconnossiance  que  fu  fait  odit  jardin  par  le  protoquiporo  et 
jurés  et  pape  Sava  Procopi,  rescripvain.  Laquelle  reconossiance  iîi  faite  à 
xvï  jours  de  Junet  de  m  ggcg  lxviii  de  Crist,  et  fu  reconmandé  à  Thodorin 
tou  Sayti^ 

Arbres.  Poumes  granades,  sans  fruit,  cxx.  Sicaminies^grans etpetis, xu. 
Fiers*,  viii.  Poumiers,  viii.  Pefco*  grant,  i.  Poumiers  de  saint  Johan,  ii. 
Olivier  petit,  i.  Item  nolier*  grant,  près  du  berquil®,  i.  Hrosomillies^ancy: 
grans,  ii,  petit  i,  m.  Neragies^  vu:  seul,  i;  après  de  losteU  ti.  Zizifiés^  fin. 

Noliers  petis,  ii.  Tradafillies '** Bournelîes  " —  Ordinos**,  ii.  Rodaqui- 

nies^',  XX. 

Traillies,  cc'est  cliiriata '* ,  un. 

La  terre  cèche.  Deus  pièces  de  champ  ^^  iabourré. 

La  haie  doudit  jardin,  part  deshaié.  v  drahti  et  hun  trief  et  hun  deuvier 
roié  viel,  de  nulle  vallue'*. 

Petravlacotis  dexamenis*'^  petit  abalu,  un. 

Le  puys  et  berquil  **. 

Ostels.  Le  portai  dou  jardin  aveuq  une  pare  de  portes.  Trois  ostelsaveoq 
trois  pares  de  portes,  de  xviii  chevrons  et  ii  staches  aveuq  maies  et  un  autre 
estache  sans  maie. 


*  Ms.  1 1 5 ,  v".  Le  protoquiporo ,  irporo- 
xifiropof,  dont  il  est  ici  question  était  un 
employé  du  domaine  royal  chargé  de  Tins- 
pection  des  jardins  ou  enclos  qu^aflermait 
la  couronne.  Nous  avons  vu  dans  un  autre 
document  (t.  I*',  p.  5o4  ]  qu  un  néroforo 
veillait  à  l'entretien  des  sources  et  des 
eaux. 

'  Des  mûriers,  trvHOfuvtai. 
^  Des  figuiers. 

*  Pefco,  un  pin. 
•''  Noyer. 

"  Benfuil  ou  bercail ,  bergerie. 

'  Orangers  ordinaires,  xpwràfimXa. 

*  Neragies  ou  nerangies,  orangers  dont  les 
fruits  sont  un  peu  acides  et  amers,  vepàvrata. 


^  Jujubiers. 

'^  TradafilUes  ou  TrianâaflUa,  x^tant' 
^Xktà^  des  rosiers.  Le  chifiîre  mancpie. 

'  '  Bourneliés,  diminutif  peut-ètrede Bovp- 
via  pour  BpvovJa,  la  bryone  ou  brioÏDf. 
espèce  de  plante. 

"  Nom  inconnu. 

'-^  Pêchers^  po^axivlou, 

'*  KA/fiora,  treilles  de  vignes. 

'^  Il  y  a  cAopau  Ms. 

'"  Ces  dernières  phrases  renfcnnent  plu- 
sieurs mots  .qu'il  ne  nous  est  pas  poswlx^ 
d^expliquer. 

»'  Peut  être  une  citerne  bâtie  en  pierre. 
ireTpa^AaxoTîfc  dc£aftfy9f. 

'^  Le  puits  et  le  bercail  ou  bergerie. 
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1468,  lo  octobre.  A  Nicosie. 

Bail  d*une  partie  des  terres  de  Papolaqui. 

3.  Le  donu  des  moitiés  jardins,  frahles,  terres,  arbres,  agues  et  un  pi- 
tares  que  Loys  Soulonan  donna  à  papa  Quiriaco  Cafizi^ 

Le  lundi,  à  x  joursde  Huitenvre  m  cgcg  lxyiii  de  Crist,  en  la  présence  des  sei- 
gneurs pourveours  etmessire  Philippe  Geba ,  lebailii  de  la  segrete,  sireFou- 
que  Guonem,  sire  Thomas  Petropoulo  et  moi ,  Andréa  Bibi ,  segretains  segrete. 

Vint  Loys  Soulonan ,  franguomate  estagent  à  la  terre  de  Papolaqui  ;  donna 
de  ce  jour  de  sa  part  que  il  tient  o  jour  à  ladite  terre  à  ensensive  à  papa 
Qoiriaco  Cafizi,  son  gendre,  et  à  ses  hers,  tous  les  motiés  jardins,  frahtes  ^, 
terres,  arbres,  agues  et  lui  pitares  que  ledit  Loys  a  à  ladite  terre  de  Papola- 
qui, 0  tous  les  droits,  razouns,  uzages,  etc.  ù  payer  chascun  an  besants  22 
besants,  karoubes  viii;  par  ency  que  ledit  papa  Quiriaco  soit  thenu  d^alier 
abiter  à  ladite  terre.  Et  par  la  susdite  manière,  ledit  Loys  s'en  desazi  lesdis 
jardins,  frahtes,  terres,  arbres,  etc.  et  en  sazi  monseigneur Sassons de Nores, 
le  pourveour;  et  ledit  monseigneur  Sassons  de  Nores  mist  en  sazine  ledit 
papa  Quiriaco  Cafizi ,  sauve  autruy  razonn. 

1469,  aÂ  janvier.  A  Nicosie. 
Bail  des  vignes  de  Tou  Farmaca. 

4.  Le  dunn  de  lencensive  que  le  couvent  de  Saint-Thodre  donnèrent  à 
Costandino  tou  Boucou'. 

Le  mardi,  à  xiui  jour  de  Jenvier  m  cccc  lxviii  de  Crist,  en  la  présence 
de  messire  Guatier  de  Nores,  que  sseigneurs  pourveours  et  messire  bailli  de 
la  segrete  ordenerent  en  lor  leuq,  moi  Andréa  Bibi  et  sire  Estace  Goul,  se- 
gretains segrete,  à  Tabaie  de  Bialeuq^,  à  la  chambre  de  Tabbé,  vindrent 
le  couvent  de  Tabaie  de  saint  Thodre^,  cc'est  à  savoir  seur  Maria  de  Cherines, 
priourèce  de  ladite  abaie  en  la  conpanie  de  ses  nonnanes,  cc'est  à  savoir  seur 

'  Ms.  fol.  1 1 6  V*.  Motiés  pourrait  être  pris  '  Le  moi  frahtes,  de  Çpetxrn*  haie ,  désigne 

ici  dans  le  sens  de  mouders,  et  désigner  des  aussi  des  enclos, 
maisons  d^habitation  ;  mais  il  est  bien  plus  '  Ms.  fol.  i2d,  v^ 

prokaUe  que  Louis  Soulonan,  dans  cet  acte,  ^  Beaulieu  était  une  abbaye  de  Nicosie, 

affermait  à  Quiriaco  Cafizi  toute  la  moitié  à  ^  Il  y  avait  en  Chypre  plusieurs  villages 

loi  appartenant  des  jardins,  terres,  arbres,  et  probablement  plusieurs  abbayes  du  nom 

haies  etpilares  ou  tonneaux,  se  trouvant  à  la  de  Saint-Théodore.  Nous  ne  pouvons  recon- 

terre  de  Papolaqui.  naître  celle  dont  il  s*agit  ici. 
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Ântona  et  seur  Cateiioa,  o  remenant  de  son  dit  couvent;  et  par  rahtoriteet 
consentement  dou  très  vénérable  frère  Joronimo,  abbé  de  Bialeuq,  conmc 
ior  superiour,  donnèrent  à  ensensive  et  o  non  de  ensensive  toutes  ses  vigoes 
qui  ce  nonment  tou  Farmaca,  qui  sont  o  terel  dou  cazal  de  Cliron^,  o  tous 
les  drois,  razouns,  uzageset  aparthenances,  en  bois,  en  montaines,  en  tailies, 
en  parafguacies ^,  en  terres  labourées  et  guastes,  en  arbres,  en  ostels,  en 
celliers,  en  preçors,  en  pitares,  et  en  toutes  les  autres  choses  que  lesdites 
vignes  sont,  apartieuent  ou  apartenir  dovent,  et  tout  ency  conment  le  susdit 
couvent  les  tient  et  uze,  ou  avoir,  tenir  et  uzer  poroit,  à  Coslandino  tou 
Boucou,  franguomate,  et  à  ses  hers  desendans  de  son  cors  de  leaull  mariage, 
et  pour  besants  carante  sinq  chascun  an;  lesqueils  doivent  paier  par  apo- 
dixes  de  son  procurour  chascun  ui  mois  le  cart,  qui  sont  besants  onze  ka- 
roubes  vi,  par  enci  que  ledit  Costandino  ou  ces  hers  sans  avoir  puissance 
ni   vendre,  ni  donner,   ni  enguager,  ni  en  nulle  manière  aliéner  lesdites 
vignes;  par  enci  que  ledit  Costandino  et  ses  hers  soient  thenus  que  les  sus- 
dites vignes  les  tenir  en  bon  estât  et  en  bon  condecionn ,  de  bien  et  miaus 
ameliourer  les  et  non  pejurer  les,   tant  des  arbres  et  mazons  et  tout  autre 
qui  se  treut  à  ladite  vigne.  Par  enci  que  toutes  les  fois  que  le  susdit  Costi  et 
ses  hers  ne  tendront  lesdites  vignes  de  bien  et  miaus  et  paier  le  susdit 
ensensive,  la  susdite  priourèce  et  son  couvent  n'eut'  pooir  et  liberté   de 
lever  et  prendre  les  susdites  vignes  de  Ior  propre  ahtorité,  tout  enci  conme 
ce  la  choze  ne  fu  esté  jamains  faite.  Item  que  le  susdit  Costi  et  ses  hers  vo- 
ront  rendre  les  susdites  vignes ,  qu'ils  ne  u  aie  pooir  de  les  rendre,  ni  eo  nulle 
manière  de  s'ysir  de  les  susdites  vignes,  sans  paier  deussens  besants^.  Et  de 


*  Position  incertaine. 

*  Terres  en  friche.  Voy.  ci-dessus,  p.  285. 
^  yVVaf  pour  en  eut,  eut  en  conséquence, 

*  En  Chypre  Temphytéose ,  même  è  per- 
pétuité ,  le  bail  à  ferme  ou  donation  en  en- 
censive,  était  résiliable  à  ia  volonté  du  pre- 
neur. «  Et  saches  que  ce  la  chose  ne  li  plaist, 
i  ou  que  il  n*en  est  avizé  de  payer  Tenccnsive, 
«  peut  ausi  deslors  guerpir  le  leuc  et  Teritage 
«  toutes  les  fois  que  il  vodra ,  et  tant  corne  à 
«luy  plaira.»  [Assises,  i,  II,  p.  27^.)  Ici  le 
fermier  peut  résilier  ;  mais  on  Tobiige  dans 
ce  cas,  à  payer  200  besants  de  débit  ou  de 
canon  de  peine  comme  il  est  dit  dans  quelques 
pièces  (p.  298).  On  a  vu  précédemment 
(p.  291  )  Tannuiation  d'un  bail  suivie  d'une 


nouvelle  enceosive  avec  un  aulre  fermier; 
le  registre  renferme  un  acte  semblable  au 
fol.  12  2^  v^  Le  5  janvier  id68  (V.  S.],  les 
secrétains  étant  «à  fabaie  de  monseignear 
«S.  Johan  etvangeliste  de  Bibi  ,•  à  Nicosie. 
Nicolas  tou  Pelicanou   rend  à  Tabbaye  les 
deux  parts  qu  il  tenait  de  la  censive  de  la 
prestcrie  de  Saint  Niquita ,  au  territoire  du 
casai  de  Lacadamia ,  près  de  Nicosie.  Le  1  ^ 
du  même  mois ,  le  procureur  de  SainiJean 
de  Bibi  donne  la  même  censive  à  Philippe 
Jurra  et  à  ses  héritiers,  à  U  condition  de 
payer  annuellement  t*  d6  b.  16  kar.  à  Tab- 
baye  de  Saint<}eorgC8  de  Mangana  (à  Nicosie' 
et  75  b.  8  Lar.  à  Tàbbaye  de  Bibi,  en  lotit 
122  besants;  a"  la  dîme  royale,   savoir  far* 
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ce  obl^  tous  ses  biens  prezens  et  à  venir,  qu  il  soient  pour  la  seurté  de  la 
paie  de  sosdiss  besants  ii  cens.  Et  par  la  susdite  manière  et  condecionn ,  la- 
dite prioorèce  o  son  couvent  s'en  desazirent  lesdiles  vignes  et  tout  autre  que 
desus  conthient,  et  en  sazi  à  messire  Guatier  de  Nores  le  lehtenant  des  sei- 
gneurs poorveours  et  le  bailli  de  la  segrete;  et  ledit  lehtenant  mist  en  sa- 
une ledit  Costandino  tou  Boucou  et  à  ses  hers  desendans  de  son  cors  de 
ieaul  mariage,  sauve  autrui  razoun. 

1469,  s  S  janvier.  A  Niootie. 
Bail  de  certaines  terres  à  Evrikou. 

d.  Le  donn  de  Tensensive  de  muées  vi  don  terrain  que  Guet  de  Nazaria 
donna  à  papa  Vassili  Hrousoulio  de  son  cazal  de  Evrihou  ^ 

Le  mecredi,  à  ixv  jour  de  Jenvier  u  cccc  lxviii  de  Crist,  etc.  vindrent 
Guet  de  Nazaria  et  papa  Vassili  tou  Hrousouliou,  franguoniate;  et  le- 
dit Guet  donna  de  sa  part  de  son  cazal  de  Evrihou  à  ensensivc  o  dit 
papa  Vassili  tou  Hrousoulio  et  à  ses  herrs,  decendans  de  son  cors  de 
Ieaul  mariage,  une  pièce  de  terrain  abevreyce^  de  muées  sys,  qui  se 
nonme  Tou  Cremou,  juniant  dou  jardin  Tou  Yani  tou  Faouta,  o  tous 
ses  droîs,  razons,  uzages  et  aparthenances,  si  conme  ledit  Guet  a,  tient  et 
uze,  ou  avoir,  tenir  et  uzer  poroit,  pour  besants  quatre,  karoubes  xviu  Tan, 
0  le  dihme  real.  Et  ledit  papa  Vassili  et  ses  dys  heirs  soient  iheous  de  payer 
ledit  ensensive  chascun  trois  mois  le  cart.  Et  par  la  susdite  manière,  ledit 
Guet  de  Nazaria  s'en  desazi  ledit  terrain  conme  ensensive,  et  en  sazi  ledit 
mooseigneur  Sasson  de  Nores,  le  superiour  de  ladite  segrete;  et  ledit  supe- 
rioar  de  ladite  s^[rete  mist  en  sazine  ledit  papa  Vassili  tou  Hrousoulio  et  à  ses 
heirs  de  ioiaull  mariage  conme  ensensive,  sauve  atrui  razoun. 

1468,  38  juin.  A  Nicosie. 
Échange  de  serfs. 

L'echangedesgarsonsquesireFabrichioJentilfistaveuqPieredeCartejene'. 

geot  iox  hérilîen  du  seigneur  du  fief  où  est  ^  Ahevrtyce,  Nous  avons  remarqué  précë- 

ûluée  la  presterie«  et  le  blé  à  la  secrète  demment  (p.  a  16)  rexpression   de  terrain 

fVfale.  Philippe  B*engage  à  restaurer  et  à  abevayes.  Il  s*agit  peut-être  dans  ces  pièces 

entreteoir  Féglise  de  Saint-Niquita.  de  terres  que  l'on  pouvait  arroser. 

'  Ms.  fol.  1 37.  Evrikou  est  un  villagede  la  ^  Ms.  fol.  1 3 1  v**.  On  a  vu  plusieurs  échan- 

fiche  vallée  de  Solia,  dans  le  district  de  Lefka.  ges  de  seris  dans  les  actes  de  la  haute  cour. 
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Le  mardi ,  à  ulyiii  jour  de  Jun  m  ggcg  Lxyiii  de  Crist,  en  la  présence  de 
messire  James  Sapiana  et  messire  Simon  Stranbaiili,  les  pourveours,  et  mes- 
sire  Philippe  Ceba,  le  baiili  de  lasegrete,  sire  Loys  Filo ,  sire  Thomas  Petro- 
poulo ,  sire  Pier  Marguarity,  segretains  segrete ,  vindrent  sire  Fabrichio  Jentil . 
seigneur  de  la  presterie  de  Catodri  ^  aparthenance  dou  cazal  de  Lefcara,  et 
Piere  de  Cartejenes,  seigneur  dou  casai  de  Ânafotides^,  et  s'atracordereot 
encemblement  en  tçlie  manière  :  que  ledit  sire  Fabrichiou  eschangea  aveuq 
ledit  Piere  de  Cartejene  un  garson  serf  de  sadite  presterie  de  Catodrî, 
nonmé  Jorgins  Nicola  tou  Ffilidri,  de  Tàge  de  xiii  ans,  et  ledit  sire  Fabri- 
chiou prist  un  autre  garson,  serf  doudit  Piere  de  Cartejene  de  sondit  cazal 
de  Anafotides,  nonmé  Yorgins  Quiacou  tou  Guavia,  de  Tage  de  ix  ans,  par 
ency  que  chascun  eaus  doié  tenir  le  sien  garson  conme  propre  serf  de  son 
cazal ,  et  que  lesdis  sires  Fabrichiou  et  Pierre  ne  n'aye  pooir  de  demander 
acune  choze  Tun  à  Tautre,  ains  ledit  eschange  soit  pour  bon. 


1468,  a  août.  A  Nicosie. 
Louage  d'une  maison  et  d*un  frahti  à  Saint-Demetis. 

Le  donn  de  lensensive  des  mazons  et  autres  que  sire  Johan  Stranbaiiii. 
le  trezorier,  donna  à  sire  Pier  Marguariti'. 

Le  mardi,  à  ii  jours  dou  mois  d*Aoust  de  m  cggc  LxyiiideCrist,  en  la  présence 
de  messire  ie  bailli  de  la  segrete,  sire  Philippe  Ceba,  sire  Fouque  Gnonem^, 
sire  Thomas  Petropoulo,  sire  Loys  Filo,  sire  Pier  Goul  et  sire  Francès  de 
Triple,  segretains  segrete.  En  ce  jour  meismes,  en  la  susdite  présence,  vint 
sire  Johan  Stranbaiiii,  le  trezorier  de  ladite  segrete,  et  donna  à  ensensive  ei 
o  non  de  ensensive  à  sire  Pier  Marguariti  ses  mazons  qui  sont  o  cazal  de 


'  Ce  fief  fut  conGsqué  Tannée  suivante 
sur  Fabrice  Gentile.  Voy.  ci-dessus,  p.  ado, 
n.  4> 

*  Aiutpkoti  dans  le  Mazoto,  dont  il  a  été 
question  ci-dessus  (p.  376,  n.),  avait  été 
donné  à  Pierre,  Perrot  ou  Perret  de  Car- 
thagëne  par  Jacques  le  Bâtard.  (F.  Bustron  , 
Chron»  Ms.  de  Londres,  foi.  199.)  Florio 
nomme  encore  un  autre  village  qui  lui  fut 
donné,  Curduca  ou  Cardaca.  Il  semble  que 
Pierre  de  Garthagëne  eût  cessé  de  posséder 
celui  d'Anaphoti  lors  de  l'établissement  défi- 
nitif du  pouvoir  vénitien  en  Chypre.  Dans  une 
liste  des  terres  du  domaine  public  dressée  à 


peu  prës  à  cette  époque ,  on  lit  en  effet  l'ar- 
ticle suivant,  où  ne  figure  pas  le  nom  d*A- 
naphoti.  tLi  casidli  del  quondam  ser  Piero 
ndi  Carthagenia,  videlicetCardacha,  Pitha- 
•  vrio ,  Calamulli.  »  Ms.  de  la  bibl.  Saint-Marc, 
fonds  Contarini,  Q.  3. On  ignore  Tépoquede 
la  mort  de  Pierre  de  Garthagëne;   il  figure 
encore  au  milieu  des  événements  de  Chypre 
et  dans  la  chronique  de  Georges  Bostroa 
comme  un  des  chefs  d*hommea  d*annes  aa 
service  de  la  reine  Catherine  Comaro  do- 
rant les  années  i473  et  ih'jh* 

*  Ms.  fol.  127,  v*. 

*  Guomem  au  Ms. 


I"  PARTIE.  — DOCUMENTS. 


297 


Saiot-Demeti  ',  qui  estoit  cellier  dou  susdit  trizorier,  junians  de  l'une  part  as 
ostels  de  Nicolin  Smirliou  ie  prolomaistre,  et  à  1  encontre  desostels  de  Yani 
Fagua,  frangoumale  doudit  cazai,  o  tous  les  drois,  raizons,  uzages  et  apar- 
thenance,  et  o  le  frahti  ^  que  ledit  trizorier  acheta  de  merme  franguomate  ^ 
doudit  cazal  de  Saint  Demeti ,  et  tout  autre  que  asdis  ostels  apartient  ou  apar* 
tenir  doivent,  et  pourbesants  sis  Tan,  à  paier  chascun  trémoble  cart,  qui 
sont  besant  hun  et  demi.  Encores,  doit  paier  le  susdit  sire  Pier  Marguariti, 
pour  Tensensive  dou  susdit  frabti  que  le  susdit  sire  Johan  Stranbailli  acheta 
dou  susdit  merme ,  o  catepan^  de  Saint-Demeti,  besant  hun  karoubes  vu,  et 
nient  plus.  Lequell  ensensive  s*entent  selon  le  pooir  doudit  sire  Joban 
Stranbaili,  le  trizorier.  Et  par  la  susdite  manière,  s*en  desazi  le  susdit  sire 
Johan  Stranbaili,  et  en  sazi  monseigneur  le  bailli ,  le  bailli  de  la  segrete;  et 
ledit  monseigneur  le  bailli  de  la  segrete  mist  en  sazine  le  susdit  sire  Pier 
Mai^ariti,  sauve  autrui  razoun. 

1  (l68 ,  5  septemlire.  A  Nicooie. 
Bail  h  culture  pour  dii  années. 

L'acort  et  convenansses  et  douassions  que  sire  Guillaume  d'Acre  a  fait  as 
trois  prosomes  Suriens^. 

Le  mardi ,  à  vi  jours  de  Cetembre  m  cccc  lxviii  de  Crist,  en  la  présence  de 
messire  Philippe  Ceba,  le  bailli  de  la  segrete,  sire  Fouque  Guonem,  sire 
Piere  Bibi,  fis  de  sire  Jaque  et  moi,  Andréa Bibi,  segretains  segrete,  vindrent 
sire  Guillaume  d'Acre  et  les  desous  nonmés  Suriens  dou  cazal  de  la  Piscopie 
des  Corniers  personnes^  trois,  cc'est  Simonnis  ton  Andony  et  son  fis  Ando- 
nis  et  Adinys  tou  Jorgi.  Et  ledit  sire  Guillaume  s'entracorda  aveuq  lesdis  trois 
personnes  en  telle  manière  :  cc'est  à  savoir  les  prédis  Suriens,  personnes 
trois,  pristrent  sur  heaus  de  alier  abiter  o  lor  femes  et  anfans  o  cazal  de 
Potimata^  doudit  sire  Guillaume;  et  ledit  sire  Guillaume  donner  à  chas- 


*  Hagios  Demetis  près  de  Nicosie. 
^  Fraktiim  Frahty,  enclos. 

^  Merme frangownate ,  francomate  ou  af- 
francfai  mineur. 

*  Caiepan,  magistrat  dont  les  fonctions 
paraissent  avoir  été  analogues  è  celles  des 
châtelains  et  baillis  du  domaine  royal. 

'  Ms.  fol.  i33.  On  nommerait  aussi  cet 
a<if  un  bail  à  comptant  pour  dix  années. 


*  Ici,  comme  plus  bas,  il  y  a  au  Ms.  per- 
sonnes, et  dans  la  rubrique  prosomes, 

^  Potimata  est  peut-être  le  village  turc 
appelé  aujourd'hui  Potamia ,  à  Test  de  Dali 
et  de  Nisso.  Ce  qui  porterait  à  le  croire ,  c*est 
moins  la  ressemblance  des  noms  qu  une  posi- 
tion de  Pidimata,  marquée  dans  les  mêmes 
contins  sur  la  carte  de  Goronelli;  mais  la 
position  me  parait  incertaine. 
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cun  terre  pour  labourer  aveuq  ior  charues,  et  estre  party  à  la  partizoio  dou 
quint  sans  dihnie  ;  et  aucy  donner  à  chascun  après  de  son  ostel  terre  pour 
faire bun  frabty^  muée  hune,  à  cerner  le  mus  et  non  autre,  sans  partir  les 
acune  choze^;  et  les  susdis  ne  n'aient  pooir  de  cerner  le  blé. 

Item  ledit  sire  Guillaume  prist  sur  luy  de  donner  les  deus  pares  de  beufs 
en  vente  celon  la  estimacionn  que  la  bonne  gent  estimeront  lesdis  beofs  que 
valient,  à  paer  les  6  dit  sire  Guillaume  en  bun  an. 

Pareillement  ledit  sire  Guillaume  donner  de  prest  les  choses  et  diniers  sous 
devizés  :  cc'est  froment  mus  xv,  orge  mus  Ix,  cc*est  pour  cemaille;  et  en  diniers 
besants  xxx ,  et  chascun  froment  mus  v,  orge  mus  xx ,  c'est  en  diniers  besans  i. 
Lesquelles  chozes  et  diniers,  les  avant  dis  Suriens  les  dcussent  paier  et  rendre 
o  dit  sire  Guillaume  en  bun  an,  cc'est  le  forment  à  besants  ii  le  mu,  et 
Torge  à  xii  cafis  o  besant.  Et  lesdis  Suriens  voldront  paier  en  diniers,  à  paier 
les;  et  ce  ils  voldront  paier  en  blé,  à  paier  le«  celon  quil  voldra  o  jour  que 
li  paieront  o  dit  sire  Guillaume. 

Item  ledit  sire  Guillaume  promist  de  donner  odit  Simoni  muées  de  terain  n, 
planter  vigne,  et  paier  li  ensensive,  o  le  dihme,  besants  trois  Tan. 

Item  que  chascun  dcsdis  Suriens  puice  avoir  tous  les  arbres  conme  olives 
que  fera  de  mestiguer  à  partre  les  o  quil,  sans  dihme. 

Item  lesdis  Suriens  ce  obligèrent  qu'il  ne  n  aient  pooir  de  ysir  doudit  caxal 
fin  àx  ans;  et  ce  ils  parteront  avant  des  x  ans,  à  paier  odit  sire  Guillaume 
tous  les  despences  qu'il  ferai  as  ostels  et  autres  que  il  ferai ,  et  paier  et  à  la 
chanbre  dou  roi  monseigneur  pour  canon  de  pêne  '  chascun  d'eaus  besants  l. 
Et  passant  les  x  ans,  que  lesdis  Suriens  aye  pooir  de  ysir  ou  rester  o  dit 
cazal  sans  paier  acune  choze. 

Item  ledit  sire  Guillaume  prist  sur  luy  de  masoner  à  son  despence  à  chas- 
cun personne  deus  ostels  pour  abiter  les;  cc'est  en  cest  an  ostel  hun,  et  en 
l'autre  venant  de  un'  lxix  de  Crist  un  austre  ostel. 

Item  ledit  sire  Guillaume  donna  à  l'eglize  doudit  cazaul  iiii  muées  de  terain 
franchement,  sans  paier  acune  choze  o  segnour  doudit  cazaul. 

*  Un  pourpris  ou  enclos.  ie  propriétaire.  li  était  réglé,  en  outre,  pur 

*  Cette  phrase  me  paraît  signiGer  que  les  ia  fin  de  rarticle  que  les  Syriens  ne  deYrûenl 
Syriens  pouvaient  ensenaencer  la  quantité  point  récolter  de  blé  sur  cette  muée  de  terre . 
d*un  muid ,  ou  la  muée  de  terrain ,  mais  non  dont  ia  libre  jouissance  leur  était  d^ailleur^ 
davantage ,  sans  avoir  à  faire  part  du  revenu  abandonnée. 

de  cette  étendue  de  terre  à  Guillaume d*Acre ,  ^  Pour  canon  de  peine  ou  dédit. 
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1^68,  11  octobre.  A  Nicoûe. 

Compensation  établie  entre  le  droit  de  défaut  due  par  Catherine  Mirai  et  les  revenus  de  la 
(f  rre  de  Porchades  qu'elle  rend  au  roi ,  après  une  estimation  faite  du  produit  de  ce  domaine 
pendant  les  années  i466  et  1^67. 

L*acort  que  le  roi  monseigneur  a  fait  aveuq  dame  Catelina  Mirai  ^ 

I. 

Dame  Catelina  Mirai,  espouze  jadis  de  Paou  Cost,  rendi  o  roi  monsei- 
gneur la  motié  dou  cazal  de  Porchades^,  laquelle  tenoit  pour  son  duare  et 
paoit  Tan  pour  défaut  ^  besants  11'  ;  et  sa  seigneurie  escrit  à  la  segrete  de 
prendre  ledit  cazal  pour  sa  excellence,  et  abatre  des  ce  besants  que  elle 
paioit  pour  défaut  ton  ce  que  ledit  cazal  vallie;  lequell  cazal,  selon  le  pris 
que  sire  Piere  Boustron  le  bailli  fist,  vallie  Tan  besans  clxxvi  ,  karoubes  xviii. 
Lesquells  pris  fu  présenté  as  seigneurs  pourveours  et  bailli  de  la  segrete, 
lesquells  escristrent  desoute  ladite  supplication  à  moi  de  mètre  le  o  livre 
des   remenbrances  de  la  segrete.  Lequell  conmandement  fut  fait  à  xi  de 
Huitenvre  de  cest  an,  conthenant  ency  escrit  :  «Sire  André  Bibi,  faites  à 
•  mètre  le,  le  conmandement*  de  la  magesté  dou  roi,  o  livre  des  remen- 
•i)rances,  et  aucy  le  pris  de  ladite  presterie  faite  par  sire  Piere  Boustron 
«le  bailli  et  ses  escrivain,  qui  vient,  celon  ledit  pris,  ladite  dame  soit  thenue 
«  à  randre  Tan  pour  ledit  défaut  besants  xvni,  karoubes  jxa.  > 


'  Ma.  fol.  iZh.  Catherine  Mirai ,  veuve  de 

Paou  on  Paid  Costa,  devait  annuellement  à 

la  coanmne  une  somme  de  200  besants  pour 

^•Mt,  c'est-à-dire  pour  tous  les  droits  et 

scrricea  ftfodaiu  qu'elle  aurait  dû  acquitter 

penoDsicllcment  ou  en  argent.  Elle  jouissait 

(fantre  part  d*ane  terre  du  domaine  royal . 

aoaiinée  Porcliades ,  que  son  mari  lui  avait 

em  moonuit  laissée  pour  douaire.  Catherine 

MnJ  voolant  rendre  Porchades  à  la  cou- 

ruooe ,  €>fftlre  fat  donné  par  la  secrète  à  Pierre 

AousInNi,  ImûIIî  du  lieu ,  de  ikire  Tévaluation 

de  aeapraduitsaïuioels.  Les  comptes  ayant  été 

neievés  pour  les  années  1&66  et  1^67 ,  on 

trouva  (|M  ia  terre  donnait  en  moyenne  par 

a»  UB  revcoo  de  1 8 1  b.  a  kar.  Cette  somme , 

dont  Catherine  Mirai  cessait  de  profiter, 

retranchée  des  aoo  besants,  laissait  encore 

an  reste  de  ■  8  b.  3  a  Lar.  que  la  dame  devait 


continuer  de  payer  chaque  année  è  la  secrète 
pour  son  droit  de  défaut.  Si  nous  connaissions 
la  contenance  métrique  de  Porchades ,  nous 
aurions  une  idée  du  rendement  général 
des  terres  de  Chypre  au  xv*  siècle  ;  mais  ce 
renseignement  nous  manque  tout  è  fait. 
Nous  voyons  seulement  que  la  propriété, 
qui  n*était  qu  un  petit  casai  ou  presterie  don- 
nait annuellement  en  valeur  absolue  une 
somme  de  371  francs  ou  181  besants,  repré- 
sentant environ  aujourd'hui  un  revenu  de 
1,600  francs. 

*  Xignorc  quelle  est  la  situation  précise 
de  cette  localité,  mais  on  voit  plus  loin 
qu  elle  payait  la  dîme  è  Tévèché  de  Limas- 
sol. 

'  Défaut,  rachat  ou  compensation  du  ser- 
vice féodal ,  dont  il  a  été  plusieurs  fois  ques- 
tion précédemment. 
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H. 

Le  pris  dou  cazal  de  Porchades,  que  sire  Piere  Bouslron  le  bailli  et  se» 
escripvains  fistrent  pour  deus  ans  lxvi  et  un''  lxyii  ,  vallie  les  deus  anées  be 
sants  m*  lxii,  karoubes  m,  qui  vient  Tan,  besants  gulxxi,  karoubes  u. 

De  tout^ 

Fourment,  pour  deus  ans  de  mus  ulxviii  cafis  vu,  monte  pour  un  an  oiu» 
XII,  besants  xxv,  caGs  m,  karoubes  xxii. 

Olives  aud^,  cafis  vu,  besant  i,  karoubes  xviii. 

Vin  auci,  mètres  xcix  fioles  xx,  besants  cl. 

Orge,  aucy,  mus  lx  ,  cafis  v,  monte  mus  xxx  cafis  ii  1/2 ,  besants  xx,  ka- 
roubes V. 

Caroubles  auci,  confins  xvii,  besants  viii. 

Et  en  diniers  auci,  besants  clv,  karoubes  vi. 

En  Tan  de  un'  lxvi  de  Crist. 


RECETTE. 


DEPENSE. 


UKNTRBB  DOU  POAMEIIT. 

La  rente  de  cest  an,  celon  te  dit  de  Tespouze 
dou  feu  Paco  Costa ,  pour  ce  que  ia  partizoiu 
a  esté  fait  par  ledit  Paco  Costa  en  cest  an , 
mus  XXV. 


LMSSDB  DOU   FORHIIT. 

Dilime  à  i^egiize  de  Limesoo  en  dinier» 
soulement. 

Pour  la  de^pence  des  vignes  démenés' 
de  ce  leuq ,  mus  i  *. 


Bernent  forment  :  mus  xxni. 


'  De  tout,  c* est-à-dire  du  total  des  deai 
années  réunies,  dont  le  détail  suit. 

*  Auci  semble  indiquer  dans  les  phrases 
suivantes  que  le  compte  des  différents  revenus 
a  été  fait  comme  pour  le  froment  sur  le  re- 
venu de  deux  années;  mais  il  est  certain  que 
le  prii  total  donné  ici  en  besants  est  tantôt 
pour  un  an,  tantôt  pour  deux  ans,  ce  qui 
met  quelque  obscurité  dans  cette  récapitu* 
lation. 

^  Vignes  démenés,  pressoir  demaine,  caroU' 
blés  ou  fourment  demaine  ou  de  partizoin,  etc. 
dans  ces  comptes,  houverie  demaine,  dont  il 
est  question  ailleurs  (ci-dessus,  p.  260,  n.). 
Ces  expressions  se  rapportent  aux  différentes 
natures  de  terres  introduites  en  Chypre  par 


les  Francs.  11  y  avait  à  Porchades,  oomi&e 
dans  presque  tous  les  biena  foncienpouéfiÂ 
par  des  peuples  d*origine  germanique,  deux 
sortes  de  terre ,  les  unes  exploitées  directe- 
ment par  I  e  seigneur  ou  le  propriélaire ,  c  éuit 
le  domaine  proprement  dit,  fancienne (eme 
salique  des  Francs  dans  la  Gaule.  De  ca 
terres  dépendaient  les  Pt^nef  demeMs ,  le  ^ 
50fr  demaine ,  et  provenaient  le  vw,  le M^j  m> 
caroubles  demaines.  Les  autres  terres  étaieot 
concédées ,  partie  en  rentes  fixes  à  des  lens^ 
ciers,  partie  à  des  métayers  qui  piiiageuco' 
les  fruits  avec  le  maître,  soit  par  aïoitié. sm^ 
par  tiers  ou  par  quint. 

*  Il  faudrait  mus  n,  pour  retrouver  le« 
comptes  plus  exacts  dans  ce  chapitrr. 
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L'BIITBÉI  DE  L*0ft6B. 

La  renie  de  cest  an,  ocy  celon  le  dit  de 
Teapoute  de  Pfeco  Costa,  mus  il. 

Rement  orge  :  mus  xl. 

L«l1ITtiB  Dit  OLITBS. 

La  rente  de  cest  an ,  cc*est  de  parthoîn  o 
tiers,  sans  dihme,  caGs  n. 

Rement  olives  :  cafis  vi  V 


LMSSCB  DB  L*OBGB. 


LM8$UR  DBS  OLITBt. 


L*ERTBB  OBS  C&BOUBLBS. 

La  rente  de  cest  an ,  cc*est  demanes  et  de 
partiioins,  confins  ixxiiii. 

Rement  des  caroubles  :  coufins  xxxnii. 


LnSSDB  DBS  CABOUBLBt. 


LmHTni  Doo  Vin. 

La  rente  de  cest  an  de  iiii*lxvi  de  CrisI  : 
mètres  cxxxtii  ,  fioles  xx. 

1.  De  drotte  rentte,  mètres  cxxxiiii  :  de- 
maine,  mètres  l  xxxviii  ;  de  partiioins,  mè- 
tres XL¥I. 

3.  Et  d*autre  entré ,  cc^est  de  la  razouh 
doo  preaoir  demaine  de  ce  leuq,  mètres  m, 
Soles  XX  *. 


L*»SUB  DOO  TIN. 

Cc*est  pour  la  despence  des  vignes  de- 
manes de  ce  leuq ,  mètre  i. 


Et  rement  vin  :  mètres  nxxxvi ,  fioles  xx. 


L*ERTBi  DBS  DIB  IBIS. 

Besants  cxciii ,  karoubes  xvi. 
De  droitte  rentte,  besants  cxciii,  karou- 
bes xTi. 
a.  Des  drotores  des  vilains  de  ce  leuq, 

'  Dans  le  compte  réuni  de  ii(66  et  1467, 
U  récolte  des  olives  est  évaluée  à  7  cafis. 
Or,  Porchades  n'ayant  pas  donné  d*olives  en 
1467,  il  fiiudrait  ici  câfit  vu. 

'  Cette  entrée  provenant  du  pressoir,  réu- 
nie aui  i34  mëtres  de  la  rente  directe, 
donne  bien  les  137  mètres  30  fioles  de 
lannée. 

^  Probablement  un  accord  oafn  avait  ré- 
glé la  dîme  due  à  févéque  de  Limassoi. 

^  Le  même  article  figure  dans  le  compte 


L*ltSUB  DBS  OIRIBBS. 

Besants  lu  ,  karoubes  un. 
1 .  Dihme  à  Teglize  de  Limeson  celon  la 
fin  ^,  besants  xv. 

a.  Sodées  dou  chastelain  *.  Et  catepan  est 

de  1467.  Il  semble  que  Tinscription  en  ait 
été  faite  seulement  pour  mémoire,  car  elle 
n*est  suivie  d^aucun  chiffre  de  dépense.  Por- 
chades n'avait  probablement  pas  de  catapan 
on  châtelain  particulier,  puisque  celui  d*un 
village  voisin  en  remplissait  les  fonctions, 
ce  qui  explique  peut-être  comment  aucune 
somme  n  est  portée  à  la  dépense  pour  ses 
gages.  Les  attributions  du  catapan  et  du  châ- 
telain sont  ici  entièrement  assimilées.  Nous 
reviendrons  plus  loin  sur  ces  offices. 
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UBMTRÂ  DBS  DlHliaS.  (Suite.) 

les  desoiis  nonmés,  besants  clxxi,  karou- 
bes  XTi  : 

Yani  touPahi,  apaute  besants  xxxyiii  ,  ka- 
roubcs  m. 

Minas  Yani  tou  Spatha ,  aucy  besants 
\xxviii,  karoubes  m. 

Arguirostou  Andria,  oci  besants  xxxTiii, 
karoubes  m. 

Monteranos  tou  Zaglania ,  oci  besants 
XXXVIII,  karoubes  m. 

Pifanis  Yani  lou  Pahtgarcou,  besants 
XVIII,  karoubes  m. 

b.  Dou  dibme  des  bestes.  La  rentte  de 
ccest  an,  cc'est  des  bestes  menues,  besants 

X\1I. 


I.U85DB  DBS  OiaiBBS.  (Swte.) 

le  cbestelain  dou  cazid  de  Miliny  et  Odou  ^ 
3.  Pour  les  vignes  démenés  de  ce  leoq: 
besants  xxxiii ,  karoubes  xvi. 

a.  Pour  le  labour  desdîtes  vignes,  be- 
sants IX,  karoubes  xvi  :  premier  fer,  char- 
rues xviii,  à  karoubes  viii  la  charrue,  besant 
VI  ;  le  segonde  fer,  charrues  xi,  besants  iii,  ka- 
roubes XVI. 

h.  Pour  les  sermenter,  personnes  xii,  be- 
sants 1I1I. 

c.  Pour  envirounner  les  souches,  per- 
sonnes XII ,  besants  m. 

d.  Pour  paratrohio  *,  personnes  xii ,  be- 
sants m. 

e.  Pour  les  vcnteger,  '  besants  v. 

/.  Pour  la  garde  desdites  vignes  et  pour 
enbaier  les,  celon  Tazage,  besants  x. 

à.  Menue  despence.  Cc^estpour  le  presor 
demene,  besants  ii,  karoubes  xii  :  Pocfa^, 
besant  i  ;  Mousco ,  besant  i ,  karoubes  xii. 

5.  Bastimens  et  masonnemens  qui  furent 


fais  en  cest  an ,  besant  i. 
El  remeni  diniers  :  besants  gxli  ,  karoubes  xii. 

En  l'an  de  iiii*'  lxvii  de  Crist. 


UBBTliE   OOO  PORMEBT. 

La  rentte  de  cest  an,  ce* est  de  droitte  rente 
de  partizoins  :  mus  xvii ,  cafis  m. 

Tiers  :  mus  xiiii ,  cafis  v  ;  quint  :  cafis  vi. 

Rement  forment  :  mus  xv,  cafis  vu*. 


L'ISSCB  DOU  PORHERT. 

G*est  pour  la  despence  des  vignes,  mus  ii  ^. 


'  La  position  de  ces  1  ieux  n  est  pas  connue. 

'  Paratrohio,  probablement  de  «aparpt^A», 
manger,  goûter.  Ce  mot  me  semble  désigner 
la  nourriture  des  gens  employés  au  travail  des 
vignes,  qui  pouvait  être  à  la  charge  du  pro< 
priétaire.  Le  paratrohio  n  était  peut-être  que 
Tun  des  repas  de  la  journée,  la  colacion, 
expression  employée  par  la  Secrète  dans  une 
autre  occasion  à  propos  du  transport  du  pois- 
son à  Nicosie^  Voy.  p.  280. 


^  Vendanger. 

*  Poch  et  Monsco  ou  Mousoo  paxmiasent 
être  des  noms  propres. 

^  Ce  nombre  est  trop  faible  poaxr  le  resie 
de  i5  muids  7  cafis,  qui  est  bon. 

*  Le  nombre  de  i3  muids  7  cafi»  de  blé 
ajouté  à  celui  de  93  muids  de  la  récolte  de 
i466,  fait  bien  la  somme  de  38  muids  7  ca- 
fis, portée  en  tête  du  présent  compte ,  au  to- 
tal réuni  des  deux  années  1 466  et  ■  ^67. 
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L<SRTEB  DE  L*Oli6l. 

U  renie  de  cesl  an  de  droite  rente ,  cc*est 
J^pirtitoîns  o  tiers,  mns  ix,  cafis  ?. 


L«I8$UB  D8  L*OIIOE. 


Et  rement  :  mus  xx ,  cafis  v. 


Ltini  DES  OLIVE9  ET  CAROUBLK8  £R  CRST  AN. 


LMSSUe. 

U 


Remeot 


L'EITEB  DOD  VIM. 

La  rente  de  cest  an,  mètres  lsiii. 

1.  De  drotte  rentte,  l?ii  :  demaine  me- 
très  XLT,  de  partisoins  o  tiers  xii. 

1.  Et  d autre  rente,  vi  :  de  la  raxoin  dou 
presor  demaine  i ,  des  damages  v. 


L'ISJUE  DOU   TIN. 


Et  rement  vin  :  raeire»  lxiii. 


L«SIITIli  DBS  DfRlBRS. 

Besants  ii'xxii,  karoubes  xviii. 

)  •  Des  drotures  des  vilains  de  ce  leuq ,  les 
dewiu  nonmés  ^ ,  basants  CLXXXV,  karoubes 
ivi. 

1.  Des  apaus  de  ce  leuq,  besants  m. 

3.  La  camire  '  ne  n  a. 

4.  Les  arbres,  cc*est  ]es*caroubliers ,  car 
ictoliner»  ne  portèrent  en  cest  an ,  besants  m. 

ô.  Don  dihmc  des  bestes,  la  rente  de  cest 
ao ,  besants  xxxi,  karoubes  ii  \  bestes  menues 
^^esaoCs  xix,  karoubes  ii;  veaus,  besant  i. 


LMSSUB  DBS  DIRIBBS. 

Besants  lu  ,  karoubes  xtiii. 

1 .  Dibme  à  Tegliie  de  Limeson ,  celon  la 
fin ,  besants  xv. 

2.  Sodées  dou  cbastelain.  Et  catepan  est 
le  cbastelain  de  Mili  et  Odon. 

3.  Pour  les  vignes  demanes  de  ce  leuq, 
besants  xxxiii ,  karoubes  ti. 

a.  Pour  le  labour  desdites  vignes,  be- 
sants XII  :  premier  fer,  cbamies  xxv,  à  ka- 
roubes VIII  la  cbarrue,  besants  viii  :  le  segonde 
fer,  cbamies  xi,  besants  m,  karoubes  xyt. 

h.  Pour  le  sermenter  personnes  xii ,  be- 
sants m. 

c.  Pour  saper  lesdites  vignes  et  environner 
les,  personnes  xii,  besants  m. 

d.  Pour  nétéer  ladite  vigne  et  traire  les 
traillies*  bors  de  ladite  vigne,  personnes  vu, 
besant  i,  karoubes  xviii. 


\m  réeolte  des  olives  manqua  en  1&67. 
Les  mêmes  noms  que  ci-dessus,  p.  3o3. 


^  Probablement  boutique,  voy.  p.  963. 
*  Nettoyer  la  vigne  et  les  sarments. 
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L'ENTRE  DES  OIHIBBS.   (SuitC  ) 

6.  Et  d'autre  entrée  des  dinien. 


UISSUB  DES  OIIIIBAS.  (SuilC.) 

e.  Pour  paratrohio,  personnes  xii,  bestnts 


m. 


f.  Pour  la  garde  desdites  vignes  et  enhaicr 
les  ceion  Tuzage,  besants  x. 

g.  Pour  le  venteger  et  foulier,  besant  i. 
i.  Menue  despence.  Cc*est  le  presor  dé- 
mené ,  ce  est  Poch ,  besant  i. 

5.  Bastimens  et  masonnemens  qui  furent 
fais  en  cest  an ,  besants  ii. 


Et  rement  diniers  :  besants  clxx. 


]  468 ,  I G  mars.  A  Nicosie. 
Reconnaissance  de  divers  Chypriotes  comme  sujets  vénitiens  ^ 

i .  La  franchise  de  papaThodoro  tou  Mavrianou  pour  Venessien  '^. 

Le  jeusdi,  à  x  jours  de  Mars  m  ccgg  lxviii  de  Crist,  en  la  présence  de  sire 
Simon  Stranbailli ,  le  pourveour,  et  messire  Philippe  Ceba,  le  bailli  de  la  se 
grete,  ressurent  unes  lettres  que  messire  Piero  Pichimano,  le  bail  des  Vene- 
ciens,  li  manda,  conthenans  en  substance  pour  despacher  pour  Venessien  papa 
Thodoro  tou  Mavrianou,  de  la  contrée  de  Hrosoho,  laquelle  letrelesdis  ssei- 
gneurs  la  firent  lire  et  oyrent  la  thenour  d'icele,  en  la  présence  des  desous 
nonniés  segretains.  Et  après  que  fu  leu ,  lesdis  sseigneurs ,  par  Tavis  desdits 
segretains,  distrent  odit  papaThodoro:  li  convient  de  prover  pargent  digne 


*  Je  me  borne  à  citer  en  entier  quelques 
exemples  de  reconnaissance  de  nationalité 
parmi  ceux  que  rt^nferme  le  registre.  Les 
déclarations  sont  toutes  en  faveur  de  gens 
reconnus  pour  Vénitiens  et  appartenant, 
je  crois,  à  cette  classe  de  personnes,  issues 
de  la  population  indigène  d*Orient,  mais 
admises  à  la  nationalité  par  la  république  de 
Venise ,  et  connues  généralement  sous  la  dé- 
signation de  Vénitiens  blancs.  Je  dois  faire 
observer  toutefois  que  la  déclaration  de 
Georges  tou  Panaguioti,  donnée  ici  la  troi- 
sième ,  est  la  seule  qui  range  aussi  explicite- 
ment le  réclamant  dans  cette  catégorie; 
les  autres  actes,  constatent  seulement  que 
le  dénommé  doit  être  à  Tavenir  considéré 


comme  un  Vénitien,  Mais  les  noms  indiquent 
la  plupart  une  origine  grecque  ou  syrienne  : 
Tbéodoros  tou  Mavrianou,  Georgios  Pana- 
guioti ,  Pavlo  Fustaguiaty.  Toutes  les  re€on> 
naissances  ïont  prononcées  comme  c^e  de 
Tbéodore  tou  Mavrianou,  à  la  réquisitioo 
du   baile  de  la  république  de   Veaiie  en 
Cbypre,  Pierre  Pizzimano,  et  notifiées  soit  «a 
bailli  de  la  contrée  dans  laquelle  résident  les 
comparants,  soit  au  bailli  du  commerce  à 
Nicosie,   parce  que   le  principal    avantage 
qu  ils  attendaient  de  leur  reconnaissance  de 
nationalité  était  Texemption  des   tailles  et 
des  douanes.  Les  dépositions  sont  toujours 
reçues  sous  la  foi  du  serment 
•  Ms.  fol.  1 28,  V*. 
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de  foi  conme  il  est  Venecien.  Lequel!  papa  Thodoro  inconthineut  mena  ces 
proves,  les  desous  nonmés,  lesquells  jurèrent  sur  les  saintes  Dieus  etvan- 
gilles,  et  distrent  ci-apres  s  ensuyt. 

Nicolas  tou  Lazarou,  de  Hrousoho,  de  Ixxv  ans,  après  le  sarement,  dist 
conment  il  conocé  bien  le  père  doudit  papa  Thodoro,  que  s'apellé  Thodori, 
conment  cestoit  Venessien,  et  veoit  le  père  doudit  papa  Thodoro,  cetrahtoit 
partout  pour  Venecien  ;  et  ledit  papa  Thodoro  est  fis  légitime  doudit  Tho- 
doro. 

Sire  Sadociah,  après  le  sarement,  dist  conment  il  conocé  bien  conment 
est  Venecien  ledit  papa  Thodoro,  et  veoit  pluzeurs  fois,  et  porta  chevreus^  et 
porqs^  à  Nicossie,  et  vendaot  et  achetant,  et  partout  ce  trahtoit  pour  Vene- 
cien. 

JoTps  tou  Moray ti ,  le  cordier,  de  Nicossie ,  après  le  sarement ,  dist  tout  atel. 

Et  sur  le  dit  desdites  proves,  lesdis  seigneurs  pourveours  et  messire  le 
bailli  de  la  segrete  demanda  asdis  segretains  qui  ce  troverent  presens  lor 
ad  vis;  lesquells  distrent  que  ledit  papa  Thodoro  tou  Mavrianou  a  suficia- 
ment  prové  celon  Tuzage,  et  à  heus  cemble  que  lesdis  seigneurs  pourveours 
et  messire  bailli  de  la  segrete  à  scrire  o  bailli  dou  coumerc  de  Nicossie  de 
lui  despacher  pour  Venecien.  Segretains:  Moi  Andréa  Bibi,  sire  Pier  Goul. 

1469  [N.  S.],  ai  févner.  A  Nicosie. 

2.  La  franchize  de  Jano,  fis  de  Panaguioti,  de  la  Piscopie  des  Corniers'. 

Minas  tou  Cardenali ,  le  chamelier,  déclare  avoir  bien  connu  le  père  dudit  Jano.  Il 
était  originaire  de  Candie,  et  devint  en  Chypre  «bastonnier  des  Venecien»  de  la 
contré  de  Lûneson^.  ■  La  secrète  décide  en  conséquence  qu  il  y  a  lieu  d^écrire  au 
bailli  de  Limassol  pour  qu'il  traite  ledit  Jano  comme  Vénitien. 


'  Je  ne  Tondrais  pas  tn^  assurer  la  lecture 
du  mol  ckevreas,  bien  que  j*ai  revu  deux  fois 
le  Ms.;  peut-être  feut-il  lire  ckhres.  Mais  il 
est  certain  que  si  Tile  de  Chypre ,  aujourd'hui 
époisée  de  bêtes  fauves,  conservait  encore 
quelques  espèces  vers  la  fin  du  xv' siècle ,  elles 
ne  pouvaient  se  trouver  que  dans  le  Chryso- 
cho  où  habitait  Théodore,  et  qui  est  aussi , 
comme  le  Karpas  un  des  districts  de  Tile  les 
phu  abondants  en  porcs.  C*estdans  TAkamas, 
la  pointe  la  plus  reculée  du  Chrysocho,  la 
plasoccidentale  et  la  moins  visitée  de  Chypre , 
que  se  réfugièrent  peu  à  peu  et  qu'ont  fini 


par  s'anéantir  les  familles  de  daims ,  de  cerfs , 
de  chevreuils,  d'agrinis  et  de  sangliers,  tra- 
quées pendant  trois  cents  ans  dans  le 
reste  de  l'île  par  nos  infatigables  chasseurs. 
Il  y  avait  encore  des  daims  en  Chypre  au 
XTi*  siècle  (  Lusignan,  Hùt,  de  Cyp.  fol.  1 36), 
et  aujourd'hui  de  temps  à  autre  quelques 
agrinis  se  montrent  encore  dans  les  mon- 
tagnes de  TAkamas. 

*  Au  Ms.  proqs, 
^  Ms.  fol.  i4o. 

*  Bâtonnierou  huissier  du  consul  vénitien 
à  Limassol.  Le  bailc  de  la  république,  qui 
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IdôQ,  2  3  février.  A  Nicosie. 

3.  La  franchize  de  Jorgi  tou  PanaguioU,  dou  cazal  de  la  PiscopiedesCoi 
nicrs,  pour  Venecien^ 

Le  jeusdi ,  à  xxui  jours  de  Février  m  cccc  l&viii  de  Crist,  en  la  présence 
des  seigneurs  pourveours  et  dou  superiour  le  la  segrete,  messire  Sas- 
son  de  Nores,  et  messire  Philippe  Ceba,  le  bailli  d*icele,  ressurent  huoes 
letres  que  messire  Piero  Pichimano,  le  bailli  des  Veneciens,  li  manda, 
conthenans  en  substance  pour*  despacbier  pour  Venecien  Joi^,  fis  de  Pa- 
naguioti ,  de  la  Piscopie  des  Comiers.  Laquelle  lettre  lesdits  sseigneurs  It 
fistrent  lire  et  oyrent  le  thenour  d^icele  en  la  présence  des  desous  nonmés 
segretains.  Et  après  que  fu  leheu ,  lesdis  seigneurs ,  par  Tavis  desdis  segre 
Uuns,  distrent  odit  Jorgi  :  li  convient  de  prover  par  gent  digne  de  foi  con- 
ment  il  est  Venecien.  Lequell  Jorgi  inconthinent  mena  ses  proves,  les  de- 
sous nonmés,  lesquells  jurèrent  sur  les  saintes  Dieus  etvangilles  si  conme 
ci-apres  contbient. 

Mina,  le  chammellier,  serf  de  Tarcevesque  de  Nicossie,  de  lk?  ans, 
après  le  sarement^  dist  conment  ledit  Jorgîn  tou  Panaguiotî  est  fis  doodit 
Panaguioti,  légitime  de  hun  père  et  de  bune  mère.  Ledit  Panaguioti,  père 
doudit  Joi^n,  partout  se  trahtoit  pour  Venecien. 

Nicola  tou  papa  Stefano ,  franguomate  de  xlv  ans ,  de  Nicossie ,  dist  tout  atel. 

Johan  Tbodorou  tou  Guarpioti,  franguomate  de  Nicossie,  dit  tout  atel. 

Et  sur  le  dit  desdites  proves,  lesdis  seigneurs  demanda  advis  as  dis  se 
gretains  se  le  susdit  Jorgin  tou  Panaguiotî  a  sufisiament  mostré  et  prové 
celon  Tuzage.  L  advis  de  tous  encemble  est  tel  que  ledit  Jorgi  sufisiament 
mostra  et  prova  selon  Tusage ,  et  distrent  que  lor  semblant  est  que  il  deussent 
escrire  o  bailli  de  Limeson  de  trabter  et  despacher  ledit  Joi^i  tou  Panaguioti 
o  renq  des  autres  Veneciens  blàns  de  Ghipre.  Et  selon  ledit  advis  et  semblant 
a  esté  pourseu.  Sire  Sassons  de  Nores.  Pbilippe  Geba.  Sire  Simon  Stnui- 
bailli.  Les  segretains  :  sire  Fouque  Guonem,  moi  Andréa  Bibi,  sire  Thomas 
Petropoulo,  sire  Pier  de  Livant,  sire  Nicol  Singritico,  sire  Pier  GouP. 

résidait  à  Nicosie  avait  è  son  service  plusieurs  «  retable ,  >  fut  depuis  exempté  comme  Vé- 

bâtonniers.  Cf.  1. 1,  p.  369.  nitien. 

*  Ms.  foi.  i4i>  Le  lo  mars,  Jaoy  Salviati  *  Cette  recounaisfiaoïce  est  la  denûèfc 

est  reconnu  pour  Vénitien,  t  Berto  Mousta-  pièce  du  registre  delà  SecrëAe.  Ls  fol.  i4>  ^' 

«  chouse ,  homme  lige ,  »  dépose  qu*au  temps  renferme  le  commeoeement  de  facle  de  fim* 

où  François  de  Ifontolif  était  bailli  du  Kar-  chise  de  papa  Pavlo  Fuetaguia^,  dool  la  fin 

pas ,  Jean ,  d'aboni  soumis  au  banc  comme  manque  au  Ms. 
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lftd9«  18  mai.  A  Venise. 

Lescnal  de  Venise,  apprenant  qae  le  roi  de  Napies  cherchait  à  détourner  le  roi  Jacques  du 
mariage  projeté  avec  Catherine  Comaro,  écrit  au  roi  de  Chypre' quii  ne  peut  se  dégager 
(fune  alliance  contractée  publiquement  h  Veniae  par  son  ambassadeur,  et  le  prie  de  faire 
venir  au  plus  tôt  la  reine,  son  épouse,  en  Chypre  '. 

VraÎM.  Ardi.  g«D^r.  GonMÏl  (t«s  Pr^gadi.  Sfertti .  XXIV,  fol.  i5  t*. 

M  cccc  LXTiiii,  die  xviii  Maii.  In  rogatis. 

Nemo  est  qui  nou  intelligat  quam  damnosum  esset  neduni  dedecorosuni 
doniinio  nostro,  si  fama  jani  dissipatade  practica  régis  Ferdinandi  in  ten- 
Undo  serenissimum  regem  Cipri  ad  novas  nuptias,  et  aiBnitatem  secun^  con- 
traheadan) ,  locum  haberet.  Cumque  ad  oiBcium  et  digoitatem  nostram  per- 
liiieat  non  negligere  rem  hanc,  quinimo  magnificare  eain  omni  respecta,  et 
oniDCs  provisiones  débitas  facere  quo  dicta  practica  interturbetur  atque  im- 
pediatur,  et  nuptie  contracte  cum  serenissima  domina  Catharina ,  filia  nobi- 
lis  viri  Mard  Cornarii  militis,  locum  habeant,  ut  par  est,  vadit  pars  quod 
scribator  prefato  serenissimo  régi  in  bec  verba  : 

•  Satis  abundeque  animadvertere  potuit  majestas  regia  vestra,  cum  pie- 

•  risque  ai^mentis,  tum  presertim  ex  litteris  nostris,  non  modo  singulare 
-gaudinoi  et  letitiam  quam,  cum  universa  civitate   nostra,  acx^ipimus  de 

•  faostis  et  r^alibus  nuptiis  majestatis  vestre  contractis  cum  serenissima  do* 
■  mina  Catharina,  filia  ornatissimi  militis  ftlarci  Cornario,  nobilis  patricii 

•  oostri,  sed  etiam  quanti  continue  fecerimus  faciamusque  hujus  modi  rc- 


*  Il  serait  superflu  d*insister  pour  faire 
remutfaer  Timportance  des  pièces  du  1 8  mai 
et  da  ao  juillet  1 469  que  nous  donnons  ici. 
An  moment  de  contracter  enfin  Tunion  à  la- 
quelle il  »*étaitengagé  solennellement  vis-à-vis 
de  la  réfwbliqne  de  Venise,  le  roi  Jacques 
héftitait.  De  ooavelles  vues  s*étaient  ouvertes 
^  loi  :  il  iofdinait  pour  une  alliance  avec  le 
roi  de  N^fAcB  00  avec  la  fille  du  despote  de 
M<»rée,  dont  Tarchevéque  de  Nicosie  et  Rizzo 
de  Marin  s'occupaient  activement.  D*un  autre 
oôlé,  le  conseil  de  Saint-Marc,  après  avoir 
ioogteaip»  attendu,  le  pressait  aujourd'hui 
et  aaas  relâche  de  tenir  sa  parole.  On  ne 
aaursit  trop  observer,  au  milieu  des  événe- 
oaents  rapides  qoi  vont  se  succéder  en  Chy- 
pre pendant  cinq  ou  six  ans ,  la  sage  lenteur 
iie  û  république  de  Venise  et  ses  inébran- 


lables déterminations  une  fois  que  ses  inten- 
tions étaient  devenues  publiques.  On  l'a  vue 
en  i466,  conseiller  au  roi  de  Chypre  de 
s  allier  avce  la  famille  du  despote  de  Morée 
(ci-dessus,  p.  1 76 ,  n.)  ;  elle  accueillit  ensuite 
sans  empressement  les  ouvertures  qu  on  lui 
fit  pour  marier  une  de  ses  patriciennes  avec 
le  roi.  Tant  que  ce  projet  n'attire  point  l'at- 
tention des  autres  états,  elle  ne  fait  rien 
pour  en  hâter  la  réalisation;  aussitôt  qu  elle 
le  voit  provoquer  les  appréhensions  des  cours 
étrangères  et  les  soupçons  peut-être  du  roi 
Jacques  lui-même ,  dès  que  la  considération 
et  rinflucnce  de  son  nom  y  sont  intéressées, 
elle  ne  veut  plus  admettre  de  délai,  elle 
rejette  tout  autre  parti  pour  s'attacher  à  ce- 
lui-là et  exiger  du  roi  qu'il  tienne  sa  pro- 
messe, en  faisant  venir  la  reine  en  Chypre. 


*• 


2U. 


308 


HISTOIRE  DE  LILE  DE  CHYPRE. 


«giam  affinitatem,  utpote  sciiicct  certissîmum  vinculum  et  robur  >etustis 
«  simi  et  mutui  amoris  nostri.  Quod  nostrum  gaudium  opinionenique  in 
«gentem  sane  auxerunt  partim  nuncii,  partim  littere  majestatis  vestre. 
«quibus  non  tam  nobis  gratias  egit  de  gratulandi  nostro  ofiicio,  deque 
«  studio  et  aliacritate  nostra  eiomandi  regales  vestras  nuptias,  quam  etiam 
«  verbis  amplissimis  confirmavit,  roboravit  et  ratum  fecit  contractuni  hoc 
«  connubium,  atque  item  omnia  que  rite  et  recle,  nobis  presentibus,  magno 
«  conventu  complurium  legatorum  ac  nobiiium  et  matronanim  nostranim 
«in  principiis  nostris,  circumfusa  fere  tota  civitate,  oratore  vestro  domiDo 
«Philippo  Mistaele^  présente  et  spondente,  celebratact  transacta  fuere.  Ei 
«  quo  quideni  tempore,  jure  alBnitatis  et  amoris  nostri, non  minoreni  curam 

•  cepimus  dignltatis  realis  celsitudinis  vestre,  saiutisque  îstius  amplissimi 
«regni,  quam  nostri  imperii  faciamus.  Quippe  proximo  adventu  ad  liaor 
■  urbem  nostram  serenissimi  imperatoris  Romanorum ,  satis  patuit  habitam 
«  a  nobis  fuisse  rationem  dignitatis  majestatis  vestre  in  serenissima  regina 

*  vestra ,  ita  in  ceteris  ubi  opus  foret ,  continue  facere  non  dubitaremus,  ner 
«  immerito  sane  ;  nam  licet  cum  ipso  patricio  nostro  aflinitatem  et  neccessitu- 
«dinem  istam  majestatis  régie  vestre  contraxit,  nobiscum  tantuni  et  cam 
«  universo  senatu  et  nobilitate  nostra  contractam  existimamus,  debemusqoe 
«aiter  alterius  vicissim  commodis  studere.  Nec  tantum  studere,  sed  etiam 
«  sedulo  curam  et  amice  commemorare  que  non  tam  re  quam  etiam  suspi- 
«  tione  obesse  dignitati  nostre  possint.  Hinc  proinde  fit  ut  cum  rumorc  quo- 
«  dam  nuper  didicerinms  majestatem  vestram,  ex  obitu  illustrissime  filie  sue. 
«  nuper  jam  tradite  magnifico  Soro  de  Nava^,  maxime  commotam  fuisse,  et 


*  Voy.  ci-dessus,  le  fragment  de  Mali- 
piero  de  i468,  p.  183.  Mistahel  mourut 
sur  ces  entrefaites  ;  il  n  existait  plus  lors  du 
manifeste  du  h  octobre  1^69 ,  imprimé  plus 
loin. 

*  Dans  la  délibération  inscrite  à  la  suite 
du  libellé  de  la  lettre,  le  sénat  revient  sur 
ce  grave  incident,  et  charge  le  capitaine  gé- 
néral d'envoyer  sans  retard  ses  lettres  au  roi 
de  Chypre  avec  un  capitaine  de  galère  choisi , 
qui  s'eflbrcera  d'apaiser  le  roi  irrité  contre 
André  Comaro  et  de  calmer  la  douleur  que  le 
prince  avait  éprouvée  de  la  mort  récente  d'une 
de  ses  Glles naturelles,  promise  ou  déjà  mariée 
à  Sor  de  Naves.  Ce  chevalier  d'origine  sici- 
lienne, d'abord  capitaine  de  galères  au  service 


de  Chariotte  de  Lusignan,  devenu  depuis, 
par  une  trahison,  connétable  de  Chypre,  d 
seigneur  de  nombreux  fiefs  en  Chypre,  était 
celui  à  qui  le  roi  Jacques  devait  la  possession 
de  Cérines.  { Voy.  ci-dessos,  p.  1 1 7  et  1 18.  ] 
La  recommandation  du  sénat  pour  le  capi- 
taine général ,  nous  apprend  qu'André  Cor 
naro,  oncle  de  Catherine  Comaro.  fiaocér 
au  roi  de  Chypre  depuis,  l'an  ii68  (vojr. 
p.  189),  avait  perdu  l'amitié  du  princf  î 
l'occasion  précisément  de  la  mort  de  la  jenoe 
princesse  promise  à  Sor  de  Naves.  Peu  iprb, 
le  20  juillet  1469,  dans  les  instructions  re- 
mises au  nom  de  la  république  à  Doninicpic 
Gradenigo,  chargé  d*aîler  en  Chypre  déter- 
miner te  mariage  définitif  du  roi,  le  àof^ 
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io&uper  sollicitari  a  quibusdam  ad  novas  nuptias,  miniiue  silentio  rem 
hanc  pretercundani ,  quinimo,  novitate  nioti,  aiuice  ei  scribeaduai  puta- 
verimus. 

«  Sed  sicut  alterum  fatemur  pietatis  esse  et  paterni  affectas  iuditiuui , 
conuiioveri  scilicet  interitu  filie,  de  quo  vobiscum,  cum  itî  tantum 
UQQC  rescriverinius,  doleoius,  hortamurque  ut  virtute  regia  modum  ini- 
poaat  dolori  suo,  quoniam  honio  nata  erat;  ita  alterum  admirabiie  el 
minime  credendum  nobis  videtur,  ut  pote  alienum  dignitate  et  nomine 
regîo,  potius  autem  crediuius  confictam  famam  esse  que  per  se  evanescet. 
Venim  eaini  vero  magnifacientes  rem  istam,  ut  par  est,  oratam  volumus 
majestatem  vestram,  ut  si  forte  de  hujusmodi  re  et  novis  nuptiis  tentata 
faisset,  meminerit  dignitatis  sue',  meminerit  fidei  régie  prestite,meminerit 
démuni  vetustissimi  amoris  et  benivolentie  nostre;  sed  non  dubitamus  quin , 
pro  sua  inagnanimitate  et  moderatione,  constantissime  se  Habeat,  affinita- 
temque  hanc  solemniter  contractam  et  firmatam  pie  et  amanter  colat.  Ad 
auferendam  vero  et  penitus  delendam  hujusmodi  suspicionem,  et  confir- 
mandam  bonam  mentem  r^e  celsitudinis  vestre,  necessarium  ac  opère 
preliuui  ducîmus  et  ita  hortamur  ut  placeat  majestati  vestre,  quanto  cele- 
rius  fieri  potest,  accersiri  et  adduci  ad  se  facere  hanc  serenissimam  régi- 
mui.  sponsam  vestram,  quod  sic  gratum  nobis  erit  ut  nihil  gratins  fieri 
possit.  » 

Insuper  scribatur  capitaneo  nostro  generali  maris  in  forma  convenienti , 
et  sibi  nolitia  detur  de  hoc,  remittendo  ei  copiam  dictarum  litterarum  nos- 
trarum  ;  imponaturque  quod  illico  mittere  debeat  uuum  ei  supracomitis 
oostris  qui  aptior  sibi  videbitur,  cum  trirème  sibi  commissa,  in  Cyprum,  ad 
prefatuoi  serenissimum  regem  cum  dictis  litteris  nostris.  Gui  quidem  supra- 
comito  idem  capitaneus  dare  debeat  in  instructione  quod  viva  voce  référât 
et  hortetur  majestatem  regiam  quam  ad  ea  que  scribimus  per  continentiam 
nostrarum  litterarum  eque  operam  det.  Gasu  quo  rex  exasperatus  esset  ex 

^ipeUe  expresBëmeat  fattention  de  Tambas-  du  temps  ne  disent  rien  de  cette  circonstance, 

sadeor  sur  ce  regrettable  différend ,  Tenga-  et  nous  laissent  ignorer  la  nature  des  tortsque 

gauU    à    s'employer  avec  prudence   pour  Jacques  le  Bâtard  pouvait  lui  imputer.  Noos 

remettre  Corijaro  dans  les  bonnes  grâces  du  avons  vu  dans  un  mandement  royal  du  23 

roi.  La  république  cherchant  alors  de  tous  juillet  i468  (ci-dessus,  p.  aSi),  la  preuve 

hâter  la  conclusion  du  mariage  du  quà  cette  date ,  au  plus  tard ,  André  Cornaro , 


prince  avec  Oilberine  Cornaro ,  on  comprend  que  le  roi  appelle  affectueusement  son  père , 

rimporUiDce  qu'elle  attachait  à  faire  regagner  avait  retrouvé  toute    la    bienveillance  du 

à  l'oocie  de  la  future  reine  sa  faveur  et  son  prince   et  était  rentré  en  possession  de  ses 

rrf*dil  à   la  cour  de  Nicosie.  Les  chroniques  biens,  conGsqués  auparavant. 
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causa  obi  tus  iliustrissime  filie  sue  contra  nobilemvirum  AndreamCornarian), 
mitîgare  et  placare  eum,  ita  ut  in  pristinam  gratiam  serenitatis  sue  reverta- 
tur.  Et  cum  ils  que  egerit,  et  responso  habito,  revertatur  ad  prefatum  ca- 
pitaneum  bene  informatus  de  omnibus  ;  qui  subito ,  per  proprium  grippum, 
festinanter  de  omnibus  dare  debeat  nobis  noticiam.  De  parte,  i4o.  De 
non,  8.  Non  sincère,  2. 


1469,  3  juin.  A  Venise. 

Le  sénat  charge  le  collège  d'écrire  à  Tambassadeur  de  la  république,  à  Rome,  pour  qor 

Tarchevèché  de  Nicosie  ne  soit  pas  donné  à  un  Catalan. 

VeuÎM.  Arch.  ^éo^r.  Conicil  des  Pn^adi.  Stervti,  XXIY*  fol.  ai  v*. 

M  cccc  L2LVIII,  die  iiii  Junii. 

Quod  ne  archiepiscopatus  Cypri  non  proveniat  ad  quemdam  Catelianum, 
sicuti  querit  rex  Ferdinandus,  ut  facilius  machinalidues  sue  iu  iilo  regno 
habeant  locum,  sicuti  etiam  summus  pontifex  de  bac  re  motizayit  oratori 
nostro,  vadit  pars  quod  per  coUegium  scribatur  dicto  oratori  nostro,  in  op- 
portuna  forma,  tam  de  bac  re  quam  de  aliis  facientibus  ad  conservationem 
tranquilli  status  iliius  regni^  De  parte,  gi.  De  non,  23.  Nonsyncere,  3. 


'  Le  P.  Etienne  de  Lusignau  est  si  in- 
cohérent dans  son  histoire  de  Chypre,  en 
parlant  de  Guillaume  Gonëme,  quil  nomme 
de  trois  noms  différents ,  les  autres  renseigne- 
ments recueillis  par  Du  Cange  et  par  LeQuien 
sant  si  peu  nombreux  et  si  peu  précis,  que 
la  série  des  archevêques  de  Nicosie  est  restée 
nécessairement  trës-confuse  dans  la  seconde 
moitié  du  xt*  siècle,  après  que  le  jeune  fils 
du  roi  Jean  II ,  Jacques  le  Bâtard ,  eut  quitté 
l'archevêché  pour  la  couronne  de  Chypre. 
Le  Quien  déclare  même  ne  pas  savoir  si 
Gonème  fut  métropolitain  de  Nicosie  avant 
ou  après  Fabrice. 

Les  documents  nouveaux  me  permettent 
de  mettre  quelque  ordre  dans  cette  chrono- 
logie, sans  pouvoir  cependant  en  préciser 
tous  les  faits. 

Guillaume  Gonème,  religieux  augustin, 
qui  avait  suivi  Jacques  le  Bfttard  dans  ses 
plus  périlleuses  aventures ,  fut  rais  en  pos- 
session de  larchcvéché  vers  le  mois  de 
septembre   1 46o,  quand  le  roi  se  vit  maître 


de  Nicosie.  On  ne  connaît  pas  Tépoque  où 
il  eut  sa  nomination  régulière  du  saint  siège, 
et  il  reste  même  asset  incertain  s*il  Fa  jamais 
obtenue.    Gonème   est   cependant    nommé 
comme  archevêque  de  Nicosie  dans  Facte 
du  6  janvier  i464  (ci-dessus,  p.   173),  et 
dans  une  lettre  da  1*'  Septembre  1&6&  [t^ 
dessus,  p.  199,  n.);  il  était  encore  revétn 
de  la  même  dignité  au  mois  de  mai  1 40-; . 
(  Le  Quien ,  Or.  christ,  t.  III ,  col.    1  3 1 3.  ]  La 
décision  du  sénat  de  Venise  rapportée  ici 
établit  qu'à  la  date  du  3  juin  1469,  Tarcbe- 
véché  de  Nicosie  était  vacant,  et  comme  Ton 
sait  par  Georges  Bustrop  que  Guillaume  Go- 
nème mourut  seulement  le   i4  aeplemhrr 
1473,  qualiGé  simplement  de  frëre  aoigus- 
tin,  comme  h  ses  débuts  (Bustron,  Ckrom. 
Ms.  de  Londres,  fol.  79  v*) ,  on  doit  en  con- 
clure qu  il  s'était  antérieurement  démis  de  ses 
fonctions.  Le  sénat  de  Venise  attachait  une 
juste  importance  à  ce  que  son  successeur  ne 
fût  pas  un  ennemi  des  intëréia  et  de  la  poli 
tique  de  la  république;  il  redoutait  surtout 
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dil 


1(^69,  9  jain.  A  Venise. 

En  raison  de  ce  qui  se  dit,  nonobstant  le  mariage  arrêté  du  roi  de  Chypre  el  de  Catheriue 
Cornaro,  le  sénat  décide  qu  un  ambassadeur  sera  élu  pour  se  rendre  en  Chypre  quand  la 
seigneurie  le  jugera  opportun.  Choix  de  Dominique  Gradenigo. 

GilbcrtaUl.  Bût.  di  Catlanna  Cernara.  M*,  de  VeaiM,  fo!.  117  ;  M«.  de  Londrce,  fol.  111  '. 

Et  si,  saperioribusdiebus,  in  hoc  consilio,  captum  fuit,  per  formani  dis- 


de  voir  rarchevéché  remis  i  un  des  étrangers 
iccoants  en  Chypre  de  FAragon  et  des  Deux- 
Sidles,  maitrea  déjà  des  principales  po- 
sitions du  royaume,  et  qpii,  forts  de  Tappui 
du  roi  Ferdinand  de  Naples,  pouvaient  dé- 
truire son  influence  dans  Tile.  Ses  démarches 
n'obtinrent  toutefois  aucun  succès.  Le  roi 
Jacques,  que  Ferdinand  cherchait  à  attirer 
à  lui,  demanda  et  obtint  de  la  cour  de  Rome, 
on  ignore  à  quelle  époque  précise ,  mais  pro- 
bablement sons  Sixte  I V ,  les  bulles  d'arche- 
vêque pour  LfOnis  Ferez  Fabrice,  Catalan, 
frère  de  Jean  Perex  Fabrice,  que  le  roi  avait 
déjà  créé  comte  de  Jafia ,  comte  du  Karpas 
et  premier  baron  de  Chypre.  Le  Quien  con- 
fond Louis  Ferez  Fabrice  avec  son  succes- 
sear  Louis  ou  Livio  Podochatoro. 

Les  appréhensions  de  Venise  au  sujet  de 
ia  vacance  du  siège  de  Nicosie  ne  furent 
que  trop  justifiées.  L*arche?éque  Louis  Fa- 
brice ,  après  avoir  cherché  à  marier  le  roi  avec 
ia  fille  du  dernier  despote  de  Morée,  alors  à 
Rome  (ci-dessos ,  p.  1 7  5),  se  trouvait  â  Naples, 
chargé  d'une  mission  du  roi  Jacques,  quand 
ce  prince  mourut  au  mois  de  juillet  1A73  ; 
soutenu  parle  roi  Ferdinand,  il  devint  l'âme 
(fane  ooDspiratton  qui  troubla  Tile  de  Chy- 
pre et  iailUt  faire  passer  la  couronne  de  Ca- 
therine Cornaro  sur  la  tête  d* Alphonse ,  fils 
oatureidtt  roi  de  Naples.  (Voy.  ci -dessus, 
p*  t66,n.  i  et  4).  Coriolan  Cippico,  ca- 
pitaine de  vaisseau  de  la  Dalmatie ,  au  service 
àe  Venise,  qui  prit  une  part  active  aux  me- 
sures ordonnées  |>ar  le  sénat  pour  contenir 
les  Chypriotes,  a  longuement  parié  de  ces 
laits  dans  son  histoire  des  campagnes  de 
Mocénigode  1470  à  1^74  : 

•  Jacobus  rex  Cypri,  potitua  regno,  omnes 
•insula*  nobilcs  atque  principes,  quoniam 


partes  Carolae  sororis  suae  secuti  fuerant, 
alios  exauctoravit ,  alios  in  exîlium  misit; 
advenas  homines  postrem»  conditionis  et 
qui   piraticam    exercuerant    ad  summum 
gradum  provexit.  Horum  major  pars  erat 
ex  ilia  regionc   citerions  Hispanis,  qux 
nunc  Catalonia  dicitur.  Qui,  mortuo  rege, 
usi  rapto  vivere,  suo  non  contenti,   tam- 
eUi  a  rege  amplissima  patrimonia  donata 
|)ossiderent,  res  novas  moliebantur.  Inter 
eos  erat  archiepiscopus  Cypri.  Hic  a  regc 
suo  ad  Ferdinandum  rcgem  Apuliœ  legatus 
missus  fuerat.  Qui,  audita  morte  sui  régis, 
ad  occupandum  per  tyrannidcm  Cypri  reg- 
num  cum  suispopularibus,  in  quorum  manu 
arces  ac  magistratus  totius  pêne  insulas 
erant ,  animum  convertit  ;  ad  hoc  magno  sibi 
usui  fore  existimans  si  Ferdinandi   régis 
Apuliœ  fiiio  ex  concubina  nato  Jacobi  régis 
Cypri  filiam  ejusdem  conditionis  despon- 
deret,  multis  suasionibus  ad  contrahenduni 
matrimonium  regem  perpulit.   Igitur  rex 
unum  ex  suis  fidum  cum  archiepiscopo , 
datis  duobustriremibus  quae  eos  deveherent, 
Cyprum  mittit.  »  (Coriolani  Cippici  Dalmatae 
Traguriensis ,  De  bello  Âsiatico,  libri  très.  Ve- 
nise, in-i  a ,  1 594.  Voy.  aussi  Navagiero  qui 
suit  le  récit  de  Cippico ,  Stor*  Venez,  ap.  Mu- 
rat.  Scnp.  Ital  t.  XXIII ,  col.  1 1 38.  )  Les  me  - 
moires  du  capitaine  dalmate ,  réimprimés 
plusieurs  fois,  portent  aussi  le  titre  de  De 
Pétri  Mocenici  gestis.  Une  grande  partie  du 
3*  livre  est  relative  aux  événementa  de  Chypre 
que  le  généralissime  Fierre  Mocénigo  surveil- 
lait, sans  perdre  de  vue  les  Turcs.  Morelli,  lu 
savant  bibliothécaire  de  Saint-Marc,  a  donné 
une  version  italienne  très-estimée  de  la  chro- 
nique de  Cippico,  Venise  1796,  in-^**. 
'  J'ai  inutilement  cherché  l'original  de  ce 
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cipatam  de  scribendis  litteris  serenissimo  domino  Cipri  super  nuptiis  per 
illius  serenitatem  cum  serenissima  domina  Catherina,  filia  nobilis  civis 
nostri  Marci  Gornarii,  militis,  contractis,  tamen  quia  fama  ipsa,  pcr 
eaquae  sonant  quotidie,  magis  crescit,  non  sine  parvo  dedecore  non  [solum^ 
ipsius  nominis  nostri  ^  verum  etiam  nostri  dominii,  materia  hœcsine,  pro 
illius  pondère,  aliam  quam  litterarum  provisionem  eflagitat;  quam  ob  rem, 
vadit  pars  quod,  pro  obviando  huic  inconvenienti,  eiigatur  per  scrutininm 
in  hoc  consilio  unus  noster  nobilis  orator  ad  ipsum  serenissimum  regem, 
qui  recedere  teneatur  quando  ei  per  dominium  imperabitur,  et  cum  illo 
mandato  quod  ei  per  consilium  dabitur.  Ducere  secum  debeat  famulos  octo, 
et  in  quorum  numéro  sit  notarius  cum  illius  famulo;  et  profiscicatur  ad 
impensas  nostri  dominii.  -f-  ii3.  —  23.  —  3. 
Electus  fuit  Dominicus  Gradonico^. 

1469,  a ojniUeU  De  Venise. 

Les  bruits  d'un  nouveau  manage  du  roi  Jacques  prenant  pins  de  consiatance,  ie  doge  de 
Venise,  au  nom  du  sénat,  charge  Dominique  Gradenigo  de  se  rendre  en  Chypre,  afin 
d*exposer  au  roi  Textréme  importance  que  la  république  de  Venise  attache  à  cette  affaire, 
à  laquelle  son  honneur  est  aujourd'hui  engagé;  et,  pour  représenter  au  prince  que,  \iè 
en  apparence  avec  Catherine  Comaro  seule,  il  est  en  réalité  obligé  à  ce  mariage  vis-à-vis 
de  la  république  de  Venise  elle-même  ;  ordre  est  donné  à  Tamhassadeur  de  placer  le  roî 
de  Chypre  sous  la  protection  de  la  république ,  conformément  aux  conditions  arrêtées  par 
le  sénat. 

Venise.  Arch.  génér.  ConMÎl  de*  Prëgadi.  Stenti.  XXIV,  foi.  35. 

M  CCGC  Lxviiii ,  die  xx  Julii. 

Nos,  Christophorus  Mauro,  Dei  gratia  dux  Venetiarum,  etc.,  comittimus 
tibi,  nobili  viro,  dilecto  civi  nostro»  DominicoGradonico,  quod  eas  orator  nos- 
ter ad  serenissimum  dominum  regem  Cypri.  Cui,  presentatis  litteris  noslris 
credentialibus,  expones  serenitati  sue  quod  non  dubitamus  quin  per  lilteras 
nostras  manifesto  comprehenderit  majestas  regia  sua  gaudium  et  letitiani 
quam  cum  universa  civitate  nostra  ceperamus  de  faustis  et  regalibus  nuptiis 
majestatis  sue  contractis  cum  serenissima  domina  Catharina,  filia  nobilis 

décret  dans  les  Secreti,  où  la  plupart  des  ^  Cent  treize  boules  Uaoches  pour  Télec- 

autres  décisions  du  sénat  sont  enregistrées;  tion  de  Gradenigo,  vingt-trois  contre,  trois 

je  ne  Tai  pas  trouvé  davantage  dans  le  Mag-  abstentions.  A  la  suite  de  cet  acte«  Colber- 

(fior  consilio.  Il  ne  pouvait  être  dans  les  dé-  taldi  rapporte  une  décision  des  Prégadi  da 

libérations  du  Co{^io.  7   août   1469,  autorûant  l'ambassadeur  à 

^  Ainsi  au  Ms.  de  Colbertaldi,  mais  pro-  prendre  de  Targenterie,  pour  une  somme 

bablement  à  Toriginal  régis  ou  regii.  de  4oo  ducats,  aux  risques  de  la  répui>lM|iie. 
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patrîtii  nostri  Marci  Cornarii,  militis,  quan tique  continue  fecerimus  facia- 
masque  hujusmodi  regiam  affinitatem,  ut  pote  certissimum  vinculum  et 
robur  vetustissimi  et  mutui  amoris  nostri,  et  insuper  quanti  exinde  mo- 
menti  reputaverimus  ruinorem  sparsum  de  his  qui  sollicitabant  majestateni 
soam  ad  novas  nuptias,  licet  nobis  incredibile  videretur  et  indignnm  digni- 
taie  rcgia  sua  et  nostra,  sicuti  ex  litteris  nostris,  quas  per  propriam  trire- 
mem  transmittendas  duximus,  regalis  celsiludo  sua  optime  inteiligere  po- 
tuerit  Nu  ne  vero,  increbescente  dicta  fama,  et  ioquentibu^  aliquibus  varie 
de  hujus  modi  re  et  de  suggestione  quorumdam,  qui  non  cessant  diversis  ar- 
tibus  et  modis  induere  majestatem  r^iam  suam  ad  novas  cogitationes  nup- 
tianim  et  affinitatum,  magnifacientibusque  nobis  rem  istam,  ut  merito 
debemus,  visum  fuit  mittere  te  oratorem  nostrum»  qui,  ultra  dictas  litteras, 
quanim  exemplum  ad  informationem  tuam  tibi  dari  faciemus,  viva  voce 
déclares  et  apperias  majestati  régie  sue  casum  quem  fecimus  de  ista  re, 
quantumque  est  nobis  cure  et  cordi;  nam  licet  cum  ipso  patritio  nostro  affi- 
nitatem et  neccessitudinem  istam  majestas  sua  contraxerit,  tamen  nobiscum 
et  cum  universo  senatu  et  nobilitate  nostra  contractam  existimamus. 

Non  possumus  autem  pacto  ullo  persuadere  nobis  quod  majestas  sua 
umquam  vellet  inducere  animum  ut  nuptie  he  adeo  solenmiter  facte  et  ce- 
lebrate  perverba  de  presenii^  medio  oratoris  sui  ad  bec  plénum  manda- 
tum  babentis^,  et  promittentis,  in  presentia  nostra  nostrique  dominii  ac 
complurium  oratorum,  astanle  universa  nobilitate  et  civitate  nostra,  locum 
non  haberent,  quod  salva  legge  divina  et  humana  fieri  non  potest.  Primo 
enim  offenderetur  honor  Dei,  quia  scriptum  est  r  Quod  Deus  conjanxil,  homo 
non  separet;  deinde  totus  orbis  loqueretur  et  obloqueretur  varie.  Preterea 
esset  cum  diminutione  et  dedecore  dignitatis  sue  régie  et  nostre,  que  res 
plus  quam  cetera  alia  existimanda  est;  denique  regia  hec  sponsa  repudiata, 
cum  dedecore  et  ignominia  suorum  perpetuo  maneret.  Et  ideo,  hortaberis 
atque  rogabis  omni  studio  majestatem  regiam  prefatam  ut,  habita  ratione 
hoDoris  et  dignitatis  sue,  ac  fidei  régie  prestite,  ac  demum  vetustissimi  amo- 


*  Per  verha  depresenti,  présentement ,  ac- 
tueliement;  c'est-à-dire  que  le  mariage  du 
roi  Jacques  et  de  Catherine  Comaro  fut  con- 
tracté par  paroles  portant  un  engagement 
irrérocabie,  immédiat  et  non  conditionne]. 
Navagiero  se  sert  de  la  même  expression  : 
•  Giacomo,  re  di  Cipro,  pe*  suoi  ambascia- 
•dori,  mandat!  in  Vcnezia,  per  parole  de 


•.presenti,  a  lo  di  luglio  [i468)  contrasse 
I  matrimonio  con  Catterina ,  figliuola  di  ser 
«  Marco  Corner,  cavalière ,  con  dote  di  ducati 
1 100,000.»  Stor,  Venez,  ap.  Murât.  Script. 
Itid,  t.  XXIII.  col.  1137. 

*  Philippe  Mistahcl  dont  il  a  été  question 
précédemment.  On  rappelle  plus  loin,  sa 
mort  récente,  p.  3i5. 
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ris  et  benevolentie  nostre,  rejiciat  et  aspernetur  istos  suggestores  cum  istis 
suis  vanis  promissis,  et  velit  persistere,  ut  speramus,  in  pristino  sno  pro- 
posito  harum  nuptiarura  nobilis  nostre,  de  quibus  continue  reperiet  se  ma- 
gis  contentum;  ostendatque  omnibus  plus  posse  vetustam  ac  veram  nosiram 
amicitiam  auctam  et  roboratam,  intercedenle  hac  affinitate,  quam  cujusvis 
promissa  incerta. 

Sed,  ad  obliterandum  hujusmodi  fauiam  et  rumorem  sparsum  et  diasemi- 
natum,  et  occludendum  os  istis  suggestoribus ,  atque  persuadendupri  omni 
bus  stabiiimentum  harum  nuptiarum  et  affinitatis  nostre,  commemorabis, 
et  ita  omni  studio  hortaberis,  tamquam  remedium  opportunissimum ,  ut 
niajestas  regia  sua,  quanto  celerius  fieri  potest,  accersiri  et  adduci  ad  se 
facere  placeat  hanc  serenissimam  regiuam  sponsam  suam ,  offerendo  r^ali 
celsitudini  sue  omnia  que  per  nos  fieri  possint  ad  honorandam  profectio- 
nem^  ejus,  utendoque  illis  aliis  rationibus  et  verbis  accomodatis  et  inducti- 
vis  que  prudentie  tue  videbuntur  pro  votiva  executione  hujus  nostri  desi- 
derii. 

Eris  soUicitus  intelligere  a  baylo  nostro  Gypri  et  mcrcatoribus  nosiris  si 
per  majestatem  prefatam  servantur  jurisdictiones  in  illo  regno,  et  ut  Gat 
dabis  omnem  operam  et  favorcm  tuum  ipsi  baylo  nostro. 

Preterea  volumus  ut  nobilibus  de  cha  Cornario  ab  Episcopia^  et  aliis  no- 
bilibus  et  civibus  nostris  ac  mercatoribus  nec  non  civibus  nostris  de  Marti 
ub  ',  quiomnes  habent  agere  cum  dicto  domino  r^e,  et  pro  quibus  misimiis 
Dominicum  Stellam ,  secretarium  nostrum ,  sumpta  bona  informatione ,  pre- 
stabis  favorem ,  opem  et  operam  tuam  in  negotiis  suis  expediendis. 

Similiter,  omnem  operam,  studium  et  diligentiam  adhibebis  ut  re^a  nia- 
jestas prefata  observare  et  exequi  penitus  velit  quantum  agere  habet  cum 
nobilibus  nostris  Hermolao  Pisani  et  fratribus  de  cha  de  Lege^,  pro  forma 
sententie  soiemniter  late  per  nobilem  virum  Andream  Vendraminmn ,  pro- 
curatorem  sancti  Marci ,  judicem  nostrum  delegatum  in  ea  causa. 

Ad  informationem  tuam,  dari  tibi  fecimus  partem  et  deliberatiouem 
captam  in  consilio  nostro  rogatorum,  die  x"  mensis  presentis,  de  accipiendo 
in  protectionem  nostram  majestatem  regiam  prefatam ,  cum  conditionibus 

'  Au  Ms.  perfecdonem.  ^  Voy.  ia  déclaration  de  1 467  ,  art.  5  et 

'  Les  promemes  renfermées  dans  l*acte         2 1 .  Nous  ne  savons  ce  qu*avait  décidé  André 

de  1A67  à  cet  égard,  furent  ma)  observées.         Vendramin,  délégué  comme  arbitre  par  la 


Voy.  ci-dessus,  p.  179,  n.  république  au  sujet  du   fennaf^    de»    m 

**  Voy.  ci«dessusja  déclaration  du  11  no-         lines. 
vcmbrc  1667,  art.  ^  et  19. 
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matais  contentis  ia  ea.  Et  ut  ipsis  condltiooibus  in  Dei  noaiine  concludere 
possis  cum  prefata  regia  majestate,  quia  hic  per  mortem  oratoris  sui^  non 
licoit,  damus  tibi  plenam  facultatem  et  sindicatum  in  forma  piena  et  valida^. 

Ulterius,  cupientes  facere  omnem  rem  gratam  serenissimo  domino  régi 
prefatoetregine,  contenti  sumus  ut  in  reditu  tuo,  si  requisitus  fueris  a  re- 
gia celsitudine  sua,  ut  una  cum  aliquo  ex  suis  divertasRhodum,  causa  ponendi 
aiiquam  bonam  compositionem  et  concordiam  inter  majestatem  suam  et 
serenissimam  dominam  Kariotam,  olim  reginam,  sororem  suam,  qua  in  re 
elaborabis omni  studio  et  ingenio  tuo,  ut,  si  fieri  possil,  sequatur dicta  corn- 
positio  etconcordium;  et,  si  opus  fuerit  pro  majore  fîrmitndine  rei,  place- 
bit  ot  interponas  auctoritatem  nostram. 

Postquam  executus  fueris  bec  nostra  mandata,  et  steterisper  dies  decem 
apud  majestatem  regiam  prediclam ,  sumpta  bona  et  grata  licentia,  discedes 
inde,  redlturus  ad  presentiam  nostram  cum  eadem  trirème  que  te  in  Cyprum 
devehet,  bene  de  omnibus,  informatus. 

Si  in  adventu  vestro  in  Cyprum ,  intelligetis ,  ob  ea  que  circum  sparsa  sunt , 
serenissimum  dominum  regem  Cypri  esse  aliquo  modo  subiratum  et  non 
benepacificatum  nobili  viro  Andrée  Cornario',  dabitis  operam,  captato  tem- 
père bono,  et  dextro  modo,  recondliare  cum  m^yestate  sua  ipsum  nobilem 
nostrum  et  reducere  eum  in  pristinam  gratiam^. 

IMciftioii  du  êinti.  Même  jour  que  U  lettre  du  doge. 

Et  ex  nuDc  captnm  sit  ut,  quo  prefatus  orator  noster  ire  possit  cito  et  se- 
cure,8cribatur  et  mandetur  capitaneo  nostro  generali  maris  ut,  sine  inco- 
modo  rerum  nostrarum,  providere  debeat  de  aliqua  ex  triremibus  ciassis 
nostre,  que  ex  Mothono  eum  devehat  in  Ciprum,  cum  qua  redire  debeat, 
postquam  executus  fuerit  mandata  hec  nostra  et  steterit  per  dies  decem  apud 
realem  majestatem  prefatam. 

Captumetiamsit  quoddictisnobilibusnostris  de  cha  Cornarioetaliiscivibus 
et  mercatoribus  nostris,  si  opportuerit,  scribatur,  et  comendentur^  per  litteras 
regalimajestati<^prefate  negotiaeorum.  Départe  1 1 1.  De  non,  6.  Non  sincère,  o. 

*  Philippe  Mifttabel.  Voy.  p.  3 1 3,  3 16.  *  Ce  dernier  article,  d'une  rédaction  dif- 
'  Cest  en  Yertu  de  ces  décisions  du  sénat  férente  des  précédents,  et  où  Ton  semble 
que  Gradenigo  fit  dresser  le  manifeste  sui*  s  adresser  collectivement  A  plusieurs  per- 
dant, du  4  octobre  1^69.  sonnes  fut  ajouté  à  la  lettre  après  Tadoption 

^  Le  sénat  avait   déjà   écrit  au   même  et  la  transcription  de  la  décision  qui  suit. 
«'Oet  au  capitaine  généfal  de  mer.  Voy.  cit-  ^  Au  Ms.  comendetur. 

dessus ,  p.  3o8«  n.  •  Kn  Mb.  rr^lU  majestatis. 
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1  kù9  «  à  octobre.  A  Nicosie. 

Manifeste  par  lequel  Dominique  Gradenigo ,  ambassadeur  vénitien ,  reçoit  Jacques  de  Lusiguaii 
et  le  royaume  de  Chypre  sous  la  protection  de  la  république  de  Venise  '. 

Vcniie.  Arch.  gén^.  Comnumoriali ,  XV  i  fol.  ia5. 

In  Christi  nomine  amen.  Anno  nativitatis  ejasdem  millesimo  quadringeu- 
tesimo  sexagesimo  nono,  indictione  secunda,  die  vero  Mercurii,   quarto 
menais  Octobris,  cum  magnificus  miles  dominas  Philippus  Mistahei,  orator 
serenissimi  et  excelientissimi  domini  domini  Jacobi  de  Lusignano ,  Dei  gratia 
Hierusalem,  Cipri  et  Arménie  régis,  etc.,  dum  esset  in  humanis^  nomine 
prefate  régie  majestatis ,  serenissimo  et  excelientissimo  principi  et  illustris- 
simo  domino  Venetiarum,  etc.,  retuiisset  ipsum  serenitoimum  et  excellentis- 
simum  dominum  dominum  regem  velle,  cupere  et  contentari  esse  sub  pro- 
tectione    et  defTensione   omnimoda   prefati  serenissimi   et  excelientissimi 
principis  et  illustrissimi  dominii  Venetiarum,  ideo  serenissimus  et  exccUen- 
tissimus  dominus  dominus  Christoforus  Mauro,  Dei  gratia  dux,  et  prefatum 
iilustrissimum  dominium  Venetiarum ,  cum  assensu  et  unanima  alacritate  et 
voluntate  consiliorum  suorum ,  aflectantes  et  decernentes   rem  admodum 
gratam  et  honorificam  atque  fructuosam  ipsi  serenissimo  et  excelientissimo 
domino  domino  régi  facere,  cum  vetusta  et  mutua  amicitia  que  semper 
in  ter  ipsos  serenissimos  reges  Cyprios  et  prefatum  iilustrissimum  dominium 
Venetorum  viguit,  tam  affinitate  nuper  contracta  inter  prefatam  serenissî- 
mam  regiam  majestatem  et  illustrissimam  ac  excellentissimam  doniinam 
dominam  Catherinam,  filiam  magnifici   et  gloriosi  equitis  domini  Marci 
Cornarii,  patricii  primarii  Veneti,  quamquidem  serenissimam  dominam 
reginam  ipse  illustrissinius  et  excellentissimus  princeps  et  dominium  Vene- 


'  Une  décision  des  Prégadi,  du  lo  juillet 
précédent ,  avait  arrêté  et  promis  à  l'envoyé 
de  Jacques  II  que  le  roi  serait  mis  sous  la 
protection  de  la  république  de  Venise  par 
une  ambassade  solennelle  qui  se  rendrait  en 
Chypre.  [Secreti,  xmv.  fol.  3i  v*.) 

'  N'étant  encore  quécuyer  en  1 448,  Phi- 
lippe Mistahei  ou  Mistachel  avait  été  envoyé 
en  ambassade  par  le  roi  Jean  II  auprès  du 
grand  Karaman,  dont  les  armements  inquié* 
taient  Tile  de  Chypre  (voy.  ci-dessus,  p.  48, 
53).  Il  conserva  toute  sa  vie  la  confiance  du 
roi  Jean  ;  il  suivit  d'abord  le  parti  de  Char- 


lotte ,  sa  fille.  Il  se  retira  même  à  Rhodes 
avec  elle  ;  mais  il  rentra  ensuite  en  Chypre . 
sa  patrie,  et  finit  par  accepter  les  charges 
publiques  sous  le  nouveau  roi  Jacques  II.  La 
plupart  des  familles  d'origine  levantîiie ,  tels 
que  les  Podochatoro,   les  SyocUtiq[ue«   les 
Bibi,  les  Cbimi,  firent  comme   les   Mista- 
hei. Les  familles  françaises  restèrent    plus 
fidèles  à  Chariotte  de  Lusignan  el  à  Louis 
de  Savoie.  On  sait  que  Philippe    Mistahei 
avait  épousé  en  i468  Catherine  Comaroau 
nom  du  roi  Jacques-le-Bâtard.  Noua  voyon^- 
ici  qu'il  dut  mourir  peu  de  temps  aprës.  • 
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tianim  soleuniter  et  afiectuosc  suscepit  et  recepit,  immo  tenet  et  habet,*  te- 
nerequc  et  habere  profitetur  et  pollicetur  in  propriam  suam  filiam  adoplivam, 
ÎD  omnibus  et  singulis  que  pertinent  et  pertinere  possunt  ad  honores  et  co- 
moda,  securitatem  et  dignitatem  atque  decus  prefati  serenissimi  domini 
domini  régis  et  suorum  descendentium  et  heredum ,  et  non  aliter,  nec  alio 
quidem  modo;  iccirco ,  solenniter  decernendo  cum  omni  efficatia ,  injunxerunt 
magnifico  oratori  suo  et  sindico  atque  procuratori  domino  Dominiquo  Gra- 
donico,  quondam  magnifici  domini  Jacobi,  patricio  Veneto,  ut  hue  in 
Cyprum  se  conferret  ^  et  ipsum  serenissimum  et  excellentissimum  dominum 
dominum  regemet  descendentes  et  heredes  suos  quoscumque,  nomine  sere- 
nissimi et  excellentissimi  principis  et  illustrissimi  dominii  Venetiarum ,  in 
defeosionem  et  protectionem  solenniter  et  effîcaciter  suscipere  et  susceptum 
teoere  promitteret,  obligaret  et  deberet,  absque^  ulla  quavis  exceptione, 
prout  et  quemadmodum  publico  sui  sindicatus  instrumento  plane  constat , 
cujus  quidem  ténor  talis  est  : 

[Sait  une  procuration  dv  dog« *  drcttéc  &  VeaiM  1«  9  aoàt  ihS^.  ] 

Quapropter,  magnificus  orator,  cupiens  adniodum  et  voiens  munus  sibi 
demendatum  exequi  omnino  et  diiigenter,  noniinibus  quibus  supra,  omni 
meliori  modo ,  via ,  jure  et  forma  quibus  potuit  atque  potest ,  prefatum  serenis- 
simum et  excellentissimum  dominum  dominum  Jacobum  de  Lusignano ,  Dei 
gratia  Jérusalem ,  Cypri  et  Herminie  regem ,  cum  omnibus  et  singulis  suis 
descendentibus  et  heredibusquibuscunque,  suscepit  et  recipit,  immoaccipit 
et  susdpit,  pro  nunc  et  in  futurum,  et  in  perpetuum,  in  generalem  et  spe- 
cialem,  actualemque  et  realem  tutellam,  protectionem  et  defensionem  suam 
supra  se,  ad  defendendum  et  protegendum  salutem  et  honorem  ac  commoda, 
securitatem  atque  quietem,  in  personis  et  statu  prefati  serenissimi  et  excel- 
lentissimi domini  domini  régis  et  suorum  descendentium  atque  heredum,  et 
specialiter  insula,  terris,  locis  regni  sui  Cypri  et  aliis  quibuscunque ,  cum 
omnibus  et  singulis  subditis  seu  vassalis  et  hominibus  prelibate  régie  ma- 
jestatis,  contra  et  adversus  quoscumque  reges  et  principes,  conoununitates, 
coUegia  et  universitates,  et  quanicumque  aliam  quovis  nomine  nuncupatam 
polentiam,  parvam  seu  magnam,  exceptis  solummodo  magno  sultano  Babi- 
lonie^,  et  rébus  suis  et  navigiis  régie  majestatis  p redicte,  prout infrascriptis 
capiiulis  continetur.  Quam  quidem  protectionem  et  defensionem  prefatus 

'  Voy.  la  délibération  du  9  juin  i46g.  -^  Le  royaume  de  Chypre  était,  comme 

'  Au  Ms.  asque.  Ton  sait,  tributaire  du  sultan  d*Egypte. 
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domiuus  orator  et  sindicus  exceiicntissimi  principis  et  illwtrissiini  dominii 
Venetiarum,  etc.,  nominibus  quibus  sapra,  obtulit,  pfomissit  et  dédit  et 
soiemoiter  obligavit  prefato  serenissiino  et  excelientisaimo  domino  domiao 
Jacobo,  régi  Cypri,  acceptanti  et  redpienti  pro  se  et  sois  deacendefitiliitt  et 
heredibus  quibascunque ,  nominibus  quibus  supra,  solenniter  stipulanti  et 
eam  protectionem  amplexanti,  cum  modis,  pactis  et  condidonibus  infra- 
scriptis. 

I.  Primo,  lo  iiiustrîssimo  et  excellentissimo  signor  signor  Cbristophoro 
Mauro,  per  la  gratiade  Dio,  inclyto  doxe  de  Venexia,  etc.,  et  la  iiiastrisama 
signoria  de  Venexia,  cum  unanimi  et  expresso  consentimento  et  voluntà  de 
tuti  suo  consei ,  toieno  sopra  de  ioro  ad  defendere  et  havere  sempre  in  pro- 
tection soa  lo  sereniasimo  et  excellentissimo  signor  signor  Jacomo  de  Lusi- 
gnano,  per  la  Dio  gratia  re  de  Jérusalem,  Cypri  et  Hanaenia,  et  similiter 
tuti  et  cadauno  dei  suo  descendent!  et  heredi ,  et  lo  Ioro  stato  et  insula  de 
Gypro,  et  tuti  altri  luogi,  et  tuti  li  suo  populi,  subditi  et  vassalî,  a  defen- 
derlo  in  ogni  modo,  et  a  conservarlo  et  mantenirlo  contra  et  a  rincontro 
de  qualunque  re,  principe,  signore,  signoria,  over  communità  et  coUe- 
gio  et  università,  et  contra  qualunque  altra  potentia,  sia  qualsi  voglia, 
exceptuando  solamente  lo  signor  gran  soldam  et  le  suo  cosse,  et  excep- 
tuadi  tutti  le  qualunque  navilii  armadi  over  disarmadi  de  la  prefata  regia 
maestà  de  Cypri.  Imperocbè  expressamente  lo  prefato  serenissimo  signor 
re  et  lo  predicto  magnifico  ambassador  et  sindico,  de  comun  acordo,  nomi- 
nibus quibus  supra,  hano  voluto  et  voleno  tuor  fuora  de  ogai  oUigatioD 
cussi  activa  corne  passiva  et  de  la  dicta  protection  et  delension  le  sopra- 
scripte  due  cxMse,  zoè  io  dicto  signor  gran  soldam  et  li  pavilii  de  la  rep\ 
maestà.  Imperocbè  dicti  navilii  de  la  regia  maestà  serano  et  cussi  debîno 
esser  et  restar  in  podei;  et  libertà  et  al  comandamento  de  la  prefata  regia 
maestà  a  far  de  quelli  et  cum  quelli  come  et  quanto  gli  parera  et  qoeilo 
vorà  la  suo'  regia  maestà,  pero  per  ogni  tempo  et  modo  et  ad  ogni  réquisi- 
tion de  la  regia  maestà;  et  de  quelli  sarano  sopra  li  navilii  soi  de  qualunque 
condition,  cussi  armadi  come  disarmadi,  possinoetdebiao  baver  porto,  re- 
cepto  et  victuarie  et  altri  suo  bisogni  per  i  suo  danari  et  a  le  suo  spece.  in 
qualunque  loco,  terra  et  isola  de  la  illustrissima  signoria  de  Venexia,  seoça 

*  Ce  désaccord  de  genre  entre  l'adjectif  invariablement  le  même  devant  les  noms  lo 

et  le  nom  est  un  des  traits  caractéristiques  plus  dïy  en:  la  saoserenità,  le  suo  casse,  liS90 

du  Vénitien.  Il  est  surtout  frappant  clans  dritti,lesttojurisdictwn,elsortgn!»,ltsoft, 

Tadjectif  juo  ou  <o,  qui  reste  presque  toujours  le  so  robe,  cam  tfueîh  so  galie,  etc. 
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akuiio  contrasio  over  dcbato  et  senza  alcuno  senestro  ' ,  ma  cum  ogni  loro 
securtà  et  commode ,  si  corne  se  conviene  da  amici  ad  amici. 

3.  A  rincontro,  lo  prefato  serenissimo  et  exceilentissimo  signer  sigaor  re 
Jacomo,  etc.,  promette  al  prefato  serenissimo  principe  etillustrissima  sigoo- 
ria  de  Venexia  dar,  ad  ogni  richiesta  de  la  suo  serenità  et  del  suo  capitanio 
générale  da  mar,  over  dal  colfo^,  due  galîe  armade ,  per  tre  over  quatro  mesi 
al  più,  cadauno  anno,  a  le  spexe  de  la  suo  regia  maestà. 

3.  Item,  promette  lo  prefato  serenissimo  et  exceilentissimo  signor  signor 
re  che  tnte  robe  o  mercantie  che  serano  messe  in  li  luogi  et  la  insula  soa 
per  Venetiani ,  over  subditi  de  essa  illustrissima  signoria  de  Venexia  per  tran- 
sito,  non  pagerano,  ne  serano  obligati  a  pagar  alcuno  datio  over  gabella,  ne  a 
rintrar  ne  a  Tusir'. 

h.  Item,  promette  suo  maestà  de  non  dar  in  le  terre  et  luogi  de  Tinsula 
sua  porto,  recepto ,  over  alcuna  altra  sovention  ad  alcuno  signor,  signoria 
over  commaoità,  armada,  over  altro  capitanio  et  subditi  de  quelli  i  quai  ba- 
vesseno  guerra  cum  la  prefata  illustrissima  signoria  de  Venexia ,  ma  tuti  circa 
zio  ripatarli  corne  nemici,  essendo  tuta  fiata  la  prefata  regia  maestà  preavi* 
sata  da  la  illustrissima  signoria  de  Venexia,  et  exceptuando  sempre  lo  signor 
gran  soldam  et  le  suo  cosse. 

5.  Item,  rimanga  fermi  tutti  i  priviiegii,  si  antiqui  come  modemi,  ha  la 
dicta  illustrissima  signoria  de  Venexia  cum  la  real  ^  de  Gypro.  Et  a  Tincontro, 
rimanga  fermo  a  la  dicta  real  tute  jurisdiction  et  priviiegii  ha  dicta  real  cum 
la  prelibata  illustrissima  signoria  de  Venexia. 

Que  omnia  et  singula  suprascripta  prefatus  serenissimus  et  excellentissi- 
mus  dominus,  dominus  Jacobus  de  Lusignano,  Jérusalem,  Gypri  et  Harme- 
nie  rex,  illnstrissimus  et  serenissimus  princeps  et  excellentissimus  dominus 
dominus  Christophorus  Mauro,  dux  inclytus,  et  illustrissimum  dominum  Ve- 
netiamm,  etc.,  sibi  invicem  et  vicissim  una  pars  alteri  et  altéra  alteri,  pro 
se  et  saccessoribus  suis  et  heredibus,  promiserunt  et  promittunt  attendere 
et  adimplere  et  observare  et  in  nuUo  contrafacere  vel  venire,  sub  hypotecha 
et  obligatione  omnium  bonoruni  suorum  presentium  et  futurorum.  Et  de 
predictis  ambe  dicte  partes  voluerunt  et  rogaverunt  fieri  debere  publicum 

'  Smerfro  ou  smistro,  difficulté.  dërent  le  même  privilège  à  ia  république  de 

*  Le  capitaine  on  le  général  du  golfe  veil-  Venise  vers  1^91 ,  et  ne  purent  Tobtenir. 

Uil  à  la  sécurité  de  TAdriatique  et  avait  *  Les  Italiens  appellaient  real  ou  rtale  lé 

pour  mission  surtout  d'en  éloigner  les  cor-  domaine  ou  trésor  royal  en  Chypre.  Ce  nom 

Mires.  passa,  avec  le  même  sens,  dans  le  langage  et 

'  Les  habitants  de  Famagousic  deman-  dans  les  écrits  des  Français  de  Tile. 
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autenticum  instrumentum  unum  et  plura,  in  eodem  tenore  simiiia,  sicnt 
fuerit  oportunum ,  per  me  notarium  infrascriptum.  Et  ad  majus  robar,  se- 
renissiinus  et  excellentissimus  dominus  dominus  rex  prefatos  et  magnificus 
dominus  orator,  Dominibus  quibus  supra,  se  manibus  propriis  sabscripse* 
runt^  et  sigiilis  cereis  pendeotibus  majestatis  sue  et  prelibati  illustrissiini 
domiuii  Venetorum  communiri  mandarunt. 

Actumin  Nicoxia,  regni  Gypri,  in  regia  residentia,  presentibus  magni- 
ficis  dominis  Petro  Pizamano ,  bajulo,  et  Joanne  Marcello  quondam  magnifia 
domini  Andrée,  supraconoiito^ ,  et  spectabilibus  dominis  Joanoe  Petro  Fabri- 
ges ,  capitaneo  triremium  prefate  régie  majestatis ,  et  domino  Philippo ,  legain 
doctore,  quondam  domini  Joanois  de  Podocatoro^,  consiliariis  specialîbos 
régie  majestatis  predicte,  testibus  ad  suprascripta  habitis  specialiter  et  rogatis. 

Rex  Jacobus  Cypri ,  chonfirmo  in  mano  propria. 

Ego  Paulus  de  Monte,  quondam  domini  Georgii  de  Venetiis,  publicns 
imperiali  auctoritate  notarius,  ac  prefati  magnifici  et  clarissimi  domini  orato- 
rissecretarius,  bis  omnibus  et  singulis,  dum  sic  agerentur  et  fièrent,  adfui, 
et  rogatus  scripsi ,  meisque  nomine  et  signo  appositis  consuetis ,  in  Jianc  pu- 
blicam  formam  redegi. 

I  (l7 1 ,  a  5  octobre.  A  Venise. 

D^'cision  du  sénat  sur  la  réponse  à  faire  à  Tanibassadeur  Chypriote  qui  s'était  plaint  de  ce 
que  la  république  de  Venise  n  avait  point  nommé  le  roi  Jacques  parmi  ses  alliés  dans  les 
traités  récemment  signés  avec  le  roi  de  Naples  et  les  princes  d*Italie  ;  autres  réponses  5ur 
ce  qu  avait  dit  l'ambassadeur  des  secours  donnés  par  le  roi  de  Chypre  au  seigneur  de  Can- 
delore  contre  les  Turcs,  de  son  désir  de  recevoir  des  renforts  de  la  Morée  ou  de  laOHe. 
et  d'être  compris  expressément  dans  le  traité  de  paii  que  la  république  pourrait  oondure 
avec  les  Turcs  ottomans  *. 

Wniae.  Arch.  g^n^.  ConMÎl  «!«•  Pr^adi.  S*enti,  XXV,  fol.  66. 

M  cccc  Lxxi ,  die  xxy  Octobris. 

Bxpositio  oratoris   serenissimi  domini  régis  Cypri  fuit  harum  renim. 


'  L*exemplaire  signé  de  Gradenigo  resta 
en  Chypre;  celui  que  le  roi  avait  souscrit 
lui-même  fut  apporté  à  Venise  et  transcrit 
dans  les  commémoriaux. 

*  Le  sopracomito^  au-dessous  duquel  se 
trouvaient  les  comiti,  était  dans  la  marine  de 
Venise  un  officier  supérieur  chargé  particu- 
lièrement des  hommes  d*armes  et  de  la 
>chiourme. 


'  De  Podocatoro  ou  Apodoemion,  Il  a  été 
souvent  question  dans  nos  documents  de  U 
famille  grecque  Apodochatoro  ou  Podocha* 
toro.  Les  deux  frères,  Pierre  et  Philippe, 
ont  surtout  marqué  sous  le  règne  de  Jacques 
le  Bâtard. 

^  Quels  que  fussent  les  moti&  qui  aient 
porté  la  république  de  Venise  à  ne  pas  cnO' 
prendre  nominativement  le  roi  de  Chypiv 
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summatîm  post  generalia.  Quod  cum  serenissimus  dominas  rex  Ferdinan- 
dus  predicto  cxcellentissimo  régi  Cypri  notificaverit  nominasse  eum  pro 
suo  coiiigato  in  fédère  quod  nobiscunj  inierat  ^  miratus  est  quia,  cum  illius 
majestate  nullam  habet  conjunctionem  et  uobiscum  est  conjunctissimus, 
quod  nos  illum  potius  non  nominaverimus.  Item  quod,  simili  modo,  in  fé- 
dère italico,  Rome  renovato,  a  nobis  non  fuerat  pro  nostro  coiiigato  nomina- 
tus;  qua  ducta  admiratione  prefacta  regia  majestas  oratorem  ipsum,  inter 
ceteras  causas,  miserai  ut  intelligeret  causam  hujus  obmissionis  de  se  factc 
per  nostrum  dominium ,  cum  quo  adeo  est  unitus  et  conjunctus  ut  regnum 
et  omnia  sua  non  secus  atque  propria  nosfra  reputare  possumus;  et  pctiit  ut, 
deveniente  dominio  nostro  ad  pacem  cum  Turcho,  illum  includere  velimus, 
H  non  obmittere,  sicut  fecimus  in  bis  duobus  federibus.  Postea  subjunxit 
etnarravit  subsidium  prestitisse  et  prestare  délibérasse  domino  Candalori, 
ut  se  contra  Turchum ,  illum  impugnantem,  conservare  posset,  pro  evidenti 
suo  et  nostro  commodo  et  beneficio;  et  narravit  ea  que  galee  sue  fecerunt 
contra  fustas  Turchorum,  ad  damna  galearum  quas  ultra  eas  quas  habebat 
armare  intendebat  ad  commune  suum  et  nostrum  beneficium;  item  muni- 
tiones  aliquas  pro  sucurendo  Gandeloro  ^  exaustus  erat;  item  posse  ex  stra- 


dans  ses  traités  avec  le  roi  de  Naples  et  avec 
les  Turcs,  H  est  certain  que  le  traité  signé  à 
Rome  le  3 s  décembre  1470,  auquel  se  rap- 
portaient plus  particulièrement  les  plaintes 
des  ambassadeurs  chypriotes,  était  un  pacte 
de  défense  conclu  entre  tes  princes  d'Italie 
à  rexception  de  tous  autres  états.  (Lûnig, 
Cod.  iiplom.  Ifaliœ^  t.  ] II ,  col.  1 1 5  ;  Rinaldi, 
Ann.  eccks.  1^7 1«  S  s,  L  XXIX, p.  699.) La 
prise  de  Négrepont  au  mois  de  juillet  précé- 
dent et  les  efforts  du  pape  Paul  II  avaient 
déterminé  les  puissances  italiennes,  en  paix 
depuis  quelque  temps,  à  renouveler  plus 
expressément  l'alliance  que  la  prise  de  Cons- 
tantinople  leur  avait  fait  conclure  en  id54 
et  i455  pour  la  défense  de  F  Italie.  «E  papa 
c  Paololl ,  avendo  concbiusa  questa  pace ,  fece 

•  in  memoria  battere  una  moneta  d'oro  di 

•  valuta  di  ducati  30,  chiamata  talento,  suUa 
•quale  esso  papa  ë  a  sedere  consistoriaU 
«  mente ,  e  con  lettere  :  Paulo  H  pac'u  ItaUœ 
tfundatori,  •  Marin  Sanudo,  Vite  de  dogi, 
ap.  Murat.  t.  XXII,  col.  1 185. 

*  Les  traités  de  paix  de  1467  et  i468. 


auxquels  avaient  accédé  la  plupart  des  états 
d'Italie.  Ils  sont  publiés  dans  Lûnig,  Cod. 
diplonu  ItaUœ,  t.  Hl,  col.  39. 

*  La  ville  que  les  Francs  appelaient  Can- 
delore  au  moyen  âge  est  aujourd'hui  Alaîa , 
sur  la  côte  méridionale  de  TAsie  mineure. 
Le  roi  Jean  II ,  përe  de  Jacques  le  Bâtard , 
avait  conclu  un  traité  d'amitié  en  i45o  avec 
l'émir  Loupbtou-Bey  (voy.  ci*<lessns,  p.  64  ) , 
et,  depuis  lors,  les  princes  de  Candelore  en- 
tretinrent avec  soin  l'alliance  des  rois  de 
Chypre  qui  leur  vinrent  souvent  en  aide  pour 
résister  aux  Turcs.  On  a  vu  qu'en  1 4r)6 ,  le 
roi  Jacques  avait  envoyé  une  expédition  au 
secours  de  la  ville.  Le  16  novembre  1470, 
le  conseil  de  l'ordre  de  Rhodes  décidait  qu'il 
serait  répondu  au  roi  de  Chypre ,  en  approu- 
vant entièrement  son  projet  de  conclure  des 
traités  d'alliance  avec  le  sultan  d'Egypte,  le 
grand  Karaman  et  le  seigneur  de  Candelore 
contre  les  Turcs.  (Arch.  de  Malte.  Lib.  conci' 
{(orum^  vol.  de  1470-1471.)  En  1471»  le  roi 
fit  passer  un  corps  de  3oo  arbalétriers  à  Can  • 
delore.  (Malipiero,  Ànn.  Veneti,  1. 1*',  p.  69). 
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tiolis  Aiuoree,  \oleotibus  trajicere  iu  ejus  insulam,  pro  conservatioDe  illius 
ab  impetu  inimici,  et  simiiiter  ex  faominibus  iasule  Crète;  item  possc  e& 
hac  cîvitate  couducere  in  Cyprum  stipendiarios  italos.  Et  poslremo ,  dixit  re 
giani  sublimitatein  mittcre  hue  délibérasse  cuni  quadaoi  caravella  bonam 
çucharorum  quantilatem  pro  satisfaciendo  civibus  nostris,  ab  iiio  habere 
debenlibus. 

Eidem  igitur  oralori  respondeatur  : 

1.  Consuetos  nos  esse  jocunde  seniper  videre,  excipere  et  audire  oralo 
res  illius  serenissimi domini  régis,  et  pro  veteri  nostra  in  regiam  ejusdciniuu 
benivolentia,  et  pro  precipuo  amore,  cantate  et  unione  nostra  cum  ipso  se- 
renissimo  domino  rege,  nobiscum  arcliori  juncto  nexu  quaui  fuerint  sere- 
nissimi progenilores  ejus;  sed  ad  bas  causas adjunclisetiam  conditionibiis et 
non  vulgaribus  meritis  ejusdem  oratoris,  illum  jocundissime  carte  vidimos 
et  audivimus.  Et  quod  ad  nominationem  de  regia  sublimitate  nostram  atkinel 
in  fédère  régie  majestatis  Sicilie  nobiscum ,  illum  advisamus  et  certificamos 
quod  primus  omnium  a  nobisnominatorum,  ut  precipuus  et  charissimusce- 
terorum,  est  serenissimus  dominus  rex  Cypri,  sicut  per  nostrum  autenticuni 
insirumentum  de  ipsa  nominatione  et  per  regium  etiam  de  iilios  accepU- 
tione  liquide  constat.  Et  si  notificare  hujus  modi  nominationem  omisimus. 
nonmultum  refera  quoniam  performam  capituiifederispredicti  onmesotrin 
que  noûiinati  protegi  etdefendi  abutroque  debent,  etiam  si  in  temporenon 
fuissent  admoniti  sive  ipsi  non  approbaverint.  Quod  autem  regia  majestas 
Sicilie  eundem  serenissimum  dominum  regem  nominaverit,  hec  estconso^ 
tudo  quod  utraque  pars  confederata  illos  nominat  qui  ei  videntur  et  possunt 
nominati  ratificare  sive  utramque  nominationem  sive  alteram ,  quam  podos 
volunt,  et  utroque  modoincliisi  sunt  et  gaudent  beneficio  illius  federis.  Et  ei 
nunc,  ut  regia  sublimitas  nostram  nominationem  ratificare  possit,  illampro 
servanda  consuetudine  per  proprias  litteras,  quas  magnificencia  ipsias  ora- 
toris deferet,  notificabimus.  De  fédère  italico,  Rome  anno  superioii  instau- 
rato,  advisamus  ipsum  dominum  oratorem  fedus  ipsumnon  esse  rem  novam, 
sed  esse  fedus  alias  inter  potentatus  Italie  initum  i455,  quod  statum  nul- 
lum  extra  Italiam  comprehendit,  nequeadullum  extra  Italiam  dominiani 

La  pièce  présente  rappelle  plusieurs  fois  les  l^^2,  assiégé  par  le  grand  vistr  lie  llaho- 

euvois  de  munitions  que  le  roi  de  Cbypre  met  II ,  il  se  rendit  sur  parole  et  fut  aossiiot 

dirigea  ensuite  sur  la  côte  d*Asie  mineure.  envoyé  prisonnier  au  sultan,  loi,  ses  fenunes 

Cette  assistance  continue  ne  suffit  malheu-  et  son  fils.  Voy.  Hammer,  Histoire  di  ttmpirt 

reusement  pas  à  Témir  Kilidjc  Arslan.  En  ottoman,  tr.  franc,  t.  IIl,  p.  i4i* 


I**  PARTIE.  — DOCUMENTS.  323 

eiteoditur.  Et  nuUi  partîum  contrahenlium  per  ipsum  fedus  licet  quemquam 
Qommare  extra  Italiam,  qui  in  Italia  statum  non  habeat;  non  petente  igitur 
hajusmodi  fédère  régie  majestati  aliquod  conferre  beneficiam ,  hinc  procès^ 
sit  quod  a  nobis  nominatus  non  est,  quem  non  preteriissemus ,  ut  membrum 
et  partem  status  proprii  nostri. 

3.  De  indusione  sua  in  pace,  si  eam  faceremus  cum  Turcho,  certificamus 
magnificenciam  suam  quod  unum  capitulorum  et  mandatorum  que  oratores 
nostri  habebant  a  nobis  erat  de  includendo  spécifiée  majestatem  regiam  in 
pace  ipsa,  et  sicsemper  faceremus,  quando  ad  practicam  et  conclusionem 
hajusmodi  pacis  imposterum  deveniremus.  Et  hoc  teneat  majestas  regia  pro 
comperto. 

3.  De  subsidio  ab  eo  prestito  et  prestando  Gandelloro ,  et  de  fustis  Turcho- 
ram  dissipatis ,  sunt  hec  signa  magnanimi  et  providentissimi  régis  et  nobis 
amicissimi  ;  plurimumque  laudamus  consilium  niajestatis  sue  fadendi  illi 
domino,  ne  ab  Turcho  locus  ille  opportunissimus  occupetur,  et  nos  quoque 
in  hune  cflectuui  facturi  simus  quantum  a  nobis  fieri  potest. 

i.  De  corporibus  galearum  et  de  munitionibus  quas  petit,  inteHigit  ma- 
jestas sua  quem  numernm  galearum  et  armamus  singuio  anno  et  armatum 
assidue  tenemus  pro  defensione  et  sua  et  nostra  et  omnium  Christianorum 
ta  Oriente;  sed  nichilominus,  ut  regium  animum  et  optimum  ipsius  pro- 
podtam  adjuvemus,  contenti  sumus  dare  ei  ad  primum  tempus  duo  cor- 
pora  galearum  novarum  cum  suis  arboribus,  vellis,  ferris,  sartiiset  remigio 
necessario,  quas  majestas  sua  annari  ultra  reliquas  suas  faciat  et  teneri  in 
commune  beneficium  et  propugnationem.  Et  prout  de  tempore  in  tempus 
faerii  necessarium  illi,  non  deerimus,  et  non  tantum  de  corporibus  galea- 
rum, sed  de  armis  etiam  galeis,  pro  regni  sui  defensione,  ad  quam  non 
secns  erit  classis  nostra  intenta  quam  ad  proprium  statum  nostrum. 

5.  De  munitionibus,  notum  est  presertim  magnificiedtie  ejusdem  orato- 
ris  quam  munitionum  quantitatem  amiserimus  in  civitate  Nigropontis,  quam 
oiJrom  in  modum  fulcitam  tenebamus,  tanquam  propugnaculum  totius 
Orientis'.   Periclitata  autem  civitate  illa,  oportuit  nos  providere  reliquis 

'    L.a  perte  de  cette  forte  place  inspira  les        franc,  t.  V,  p.  3i8.  Suivant  leur  habitude, 
pia%  vives  craintes  aux  Chrétiens.  On  doit         les  Turcs  violèrent  la  capitulation  de  la  ma- 


;docoinents  originaux  déjà  connus  niire  la  plus  odieuse.  Ils  avaient  promis  à 

tellement  une  relation  du  temps,  Paul  Erizzo,  gouverneur  de  Négrepont,  de 

écrite  cfalwrd  en  latin,  mise  ensuite  en  fran-  respecter  sa  tête;  ils  le  firent  scier  en  deux 

rais,  et  retroavée  par  M.  P.  Paris,  dans  un  par  le  milieu  du  corps.  L*histoire  a  blâmé 

M%.d^ÎM  lMbliotbè>que  impériale,  f^esmanascr.  Thésitation  de  Nicolas  Canale,  commandant 

21  . 
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tocis  nostris  Anioree  et  insularuni ,  et  inter  cetera  lasule  nostre  Crète.  Unde 
exausta  sunt  omnia  deposita  nostra  hujusmodi  munitionuni  ;  et  ei  eisque 
in  dies  fieri  facimus,  dlQiculter  providere  et  supplere  possimus  necessiUli: 
sed  potest  magnificencia  sua  dare,  darique  facere,  tani  his  qnam  in  aiil^ 
terris  et  locis  nostris,  ordinem  quem  voiuerit  faciendarum  et  recopereoda- 
rum  ex  hujusmodi  niunitione,  de  quarum  libéra  tracta  et  etiam  passagio 
navium  nostrarum  ei  coniplacebimus,  et  oninem  possibilem  commoditatem 
conferemus. 

6.  De  hooiinibus  autem  accipiendis  de  locis  nostris ,  per  causam  mittendi 
eos  habitatum  in  insula  Cypri^  credimus  prefatum  magnificum  oratorem 
pro  sua  prudentia  bene  intelligere  non  esse  moris  nostri  nec  progenitonim 
nostrorum  permittere  talem  rem  in  locis  nostris.  Bene  commemoramu; 
quod  optimus  modus  esset  satisfaciendi  isti  suo  desyderio  :  cum  sit  r^o 
illa  dispotatus^  et  aliorqm  finitimorum  locorum  Turci  plena  hominibns  qui 
maie  tractati  sunt  ab  ipsis  Turcis,  et  sunt  Christiani  maie  contenti,  evocare 
eos,  quos  non  dubitamus  venturos  et  satisfacturos  desyderio  régie  majestatb 
prefate. 

7.  De  bominibus  insuie  Crète,  dicimus  hoc  idem  non  posse  serenissimf 
majestati  sue  complacere,  que  pro  illius  multa  prudentia  intelligit  necessa- 
rium  esse  ut  cum  bominibus  custodiamus  loca  illius  insuie,  et  armemus 
etiam  galeas  quas  illic  armari  quotannis  in  bono  numéro  disponimus;  quare 
si  homines  nobis  deessent,  facere  non  possemus  in  multum  eoriun  remm 
periculum. 


de  la  flotte  vénitienne  ;  mais  Pbiklphe  re- 
grette qu  on  n*eût  pas  fait  venir,  conune  le 
voulait  Canaie ,  des  secours  suffisants  de 
Crète,  de  Rhodes  et  de  Chypre.  Phil.  Epist, 
lib.  XVI,  ep.  22,  in-4*»  Paris,  i5o3. 

*  Nous  devons  remarquer  en  passant  cet 
indice  de  la  dépopulation  de  Chypre. 

*  Le  despotat  de  Morée  ou  Péloponèse 
était  alors  en  entier  au  pouvoir  des  Turcs. 
Les  deux  derniers  despotes,  Démétrius  et 
Thomas  Paiéologue,  frères  de  fempereur 
Constantin,  au  lieu  de  s* unir  pour  résister 
aux  Ottomans,  se  divisèrent  et  perdirent  leurs 
principautés  dès  1 46 1 .  Thomas  se  réfugia  à 
Rome.,  où  il  mourut  en  id65,  laissant  une 
fille  que  le  roi  Jacques  de  Lusignan  eut  Tin- 
tention d'épouser  (voy.  ci-dessus,  p.  176  n.). 
Démétrius  finit  ses  jou»  en  1^71  dans  les 


états  de  Mahomet  II ,  à  qui  il  avait  doDué  sa 
fille  en  mariage.  Morosini  enleva  la  ^Aork 
aux  Turcs  en  1 684  «  et  la  république  resU 
maîtresse  de  cette  province  jusqu'à  la  paii  de 
Passarowitz  en  1718.  Un  des  motifs  qai 
avaient  déterminé  Venise  à  tenter  la  con- 
quête de  la  Morée  était  la  disposition  des 
chrétiens  du  pays  dont  le  sénat  parie  ici  au 
roi  de  Chypre.  Les  habitants  du  Magne,  prh 
de  Coron ,  se  soulevèrent  les  premiers  dsas 
leurs  montagnes,  s'unirent  à  Morosini  H 
mirent  en  fuite  le  capi tan-pacha.  En  1611. 
tes  Maniotes  avaient  cherché  à  organiser  un 
soulèvement,  en  appelant  au  milieu  d^eni 
le  duc  de  Nevers,  qu'ils  considénieAt  oominf 
l'héritier  des  Paléologues  et  de  l'empire  bv* 
zantin.  Voy.  M.  Berger  de  Xivrey.  Bihl.  df 
Téc.  des  chattes,  1  **  série,  t.  H ,  p.  â3s. 
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8.  De  slipendiariis  Italicis  hinc  in  Cypruni  conducendis ,  contentissimi 
sumus  ut  regia  majestas  illos  conducat  pro  libito,  et  in  bac  civitate  nostra  « 
et  in  omoi  nostra  ditione.  Et  omnem  favorem  et  commoditatem  quam  ad 
illos  transfretandos  in  Cyprum  prestare  poterimus,  prestabimus  leto  animo. 

9.  De  zucharis  que  regia  sublimitas  bue  mittere  constituitprosatisfactione 
dvium  habere  debentium,  placet  plurimum  nobis,  et  regiani  equitatein  et 
bonitatem  laudamus. 

De  parte  122.  De  non,  5.  Non  syncere,  1. 

1472  [da  1*' janvier  au  a 4  août].  A  Rome. 

Bulle  de  Sixte  IV  défendant  aui  évéquea  grecs  «  arméniens,  nestorieiis  etjacobites  de  Tilede 
Chypre  d'exercer  aucun  acte  de  la  juridiction  ecclésiastique  ailleurs  que  dans  les  lieux  de 
Solîa,  Arsinoé,  Lefkara  et  Karpasso,  qui  ont  été  anciennement  désignés  comme  sièges  de 
leur  résidence*. 

^cMsr.  Bfl»l.  d«  Saiat^liarc.  Ib.  LVI.  CbsM  IV  de  l'app.  aui  Mu.  lalias.  CuluUire  de  Saintc>Sophi«  de  Nicosie, 

pièce  D*  94  • 

Sixtus,  episcopus,  etc.  Âd  perpetuam  rei  meuioriam.  Si,  ex  saluberrimis 
salvatoris  et  doniini  nostri  Jesu  Christi  preceptis,  naturalique  jure  ac  pa- 
terne caritatis  of&cio,niore  patris,  filiorum  incomodisprecavere,  et  ilia  omni 
solicitudine  depellere  curamus,  quanto  magis  conservationi  jurium  episco- 
paliuni  et  paci  îllorum  qui  testis  adversus  illius  hostem  presidia  et  cus- 
todes suntpositi  prospicere  nos  convenit,  ne,  quod  absit,  objecta  quœpiam 
humana,  ut  assole t,  adversa  novitas  vel  eos  a  pastorali  detrahat  oflicio,  vel 
uUa  controversias  scintilla,  que  sepe  periculosos  in  ignés  [erumpit],  illud 
tepescat  in  eis  catholice  fiimitatis  vinculum  quo  Salvator  ipse  fidèles  suos 
oames  in  se  ipsos  fratres,  sua  clementissima  pietate,  conjunxit. 

Sane,  Ode  dignonim  relatibus,  ad  nostrum  pervenit  auditum  quod,  in 
cfiiCaCe  et  diocesi  Nicosiensibus ,  fuit  esseque  consuevit  et  hodie  est  episco^ 
pas  Grecus,  loci  Solie^,  qui  ultra  locuin  predictum,  unde  nomen  suniniit,  et 


'   La  balle  d* Alexandre  IV  de  Tan  1260, 
oonoue  dans  rhistoire  ecclésiastique  sous  le 
Bom  de  CoiutitatioR  ckjrpriote^  avait  conGrmé 
ies  d^ciaioDS  de  Célestin  Jll,  en  vertu  des- 
quelles les  anciens  évèchés  grecs  étaient  ré- 
doits  à  quatre,  nombre  des  évéchés  latins 
«Bstâtnés    dans  File,   et  avait  ordonné,  en 
fHilre,  que  les  évéques  grecs  ne  résideraient 
pas  dans  les  mêmes  villes  que  les  évéques 
(aiios.    Sofia  fut  assigné  pour   le  siège  de 
r«h  êt|ffie  grec  du  dioc^  de  Nicosie ,  Arsinoé 


pour  celui  de  Paphos,  Karpasso  pour  celui  de 
Famagouste  et  Lefkara  pour  celui  de  Li- 
massol.  Les  autres  évéques  dissidents  durent 
plus  tard  résider  et  exercer  leur  juridiction 
dans  ces  mêmes  lieux ,  afin  de  ne  point  gêner 
Faction  des  pasteurs  catholiques.  La  cour  de 
Rome  était  obligée  de  rappeler  de  temps  à 
autre  ces  prescriptions-,  dont  les  évéques  des 
communions  orientales  cherchaient  toujours 
à  sVloigner. 

*  Ija  vallée  de  Solia,  au  N.  de  TOlympr. 
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inquo  tribunal  baberepotest,  in  civitate  et  diocesipredictis,  in  prejadiciom 
ecclesie  Latine,  que  pastore  jam  diu  caruit^  qui  jura  et  libertates  ecdesie 
predicte  defendere  et  tenere  posset  aut  sciret,  omnia  et  singula  que  jaris- 
dictionis  et  oiBcii  episcopalis  occupavit  et  exercere  presumit;  obi  dictus 
Grecus  episcopus  et  alii  Armenorum  seu  Jacobitarum  et  alianun  diversa- 
runi  sectarum  beresin  et  sdsmaticorum  etiam  ibidem  et  in  aliia  regid  Cipri 
diocesibus  et  etiam  civitatibus ,  que  Latinis  diocesanis  subjecte  et  sab  ipaoram 
cura  existunt,  quecumque,  contra  sacros  canones,  Âpostolice  Sedis  régalas, 
ac  sanctorum  patrum  consueludines,  nullos  ad  ordines  sacros  nisi  per  simo- 
niam  et  pecuniam  et  alias  illicitas  pactiones,  et  aliqua tenus  bigames,  ^u- 
rios  et  quoscuraque  ex  illicito  cohitu  procreatos  penitus  inhabiles,  alios  et 
alias  omnino  litterarum  imperitos  ordinant  et  promoveri^  permittant;  et. 
quod  détenus  est,  propter  nimiam  ignorantiam,  ecclesie  Romane  décréta 
spernentes ,  quarto  et  tertio  quandoque  consanguinitatis  et  aOinitatis  gradi- 
bus  tam  in  contracte  quam  in  contrabendo  matrimonio  dispensare,  ac  pro 
libito  matrimoniales  et  alias  causas  spirituales  audire  et  diifinire,  nec  qod 
dimittendi  uxores  et  alias  accipiendi  licentiam  prebere,  in  maximum  Ro- 
mane ecclesie  et  Latine  vilipendiu m, acLatinorum  prejudidum,  ad  quoram 
tribunal  et  jurisdictiones  pro  tempore  existentium  ut  verorum  et  catholico- 
rum  archiepiscopi  et  episcoporum ,  ad  quos  in  bujusmodi  niatrimonialibus 
ac  aliis  spiritualibus  causis  cognitio  et  dilBnitio  pertinet;  bigamis  quoque 
ut  ad  missam  et  divina  officia  celebranda  et  ecclesiastica  sacramenta  que- 
cumque promoveri  possint  concedere  non  verentur;  coufessiones  vero  an 
dire,  et  confitentes  de  quibuscumque  etiam  Apostolice  Sedi  reservatis  pecatis 
et  delictis  eorum,  per  se  vel  alios  sacerdotes,  quinimo  nonnunquam  per 
eas  qui  sacerdotes  non  sunt  seu  esse  non  constat,  absolvere  non  formidant: 
quo  sic,  propter  ignorantiam  et  parum  fidei  catbolice  peridam  habenle^ 
minimeque  sacrosancte  Romane  ecclesie  constitutionibus ,  de  icomenico 
consilio  Florentie',  tempore  felicis  rccordationis  Eugenii  pape  IV  predeœs- 

^  Que  pastore  jamdia  caruiL  li  paraîtrait ,  *  Au  Ms.  promoventi, 

dfaprès  ces  expressions,  que  l'archevêché  de  ^  Le  concile  général  de  Florence,  ouvert 

Nicosie  vaqua  quelque  temps  entre  la  démis-  le  26  février  lASg  et  fermé  le  s6 avril  ihkt. 

sion  de  Guillaume  Gonème  et  la  promotion  avait  réuni  les  Grecs  et  les  Arméniens  à 

de  Louis  Perez  Fabrice  ;  ou  bien  que  la  cour  Téglise  catholique.  Le  concile  de  Rome  ou 

de  Rome  ne  reconnut  pas  comme  valables  de  Latran,  suite  de  celui  de  Florence,  reçut 

les  nominations  de  Jacques  le  Bâtard  et  de  la  profession  de  foi  des  Syriens  ou  Jaoobitcs. 

Guillaume  Gonèmo ,  son  successeur  au  siège  des  Nestoriens  ou  Chaldéens  ék  des  Maro- 

métropolitain.  ¥0)*.  ci -dessus,  p.  76.  n.  4;  nites-,  mais  Tunion  ne  fut  pas  de  longue 

97,  n.  S;  3io,  n.  durée.  Les  collections^ ecclésiastiques  reo* 
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soris  ooslri  celebrato,  obedîentes ,  cum  crimina,  scismataque  et  prave  he- 
reses  ab  hominoin  et  illorum  populorum  mentibus  extirpari  deberent,  er- 
ronés seminattt,  et  veri  Dei  cultus  et  bonorum  morum  sacrarum  ac  substitu- 
tionom  régule  et  Apostolice  Sedis  ordinationes  atque  décréta  spernontur  et 
negligontar,  ia  maximum  prejudicium  ecdesie  NicosiensU  et  ipsius  prelati , 
qui  metropolitanus  in  regno  Cipri  existit. 

Nos  igîtnr,  ad  quos  pertinet  nednm  ipsius  eoelesie  ac  venerabilis  fratris 
nostri  Ludovici^  archiepiscopi  Nicosieosis,  ac  successorum  suorum  archie- 
piscoporumNicosiensiam,sufiTaganeorumsuonim  Latinorum  episcoporum, 


fenneat  quelques  documeuts  concernant  Vé- 
glise  chypriote ,  et  se  rattachant  à  ces  ëvé- 
uements  qu  H  est  utile  de  rappeler  ici. 

Florence,'  5  novembre  lÂ&i.  Le  pape 
Eogèoe  IV  envoie  à  Tarchevéque  de  Rhodes 
copie  d'une  requête  des  évéques  grecs  de 
Chypre,  se  plaignant  de  ce  que  les  Latins  de 
lUe,  nonobstant  Tunion  prononcée  entre  les 
<leax  églises,  s^éloignent  de  la  société  des 
Grecs  et  refusent  souvent  de  les  admettre  à 
leurs  mariages,  aux  funérailles,  aux  proces- 
sions et  autres  solennités.  Ordre  est  donné 
à  Farchevéque  de  voir  ce  qu  il  peut  y  avoir 
de  légitime  dans  ces  réclamations  et  d*y  sa- 
tisfaire, û  elles  sont  fondées.  (%inaidi,  An- 
iud.ecda,  i&i&it  S  6,  t.  XXVIII,  p.  370; 
Brémottd,  BaUar.  ord.  Prœdicat,  L  III, 
p.  i43.) 

Rome,  2  août  i445.  Timolbée,  arche- 
vêque de  Tarsous,  métropolitain  des  Chal- 
décQs  de  Chypre  et  Élie,  évéque  des  Maro- 
nites ou  Macariens  du  même  royaume ,  ayant 
adressé  leur  profession  de  foi  catholique  au 
concile  de  Latran ,  Eugène  fV  confirme  ces 
prélats  dans  ia  possession  des  privilèges  épis- 
copaux  dont  ils  devront  jouir  au  flème  titre 
<fuc  les  autres  évéques  de  la  chrétienté;  il 
leur  reconnaît  expressément  le  droit  de  bénir 
ie  mariage  de  leurs  fidèles  avec  des  catho- 
liques, à  la  condition  que  la  célébration  sera 
Tsite  dans  ce  dernier  rit;  enfin,  il  défend 
d'appeler  désonnais  les  Ghaldéens  du  nom 
hérétique  de  Nestoriens.  (Rinaldi,  Annal  ec- 
cies.  1 445 ,  S  3 1 ,  t.  XX VIII ,  p.  4  66  ;  Labbe , 

0)»Cf7.  t. XIII,  col.  1935). 

Rome,  3  août  14A7.  Les  Grecs  habitant 


Chypre,  Rhodes  et  autres  Si  es  d*Orient  niant 
que  leurs  évéques  se  fussent  réunis  à  la  foi 
catholique  lors  du  concile  de  Florence,  et 
afiectant  de  dire  au  contraire  que  les  Latins 
avaient  adbéré  aux  croyances  des  Grecs; 
d'autres  prétendant  que  le  décret  d^union 
signé  au  concile  était  contraire  à  la  foi,  le 
pape  Nicolas  V  charge  André ,  archevêque  de 
Nicosie,  de  ramener  tous  les  dissidents  a 
l'orthodoxie,  et  d'employer  à  cet  eÛ'et,  s'il 
est  nécessaire,  le  bras  séculier.  (Rinaldi, 
Annal,  eccles,  1 447 , S  37 ,  t.  ^^VIII ,  p.  5 1 4 .] 

Rome,  i45o.  Les  Ghaldéens  de  Chypre 
revenant  à  leurs  anciennes  croyances ,  non- 
obstant  l'adhésion  qu'ils  avaient  faite  à  la 
foi  catholique  et  l'union  récemment  con- 
tractée, Nicolas  V  charge  l'archevêque  de 
Nicosie  de  les  prévenir  de  leurs  erreurs  et 
au  besoin  de  les  excommunier.  (  Rinaldi , 
i45o,  S  i4,  t.  XXVIII,  p.  555;  Reinhard , 
HisudeCkyp,  t.  T',  pr.  p.  103.) 

Les  principales  diflicultés  que  rencontra 
funion  durable  des  communions  d'Orient  à 
la  communion  catholique,  vinrent,  surtout 
chcs  les  Grecs,  du  peuple  lui-même.  Si  la 
réunion  des  églises  de  Rome  et  de  Constan- 
tinoplc  n'eut  dépendu  que  des  empereurs ,  il 
n  est  pas  permis  de  douter  qu'elle  ne  se  fût 
réalisée  longtemps  avant  i45o  et  qu'elle 
n'eût  duré  ensuite;  mais  les  sentiments  de 
conciliation  des  empereurs  et  de  quelques 
patriarches  furent  toujours  dominés  par  l'or- 
gueil ,  l'ignorance  et  la  haine  do  nom  Latin , 
sentiments  invétérés  dans  la  masse  du  peuple 
et  du  bas  clergé  des  provinces  grecques. 

*  Louis  Perei  Fabrice.  Voy.  p.  3 11 ,  n. 
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provincie  Nicosieusis,  jura  et  honores  defeodere,  sed  illa  multis  modis  effi- 
cere  incrementis ,  motu  proprio,  aon  ad  ipsius  Ludovici  arcbiepiscopi  vel 
alterius  super  hoc  nobis  petitionis  instantiam ,  sed  de  nostra  mera  liberUte 
el  ex  certa  scientia,  auctoritate  apostolica,  hoc  perpétue  coostitadoais 
edicto^  sub  excomniunicationis  pena  laie  sententie  quam  quilibet  contrafar 
ciens  vel  contraveniens,  ipso  facto  absque  aliqua  alia  declaratione,  incarat, 
prohibemus  ne  de  cetero  aliquis  episcoporum ,  tam  Grecorum  quam  Arme- 
norum  seu  Jacobitarum  vel  Nesturianorum^,  vel  aliarum  quarumcumque 
sectanim',  qui  ex  nunc  sunt,  seu  pro  tempore  erunt,  autestvel  in  futumm 
erit  in  civitate  et  diocesi  Nicosiensibus,  aut  in  alia  aliqua  civitate  seu  dio- 
cesi  regni  Cipri ,  sub  cura  aliorum  sufiraganeorum  metropoiitani  arcbie- 
piscopi Nicosiensis  et  episcoporum  Latinorum  immédiate  seu  médiate  exis- 
tentibus,  tribunal  aliquid  aut  aliquam  jurisdictionem  contentiosam  habere 
Vel  exercere,  nisi  inter  suos,  in  loco  suo  qui  vocatur  Solia,  a  quo  etiam 
episcopus  Grecus  ipse  nomen  sumit  et  tribunal  seu  jurisdictionem  episco- 
palem,  tamquam  suQraganeus  ac  vicarius  Latini  presulis,  inter  suos  Grecos 
exercere ,  secundum  apostolicas  ordinationes ,  consuetudinem  et  statuta ,  at 
dicitur,  est  provisus. 

Et  similiter,  in  loco  Arsinoy  et  similibus,  extra  civitates,  in  dictis  locis 
per  singulas  diocèses  habere  seu  tenere,  et  etiam  eisdem  et  quibuscumque 
aliis  presentibus  et  futuris  Grecorum  seu  Armenorum  et  aliorum  cujuscunt- 
que  ecclesie  Christianorum  episcopis  sub  pénis  eisdem  que  de  cetero  causas 
matrimoniales  et  alias  quascumque  spirituales  audire  et  qualitercumque  dif- 
finire,  seu  de  illis  aliquo  modo  se  intromittere,  vel  jurisdictionem  exercere 
vel  qualitercumque  in  et  super  matrimoniis  conlractis  vel  contrahendis  dis- 
pensationem,  seu  qualitercumque  divorcia  facere,  seu  thori  separationem 


^  Au  Ms.  edito, 

*  Les  Nestoriens  n^aimaient  pas  qu'on  leur 
donnât  ce  nom  réprouvé.  Ils  s'appelaient 
toujours  Chaliécns ,  du  nom  du  pays  où  leur 
croyance  religieuse  et  leur  rit  avaient  pris 
naissance.  Pour  condescendre  à  leurs  désirs 
et  les  encourager  à  persister  dans  leur  sou- 
mission après  le  concile  de  Florence,  le 
pape  Eugène  IV,  comme  on  l'a  vu  par  sa 
lettre  du  2  août  id45,  avait  défendu  d'ap- 
peler les  Nestoriens  de  Cbypre  d'un  autre 
uom  que  celui  de  leur  nation  de  Chaldéens 
(  voy.  p.  397 ,  n.).  Mais  l'usage  l'emporta  sur 


toutes  les  prescriptions;  et  U  chaDceUeric 
apostolique  elle-même  dut  s'y  confonncr. 
L'usage  e^d*ailleursjustifié  parles  (kits,  or 
l'hérésie  de  Nestorius  s'était  étendue  bien 
loin  de  la  Cbaldée  et  de  la  Mésopotamie.  L» 
navigateurs  européens,  en*  doublant  le  cap 
de  Bonne-Espérance  à  la  Gn  du  siède,  furent 
tout  étonnés  de  retrouver  sur  la  côte  de  Ma- 
labar et  dans  l'intérieur  des  Indes  ce  cfarts- 
tianisme  inconnu  pour  eux  qui  distinguait 
deux  personnes  en  Jésus-€brist,  en  ^éfUvA 
le  fils  de  Marie  du  fils  de  Dieu. 
^  Au  Ms.  Septanun. 
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presUre,  seu  aliquos  ad  saoerdotium  vel  ad  alios  quoscuaque  sacros  ordines, 
Disi  penitus  ^  per  prefatuin  diocesanum  Latinum  sive  ejus  vicarium  diligen< 
1er  eianiinatos  et  approbatos,  pro  idoneîsque  per  eosdem  soleinniter  et  in 
scriptîs  présentâtes;  aliquem  promovere,  neque  pecuniam  aliquam  propter- 
ea  recipere,  vel  qualicumque  petere ,  ac  sub  eisdem  pénis  et  censuris;  neque 
de  cetero  populo  clam  seu  palam  l^ere  seu  predicare,  seu  aiicujus  confessio- 
nes  audire,  seu  de  peccatis  eornm  confitentes  aliquos  Latinos  vel  Grecos,  seu 
Annenos  aut  Jacobitas,  vel  aiterius  cujuscumque  rilus  seu  ecclesie,  absoi- 
vere  in  dictis  civitatibus  seu  diocesibusdicti  r^ni  Gypri  possit,  seu  présumât 
quovis  modo,  nisi  ille  talis  prius  per  diocesanum  in  cujusdiocesi  fuerit,  vel 
per  ejusdem  vicarium  episcopalem  ad  hoc  ordinatum,  précédente  bona  de 
vita  ejus  et  confessorum  seu  predicatorum  fama,  diligenter  examinata,  et 
clans  documentis  catholicus  et  ydoneus  repertus  et  solemniler  approbatus 
faerit,  et  ab  ipso  diocesano  vel  ejus  vicario  licentiam  eodem  anno  quo  débet 
predicare  et  confitentes  audire  seu  absolvere  solemniter  et  in  scriptis  obti- 
Duerit. 

Quodque  etsi  qui  confessiones  audire,  et  similiter  si  qui  Greci  vel  alii 
episcopi  in  civitatibus  et  diocesibus  sub  archiepiscopi  Nicosiensis  seu  aiicu- 
jus suOraganeorum  suorum  episcoporum  dicti  regni  Cipri  cura  et  protec- 
tione  médiate  vel  inmiediate  existentes  qualitercumque  et  quandocumque, 
exceptis  locis  Solie,  Arsinoy^,  Lephcare*,  et  Carpasii^,  de  quibus  quidem 
locîs  episcopi  Greci  nomensumpserunt,  et  ibidem  intersuos  Grecos  tribunal, 
ut  didtur,  possunt  et  soient,  aliquid  quod  ad  oilicium  seu  jurisdictionem 
episcoporum  clam  seu  palam  excercere;  et  super  matrimonialibus  et  aliis 
spiritualibus  causis  audire  seu  cognoscere,  vel  ad  sacros  ordines  sine  licea- 
lia  diocesani  Latini  quempiam  promovere,  vel  aliquid  in  similibus  et  aliis 
connexis  et  dependentibus  ab  eisdem  facere  seu  attemptare  vel  aliter  se  in- 
tromitterepresumpserint,  ipso  facto  excommuuicationis  pêne  sententias  in- 
carrant, et  pro  excomunicatis  publicentur  et  evitentur,  donec  absolutionis 
beneficium  ab  Apostolîca  Sede  habuerint;  et  hujusmodi  absolu  tio  archiepis- 
copo  Nicosiensi  qui  pro  tempore  fuerit  vel  ejus  vicario  speciali  comitatur. 
Decernentes  ex  nunc  irritum  et  inane  si  secus  super  hiis  per  quoscumque 

'  Aa  Ms.  pefds.  bourg  dans  i*intérieur  de  Tile,  à  Test  de  Pa- 

'  D^Anviile  place  VArsinoé,  qae  Ton  sait  pho8,aubasduTroodos.Le8évé({ue8g;rec8de 

avoir  existé  dans  Tile  de  Chypre,  à  Poli,  Papbos  prenaient  le  titre  d'évèques  d'Arsinoé. 

village  du  district  de  Chrysocbo  ;  le  P.  Lu-  '*  Lcfkara,  dans  le  Maxoto,  près  du  mont 

signan  et  I  archimandrite  chypriote  Kypria-  Sainte-Croix. 

•  nos  croient  que  cette  ancienne  ville  est  Arsos ,  ^  Riso  Karpasso ,  dans  le  Karpas. 
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quavis  auctoritate  scienter  vel  ignoraoler  contigerit  atlemptari ,  non  obslan- 
tibus  constitutionibus,  etc.  Nulii  ergo,  etc. 

Datum  Rome,  apnd  Sanclum  Petrum,  anno  Incainationis  Dominice  mil 
iesimo  cccc  luii  ,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

1473,  jaillet-septombre.  A  Venise. 

Décisions  diverses  du  sénat  et  du  collège  de  Venise  concernant  Tambassade  d* André  Bngadiiio, 

qui  devait  accompagner  Catherine  Comaro  en  Chypre. 

M  cccc  uuui ,  ultimo  Julii.  In  rogatis  ^ 

Non  soium  ad  dignitatem  et  gloriam  nostri  dominii  pertinet  ut  una  no- 
bilis  civis  nostra  sit  regina  Cipri ,  sed  ad  commodum  etiam  et  non  medio- 
crem  utilitatem,  ob  negotia  nostra  Orientis,  tam  respectu  Turd  ex  bello 
quod  secum  gerimus ,  quam  respectu  sultani  ^,  ex  causis  pro  quibus  oratorem 
oostrum  mittimus  ad  iilius  praesentiam.  Ad  sustinendam  autem  et  augendam 
biis  modis  matrimonii  reputationem ,  necessarium  est  ut  dominium  nostrom 
quod  credi  et  existimari  voluit  serenissimum  regem  Cypri  cum  universa 
nobilitate  nostra  et  nostro  dominio  affinitatem  contraxisse,  fadat  omnem 
demonstrationem  quod  ita  sit  ut  aocessum  in  Gyprum  prœfatae  reginae  omnî 
liberalitate  et  honore  prosequatur;   quod  faceret,  quando  non  civis,  sed 
peregrina  quaepiam  esset,  causis  et  respectibus  antedictis.  Idcirco,  vadit  pars 
quod  [pro]  navilii  hujusmodi  transitu  bine  usque  ad  locum  insulœ  qoo 
fuerit  commodior,  dentur  ex  pecuniis  nostri  dominii  patronis  galearum  Ba- 
ruty  ^  ducatis  600 ,  sicut  in  presentia  dominii  contenti  reroansere ,  placendo 
buic  consilio.  Et  pro  impensis ,  dentur  grossi  quatluor  in  die  pro  capite 
primas  tabulœ  quae  essent  xxv,  grossi  duo  quolibet  in  die  secundae  tabulae^  ad 
numerum,  in  totum  personarum  go  vel  circa,  inter  ntramque  tabulaai.  -1- 
io5.  —  27.  —  4  *. 

ColberUldi.  Aul.  «fi  Cattarima  Comaro.  Mt.  de  Venite,  fol.  isg;  Ms.  dm  Londres,  fol.  lao. 

M  CCCC  LXii,  die  xxvii  Augusti.  In  rogatis. 

Profecturus  est  de  proximo  orator  noster  ad  serenissimum  regem  Cypri . 

'  Ni  ce  décret  ni  le  suivant  ne  se  retrou-  «  aui  ambassadeurs  t  qui  iraient  en  Chyprr^ 

vent  cependant  dans  les  registresdes  Prégadi  Ce  décret  n*est  pas  dans  les  Secreti. 
ou  Secreti:  ils  ne  sont  transcrits  ni  au  col>  *  Le  sultan  d*£gypte. 

iége  ni  au  grand  conseil.  Un  antre  décret  ^  Les  galères  qui  se  rendaient  annucllr 

du  sénat,  du  ih  juillet  i473«  rapporté  par  k  Beyrouth. 

Colbertaldi  (Ms.  de  Venise,  fol.  139),  avait  ^  Les  votes  se  répartirent  ainsi  :  io5,  potir 

alloué  une  somme  de  lao  ducats  par  mois  27,  contre;  h,  nuls. 
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vir  Dobilis  Andréas  Bragadeuo  ^ ,  ad  comitandam  serenissiniam  regioam 
spoosam  majestatis  suae ,  sicut  ad  honorem  et  ofBcium  dominii  nostri  pertinet. 
Etquoniam  non  potest  nisiconferre  rébus  nostris  quod  orator  ipse  sit  bene 
insUnctus,  et  intelligat  negotia  presenli  tempore  occurentia,  ut  ubl  opus 
foerit  respondere  possit ,  propterca ,  vadit  pars  quod  idem  orator  venire  possit 
etsUrein  hoc  consilionon  ponendo  baliotam,  sicut  aliis  in  similibus  casibus 
factom  est.  -+-  1 18.  —  7.  —  i. 

ûiilwrUMi.  Mt.  ât  VenÎM,  fol.  199;  Mt.  de  Londxwt  ibl.  lao. 

M  cccc  LXiii ,  die  quinto  Septembris. 

Per  iafrascriptos  dominos  consiliarios  deliberatum  ac  termiuatum  est 
quod  vir  oobUis,  ser  Andréas  Bragadino,  qui  proficiscitur  orator  noster  ad 
comitandam  serenissimam  r^inam  Cypri .  pro  honore  nostri  dominii  possit 
docere  secum  unum  capellanum. 

Regislra  àm  d^dsion*  do  collège  dit  Notaiorio,  1407-1473  >  fol.  i3i. 

M  Gccc  Lxxu ,  die  uvi  Septembris. 

Cnm  nobilis  vir  Andréas  Bragadino,  orator  noster  ad  regem  Cypri,  ha- 
bail  solummodo  25o  ducatos  pro  suis  expensis,  qui  fortassis  non  sibi  sufli- 
deat  usque  suum  redditum,  infrascripti  domini  consiliarii  dederunt  sibi 
licentiam  quod,  si  sibi  fuerit  opus,  pecunia  possit  in  Cypro  vel  alibi  acciperc 
adcambium  supra  dominium  nostrum  quinquaginta  ducatos  pro  supplendo 
expensis  sois  predictis. 

lUg.  du  collège  dit  iVbfatorw.  1407-1473»  fol.  i33  v*. 

1  &7'i ,  1 5  septembre.  Venise. 

Leienat  ordonne  ta  restitutioa  au  roi  de  Chypre  d*un  collier  engagé,  pour  h ',000  ducats,  par 
r«îeul  de  ce  prince ,  dans  les  mains  de  la  famille  Comaro  Piscopia. 

Vestse.  Mm.  de  M.  Rawdon  Brown.  Portef.  Cipn,  provenant  de  la  famille  Tîepolo. 

M  CCCC  Lxxii ,  die  xv  Septembris.  In  rogatis. 

Comparuit  hoc  mane  ad  presentiam  nostri  dominii  orator  serenissinii 
régis  Cipri ,  exposuitque  quod  cum  ipse  requisiverit  nobiles  de  ca  Cornario 
9b  Episcopia  ^,  nomine  prefati  serenissimi  régis,  ut  velint  restituere  et  con- 

'   il  aembie   qu  André  Bragadino  ait  été  *  Branche  différente  des  Comaro  auxquels 

fipù^Qié  poar  se  rendre  en  Chypre  postérieu-         appartenait  la  reine  Catherine.  On  trouvera 
rement  au  d^^cret  du  3 1  juillet.  plus  loin  quelques  notions  sur  ces  familles. 
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sigiiare  sibi  unum  torquem  sive  colainam,  quani  alias  ipsi  habuerunt  iu 
pîgDus  ab  avo  sue  majestatis,  rege  quondam  Cipri  ^  pro  ducatis  quatuor 
mille,  ofTerens  de  preseati  dare  eis  dictos  ducatos  quatuor  mille,  prefati 
nobiies  recusarunt  id  facere  siiie  ordine  et  mandato  dominii ,  presertim  quo- 
niam  predictam  colainam  non  habuerunt  a  majestate  presentis  r^s.  Qua 
de  re,  ipse  orator  dixit  mirari  magnopere  quoniam  niajestas  presentis  régis 
quotidie  solvit  civibus  nostris  débita  contracta  per  precessorem  suum,  ohm 
regem  Cipri ,  rogavitque  nos  ut  provideamus  quod  prefaçti  nobiies  restituant 
sibi  dictam  colainam,  dante  se  eis  dictos  ducatos  /tooo.  Et  quoniam  conve 
niens  est  hac  iu  re  complacere  prefato  serenissimo  r^,  vadit  pars  quod 
dicatur  et  mandetur  per  serenissimum  principem^  prefatis  nobilibus  ut, 
predicto  oratori  concordantibus  secum  eis  de  pecuniis,  restituere  et  consi- 
gnare  debeant  présentera  suprascriptam  colainam. 

]  (k72 ,  1 9  septembre.  A  VeuUe. 

Instructions  de  Nicolas  Tron,  doge  de  Venise,  à  André  Bragadino,  ambassadeur  de  la  répu- 
blique ,  chargé  d*accompagner  Catherine  Comaro  en  Chypre  et  d'assister  au  mariage  de  la 
reine,  reconnue  fîlle  de  la  république  de  Venise.  L'occasion  favorable  se  présentant,  Tam- 
bassadeur  entretiendra  le  roi  de  la  guerre  des  Turcs,  et,  en  passant  à  Rhodes,  il  recom- 
mandera au  grand  maître  de  préparer  ses  galères  pour  le  printemps  prochain  '. 

VenÎM.  Arch.  gêner.  Conseil  des  Prêgadî.  Sêcreti,  XXV,  fol.  i5o  «*. 

M  cccc  L\xii,  die  XTiiii  Septembris. 

Nicolaus  Truno,  Dei  gralia  dux  Venetiarum,  etc.  Gonmiittimus  tibi  no- 
bili  viro,  Andrée  Bragadino ,  dilecto  civi  et  fideli nostro,  ut  eas  orator noster 
et  comes  serenissime  regine  Cypri  usque  in  Cypruui.  Et  per  totam  naviga- 
tionem,  et  in  omnibus  locis,  illam  nostro  nomine  honora,  et  déclara  le 
missum  esse  tam  ut  illam  comitteris  et  honores,  quam  ut  etiam  celerilaie 
tui  appulsus  nuptiis  intersis,  representans  dominium  nostrum,  cujus  re- 
gina  ipsa  filia  reputatur,  et  ut  filia  nostra  nuptui  serenissimo  domino  régi 
data  nunc  ad  iilum  felicibus  mittatur  auspitiis;  et  tam  tua  presentia  quam 


*  JanuB  de  Lusignan  avait  probablement 
engagé  ce  collier  dans  les  temps  difficiles  de 
son  règne. 

*  Le  doge  de  Venise. 

^  Suivant  Navagiero,  le  roi  Jacques  s'était 
enfin  décidé  à  tenir  la  promesse  qu  il  avait 
faite  à  la  république  de  Venise ,  et  à  épouser 
Catherine  Comaro ,  sur  la  crainte  que  Galéas- 


Marie  Visconti ,  duc  de  Milan ,  alors  seigneur 
et  protecteur  de  la  république  de  Gènes,  ne 
cherchât  à  reprendre  la  ville  de  Famagouste. 
Il  est  certain  que  Galéas  faisait  consiruirr 
à  cette  époque  un  grand  nombre  de  gslèves 
dans  les  porta  de  la  rivière  de  Gênes.  Ns'ts- 
giero,  Stor.  Venez,  ap.  Murât.  Script.  Ifmi 
t.  XXIII,  col.  I  i3i. 
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verbis  et  omni  significatione  hoc  déclara,  et  honora  hujus  modi  missionem 
elrecessum.  Serenissimum  dominum  r^[em  Jacobum,  sub  litteris  nostris 
credentiaiibus;  saluta;  et  postea,  explica  gaudium  nostrum  a  principio  hujus 
fausti  matrimonii  suroptum  a  nobis,  in  dies  auctum  usque  ad  presenteni 
illias  niagnitudinem ,  que  summa  est,  ut  majestas  sua,  nobiscum  corde  et 
anifflo  copulata,  hoc  etiam  allinitatis'  arcto  vinculo  cum  universa   nobili- 
tate  nostre  civitatis  sit  conjuncta  et  stricta.  Et  hanc  partem  bonis,  gravibus 
etbooorificis  verbis  explica  et  auge,  ut,  sicut  sepius  ad  eum  scripsimus, 
sicatsiiisoratoribus  constantcr  afiirmavimus ,  ita,  te  referrente,  intelligat  et 
cognoscat  nihil  potuisse  predictam  majestatem  facere  ad  statuin ,  dignita- 
temque  conservandam  suam,  et  ad  omnia  illius  comoda  eOicatius  et  accomo- 
dalius  quam  hujusmodi  neccessitudinis  vinculo  nobiscum  jungi  et  congluti- 
om.  Declaraque  te  missum  esse  a  nobis  comitem  itineris  sèrenissîme  sponse 
sue,  Glie  nostre,  ut  ab  omnibus  intelligatur  quod  superius  diiimus,  et  ut  tua 
presentia,  dominium  nostrum  représentante,  faustissime  nuptias  suas  hono- 
res, sicque  fac,  servata  in  omnibus  gravi  tate  et  decoro. 

Post  primum  congressum,  quando  tibi  tempus  et  occasio  idonea  videatur, 

die  niajestati  antedicte  inteliexissc  nos  ea  que  oratores  sui  circa  materiam 

Turciprudenter  exposuerunt,  quibus  respondimus,  sicut  perexemplum  quod 

tibi  dari  jussimus  ^  poteris  intelligere,  per  quod  non  soluui  nostram  respon- 

sionem  videbis,  sed  etiam  nota  tibi  fiet  oratorum  predictorum  expositio  et 

tota  materia  ;  et  propterea ,  inherendo  responsioni  per  nos  facte  eisdem  ora- 

toribos,  déclara  majestati  predicte  periculum  imminens  omnibus  Christianis 

futunim  longe  majus  ex  Christianorum  aut  negligentia,  si  conmiittetur,  aut 

divtsîone,  si  omnes  in  communem  propugnationem  tempestive  non  se  suc- 

cioxerint  et  in  mare  exiverint  futuro  vere.  Et  hortare  tandem  ut  majestas 

predicta  suas  expédiât  tempestive  trirèmes ,  que  cum  nostris  antequam  hostes 

^grediantur  uniri  possint,  et  unité  facere  que  communis  salutis  et  conser- 

vationis  sunt  ^. 


'  Aa  Ms.  mffimtat. 

*  Cesl  la  pièce  imprimée  à  la  suite  de 
ceUe-ci. 

^  Dâoa  toute  cette  guerre  des  Vénitiens 
coDire  tes  Turcs,  le  roi  de  Chypre  fournit, 
en  effet,  quelques  contingents  de  galères, 
dont  Famiral  Perez  Fabrice  prit  lui-même 
diterses  fd»  le  commandement.  Voy.  Coriol. 
Cippico ,  De  heilo  Asiat,  lîb.  i  et  n ,  éd.  Ve- 


nise ,  1 594 1  fol.  8  et  3o  ;  Benedetto  Dei ,  dans 
Pagnini,  Délia  mercat.  di  Fireme,  t.  II, 
p.  346;  Navagiero,  Stor.  Venez,  ap.  Murât, 
t.  XXIIl,  col.  1 1 36  ;  Malipiero,  Annal,  Veneti, 
t.  I,  73.  Toutefois,  le  roi  Jacques  ne  s^asso- 
ciait  qu  avec  répugnance  à  ces  hostilités.  Il 
savait  que  les  puissances  chrétiennes  ne  le 
défendraient  qu*autant  qu  elles  seraient  per- 
sonnellement intéressées  à  protéger  Tile  de 
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In  his  omnibus  congrcssibus  el  actionibns  tuis,  voliimus  ut  etiam  adsit 
bajulus  noster  ^,  te  tamen,  quoniam  spedaliter  tui  muneris  sunt  hujusmodi 
negotia,  précédente  et  tenente  primum  locum. 

Rhodi,  si,  auteundo  aut  redeundo,  diverteris,  adeas  presentiam  reveren- 
dissimi  domini  magni  magistri,  et,  sub  Htteris  nostris  credentialibus,  post 
salutationes  et  oblationes  générales  et  consuetas,  narra  et  explica  qualitatem 
periculorum  ab  Turcho  Christianis  imminentium,  et  illis^  imprimis  que 
vîribus  et  impetui  suo  proximiores  sunt.  Memora,  modestis  verbis,  împor- 
tantiam  civitatis  et  insuie  Rhodi  et  ad  ipsam  religionem  sancti  Johannîs, 
cujus  insula  illa  caput  et  fundamentum  est,  et  ad  reliquos  omnes  Chris- 
tianos. 

Hortare  et  suade  ut  preparari   et  instrui  cum  soKcitudine  facial   tri> 
remes  suas,  que  in  principio  veris  una  cum  regiis^,  nostrisque  triremibus 
uniantur  et  possent  hostili  exeunti  classi  obsistere.  Et  ut  accomodatîoreDi 
faicere  requisitionem  tuam  possis,  mémento  ipsum  reverendissinmm  demi- 
num  et  religionem  iilam  esse  cum  serenissimo  domino  r^e  Ferdioando  et 
nobiscum  colligatam  adversus  Turchum,  et  conferre  tenereque  débet  ar- 
matas  galeas  quatuor;  quam  obligationcm ,  tu  etiam  modeste  ad  tuum  pro 
positum  memora,  quamvis  longe  majoris  efficatie  sit  proprie  conservationis 
nécessitas,  que  in  valida  Christianorum  classe  consistit,  quam  uUa  obligatio; 
sed  tamen  proderit  etiam  rei  modesta  obligationis  ipsius  memoratio.  Insta, 
ut  diximu  s  et  circa  materiam  et  circa  maturationem  et  celeritatem  armandi 
quantum  potes.  Et  si  illis  forte  deficerent  corpora  galearum,  sumus  contenti 
ut  y  pro  pecuniissuis,  ofTeras  duo  aut  plura  corpora,  eomet  pretio  quo  nobis 
constant,  ut,  bac  sublata  carentia  corporum  difficultate,  non  desit  armatio 
céleris  supradicta. 

Transactis  autem  post  tuum  appulsum  in  Cyprum  diebus  xii  sive  xv  vel 
drca,  volumus  ut,  per  primum  passagium,  vel  transeundo  Barutum  aut  Tri- 
polim,  et  ascendendo  galeas  grossas,  vel  cum  aliqua  galea  subtili ,  veniendo 
Rhodum  aut  Nfotbonum ,  aut  aliter,  prout  tibi  fuerit  commodius,  ex.  Cypro 
discedas,  et  in  patriam  redeas  ad  presentiam  nostram. 

De  parte,  167.  De  non,  o.  Non  syncere,  o. 

Chypre.  I)  craignait  surtout,  si  Venise  venait  plus  loin  quelques  extraits,  ne  laissent  «ucon 

à  fiiire  la  paix  avec  les  Ottomans,  de  se  doute  à  cet  égard.  Voy.  p.  338. 

trouver  exposé  aux  plus  grands  dangers  et  au  *  Le  consul  vénitien  résidant  en  Chypre. 

ressentiment  du  sultan  d*Égypte ,  son  suie-  *  Au  Ms.  illas, 

rain.  Les  dépêches  de  Josaphat  Barbaro,  ^  Les  galères  du  roi  de  NaplesPerdînand. 

qu  a  publiées  M.  Henri  Cornet  et  dont  je  cite 
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I  kT2 ,  1 9  septembre.  A  Venise. 

Les  ambassadeurs  du  roi  de  Cbypre  ayant  exposé  à  la  seigneurie  de  Venise  que  le  roi ,  lors  de 
ta  prise  de  Candelore  par  les  Turcs  ottomans ,  avait  ouvert  avec  eux  des  négociations  de  paix , 
afin  de  temporiser,  et  demandant  les  conseils  de  la  république  pour  ses  déterminations 
ultérienres,  le  sénat  charge  le  collège  de  répondre  aux  ambassadeurs  en  approuvant  ce  qu*a 
fait  te  roi,  rengageant  à  prolonger  encore  les  négociations,  et  toutefois,  comme  il  est  cer- 
tain que  les  Turcs  équipent  une  grande  flotte  dans  THellespont,  lui  recommandant  d'armer 
pendant  ce  temps  toutes  ses  galères,  afîn  de  les  réunir,  au  printemps  prochain,  à  la  flotte 
(le  la  république  et  de  ses  alliés. 

V«iilte.  Arch.  ginh.  Conseil  des  Prvgadi.  Sêereti,  XXV,  loi.  t5o. 

M  cccc  Lxxii,  die  xtiiii  Septembris. 

Faere,  nudius  tercius,  ad  preseotiani  dominii oratores  serenissimi domini 
régis  Cypri,  et  exposuere  regiaai  majestat^n,  occupato  anno  superiori  ab 
Ottomano  Candeloro  ^  misisse  ad  eum  unum  secretarium  suum  pro  dissi- 
molando,  et  Turchum  ad  regiam  majestatem  très  successive  misisse  nuntios 
sive  oiatores.proponentes  et  invitantes  illam  ad  intelligentiam  secum.  Quibus 
oratoribus  rex  ipse  bona  dederat  verba,  et  rem  in  tempus  produxerat;  et 
propterea  consiiium  nostruin  petebat  circa  hujus  modi  materiam,  sicut  per 
serenissimiim  dominom  dacem  huic  consilio  relatum  est.  Cui  oratori  res- 
pondeatur  : 

•  Inteilexisse  nos  cxpositionem  nomine  regio  nobis  factam  in  bac  materia, 
■in  qua  prudentiain  regiam  laudamus,  ut  bonis  verbis  et  modis  dissimula- 

•  vent  pro  temporizando  cum  prefato  Turcho,  cujus  rapacissimum  et  perfi- 
•dissimum  ingenium  majestas  sua  optime  novit.  Est  cnim  universalis 
•omnium  hostis,  et  nulium  penitus  habet  aut  habiturus  est  amicum,  ma- 
•gnum  autparvum,  cui  statum,  fortunas  aliquas,  aut  vitam  tandem  possit 
■auferre;  sed  tantum  cum  uno  dissimulât  quantum  alterum  opprimât, 
-teslibus  regnis  et  provinciis  quibuscumque  et  in  Asia  et  in  Europa  bis 
«  artibus  et  modis-  ab  illo  direptis  et  occupatis.  Consiiium  igitur  nostrum 
«salobre  est  ut  majestas  regia,  cum  ceteris  Christianis,  constanter  esse  veiit 
"  adversus  tam  potentiam  quam  insidias  hujus  conmiunis  et  indifTerentis 
«omnium  inimici,  et  armatus  semper  ac  vigil  custodiat  r^numsuum,  quo- 
-niam  non  deernnt  illi  Christianorum  favores  et  auxilia,  nosque  inter  ce- 

•  teros,  qui  precipuam  status  sui  protectionem  sumpsimus,  et  statum  suum 
'propriumreputamus,  ita  illum  tuebimur  sicut  proprium  statum  nostrum 

•  et  nos  ipsos. 

*  Voy.  ci-dessus,  p.  32 1,  n.  a. 
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•  Ceteruni ,  quoniam  fama  est  Turchum  predictum  parare,  multa  diiigen 
«tia,  pro  anno  futuro,  potentem  classem,   ut  illam  in  principio  vcris  e t 

•  multum  tempestive  ex  Helesponto  cmittat ,  nos  e  diverso  potentissimam 
«galearum  et  navium  opponere  ilii  classem  deliberavimus.  Speramusque 
«  summum  pontificem  et  regiam  majestatem  Sicilie  hoc  idem  esse  procul 
«  dubio  factures  pro  defensione  omnium  Christianorum.  Majestatem  r^am 
«hortatam  per  ipsum  magnificum  oratoreni  volumus,  atque  adeo  rogatam 
«  et  persuasam  ut  trirèmes  suas  quot  armatas  babere  possit  instructas  et 
«  expeditas  cum  classe  nostra  tempestive  jungere  velit;  ut  obsisti  hostibus 
«  possit,  qui ,  si Christianos  unitos et  succintos  in  communem  propugnationem 
«senserint,  aut  agredi  non  ausi  fuerint,  autsi  confisi  numéro  egredientnr, 
«  non  est  verisiinile  ut,  obsistente  vel  insequente  poteute  Christianoruni 
«classe,  impresiam  ullam  capiant  que  illis  succédât,  sed  potius  aliqua  pre- 

•  clara  victorie  occasio  afferatur,  cum  perpétua  postea,  vel  saltem  longissima, 

•  omnium  quiète  et  securitate.  Hec  référant,  nostro  nomine,  régie  sublimv 
«  tati ,  cum  quo  et  loquimur  et  agimus  non  solum  ut  cum  rege  Christiano 
«  et  periculi  participe  ^  sed  ut  cum  nostro  corde  et  nostris  visceribus.  » 

Et  aniplificetur  hec  pars  sicut  coUegio  visum  fuerit.  De  parte,  iàà>  De 
non,  0.  Non  syncere,  i. 

1473,  17  ei  37  avril.  De  Famagooste. 

Dépêche  de  Josaphat  Barbaro,  ambassadeur  de  ia  république  de  Venise,  envoyé  aupi^ 
d*Ouzoun*KJiassan,  sofi  de  Perse,  rendant  compte  à  la  république  des  diilicultés  élevées  par 
le  roi  de  Chypre  à  Tentrée  des  galères  de  la  seigneurie  dans  le  port  de  Famagouste ,  de  \a 
scène  violente  qui  a  eu  lieu,  à  ce  sujet,  au  palais  du  roi,  et  des  regrets  qiren  a  ensuite 
exprimés  le  prince.  Autre  dépêche  au  sujet  des  plaintes  que  le  diodar  du  sultan  di*Égyple 
avait  portées  au  roi  de  Chypre  contre  les  Vénitiens,  et  de  la  médiation  proposée  par  le 


roi 


Publication  de  M.  Henri  Cornet,  p.  18  «t  98. 


liiustrissimo  ducali  dominio  Venetiarum. 
Hozi  tre  di ,  a  hore  do  de  zorno,  el  zonse  qui ,  Deo  concedente,  a  salvamento 


'  Au  Ms.  particeps, 

'  Josaphat  Barbaro,  noble  Vénitien,  qui 
avait  résidé  longtemps  à  la  Tana ,  fut  envoyé 
en  1473  au  roi  de  Perse  Ouzoun-Khassan , 
avec  lequel  la  république  de  Venise  et  les 
princes  d'Italie  s*étaient  ligués  pour  faire  la 
guerre  aux  Turcs.  Barbaro  devait  continuer 
la  mission  de  Catherino  Zen  auprès  du  sofi, 


auquel  il  amenait  des  munitions  de  ^crre, 
des  ingénieurs ,  des  artilleurs  et  de  nombreux 
présents,  parmi  lesquels  se  trouvaient  des 
vases  de  table  en  or  et  en  argent  «-  ciselés  à 
Paris,  Pansini  operU  egregie  emlata»  (Corîol. 
Cippico,  De  beUo  Asiat,  lib.  11  ;  Maliplero,  Ait- 
nal.  Veneti,  1. 1,  p.  83.)  Barbaro  vint  d'abord 
séjourner  en  Chypre,  se  mit  en   commnni- 


u 
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e)  spectabile  sopracomito  misser  Piero  Soranzo ,  con  la  sua  galia  grossa  de  le 
maDÎtionde  la  vostra  serenità,  in  conserva  del  quale  el  magnifico  capetanio 
zeneral  da  mar  manda  la  galia  Sebenzana.  Et  subito ,  mandai  el  mio  cance- 
lier  a  coi^atularme  del  zonzer  suo.  La  majestà  ^  de  questo  serenissimo  re, 
in  quel  instante,  manda  a  dir  per  uno  suo  messo  al  prefato  sopracomito, 
misser  Piero,  chel  non  dovesse  intrar  in  porto,  ne  lassar  desmontar  alcuno 
de  i  homeni  suo,  per  fina  che  la  sua  majestà  non  li  mandava  a  dir  altro.  E 
perquanio  mé  refTerite  el  ditto  mio  cancelier,.el  soprascripto  zentilhomo 
promesse  al  ditto  messo  de  voler  far  quanto  era  la  voluntà  de  la  prefata 

regia  serenità 

Dapoi,  me  ne  andai  a  san  Francesco^  a  FofBcio,  dove  se  atrovava  questo 
magnifico  bailo  ^,  dove  el  me  vene  uno  messo  regio  a  pregarme  per  nome 
de  la  sua  majestà  instantissimamente  che  dovesse  far  in  compiacentia  de 
quella  che  alcuno  de  le  ditte  galie  non  dovesse  desmontar  in  terra  ;  et  inpro- 
ami  ai  ditto  messo  de  cusi  far.  Per  la  quai  cossa,  ai  ditti  sopracomiti,  zoè 
Soranzo  et  Sebenzan,  mandi  a  dir  che  cusi  debi  far;  i  quali  obedientissimi 
me  mandé  a  responder  de  cusi  voler  far. 

Poco  da  poi,  sua  serenità  manda  per  mi,  et  subito  me  parti  dal  ditto  ofH- 
cio,  et  insieme  con  el  ditto  misser  lo  bailo  me  conferi  a  la  sua  presentia,  la 
qaâl  me  disse  queste  formai  parole  :  «  Misser  Fambassador,  Tè  zonto  qui  la 


catioD,  SUT  la  oôte  d*ABie  mineure,  avec  les 
Perums  dont  il  pariait  la  langue,  et  pénétra 
ensuite  dans  les  états  d'Ouioun-Khassap.  La 
défaite  du  sofi  par  Mahomet  II  ne  permit 
pas  aux    coalisés  chrétiens  de  retirer  de 
cette  puissante  diversion  les  avantages  qu'ils 
ai  attendaient.  Longtemps  après  son  retour 
à  Venise,    en   1^(87,  Barbaro   se  décida  à 
>^nniner  la  relation  de  ses  voyages,  en  Tar- 
tane et  en  Perse.  Ils  sont  tous  les  deux  com- 
pris dans  le  recueil  de  Ramusio  [Navigationi 
fTi'aygi,  Venise,  3  vol.  in-fol.).  On  ne  con- 
oaisaait  pas  la  correspondance  que  Tambas- 
aadear  entretint  pendant  Tannée  de  son  sé- 
jour en  Chypre  avec  la  seigneurie  de  Venise. 
M.  Henri  Cornet  Ta  retrouvée  récemment 
dans  la  collection  des  Mss.  Foscarini  à  la 
hiUiothèqtfe  impériale  de  Vienne,  et  en  a 
publié  nne  savante  édition  :  LetUre  alsenato 
*tnei0  di  Giosafaiie  Barbaro,  ambasciatore  ad 
Vsu»katmm  rr  di  Persia,  trattt  da  an  codice  ort- 


ginale  delf  1.  r.  hihUoteca  di  Vienna,  e  annolale 
per  Enrico  Cornet  Vienne,  1862,  in  8^ 
128  pages.  «L*extréme  discrétion  que  met 
«  Barbaro  sur  tout  ce  qui  touche  aux  événe- 
•  ments  de  Chypre  dans  son  voyage  en  Perse 
«est  cause,  dit  M.  Cornet,  que  les  historiens 
«  ont  parlé  avec  peu  d^exactitude  ou  trop  de 
«  brièveté  de  sa  mission.  On  sera  mieux  ins- 
■  truit,  en  lisant  la  correspondance  que  je 
«fais  imprimer.*  L'intérêt  de  ces  lettres 
nous  détermine  à  en  extraire  quelques  frag- 
ments et  à  donner  presque  en  entier  la  lon- 
gue dépêche  du  1 5  novembre  i473,  écrite 
lors  de  l'insurrection  chypriote  qui  coûta 
la  vie  à  Toncle  et  au  cousin  de  la  reine  Ca- 
therine. 

'  Majestà,  ailleurs  Maeslà;  le  plus  sou- 
vent le  mot  est  en  abrégé. 

*  «A  Téglise  des  Cordeliers  ou  Franciscains 
de  Famagousle. 

'  Le  consul  vénitien  en  Chypre. 


If. 
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agaliaza  con  le  munition  de  la  iilustrissinia  signoria  vostra,  de  lo  quai  me 
»  reputo  Golo  ;  per  la  quai  cossa  priegovi  che ,  per  réservation  del  stato  mio, 

•  vogiiati  far  che  la  ditta  galiaza  non  entri  in  porto ,  ma  che  la  vostra  magni- 

•  ficentia  la  faci  tornar  in  drieto,  a  BaOb,  dove  lastarà  tanto  secura  corne  in 
«  questo  loco  medemo,  e  questo  perché  la  vostra  magniBcentia  intende  oome 

•  io  sto  con  el  soldano,  del  quai  son  servidor  e  schiavo,  e  questo  non  ve 
«  diria  s'el  non  fosse,  perché  el  me  ne  va  el  stado,  et  perché  io  da  alcuna 
«potentia  de  Ghristianità  non  tegno  con  alcuna  zerteza,  in*alcuna  mia  ad- 
«  versità ,  de  esser  adjutato  ^  ;  perà  perdoname  la  vostra  magnificentia  se  io 
M  ve  parlo  cusi.  ■ 

Io  a  sua  majestà,  con  ogni  débita  reverentia,  respusi  corne  la  vostra  illus- 
trissima  signoria  me  mandava  ditta  galia  in  governo  mio,  con  tante  muni- 
tion, bombardieri,  contestabeli ,  schiopetieri,  inzegnieriet  provisionadi,  e  che 
de  brieve  ne  aspettava  do  altre  simelmente  cai^ade,  per  la  quai  cossa  el 
piacesse  a  la  sua  majestà  remeter  da  canto  ogni  respeto,  e  che  quella  se 
degnasse  compiacer  la  vostra  illustrissima  signoria.  La  quai  me  repose,  che 
per  intender  la  condition  de  Mori,  e  per  quello  sua  majestà  é  con  loro ,  che 
per  niente  el  non  intende,  né  dispone  che  la  soprascripta  galia  entra  nel 
suo  porto,  et  eo  maxime  perché  sua  majestà  non  intende  quello  haveràa 
esser  del  signor  Asambec^,  perché,  se  le  suo  cosse  andasse  altramente  de 


'  «  Perché  io  da  alcuna  potentia  de  Chris- 
«  tianità  non  tepio  de  esser  adjutato.  ■.  C'était 
là  le  vrai  motif  des  hésitations  du  roi  Jacques 
et  des  ménagements  qu'il  voulait  garder  à 
regard  du  sultan  d'Egypte.  Placé  entre  les 
Turcs  et  les  Mameloucs,  il  courait  les  plus 
grands  dangers,  et  n'aurait  pu  compter,  dans 
une  circonstance  critique,  sur  l'assistance 
des  puissances  chrétiennes.  Les  unes,  comme 
l'ordre  de  Rhodes  et  la  cour  de  Rome,  lui 
étaient  opposées  depuis  son  usurpation  et 
ne  l'auraient  qu'à  regret  défendu  ;  les  autres, 
comme  Venise  et  Naples,  pouvaient  l'aban- 
donner d'un  moment  à  l'autre ,  suivant  les 
éventualités  de  leurs  propres  guerres.  Jac- 
ques II  exprimait  de  nouveau  ces  craintes 
aux  ambassadeurs  européens,  qui  cher- 
chaient à  le  détourner  d'accorder  au  sultan 
d'Egypte,  son  suzerain,  5o  fusiliers  deman- 
dés par  le  grand  diodar  :  ■  Et  sua  maestà 
«justific6  le  dittc  parole  con  queste  raxon, 
••  dicendo  :  che  la  sua  serenità  era  infaacihas 


tdaorum  laporum,  zioè,  da  uno  canto,  TOt 

•  toman,  e  da  l'altro,  el  soldan;  e  che  im  sua 
«  maestà,  la  quai  ë  impotente  e  incerlo  cbe, 
t  in  jDgni  evenlo  de  adversità  che  a  an*  »e- 
«  renità  potesse  intravegnir,  de  esaer  da  al- 
■  cuna  potentia  de  Christianità  ajatato.  Per 

•  la  quai  cossa ,  la  sua  maestà  repliot»  che  a 

•  quella  sera  forzo  far  come  la  porà  ooo  el 
cditto  diodar,  ma  in  verità  [non]  c«Nne  la 
n  vorià.  ■  Dépêche  de  Josaphat  BariMro  à  U 
seigneurie  de  Venise  du  i3  airril  i^.*}^. 
M.  Cornet,  p*  17- 

*  Asambec ,  Hassan-Beg  ou  Kaaim-Beg  «  el 
son  frère  Pir-Ahmed  étaient  les 
de  l'ancienne  famille  des  grands  Ki 
dont  les  états  se  trouvaient  alors  partages 
entre  le  sultan  d'Egypte  et  le  sultjui  des  Otto- 
mans. Mahomet  II  avait  porté  les  dernier» 
coups  à  cette  dynastie  et  s'était  emparé  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Karamanie.  Pîr* 
Ahmed  et  Kasim-Beg,  aidés  pmr  les  Chr^ 
tiens  et  par  le  sofi  de  Perse,  essaiy^^T'nt  de 
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quello  speremo,  non  vedessamo  Thora  detomar  in  drieto  con  ie  uostre  galie 
et  muoition,  et  nel  pericolo  lasesamo  la  sua  maestà  con  total  ruina,  con- 
somption e  destruction  del  stado  suo ,  et  tanto  plui  '  corne  sua  maestà  ha 
de  sopra  ditto,  che  la  non  spiera  de  esser  favorida  ne  adjutada  con  certeza 
da  alcuna  potentia  de  Ghristianità,  ne  da  quelle  al  présente  non  ha  favor 
ne  agliuto^  alcuno,  nonobstante  che  la  sanctità  del  summo  pontifice  Fhabi 
per  fi^io,  et  che  el  serenissimo  re  Ferdinando  sia  suo  zermano  ^»  et  la  vostra 
illostrissima  signoria  soa  madré.  Sua  maestà  ultimate  produte  moite  sue 
raxon,  disse  non  voler  per  alcun  modo  che  la  ditta  galia  entra  nel  ditto 
porto,  e  che  se  pur  la  vostra  signoria  H  ordenasse,  over  nui  ambassadori  per 
nome  de  le  signorie  nostre,  li  dicesse  che  la  sua  maestà  dovesse  apertamente 
far  contra  el  soldan,  che  quella  fana  plui  de  quello  i  saria  per  quelle  com- 
manda et  ordenà. 

lo  a  questo  a  sua  serenità  respusi  che  la  vostra  illustrissima  signoria,  ne 

potentia  alcuna  christiana  non  fa  cossa  alcuna  contra  el  soldano,  ma  ben 

danno  favor  et  auxilio  air  iliustrissimo  signore  Asambec  contro  TOttomano; 

et  altre  asai  raxoo  che  a  questo  proposito  me  achadete  sopra  de  zio  far  a  sua 

maestà.  Et  similiter,  i  ditti  ambassadori  confermono  el  parlar  mio,  justifi- 

cando  tuto  con  prudentissime  raxon.  El  quai  serenissimo  re  ne  disse  che 

javono  ben  chel  ditto  signor  Asambec  non  è  fin  hora  contra  el  soldan  ^,  el 

quai  ba  el  stado  suo  ne  le  mano  ;  e  che  sua  maestà  è  certissima  che  tutta 

(a  Christianità  et  precipue  la  vostra  illustrissima  signoria  ha  ancor  a  charo 

chel  stado  de  la  sua  maestà  sia  conservado 

Hozi  veramente,  da  poi  Toilicio,  tutti  nui  soprascripti  ambassadori,  baiio 
et  sopracomiti  se  conferissemo  a  la  presentia  del  ditto  serenissimo  re;  la 
maestà  del  quai  ne  recevete,  et  voltose  verso  la  magnificentia  del  bailo  e 

xmÈerer  le  pays  et  de  relever  le  trône  de  riger  ce  mot  dans  la  publication  de  textes , 

Lareiulah  ;  ils  furent  toujours  obligés  de  fuir  faite  avec  tant  de  soin  par  M.  Cornet.  Je 

dcr9Dt  les  troupes  ottomanes.   Pir-Ahmcd ,  croirai  cependant  que  la  véritable  forme  vé- 

ktrcé  dans  Minan,  en  1^73,  se  précipita  du  nitienne  du  mot  tplus»,  en  italien  pià,  n*e8t 

ÊÊMut  die*  remparts  pour  éviter  la  captivité.  pas  plai^  mais  piui.  Je  lai  toujours  vu  écrite 

{dl  Hammer,  Hitt.  Oit,  t.  III,  p.  ido,  i43,  ainsi  dans  les  rédactions  originales  des  re- 

172,  178  «  iSi;  Cor.  Cippico,  De  bello  Âsiat.  gistres  du  sénat  et  du  conseil  des  Dix;  on  la 

lib.  Il,   loi.  3o  et  SUIT.)  La  publication  de  retrouve  aussi    quelquefois    dans   Tédition 

M.  Conset  renferme  plusieurs  lettres ,  écban-  de  M.  Cornet. 

fées  entre  les  karamans  et  Tambassadeur  vé-  *  Probablement  au  Ms.  adiuto. 

nitûeo  qui  fit  passer  à  ces  princes  des  muni-  ^  Il  n  y  avait  pas  de  parenté  réelle  entre 

tioaa  de    guerre  par  Gorhigos  et  Selefkeh.  Jacques  de  Lusignan  et  Ferdinand  d*Ara- 

%oy.  Iirttmr,p.3i,  53,  64,  lai.  gon. 

I   Pimi^  Je  ne  me  permettrai  pas  de  cor-  *  Le  sultan  d*Égypte. 
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mi,  dicendo  :  •  Gon  vui,  inagnifico  ambassador  et  bailo,  grandemente  me 
•  doglio  et  lamento,  et  con  altri  agrevarmi  et  dolermi  non  voglio  se  non  con 
«vui,  perché  son  certo  chel  non  è  intention  de  la  vostra  illustrissima 
N  signoria,  laquai  reputo  madré,  chel  me  sia  fato  tal  insulti  et  dani  cootra 
«  el  stato  mio,  corne  per  le  suo  galie  me  è  sta  fato,  »  dicendo  et  afirmando 
cbe  a  sua  maestà  vien  a  inancar  tra  soldati  et  parichi^  plui  de  homeni  lôo. 
E  che  ullimamente,  per  le  do  galie  noviter  partite  de  qui,  zoè  Chanala  et 
Moliua^,  non  specificando  plui  una  che  Faltra,  a  sua  serenità  era  stà  levadi 
parichi  quatro  et  soldati  do  ;  e  che  in  spacio  de  hore  do  mi  dovesse  lic«n- 
tiar  tute  le  galie  de  la  vostra  illustrissima  signoria  che  se  retrovano  qui;  se 
non ,  che  la  sua  serenità  provederà  in  tal  modo  chel  farà  fluminar  le  ditte 
galie  fuora  dcl  suo  porto  ;•  et  quanti  homeni  desmonlerà  o  se  atroverà  in 
terra,  commenzando  da  i  patroni,  sua  maestà  faria  far  de  lor  tantocamazo. 
E  questo  dicendo  con  tanta  indignation  de  animo  plui  volte  quanto  plui  dir 
non  è  possibele. 

Et  io  admirativo  et  stupefato  de  tal  insulto  et  tante  aspre  parole,  per 
rispeto  che  mai  sua  serenità  de  tal   cossa  non  me  ne  haveva  parlato,  et  a 
quella  respusi  :  «  La  vostra  maestà  se  duol  tanto  acerbamente  de  cossa  mai 
«  plui  in  verità  non  ho  intenduta  non  ma  per  quanto  ne  dice  cusi  turbata- 
«  mente  adesso  la  sublimità  vostra.  Per  satisfar  compitamente  el  desidervo 
«  de  quella,  inlenderia  voientiera  se  anco  mi,  infra  el  spacio  de  le  dicte  do 
«  hore,  con  le  ditte  galie,  me  debo  levar.  >  La  maestà  de  la  quai  me  respoxe, 
che  se  io  voleva  romagnir,  dovesse  romagnir,  e  se  me  ne  volesse  andar,  che 
fesse  come  io  volesse,  ma  che  sapeva  ben  quello  haveva  a  far.  Et  itenuu 
sua  maestà  replico  tuto  come  ho  preditto,  interponando  pur  aicune  parole 
modificatorie  a  la  sua  ditta  habondante  et  accesa  colera ,  dicendo  :  «  Se  vui 
«  non  provederete,  se  vui  non  provederete  ^.  » 

Consyderando ,  dapoi  partito  da  sua  maestà,  quanto  e  quale  fo  le  parole 


'  A  l'édition  ici  et  plus  bas  parchi.  Il  s'a- 
git des  pariques  ou  serfs.  Les  plaintes  du  roi 
en  ce  qui  les  concerne  étaient  très-fondées. 
La  république  avoue  elle-même,  dans  ses 
instructions  aux  conseillers  du  29  juillet 
ih^h,  art.  6,  que  les  supracomis  vénitiens 
avaient  enlevé  de  Chypre  dans  ces  derniers 
temps  un  grand  nombre  de  pariques  et  s'é- 
taient permis  bien  d'autres  infractions,  enor- 
mia  commissa  esse, 

*  Galères  des  maisons  Canale  et  Molino. 


^  Cette  scène,  connue  à  Venise,  dut  ùtm 
voir  de  nouveau  combien  le   caractère  àt 
Jacques  le  Bâtard  était  violent  et  eaaportë. 
Tous  les  projets  qu'avait  la  seîgaearie  de 
Venise  de  s'appuyer  sur  l'île  de  Chypre  A»w%m 
ses  alliances  avec  les  Persans   et  la  gaerrr 
contre  les  Turcs  pouvaient  être  troaUés  par 
un  brusque  changement  du  roi  de  Chypre. 
S'il  n'est  pas  permis  de  tirer  de  ces  dépêches 
et  des  sentiments  qu  elles  durent   provoquer 
dans  le  sein  du  sénat  de  Veotse  de»  indue- 
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mmiorie,  con  poca  réputation  de  la  vostra  celsitudine  usate  e  ditte  per  la 
soamaestà,  io  questa  mia  préméditation,  el  suzonse  da  mi  el  cancellier  de 
la  saa  maestà,  alqnal ,  post  multa,  havi  a  dir  che  in  verità  vorria  haver  vo- 
lentioa  hozi  audientia  de  la  sua  maestà.  El  quai  me  disse  :  «  S*el  place  a  la 
« magnificentia  vostra,  vederô  da  intenderdala  sua  serenità  se  quella  bavera 
'fodo.  »  Et  intendendo  io  questo,  li  dissi  :  «  Se  vui  vedeti  el  tempo,  diceti  a 
«  la  prefata  regia  maestà  come  io  me  voria  communicar,  et  ho  besogno  de 
«confessanne,  et  ei  confessor  voria  fosse  la  sua  maestà.  >  El  quai  cancelier 
qaesto  riferite  a  quella.  La  quai  me  mandô  a  dir  che  dovesse  andar  a  quella 
ad  ogni  mio  boon  piacer. 

Et  senza  demora  cusi  fici ,  et  me  apresentai  a  la  sua  serenità  ;  con  la  quai 
lue  retirai  in  uno  cantone  de  la  sala  de  la  sua  maestà ,  a  la  quai  disi  :  «  Sacra 
^maesti,  hozi   la  vostra  serenità  me  ha  dato  gravissimo  aSano  de  spirito, 

•  consyderando  quanto  e  quale  fo  le  lamentation  et  aspre  manaze  che  vostra 

•  subliinità  ne  fece  questa  matina  contra   le  galie  de  la  mia  illustrissima 
«sigDoria,  patroni  et  homeni  de  quelle;  le  quai  la  vostra  maestà  pol  corn- 

•  preoder  quelle  esser  stà  con  gran  incargo  e  con  poca  réputation  de  la 
«maestà  vostra,  et  che  in  verità  el  non  era  conveniente  che  el  figlio,  corne 
•se  repata  la  vostra  maestà,  de  la  mia  illustrissima  signoria  che  quella 
«  coDtra  lei  se  babi  per  niente  cusi ,  con  soportation  et  reverentia ,  furiosa- 

•  mente  levata,  et  tanto  plui  quanto  quella  non  ha  una  minima  raxon  ne 

•  caxon.  E  perché  vostra  serenità  dice  haver  ditto  questo  per  li  homeni  che 
•a  qoeUa  per  le  soprascripte  galie  erano  stà  levati,  domandai  a  la  sua  subli* 

•  mita  quanto  tempo  è  che  li  mancha  li  ditti  i5o  homeni,  che  quella  dice 

•  per  fe  ditte  galie  esserli  stà  levati  de  qui.  • 

La  quai  me  disse  :  «  Da  tre  mexi  in  qua  e  forsa  men.  •  A  confulation  del 
tuto,  a  sua   maestà  disi:  «Pol  esser,  sacra  maestà,  che  mai  la  celsitudine 

•  vostra  de  questo  con  misser  Io  bailo  non  se  babi  lamenta.  ••  La  quai  disse 
de  non  per  non  esser  el  ditto  misser  Io  bailo  stà  qui ,  et  che  sua  sublimità 
se  ha  (amentato  adesso. 

El  quai,  per  queste  mie  et  per  assai  altre  rason,  non  ne  pretermetando 
alcona,  con  honor  de  la  vostra  sublimità  et  con  ogni  modestia  ho  fato  rema- 
air  confusa  la  sua   serenità  ;  et  che  quella  se  ha  cognoscuta ,  perché  sua 

« 

fioas  Ûcbenses  pour  Thonneur  du  nom  vé-  contrarier  les  desseins  de  Venise,  et  com- 

nilien .  on  oe  peut  s^empécher  de  reroar-  bien  fut  heureux  pour  elle  le  coup  imprévu 

711er  au   moins   combien  Thostilitë  ou  la  qui,  au  milieu  de  ces  événements,  enleva  le 

n«mnlît^  absolue  du  roi  de  Chypre  eût  pu  roi  Jacques  à  peine  âgé  de  trente-trois  ans. 


342  HISTOIRE  DE  L'ILE  DE  CHYPRE. 

niaestà  me  disse  che  l'amor  incredibele  cbe  quella  ha  a  la  vostra  illustiissinu 
sigooria  l'ha  fatto  dir  a  baldeza  ^  quello  l'haveva  ditto.  A  la  quai  respiui. 
chel  non  era  termini  de  usar.  La  sua  maestà  se  remose  dei  tuto  et  mostrome 
baver  habuto  gran  contento  de  le  mie  parole ,  et  disseme  che  mai  sua  siibli- 
mita  non  faria  ne  diria  cossa  alcuna ,  che  prima  la  communicheria  con  mi 
tuto.  Et  cusi  conforti  la  sua  maestà  che  da  qui  in  avanti  la  volesse  advertir 
de  dir  et  usar  tal  e  si  fate  parole ,  et  ancor  far  fati  come  la  sua  maestà  diceva 
de  voler  far  far.  Et  con  questo,  de  la  sua  serenità  tuisi  grata  licentia. 

Serenissimo  principo,  la  caxon  de  le  ditte  minatorie  parole  usate  père) 
prefato  serenissimo  re,  a  mio  juditio,  è  stato  tuto  fention  et  invention, a  fin 
che  le  galie  de  la  vostra  serenità  non  stiano  qui ,  perché  quelle  de  la  sua 
maestà  è  vedute  molto  et  molto  mal  volentiera.  A  la  gratia  de  la  quai  iilns- 
trissima  signoria  vostra  humel  et  devotamente  me  recommando.  Famagoste, 
XVII  Aprilis. 

il. 

Serenissimo  ducali  dominio  Venetiarum. 

El  zorno  seguente*^,  da  matina,  retrovi(ndome  a  la  marina  con  misser  lo 
bailo,  la  maestà  del  re  mandô  a  dime  che  dovessamo  andar  a  la  presentia 
de  la  sua  maestà.  A  la  quai  subito  se  conferissemo,  et  sua  maestà  ne  disse 
che,  per  esser  la  sua  maestà  (iol  de  la  vostra  illustrissima  signoria,  la  voie- 
va  che  nui  intendessamo  tuto,  dicendo  che  la  sua  maestà  haveva  habnto 
dal  diodar  ^  che  quello  se  doleva  grandemente  de  Venetiani,  dicendo  che 
Venetiani  mostra  de  esser  amici  del  soldano,  et  sono  tuto  al  contrario;  e 
che  el  sa  ben  le  galie  che  ano  Venetiani ,  con  munition  et  altre  cosse  a  Fa- 
magosta,  e  che  per  certo  el  cazerà  tuti  Venetiani  de  la  Soria,  et  meterà 
Zenovesi.  Sua  maestà  etiam  ne  disse  che  la  voleva  iterum  remandar  el 
ditto  suo  cancellier  al  diodar,  e  che  se  volevemo  che  la  sua  maestà  se  inter- 
ponesse  a  far  dir  et  conzar  ogni  defferentia  fosse  cercha  a  quanto  la  soa 
maestà  ha  sopradicto,  che  quella  se  oQeriva  a  far  ogni  cossa  a  sua  maestà 
fosse  possibele. 

Inteso  quanto  ne  haveva  ditto  et  ofTerto  quella,  se  relracessemo  une  poco 

'  A  baldeza.  M.  Cornet  explique  ainsi  ces  porte-écritoires,  avaient  pour  charge  de  pré- 
mots  :  a  baldania,  a  oitraggio.  Je  crois  que  senter  et  de  lire  les  requêtes  adressées  aiii 
a  baldeza  signifie  plutôt  •  avec  franchise,  avec  princes  musulmans.  Le  premier  diodar,  qai 
«  courage  ou  liberté.  *  portait  aussi  le  titre  de  grand  diodar,  élaii 

"^  Le  ai  avril  ih-j^,  un  des  principaux  dignitaires  de  lacourdei 

^  Les  diodars  ou  dewadars ,  littéralement  sultans  d'Egypte. 
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dà  caoto  da  la  sua  maestà  misser  lo  bailo  e  mi ,  con  i  spectabili  sopraco- 

miti  de  la  vostra  sublimità;  et  iosieme  consultassenio,  et  concludessemo 

ciif  a  la  sua  maestà  io  dovesse  responder  in  questa  forma.  E  quanto  a  la 

prima  parte  de  le  oposition  e  gravemento  che  sua  maestà  dice  chei  diodar 

faceva  dei  marchandanti  de  la  vostra  illustrissima  signoria,  disi  a  la  sua 

maestà  cbe  quella  intende  molto  bene  che  questa  non  è  la  prima  opposition 

cbe  habi  fato  Mori  contro  la  vostra  serenità ,  ma  piui  et  piui  volte  ogni  anno  ; 

e,  per  la  gratia  de  Dio,  sempre  è  stà  componudo  et  conzado  ogni  cossa;  e 

che  simelmente  spero  in  Dio  cbe  questo  agravameuto  suo  se  conzerà  per  si 

medemo,  perché  la  fin  de  Tintention  de  la  vostra  celsitudine  spero  in  Dio 

che  Mori  presto  Tintenderà.  A  la  seconda,  che  el  ditto  diodar  cazeria  Vene- 

tiani  de  la  Soria  et  meteria  Zenovexi ,  respusi  a  la  sua  maestà ,  che  quella  in* 

'ejide  particularissimamente  i  fati  che  fano  Venitiani  in  Soria ,  et  quelli  che 

fariaoo  Zenovexi  '.  Et  a  risposta  de  le  offerte  et  policitation  che  ne  ha  fatto  la 

saa  maestà  de  interponerse  de  mezo  tra  la  vostra  illustrissima  signoria  et  el 

soldano  et  diodar  de  quello ,  a  conzar  ogni  defferentia ,  de  questo ,  per  nome  de 

ia  vostra  illustrissima  signoria ,  asai  ringratiai  la  sua  maestà ,  dicendo  a  quella 

etîani  che  la  vostra  serenità  fermamente  tigniva  con  ogni  certeza  che  la  sua 

Qiaestà  faria  piui  de  quello  la  diceva  per  la  celsitudine  vostra,  per  reputarse 

(a  sua  maestà  optimo  fiol  de  quella,  con  altre  simele  et  conveniente  parole, 

ia  resposta  de  le  sopra  scripte  cosse.  Et  con  questo ,  da  la  sua  maestà  to- 

lessemo  licentia.  Famaguste,  xxvii  Aprilis. 

1 473 ,  12  juillet.  Da  port  de  Famagoostc.  ^ 

Citnit  d'une  dépêche  de  Josaphat  Barbaro  à  la  république  de  Venise  coQpernant  la  mort 

du  roi  de  Chypre*. 

EdiiioD  d«  M.  Henri  Gorntt,  p>  69. 

Serenissimo  ducali  dominio  Venetiarum. 
Preterea,  marti,  a  di  vi  del  présente,  vegnando  el  mercore,  el  piacete  al 

'  Il  serait  superflu  d'invoquer  ici  des  ié-  *  Il  y  a  beaucoup  de  diversité,  chez  les 

awiçiiages  pour  attester  en  effet  la  supério-  chroniqueurs  les  mieux  renseignés  et  les  plus 

fil^  da  commerce   vénitien   sur  celui  de  anciens,  quant  k  Tëpoque  de  la  mort  du  roi 

),  dans  la  Syrie  et  en  Egypte.  Les  sul-  Jacques  le  Bâtard.  Après  Etienne  de  Lusi- 


fins  éfaieot  mimi  intéressés  que  les  Vénitiens         gnan  qui  se  trompe  d  une  année  entière,  et 
m-mémea   à    maintenir    ce    commerce,         qui  place  cet  événement  en  ih'jà  (Hitt,  de 


Mwrce  de  béoéficea  considérables  pour  les         Cypre,  fol.  i83),  les  écrivains  les  pluséioi- 
'f^i  pays.  *  gnés  de  la  véritable  daté,  aujourd'hui  bien 
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nostro  sigDor  Dio  chiamar  a  si  per  mai  de  flusso  el  quondam  soprascripto 
serenissimo  re,  a  cni  Dio  habi  remission  a  Fanema.  La  maestà  del  quai 
avanti  el  manchasse,  testa,  ordenà  et  ias6  el  regno  suo  et  la  facultà  et  haver 
suo  in  dominio  a  la  serenissima  regina  Chatarina,  exceilentissima  consorte 
soa,  con  condition  chel  fructo  parturirà  la  sua  sublimità,  per  esser  qaella 
in  mexi  otto,  habi  a  succieder  et  hereditar  el  regno  e  ditto  baver  suo.  Et 
intraveneudo  plui  una  cossa  cba  un  altra  de  la  prefata  serenissima  sua  con- 
sorte et  heriede ,  el  soprascripto  regno  habi  a  devegnir  nel  primo  bastaido 
de  la  sua  maestà,  et  manchando  Tuno  el  devegna  ne  Taltro.  Et  cusi  tuti  sue 
baroni,  chavalieri  et  principali  suoi  cortesani,  avanti  morisse  la  sua  serenità, 
ne  le  mano  de  Tantidicta  serenissima  regina  zuroreno  de  mant^nirii  et 
observarli  fedeltade,  come,  non  dubito,  plui  particularissimamente  dal  ma- 
gnifico  misser  Andréa  Corner  la  vostra  serenità  sarà  avisata  ^ 


connue,  sont  Florio  Bustron  (Chronica  di 
Clpro,  Ms.  de  Londres,  fol.  ao4);  Lorë- 
dano  [Istorie  de  Lusignani,  p.  707]  ;  Jauna 
(Hist  de  Chypre,  t.  II,  p.  ioa6),  et  lea  Bé- 
nédictins (Art  de  vérif.  les  dates,  S  rois  de 
Chypre) ,  d*aprës  qui  le  roi  Jacques  II  mou- 
rut le  5  juin  i473.  Navagiero  «e  trompe 
également  en  disant  le  6  juin  [Storia  Vene- 
ziana,  ap.  Murât.  Script,  Ital.  t.  XXIII,  co). 
1137].  .11  est  plus  étonnant  que  Georges 
Bustron  lui-même,  contemporain  et  quel- 
que  temps  serviteur  du  roi,  n*aitpas  mieux 
su  Tépoque  de  la  mort  de  son  maître,  qu'il 
place  au  mois  de  juin,  du  moins  d*aprës  le 
seul  Ms.  encore  connu  de  sa  chronique  (  Ms. 
de  Londres,  fol.  70).  Mais  nous  avons  ici  un 
témoin ,  pour  ainsi  dire  oculaire ,  au  moyen 
duquel  tout  est  précisé.  G* est  Tambassadeur 
de  la  république  de  Venise,  qui  de  Fama- 
gouste  écrit  à  la  seigneurie  le  1 2  juillet  1^73 
et  lui  fait  savoir  que  le  roi  Jacques  a  rendu 
le  dernier  soupir  le  mardi,  6  du  présent  mois, 
comme  on  s'approchait  du  mercredi,  c'est-à- 
dire  dans  la  nuit  du  mardi  au  mercredi.  La 
nouvelle  de  la  mort  du  roi  s'étant  répandue  le 
lendemain  7,  nous  trouvons  cette  date  dans 
les  chroniqueurs  les  plus  exacts,  Malipiero 
(  AnnaU  Veneti,i.  Il,  p.  698  )  et  Sanudo  le  jeune 
(  Vite  de'  dachi  di  Venez,  Ap.  Murât.  Script,  Ital. 
t  XXn,  col.  1 197).  Je  m'arrête  toutefois  de 
préférence  comme  plus  rigoureuse  k  la  date  d  u 


mardi  6 ,  puisque  le  roi  mourut  avant  le  mer- 
credi. C'est  en  effet  au  6  juillet  1^73  que  la 
mort  du  roi  Jacques  est  marquée  dans  son  épi- 
taphe  même,  gravée  sur  le  tombeau  da  prince 
à  Saint-Nicolas  de  Famagouste,  oÀFurerdUai- 
mendorf  la  vit  encore  à  son  passage  en  Chypre, 
l'an  i566.  Voy.  Itiner.  Christoph.  Forer  ab 
Haimendorf,  in-4*.  Nureinberg,  169 1  ,p.  io5. 
Dapper  a  reproduit  l'épitaphe  dans  sa  Descri- 
ption des  (les  de  t  Archipel,  p.  3 1 . 

*  Georges  (Ms.  fol.  70)  et  Florio  Boslron 
(Ms.  fol.  2o4  )  écrivante  l'époque  où  les  Véni- 
tiens étaient  maîtres  de  l'île  de  Chypre,  ainsi 
que  Sanudo  (  Vite,  ap.  Murât,  t.  XXII,  col. 
1 197),  se  bornent  à  mentionner  la  mort  de 
Jacques  II.  Goriolan  Gippico  (lib.  II,  fol. 
38)  et  Navagicro,  (Stor,   Ven,   ap.    MnraU 
t.  XXIII,  col.  1 137  j  attribuent,  sans  expri- 
mer aucun  soupçon,  cette  fin   subite  à  on 
flux  de  ventre,  comme  Josaphat  Barlnro. 
La  mort  d'un  prince,  quand   cet  accident 
n'arrive  pas  à  la  suite  de  circonstances  vio- 
lentes et  publiques,  est  un  de    ces  événe- 
ments sur  lesquels  il  est  très-difficile  d*avotr 
des  notions  entièrement  satisfaisantes.  Les 
assertions  les  plus  positives  des  auteors  con- 
temporains ne  sont  pas  toujours  des  preuves 
suffisantes;  tout  dépend  de  l'esprit  dans  le* 
quel  ils  ont  écrit.  On  doit  en  outre  se  prémn- 
nir  contre  l'opinion ,  si  commune  nutrefois . 
qui  attribuait  trop  souvent  à  des  crimes  îma- 
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Item  el  soprascripto  quondam  serenissimo  re  ordenè  che  i  captivi  ^  de 
tDte  le  suo  galie  fosseno  liberati;  e  parte,  in  vita  de  la  sua  serenità,  ib 
licendati,  el  resto  veramente  da  poi  in  libertà  fo  lassati,  in  modo  che  tute 
quatre  suo  galie  sono  state  desarmate.  La  quai  cossa  non  solum  a  Dio, 
ma  a  i  homeni  è  sta  cossa  acceptissima.  Non  dubito,  serenissimo  principo, 
chel  nostro  retrovarsi  de  qui  con  queste  galie  de  la  vostra  serenità ,  è  stà 
utiiissimo  per  ogni  scandolo  che  de  facile  per  la  morte  del  soprascripto  sere- 
nissimo re  poria  esser  intravenuto;  e  cusi,  per  nome  de  la  vostra  subiimità, 
supracripte  galie  et  ogni  altra  cossa  de  quella,  disi  al  magnifico  misser  An- 
dréa Corner  soprascripto,  per  mia  parte,  a  la  ditta  serenissima  regina  do- 
vesse  oSerir. 

lo  trirème,  in  portu  Famaguste,  die  xii  Julii. 


U73. 
Extrait  de  la  chronique  de  Georges  Bustroa,  relatif  au  testament  du  roi  Jacques  le  Bâtard. 

Londra.  Britiak  IfnMvm.  Mm.  Arandd,  n*  5i8,  fol.  69  v*. 


Rai  yvédapvaç  rà  nop\ii  roti  xoxi, 
ifiihifv^  va  'aotifarf  liaâifxiijv ,  xeU  vcrà' 
pvs  à  lutrèp  Tovpiéioç  Oixip3o«,  à  Kaw- 

Koi  àfitpiaas  xovpsaàpAes  sis  rà  ^i- 


Ceci  est  son  testament. 

Sentant  que  son  corps  était  mal  dis- 
posé ,  il  résolut  de  (aire  son  testament 
avec  le  notaire,  messire  Thomas  Phi- 
card,  son  chancelier. 

Et  il  ordonna  commissaires*  du 
royaume  :  Jean  Tafures,  comte  de  Tri- 


giuaires  la  fin  de»  hommes  éminents.  En 
ce  qui  concerne  le  roi  Jacques  le  BAtard, 
il  est  difficile  de  croire  pourtant  que  sa  mort 
soit  arrivée  naturellement.  Il  était  dans 
U  vigueur  de  Tâge  et  d*une  forte  santé  : 
non  €t  mtaie  integra  et  corpore  rohasto,  dît 
Coriolan  Cippico,  qui  Tavait  vu.  (De  heUo 
Atiat,  fol.  38.)  On  peut  croire  qu  il  ne  fut 
pas  enlevé  tout  A  coup  par  un  flux  de  ventre , 
sans  qu'il  n  eût  reçu  en  effet  auparavant  un 
poison  secret  La  république  de  saint  Marc , 
i  qui  ia  mort  du  roi  de  Chypre  donnait  un 
royaume,  a  été  accusée  de  ce  crime  par  ses 
ennemis.  (Voy.  Rinaldi,  iiniuiL  eccles.  làjZ^ 
S  3,  t.  XXIX,  p.  54a.).  Rien  n  autorise  ce- 
pendant à  aller  jusque  lA.  Mais  il  faut  re- 
pousser les  indignes  calomnies  de  quelques 


historiens  de  Venise  qui,  dans  une  préoc- 
cupation trop  manifeste,  ne  trouvent  rien  de 
mieux,  pour  détourner  les  soupçons,  que  de 
les  rejeter  sur  le  parti  même  de  Charlotte 
de  Lusignan ,  sœur  du  roi  Jacques.  Voy.  Lo- 
rédano,  H'ut.  de'  re  Lusignani,  p.  bhkt  et 
Sandi,  Storia  civile  di  Venezia,  liv.  VIII, 
c.  XII;  réfuté  par  M.  Daru,  HisU  de  Venise j 
t  II,  p.  45 1,  éd.  i853. 

^  Les  gens  qui  ramaient  aux  galères. 

'  Littéralement  :  exécuteurs  testamen- 
taires. (Voy.  Assises  de  Jénualem,  1. 1 1,  p.  1 35, 
544.)  Ailleurs,  Bustron  les  nomme  gou- 
verneurs yov^^péro^èêf,  Lusignan  leur 
donne  ce  même  titre  [Hist.  fol.  181  v*).  Ma- 
lipiero  les  appelle  commissaires.  Voy.  Annal 
Ven.  t.  [I,  p.  601. 
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TpivoXrfs,  Ttai  i^rov  xai  xxnsexàvos  r^ 
kfio/pit/Jov ,  xai  ràv  fiurèp  Tlàv  Uspès 
ràv  KÔvrs  t«  Tiâp  xaï  liap^a^lanf,  xai 
HaTFSTéivov  réhf  HaTépyaw,  xai  ràv  xàvrs 
re  Povxàs,  ràv  Mop^ot^  re  Tptvièp,  xai 
ràv  puaèp  kv^péa  Kopvàp,  Aexoijprjv 
ri^ç  UispOM,  à  àvotos  9jrov  ^etos  rfjs 
Plyaivaç,  xai  ràv  fiurèp  Tiovàv  Apoviàyv^ 
xai  rov  p.i<rèp  P/t{ov  Maprfvàv ,  rdv  riafi- 
Tt^Xévoif,  xai  ràv  lier pov  Ta€iXa,  ràv 
xovrw/laiàXïfv ,  ro^ç  Imoiovç  ôp^tvlacre 
xovpLe<réLpihes,  Kai  eîvev  dvhûoç  -  «  Kai 
ma  Seàç  ^oiT^  ta  ^éXïfiià  tov,  xai 
«  àiroSévù) ,  d^ivù)  xifv  y^vaîxa  p.ov  xv- 
«  pàv  xai  piyawav  rifs  JLinrpov ,  li  ànola 
^  evpiaxtrai  iyyaolptQpiévif. 

«  Kai  àvitTfûç  xai  "aonftrrf  xkrjpovà\JLOv , 
«  Ta  Tsaihl  iiov  va  é^rj  rà  ^lyàrov,  xcU 
*àv  To€  iXSvf  ^évaroç,  va  rà  é/tf  rà 
«  peyéero  à  'oét/lapl^ç,  à  Tj^évtos,  xai  àv 
«  AwodéifYf  à  Tiévtoç,  va  rà  éxXf  à  Ti(ag, 
«  xai  dviirci)s  xai  lèv  (i)^  o(fre  èxeîvos, 
•I  va  rà  é^  ^  ^at/làp^a  pLOv ,  xai  àvitmç 

*  On  donnait  ie  nom  de  connétables  aux 
chefs  des  hommes  d'armes  que  les  derniers 
rois  avaient  pris  à  leur  solde.  Pierre  Davila 
est  désigné  dans  quelques-uns  de  nos  docu- 
ments comme  ayant  été  capitaine  de  tous  les 
gens  d'armes  de  Jacques  II  ;  mais  il  fut  con- 
nétable du  royaume  sous  Catherine  Comaro. 
Georges  et  Florio  Bustron  disent  expressé- 
ment qu'il  fut  élevé  à  cette  dignité  par  la 
reine  au  mois  de  janvier  1 476  et  qu'il  reçut 
en  même  temps  les  Gefs  de  Rizzo  de  Marin 
(Georges,  Ms.de  Lond.  foi.  102).  Il  parait 
donc  désigné  dans  ie  testament  du  roi ,  quoi- 
qu'en  dise  Lusignan  [HisU  fol.  1 8a  v^,  comme 
connétable  des  gens  d'armes  et  non  comme 
connétable  du  royaume  ou  grand  connétable. 
Ce  dernier  office  était  encore  occupé  proba- 
blement par  Carceran  Suarès,  qui  s'enfuit 
sur  une  galère  napolitaine  avec  Rizzo  de 
Marin ,  Jacques  Saplana  et  l'archevêque  de 


poli ,  qui  était  aussi  capitaiue  de  Fama- 
gouste;  et  messire  Jean  Perez,  comte 
de  Jafia  et  du  Karpas,  capitaine  des 
galères;  et  le  comte  de  Roha,  Morpho 
de  Grinier;  et  messire  André  Comaro, 
auditeur  de  Chypre ,  qui  était  oncle  de 
la  reine;  et  messire  Jean  Aronion;  el 
messire  Rizzo  de  Marin ,  le  chambellan  ; 
et  Pierre  Davila  le  connétable  \  lesquels 
il  institua  ses  exécuteurs  testamentaires'. 
Et  il  dit  encore  :  «  Si  Dieu  fait  sa  volonté 
«de  moi  et  si  je  meurs,  je  laisse  ma 
«  femme  maîtresse  et  reine  de  Chypre, 
«  laquelle  se  trouve  enceinte. 


«  Et  ^  outre ,  si  elle  met  au  monde 
«un  héritier,  mon  enfant  aura  le 
«  royaume ,  et  si  cet  entant  vient  à 
«mourir,  que  le  bâtard  Eugène  ail  le 
«royaume;  et  si  Eugène  meurt,  que 
M  Janus  ait  le  royaume  ;  et  s*il  ne  vil  pas 
«  davantage ,  que  ma  bâtarde  Tail  '  ;  et 

Nicosie,  au  mois  de  décembre  i473.  (Geor- 
ges, fol.  1 00  ;  Florio ,  fol.  3 1  o  v*.  ) 

'  A  l'exception  de  Jean  Aronion,  peut^trr 
Jean  d'Aragon,  tous  les  personnages  nonmiés 
ici  ont  été  en  évidence  dans  les  dernier» 
événements  de  Chypre. 

'  La  hâtarâe.  Le  roi  Jacques  avait  eu  on^ 
autre  fille  naturelle  promise  à  Sor  de  Naves, 
commandant  le  château  de  Cërines   pour 
la   reine  Charlotte  de  Lusignan ,  et  moiie 
avant  le  mois  de  mai  1^69.  (Voy.  ct-^eaaiis, 
p.  3o8 ,  n.  )  Cette  fille  est  appelée  Charlotte 
dans  quelques  mémoires;  celle  dont  II  est 
question  dans  le  testament  du  roi  porte  aussi 
le   nom   de  Charlotte,  Carbfaj    ^orla  sur 
nos  pièces  et  sur   son  épita{>he,    publia 
par  Salomoni.  [Vrh,  PaUxo,  inscripu  p.  69. 
in-4*«  1701).  Ses  deux  autres  en&nts  naturels 
mâles    sont    diversement  appelés    Entghêt, 
Gfnio,  Gen  et  Jemn  ou  Jaii««.  (Navagterc», 
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•xai  wMvvf  xai  èxeéptf,  va  va  é)(^  b 
txoTTflkepM  7Îkrf^àvo{Mç  téàv  re  Aa{a- 
'  intààtv.  Koi  (Kh-ft^  eîpcu  rà  ^'éXiffià  fiov. 

•  Àx^fu;  i^bw  éva  lUya»  rpiiàpipf,  ràv 
<  àroiop  èwifxa  fiè  ^oXXaTs  alpéraiç,  Kai 
i  TÎ  nhipya  rà  èxpétrow  dp(iarù)fAépa , 
<ôAs  va  rà  ipiiarétrouv  fiè  rà  èvoia 

•  ènpévow  TOUS  Xaoùs  'aoXXà  Kpnaps- 

ôvofM  éwàâŒPSv  iowiov  woy  Avà 
Xpio7ov.  Koi  inriyyap  xai  éBw^é»  rov  sU 
rp  kfnàxpv&lov  sU  ràv  âywv  NixàAoov. 
Lsi  e^yoXoy  Ta  âvr^pà  toy,  xal  é€aA- 
(Tjfum»  TOP,  Kai  sùyaXav  roi^  âpOpeû- 
voM  iïïè  rà  xérepya,  xtd  e^ryaXav  xai 
roùs  ép^^oPTog  àwov  i^rop  xriafiévot, 

Hist.  Venez,  ap.  Murât,  t.  XXIII,  col.  1137, 
11I6  et  ii56;  Florio  Bustron,  fol.  3ià.) 
^  1^77 «  le  sénat  les  fit  transporter  à  Ve- 
aise  avec  leur  sœur  Charlotte,  ainsi  que 
Viuiette,  mère  du  roi  Jacques;  ils  furent 
ensuite  renfermés  au  chfttcau  de  Padoue, 
où  ils  moururent. 

'  Les  uns ,  dit  Florio  Bustron ,  comprirent 

que  le  trésor  laissé  par  le  roi  était  la  troupe 

àe  9ciàât$  l>raves  et  bien  exercés  qu^il  avait 

réunis  de  divers  pays;  d*autres  crurent  qu*il 

^'a^ssait  réellement  d*un  trésor.  Cela  occa- 

ûonna  beaucoup  de  recherches  et  fit  mettre 

bien  des  personnes  à  la  question ,  parce  qu*on 

Mipposait  qu*elies  connaissaient  Tendroit  où 

1^  roi  avait  enfoui  son  argent  Ms.  de  Londres , 

fo/.  304,V*. 

'  iowhu,  ce  qui  est  une  erreur.  Le  roi 
Jacques  mourut  au  mois  de  juillet. 

^  Ap)^09va«,  probablement  les  personnes 
l'uses  en  prison  lors  du  soulèvement  de  Fa- 
■B^Çooste  et  du  meurtre  d'André  Comaro. 


«si  elle  meurt  également,  que  le  plus 
«  proche  héritier  des  Lusignans  ait  le 
«royaume.  Telle  est  ma  volonté.  Je 
t  laisse  en  outre  un  grand  trésor  \  que 

•  j*ai  recueilli  avec  beaucoup  de  soin; 
«qu^on  entretienne  toutes  les  galères 
«  que  j'ai  eu  toujours  armées ,  et  avec 
«  lesquelles  j*ai  tenu  les  peuples  en  res- 

•  pect.  » 

n  mourut  au  mois  de  juin'  1Â73  du 
Christ.  On  Tinhuma,  et  on  le  mit  dans  un 
tombeau  à  Famagouste ,  à  Saint- Nicolas, 
et  on  enleva  ses  entrailles  et  on  Tem* 
bauma.  On  délivra  les  hommes  des  ga- 
lères, et  on  fit  sortir  également  les  no- 
tables ^  qui  étaient  en  prison  \ 


*  On  lit  dans  Malipiero  :  «El  re  Zacco 
morite  a  7  de  lugio ,  e  la  rezina  rimase  gra- 
vida.  E  per  testamento  del*  re,  foinstituido 
heriede  del  regno,  e  de  tutto  *1  so  haver  la 
rezina,  e  la  creatura  che  doveva  nascer 
de  qudla  gravedanza;  e  mancando  Tun  e 
Taltro,  succedesse  '1  mazor  fio  baslardo, 
che  air  hora  haveva  cerca  cinque  anni;  e 
dapu6  d'esso,  succedesse  *1  menor,  e  per 
terzo,  uns  fia  bastarda.  Haveva  *1  re  33  anni 
non  fmidi,  e  ha  lassa  al  govemo  dd  regno 
don  Andréa  Corner  so  barba,  et  conte  de 
Tripoli,  el  conte  de  Rocas  e  *1  conte  del 
Zaffo.  Tutti  i  principâdi  delFisola  zurô  fe- 
deltâ  alla  rezina ,  e  essa  ghe  ha  zurà  Tosser- 
vantia  de  i  so  privilegii  :  e  se  ben  el  govemo 
ë  stà  lassa  in  man  de  i  nominadi ,  nente  de 
manco  tutti  fa  capo  con  Andréa  Corner ,  ne 
se  fa  più  ne  manco  de  quel  cbe*l  vuol  esso; 
e  fin  quà  tutti  se  contenta  per  la  so  huma- 
nttÂ  e  prudentia.  •  ÀnnaU  Veneti,  publ.  par 
M.  Sagredo.  t.  II,  p.  698. 
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XVIL 

CATHERINE  CORNARO  ET  JACQUES  III  DE  LUSIGNAN, 

SON  FILS, 

REIlfE    BT    ROI    DE'  JÉRUSALEM,    DE    CHYPRE    ET    D* ARMÉNIE. 


6  JUILLET  1473  —  26  AOUT  1474». 


U79,  3Â  aoAt.  De  Venise. 

Le  séual  de  Venise,  à  la  nouvelle  de  la  mort  du  roi  Jacques,  ordonne  au  capitaine  gcnén) 
Pierre  Mocénîgo  et  aux  provcditeurs  de  se  transporter  immédiatement  en  Chypre  avec  U 
flotte  de  la  république  pour  veiller  à  la  sécurité  de  la  reine  et  du  pays;  après  avoir  asiur 
la  défense  du  royaume ,  le  généralissime  reprendra  la  mer  afin  de  suivre  les  événements 
de  la  guerre  contre  les  Turcs;  il  retournera  en  Chypre  avec  toute  la  flotte,  s'il  apprend 
que  Tamiral  de  Naples  veut  se  rapprocher  de  Tile  '. 

VontM.  Arch.  g^^o^r.  Conseil  des  Prégadi.  Sêcnti,  XXVI,  fol.  36  v*. 

M  cccc  LU1II,  die  xxiv  Augusti. 

Capitaneo  generali  maris  et  provisoribus  classis. 
Diversiniode  nuntiatum  est  nobis  serenissiinum  dominum  regem  Cypri 
(liem  suum  clausisse  extremum.  Quod  auditu  molestissimum  nobis  fait,  et 


'  Jacques  III  naquit  à  Famagouste  le 
37  août  1^73,  suivant  Georges  Bustron  (  Ms. 
de  Londres,  fol.  78):le  28  août  à  quatre  heures 
de  la  nuit,  suivant  Malipiero  [Annal,  Ven, 
t.  II, p.  599).  Il  futbaptisé  le  a6 septembre , 
en  présence  du  capitaine  général  Pierre  Mo- 
cénîgo, du  haile  des  Vénitiens  Nicolas  Pas- 
qualigo ,  de  fambassadeur  Josaphat  Barbaro 
et  des  officiers  de  la  flotte  de  Venise,  alors 
à  Famagouste  (  M.  Cornet ,  Lettres  de  Barharoj 
p.  90);  il  mourut  en  cette  ville  Tannée  sui- 
vante 1^7^*  le  36  août.  (Malipiero,  AnnaU 
Venet.  t.  II,  p.  60 4;  Florio  Bustron,  Ms.  de 
Londres ,  fol.  a  1 4 ,  v*.  ) 

On  remarquera  fimportance  nouvelle 
qu  acquièrent  les  documents  de  ces  der^ 
nières  époques  de  notre  histoire,  et  Tintérét 
qui  s^attache  en  général  à  toutes  les  pièces 
extraites  des  archives  de  Venise,  depuis  le 
mariage  du  roi  Jacques  le  Bâtard  avec  Cathe- 


rine Comaro.  J'appelle  particulièrement  Tat- 
tention  sur  les  instructions  remises  en  1^7^ 
aux  conseillers  et  au  provéditeur  chargés* 
pour  lapreinière  fois,  d'aller  assister  la  reine 
de  Chypre  au  nom  de  la  république  de  Ve- 
nise. Il  serait  difficile  de  trouver  dans  les 
écrits  politiques  du  temps  une  plus  hante 
prévoyance  unie  à  une  réserve  aussi  pru- 
dente; et  jamais  peut-être  d^auasi  sages  pno- 
cipes  pour  le  gouvernement  des  peujdesnrai 
été  exposés  dans  un  langage  plus  modéré  ei 
plus  ferme  à  la  fois. 

'  Le  2  septembre  iH'jZ,  le  sénat  écrite 
la  reine  de  Chypre  pour  fassurer  de  se 
bonnes  di^ositions  et  lui  promettre  sa  pro- 
tection dans  toutes  les  éventualités;  il  farise 
qu'ordre  est  donné  à  Mocénigo  de  laisser 
toujours  dans  le  port  de  Famagouste  an 
moins  cinq  galères  à  ses  ordres.  (.Srrrrfi. 
XXVI,  fol.  19,  v'.) 
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quia  personam  majestatis  sue  prosequimur  benivolentia  et  amore,  et  quia 
regnum  illod  et  conservatio  atque  perpetuatio  heredum  majestatis  predicte 
in  statu  illo  nobis  est  vehementissime  cure  et  solicitudini  ut  ullam  reruni 
nobis  charissimarum  magis  esse  non  possit.  Incerti  sumus  veritatis  tam  mo* 
lesti  nontii,  sed  certissimi  sumus  quod,  si  verum  est  majestatem  predictani 
decessisse,  vos  non  expectaveritis  mandatum  sive  ordinem  uUum  nostrum, 
sed  jam  feceritis  id  quod  nos  impresentiarum  scripturi  et  imposituri  veni- 
mas.  Nihilominus,  ne  forte  aliqua  dubitatio  vos  ancipites  teneat,  decla- 
ramus  vobis,  volumns  et  cum  nostro  consiiio  rogatorum  mandamus  ut,  si 
ita  est  quod  majestas  predicta  obierit ,  et  a  vobis  jam  suiBcienter  prospec- 
tum  non  fuisset  securitati  status  serenissime  regine,  sed  in  periculo  iliani 
esse  inteiligeritis  ex  aliquo  intestino  dissidio  vei  aliter,  in  hoc  casu,  vos, 
capitanee  et  provisores,  cum  classe  nostra,  relictis  in  partibus  superioribus 
versas  Elespontum,  si  vqbis  visum  fuerit,  a  quatuor  usque  in  sex'gaieis  ad 
tutamentum  nostrorum,  ad  predictam  insulam  Cypri  accedatis  quanto  po- 
testis  celerius  et  festinantius,  et  cum  serenissima  regina  filia  nostra  sitis, 
secunique  casum  indoleatis  nostro  nomine  cum  verbis  convenientibus.  Hor- 
temini  ut,  erecto  animo,  sit  ad  couservationem  regni  et  status  sui;  et  cmii 
ea  vos  intelligatis  super  tutamento  et  firmamento  status  illius  ad  subjectio- 
oem  suam  et  nasdturi,  sive  forte  jam  nati,  beredisejus;  fulcirique  suadete, 
procurate  et  elficite  cum  bona  regine  voiuntate  civitateni  et  arcem  Fama- 
gQste  et  castella  Cerines,  Limisso  et  Bafii  et  cetera,  si  qua  sunt,  munita  in 
insala  loca  fidelissimis  stipendiariis  et  hominibus. 

Et  puigate  atque  assecurate  curiam,  regimen  sive  gubernium  illud  quo- 
cQinque  averso  ab  bac  intentione  et  suspecto  serenissime  r^ue  viro,  ut  in 
nostra  manu  ad  regine  nomen,  cum  sua  bona  voiuntate,  sit,  sine  renitentia 
ullius  vel  discrimine.  Regnum  predictum  conservate  eidem  regine  et  heredi- 
bus  exea  r^is,  et  providete  ne  insula  illa  aliquo  casu  in  manus  devenial 
aliénas.  Intelligitis  nostram  intentionem,  utimioi  prudentia,  solertia  et  tanto 
stadio  consilii  et  animi  ut  laudari  ex  omni  parte,  in  nulla  reprehendi  pos- 
sitis.  Et  si  ad  fulcimentum  fortiliciorum ,  vel  qui  in  eis  essent  vel  alii  contra 
regine  voluntatem  reniterentur,  vos  utimini  non  soluni  arte  et  ingenio ,  pro- 
missionibus  pecuniarum,  feudorum  et  quarumcumque  aliarum  reruni, 
sicut  rei  prodesse  noveritis,  sed  etiam  viribus  et  machinis  si  fuerit  opus  pro 
obtjnendo  illa  et  assecurando  statum  illuni ,  ne  aut  ab  aliis  occupetur  vel 
dividatur,  s^  unitus  sub  bona  gubernalione  maneat  ad  subjectionem  ut 
dixinius  régie  hereditatis. 


350 


HISTOIRE  DE  L'ILE  DE  CHYPRE. 


Quando  vero  a  vobis  jani  provisum  suiBcieiiter  esset,  aut  aliter  inteliige- 
ritia  accessnm  vestrum  non  esse  cum  tota  classe  necessarium ,  sed  în  manu 
regine  esse  fortilitia  et  totum  regimen,  et  omnia  esse  in  regno  illo  tranquîila, 
iodigereque  aliquo  mediocri  tantummodo  favore  demonstrationis  et  reputa- 
tionis,  in  boc  casu,  vos*per  missionem  alterius  vestrum  provisonim,  cum 
illo  numéro  galearum  que  vobis  sufBciens  videatur,  aut  aliter,  majestatem 
suam  visitari  facite,  hortemini,  firmate  et  stabilité,  sicut  expediens  fueritet 
opportunum.  Et  vos,  capitanee,  cum  reliquo  classis  et  cum  legato  aposto- 
lico  et  regio  capitaneo ,  attendite  ad  ea  que  majus  sublevamenti  nostri  et 
hostis  majoris  oppresionis  esse  possint  juxta  nova  que  de  progressibus  illus- 
trissimi  domini  Ussoni  ^  fueritis  advisati,  et  juxta  alia  mandata  noslra. 

Et  si  forte,  sine  vobis,  regius  capitaneus^  ad  illam  insulam  se  conferre 
vellet,  vos,  cum  tota  classe  et  cum  l^ato  apostolico,  vobiscum  ad  predictam 
insulam  festinanter  accedite ,  et  procurate  ac  fadte  quantum  superius  dixi- 
mus.  Et  advertite  qtiod  capitaneus  predictus  regius  obesse  nullomodo  nostrr 
intentioni  possit. 

Principaliores  dominos  et  barones  illius  gubemii ,  quemque  pro  condi- 
tione  et  statu  auctoritateque  sua,  humaniter  et  benigniter  loquimini,  sua- 
dete  et  bortemini  ad  unionem ,  bonam  et  fidelem  intelligentiam ,  devotamque 
obedientiam  erga  i*eginam;  quam  omnibus  declarate  nos  esse  omnibus  nos- 
tris  viribus,  sustentaturos  et  penitus  in  statu  illo  conservaturos  cum  regia 
proie.  Et  unicuique  promittite  possessionem  et  retentionem  prediorom  et 
beneficiorum  suorum,  cum  melioramentis  et  augmento,  sicut  erunt  unios- 
cujusque  mérita.  Et  si  alterum  provisoremmitteretis,  committitte  ut  hoc  ip$e 
faciat,  ut  qui  regine  favorabiles  et  devoti  sunt,  et  confirmentur  in  opinione 
recta  et  fide  eorum;  ceteri  autem  quorum  forte  esset  ambigua  volanUis« 
mutent  illam,  et  omnes  fidèles  efficiantur,  et  omnia  transeant,  stabilientar- 
que  cumtranquillitate,  si  fieri  potest^. 


'  Ouzoun-Khassan ,  roi  de  Perse. 

'  L^amiraiduroidcNaples,  uni  aux  Véni- 
liens  contre  les  Turcs,  mais  séparé  d'eux  en 
ce  qui  concernait  Chypre.  Le  4  octobre ,  ie 
sénat,  informé  que  farchevêque  de  Nicosie 
avait  quitté  saus  bruit  la  ville  de  Naples  avec 
un  secrétaire  du  roi  Ferdinand  pour  passer 
en  Chypre,  renouvelle  expressément  au  ca- 
pitaine général  Tordre  de  se  rendre  dans 
rile  avec  toute  la  flotte,  si  Tamiral  napoli- 
tain venait  dans  ses  eaii\.  Avis  particulier  de 


cette  recommandation  est  aussi  donné  à  Jo- 
saphat  Barbaro,  alors  en  Chypre*   et  en- 
voyé comme  ambassadeur  au  roi  de  Perse  à 
la  place  de  Catherino  Zen.  Le  conaeU  des 
Prégadi  déclare  que  la  conduite  <le    la   r^ 
publique  de  Venise  en  ces  circonstances  a 
rentière  approbation  du  saint  siège  ,  de  Tor* 
dre  de  Rhodes  et  du  duc  de  Boiar^o^ne. 
(Sfcrrri,  XXVI,fol.  35.) 

*  La  république  n*éuit  pas  Faasiir^>e  sur 
les  dispositions  des  Catalans  cl  des    «M^KIes 
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I<k73,  2  et  7  novembre,  ii  et  26  décembre.  A  Venise. 

Eitraits  des  dépèches  et  des  décisions  du  sénat  transmises  au  capitaine  général  de  mer 
et  aux  provéditeurs  de  la  flotte,  relativement  aux  afiàires  de  Chypre. 

VcaÎM.  Ardi.  gén^r.  ConMÎl  de*  Prcgadi.  Seenti,  XXVI 1  foi.  4i  v%  ^t ,  54  v*. 

Capitaneo  nostro  generali  maris. 
Nota  est  vobis  cura  et  solicitudo  animi  nostri  de  consen^alione  status 
r^i  Cypri  sub  presenti  gubernatione  ad  successionem  régie  ex  nobile  cive 
nostra  stirpis  nate.  Et  quum,  ex  insidiis  que  per  regînam  veterem^,  favente 


chypriotes  qui  voyaient  avec  regret  un  pou- 
voir étranger  s*établir  de  plus  en  plus  dans 
i'ile.  Elle  craignait  avec  raison  que  Tespoir 
de  reconquérir  leur  indépendance  ne  les 
jetât  dans  quelque  folle  insurrection.  Le 
17  juillet  1^73,  Josaphat  Barbaro  écrivait 
deFamagousteàla  seigneurie:  iNonobstante 
che  in  le  aoprascripte  habi  ditto,  corne  h 
rero,  per  quanto  me  ha  refferito  e1  magni- 
fico  misser  Andréa  Corner,  che  tuti  baroni , 
chavalieri ,  e  principali  servidori  che  fo  de 
questo  quondam  sereniasimo  re  habi  ne  le 
mano  de  la  serenissima  consorte  soa  zurado 
obedientia  e  fedeltade,  niente  de  meno, 
corne  la  voslra  serenitâ,  per  la  sua  summa 
sapientja  pol  intendcr,  de  questo  regno  se 
ne  de  haver,  per  asaissimi  respeti ,  grande- 
nissima  suspicion ,  et  potiasimum  per  moite 
maie  ^ine  ë  inquello,  e  nuuimamente  per 
ta  nation  Cbatelana,  laquai  in  ditto  regno è 
principalissima.  •  M.  Cornet,  Lettere,^.  67. 
On  voit  dans  une  autre  dépêche  du  1 2  no- 
vembre toutes  les  appréhensions  de  Barbaro 
Mir  l'état  du  pays ,  Tagitation  du  parti  catalan 
excité  encore  par  Tarrivée  de  Varchevéque 
de  Nicosie  :  il  pressent  une  catastrophe.  «  Si 

•  che  vostra  serenità  intende  el  poco  favor 

•  viene  a  conseguir  a  questo  stato  e  maxima- 

•  mente  ai  grandiasimi  besogni  e  sospeti  de 

•  queilo,  dei  quai  in  verità  son  molto  ansioso 
«  ^  lemeroso  per  respelo  de  la  nation  Chate- 


«lana,  laquai  son  la  prima  e  principale  in 
«  questo  regno  ;  e  per  csser  azonto ,  hozi  terzo 
«zomo,  do  galie  de  la  maestà  del  serenis- 
csimo  signor  re  Ferdinando  a  san  Zorzi,  de 
«  qua  da  Bafib ,  laquai  ha  condutto  el  reve- 
crendo  arcivescovo  de  Nicosia;  el  quai  li  è 
c  desmontado ,  et  a  se  conferito  qui ,  et  dice 
•  su  quelle  esser  uno  ambaasador  del  ditto 
«serenissimo  re  delegado  a  questa  serenis- 
«  sima  regina,  el  quai  con  le  ditte  gsdie  ancor 
c  non  ë  azonto  qui ,  nonobstante  i  zentiliasimi 
«tempi  usano;  per  laquai  cossa  non  ston 
c  senza  grandenissimo  pensier  et  suapeto  de 
t  asaissime  cosse  poria  occorrer,  •  M.  Cornet , 
Lettere,  p.  98.  Deux  jours  aprës  éclatait  la 
révolte  de  Famagouste. 

^  Chariotte  de  Lnsignan  allait  sans  cesse 
d*Jtalie  à  Rhodes,  espérant  trouver  Tocca- 
sion  de  rentrer  dans  Tlle  de  Chypre  et  de 
reprendre  la  couronne  qu'elle  méritait  si 
bien.  Elle  lit  auprës  du  généralissime  véni- 
tien lui-même  une  tentative ,  dont  Coriolan 
Cippico,  Tun  des  officiers  de  la  flotte,  rend 
compte  en  ces  termes  :  «Dum  imperator  in 
«  bis  occupatusest,  veneruntadeumduo  ora- 
«  tores  missi  a  Karola,  Cypri  régis  sorore,  quai! 
•jam  multis  annis  regno  a  fratre  expulsa, 
c  Rhodi  morabatur.  Hœc  nupta  est  Lodovico, 
«ducis  Allobrogum  filio,  viro  ignavo,  qui, 
<  relicta  uzore ,  domi ,  inter  concubinas  luxu- 
triose  vitam  degit*.  Oratores  imperatori  re- 


*  Odieuse  calomnie,  répétée  par  Na  vagiero  (Stor. 
y  en,  ap.  Mur.  t.  XXIII,  col.  1 1 38),  et  démentie  par 
i«  vie  entière  de  Loais  de  Savoie.  Non  seulement 
Ifs  chroniques  de  son  pays  font  Télogede  sm  vérins 


domestiques  (Monwn.  Patriof,  Script.  1. 1,  col.  617, 
66a),  mais  le  vénitien  Maiipiero  lui-même  dit  : 
«Pu  homo  molto  devofo,  ma  non  troppo  «tto  al 
«giierizar.K  Annal,  Vira.  t.  H,  p.  .S97. 
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forte  religione  Rhodi  et  niaonensibus  Chii  '  et  aliis,  de  quibus  vobis  aliquam 
uoticiam  dedimus,  secui  possent  adversus  statum  predictum,  reputamus 
quinque  trirèmes  Famaguste  manere  in  presidio  ordinatas  non  esse  suffi- 
cientes  ad  omnimodam  securitatem;  deliberavimus  ut  alter  ex  provisoribus 
nostris  cum  aliis  tribus  triremibus  ultra  priores  quinque  deliberatas  vadat 
ad  insuiam  predictam,  et  in  ea  stel  presenti  hiemeetdonec  aliud  jusserimusl 

M  cccc  Lxxiii ,  die  yii  Novembris.  ^ 

Quod  scribatur  capitaneo  generali  maris  quod  si  forte  serenissima  domina 
regina  Cipri  vellet  conducerc  ad  sua  stipendia  Thomasium  de  Imola  ',  cum 
peditibus  et  sclopeteriis  nostris,  niissis  cum  galeis  munitionum,  injungat 
provisori  classis  mittendo  per  eum  in  Cyprum,  ut  ipsum  Tbomasium  assen- 
tiri  debeat  ad  stipendia  predicle  serenissime  regine. 

M  cccc  L&xiii ,  die  \xi  Decembris. 

Importantia  rerum  Cypriarum  exigit  ut  magnanime  et  validissimc  pro- 


fenint  regem  Cyprium  mortuum  esse,  a 
quo  Karola  bereditario  regno  per  iDJuriam 
expoliata  erat.  Proinde  orant  imperatorem 
uti  amici  olim  régis  Cyprii  ûliain ,  et  fœde- 
rati  Venetorum  Aliobrogum  ducis  nurum , 
suis  opibus,  ad  recupeFandum  heredita- 
rium  regnum  juvare  velit,  asserentes  Ka- 
rolam  ex  légitima  uxore ,  fratrem  ex  concu- 
bina  natam  esse.  Tune  imperator  respondit 
Jacobum  regem  Cyprium ,  socium  et  fœde- 
ratum  Venetorum,  regnum  légitime  posse- 
disse  :  non  enim  legum  formulis ,  aut  iitium 
contestatione ,  sed  armis  atque  virtute  régna 
in  jus  principum  cedere;  regnum  autem 
non  tantum  sorori ,  verum  etiam  Genuen- 
sibus,  qui  multo  tempore  meiiorem  partem 
insuie  per  tyrannidem  occupatam  tenebant, 
propria  virtute  récupérasse,  ac  jure  posse- 
disse,  affirmât. N une  reginam,  per  adoptio- 
nem  senatus  Veneti  filiam ,  cum  posthumo 
(quoniam  gravida  erat) ,  regni  baeredem  re- 
lictam  esse;  quam  et  senatum  venetum  et 
se  contra  onraes  reginœ  aut  regno  injuriam 
inferre  volentes  defensurum  affirmât.  Ora- 
tores ,  accepto  responso ,  tristes  recedunt.  • 
(  De  BeUo  Âsiat  lib.  ii ,  fol.  à  i  v^  éd.  Venise, 
1594.)  Navagiero.  pendant  les  dnnées  1473 


et  1 474 ,  traduit  de  longs  passages  de  Corîo- 
lan  Cippico  (Stor.  Venez,  ap.  Murât,  t.  XXCIL 
col.  Il 38);  Malipiero  a  des  informations 
toutes  personnelles,  quelquefois  trëa-parlicu- 
larisées,  et  qui  jettent  un  jour  nouveau  sur 
ces  événements.  (Annal  Ven.  publ.  par  M.Sa- 
gredo,  t.  II,  p.  599.) 

*  Les  Génois  établis  à  Cbio.  Celle  île  était 
depuis  le  xiv*  siècle  possédée  et  régie  par 
une  mabone,  analogue  à  celle  qui  avait 
occupé  pendant  quatre-vingt-dix  ans  la  co- 
lonie de  Famagouste. 

*  Le  7  novembre ,  la  reine  est  avisée  qae 
les  huit  galères  stationneront  dans  le  port  de 
Famagouste  aux  frais  de  la  r^ubiiqoe;  la 
reine  est  seulement  priée  de  pourvoir  à  la 
provision  du  pain.  Secreti,,  XXVI  »  fol.  4  a. 

'  Thomas,  de  la  ville  d*Jmola,    en  Ro- 
magne ,  était  chef  des  artilleurs  que  la  répu- 
blique de  Venise  envoyait  à  Ouioun-Kkaasan 
avec  fambassadeur  Barbaro  et  de  nombreux 
présents  (Cor.  Cippico,  De  helio  Asiai»  lib.  II  ). 
Il  se  trouvait  à  Famagouste  lors  du  aoulëve- 
ment  du  i5  novembre  et  contribua  à  Caire 
rentrer    les  Chypriotes   dans   V 
Voy.  plus  loin  la  dépèche  de 
cette  insurrection. 
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visiones  fiant,  et  proi'nde  vadit  pars  quod  collegiuin  habeat  libertateni,  cum 
omni  celeritate  et  festinantia,  facere  stratiotas  vi'  ex  illis  Amorec,  Jacinthi^ 
N  aliunde,  sicut  melius  et  celerius  videbitur;  item  conduccre  festinanter 
usque  ad  numenini  ii  millia  peditum ,  mittendorum  in  Cyprum  ^. 

M  cccc  Lxxiii,  die  \xvi  Decembri». 

Capitaneo  generali  maris  et  provisoribus  classis. 
Ve  démo  libertà  et  anctorità  che,  essendo  de  bixogno  per  baver  ia  forteza 
de  Famagosta  o  de  Cerines,  possate  spender  fino  a  la  summa  de  ducati 
5,000  per  chadauna;  non  restando  perhà,  se  altramente  dicte  forteze  otte* 
nir  non  potesti ,  spender  fino  a  la  summa  de  ducati  x  millia  per  cbadauna, 
over  prometter  a  quello  o  quelli  cbe  ve  deseno  dicte  fortezc  provision  annual 
de  ducati  ôoo  fin  mille  a  Tanno  tra  tuti  per  chadauna  de  dicte  forteze^. 

[  1 473] ,  1 5  novnnbrp.  De  Famagousti*. 

Dépêche  de  Josapliat  Barbaro  rendant  compte  à  la  république  de  Venise  du  soulèvement  des 
Chypriotes  contre  les  Vénitiens,  à  Famagouste,  du  meurtre  d* André  Comaro  et  de  Marc 
Bembo,  oncle  et  cousin  de  la  reine  Catherine,  de  Paulin  Zappe,  son  conseiller,  et  de 
Gabriel  Genlile ,  son  médecin  ;  enfin  de  l'audience  donnée  par  la  reine  à  l'ambassadeur 
(la  roi  de  Naples ,  dans  la  journée  du  i  S  novembre  *. 

FaUir.  <!#  M.  Henri  Coni«t,  p.  96.  Lettrrt  «/ Maato vtwfo  di  GiùuafatU Bat^an amhaêe'uUort  ad  {«aaioMaa  n di  Penim, 

Id-8*.  VienDO.  i85s. 

Ulustrissimo  ducali  dominio  Venetiarum. 
Qnesta  note  preterita,  cercha  a  bore  xi,  essendo  nel  leto,  premeditando 
moite  e  diverse  cosse  «  alditi  verso  la  piaza  uno  inusato  son  de  campana,  de 


*  Zanle,  Tune  des  îles  Ioniennes. 

'  Le  6  janvier  147& ,  le  sénat  place  toutes 
les  troupes  de  cavalerie  et  d*infanterie  en- 
voyées en  Chypre  sons  le  commandement 
du  provéditeur  Jacques  Marcello.  Secreti, 
XXVI ,  fol.  57. 

'  11  est  difficile  de  prescrire  plus  ouver- 
tement l'emploi  de  ces  moyens  de  corrup- 
tion dont  Venise  a  si  largement  usé  dans 
son  gouvernement  et  dans  sa  politique.  On 
éprouve  un  certain  regret  en  lisant  de  sem- 
blables recommandations  dans  les  monu- 
ments d'une  nation  à  tant  d*autres  égards  si 
digne  d'être  imitée. 


II. 


*  Cette  dépêche  fut  écrite,  comme  Ton 
verra ,  à  Famagouste  même ,  au  milieu  de 

l'insurreclion  et  terminée  dans  la  nuit  du  1 5 

* 

au  16  novembre.  La  chronique  de  Georges 
Bustron  est  encore  plus  développée;  les 
détails  quelle  donne  sur  ces  événements 
sont  trop  étendus  pour  être  rappelés  ici;  ils 
trouveront  leur  place  dans  le  récit  histo- 
rique. Cippico  avait  été  envoyé  en  Chypre, 
en  avant  du  provéditeur  Victor  Soranzo  et 
du  généralissime,  aussitôt  que  Ton  avait 
appris  la  mort  du  roi  Jacques  le  Bâtard  et 
la  première  agitation  des  Chypriotes.  (De 
BeUo  Âsiat,  lib.  m ,  fol.  k^,  éd.  iSgà.) 

a3 
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che  subito  îinagiui  che  questa  terra  se  levasse  a  remore;  per  la  quai  cosu 
chiamai  suso  el  uiio  fameglio,  e  disili  chel  se  dovesse  far  a  la  fenestra.  e 
star  attento  se  el  sentiva  remor  aiguno,  sentando  mi  ulular  e  latrar  assais 
simi  cani.  El  quai  mio  fameglio  disse  sentir  molti  per  le  sirade. 

Intendaudo  tal  cossa  me  levai  de  leto ,  et  nel  mio  balcone  senti  uno  traxei 
pieresele  ^  el  quai  per  mi  adomandato  chi  Tera  e  quello  Fandava  fazando, 
el  me  respoxe  esser  fameglio  del  magnifico  misser  Andréa  Corner^,  con  ei 
quai  steva  contiguo  a  muro  a  muro,  et  disseme  che  la  terra  se  haveva  levata 
a  rumore,  e  che  tuti  concorrevano  al  palazo,  e  che  la  niagnificencia  del 
prefato  magnifico  misser  Andréa  me  mandava  a  dir  che  me  dovesse  cod- 
ferir  a  caxa  de  la  magnificencia  de  misser  lo  bailo,  dove  subito  me  oe  andi: 
e  11  trovai  sue  magnificencie.  Et  el  ditto  misser  Andréa  ne  conforté,  persaase 
et  exhorta  che,  per  el  remor  i  era  a  palazo,  se  ne  dovessamo  li  andar,  per 
conforto  de  quella  serenissima  regina.  Essendo  el  mal  tanto  avanti ,  parsene 
per  lo  meglio  non  se  slontanar  da  caxa;  et  non  possendo  proveder  ad  alcuoa 
cossa ,  non  ma  star  a  veder  de  quel  che  occorreva  el  succ^sso ,  me  ne  tomi 
a  caxa,  la  quai  è  convicina  a  quella  del  ditto  magnifico  bailo;  ne  la  quai 
apresso  de  mi  se  adunà  el  strenuo  contestabele  Thomaso  da  Imola  '  con  tuti 
suo  compagni  con  le  suo  arme,  per  esser  fati  chiamar  per  mi,  per  ogni  bon 
respeto.  Et  simelmente  fece  tuti  li  altri  contestabeli  con  li  suo  schiopetieri. 
da  i  quali  intisi  che  in  palazo  i  era  gran  numéro  de  zente  armata,  le  quaie 
haveva  amazato  misser  Polin  Zapa  ^,  e  misser  maistro  Zentil  ^,  miedego  de 
la  prefata  serenissima  regina. 


^  Jeter  des  pierres ,  des  cailloux.  Note  de 
M.  Cornet 

'  Cippico  fait  ce  portrait  d'André  Cornaro, 
dont  nous  allons  voir  ici  la  mort  :  lErat 
aCypri  Andréas  Gomarius,  regina;  patruus, 
«  vir  mansueti  animi ,  atque  benigni  ingenii , 
•  ab  adoiesceutia  optimis  moribus  institutus  : 
ipotiusque  injuriam  pati  quam  inferrc  pa-' 
«  ratus.  Hujus  consilio  regina  in  administra^ 
«  tione  regni  maxime  utebatur.  •  (  De  BeUo 
Âsiat,  lib.  II,  fol.  45,  v°.)  Barbaro,  dans  la 
suite  de  la  présente  dépêche ,  se  plaint  de  la 
faiblesse  de  caractère  d'André  Gornaro,  de 
son  peu  de  capacité  et  de  la  réserve  jalouse 
qu'il  mettait  à  lui  communiquer  les  affaires 
du  gouvernement. 

'  L'un  des  capitaines  d'hommes  d'armes. 
Voy.  p.  35s,  n.  3. 


*  Nous  apprenons  de  Georges  el  de  FJorio 
Bustron  que  Paul  ou  Paulin  2appe  fut  t» 
par  le  chambellan  du  royaume  Rizzo  dr 
Marin,  l'un  des  chefs  du  parti  du  feu  roi 
opposé  aux  Vénitiens.  Paulin  Zappe  avait  été 
ambassadeur  en  Europe  aous  le  règne  pré- 
cédent [voy.  ci-dessus,  p.  66.  &.).  Sodbqib. 
souvent  altéré,  est  écrit  dans  les  édidoos  de 
Gorioian  Gippico,  PoUnxapa  el  PoUmeapa. 
Voy.  De  hello  Asiat,  lib.  m.  Georges  Bustron  k 
nomme  Paul  Zapous.  Cftroit.  Ms.  de  Londres, 
fol.  26,  83,  84,  v°. 

^  Paulin  Zappe  et  Gabriel  Gentilc  étaicol 
considérés  avec  André  Gomaro  et  Marc 
Bembo,  comme  les  ccmseillera  intiniei  de  li 
reine  et  les  vrais  gouverneurs  du  royauine, 
depuis  la  mort  de  Jacques  le  Bàlvd.  Gr 
furent  les  premières  victimes  des  cMijorcs. 
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Et  parse  cbe  in  questo  mezo,  ei  soprascripto  magnifico  misser  Andréa 
andasse  al  chastello  et  intrô  in  quello;  e  subito,  non  so  per  quai  casone, 
sua  magnificencia  usité  fuora,  et  sul  ponte  levador  del  ditto,  inscontrato  da 
misser  Rizo,  gubernator  del  quondam  serenissinio  re  Jacomo,  con  cercha 
ui  chavali,  fo  cnidelissimamente  amazato  e  butato  nel  fosso.  Et  simelmente 
feoeno  i  Iraditori  del  nobel  homo  misser  Marco  Bembo,  fradel  de  misser 
Piero,  el  quai  i  era  in  compagnia  con  sua  magnificencia,  a  le  anime  de  li 
quali  el  nostro  signorDio,  per  suo  clementia,  perdoni. 

Poi  veramente  da  mi  a  caxa  el  vene  el  conte  de  Tripoli  ^,  el  quai  disse 
volerme  pariar;  per  la  quai  cossa  el  fici  vegnir  suso,  e  nella  mia  caméra  se 
redusesemo.  Dove ,  per  parte  de  tuti  i  governadori  de  questo  regno ,  el  me 
hâve  a  dir  che  per  el  ben  e  conservacion  del  stado  de  questa  serenissima 
regina,  e  azià  che  quello  non  vada  in  preda,  i  voleno  proveder,  e  chel  me 
piacesse  far  desarmar  tute  le  zente  haveva  in  caxa,  e  mandar  le  arme  a  lor 
signoria.  Al  quai  respusi,  che  de  le  ditte  zente  sua  magnificencia,  ne  i  prefati 
magnifici  gnbernatori  prendese  alcuna  suspicion,  perché  quelle  è  concorse 
e  da  mi  adanate  per  réservation  e  segurtà  de  la  mia  persona  ;  e  che  sopra  la 


Geotile ,  attaqué  d^abord  par  Rizzo ,  fut  pour- 
foiri  etmaaaacré  par  ses  gens  dans  la  chambre 
même  de  ia  reine.  Le  roi  Jacques ,  dont  il 
avait  été  médecin ,  lui  avait  donné  plusieurs 
»  iRages.  { Voj.  p.  aào,  n.  5  et  261,  n.  8). 

'  Jean  Tafures,  comte  de  Tripoli,  capi- 
taine de  FamagousCe.  Cétaitune  des  créatures 
do  roi  Jacques  le  Bâtard.  Il  se  trouvait  aux 
SmÊiaei  simple  patron  de  barque  ou  de  cara- 
velle, quand  le  jeune  prince,  à  peine  âgé  de 
«lis-sept  ans,  vint  secrètement  à  Larnaca, 
s'eafoyant  de  Nicosie  où  il  avait  fait  tuer 
ses  yenz  le  cbambellan  Thomas ,  soup- 
d*avoir  conspiré  contre  Tinfant  de 
Portugal,  mari  de  sa  sœur  Charlotte  (voy. 
k,  p.  81  ].  Le  roi  Jean  II  vivait  encore 
époque,  et  Jacques  était  en  bonnes 
avec  sa  scrar,  héritière  de  la  cou- 
>.  Dès  que  Tapostole  arriva  aux  Salines, 
Tafîires  lui  offrit  de  monter  sur  sa  ca- 
,  Taida  à  passer  à  Rhodes  et  s*attacha 
poor  toujours  à  lui  (Georges  Bustron,  Ms.  de 
fol.  6  V*;  Florio  Bustron,  176  v'; 
,  foi.  i58).  Revenu  à  Nicosie  avec 
1^  pgio^^  Jacques,  déjA  investi  de  l'arche- 
ir  son  p^re,  Tafures  devint  un  de 


ses  partisans ,  et  Ton  peut  dire  de  ses  séides 
les  plus  exaltés.  Le  vicomte  de  la  ville,  Jac- 
ques Gourri ,  s*étant  prononcé  contre  le  bâ- 
tard, Tafures  le  saisit  et  Tamène  aux  pieds 
du  prince  qui  le  fait  massacrer  (Florio  Bus* 
tron,  Chron,  fol.  177].  Jacques  récompensa 
son  dévouement  par  de  nombreux  fiefs ,  le 
créa  comte  de  Tripoli,  capitaine  de  Fama- 
gouste ,  et  le  désigna  à  sa  mort  comme  le  pre- 
mier commissaire  gouverneur  du  royaume 
(ci-dessus,  p.  345).  Sa  conduite  fut  douteuse 
pendant  1* insurrection  de  Famagouste  ;  aussi. 
Tannée  suivante ,  se  vit^il  retirer  la  place  de 
capitaine  de  la  ville ,  qui  fut  donnée  par  la 
reine  à  Gonsalve  Ferez  (Georges,  fol.  io3 
V*;  Florio,  fol.  212).  Il  quitta  dès  lors  Tîle 
de  Chypre,  et  agit  ouvertement  contre  les  Vé- 
nitiens avec  le  parti  napolitain.  Une  pièce  des 
Prégadi,  imprimée  ci-après  au  28  décembre 
1 474 ,  le  signale  comme  un  des  ennemis  les 
plus  dangereux  de  la  reine  Catherine  Cor- 
naro.  Je  ne  sais  s'il  tomba  dans  les  mains 
des  Vénitiens  ;  mais  je  donne  plus  loin  un 
décret  du  sénat  du  3o  octobre  1 476  qui  près* 
crit  d'enlever  sa  famille  de  Chypre  et  de 
l'amener  à  Venise. 

33. 
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mia  testa  i  stesseno  securi  che  per  quelle  non  li  saria  fato  ofensa ,  ne  novità 
alguna,  e  che  de  le  ditte  i  se  ne  volessemo  star  securi  de  ogni  suspeto,  che 
per  capo  i  potesse  andar.  £1  quale  nie  regratiè  asai,  e  disserae  che  chadauna 
persona  de  la  condition  mia,  habiando  el  modo  come  ho  mi,  per  respeto 
de  la  réputation  de  la  vostra  illustrissima  signoria ,  haveria  fato  cusi  in  questo 
caso  come  ho  fatto  mi,  e  che  el  bon  et  optimo  animo  mio  el  refferiria  a  li 
soprascripti  magniiici  signori  gubernatori,  e  da  mi  el  se  partite. 

Poco  de  poi ,  el  magnifico  gran  contestabele  de  questo  regno  ^  me  mandù 
a  dir  per  do  volte  per  uno  suo  fator,  che,  per  Tamor  et  benivolentia  chel 
me  haveva  ,  el  me  feva  dir  che ,  per  morzar  la  furia  de  le  suo  zen  te,  dovesse 
far  quanto  me  haveva  ditto  el  prelibato  magnilico  conte  de  Tripoli.  Al  quai 
fator  respusi  che  non  dubitava  che  la  magnificencia  del  ditto  gran  contesta- 
bele intendeva  quanto  haveva  resposto  al  ditto  magnifico  conte,  de  che  se 
pur  sue  magnificencie  voleva  coniandar  plui  una-  cossa  che  una  altra,  che 
personalmente  le  se  degnasse  vengnirmelo  a  dir,  che  tanto  obediria. 

E  poi,  tra  poco  spacio  de  tempo,  el  vene  da  mi  el  reverendo  arcivescovo 
de  Nicosia^  et  el  magnifico  misser  Sanson ,  conte[stabele]^  de  Jérusalem,  per 


^  C'était  encore  sans  doute  Carceran  Sua- 
rès.  Voy.  p.  346,  n.  i . 

*  Louis  Perez  Fabrice ,  Catalan.  J'ai  rap- 
pelé (ci -dessus,  p.  3ii,  n.),  au  milieu  de 
quelles  circonstances  il  avait  été  créé  ar- 
chevêque de  Nicosie ,  nonobstant  les  efforts 
de  la  république  de  Venise ,  pour  empêcher 
que  cette  influente  dignité  ne  fût  remise  à 
un  Catalan.  C'est  lui  qui  provoqua  le  soulè- 
vement de  Famagouste,  en  faisant  lire  publi- 
quement des  lettres  du  pape  Sixte  IV,  qiii  en- 
courageaient les  Chypriotes  à  conserver  leur 
indépendance.  Geoi^es  et  Florio  Bustron 
complètent,  à  cet  égard,  la  dépêche  de  Jo- 
saphat  Barbaro  très-réservée  sur  certaines 
questions.  Malipiero ,  en  racontant  ces  évé- 
nements ,  montre  bien  que  le  roi  Jacques  le 
Bâtard  dans  les  derniers  temps  de  son  règne 
avait  perdu  la  confiance  de  la  république  de 
Venise,  et  qu'il  était  devenu  un  auxiliaire 
insuffisant  pour  sa  politique  :  «Re  Zacco 
«ne  i  negotii  délia  terra  co'l  re  de  Persia 
«s* haveva  descoverto  nemigo  délia  signoria, 
«  talchè  se  ha  de  ringratiar  Dîo  che  i'habbia 
«  fatto  morir,  e  che  quel  regno  sia  pervegnudo 


«  in  nostre  man.  Alguni  no  conteoti  délia  so 
«fortuna,  no  smaridi  per  el  succeaao  deUa 
«  morte  d'altri ,  ha  comenza  a  tentar  novità  ; 
«e  tra  altri  Tarcivescovo  de  Nicosaia,  che, 
«de  ordene  de  Ferando  d'Aragona,   re  de 
«  Napoli ,  ha  dessegnà  de  maridar  la  bastarda 
I  del  re  morto  in  don  Alfonso  bastardo  dTesso 
«  re  de  Napoli ,  e  ha  comunicà  ei  so  pensier 
«  a  molti  di  principali ,  mettandoghe  dTsManù 
«  che  se  le  nozze  succiede ,  loro  sarà  patroai . 
«perché,  siando  i  jugali  tutti  do  fanzuU, 
«non  |K>derano  disponer  de  cosa   nessuna; 

•  ma  prima  era  necessario  de    levarse   de 
«mezzo  Andréa  Corner  barba  deila   reaina 

•  Catherina.  £  tanto  ha  ditto,  cite  i  ha  per> 
csuasi,  etc.!  AnnaU  Vcneti,  L  II «  p.  S 99.  La 
suite  de  la  dépêche  de  Barbaro  nous  a|^>reiid 
que  l'archevêque  arrivant  de  Naples  était  dé- 
barqué à  Limassol  le  10  noveml^re  précè- 
dent, cinq  jours  avant  l'insurrection,  il  ¥tnt 
k  pied  de  Limassol  à  Famagouate. 

^  Messire  Saasons  de  Norès ,  après  a^oir 
été  grand  provéditeur  ou  grand  bailli  de  la 
secrète,  sous  le  roi  Jacques  le  Bâtaurd  (ci-d< 
sus ,  p.  307  ) ,  fut  créé  connétahir  «ip 
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ûome  de  li  gubernatori  soprascripti,  i  quali  me  persuadeteno  grandemente, 
chesopra  ogni  segurta  de  la  persona  mîa,  dovesse  far  quanto  ho  soprascripto, 
over  desannate  ie  ditte  zen  te  inandar  le  arme  sopra  le  galie ,  dove  quelle 
ancor  se  adunasse ,  se  adunar  i  se  volevano ,  se  non ,  che  i  fesseno  corne  li 
voiesse.  Ali  quali  ut  supra  respusi,  e  che  se  pur  li  prefati  signori  guberna- 
tori md  commandava ,  che  li  obediria ,  si  nel  far  portar  le  arme  ne  le  ditte 
galie,  e  in  quelle  mandar  le  ditte  mie  zen  te,  chel  faria,  e  che  de  plui  ancor 
mi  usina  insieme  con  quelle ,  per  esser  le  quai  sotto  mio  governo.  I  quali 
me  disseno,  che  questo  i  non  dicevano  per  mi,  perché  mi  da  tuti  saria  hono- 
rato  e  revente,  per  rcverentia  de  la  vostra  illustrissima   signoria,  e  che 
questo  mandato  i  non  faria  per  quanto  li  è  a  charo  la  sainte  propria;  ma 
quel  che  i  fevano,  i  fevano  per  bene,  incargando  et  opponendo  grandenis- 
simameote  al  ditto  quondani  magnifico  misser  Andréa.  Et  conclusive ,  non 
romagnando  contento  de  romagnir  solo  e  nudo  qui  dentro,  disili  per  condi- 
tion Je  questo  mondo  ^  qui  senza  i  dilti  contestabeli  voleva  romagnir.  I  quali , 
iotendando  qaesta  mia  diiBnitiva  délibération ,  me  pregoreno  che  dovessanio 
tuti  Ire  insieme  andar  a  caxa  de  la  magnificencia  de  misser  lo  bailo  sopra- 
^pto,  a  coDsuitar  questa  cossa  meglio  insieme  con  la  sua  magnificencia, 
etcusi  fici. 

Al  quai  magnifico  bailo,  preposto  per  mi  quanto  me  haveva  ditto  le 
sac  signorie  e  la  resposta  haveva  fatto  a  quelle ,  sua  magnificencia  aprobo 
ei  parer  mio,  dove  uniti  tuti  nui,  la  reverentia  del  ditto  monsignor 
respoxe  con  el  ditto  misser  Sanson,  per  rechiesta  mia,  che  i  erano  contenti 
che  fesse  desarmar  le  ditte  zen  te,  e  che  apresso  de  mi  tignisse  le  arme. 
E  œn  questo  dal  ditto  magnifico  misser  lo  bailo  se  partissemo ,  e  i  ditti  mon- 
signor e  conte[stabele]  de  Hierusalem,  con  largissima  ciera  al  tuto,  me 
voise  acompagnar  a  caxa. 

Questo  scandolo,  serenissimo  principe ,  per  zegni  e  per  altre  assai  iacture 
za  plui  zomi ,  come  per  la  lettera  mia  con  le  présente  alligada  e  dada  a  i  xii 
dei  instante,  ho  antiveduto,  si  per  pigritia  et  pusalanimità  del  ditto  quon- 
dam  magnifico  misser  Andréa^,  come  per  assaissimi  altri  respeti,  denotando 
a  la  vostra  serenità  chel  ditto  misser  Andréa,  a  cui  Dio  perdoni,  da  poi 
the  son  qui  ferniamente,  che  è  da  i  xxiii  de  septembrio  in  qua,  mai  non 
mehapariato,  salvocha  tre  fiate,  che  è  da  quintozornoin  qua  per  el  vegnir 


au  moi»  d'octobre  tà^^  par  la  reine  Catherine .  '   Peut-élre  au  Ms.  modo, 

.Georges  Bostron ,  Ms.  de  Londres,  fol.  83.]  '  Voy.  ci-dessus,  p.  354,  n.  a. 
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de  le  do  galie  da  Napoli  a  questa isola,  le  quai  ha  conduto  el  prefalo  anives- 
covo  et  UDO  ambassador  del  sereoissimo  re  Ferdinando,  el  quai  hozi  esta 
per  la  porta  da  terra  tolto  deotro;  et  hozi  terzo  zorno ,  el  ditto  monsignor  ani- 
vescovo  da  Limiso  a  piedi  qui  se  conferitc^ 

Al  quai  soprascripto  magnifico  misser  Andréa,  présente  el  spectabile  misser 
AugustinContarini  e  DomenegoGyrrhardo,  mio  cancellier,  ne  la  mia  camen, 
la  segonda  note  avanti  tal  novità,  disi  de  la  gran  sua  pegpritia,  la  quai  saria  casoo 
de  far  périr  questo  regno;  et  disili  perché  lui  non  haveva  fomito  ne  foniiva 
el  castello  de  questa  terra;  e  che  ben  el  sapeva  chel non  haveva  non  ma  a  com- 
mandarme,  che  a  uno  voltar  de  ochio  li  deva  da  meter  dentro  dal  dittochas- 
tellocoutestabeli,schiopetieri,  e  provisionadidacento,  come  optimamente el 
poteva  consyderar  et  sapeva  che  haveva  el  modo  de  farlo.  Et  arecordili  altn* 
asaisime  cosse  e  provisione.  £1  quai  misser  Andréa  me  disse  che  lui  non  io 
haveva  fatto  per  non  far  mormorar  questi  soprascripti  signori  gubematori, 
e  chel  intendeva  ben  che  questo  regno  steva  apicato  a  uno  cbavelo  ^.  A  la 
quai  resposta,  mazor  e  plui  efBcadssimamente  el  conforti,  chel  se  voiesse 
fortificar,  et  el  regno  de  questa  serenissima  i^gina  si  fatamente  stabilir,  chék 
non  havesse  dubito  poi,  con  el  favor  de  la  illustrissima  signoria  vosira,  de 
alcuno  ;  e  che  i  suo  respeti  soprascripti  lo  i  dovesse  meter  da  uno  canto.  El 
quai  da  mi  si  parti  senzo  altro  dinni. 

Le  porte  de  la  terra  son  serate  e  ben  custodite,  e  desyderando  far  a  saper  a  i 
spectabili  sopracomiti,  misser  Daniel  Malipiero  e  misser  PieroSoranzo',  i  quaii 
se  atrovano  con  le  suo  galie  soli  in  questo  porto,  come  per  le  alligate  denoto 
a  la  vostra  sublimità,  quanto  era  occorso  e  seguito  per  mezanità  de  i  pre> 
fati  signori,  li  iici  a  saper;  et  6cili  dir  che  i  dovesseno  star  cusi  a  guardar 
come  seguirà  le  cosse  da  qui  in  avanti.  Li  quali  disseno  de  far  come  per  nû 
li  sarà  arecordato. 

A  di  XIV,  da  matina,  el  vene  da  mi  a  parlarme  a  caxa  la  magniticencia  del 


'  On  a  vu  précédemment  quelques  détails 
sur  Tarchevéque  de  Nicosie  Louis  Fabrice, 
Tun  des  personnages  les  plus  considérables 
du  parti  opposé  aux  Vénitiens  (ci-dessus, 
p.  3ii,  n.).  Barbaro  reud  compte  à  la  fin 
de  sa  dépêche  de  Taudience  donnée  par  la 
reine  à  Tambassadeur  napolitain  venu  en 
Chypre  avec  Tarchevèque. 

'  Le  royaume  de  Chypre  tient  à  un  cheveu. 
Cette  observation  d'André  Cornaro ,  rappelée 
par  un  homme  aussi  judicieux  que  Barbaro 


el  aussi  bien  placé  que  lui  pour  observer  le» 
événements,  montre  combien  les  appréhen- 
sions de  la  république  de  Venise  devaieai  être 
grandes,  et  combien  les  mesures  ri^oaronse» 
qu  elle  prit  à  Tégard  des  Chypriotes  étaient 
devenues  nécessaires.  La  république  êiot|:na 
les  hommes  dangereux,  apaisa  les  esprits, 
rétablit  la  sécurité  et  maintînt  la  LranquilUtr 
en  occupant  toutes  les  places  fortes  et  tou^ 
les  châteaux  de  i*ile. 

'  Fils  du  provéditeur  Victor 
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coûte  da  Tripoli.  E  disseme  prima  esser  venuto  a  Visitation  mia,  e  poi  me 
aviso  esser  azonto  qui  da  Nicosia  el  magnifico  misser  Piero  d^AquUa  ^  capeta- 
uio  de  le  zente  d*arme,  con  quelle;  e  che  de  questo  noo  ne  volesse  prender 
admiration  alcuna ,  perché  tuti  i  signori  gubernatori  del  regno  soprascripti 
havevano  mandato  per  lui,  per  dar  danari  a  lui  e  a  tuta  la  sua  zente,  per 
(*5ser  bon  tempo  che  le  non  havevano  habuto  uno  soldo.  Et  pregomepoi, 
per  nome  de  11  ditti  magnifiai  signori  gubernatori ,  se  scriveva  a  la  vostra 
illostrissima  signoria,  che  dovesse  scriver  solamente  lo  inconveniente  che 
era  per  desordene  s^uito,  e  che  non  volesse  scaldar  questa  materia  plui  de 
quello  la  i  era  stata,  perche  ancor  sue  magnificencie  voleva  denotar,  scriver 
et  a  la  vostra  illustrissima  signoria  mandar  uno  suo  ambassador,  azià  che 
queila  el  processo  de  la  ditta  cossa  Tintendesse  la  cason.  Per  la  quai  cossa, 
impromisi  a  sua  magnificencia  de  mostrarii  la  littera  scriveva  de  ditta  ma> 
teria  a  la  vostra  serenità.  El  quai  asai  me  rengraciô ,  et  da  mi  se  partite. 

Mi  veramente,  in  quel  instante,  me  conferi  a  caxa  de  la  magnificencia  de 
misser  lo  bailo,  al  quai  mostri  la  soprascripta  mia  lettera,  azià  scrivendo  sua 
uiagnificentia  e  mi  acordamente  la  pura  verità  de  le  cosse  successe,  per  le 
predicte  nostre  lettere  la  serenità  vostra  sia  informada.  Da  poi  deliberassemo 
(le  mandar  a  chiamar  el  prenominato  magnifico  conte,  per  far  lezer  a  sua 
magnificencia  la  ditta  lettera,  azià  sua  magnificencia  romanisse  contenta  de 
la  rechiesta  soprascripta  soa.  El  quai  vene,  et  a  sua  magnificencia  per  el  mio 
«ancellier  fo  leto  la  présente  lettera  per  fina  al  soprascripto,  perché  plui  non 
haveva  scritto,  per  moslrar  al  ditto  magnifico  misser  lo  bailo ,  né  al  dittomagni- 
iico  conte.  El  quai  asai  de  questo  me  rendete  gratie ,  et  disseme  che  haveva 
deootata  e  scripta  questa  cossa  vera ,  come  é  vero  lo  evangelio  de  sancto  Zuane. 

Le  porte  de  la  terra,  segondo  el  solito,  tuto  hozi  son  stà  aperte,  come 
avanti  la  novità  le  stevano;  e  par  che  le  cosse  siano  redute  ne  li  primi  ter- 
luini.  E  questa  sera,  a  hore  uiiii,  el  zonse  sopra  questo  porto  le  soprascripte 
(iogalie  régie,  le  quai  ha  sorto  in  questo  porto  dentro  da  le  sèche,  fuora  de 
la  chadena^. 

Preterea,  a  denotation  delà  vostra  serenità,  subito  occorso  la  morte  del 
ditto  quondam  magnifico  misser  Andréa ,  questi  governadori  con  lettere  fatte 
per  lor,  e  contra  la  mente  de  questa  serenissima  regina,  fece  sottoscriver  a 
sua  maestà  a  quella,  la  quai  lettera  se  adrezava  al  nobel  homo  misser  Polo 
Contarini  de  misser  Tbomado,  zermano  de  la  sopra  scripta  r^ia  serenità,  cl 

Pierre  Davib.  Voy.  ci-aprës,  p.  36ii  n.         près  de  la  chaîne  qui  fermait  le  port  intérieur 
^  Lesgaières  napolitaines  jetèrent  Tancre,         de  Famagouste,  forme  par  les  îlots  de  rocher» 
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quai,  al  présente  se  attrova  chastellan  del  chaslel  de  Zerines,  che,  visis  pre- 
sentibus,  ei  se  dovesse  conferir  a  la  presentia  de  la  sua  maestà,  per  far  poi 
lor  quelio  che  la  excellentia  vostra  optimamente  pol  consyderar.  Et  mao- 
doli  quella  lettera.  El  quai  misserPolo  noaThavolutaobedir,  pernonhaver 
i  contrasegni  che  se  dice  che  lui  havevano  con  el  quondam  soprascripto 
misser  Andréa  suo  barba  K 

E  questa  matina,  che  è  xv  de!  mese,  la  maestà  de  la  prelibata  sereius> 
sima  regina  ha  mandato  per  la  magnificencia  de  misser  lo  bailo,  el  qualda 
la  sua  serenità  ha  habuto  audientia,  présente  Tarcivescovo ,  el  conte  de 
Tripoli,  misser  Rizo  et  el  spectabile misser  Pasqual  Pisani,  el  quai  i  era per 
compagnia  dei  ditto  misser  io  bailo.  La  quai  serenissima  regina  hâve  a  dir: 
«Misser  lo  baiio,  havemo  mandato  per  vui,  e  questo  reSerendo  con  una 
•  voce  pia,  bassa  e  lachrimabele,  perché  questi  signori  govemadori  vol  cavar 
«Polo  Contarini,  nostro  çermano,  de  Zerines,  non  savemo  per  quai  cha- 
«  sone.  >  El  quai  misser  lo  bailo  inteso  questo  da  la  sua  maestà,  voltose  verso 
li  soprascripti  signori,  e  disseli  meraveiandose  che  suo  signorie,  dévote  de 
la  ditta  sua  serenissima  regina,  volesse  far  alcuna  cossa  contra  la  mente  e 
intention  de  quella,  cmaximamente  in  questo  casso,  et  eo  maxime  contra 
misser  Polo  prenoniinato,  el  quai  è  zentilhomo  de  Veniexia,  zermanoefe- 
delissimo  de  la  sua  regia  maestà.  E  disse  in  lande  sue  quelio  che  sèpotevano 
dir.  I  quali  respoxeno  che  quel  che  i  fevano,  i  fevano  per  aquietar  le  suo 
/ente;  e  che  da  poi  fosse  venuto  el  ditto  misser  Polo,  che  la  ditta  serenis- 
sima regina  el  remanderia  indrieto  per  bon  et  optiuio  custode  de  la  ditta 
forteza.  El  quai  misser  lo  bailo  li  rendete  la  resposta  conveniente  a  tal  pa- 
role. Ë  con  questo,  da  quella  serenissima  regina  e  da  lor  governadori  el  se 


^  Les  gouverneurs  renouveiërenl  peu 
après  les  tentatives  dont  parle  ici  Tambassa- 
deur  pour  «^emparer  de  la  forteresse  de  Cé- 
rines,  où  commandait,  depuis  la  mort  du 
roi  Jacques,  Paul  Contarini,  cousin  germain 
de  Catherine  Cornaro  (Georges  Bustron, 
fol.  77) .  Trompé  par  une  lettre  que  semblaient 
confirmer  les  signes  d'intelligence  arrêtés 
entre  lui  et  la  reine,  et  qu  on  avait  surpris  à 
la  princesse ,  Contarini  rendit  le  château  à 
Nicolas  de  Morabit  et  à  Louis  Âlbéric ,  neveu 
de  Jacques  Saplana ,  fun  des  chefs  du  parti 
napolitain  (Georges  Bustron ,  fol.  89  ;  Florio, 
fol.  207  ,  v°).  La  reine  et  le  capitaine  général, 
Pierre  Mocénigo,    réintégrèrent   Contarini 


dans  le  commandement  de  Cérines  au  mois 
de  janvier  1474  (Georges  Bustron,  fol.  108. 
v'');  mais  le  sénat  de  Venise,  blimant  a 
conduite,  engagea,  le  a8  mars.  Je  capitaine 
général  à  le  remplacer  par  un  autre  châtelain. 
Le  sénat  rappelait  encore  les  Ûcheuses  suites 
de  la  confiance  de  Contarini ,  dans  ses  ins- 
tructions du  4  juin,  en  prescrivant  aui con- 
seillers de  Chypre  de  nétablir  ni  signe  m 
marque  de  reconnaissance  particulière  avec 
les  commandants  des  châteaux  de  Cérines  ou 
de  Famagouste ,  et  d'ordonner  à  ces  offiaen 
de  n ouvrir  les  portes  des  forteresses  qo« 
leurs  personnes  méme«,  afin  d*éviler  toutt 
surprise. 
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parûie;  i  quali  lo  volse  acompagnar  uno  pezo,  et  con  bone  parole  H  fece 
large  offerte. 

jlfandoli  poi  subito  drieto  a  caxa  lo  eximio  doctor  mJsser  Phylippo  Podo- 
chata^o^  per  contaminar  sua  magnificencia  per  nome  de  i  ditti  signori» 
che  quelia  volesse  per  bene  scriver  al  ditto  misser  Polo  che  volesse  vignir 
fui.  Al  quai  misser  lo  bailo  de  la  resposta  lo  i  fece,  e  de  tute  altre  particu- 
larità per  sua  magnificencia  ditte  et  exequite,  me  reservo,  perché  suamagni> 
£ceoda  per  suo  lettere  diffusa  et  abundantemente  avisera  la  celsitudine 
vostra.  • 

Denoto  eliam  a  la  sublimità  vostra  che  questa  sera,  a  hore  xxii,  li  anti- 
scripti  gubematori,  per  nome  de  la  soprascripta  sereuissima  regina,  fece  con- 
vidar  la  magnificencia  de  misser  lo  bailo  e  mi  che  dovessamo  andar  a  la 
sua presentia ,  perché  Tambassador  regio  andava  da  quelia  a  refferir  lam- 
bassatasua  per  parte  dal  suo  serenissimo  re  Ferdinando,  e  cusi  da  poi  con- 
sutada  questa  andata  nostra  fessemo.  El  quai  breviter  a  la  serenità  de  la 
ditta  sereuissima  regina,  da  poi  apresentate  le  lettere  de  credenza,  se  con- 
doleteet  lagnose  del  obito  del  quondam  serenissimo  re  Jacomo  suo  marito, 
epoi  se  alegro  de  la  natività  del  suo  unigenito;  e  per  la  nova  parentela  no- 
vamente  contrata  tra  el  fiolo  del  suo  serenissimo  re  e  Zarla,  fiola  del  quon- 
dam soprascripto  serenissimo  re  Jacomo  naturaP,  la  se  offeriva  a  tu(i  suo 


*  n  a  été  plusieurs  fois  question  dans  nos 
documeats  de  Philippe  Podochatoro ,  hooune 
uge  et  eipérimenté  qui  avait  été  envoyé  déjà 
à  Venise.  (Voy.   ci-dessus,  p.   i53,  n.)  La 
reine  CaCiierine  le  choisit  pour  aller  rendre 
compte  au  sénat  des  événements  présents,  et 
eo  allénuer  antant  que  possible  la  gravité, 
n  partit  avec  la  galère  qui  emportait  les  dé- 
pêches de  Barharo.   On  l*avait  créé  vice- 
chancelier  du  royaume ,  en  liy  donnant  les 
villages  de  Dora  ou  Doros  et  de  CIntos,  ap- 
partenant autrefois  à  maître  Gentile.  Parti  de 
Famagouste  dès  le  17  novembre  (Georges 
Bostroa,  Afs.  de  Londres,  fol.  ii3),  Podo- 
chatoro trouva  la  seigneurie  de  Venise  si 
irritée  oooire    les   Chypriotes,  qu*il  reçut 
fordre  de  quitter  les  lagunes  six  heures  après 
MO  arrivée  (Florio,  Ms.  fol.  2 13  ).  U  s'arrêta 
i  Modon  otk  était  la  flotte  vénitienne ,  et  rentra 
en  Chypre  au  mois  de  février  1^74  complé- 
leni4»nl  en  disgrâce  (Georges ,  fol.  11^).  Dora 


et  probablement  Chitos  lui  furent  alors  enle- 
vés (Georges,  foi.  ]63). 

*  L*archevèque  de  Nicosie ,  Louis  Fabrice , 
s'occupait  de  cette  alliance  à  Naples ,  quand 
il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  du  roi 
Jacques  (Voy.  ci-dessus,  p.  3it).  Cippico 
(lib.  iii«  fol.  5o)  el  Navagiero  (5tor.ap.  Murât, 
t.  XXIII,  col.  1 139)  rapportent  que  les  con- 
jurés venus  au  palais  de  la  reine  à  Faraa- 
gouste,  aussitôt  après  le  meurtre  d'André 
Cornaro,  se  hâtèrent  de  conclure  le  mariage 
de  la  jeune  Charlotte  de  Lusignan,  fille  de 
Jacques  le  Bâtard,  alors  âgée  de  six  ans, 
avec  Alfonse,  fils  du  roi  Ferdinand,  un  peu 
{^us  âgé  quelle,  en  donnant  à  ce  prince  le 
titre  de  prince  de  GaliUe  qu'avaient  porté 
souvent  les  héritiers  présomptifs  de  la  cou- 
ronne. Malipiero  ajoute  â  ces  détails  que 
l'archevêque  de  Nicosie  repartit  aussitôt  de 
Chypre  pour  aller  porter  la  nouvelle  de  ces 
événements  à  Naples  (Annal.   Venet.    t.   II, 
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comniodi,  a  defension  dei  stado  suo  da  iofedeli  e  da  aitri;  e  taato  piui 
quanto  per  esser  la  sua  niaestà  figlia  de  ia  iliustrissima  signoria  vostra,  cod 
ia  quai  la  niaestà  del  suo  serenissimo  re  è  in  amor  e  iiga,  e  conjunctissimo; 
e  per  parte  de  ia  serenita  dei  quai  etiam  H  ofieriva  una  sua  figlia  natural  in 
consorte  dei  prefato  principe  suo  unigenito.  La  quai  serenissima  r^na  noo 
li  respoxe  cossa  alguna ,  ma  Tarcivescovo  soprascripto ,  per  nome  de  la  soa 
maestà,  da  poi  mandato  el  ditto  ambassador  uno  poco  da  parte,  disse  de 
quella  voleva  respeto  per  6n  doman ,  perché  lor  govemadori  fana  el  suo 
c^nsegiio ,  e  p#i  H  responderia.  E  poi  da  Tantidicta  regia  maestà  e  da  sue 
signorie  toiessemo  licentia. 

La  magnificenda  de  misser  lo  bailo  me  ha  ditto  che,  per  le  suo  diuturne 
e  nocturne  occupation ,  e  perché  Tintende  che  menutamente  ogni  cossa  de- 
noto  a  la  vostra  iliustrissima  signoria,  per  la  quai  cossa,  sua  magnificenda 
ousi  copiosamente  non  scrive  a  la  vostra  serenita,  perché  sua  magnificenda 
se  reiTerisse  a  le  présente  mie;  per6  etiam  el  me  ha  pregato  che  lo  eicusi  a 
la  excellentia  vostra,  cujus  gratie  humiliter  et  dévote  me  conunendo. 

Data  Famaguste,  die  xv  Novembris.  Josaphat  Barbaro,  orator. 

I(l73,  3o  décembre.  De  Venise. 

I^e  »ciiat,  à  la  nouvelle  du  meurtre  de  Tonde  de  Catherine,  et  dans  la  prévision  de  nouveaui 
(îvënements,  recommande  au  capitaine  général  et  aux  provéditeurs  de  ia  flotte  de  veiller 
avant  tout  aux  affaires  de  Chypre,  de  maintenir  la  reine  et  son  ûb  en  possession  du  trôor. 
et  d'empêcher,  par  tous  les  moyens  à  leurs  dispositions ,  qu  aucune  puissance  étrangère  ae 
s'établisse  dans  le  pays,  en  réunissant  sous  leurs  ordres  toutes  les  forces  qui  leur  paraitroni 
nécessaires,  et  en  faisant  occuper  les  forteresses  de  ffle  par  des  Vénitiens. 

Venite.  Arck.  géaér.  Conieil  dca  Pr«gadi.  Sccrrli»  XXVI  »  fol.  53  %*. 

M  cccc  Lxxiii,  die  xx  Decembris. 

8er  Petro  Mocenigo,  procuratori  ^  capitaneo  generali  maris,  et  proviso 
ribus  classis. 


p.  601).  L'ambassadeur  napolitain  venu  en 
Chypre  avec  Tarchevéque  offrit  en  outre  une 
des  filles  naturelles  du  roi  Ferdinand  pour 
épouse  du  jeune  prince  que  la  reine  Cathe- 
rine venait  de  mettre  au  monde.  Nous  ne 
voyons  pas  dans  les  dépêches  de  Barbaro 
quelle  suite  le  conseil  de  la  reine  donna  è 
cette  proposition,  entièrement  éloignée  d'ail- 
leurs des  vues  de  la  république  de  Ve- 
nise. Suivant  Florio  Bustron,  un  ambas- 
sadeur napolitain,   nommé  Severo,  aurait 


déjà  présenté  ce  projet  aux  gouvemeun  du 
royaume  avant  la  sédition  de  Famagouste. 
Loin  de  réussir  dans  sa  négociation,  fcovoyc 
aurait  été  obligé  de  quitter  promptement  la 
ville  de  Famagouste  :  «Per  iequale  parolr 

•  sdegnati  quelli,  délia  parte  délia  regiw 
«  scacciomo  fuori  di  Famagosta  detto  ambts* 

•  ciatore.  »  Ms.  de  Londres ,  fol.  >o6.  Geoi|(e» 
Bustron  est  moins  formel.  Ms.  de  Londres, 
fol.  76. 

'  Mocenigo  était  à  la  fois  procurateur  et 
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Necem  viri  iiobilis  Andrée  Cornarii  et  ceteras  uovîtates  legui  Cypri  mo- 
leslissime  iatelleximus,  et  quamvis  credamus  quod  per  vestram  prudentiam 
e(solertiam,  cogoita  presertim  jam  pridem  voluotate  et  intentione  nostra  ut 
iosola  illa  in  aliénas  manus  et  polentiani  non  devenial,  feceritis  omnes  pos- 
sibiles  provisiones,  et  non  expectaveritis  nova  mandata  nostra,  ut  quibus 
plora  et  suQicientia  antehac  data  sunt,  sed  cum  omnibus  triremibus  nostris 
voscoDtoleritis  ad  insulam  predictam ,  vobis  tamen  istas  scribendas  duximus , 
et  coin  nostro  consilio  rogatorum  imperandum ,  ut  nibil  obmittatis  quod 
ueoessarium  sit  et  per  vos  fieri  possit  pro  conservatione  serenissime  regine 
et  filii  sui,  heredis  et  successoris,  jure  ipso,  institutione  paterna,  et  nostra 
etiam  voluntate,  regni  predicti. 

Noo  possumus  divinare  quo  in  statu  res  fuerint  ad  preseutium  receptio- 

nem,  nec  quod  fieri  opus  sit  aut  possit  a  vobis;  sed  in  génère  universo  vobis 

dedaramus  et  volumus  ut  ingeîiio,  arte,  prudentia,  astuda  et  viribus  uti* 

fflinf  ad  effectum  supradictum  conservationis  regine  in  gubernationem  et 

filii  in  spem  et  certitudinem  hereditatis  et  successionis ,  si  vixerit.  Et  si  quid 

de  eîs  sive  altero  eorum  aut  jam  accidisset,  quod  Deus  avertat,  aut  accideret, 

regoom  tamen  illud  in  alienam  devenire  potestatem  non  possit,  et  si  jam 

penenisset,  recuperetur,  et  reducatur  in  nostram  protectionem  et  libertatem. 

Curate  ut  respublica  in  negotiis  Cypri,  que  nostra  propria  sunt,  et  cete- 

rarum  omnium  importantissima  a  nobis  existimata,  nuUum  recipiat  detri- 

oientom ,  sed  secura  onmia  reddant.  Secura  autem  illa  fore  non  existimamus , 

oisi  arcibus  onmibus  et  fortiliciis  in  potestatem  nostrorum  hominum  redac- 

tis,  munitisque  ab  eis  et  custoditis.  Faciliorem  fore  banc  rem  credimus ,  si  gu- 

bem^tores  iili  intellexerint  nos  ad  nuUam  vindictam,  sed  potius  ad  omnem 

erga eos  benignitatem ,  liberalitatem  et  muniBcentiam  propensos  esse,  ut  pro- 

fedo  erimus  si  \oIuerintl)ona  fide  et  recta  intencione  quod  justicia  exigit  et 

nos  volumus. 

Implicite  superius  dixisse  videmur  de  convocatione  galearum ,  viagiorum  et 
presidiorum  ex  Creta,  sed,  ne  ulla  vobis  succurrat  dubitatio,  volumus  ut 
^eas  ipsas,  tam  fiaruti  quam  Alexandrie,  si  utiles  fore  illas  impresie 
latelleierilîs,  vocate  ad  vos,  et  exercete  ad  obtinendum  regnum  illud  ex 


ÏMunt-M«rc  et  généraliisime  de  ta  flotte.  La  au  trôoe  ducal ,  ioi-s  de  ta  mort  de  Nicolas 

àigaiié  de  pnxmratear,  qu^il  occupait  depuis  Marcello.  Il  ne  l'occupa  que  durant  quatone 

I  (71.  lui  donnait  le  second  rang  dans  Tétat  mois.  Malade  et  languissant  des  fatigues  de 

après  le  doge.  Le  16  décembre  1Â74  ,  Venise  ses  campagnes,  Pierri*  Mocënigo  mourut  le 

r^compcn»  se«  brillants  services  en  Félevant  36  février  1^76. 


364 


HISTOIRE  DE  L'ILE  DE  CHYPRE. 


Creta  naves  [et]  ballistarios  quoscumque  habere  possitis,  et  ooine  aiiud  pre- 
sidii  genus.  Misimus  per  galeas  viagii  Baruti  '  ad  manus  vestras  ducalos  xi 
mille  et  per  presentem  .supracomitum  ser  Nicolaom  de  cha  de  Pesaro  '  do- 
catos  quatuor  mille.  Pro  victualibus,  intelleximus  in  Syria  esse  abupdantia 
grani;  propterea  vobis  memoramus  et  injungimus  ut  emptum  eo  mittatis  si 
fuerit  opus  pro  substinenda  impresia. 

Ne  de  aliqua  re  possitis  aliquo  modo  dubitare,  est  nostre  intentionis 
et  volumusut,  occurrente  quod  negotia  illius  r^ni  reformetis  et  pacetis, 
sive  per  voluntatem,  sive  per  vim,  quanto  potestis  solertius,  arcem  Fama- 
guste,  Cerines  et  reliquas  omnes  muniatis  castellanis  et  hominibus  nostris, 
nomine  dominii  nostri. 


1474,  5,  lo  et  1 5  janvier.  De  Venife. 

Extraits  des  dépèches  du  séoat  au  géaéralissiine  et  aux  provéditeurs  de  la  flotte.  Le  sénat,  en 
louant  la  circonspection  qu'ils  ont  montrée  au  milieu  des  événements  survenus  en  Chypre, 
engage  ces  ofliciers  à  rattacher  aux  intérêts  de  la  reine  le  capitaine  Pierre  Davila  et  le  comte 
d*Edesse  ;  il  leur  ordonne  d'éloigner  ou  de  capturer  tous  les  bâtiments  napolitains  qui  paraî- 
traient autour  de  Chypre,  cl  de  ne  permettre  à  personne  d'ahorder  dans  Tîle  ou  d'en  sortir. 

VenÎM.  Arch.  gêner.  Conseil  de*  Prégadi.  Stereli,  XXVI,  fol.  Sy,  68  et  6o. 

M  cccG  Lxxiii ,  die  v  Januarii  '. 

Capitaneo  uostro  generali  maris  et  provisoribus  classis. 
Quum  in  insula  Cypri  est  quidam  Petrus  Davilla^,  capitaneus  copiarum 
quas  tenebat  quondam  serenissimus  rex  Jacobus  Cypri,  volumus  et  manda- 


^  Les  galères  qui  faisaient  les  voyages  de 
Venise  à  Beyrouth. 

*  Dès  le  1 6  novembre  précédent ,  le  len- 
demain même  de  l'insurrection  de  Fama- 
gouste,  Josaphat  Barbaro  avait  fait  partir 
Nicolas  de  Pesaro  pour  porter  des  provisions 
et  des  munitions  à  Paul  Contarini,  com- 
mandant de  Cérines;  Pesaro  devait  aller  en- 
suite sans  retard  informer  le  capitaine  gé- 
néral de  la  flotte  et  le  sénat  de  Venise  des 
derniers  événements.  Sa  commission  est 
dans  le  recueil  des  lettres  de  l'ambassadeur. 
Public,  de  M.  Cornet,  p.  io3. 

^  Cette  dépêche  et  les  suivantes  portent 
dans  le  registre  des  Prégadi  le  millésime  de 
1473 ,  ancien  style  de  Venise. 

*  Pierre  Davila,  que  Josaphat  Barbaro  dans 
ses  dépêches  et  les   secrétaires  de  Venise 


dans  les  autres  documents  désignent  plus 
honorablement  sous  ie  nom  de  t  magnifique 
«messire  Davila».  11  avait  été  désigné  par  ie 
roi  Jacques  comme  un  des  gouverneurs  du 
royaume  (ci- dessus,  p.  346).  Il  fui  conné- 
table de  Chypre  sous  la  reine  Catherine,  et 
parait  avoir  reçu  héréditairement  cet  office 
important,  d*où  relevait  tout  le  service  mi 
Ittaire  de  Tile  (Lusignan,  Hist.   de   Cjrprr« 
fol.  81  )«  IHus  prodent  que  les  autres,  il  se 
renferma  dans  les  soins  de  sa  charge ,  et  ne 
prit  aucune  part  aux  projets  qui   s*agitaîenl 
secrètement  contre  les  Vénitiens.  Aussi,  le 
gouvernement  de  la  république  le  considéra 
toujours  comme  plus  porté  vers  aea  intérêts 
que  disposé  à  seconder  les  mécontents,  el 
employa  tous  les  moyens  pour  se   Tatleclier 
Le  sénat  s*en  ouvre  au  général  issîme  clan% 
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mus  vobis  ut  utamini  omni  studio,  cura  et  diligentia  reducendi  ipsum  Pe- 
trum  ad  devolionem,  obedientiani  atque  servitia  iliius  serenissime  domine 
regine,  spondentes  insuper  ultra  stipendium  suum  quod  nos  ei  dari  faciemus 
de  tempore  in  tempus  annuam  provisionem  ducatorum  mille. 

M  cccc  iJLXiii,  die  x  Januarii. 

Capitaneo  nostro  generali  maris  et  provisoribus  classis. 

Havendo  in  quella  hora  ricevuto  lettere  da  Napoli  per  lequal,  fra  asai 
bone  parole ,  pur  se  contien  questoefiecto  che  la  regia  maestà  vuol  concorrer 
insieme  cum  nui  al  favori  et  sustenimento  de  la  serenissima  regina  e  del 
fiolo,  ce  ha  parso  de  scrivervi  questi  et  darvi  avixo  de  la  intencion  nostra 
che  è  aquesta  non  baver  a  quel  défera  et  protectio  alguna  compagnia,  perché 
ci  basta  asai  i  nostri  presidii.  Et  perho  nui  volenio  che  se  forsi  capitasse  de 
ii  galia  alguna  regia,  come  ogni  altro  legno,  retenitelo  et  per  niente  no  li  las- 
sate  applichar  a  quella  ixola,  per  chè  lo  andar  in  quella  ixola  non  pol  produr 
se  non  mal  fructo.  Habiate  a  questo  sopra  ogni  altra  cossa  singular  risguardo. 

M  CCCC  Lxxiii ,  die  xv  Januarii. 

Ser  Petro  Mocenigo,  procuratori,  capitaneo  generali  m§ris,  et  provisori- 
bus classis. 

Litteras  vestras  accepimus  quarum  ultime  sunt  diei  xiii  mensis  elapsi , 
quibus,  etsi  nihil  prêter  spem  expectationemque  de  vobis  nostram  intellexe- 
rimus, magnum  tamen  gaudium  et  contentamentum  sumpsimus,  animadver- 


cette  dépécbe  et  dans  la  dépêche  suivante  du 
1 5  janvier.  Toutefois,  à  la  mort  du  jeune  roi, 
fils  de  Catherine  Comaro,  Davila  fut  appelé 
à  Venise,  et  là,  le  conseil  des  Dix  lui  fit  dire, 
avec  les  précautions  dues  à  la  considération 
dont  on  Fentourait,  cpi'il  serait  plus  agréable 
au  gouvernement  de  ne  pas  le  voir  retourner 
eo  Chypre.  Le  i6  novembre  ih'jh^  Davila 
obtint  du  conseil  pour  un  des  Chypriotes 
venus  avec  lui  la  faculté  de  retourner  dans 
son  pays  (voy.  ci-aprës).  Le  1 8  juillet  1476, 
le  conseil  fautorise  à  faire  venir  à  Venise  sa 
femme  et  ses  enfants  demeurés  jusque-là  en 
Chypre  (reg.  XVIII,  fol.  1 18).  Je  ne  trouve 
plus  rien  sur  Davila  ni  au  conseil  des  Dix 
ni  au  sénat.  Peut-^re  revint-il  dans  file  en 
i486  avec  les  autres  exilés. 
Quelque  favorables  qu*aient  paru  ses  dis- 


positions au  nouveau  gouvernement  de  file, 
Pierre  Davila,  comme  tous  les  Chypriotes, 
inclinait  au  fond  pour  le  roi  Jacques.  Pierre 
Justiniani  va  même  jusqu  à  dire  qu  il  était 
de  connivence  avec  Rizzp  de  Marin ,  et  qu*il 
voulait  débarrasser  son  pays  du  joug  vénitien. 
Sa  famille,  retirée  plus  tard  à  Venise,  se 
plaignit  des  imputations  de  T historien  comme 
offensantes  à  son  «honneur;  et  un  décret  du 
conseil  des  Dix  du  19  février  1671  ordonna 
la  destruction  de  la  page  calomnieuse  pour 
la  mémoire  de  Davila  dans  tous  les  exem- 
plaires de  r histoire  de  Justiniani.  On  retrouve 
cependant  le  passage  incriminé  dans  quel- 
ques exemplaires  de  la  première  édition  de 
ce  livre.  Her.  Venetar.  hutotia,  Venise,  în- 
fol,  i56o,  lib.  IX,  p.  3o4*  Voy.  M.  Cicogna, 
Inscript.  Venet.  t.  IV,  p.  19a. 
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tentes  quanta  pi-udentia ,  studio  et  diligentia  vos,  capitauee  et  provisores,  ht 
bueritis  in  providendo  et  succurrendo  statui  serenissime  r^ne  Cypri.  in 
maxima  oppressione  reducte  et  manifestum  periculum  vite  sue  et  filii,  ob 
perfidiam  et  rcbellionem  nonnullorum  ex  gubematoribus. 

Consideravimus  conditiones  uniuscujusque  illorum  gnbematonun,  et 
impossibile  judicamus  ut  concordes  esse  possint  ob  diversitatem  voluntatom, 
nationum,  respectuum  et  etiam  comodorum  et  incomodorum  uniuscnjns- 
que.  Naui  ut  reliqui  ab  nostra  voluntate  possunt  esse  alieni,  ita  Petms  do 
Avilla^  et  cornes  de  Rochas^  non  possunt  non  esse  cum  regina  et  parte  nostra, 
quos  omnis  populus  universe  insuie  suot  potius  secuturi  quani  altenmi 
partem.  Propterea,  vos  scripsimus  de  alliciendo  promissionibus  et  benefidi^ 
suprascrîptum  Petrum,  cui  omnia  servaturi  sumus  quecumque  promiseritis. 
Hoc  idem  volumus  ut  faciatis  de  comité  de  Rochas.  Allicere  seu  et  ad  vos 
trahere  illum  procurate  et  solicitate  poHcitationibus  et  beneficiis  que  sue 
conveniant  couditioni  et  meritis;  ad  quorum  utrumque  scribimus  littens 
alligatas,  quarum  exemplum  vobis  mittimus  presentibus  introclusum,  qaibas 
uti  possitis,  si  fuerit  expediens. 

Et  ut  omnia  vobis  nota  sint ,  serenissimus  dominus  rex  Ferdinandos  et 
oratori  nostro  re^pondit  et  suo  scripsit,  magnopere  se  justîficans  ethones 
tans,  et  tandem  concludit  se  omnia  nobiscum  unitis  viribus  esse  factunuu 
pro  conservatione  regine  et  (iiii.  Nescimus  quod  regia  sublimitas  actura  sit. 
sed  si  accideret  ut  aliqua  triremis  sua,  una  aut  plures,  aut  aliquod  iigniim. 
vel  nuntius  quispiam  forte  in  Cyprum  veniret,  sicut  per  qoamdam  famam 
dubitamus,  vos  omnes  rctinete;  et  ne  patiamini  ut  aliquis,  quisquis  sil, 
accédât  ad  illam  insulam ,  neque  e  diverso  ex  ea  ad  aliquani  partem  quis- 
piam se  ron ferrât. 

I'i7(l,  lo  février.  A  Famagousle. 

La  reine  Catherine  Comaro  retire  par  échange  le  comlë  de  Jafia  et  d*Askalon  «les  mÛM»  de 
héritiers  de  Jean  Perex  Fabrice  et  le  donne  à  son  propre  cousin  germain ,  Georges  GonU- 
rini ,  en  créant  Contarini  premier  comte  du  royaume  de  Chypre  '. 


Veniw.  Arck.  g^ncr.  Premditori  iopra  iftmAi,  CcNBUrini.  Ooe.  diven  trcMcriU  «■  1675  «  fol.  160.  Twd»rtîo«  éf  i&4t 

Catharina,  per  la  grazia  de  Dio  vigesima  regina  di  Hierusalem  iatioa, 

'  Voy.  ci-dessus  «  p.  364  «  n.  *  Cet  acte  et  celui  du  3o  mai  1^76  qui  1« 

^  Le  comte  de  Roha  ou  d*Édesse  fut  peu  modifie  rendent  trèa-sensiUe  ce  qu'étaient 

de  temps  après  appelé  à  Venise  comme  Da-  en  réalité  les  seigneuries  des  royaumes  de  Je- 

viia  par  ordre  du  conseil  des  Dii.  rusalemetd^Ârménie  que  concédaient  In  rois 
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regina  de  Cipro,  regina  d^Annenia,  saper  facemo  a  tutti  quelli  che  sono 
présent!  et  che  per  Tavenire  saranno,  et  che  queslo  présente  privileggio 
vederanno,  legeranno,  o  il  ténor  di  quello  aldirano  che,  zobia  \  alli  x  giomi 
Jei  mese  di  Febraro,  lanno  delFIncamation  del  signor  nostro  Jesu  Christo 
mille  quatrocento  settante  tre,  nui  per  nui  et  per  nostri  heredi,  et  in  la 
presentia  di  parte  dei  nostri  homini  di  sotto  nominati,  cavallieri  ctcorte^, 
havemo  scambiato  dièse  mozada  di  terra  di  start  di  Glanguge  ',  si  corne  la 
sarà  misurataet  confinata  per  li  cavallieri  che  nui  ordinaremo  et  corte,  con 


de  Chypre.  Ces  titres  ne  confieraient  pas 
«euiement  one  dignité  honorifique;  ils  em- 
portaient la  jouissance  de  rentes  plus  ou 
moins  considérables  assignées  sur  le  trésor 
royal ,  ou  la  possession  de  terres  situées  en 
Chypre  comme  apanages.  Ce  sont  ces  rentes 
et  ces  terres  ipie  Catherine  Comaro  retire 
<f  abord  aux  héritiers  de  Jean  Ferez  Fabrice 
pour  les  réunir  au  domaine  de  la  couronne , 
*  <{ai  en  use  suivant  la  coutume  pendant  deux 
•on  trois  jours;*  elle  les  détache  ensuite 
(les  possessions  royales  et  les  donne  avec  le 
litre  de  comte  de  Jaflà  à  son  cousin  Conta- 


niu. 


Les  lettres  originales  de  cette  concession , 
rédigées  en  français  et  scellées  sur  lacs  du 
M:eaa  de  la  reine  en  cire  rouge ,  ont  été  con- 
servées longtemps  à  Venise  dans  la  famille 
CoDtarini  de  Jaffa  ;  j*ai  fait  d'inutiles  recher- 
ches pour  les  retrouver.  La  traduction  ita- 
lienne que  je  donne  ici  est  de  Louis  Bor- 
gbi,  secrétaire  de  la  chancellerie  ducale  au 
iTi' siècle.  Elle  est  extraite  d'un  vidimus  du 
<loge  Pierre  Lando  du  30  juillet  1 54  a ,  dont 
voici  le  protocole  :  «  Petrus  Lando  «  Dei  gratia 

*  àui  Venecianim ,  etc.  universis  et  singulis 
•tain  amicb  quam  fidelibus  presens  testi- 
«monium  inspecturis,  salutem  et  sincère 
^diiectionis   aJQTectum.    Significamus    vobis 

*  <|ood  circumspectus  et  fidelissimus  Aloysius 
•Borgios,  qui,  ex  authentico  et  originali 
«trsdoxit  et  scripsit  de  gallico  in  italicum 

*  idioma  infirascriptum  privilegium ,  est  no- 
'  tariosordinariua  ducalis  canceUarie  nostre, 
«cajtts  diligent!  omnibus  in  rébus  studio  et 
*<)pcri  in  publicis  negociis  dominii  nostri 

*  libenter  utimur,  ac  oh  id  ejns  scriptis  fides 
*ab  omnibus  indubia  merito  haberi  débet. 


<  Ténor autem  ipsiusprivilegiitalisest.  »  (Suit 
le  texte  italien.)  «Date  in  nostro  ducali  pe- 
•  latio«  die  ix  Julii,  indictionc  xv,   i5Aa.» 

Le  vidimus  du  doge  fut  scellé  d*une  bulle 
d*or.  Il  y  a  de  Louis  Borghi,  à  la  bibliothëqur 
de  Saint-Marc,  une  histoire  inédite  des  évé* 
nements  de  Venise  dans  les  premières  années 
du  XVI*  siècle  :  DelT  istoria  Veneziana  dail 
anno  1513,  di  Alaise  Borghi,  xxii.  Hist.  prof, 
in-fol.  M.  le  comte  Sagredo  a  publié  un  frag 
ment  de  ces  mémoires  à  la  suite  de  Mali- 
piero  et  de  Daniel  Barbaro.  Voy.  Annal.  Vc- 
neti ,  Florence ,  1 84  d ,  t.  II ,  p.  1 08 1 . 

'  Jeudi.  Le  10  février  1474  fut  en  effet 
un  jeudi:  en  i473,  le  10  de  ce  mois,  était 
tombé  un  mercredi.  Nouvelle  preuve  que  la 
chancellerie  de  Nicosie  avait  dès  ce  règne,  et 
probablement  avant  la  fin  du  règne  précé- 
dent, adopté  les  habitudes  chronologiques  de 
Venise,  où  Ton  ne  commençait  la  nouvelle 
année  qu'au  1  "  mars. 

'  Il  semble  que  Borghi  n  a  pas  tout  à  fait 
compris  la  signification  de  l'ancienne  for- 
mule française  :  chevaliers  coar  ou  courch, 
signifiant  que  les  chevalier^  désignés  dans 
Tacte  i*epréBentaient  et  formaient  la  haute 
cour.  Pour  mieux  rendre  le  sens  de  loriginal 
chypriote,  le  secrétaire  vénitien  aurait  dû 
dire  simplement  ici  cavallieri  corte  et  plus 
bas  ordinaremo  corte,  ou  bien  cavtdlieri  corne 
corte.  En  écrivant  cavalUeri  et  corte,  Borghi 
parait  distinguer  et  séparer  les  chevaliers 
formant  la  cour  de  la  cour  elle-même ,  tandis 
que  les  deux  mots  indiquent  dans  cette  cir- 
constance une  seule  et  même  chose.  Voy.  le 
tome  1"  de  nos  documents,  p.  417,  n.  et 
ci-dessus,  p.  345  etsuiv. 

^  GUuigaye  rat  Glangia  ou  Aglangia,  près 
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la  baronia  del  contado  del  ZafTo  et  la  signoria  di  Ascalonia ,  che  sono  nel 
rearue  di  Hierusalem^  che  li  heriedi  di  Zamperes  Fabrigue  teogono  in 
feudo  da  nui  con  tutti  li  dreti,  rason,  usanze,  appartinentie  et  cetera,  bo- 
nori,  attion,  preeminentie ,  prérogative  et  tutte  aitre  che  alla  ditta  baronia 
et  signoria  appartengono  o  appartenir  dieno,  cusi  corne  li  ditti  heriedi  di 
Zuamperes  le  havëano ,  tenivano  et  usavano ,  o  baver,  tenir  et  usarii  pote- 
vano.  Et  nui,  per  nui  et  per  li  noslri  heriedi,  et  in  la  presentia  délia  ditta 
corte ,  havemo  attratto  et  raccolto  nella  nostra  real  la  ditta  baronia  et  signo- 
ria per  la  maniera  sopraditta  ;  et  li  ditti  heriedi  di  Zuamperes  hanno  attrato 
et  raccolto  in  loro  dominio  et  feudo  le  ditte  terre,  per  loro  et  per  sui  he- 
riedi ,  et  si  hanno  levato  di  possesso  del  ditto  loro  feudo,  et  messo  in  possesso 
nui  per  nui  et  per  li  nostri  heriedi.  Et  nui,  per  nui  et  per  li  nostri  heriedi, 
et  in  la  presentia  délia  ditta  corte,  havemo  messo  in  possession  li  ditti  heriedi 
di  Zuamperes  délia  ditla  terra  corne  è  sopraditto.  Et  dapoi  ch  el  ditto  cam- 
bio  è  sta  fatto,  et  la  nostra  real  ha usato  del  ditto  feudo  doi  o  tre  zorni,  secx>Qdo 
Tusanza ,  nui ,  per  nui  et  per  li  nostri  heriedi ,  et  in  la  presentia  de  ditta 
corte,  havemo  donato  et  donemo,  concedemo  et  consentimo  in  feudo  per- 
petuo  al  nostro  charissimo  fidel  et  ben  amato  conseglier  et  cuzin  zerman, 
missier  Zorzi  Gontarini,  et  a  sui  heriedi  descendenti  dal  suo  corpo  di  leal 
matrimonio^,  la  sopraditta  baronia  del  contado  del  Zapho  et  la  signoria 
di  Ascalonia,  che  sono  del  nostro  reame  di  Hierusalem,  che  nui  havemo 
scambiato  con  li  heriedi  di  Zuanperez,  con  tutti  loro  dretti,  rason,  usaDze, 
honori,  preeminentie,  attion,  prérogative,  appartinentie  et  tutto  altro  che 
alla  sopraditta  baronia  et  signoria  appartengono  o  appartenir  dieno»  et  tutti 
usi  corne  nui  le  havemo,  tenimo  et  usamo,  o  baver,  tenir  et  usar  le  pos- 
samo,  per  récognition  de  li^io  hommagio  tanto  solamente  ' ,  che  ti,  ditto 

Nicosie.  Les  start  ou  tartres  paraissent  être  fol.  108).  Florio  Bustron  nomme  seulement 

des  terres  d'une  condition  particulière.  Cette  les  trois  derniers  domaines.  Ms.  de  Lofkdrc», 

expression  répond  sans  doute  au  mot  starfia,  fol.  3 1 3. 

starcia,  de  la  basse  latinité.  *  On  fait  remonter  À  la  coacessi<»n  de  Ca* 

'  Moyennant  dix  muées  des  tartres  d*A-  therine  Gomaro  le  titre  et  les  privilèges  dv 

glangia  qu  elle  leur  abandonne ,  la  reine  re-  cavalierat  héréditaire  dont  joutaseient  les 

tire  des  mains  des  héritiers  de  Jean  Perex  la  Gontarini  avec  quelques  autres  fàmûlies  pea 

baronnie  ou  le  comté  de  Jafia  et  d^Askalon,  nombreuses  de  Venise.  Dtm ,  Hist,  de  Km. 

La  charte  ne  dit  pas  quelles  terres  repré-  t.  Y«  p.  110,  éd.  i8S3. 

sentèrent  en  Ghypre  cette  ancienne  seigneurie  '  La   concession  du   comté    de    Je&    à 

du  royaume  de  Jérusalem.  Suivant  Georges  Georges  Gontarini  était  faite,    consme  Toa 

Bustron ,   qui   rapporte  cette   donation  au  voit ,  à  titre  gratuit  et  sans  cbai^ges.  Le  comté 

37  janvier  1 474,  ce  furent  Dali ,  Vavatiinia,  fut  repris  peu  après  et  réintégré  au  domaine 

Platanistassa  et  Kalopsida  (  Ms.  de  Londres,  de  la  couronne  par  les  conseillera  de  Cbiypre , 
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missier  Zorzi  Contarini ,  et  tui  ditti  heriedi  dieno  far  a  nui  et  a  nostri  he- 
riedi  per  ditto  feudo  perpetuamente.  Et  nui ,  per  nui  et  per  li  nostri  heriedi , 
in  la  presentia  délia  ditta  corte,  havemo  messo  in  possesso  ti,  prefato  missier 
Zorzi  Contarini,  per  ti  et  per  lui  heriedi,  délia  donation  délia  preditta  ba- 
ronia  et  signoria  in  feudo,  come  è  sopraditto.  Et  auchora  nui,  per  nui  et 
per  li  nostri  heriedi,  et  in  la  presentia  délia  ditta  corte,  et  per  li  grandi 
fedeliet  continui  servitii  che  te,  missier  Zorzi,  ne  havete  fatto,  volemo,  con- 
cedemo  e  consentimo  a  ti,  ditto  missier  Zorzi,  et  a  tui  heriedi,  di  esser  il 
più  grande,  degno,  honorato  et  principal  conte  che  de  al  tri  contadi  del 
nostro  reame  perpetuamente.  Et  acciochè  1  sopraditto  cambio,  si  corne  è 
preditto,  et  donation  di  sopra  ditta  della  ditta  baronia  et  signoria  in  feudo 
siano  et  permangano  ferma,  stabile  et  valida  perdurabilmente  a  ti,  preditto 
missier  Zorzi  Contarini ,  et  a  ditti  tui  heriedi ,  per  la  maniera  sopra  ditta  et 
discorsa ,  nui  te  havemo  fatto  far  il  présente  privilegio ,  guarnido  del  nostro 
gran  sigillo,  pendente  in  cera  vermiglia ,  con  la  fede  dei  nostri  homeni,  che 
furono  presenti ,  videlicet  nostri  charissimi  fideli  consiglieri  et  governatori 
del  nostro  reame  sier  Morpho  de  Grigner,  conte  di  Rochas,  et  sier  Piero 
Davila ,  contestabile  del  nostro  reame  de  Cipro. 

H  che  fu  fatto  nel  ditto  nostro  reame  de  Cipro,  nella  nostra  città  di  Fama- 
gosta,  el  zorno,  mese  et  anno  sopraditto.  Georgio  Ceba,  marechaussier  ^ 


conronnément  aax  iostnictions  du  sénat  de 
Venise,  «pii  ordonnaient  d'annuler  toutes  les 
donations  accordées  par  la  reine  Catherine , 
avec  les  biens  ou  revenus  publics,  depuis  la 
mort  du  roi  Jacques  II ,  son  mari  (voy.  d  juin 
1^74.  S  j5].  Il  fut  rendu  à  Contarini  par 
une  décision  des  Prégadi  du  3o  mai  1476; 
mais,  en  consentant  à  celte  restitution,  le 
sénat  revint  sur  les  conditions  de  la  première 
donation.  Indépendamment  de  Thommage, 
seul  devoir  imposé  à  son  cousin  par  Catherine 
Comaro,  Contarini  fut  obligé  d'entretenir 
au  service  de  la  reine  dix  chevaux  avec  leurs 
serviteurs  armés  et  équipés  pour  un  revenu 
de  mille  ducats  ;  que  si  les  rentes  générales 
du  comté  de  Jaffa,  tous  frais  déduits,  dé- 
passaient cette  somme,  le  feudataire  devait 
augmenter  le  nombre  des  chevaux  de  ser- 
vice au  prorata  du  surplus.  Tel  fut  Tobjet 
du  décret  du  3o  mai  1  ^76  que  je  donne  plus 
ioio. 
'  Bien  que  les  lettres  patentes  de  la  con- 


cession du  comté  de  JaiTa  n'aient  été  expé- 
diées à  Famagouste  que  le  1 1  février  ik'jh  ^ 
Georges  Contarini  avait  dû  recevoir  quelques 
jours  auparavant  de  la  reine  sa  cousine  l'in- 
vestiture de  sa  nouvelle  dignité.  Josaphat 
Barbaro  semble  l'annoncer  à  la  république 
de  Venise  dans  une  dépêche  du  1*' février, 
où  il  se  félicite  en  même  temps  de  la  tour- 
nure de  plus  en  plus  satisfaisante  el  pacifique 
que  prennent  les  affaires  de  Chypre  :  «De 
«  di  in  di  le  cosse  de  questo  regno  succiedono 
«  piui  pacificamente,  con  réputation  de  questa 
«  serenissima  regina.  La  maestà  de  la  quai , 
«  ne  li  zorni  passati,  ha  conferito  certadignitâ 
«a  la  spectabilità  del  xermano  de  la  sua 
«  màestà ,  misser  Zorzi  Contarini ,  e  questo 
«  per  i  suo  optimi  meriti ,  vertu  te ,  e  bone 
«  condicione.  La  quai  cossa ,  ne  la  publication 
«sua,  ad  alcuni  parse  cossa  nova,  tamen 
•  al  présente  dicta  élection  par  che  sia  a 
«  tuti  universalmente  de  summo  contento.  • 
M.'  Cornet ,  Lettere,  p.  1 30. 
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lUlk,  28  man.  A  Venise. 

Le  sénat,  considérant  les  troubles  survenus  en  Chypre  et  la  gravité  des  circonstances,  dëcidr 
que  deux  conseillers  et  un  provéditeur  vénitiens  résideront  désormais  en  Chypre,  poar 
assister  la  reine  dans  le  gouvernement,  et  pour  commander  toutes  les  forces  de  l«  répo- 
bliqno. 

Vcnite.  Arck.  g«n^r.  CodmïI  des  Pr^gaHi.  5cfrc(t,  XXVI,  fol.  79  v*. 

M  cccc  L&xiT,  die  xxyiii  Martii. 

Consyderata  nova  mutatione  renim  omnium  in  regno  Cypri,  et  moitié 
plicitate  varietateque  negotionim  occurentium ,  ob  que  opus  est  non  minas 
(ideli  et  constant!  quam  gravi  et  niaturo  consilio,  attenta  etate  serenissime 
regine  et  experientia  quam  habere  potest  gubernationis  status  fluctoands 
presertim  et  periculosi,  ut  iiiic  adbuc  est,  vadit  pars  qood  eligantnr  cras 
duo  nobiles  nostri  sub  nomine  Consiliariorum ,  qui  regine  assistant  in  oocu- 
rentibus,  et  consulantpro  bono  statu  illius  et  bona  executione  mandatorom 
nostrorum^  Et  eligi  possint  de  omni  loco  et  officio.  Respondeant  statim, 
vel  cras  ad  tercias.  Habeant  de  saiario  ducatos  ducentos  auri  pro  quoqne, 
ad  rationem  bisantiorum  i2d  pro  ducato^,  in  mense,  solvendo  dinûdium 
nostro  dominio  juxta  formam  partis'.  Ducat  et  teneat  uterque  eorum  famuios 
octo  et  equos  sex  ad  suas  proprias  impensas.  Recédant  quanto  fieri  polerh 
festinantius ,  et  vadant  cum  illa  commissione  que  eis  dabitur  per  hoc  cod- 
siiium. 

Et  quoniam  vir  nobilis  Victor  Superantio  per  suos  attinentes  relutavit, 
cui,  attenta  temporis  diuturnitate  quo  nobis  laudabilissime  servivit\  corn* 


'  Après  plusieurs  tours  de  scrutin  et  plu- 
sieurs  nominations  de  sénateurs  qui  refu- 
sèrent, François  Minio  et  Louis  Gabriel 
furent  élus  conseillers  de  Chypre  séance 
tenante.  Je  donne  plus  loin  le  texte  des  ins- 
tructions que  le  sénat  leur  remit  le  d  juin. 

*  Ce  dernier  chiffre  est  certainement  er- 
roné; il  est  impossible  qu*à  aucune  époque 
les  vrais  besants  d*argent  de  Chypre  aient 
été  affaiblis  au  point  de  ne  valoir  plus  que  le 
lia*  d*un  ducat  vénitien.  Au  temps  de  la 
bonne  fabrication  des  espèces  de  Hugues  IV 
et  de  Pierre  I*',  5  ou  6  besants  de  Chypre 
égalaient  un  ducat  d'or  de  Venise.  Bien  que 
sous  les  successeurs  de  ces  princes,  -les  be- 
sants aient  perdu  de  leur  poids  et  de  leur 


valeur,  ils  étaient  cependant  pris  encore  en 
1^89  pour  8  au  ducat.  Voy.  plus  loin,  s 7 août 
1489,824*  n. 

'  Voy.  ci-après,  p.  ^79 «  n.  4. 

*  Victor  Soranxo,  Tun  des  provéditearsdt 
la  flotte  vénitienne,  fut  le  principal  ]ieut^ 
nant  du  généralissime  dans  ses  campagnes 
en  Asie,  de  147s  à  1474*  Mocenigo  fatiit 
envoyé  en  Chypre  avec  une  escadre  de  Inàt 
gdères  après  la  mort  de  Jacques  II ,  en  le 
faisant  précéder  de  deux  galères  moalées 
par  Coriolan  Cippico  et  Pierre  ToicflMrio 
(De  heïlo  Asiat.  lib.  m,  fol.  47,  48).  Victor 
Soranio  fut  nommé  capitaine  général  de 
mer  en  i48o.  (Navagiero,  Star.  Ffa.  tf- 
Murât,  t.  XXin,  col.  1 1 64.) 
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placendam  est  de  successore  et  licentia  repatriandi ,  captum  $it  quod  loco 
iiliiis  eligatur,  post  factam  electionem  consiliariorum ,  unus  provisor  noster 
in  iastda  predicta  et  super  gentibus  predictis  nostris  missis  et  mittendis , 
cum  eodem  saiario ,  familia ,  modis  et  conditionibus  que  de  consiliariis  dicte 
snnt^  Recédât  simul  cum  ipsis  consiliariis  et  cum  illis  mandatis  que  sibi 
dabuntur,  existimata  convenientia  muneri  suo. 

Captum  propterea  sit  quod  mitti  debeant  bic  centum  boni  ballistarii ,  sub 
quatuor  bonis  et  fideiissimis  capitibus,  per  coUegium  eligendis,  qui  distri- 
buantur  in  ter  arces  Famaguste  et  Cerines,  prout  visum  fuerit  pro  conditione 
et  magnitudine  utriusque.  De  parte,  161.  De  non,  o.  Non  sincère,  4. 


lUlU^  28  man.  De  Venise. 

Li-  sénat  félicite  le  généralissime  et  les  provéditcurs  du  pacifique  dénoûment  des  affaires  de 
Chypre,  et  leur  recommande  de  faire  occuper  les  forteresses  de  Famagoustc  et  deCérines 
par  des  hommes  sûrs  qui  ne  reconnaissent  d'autre  supérieur  que  la  seigneurie  de  Venise. 

Wnl*».  Arrfa.  g«*n<'i'-  Conseil  dpi  Pr*gadi.  Stereii.  XXVI,  fol.  79. 

M  cccc  lAxiv,  die  wviii  Martii. 

Ser  Petro  Mocenigo ,  capitaneo  général!  maris  et  provisoribus  classis. 
Perle  lettere  vostre,  de  di  6  et  di  i5  del  mexe  passato,  havemo  intexo 
el  zonzer  vostro  a  Famagosta ,  de  vui  capetanio  e  ser  Stefano  ^,  et  quanto 
per  vui  era  segnito.  Grandemente  ne  piace  et  tanto  quanto  poteti  per  vostra 
prudentia  intender  che ,  senza  trar  spada ,  le  cosse  de  quel  stato  da  extremo 
pericoio  de  precipio  siano  reducte  ne  li  asai  convenienti  termini  i  quai  vui 
ne  scriveti.  Ma  molto  più  ne  piaceria  che  a  la  segurtà  de  le  roche  de  Fama- 
gosta et  de  Cerines,  el  non  vi  fosti  contentati  del  Galimberto  et  de  Polo 
Contarini;  perché  del  Galimberto ,  havemo  information  lui  non  esser  homo 
de  tanta  cnstodia,  de  Polo  Contarini',  ne  havete  veduto  uno  eflTecto  de  la 


'  Jean  Soraïuo  fut  élu  dans  la  même 
séance  du  28  mars  provéditeur  de  Chypre. 

'  Etienne  Malipiero,  nommé  provéditeur 
de  la  flotte  en  1&73,  en  tnéme  temps  que  Vic- 
tor Soranio  (Navagiero,  ap.  Murtt.  t  XXIII , 
col.  1 1 3i  ).  Le  capitaine  générai ,  en  quittant 
peu  après  Tile  de  Chypre  avec  Midipiero, 
laissa  dans  le  pays  des  tronpes  et  des  galères 
suffisantes  a«i  ordres  de  Soranxo.  Il  avait 
piacé  d^à  des  hommes  sûrs  dans  les  forte- 
resses de  Tîle ,  et ,  prévoyant  les  intentions 


du  sénat  après  la  mort  du  roi  Jacques  II ,  il 
avait,  avant  d*en  avoir  reçu  Tordre,  reconnu 
la  nécessité  de  toutes  les  mesures  qu'on  ini 
prescrit  dans  ces  dépêches  :  •  Hoc  mirum , 
«dit  Cippico,  nam  quicquid  post  roortem 
•  régis  senatus  ad  conservationem  regni  fieri 
•jussit,  omnia  imperator  suo  consilio  pneoc- 
«  cupaverat.  »  De  heUo  Asiat  iib.  m. 

'  La  république  de  Venise  ne  pardonna 
jamais  cette  faiblesse  à  Paul  Contarini.  (Voy. 
ci-dessus,  p.  36o,  n.  et  p.  376.)  Galimbert, 
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praticha  et  experientia  soa,  che  essendo  ia  Cerines,  cum  uua  sioipUce  ie( 
tera  se  ne  lassa  trar  fuora.  Et  perhè  non  fo  senza  necessario  misterio  ei 
dirvi  nei  nostri  comandamenti  che  vi  porto  ser  Nicole  da  cka  da  Pesaro 
che  i  castellani  e  compagni  et  tut  homo  da  esser  posto  in  le  forteze ,  fusseno 
homeni  nostri  et  altri  superior  non  cognoscesseno  ch  a  la  signoria  nostn. 
Oltra  le  forteze,  nostra  intention  è  che  la  cita  de  Famagosta,  importao 
tissinia  per  lo  porto,  sempre  sia  in  mano  e  podestà  de  li  soldati  oostn. 
porte,  torre,  mure  e  piaza,  sichè  non  possino  per  alguna  forza  o  insidie 
esser  de  possession  de  quella  de'  turbati. 

I  klk ,  k  juin.  A  Venise. 

Instructions  du  doge  et  du  sénat  à  François  Minio  et  Louis  Gabriel  «  envoyés  comme 

conseillers  en  Chypre  '. 

VenÎM.  Arch.  gcBcr.  Conaetl  iIm  Prégadi.  Stenli,  XXVI  f  fol.  93  «*. 

M  cccc  Lxxiv,  die  iv  Junii. 

Nicolaus  Marcellus,  Dei  gratia  dux  Venetiarum,  etc. 

1 .  Comniittimus  vobis ,  nobilibus  viris ,  Francisco  Minio  et  Alaisio  Gabriel , 
dilectis  civibus  et  fidelibus  nostris,  ut  eatis  consiiiarii  in  r^no  Cypri,  hor 
enim  nomen  conforme  et  consonum  est  cure  et  ofBcio  vobis  conimisso: 
consulendi  scilicet  serenissime  regine,  filie  nostre,  in  rébus  omnibus  ad 
pacificum,  quietum  et  securuni  statum  suum  pertinentibus ,  ut  infenus 
vobis  dicemus. 

2.  Cum  in  Cyprum  appuleritis,  adite  presentiam  regine  una  cum  pro- 
visore  nostro^,  cui,  presentatis  litteris  nostris  declarantibus  compendiose 
causam  missionis  ad  eam  vestre,  sicut  per  illarum  eiempluni  videbitis. 


dont  parle  aussi  le  sénat,  était  le  patron  du  na- 
vire sur  lequel  monta  Jacques  le  Bâtard  avec 
ses  partisans,  lorsque,  après  la  mort  du  roi 
Jean  II ,  le  prince  s'était  déterminé  à  quitter 
de  nouveau  File  de  Chypre  et  à  se  rendre  en 
Egypte  (Georges  Bustron ,  Ms.  de  Londres , 
fol.  3a;  Florio,  Ms.  fol.  i84).  Galimbert  ne 
fit  pas  une  fortune  aussi  belle  que  Jean  Ta- 
fures,  patron  de  la  caravelle  sur  laquelle 
Jacques  était  auparavant  passé  à  Rhodes 
(  voy.  ci-dessus,  p.  355).  Il  reçut  cependant 
du  roi  le  village  de  Pêltnààia  (Florio,  fol. 
197).  Le  gouvernement  de  Venise  n avait. 


comme  nous  le  voyons,  qu'une  confiuK^ 
assez  limitée  dans  son  dévouement 

*  On  trouvera  plus  loin ,  après  les  docu- 
ments du  supplément,  une  note  spéciale  sur 
les  différents  magistrats  que  la  r^oUiqoe 
de  Venise  envoya  dans  Tile  de  Chypre  de- 
puis la  mort  du  roi  Jacques,  pour  diriger  o« 
exercer  le  gouvernement 

'  Jean  Soranio ,  nommé  par  le  sénat  dai» 
la  séance  du  a8  mars.  11  avait  sous  ses  ordres 
toutes  les  troupes  d*in&ntene  et  de  caialenc 
envoyées  dans  file  et  le  gouvemement  des 
places  fortes. 
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post  pateraas  uostras  salutationes  et  gratulationem  de  liberatione  persone 

sue  et  infantis  regii,  restitutîoneque  intégra  status  et  regni  eorum,  quas 

partes  vos  très  simul  tractate  et  agite  ;  adjungite  quod ,  existimantes  non 

sufficere  libérasse  illos  et  imroinentia  depulisse  periculat   sed  ad   conser- 

vaDdaiu  preseotem  quietem  et  tranquiliitatem  opus  esse  pnidenti,  fideli  et 

studioso  consilio  adversus  multa  machinamenta  que  et  domi  et  foris  strui  in 

eorum  perniciem  possent,  quando  modus  et  occasio  machinatoribus  et  insi- 

(fjdtoribus  prestaretur,  vos  ambos  misimus,  ut  majestati  sue  consilio,  favori 

et  adjumento  sitis  ;  quorum  cura ,  studio ,  diligentia  et  opéra  negotia  regni 

sui  piurimum  confusa  ex  preterita  periclitatione  et  scandaloso  pernitiosoque 

motu  ad  normam  et  regulaoi  reducantur,  formamque  suscipiant  instaurati 

beneque  constituti  et  gubernati  regni;  et  in  dies  magis  res  sue  omnes  pro- 

ùdaot,  firmenlur  et  stabiliantur,  truncata  ademptaque  penitus  omni  spé 

qaibascumque  malignandi  et  amplius  in  preterita  discrimina  adducendi 

stàtum  eorum.  Hujusmodi  igitur  vestrum  illuc  accessum  et  causam  ejus, 

rationesque  moventes  et  suadentes,  breviter  tactas  a  nobis,  vos  expressius  et 

copiosias  declarate,  et  offerte  quicquid  virium  est  domikiii  nostri  ad  suam 

propi^alionem   et  conserva tioneni.  Et  bec  omnia  facite  ut  non  solum 

regina,  sed  etiam  omnes  cujusvis  gradus  et  sortis  homines  intelligant  ad  hos 

duos  principaliter  eflTectus  quod  scilicet  :  omnes  sibi  persuadeant  nil  aiiud 

pretendere  aut  velle  dominium  nostrum  quam  bonum  et  securum  statum 

regium  in  illa  insula,  pro  quo  omnia  fecimus  que  viderunt  et  facturi  illa 

eadem,  si  fuerit  opus,  et  longe  majora  sumus;  et  desinat  quisquis  sperare 

possealiquid  novi  iu  rébus  illis  moliri,  nisi  in  certam  perniciem  suam. 

3.  Molta  suDt  que  consuienda,  procuranda,  agenda  a  vobis  erunt,  sed 

doo  predpaa  :  paciticus  scilicet  et  quietus  vivendi  in  insula  iila  modus  cum 

fide,  amore  et  reverentia  omnium  erga  reginam  et  filium;  et  quod  omnes, 

cootenti  gradu  et  terminis  suis,  equabiii  quiète  fruantur.  Hoc  principalius 

îo  bona  justicie  ministratione  consistit  et  publicis  negotiis,  honoribus  et 

cominodis,  in  quibus  consideratio  habeatur,  ad  fidem,  mérita  et  conditiones 

Qoittscajosque ;  et  in  privatis  rébus,  ubi  nulla  esse  débet  acceptio  perso- 

nanun,  sed   per  meram  justiciam  unicuique  indiiîerenter  reddatur  quod 

sQum  est.  Consistit  etiam  hujusmodi   quies  et  tranquillitas  in  jugi  cura, 

M)iertia  et  studio  vestro  ut  nemo  sit  qui  audeat  vel  cum  interno  tumultu  et 

sobJevadone  aliqua  populorum  et  gentium ,  vel  cum  aliquo  externo  favore , 

novitatis  aliquid  vel  perturbationis  aggredi. 

1.  Priorem  partem,  justicie  scilicet  minislrande,  suadete  vos  et  consulite 
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assidue  regine,  ut,  per  solitosmagistratus,  modos  et  fonnas  regni  consaetas, 
fieri  faciat  indiiFerentcr,  et  tam  suis  quam  nostratibus  et  alienîs.  Et  si  quid 
intermissum  foret  ex  preteritis  motibus  et  confusione  iostaurari  et  ad  pristi- 
DOS  mores  et  régulas  reformari ,  curiam  et  magistratos  procurate,  nihil  emm 
est  quod  magis  satbfaciat  populis  quam  in  suis  vetustis  rébus  conservari. 

5.  Secuuda  pars  tota  est  vestri  muneris  et  officii,  qui  et  auctoritatem 
habebitis  et  vires  compesendi  quoscumque,  corrigendi  et  castigaodi,  qui 
forte  cupidi  vobis  viderentur  rerum  novarum.  Sed  boc  etiam  agite  cum 
regine  participatione  et  consensu,  ut  omnia  ab  illa  progredi  appareant,  et 
propterea  desinat  omnis  murmuratio  vel  suspitio.  Estis  prudentes ,  curate  e\ 
efficite  ut,  declinata  omni  oblocutione  et  sinistra  diOamatione.  omnia  fiaot 
que  necessaria  sint  ad  conservationem  status  et  regni  iliius;  sed  semperet 
in  omni  deliberatione  et  actione-  interveniat  regium  nomen  et  auctoritas. 

6.  Altéra  procuranda  a  vobis  pars  est  introituum  et  proventumn  ^,  r^i 
nervorum  scilicet  et  virium  unius  cujusque  reipublîce  et  dominationis.  El 
pro  conditione  hujusmodi  introituum,  qui  ut  plurimum  perveniuot  ex  locis 
et  rébus  indigentibus  magna  industria,  studio  et  diligentia,  ut  neglecle 
hujusmodi  res  parum  aut  nihil  fructificent,  procurate  autem  studiose  boni 
sint  emolumenti.  Et  pro  preteritis  motibus  et  facta  multifaria  occupatione 
et  dillapidatione,  indigent  vestra  soiertia,  industria  et  sedulitate  indefessa; 
nam  quo  fuerint  uberiores,  caméra  regalis  opuleotior  et  locupletior,  eo 
stipendiariis  melius  poterit  satisfieri  et  ceteris  suppleri  impensis,  cum  quibns 
necesse  est  ut  regnum  illud  in  suo  robore  et  reputatione  conservetur. 

7.  Est  igitur  intentionis  et  voluntatis  nostre  ut,  preposita  memoraiaque 
regine  bac  parte ,  consulatis ,  hortemioi  et  persuadeatis  efliciatisque  ut  ad 
hujusmodi  proventuum  et  introituum  regni  optimum  moderameotum  et 
gubernum  singularis  adhibeatur  cura  et  diligentia,  ut  scilicet  vectigaiiaL  si\e 
locentur,  sive  eidgantur,  onmi  sedulitate  et  cum  omni  fide  et  castilate  admi- 
nistrentur;  et  similiter  ea  Omnia  que  ad  regalem,  ut  aiunt,  pertinent,  pro- 
curentur,  bonificentur  et  augeantur.  Pecunie  autem  inde  provenientes  expeo- 
dantur  cum  omni  parcitate  et  mensura  ut  suppleri  splendide  et  honorîBce 
satisGerique  possit  impensis  regine  et  curie,  et  solvi  etiam  de  tempore  in 
tempus  stipendiariis,   tam  equestribus  quam  pedestribus,   custodientibus 
tam  arces  quam  urbes  et  totum  regnum;  et  bec  satisfactio  et  solutio,  ut 
quam  maxime  necessaria,  non  desit  ullomodo.  Sed  utrumque   sufficienter 

'  Cf.  ci-après  les  secondes  instructions         tructions  da  11  novembre  àk  Marc  Commro. 
du  39  juillet,  art.  4,  et  l'art.  7  des  ins-         père  de  la  reine. 
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Ket,  si  regulabaotur  iotroitus  et  exigentur  pecunie  unde  exigi  decet  et 
exacte,  fideliter  et  contineoter,  ut  par  est,  tractabuntur  et  dispensabuotur. 

8.  Difficile  et  dunim  forte  videretur,  ia  isto  principio,  mutare  ordioes 
et  modos  hujasmodi  gubernationis  et  administrationis  pecuniarum ,  et  mu- 
lare  officia  et  magistratus.  Proplerea  videtur  nobis  ut,  servatis  antiquis 
formb  et  regulis,  ad  eas  omnes  vestra  adhibeatur  et  adjungatur  cura  et 
diiigeutia;  et  nibil  fiât  nisi  consentientibus  et  approbantibus  vobis,  sub 
nomine  tamen  regio ,  et  regia  semper  interposita  auctoritate ,  ut  isti  subsc- 
qaantureflectus,  videlicet  quod  omnia  recta  disponantur  régula  per  vestrum 
coQsilium  et  cum  vestra  scientia  et  voluutate;  et  nihiiominus  fieri  omnia 
\oleQte  et  jubente  r^na  videantur. 

9.  Expeose  presertim  ille  sunt,  quibus  moderatis,  cuncta  bene  succé- 
dant; et  propterea  ad  banc  parlem  moderandarum  inpensarum  vigilem 
adhibete  solertiam  et  assiduam  diligentiam.  Estis  prudentissimi ,  intelligitis 
nostram  iatentiouem,  intelligitis  necessitatem  rerum  oostrarum,  non  exigen- 
tium  ut  ad  cetera  insuportabilia  pêne  onera  nostra,  hoc  etiam  novo  onere 
sustînendorum  stipendiariorum  custodientium  regnum  illud  gravemur. 

10.  Intelligetis,  cum  illic  fueritis,  et  regni  conditiones,  et  vias  modosque 
Mtisfaciendi  incumbenti  necessitati.  Providete  et  efficite  ut  omnia  rectissime 
gobementur  et  procédant,  declinata  et  évasa,  quantum  fieri  possibile  a 
vobis  sit,  omni  suspitione  et  infamia  alteriusque  recle  nostre  intentionis  et 
mentis,  quod  de  regno  illo  aliud  velimus  quam  justicia  et  honestas  exigat; 
ut  cura  solicitudoque  de  bonificatione  conservationeque  illius  nostra  paterna 
omnibus  videatur,  non  anibitiosa  imperiosave. 

11.  Habebitis,  ut  diximus,  auctoritatem  et  vires  in  illa  insula,  quum, 
ut  sGÎtis,  misimus,  misurique  sumus  stipendiarios  pédestres  et  équestres 
pro  illius  custodia  et  conservatione  sub  provisore  nostro;  cui,  etsi  commissa 
fuerit  immediative  gubematio  hujusmodi  gentium  et  cuslodie  fortiliciorum , 
votriacum  tamen  concurrere  habebit  in  omni  facienda  deliberatione  que  ad 
hujusmodi  vires  exerceudas  et  ad  frenandam ,  moderandam  et  corrigendam 
uoiversam  insuie  plebem,  ut  quieta  et  obediens  degat,  fuerit  necessaria.  Et 
est  nostre  intentionis  ut,  ultra  omnes  peregrinos  ab  capitaneo  nostro  gene- 
rali  et  provisoribus  ex  insula  illa  ejectos,  vos  quidcquid  forte  restât  suspec- 
lonun  hominum  in  diem  licentiate;  et  pui^ate  penitus  totum  regnum  omni 
suspecto  homine,  ne,  aut  domina  Carlota  aut  principales  illi  conjurati  ^ 

La  république  craignailtoujouraquelque         Hizxo  de  Marin,  Jean  Tafures,  Tristan  de 
entreprise  nouvelle    des  anciens  conjurés         Giblet,  Jacques  Saplana  ou  de  Tarchevéque- 
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per  hujusmodi  hominum  médium,  aliquid  habere  possint  comercii  vel 
practice  in  insula  predicta;  sed  omnes  vias  el  omnes  modos  abscidite  et 
truncate. 

12.  Fortiiicia  muniri  jussimus  uomine  nostri  dominii,  et  sic  munita  eus- 
todiri  et  conservari  volomus  in  eftectn,  videlicet  quod  castellani,  et  omnes 
qui  in  illis  fuerint,  sint  ex  subditis  et  fidelibus  nostris,  et  quod  neminem 
alium  recognoscant  quam  nostrum  dominium ,  et  nemini  obediant  quam  illud 
representantibus.  Gustodie  .autem  vocentur  sub  nomine  regine  et  infantis 
régis,  et  regia  vexiia  et  insignia  leventur  in  eis,  nulia  omnino  in  bujusmodi 
exterioribus  signis  et  demonstrationibus  facta  novitate  vel  mutatione. 

i3.  Per  capitaneum  nostrum  generalem  deputati  fuerunt  duo  castellani 
probi  et  fidèles  nostri  in  arcibus  Famaguste  et  Cerines  *  ;  et  nos  prius  quam 
de  hoc  informati  essemus,  jusceramus  poni  in  utraque  earum  unus  supra- 
comitus,  donec   aliter   providereiur.   Nescimus  quod   capitaneus    tandem 
egerit,  si  dimiserit  illos  quos  ipse  deputaverat,  vel  si  postea,  recepto  nostro 
mandato,  ullam  fecerit  mutationem.  Nostre  intentioois  et  voluntatis  est  ut 
utrumque  fortilibiorum  provisum  sit  de  castellano  imprimis  fidelissimo, 
probo  et  experto.  Quod  si  factum  vos  inveniretis  bene,  quidem  non  erit 
alia  mutatio  necessaria.  Sin  minus ,  providete  inter  vos  très  ut  menti  hujus- 
modi nostre  ita  sit  satisfactum,  quod  securi  et  quieti  de  bona  fortiliciorum 
predictorum  custodia  esse  possimus.  Et  volumus,  vobisque  expresse  com- 
mittimus  ut  utrique  castellanorum  predictorum  imperetis,  et  in   expressis 
mandatis  et  ore  et  scriptura  detis  quod  fortilicium  sibi  commissum  nomine 
nostri  dominii  in  aliquo  casu  non  consignet  cuique  sit,  quicumqne  is  faerit, 
nisi  vos  très ,  vel  saltem  duo  vestrum,  fueritis  personaliter,  in  vestra  liber- 
tate,  in  predictis  fortiliciis  ingressi  et  constituti.  Et  nuUum  aliud  contra- 
signum  volumus  ut  castellani  predicti  habeant  quam  personarom  vestninim 
liberarum,  ut  diidmus,  et  non  coactarum.  Hoc  deliberavimus  et  imponen- 
dum  censuimus,  memores  ejus  quod  accidit  in  oppressione  proxima  r^ne, 
que  subscribere  coacta  fuit  et  dare  contrasigna,  quibus  Paulus  Contarenus 
inductus  fuit  ad  dandam  arcem  Cerines  hostibus  regine  ^.  Providete  iosuper 
et  efficite  ut  utrumque  fortiliciorum  semper  munitum  et  fulcitum  sit  quam 

de   Nicosie,  Louis   Fabrice,  qui   auraient  du  29  juillet,  art  a;  et  Tart.  6  des  inslrac- 

voulu  rappeler  dans  Tile  les  héritiers  des  tions  à  Marc  Comaro. 

Lusignans.  '  On  a  vu  précédemment,  p.  S60,  n.  les 

^  Voy.  ci-après  les  instructions  au  provédi-  circonstances  auxquelles  le  sénat  de  Venise 

teur,  art.  h  et  5  ;  les  nouvelles  instructions  fait  ici  allusion. 
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opûme  omnifariam  munitionibus  et  frumento,  vino  ceterisque  ad  viclum 

necessariis  pro  longissimo  tempore.  Et  ad  hec  omnia  conservanda  et  custo- 

(bcûda,  permutandasque  de  tempore  in  tempus  res  ad  victum  necessarias, 

que  diu  conservari  non  possent,  adhibeatur  singularis  cura  et  sedulitas. 

Sed  hujusmodi  permutatio  fiât  cam  tali  discretione  et  ordine,  quod  prius 

deoovis  rébus  fulcita  sint  quam  de  veteribus  evacuata,  fortilicia  predicta. 

i4.  Prêter  hec  duo  priucipaliora  negotia,  custodie  scilicet  et  conserva- 

tionis  regni  et  status  et  pecuniarum  administratlonis,  connexa  et  copulata 

interse  ut  alter  sine  altero  stare  non  possit,  multa  alia  sunt  et  occurrunt, 

sicut  in  principio  diximus,  et  consultanda  et  deliberanda  agendaque,  perti- 

nentia  ad  civilem  vivendi  modum,  et  ad  particularitatem  tam  regine  tam 

etiam  nobilium  et  principalium  hominum.  In  his  omnibus,  sinite  ut  ser- 

vcDtar  mores  et  consuetudines  regni;  et  videantur  ipsi  quoque  participare 

de  negotiis  status.  Quinimo,  vos  humaniter  et  benigniter  cum  eis  agite; 

stodiososque  vos  ostcnditc  non  solum  fortunarum  uniuscujusque  conser- 

vationis  et  augmenti,  sed  honoris  eliani   et  existimationis.  Comitem  de 

Rochas^  inprimis,  non  solum  comiter  et  favorabiliter,  sed  etiam  honorifice 

liactate,  et  ceteros  omnes,  pro  fide,  meritis  et  conditione  uniuscujusque. 

i5.  Siquid  ocq|rrerit  deliberandum  pertinens  ad  vestrum  officium,  a 

prousoris  ofiicio  distinctum,  in  quo  concordes  esse  non  possitis  inter  vos 

ambos,  volumus  ut  interveniat  provisor  noster  pro  tercio;  et  quicquid 

majori  parti  visum  fuerit,  id  mittatur  executioni. 

16.  Multas  factas  esse  audivimus  post  mortuum  regem  Jacobum  rerum 
et  boDonim  regalis  sive  ad  regalem  pertinentium  et  rebelium  alienationes 


'  Grinier  de  Morpho ,  comte  de  Roba  00    ' 

(TEdesse.  )1  avait  été  Tun  des  gouverneurs 

àa  royaame  désignés  dans  le  testament  du 

roi  Jaoqaes  le   Bâtard.  La  république  de 

Venise  avait  des  motifs  de  croire  à  son  dé* 

vooeoient,  et  recommandait  à  ses  agents  de 

le  traiter  avec  beaucoup  de  ménagements 

(voy.  ci-deasus,  p.  366).  Apres  la  mort  du 

ieuoe  roi  Jacques  III ,  craignant  sans  doute 

qu'il  ne  secondât  les  projets  de  la  reine  pour 

on  second  mariage  avec  un  infant  de  Naples, 

la  république  ,  inquiète  «Tailleurs  de  son  as- 

ceadantsor  les  Chypriotes,  qui  le  regardaient 

comme  leur  roi  (Malipiero,  Ânn,  Ven.  t.  II, 

p.  Soi),  le  fit  conduire  à  Venise  au  mois 

de  mai  1 47&  «  «n  même  temps  que  les  enfanta 


naturels  de  Jacques  II  et  Pierre  Davila 
(Florio  Bustron,  Ms.  de  Londres,  fol.  ni). 
On  agit  alors  rigoureusement  à  Tégard  du 
comte  d*£desse.  Il  fut  sur\'eillé  de  très-près; 
on  le  retint  même  quelque  temps  en  prison 
avec  Jean  Daras,  et  on  ne  le  mit  en  liberté 
que  le  i5  février  1476.  (  Voy.  ci-après.  )  Le 
1 8  janvier  précédent ,  le  conseil  des  Dix 
avait  décidé  que  ses  biens ,  réunis  provisoire- 
ment au  domaine  public  par  le  provéditeur 
de  Chypre,  seraient  rendus  k  sa  famille, 
mais  que  le  comte  resterait  encore  à  Venise. 
(Reg.  XVIII,  fol.  139.)  Il  n  obtint  la  permis- 
sion de  revenir  dans  file  qu*en  i486.  Voy. 
Navagiero ,  Stor.  Ven,  ap.  Murât.  Script,  rer. 
hal,  t.  XXIII,  col.  1194. 
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et  dissipatioDes  et  pro  majori  parte  violentas;  propierea  voiuiuus  ut  cas 
omnes  considerare  diligeotér  debeatis,  et  in  nota  accipere;  et  qne  possunt 
conounode  et  citra  scandalum  in  r^;alem  reduci,  estote  cum  regina,  et  pro 
videte  ut  cum  eifectu  reducantur^;  et  quas  suspendendas,  quas  in  totum 
revocandas  judicaretîs ,  providete  similiter  cum  regina  ut  cum  effectu  sus- 
pendantur,  sine  scandaio.  Sed  de  omnibus  date  nobis  particularem  et  distinc- 
tam  informationem,  quia  intendimus  et  volumus  ut  regaiis  ilia  omnioo 
redintegretur  et  possit,  ut  diximus,  necessariis  supplere  impensis,  sine  novo 
onere  nostri  dominii.  Et  si  quis  se  gravaretde  suspensionibus  hujusmodi, 
honestate  et  justificate  id  etiam  factum  esse  de  nobis  propriis  et  de  civibus 
nostris  creditonbus ,  quorum  vera  et  liquida  crédita  suspendi  jussinius  pro 
necessario  beneficio  regaiis,  ut  supplere  necessitatibus  suis  possit. 

17.  Multi  sunt  ex  civibus  nostris  qui  se  creditores  asserunfc  diversarum 
quantitatum  pecuniarum,  sed  nostrum  dominium  omnes  precedit.  Volumus 
tamen  ut  hujusmodi  debilores  nulla  impresentiarum  fiât  solutio ,  ne  regaiis 
ipsa  ad  nihilum  reducatur,  ut  brevi  reduceretur,  si  ad  hujusmodi  soiationes 
attenderetur.  fiene  contenti  sumus  ut  uniuscujusque  computa  et  rationes 
diligentissime  videantur,  et  uniuscujusque  creditum,  quacumque  rationevel 
causa,  diligentissimo  adhibito  examine,  liquidetur  et  declaretur,  ut  neniini 
restet  dubitatio  suum  posse,  debito  modo  et  tempore,  quum  fieri  possit  ooa- 
sequens,  et  transcurso   aliquo  temporis   spacio,   refonnatisque  rébus,  et 
potente  regali  supplere  impensis  necessariis,  dabitur  forma  satisfacliooî 
uniuscujusque.  Sed  vos,  calculatis  diligentissime  uniuscujusque  creditis, 
nobis  date  distinctam  et  particularem  informationem  tam  regaiis  introitoum 
et  conditionum,  quam  quantitatis  et  qualitatis  natureque  uniuscojusque 
debiti,  memores  imprimis  nostri  dominii,  cujus  creditum  equitate  et  hones- 
tate reliquoruni  omnium  precedit. 


*  Les  conseillen  se  conformèrent  avec 
une  rigueur  extrême  aux  instructions  qui 
leur  étaient  données.  En  peu  de  temps  le 
pays  eut  plus  de  sécurité,  le  gouvernement 
fut  régularisé  et  les  revenus  publics  aug- 
mentés. On  sait  particulièrement  que  les 
conseillers  s'attachèrent  à  révoquer  les  do- 
nations qui  avaient  été  demandées  et  quel- 
quefois imposées  à  Catherine  Gomaro  après 
la  mort  de  son  mari.  Ils  firent  rentrer  ainsi 
dans  le  domaine  royal  beaucoup  de  terres  et 


de  revenus  qu'il  avait  perdus.  Les  commis- 
saires allèrent  même,  à  cet  égard ,  plus  Imn 
que  la  reine  n'eût  probablement  vouJu.  Ainsi 
ils  confisquèrent  le  comté  de  Jaiflk  et  d'As- 
kalon ,  que  Catherine  Comaro  «Tait,  nu  mois 
de  février  1 474 ,  donné  à  son  coustn-germain 
Georges  Contartni.  (  Voy.  ci-dessoa,  p.  366.) 
Mais,   plus  tard,  cédant  aux   inataxiees  de 
Contarini ,  le  sénat  de  Venise  lui  restîtiBa  €« 
fief  par  un  décret  du  3o  mai  1  476  ,  que  Too 
trouvera  plus  loin. 
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i8.  Mansio  vestra  firma  erit  ubi  reperiretur  persona  serenissime  regine  ^ 

19.  Prêter  vestrum  consuleodi  et  dlrrigendi  negotia  illius  regni  ofiicium, 
est  etiam  officium  et  cura  custodiendi  arces,  urbes  et  totnm  regnum,  et 
gubemandi  presidia  gentium,  equestrium  et  pedestrium,  quas  misinius, 
misarique  snnius,  commissa  precipue  et  unice  viro  nobili,  Joanoi  Sape- 
rantio  provisori  nostro,  quem  superius  diximus  intrare  debere  pro  tercio 
(■onsnltore  in  iliis  rébus  et  deiiberationibus  que  fadle  viderentur  pertinen- 
tibos  officio  vestro,  ubi  concordes  non  esselis^. 

20.  Et  quamvis  distincta  sint  munera  et  officia  vestruui  scilicet  et  ejusdem 
provisoris,  ambo  tamen  ad  unum  et  eumdem  finem  et  eATectum  diriguntur, 
tutelle  sdiicet  et  conservationis  regni  predicti.  Et  nuUa  res  polest  facilius  id 
facere,  et  effectum  hujusmodi  producere ,  quam  concordia  inter  vos  etcum 
ipso  provisore;  nulla  autem  magis  officere  et  obesse,  quam  dissidium.  Prop- 
terea,  obmissis  quibuscumque  particularibus  respectibus,  si  qui  forte  inter- 
cédèrent, attendite  omnes  concorditer  et  unanimiter  ad  salutem  regni  pre- 
dicti ,  que  erit  cum  vestra  sainte  et  gloria ,  et  cum  nostra  precipua  jocunditate , 
sicut  cum  maxima  nostra  molestia  esset,  si  faceretis  oppositum.  Et  banc 
\e$tram  conmiissionem  cam  predicto  nostro  provisore  conferte  et  comuni- 
cate;  et  ille  suam  vobiscum,  ut,  optime  nostra  cognita  intentione,  concor- 
diasimi  inter  vos  esse  possitis  in  onmibus  que  ad  bonam  conservatiooem 
regni  predicti  necessarie  sunt^. 

31.  Prohibitum  vobis  sit  facere  de  mercationibus,  aut  fieri  facere,  aliquo 
modo, forma,  vel  ingenio,  pervos,  sive  per  alios;  et  ulium  acciperedonum, 
sive  presens,  sub  omnibus  pénis  et  stricturis  quibus  utnimque  predictorum 
prohibitum  est  nostris  rectoribus.  Et  similiter,  nullum  recipere ,  pro  vobis 
aat  vestris  attinentibus ,  feudum  sive  beneGcium  debeatis,  atque  uUas  vos 
facere  concessiones,  sive  privilégia,  sub  pénis  suprascriptis.  Et  tamen,  quic- 
quid  faceretis  contra  hune  ordinem,  nullius  vigoris  sit. 

23.  Nuliam  particularem  procurationem  accipietis,  sive  negotii  quicquid 
privati  tractabitis,  sine  nostro  expresso  mandato,  sub  pena  ducatorum  v% 
cuilibet  vestrum  contrafacienti. 

33.  Habere  de  vestro  salario  debetis  ducatos  2^00  in  anno  et  ratione 
anni,  cum  conditione  partis  dimidii^,  juxta  formant  vestre  electionis;  et 

*  Voyez  l'article  1 1  des  instructions  au  '  Art.  9  des  instructions  au  provéditeur. 
provéditeur,  et  Tarticle  7  des  instructions  *  Cam  condiîiùM  pat  tu  dimidii,  avec  con- 
clu 39  juillet.  dition  de  se  confonner  à  la  décision  con- 

^  Art.  10  des  instructions  au  provéditeur.  cernant  la  moitié  des  appointements.   On 
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saiarium  integruni  unius  anni  hic  accepistis.  Transaclo  vero  anno,  est  noslre 
intentionis  ut ,  ex  regali  Cypri ,  solvatur  vobis  de  quatuor  in  quatuor  meoses, 
sicut  solvitur  no$tris  rectôribus  ab  nostris  cameris,  ad  rationem  ducatonini 
100  auri  netos  in  mense  solummodo.  Et  casu  quo  regaiis  supplere  ood 
posset,  obligatum  sit  vestre  satisfactioni  officium  nostruni  gubematorani 
post  transactum  annum. 

2  à'  Supra  familiam  in  vestra  electione  ^  specificatam,  vobis  deputavimus 
unum  ex  notariis  nostre  canceliarie,  cum  uno  famulo,  pro  cujus  impenais 
constituti  vobis  sunt  ducali  quinque  in  mense;  et  pecunias  impensaruiu 
mensium  sex  vobis  dari  fecimus  hic.  Quibus  transactis,  solvi  vobis  volunius 
per  regalem,  sive  per  oQicium  gubernatorum,  ut  dixiinus  de  salario  vestro. 

De  parte,  i43.  De  non,  o.  Non  sincère,  a. 

25.  Precedetis  ambo  et  utrique  vestrum  provisori;  sed  bajulus  voiumus 
ut  vos  omnes précédât^.  De  rébus  autem  ad  ofBcium  bajulatus  pertinentibus, 
uisi  in  favendo  ei ,  si  fuerit  opportunum ,  vos  non  impediatis* 

•  De  parte,  97.  De  non,  o.  Non  sincère,  3. 

26.  Est,  ut  audivimus,  inter  consanguineos  et  attinentes  r^ne  magnum 
dissidium,  emulatio  et  contentio  periculosa  statui  nostro;  et  propterea  huic 
rei  providete  et  remedium  adhibete  quid  necessariuni  judicaveritis.  Et  non 
expcctate  ut  scandalum  vel  inconveniens  aliquod  sequatur,  quomodo,  facto' 
vobis  hujusmodi  memoramento ,  et  data  vobis  omni  libertate  perspiciendi. 
nuliam  possetis  allegare  honestam  causam  vei  excusationem.  Hoc  quod 
dicimus  de  consanguineis  et  attinentibus  r^ne,  dicimus  multo  iiiag;is  de 
onini  alio  scandaloso  et  seditioso,  quisquis  ille  sit.  Providete  ut,  non  solum 


avait  lu  déjà  dans  Tacte  d'élection  des  con- 
seillers du  a8  mars  1474  :  «Solvendo  dimi- 
«  dium  nostro  domtnio  juxta  formam  partis.  > 
Nous  ne  savons  rien  de  bien  précis  sur  cette 
décision  partis  dimidii,  et  sur  Tétendue  des 
obligations  qui  en  résultaient  pour  les  ma- 
gistrats auxquels  elle  était  applicable.  D'après 
ce  que  dit  Maiipiero  des  gages  du  capitaine 
de  Famagouste  ^AnnaU  Vened,  t.  II,  p.  61 1), 
il  paraîtrait  que  le  fonctionnaire  ne  touchait 
que  la  moitié  de  son  traitement  pendant  la 
durée  de  sa  charge,  et  laissait  Tautre  au  trésor 
public,  comme  une  sorte  de  cautionnement. 
La  commission  de  Balthazar  Trévisani ,  du 
37  août  1489 ,  renferme  une  disposition  qui 
peut  s'entendre  également  de  cette  manière. 


*  Après  le  mot  vestra,  il  y  a  au  Ma.  les 
deux  mots  superposés  eltctione,  comnùssiom'. 

'  Une  première  décision,  fondée  seule- 
ment sur  cinquante  votes  approbatifs,  portail 
d'abord  que  les  conseillers  auraient  le  droit 
de  préséance  sur  le  provéditeur  et  sur  le  baile 
ou  consul.  Cette  délibération,  nécesaairemenl 
annulée  et  rendue  inutile  par  la  suÎTaaIe, 
a  été  toutefois  inscrite  dana  les  registres; 
elle  est  ainsi  conçue  :  «  Precedeiis  ambo  et 
«utrique  vestrum  provisori  et  baylo  no«tro, 
«et  tamen  vos  non  impedtetis  de  rébus  ad 
«  officium  baylatus  pertinentibus ,  nisi  in  fa 
«vendo  ei,  si  fuerit  opportunum.   De  parie  « 


•  ;)0.  » 


^  Au  Ms.facta. 
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a  per^rinis  et  alienigenis,  sed  ne  ab  nosiris  quideni  ulluiii  scandaiuin  vel 
turbalio  status  illius  possit  provenire. 

27.  Precipue  autem  et  singulariter,  cum  applicueritis,  imponite  omnibus 
predictis  cousanguiaeis  altinentibusque  et  ceteris  omnibus  nobilibus  et  aliis 
civibas  nostris,  sub  pena  nostre  indignationis,  ut  se  removeant  et  abdicenl 
ab  omni  negotio  status,  et  vos  in  nulio  consilio  secreto,  in  nullaque  delibe- 
ratione,  ad  gnbemationem  status  pertinente,  ilios  admittite;  neque  patia- 
mini  ut  aliquam  publicam  habeant  admînistrationem ,  pertinentem  neque 
ad  gubernationem  custodiamque  regni ,  neque  ad  introitus  regales.  Et  si  quis 
eorum,  post  primam  vestram  impositionem,  se  voluerit  immiscera  in  aliquo 
predictorum  *,  vos  ilium  subito  et  immédiate  licentiate  ex  predicta  insuia; 
et  si  obedire  noluerit  in  discedendo ,  illum  ad  nos  mittite  custoditum.  Et  hoc 
mandatum  ilios  iicenciandi,  sive  mittendi,  omnibus  predictis  deciarale,  ut 
unusquisque  magis  timeat,  et  consequenter  obediens  sit  ^  De  parte,  81. 

Valtpartem  celerorum  sapientam  ^  pertotum  usqae  signam\  Postea  dicaiur  : 
nos  subito  advisare  debeatis. 

28.  Est,  ut  audivimus,  inter  Petrum  Bembo  et  Geoi^um  Contareno, 
uepotes  regine,  magnum  dissidium,  emulatio  et  contentio  periculosa  statui 
et  Dobis  moiestissima,  quia  nihil  aliud  querimus  et  studemus  quam  illius 
securilatem  et  tranquillitatem.  Et  nuUum  cognoscimus  certius  remedium 
quam  dividere  et  disgregare  ilios  inter  se  contendentes;  propterea  volumus, 
et  Yobis  imponimus,  ut  cum  regina  super  bac  parte  esse  debeatis;  et  horte- 
inini  atque  persuadete  ut  contenta  esse  velit  quod  alter  eorum ,  ad  aliquod 
sallem  tempus,  illinc  discedat,  et  alter  remaneat  pro  sua  satisfactione  et 
coDtentamento.  Et  illi  de  quo  regina  ipsa  magis  fuerit  contenta,  ut  illinc 
discedat  imperate,  ut  subito  illinc  se  levet,  et  non  redeat,  sine  expressa 
nostra licentia'.  Etdiscessum  suum  sollidtate  per  modum  quod,  intra  dies  xv, 
post  vestrum  illuc  appulsum ,  alter  eorum  quem  licentiandum  deliberaveritis, 
omnino  ex  insuia  recédât.  Et  si  regina  induci  non  posset  ad  declarandum 
alterum  magis  quam  alterum,  vos,  habita  collatione  cum  nostro  bailo,  et 
sumpla  diligenti  informatione  per  omnem  viam  de  conditionibus  amborum, 
illam  vos  licentiate  quem  periculosiorem  et  pemiciosioremesseîntellexeritis. 

'  Voy. ci-après,  les  iostructions  du  39  juil-  une  note  particulière  sur  les  principales 

tel  1 4-^4 ,  art.  S.  magistratures  de  Venise. 

'  Ces  dernières  décisions ,  adoptées  par  le  '  On  ne  voit  pas  quel  est  celui  des  deux 

sénat,  émanaient  des  grands-sages,  magis-  parents  de  la  reine,  Pierre  Bembo  ou  Georges 

tnts  dont  il  sera  question  plus  loin ,  dans  •    Contarini ,  qui  fut  obKgé  de  s'éloigner. 
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Alteri  vero  qui  renianserit ,  et  ceteris  omnibus  attinentibus  regine,  et  aliis 
nobilibus  et  civibus  nostris,  imponite  ut,  quantum  charam  babent  gratiam 
nostram,  et  nostram  timent  indignationem ,  se  removeant  et  abdicent  ab 
omni  negotio  status,  etc.  proat  in  parte  eeteroram  sapientam  coiifrneter  oiçae 
infinem. 

De  parte,  5i.  De  non ,  18.  Non  sincère,  6. 

\klk\  Â  juin.  A  Veoiie. 
Instructions  du  doge  et  du  sénat  à  Jean  Soranzo,  envoyé  comme  provéditeur  en  Chypre. 

Vpfii»».  Areh.  f(^D«r.  Conseil  ilni  Pr^gadi.  Seereti .  XXVI  t  fol*  96. 

M  cccc  i.xxiT,  die  iv  Junii. 

Nicolaus  Marcello,  Dei  gratia  dux  Venetianun,  etc. 

1 .  Committimus  tibi ,  nobiii  viro ,  Joanni  Superantio,  dilecto  dvi  et  fideli 
noslro,  ut  vadas,  provisor  noster,  in  insula  Cypri,  ad  providendum  sdiiœt 
finnamento,  conservationi  et  tranquilitati  regni  ilUus,  quod  permanere 
cupimus  et  intendimus  sub  obedientia  serenissime  regine  filie  nostre.  Qood 
ut  facere  possis ,  sub  tua  gubematione  et  cura  esse  volumus  quascomqne 
gentes  équestres  et  pédestres  [quas]  misinius  misurique  sumus  pro  custodia 
arcinm,  urbiuro  et  totius  insuie. 

2.  Postquam  in  Cypmm  appuleris,  visita  una  cum  nostris  consiliarii^ 
serenissimam  r^nam  filiam  nostram,  et  post  generalia  salutationis,  gratu 
lationis  de  illius  liberatione  et  presenti  status,  rerumque  suarum  tranqni- 
litate,  et  oblationis,  quas  partes  vos  très  simul  tractate  et  agite,  déclara  tr 
esse  a  nobis  missum  provisorem  nostrum  ut  curam  kabeas  gubematioD)^ 
gentium  mîssarum  et  mitfendarum  a  nobis  in  in^ulam  illam  pro  tutda  et 
conservatione  status  regni  sui,  custodias,  tuearisque  omnem  ditionem  ad 
illins  obedientiam.  Verba  tua  in  kac  parte  brevia  sint,  graviaetaccon[iodata. 
ut  regina  ipsa  et  omnes  intelligant  te  a  nobis  missum  esse  pro  solo  comod^ 
et  beneficio  regni  sui. 

3.  Cure  et  muneris  tui  in  effectu  erit  adhibere  omnem  studimn  ut  regnom 
ipsum  tranquiUum  et  securum  maneat,  arces  et  urbes  per  tuam  audoii- 
tatem  et  vires  custodiantur  et  conserventur.  De  arcibus  nota  est  dbi  nostra 
intentio,  ut  sdlicet  in  illis  siat  castellani  et  socii  omnes  costodientes  cives 
et  alii  subditi  nostri  experti,  probi,  sed  in  primis  fidelissimi,  qui  ocmincm 
alium  recognoscant  dominum  et  superiorem  quam  nostrum  dominiam  et 
iilud  représentantes.  Nescimus  quam  provisionem,  circa  hujnsmodi  fortili- 
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cionim  cufttodiain,  reliquerit  vir  nobiiis  Petrus  Mocenigo ,  capitaneus  noster 
generalis,  sed  est  nostre  intentionis  ut»  ex  ballistariis  quos  tu  hic  de  nostro 
mandato  conduxisti,  quando  in  Cypro  fuerint,  fulciantur  arces  Cerines  et 
Famagnste,  priocipaliora  totius  regni  munienda,  distribuendis  abs  te  sicut 
pro  ambitn  et  conditione  utriusque  convenire  judicaveris.  Intérim  vero, 
donec  adventom  in  Cypruni  ballistariorum  predictnm  prestolaveris,  provi- 
deto  booe  et  secure  custodie,  sicut  fuerit  opportufium,  conferendo  semper 
cum  consiliariis,  et  communiter  deliberando ,  ut  concordissimi  videamini 
et  sitis  in  omni  negotio,  pro  honore  nostri  dominii  et  commodo  rerum 
agendanuD. 

4.  Brevius  tibi  loquimur  quam  fecerimus  duobus  consiiiariis,  quoniam 
fotura  sont  eorum  mandata  tibi  comunia,  in  iilis  presertim  partibus  ubi 
tuumhabeat  officium  intervenire;  sed  tamen,  banc  partem  tibi  etiam  hic 
distinctissimam  jassimus  declarandani.  Volumus  enini  et  expresse  commit- 
timus  ut  utriquc  castellanorum  Famaguste  et  Cerines  imperetis  et  in  expressis 
mandatum  et  ore  et  scriptura  detis  quod  fortilicia  sibi  commissa,  nomine 
nostri  dominii,  in  aiiquo  casa,  etc.  prout  in  commhtione  consiliariorum  eon- 
tiiutàr  asqae  adfinem  capituli  ^ 

5.  Gvitatem  Famaguste  volumus,  et  ita  efiicilo,  ut  semper  sit  in  potestate 
nostromm  propriorum  stipendiariorum.  Est  enim  opportunissima  et  impor- 
tantissima  ceterarum  ob  portum;  et  propterea  custodienda  et  preser\'anda 
est  ab  omni  periculo,  tam  interno  qliam  externo,  ut  ingressum  in  iilam, 
et  mari  et  terra,  nostris  semper  pateat,  et  aliis  semper  possit  inhiberi. 

6.  Omnes  stipendiarios  quos  misimus  misurique  sumus,  volumus  ut  sint 
sob  tua  obedientia  et  gubematione;  et  ita  ilios  exerce,  prout  vobis  tribus, 
ant majori  parti,  visom  fuerit  expedire  tutelle  et  securitati status  serenissime 
domine  regine  et  filii.  Et  est  nostre  intentionis  ut  nomen  regium  ubique 
clametur.  Clametur  in  onmibus  urbibus  et  ardbus  ;  et  in  illis  etiam,  vocentur 
costodie  sub  nomine  regio,  et  eleventur  vexilla  regia,  nullaque  in  hujus- 
inodi  exterioribus  actibus  et  demonstrationibus  fiât  novitas  vel  mutatio,  pro 
dedinanda  onmi  invidia  et  murmuratione.  Justiciam  autem  in  civili  et  cri- 
minalî  miaistrabis,  tam  inter  ipsos  stipendiarios  nostros  et  de  ipsis,  sub 
nomine  tamen  regine. 

7-  Curam  a<ttiibilo  et  solertiam  singularem,  cum  nostris  consiiiariis,  qui- 
bns  unice  conmaisimus  directionem  et  bonani  introituum  regiorum  guberna- 

'  Art.  i3  des  iiutrnctions  aux  conseillers. 
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lionem,  ut  stipendiariis  predictis  possit,  de  tempore  in  tempus,  solvi;  et 
valeant  consequenier  bene  conteati,  et  utililer  servire  serenissime  regine  et 
filio.  Et  tu ,  acceptis  ab  regali  per  viain  et  modum  qui  ordinabitur  pecunîis, 
ille  sis  qui  predictis  stipendiariis  facias  solutiones,  ut  equabilius  et  propor- 
tionabilius  fiant,  et  causam  habeant  stipendiarii  majorem  tibi  reverentîam 
et  obedientiam  prestare.  Et  de  allogiamentis,  tu  illis  provideto,  ubi  tata- 
mento  status  in  primis  magis  conveniat;  hec  sit  tua  in  hujusmodi  allogia- 
nientoruni  prima  consideratio.  Rationem  deinde  habeas  cominodorum  tam 
stipendiariorum quam  etiam  subditorum,  quos  diligentissime défende,  pré- 
serva a  stipendiariorum  oppressionibus,  ne  invicem  inimicentur,  cum  pericalo 
rerum  status. 

8.  Et  si  tibi  commissa  sit  immédiate  gubematio  hujusmodi  gentium  et 
oustodie  urbium  et  fortiliciorum,  volumus  tamen  ut  communices  et  con- 
curras  in  omni  facienda  deliberatione  que  ad  hujusmodi  gentes  exercendas 
et  ad  frenandam,  moderandam  et  corrigendam  universam  insuie  plebem, 
ut  quieta  et  obediens  degat,  fuerit  necessaria,  cum  nostris  consiliariis,  ut 
diximus*  Et  est  nostre  intentionis  ut,  ultra  omnes  peregrinos  ab  capitaneo 
nostro  generaii  et  provisoribus  ex  insula  iila  expulsos,  quicquid  restât  in 
ilia  insula  hominum  merilo  suspectorum,  in  diem  licentietur;  et  purgetur 
penitus  totum  regnum  omni  suspecto  homine,  ne  aut  domina  Carlota,  aut 
principales  illi  coujurati  per  hujusmodi  hominum  médium  aliquid  habere 
possint  comercii  vel  practice  in  insula  predicta;  sed  omnes  vie  et  modi 
abscindantur  et  penitus  truncentur.  Hoc  idem,  de  verbo  ad  verbum  fere, 
commisimus  consiliariis^;  propterea  illi  tecum,  et  tu  cum  eis  comunica, 
confer  et  concordiler  âge  quantum  sit  opportunum  et  necessariuin  et  fueril 
inler  vos  in  hujusmodi  rébus,  ad  custodiam  et  conservationem  reg:ni  et  vires 
exercendas,  pertinens  deliberatum.  Et  illi  tibi  tuque  illis  ostendite  invicem 
formam  mandatorum  nostrorum. 

g.  Et  quamvis  distincta  videantur  munera  et  officia  vestra,  ambo  tamen 
ad  unum  et  eundem  finem  diriguntur,  tutelle  sciiicet  et  conservationis  regoi 
predicti.  Et  nulla  res  potest  facilius^  id  facere  quam  dissidium.  Propterea. 
obmissis  quibuscumque particularibus  respectibus,  si  qui  forte  intercédèrent, 
attendite  omnes  concorditer  et  unanimiter  ad  salutem  regni  predicti ,  que 
erit  cum  vestra  salute  et  gloria,  et  cum  nostra  precipua  jocunditate,  sicul 
oppositum  esset  cum  inexplicabili  molestia. 

*  Voyez  {^article  1 1  des  instructions  aux  *  Le  sens  exige  dificilius.    Cf.   en  ootrr 

conseillers.  Tarticle  ao  des  instructions  aux  comeillen. 
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]  0.  Est  preterea  nostre  intentionis ,  et  sic  coosiliariis  imposuimus ,  ut , 
siquid  occurrerit  inter  eo8  deliberandum ,  ex  rébus  ad  oOicium  suum  a  tuo 
disÛBctum  pertincns,  in  quo  concordes  inter  se  esse  non  possent,  tu  pro 
tercio  voceris  ab  eis  et  intervenias.  Et  quicquid  majori  parti  visum  fuerit , 
mittatur  exécution  i  ^ 

11.  Mansio  persone  tue  non  oportet  ut  semper  in  eodem  ioco  sit,  si- 
CQt  de  consiiiariis  est  necessarium ,  qui  ab  regina  discedere  non  debent^; 
sed  visites  et  discuras  sepius  per  insulam,  et  omuia  lustres,  videas  omnes, 
et  ab  omnibus  videaris,  flnnesque  et  contineas  tua  presentia  omnes  in 
obedientia  et  reverentia.  Idquc  facito  tuis  impensis,  et  sine  subditorum 
onere. 

12.  Quecnmque  ordinaveris,  egeris,  dixerisve,  sint  sub  nomine  regine  et 

infantis  regii.  Et  fugias  in  omni  actione  et  in  sermone  ipso ,  quantum  possi- 

bile  sit,  omnem  suspictionem  et  umbranx,  et  omnem  populorum  et  aiio- 

niiD  qaomodovis   murmurationem    et   obiocutionem  ;   quinimo  effice  ut 

omoes  fateri  cogantur  nihil  ^euitus  esse  de  regia  auctoritate  et  iibertate 

diminutum,  sed  potius  auctum  et  redintegratum  quicquid  ab  aliis  fuerat 

direptum  et  occupatum,  et  tuas  omnes  actiones  esse  servicia  et  obsequia 

regine  sic  volentis  et  imperantis.  Utere  consueta  tua  prudentia  et  dexteri- 

Ute,  at  ÎD  rébus  omnibus,  ita  in  hac  non  minus  honesta  quam  necessaria, 

Qt  inteliigis. 

i3.  Prohibitum  sit  tibi  facere  de  mercationibus,  etc.  proul  in  commissione 
tonsiliariorani  continetur  ^. 

li.  Nallam  particularem  procurationem  accipies' sive  negotii  quicquid 
privêti,  etc.  ut  ibi^. 

i3.  Habere  debes  de  salario  ducatos  24oo  in  anno,  etc,  prout  de  consilia- 
nïs  (Ueium  est  ^. 

i6.  Supra  familiam  in  tua  electione,  etc,  de  notario  sibi  dato ,  at  in  commis- 
iione  consiliarioram^, 

i/.  Postquam  appuieris  in  Cyprum,  sumus  contenti  ut  vir  nobilis  Victor 
Superantio,  provisor,  precessor  tuus,  cum  galea  sua  in  bona  gratia  veniat  ad 
(iisarmandoin.  Et  sic  tu  ilii  ostende  hoc  capitulum  licentie  sue. 
De  parte,  126.  De  non,  o.  Non  sincère ,  4. 


'  Art.  19  des  précéder)  tes  instruction  s  aux 

''«nscîHers. 

^  Voyez  les  instructions  aux  conseillers, 
>  iS.  et  ie  do«rtimefit  du  h  juin  i479«  note. 


^  Art.  a  1  des  instructions  ci-dessus. 

*  Art.  22. 
5  Art.  23. 

•  Art.  ah. 


îî. 
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1474,  29  juillet.  A  Venise. 

Nouvelles  instructions  du  sënat  aux  conseillers  et  au  provéditeur  de  Chypre,  concemant 
l'armement  des  forteresses,  la  gestion  des  revenus  publics  et  le  gouvernement  général  an 
royaume. 

VenÎM.  Arch.  génér.  CodmîI  des  Pivgaili.  Seenti,  XXVI,  foi.  né. 

M  cccc  Lxxiv,  die  \xix  Julii. 

Coaaîliariis  Cipri  et  provisori. 

I .  Quamvis  per  formam  mandatorum  nostronim  quam  optime  intellexe- 
ritis  mentem  et  intentionem  nostram  in  universo  circa  negotia  istîus  regoi 
paccati  et  tranquilli  conservandi  sub  obedientia  serenissime  regioe,  et  ctrca 
duo  principaliora  satis  copiose  et  distincte  locuti  vobis  simus,  circa  sdlioet 
fortiiicia  et  introituum  regni  administrationem,  vosque  utriosque  eonim 
pondus  et  importantiam  pro  vestra  prudentia  et  intellexeritis  prius  et  inspexcs 
ritis  po8t  vestnim  ad  insulam  appulsum ,  replicare  tamen  et  forte  partica- 
larius  et  expressius  vobis  mentem  nostram  deciarare  constituimus. 

Q .  De  fortiiiciis  audivimus ,  juxta  nostrum  mandatum ,  deputatos  et positc» 
fuisse  per  virum  nobilem  Viclorem  Snperantio,  provisorem  nostrum,  dnos 
supracomitos,  viros  sciiicet  Nicolaum  Marcello,  in  arce  Cerines,  etNicolaum 
de  Molino,  sive  Nicolaum  de  cha  da  Pesaro,  in  arce  Famaguste,  quonim 
trirèmes  derelicte  remansere,  et  in  nulla  omnino  re  possint  exeroeri,  qood 
magnum  reputamus  rébus  agendis  incommodum.  £a  enim  provisio  ut  pre- 
sentanea  et  necessaria  visa  nobis  fuit  in  illo  principio  et  status  illius  reœnti 
mutatione  et  receptione,  sed  cum  voluntate  et  proposito  ut  de  castellanis 
fidelissimis  et  expertis  postea  provideretur  ;  conduximusque  ad  hune  Gnem, 
ut  scitis,  ballistrarios,  quos  mitti  postea  in  Albaniam  necessarium  fuit:  et 
esse  posset  quod  per  virum  nobilem  Âugustinum  Contarenum,  supracomi- 
tum  nostrum ,  quinquaginta  ex  ballistrariis  predictis  ex  Albania  istuc  condn- 
cerentur,  juxta  conditionem  et  statum  illarum  rerimi,  ad  ejusdem  supraoo- 
miti  in  provinciam  predictam  redeuntis  appulsum,  et  alii  etiam  per  aliquod 
aliud  passaggium,  sic  enim  fieri  imperavimus.  Propterea,  juxta  formam  et 
cootinentiam  commissionnm  vestrarum,  volumus  et  vobis  mandamos  nt,si 
casus  dederit  quod  ballistrarii  predicti  conducantur,  ut  vos  illos  intus  pt- 
dicta  fortilitia  distribuatis  et  dispartiatis,  pro  captu  et  conditione  utriusqne; 
nam  de  personnis  castellanorum ,  nos  bine  subito  providere  deliberavimus 
ut  supracomiti  suis  triremibus  restitui  possint. 

3.  Ultra  castellani  et  hoùiinum  provisionem,  necessarium  est  ut  de  vie- 
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tnalibos  ei  muoitionibus  effectini  utrique  arci  prospectum  sit.  Munitiones 
habebitîs  ex  bis  qae  misse  fuerant  pro  ilhistrissimo  domino  Ussono  Gassano  \ 
bombardas  sciiicet,  spingardas,  sclopetos  et  pulverem.  Fulcite  utramque 
arcem  ad  safBcientiam  et  ultra,  quando  copiam  bujusmodi  rerum  habebitîs 
plus  quam  sufBcientem.  De  frumento  et  aliis  bladis  nescimus  quomodo  vir 
Qobilis  Victor  Superantio  ante  vestrum  appulsum  providerit,  sed  est  nostre 
volontalis  ni  prospectum  sit  utrique  arci  sic  de  frumento  et  aliis  bladis  ad 
hominum  nutrimentuni  necessariis  et  de  aliqua  parte  biscoti  pro  annis 
duobos.  Vos  igitur  huic  attendite  rei,  et  per  omnemmodumprovidete  quod 
ita  fiât  et  celeriter  fiât.  Duplex  enim  fructus  ex  bujusmodi  munitione  pre- 
cipitur,  primus-est  quod  omnibus  malignare  forte  volentibus  adimitur 
magna  pars  facultatis  et  spei,  et  consequenter  a  maiis  se  abstinebunt  ope- 
ratioaibus;  secunda  utilitas  est  quod,  aliquo  occurrente  casu,  polest,  salvis 
fortiiitiis,  récupération!  et  firmamento  status  provideri.  Plura  non  dicimus 
in  parte hujusmodifortiliciorum.quoniam  satis  superque  dixisse  arbitramur. 
Effidte  ul  numquam  reprehendi  possitîs;'et  ultra  municiones  arcium,  for- 
(ificatioiii  et  réparation!  etiam  earum,  ubi  necessarium  sit,  providete  cum 
omni  soUicitudine. 

4.  De  pecuniarum  administratione  vestre   satis  sufBcienter  loquuntur 

conunissiones,  sed  quoniam  bec  est  pars  importantissima  ceterarum,  ut  a 

qua  dépende!  suatentatio  stipendiariorum ,  custodia  et  munitio  fortiliciorum 

et  ornais  regni  conservatio,  opère  pretium  fore  duximus  vobis  iterum  me- 

morare,  et  aliis  nostris  addere  mandatis ,  ut  omnem  vestram  curam,  soler- 

tiam  et  diligentiam  adhibeatis  quod  vectigalia  et  alia  quecumque  i^gni  emo- 

lumeota  et  proveotus  diligenlissimeexigantur  et  fidelissime  administrentur, 

ita  ot   peconie  per  onmem  modum  babeantur  prompte,  expedicte  et  in 

die  currentes ,  pro  supplemento  impensarum  convenientium  regine  et  curie 

secundam  temporum  conditionem,  et  pro  solutionibus  domini  Andreoni^ 

et  ceteromm  stipendiariorum,  ut  in  vestris  dictum  est  commissionibus;  ne 

bocietates   ille   dîsperdantur,  aut  ad  furta,  latrocinia  et  alias  improbitates 


*  Le»  mnnitioiis  de  guerre  que  la  répu- 
blique de  Venise  destinait  au  roi  de  Perse 
étaîciil  cTaJbord  transportées  en  Chypre,  doù 
on  tes  lâisaît  passer  sur  la  côte  de  Caramanie. 
Les  apprvnrieieiineineots  militaires,  réunis 
^»*  file  à  roccasion  de  cette  guerre,  étaient 
coesidérable».  Malipiero  rapporte  que  Josa- 
pèsaf  Bmrhmm  prit  seul,  pourOuzoun  Khazan, 


six  canons  de  campagne,  dix  canons  de  rem- 
part, deux  cents  e^ingoles  en  bronze  et  en 
fer,  dix  mille  mousquets,  trois  mille  boulets 
de  fer,  cinq  mille  pelles  et  piocbes.  [Aanali 
Ven€ti,i,  I,  p.  8s.) 

'  Andréoni  était  un  des  connétables  ou 
condottieri,  chefs  des  hommes  d*armes  a 
gages  entretenus  alors  en  Chypre. 

î5. 
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ronvertaiitur,  que  esse  non  possent  nisi  nobis  moiestissîma  et  slatui  perico 
losa.  Huic  rei  prospici  et  satisfieri  exregall  ista  œnvenit,  et  penitusest  Daeï> 
sariuni . 

5.  Id  circo  ad  banc,  ut  ad  importantissimam ,  incumbite  toto  stadio. 
ingenio  et  solicitudine  ;  et  omnia  suspendite  et  in  regalem  reducite,  qoe- 
cumquc  ex  regali  sive  ad  regalem  pertinentia  et  devoluta  alîenata  fuissent 
post  niortem  régis  Jacobi  nobilibus  et  aliis  civibus  nostris,  salva  semper 
libertate  nostrorum  advocatorum  contra  ilios  qui  legibus  nostris  contiafecis 
sent^  Et  hoc  non  fallat,  quia  bec  nostrorum  civium  pars  nuUam  recipit 
dubilationem  slveexceptionem,  sed  sic  est  penitus  nostre  voiuntatis  et  man 
dati  ut  facciatis.  Que  autem  aliis  quam  nostris  civibus  fuissent  concessaet 
attributa,  et  sine  scandalo  suspendere  similiter  posse  cognosceretis,  easus 
pendite  et  in  regalem  reducile;  sine  scandalo  diximus,  ut  babeatis  adverten 
tiam,  in  bujusmodi  alienorum  bominum  suspensionem ,  ad  conditionem 
uniuscujuscumque,  ne  quis  boc  tempore  per  aliquam  indignationem  statoî 
obesse  posset,  ut  bujusmodi  suspensionibus  et  reductionibns  sufficientios 
pro  stipendio ,  munition!  arcium  et  rei  frumentarie  et  ceteris  ad  status  coo 
servationem  necessariis,  suppiere  possitis.  Et  multum  babeatis  privatis  dvi 
bus  nostris  respectum.  Sed  postbabitis  illis,  ad  augendas  vires  r^alis  atten- 
dite  ;  ex  ea  enim  opportet  ut  sue  proprie  conservationi  et  commodis  succuratur, 
prepareturque  solutio  tributi  sultani,  ne  illinc  oriri  malum  aot  periculuin 
aliquod  possit.  Et  non  expectetur  ut  nos  bine  pecunias  mitamus,  quorum 
labores  et  impensas  incredibiles  optime  inteliigitis  adauctas  mirom  io 
modum  ex  novitatibus  Albanie^;  que  fuere  causa  ut  équités  jam  deliberatos 
non  ita  cito  expediverimus  et  istic  misserimus  sicut  misissemus.  Sed  spera- 
mus,  per  Dei  benignitatem ,  liberam  jam  esse  provinciam  Albanie,  soiuta^ 

'  Voy.  les  art.  1 6  et   17  des  instructions  dans  sa  personne  et  dans  celle  de  soa  fii». 

précédentes  aux  conseillers.  nommé,  en  1 489,  à  révèché  de  Famagoosif. 

^  Mahomet  II  avait  envahi   T Albanie  et  Je  trouve  dans  les  registres  des  Secnu  la 

assiégé  Scutari.  décision  suivante,  du   13  juin  1489*  cod- 

^  Antoine  Lorédano ,  avec  deux  mille  cinq  cernant  celte  nomination:  cQoe  Fnn^t^ 

cents  hommes,  résista  dans  Scutari  à  une  «Marcello,  évéque  de Famagouste,  proma à 

armée  de  soixante  mille  Turcs.   Mocénigo  «Tévéché  de  Trau,  À  la   place  de  Ucntl 

seconda  cette  belle  défense  par  les  mouve-  «Chieregato,  élu  évéque  de  Concordia*  »i( 

ments  de  la  flotte.  L'histoire  de  cette  cam  «  installé  dans  son  siège;  que  la  possession  de 

pagne,  à  la  suite  de  laquelle  le  généralissime  «  révêché  de  Famagouste  soit  donnée,  en 

rentra  à  Venise  et  fut  élu  doge,  termine  la  «même  temps,  à  Louis,  fils  de  notre  tràs^M^ 

chronique  de  Coriolan  Cippico,   capitaine  «citoyen  de  Trau  Coriolan  Cyptco,  cooiBr 

dalmate  qui  servait  sur  la  flotte  vénitienne.  «sa  sainteté  a  déjà  pourvu.  1  Reg.  XXXIV 

Le  sénat  récompensa  les  services  de  Cippico  fol.  16  v**. 
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Sculari  obsidioue;  secl  quomodocunique  sit,  équités  supradictos  celeratis- 
sime  mittemus  et  e^pediemus  in  istud  regnuin.  Quibus  necessarium  erit  ul 
ex  regali  ista  de  teinpore  in  tempus  solvatur.  Propterea,  incipite  vos  ad  rc- 
gulaudos  proventus  et  emolunienta  illius,  ut,  ex  presenti  quod  habetis  pedi- 
turu  presidio,  et  quod  equitum  habituri  estis,  suiBcienter  de  vivendi  et  sus- 
tinendi  se  modo  providere  valeatis,  absque  quod  nos  ulla  gravemur  impeusa , 
quam  facere  amplius  non  intendimus.  Et  si  quid  incommodi  accident,  non 
poterit  nisi  vobis,  qui  facultatem  providendi  habetis,  impulari. 

6.  Omnia  tamen  consuli,  procurari  et  eifici  a  vobis  et  per  vos  volumus 
et  jubemus  sub  nomine  serenissime  regiue,  a  qua  stipendiarii  stipendium 
percipiant  suum,  per  nianus  tamen  vestras  provisorum ,  ut  in  vestra  contine- 
tur  commissione. 

7.  Fugite  omnem  invidiam  et  oblocutionem  et  tamen  dirigite  negolia  ad. 
boQum  iter,  melioremque  metam  et  finem.  Et  si  quis  attinentium  regine 
vobis  esset  renitens,  aut  per  imperatam  rerum  quas  tenent  suspensionem , 
aut  per  eorum  abdicationem  ab  rébus  status,  aut  aliter  seditiosi  esse  per- 
ll^erent,  vos  utimini  forma  vestre  oonmiissionis  in  iicentiando  istinceos,  sive 
ad  nos  mittendo  custoditos. 

8.  Intelleximus  displicentissime  multos  paricos  per  nostros  supracomitos 
etalios  fuisse  abductos  et  abduci  in  dies,  et  multa  alia  enonnia  commissa 
esse  et  committi  in  diem  per  nostros ,  cum  singulari  molestia  nobiiium  et 
popalonim,  sed  cum  longe  majori  noslra^  Nam,  preterquam  quod  res  he 
siot  per  se  nobis  displicentissime,  abalienant  tamen  animos  hominum  a  fide 
et  devotione  in  serenissima  regina;  que  res,  quantum  securitati  et  commo- 
dis  illius  accomodata  sit,  vos  optime  intelligitis.  Id  circo,  quantum  caram 
habetis  gratiam  nostram  et  vestrum  existimatis  honorem,  diligentissime 
inquirite  per  omnes  trirèmes,  et  omnes  paricos  quos  inveneritis,  sive  ablatos 
fuisse  intellexeritis,  restitui  vel  solvi  ab  unoquoque  asportatos  faciatis ,  pretio 
cum  regibus  Cypri  pacto  et  convento.  Quod  pactum  observandum  invioia* 
biliter  publicari  facite,  et  cum  eGTectu  facite.  Et  quod  de  preteritis  hujus- 
modi  paricorum  asportationibus  jubemus,  multo  magis  de  futuris  ut  scilicet 
non  fiant,  vel  que  fièrent  emendarentur;  et  si  quos  inveneritis  innobedien- 
tes  et  contemnentes  vestris  mandatis,  nobis  denotate.  Et  denotate  etiam  nu- 

'  Du  vivant  même  de  Jacques  le  Bâtard,  p.  3âo,  une  dépêche  de  Josaphat  Barbaro  du 

ies  patrons  et  supracomis  vénitiens  avaient  17   avril   1Â73.)  Les  anciens  rois  s  étaient 

été  accusés  d*enlever  des  serfs  chypriotes  ou  déjà  plaints  de  ces  abus  au  .iiv*  siècle.  Voy. 

«le  faciliter  leur  évasion.  (Voy ex  ci-dessus,  nos  doc.  1. 1,  p.  2 34. 
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merum  paricorum  ablatonini ,  quoniam  hic  in  duplo  ex  bonis  contrafacien- 
tium  resdtui  et  emendari  damnificatis  faciemus.  Hoc  idem  vobis  dîdmus  de 
omni  alio  génère  rapine,  furti  et  violentie  que  commissa  esset,  committere- 
turve,  ut  omnes  homines  cujuscumque  gradus  înteiligant  et  sentiant  propn- 
gnari  a  nobis  et  ab  omni  oppressione  iiberari,  non  oppugnari  oppri- 
mive. 

9.  In  libertate  serenissime  regine  est  se  conferendi  et  recipiendi  in  unnm- 
quemque  loconim  insuie  et  in  ipsum  castellum  Cerines,  cum  suis  nostrisqae 
fidelissimis ,  pro  sospitate  persone  sue,  et  majori  securitate,  si  ei  ita  vide- 
bitur.  Sed  ad  bonam  custodiam  arcis  semper  estote  diligentissimi ,  ne  in 
illam  recipiant  aliquos  de  quorum  fidelitate  erga  statum  r^ne  nosque  ?os 
non  sitis  bene  securi  et  certi.  Eritis  présentes ^  quoniam,  juxta  formam 
commissionum  vestrorum  consiiiariorum  et  naturam  vestri  muneris,  mansio 
vestra  esse  débet  ubi  fuerit  illius  majestatis. 

10.  Longa  admonitione  opus  esse  non  judicamus  pro  securitate  fortilicio* 
rum.  Advertite  etiam  in  hujusmodi  iocorum  mutatione  ad  securitatem  per- 
sonarum  regine  et  filii  vestrarumque,  et  ad  fugam  cujuscumque  suspicionis 
et  periculi. 

11.  Est  nostre  intentionis,  et  cum  nostro  consilio  rogatorum  deliberavi- 
mus,  ut  vir  nobilis,  Victor  Pasqualigo,  capitaneus  navium,  sit  etiam  capita> 
neus  iilarum  galearum  que  istic  sunt  fuerintve  post  hoc.  Et  omnes  supraco- 
miti  ei  obediant,  donec  aliter  provisum  et  imperatum  sit,  vel  a  nobis,  \A  a 
capitaneo  nostro  generaii ,  cum  fuerit  in  Oriente,  et  in  absentia  etiam  utrius- 
que  provisoris,  quoniam  présente  altero  eorum,  supracomiti  iliî  obediant  ut 
par  est. 

LQ.  Et  ex  nunc  captum  sit  quod  eliigi  debeat  per  collegium  duo  boni 
castellani,  cives  nostri  Veneti,  fidelissimi  et  experti,  et  mittantur  quanto 
mitti  potest  festinantius^. 

De  parte,  139.  De  non,  1.  Non  syncere,  2. 

*  Il  semble  qu  on  ait  omis  ici  quelques  *  Une  note  du  chancelier  inscrite  sur  le 

mots  ;  mais  le  sens  n  offre  aucune  difficulté.  registre  à  la  suite  des  inslnictioiiB  adopta 

Voyez  les  instructions  du  4  juin  147^  aux  par  le  sénat  porte  que  François  Dwidolo  foi 

conseillers,  S  18;  les  instructions  au  prové-  élu  par  le  collège  comme  chAtelain  de  Cé- 

diteur,  S   11,  et  ci-après  le  document  du  rines ,  et  Jean-André  Lorédano  comnie  cbà- 

à  juin  1^79,  note.  telain  de  Famagouste. 
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1474,  2  â  septembre.  De  Venise. 

Dépecbe  du  sénat  aux  conseillers  et  au  provéditeur  de  Chypre ,  pour  engager  la  reine  Catherine 
à  envoyer  immédiatement  le  tribut  au  sultan  d'Egypte  avec  un  ambassadeur  qui  justifie  la 
reine  sur  les  retards  mis  au  payement,  et  qui  prie  le  sultan  de  faire  saisir  Riito  de  Marin, 
S  il  venait  en  Egypte. 

Veoitc.  Arch.  génèr.  ConMil  <!«•  Pi^f^adi.  Sêcrtti ,  XXVI ,  fol.  i38  «*■ 

M  cccc  L\iiv,  die  xxi\  Septembris. 

Consiliariis  Cypri  et  provisori. 

El  sîgnor  soldan ,  corne  non  dubitemo  esser  noto  a  quella  serenissima  re- 
gina ,  et  a  vuî ,  par  se  ritrovi  non  poco  turbado  contra  la  maesta  de  essa  serenis- 
sima  rezina,  per  non  esser  stà  pagato  el  suo  tributo»  del  che  etiam  esso 
serenissimo  sîgnor  per  sao  iettere  cum  nui  per  avanti  se  ha  doluto;  et  oltra 
qiiesto,RizodeMartino^  rebello  de  la  soa maesta,  se  è  conferito  in  Levante, 
permontar  al  Cayro,  et  machinar  tutto  quello  lui  potrà  contra  el  stado 
de  la  prefata  serenissima  rezina  et  fiol  regio. 

Inde  ne  pare  pecessario  che  de  li  subito  per  nome  suo  se  mandi  al  sere- 
nissimo signor  soldan  un  ambassador,  homo  prudente  et  praticho ,  et  per- 
sooa  de  li.  El  quai  se  habi  ad  apresentar  a  la  sublimîtà  soa;  et  da  poi  le 
parolle  zeneral  fate,  cum  ogni  sumission  et  reverentia,  tutti  quelli  modi  e 
mezi  che  a  la  prudentia  soa  parera ,  cerchi  de  plachar  et  reconciliar  Tanimo 
del  prefato  signor  a  quella  serenissima  rezina,  certificando  la  sublimita  soa 
essa  serenissima  rezina  esser  desposta  non  voler  mai  per  algun  tempo  reco- 
gnoscer  ne  reverir  altro  superior  ch*a  el  prefato  serenissimo  signor,  e  pa- 
garli  el  consueto  tributo  e  censo  suo.  El  quale,  se  per  avanti  non  ha  pagato, 
corne  era  el  debito  suo,  no  imputi  la  excellentia  sua  ad  altro  che  a  la  neces- 


'  Mutmo,  au  lieu  de  Marmo,  est  ici  une 
erreur  du  copiste  de  la  chancellerie  dncale. 
Par  une  délibération  du  même  jour  [Secreti, 
XXVI,  fol.  i38),  les  Prégadi,  avertis  que 
Rino  était  parti  pour  le  Caire ,  et  sachant 
<iu âne flotîlle  de  galères  génoises lattendait 
i  Aleiandrie,  antorisaient  le  consul  et  les 
nurcbands  vénitiens  allant  en  Egypte  à  ne 
point  débarquer  s'ils  apprenaient  que  le  sul- 
tan fût  indisposé  contre  la  seigneurie.  En 
même  temps,  le  sénat  écrivait  au  sultan  {Se- 
crrfi,XXVI,  fol.  139)  pour  le  remercier  de 
rsccueit  bienveillant  qu*il  avait  fait  aui  der- 


niers marchands  revenus  d*Égypte,  et  lui 
demander  la  continuation  de  ses  bonnes  dis- 
positions envers  les  nouveaux  arrivants.  Le 
sultan  balançait  encore  entre  la  reine  Char- 
lotte de  Lusignan  et  la  république  de  Venise, 
dont  les  vues  sur  Ttle  de  Chypre  lui  inspi- 
raient une  grande  défiance.  Il  ne  fit  qu'une 
froide  réception  à  l'ambassadeur  du  doge; 
mais,  devenu  ensuite  plus  favorable  aux  Vé- 
nitiens, et  redoutant  le  voisinage  desTnrcs, 
il  reconnut  expressément  Catherine  Comaro 
comme  reine  de  Chypre.  Voy.  ci-après,  p. 
4o5,  ann.  1/I76. 
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sità  che  Iha  costrecta  a  cussi  fare,  per  le  spexe  excessive  achadutelli  dapoi 
la  morte  del  re  Jacomo,  nei  suo  gravissiini  infortunii;  et  non  tanto  per 
questo  caxone ,  quanto  per  le  spoliation  e  rapine  fate  per  quelli  rebeili  che 
li  hano  tolto  zoie,  argenti  et  ogne  regia  supellectile  ^  Et oitra  questo,  la  cba- 
valeta^  ha  in  tuto  consumpta  tuta  Tisola,  si  chè  è  da  esser  accusata  la  for- 
tuna  et  le  maie  operatio  de  Rizo  et  compagni,  cbe  non  hano  permesso  che 
essa  rezina  faci  al  signor  soldan  el  dover  suo,  como  lei,  sopra ognaltra  cessa, 
far  desiderava;  pregando  esso  serenissimo  signor  che  se  d^;ni  a  questo, 
come  summamente  è  necessario,  darli  qualche  tempo;  el  quai  tanto  sera 
più  brieve,  quanto  se  romagni  libéra  dai  nuovi  pericoli  et  nuove  travaglie 
che  li  va  tendando  Rizo  e  compagni  ;  cupando  ^,  sel  dicto  Rizo  fosse  venoto 
in  poter  del  signor  soldan,  discoprendo  queste  verità  et  ricordando  che 
costui  fo  el  primo  auctor  de  la  taiata  fata  de  Mori  in  Famagosta  ^,  de  fario 
mal  capitar;  dechiarando  etiam  che  la  Cerlota^  ha  tenuto  he  tien  queste 
trame  de  intrar  in  regno  cum  favor  de  quelli  instessi^  che  hanno  voluto 
occupar  quello  '^,  e  vole  e  pretendene  più  che  mai ,  e  a  tal  fine  da  orechie  e 
speranza  a  dicta  Gerlota.  Et  anchor  semo  certi  che ,  o  per  Rizo  o  per  altri 
mezi,  fara  dir  de  li  tuto  Topposito  del  vero  per  vignir  a  Tefiecto  de  le  voie  soe. 
Et  perhà,  prudentemente  e  gravemente,  discoprendo  questi  artificii  et 
manifestando  el  vero,  persuadi  al  signor  soldan  et  a  tutti  quelli  signori  dio- 


'  Malipiero  a  connu  sans  doute  toutes  ces 
dépêches.  Des  expressions  textuelles  se  re- 
trouvent dans  sa  chronique  :  «  La  signoria  ha 
«scritto  (1474)  alla  rezina  che  la  mandi  un 
«  ambassadof  al  soldan  a  scusarse  de  no  gbe 
«haver  manda  *1  tributo,  per  i  damni  patidi 
c  fanno  pasaado  de  robe ,  danari ,  e  zogie  che 
<  ghe  è  stà  robade ,  e  délie  cavalette,  che  ghe 
«  ha  tolto  farcoito  de  tutta  Tisola.  Et  ë  stà  dà 
«  ordene  che ,  dapub  aatisfatti  i  stipendiadi ,  se 
«  fazza  ogni  possibele  provision  per  mandar- 
«  ghe  *1  tributo  ;  e  che  sia  comesso  alf  ambas- 
«  sador,  che  la  rezina  mandera  per  questo 
«  effetto ,  che  *1  diebba  considerar  al  soldan , 
«  che  no  fa  per  esso  che  altri  sia  patron  de 
«quel  regno,  habbiando  la  rezina  habudo 
«  aempre  quel  mazor  respetto  che  sia  possi- 
•I  bêle  a  i  Mon,  e  a  le  cose  sue;  dove  che  ogni 
«altro  i  ha  malmenai.»  [Âtmal.  Ven,  t.  II, 
p.  6o3.) 

^  Les  sauterelles.  Malipiero  ajoute  à  ce 
sujet  :  «  E  in  proposito  de  cavalete ,  la  signo- 


«ria  hebbe  aviso  Tanno  passade  iii73,  per 

*  lettere  de  23  d'auosto ,  che  il  re  Gtacomo 

•  haveva  manda  in  Persia  do  Armeni  a  tuor 
«  deir  acqua  de  Lagusta  ;  che  ha  qacsta  pro- 
«  prietà ,  che  dove  se  mette ,  la  fa  adunar  gran 
«  quantitÂ  de  oseli  de  diverse  sorte ,  i  qoaii 
«manza  è  consuma  le  cavalete  dei  paese.» 
{Aim.  Ven.  t.  II,  p.  6o4-) 

'  Désirant,  demandant. 

*  Cette  pièce  nous  révèle  une  particularitr 
nouvelle  de  la  vie  aventureuse  de  Riixo  de 
Marin.  G* est  donc  lui  qui  avait  déterminé  \t 
roi  Jacques  le  Bâtard,  après  la  reddition  de 
Cérines  et  de  Famagouste,  à  ùâre  massacrer 
ses  auxiliaires  mameioucs,  ou  qui  ae  chargea 
de  Texécution  de  cette  périlleuse  mesure. 
Voy.  ci-dessus,  p.  138*139,  n. 

"  La  reine  Charlotte  de  Luaignan. 

*  Locution  vénitienne,  pour  isUsù;  on 
disait  aussi  insir  pour  issir,  au  lieu  do  tes* 
can  uscire, 

'  Au  Ms.  queUi. 
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dari,  admirai  et  altri  essa  sereDissioia  rezina  nou  voler  mai  allri  superiori 
che  esso  sereDissimo  signor  soldan ,  et  esser  sempre  soto  obedientia  de  soa 
serenità,  che  sera  etîam  cum  perpétua  tranquillità,  pace  et  segurtà  de  tuto 
el  paeie  e  subditi  de  soa  sublimità  ;  cerchando  denique  per  ogni  modo  possi- 
bile  placar  i'animo  dei  prefato  signor,  et  de  far  cessar  ogni  pericolo  che  in 
quesia  ixola  fosse  preparato. 

Per6  volemo  et  commandemovi ,  cum  el  nostro  conseio  de  pregadi ,  che 

vuisiate  a  la  presentia de  la prefata  serenissima  rezina,  dechiarando  a quelia 

queilo  nostro  pensier,  et  confortandola  per  nostre  nome  che  quanto  più 

presto  ii  sia,  la  vogli  spazar  un  suo  ambasador  al  predicto  signor  soldan 

cum  la  suprascripta  commission.  Et  perché  niuna  cossa  poria  più  plachar 

i  anîmo  del  prefato  signor  che  essa  rezina  per  el  dicto  ambassador  li  man- 

daseél  tributo,  saltem  de  un  anno,  volemo  e  commandemovi  che  ricordate 

questo  a  sua  maestà,  procurando  de  recuperar  tanti  danari  et  altre  robe  che 

sîa  per  el  consueto  tributo  per  un  anno;  et  che  queilo  sia  mandado  al  signor 

soldan  per   el  soprascripto  ambasador»   intendando  tamen  che  i  soldat!, 

sopra  tuto,  siano  pagati  avanti  ogni  altra  cossa. 

Départe,  107.  De  non,  o.  Non  sincère,  i. 
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XVIII. 

CATHERINE  CORNARO, 

SEULE , 

REINE    DE    JERUSALEM,    DE    CHYPRE    ET    D^ARMENIE. 


26  AOUT  1474.  —  26  FÉVRIER  1489  '. 


1474-1476. 

Ilécreto  du  Conseil  des  Dix  de  Venise,  concernant  la  surveillance,  l'arrestation  ou  la  misf 
À  la  torture  de  divers  Chypriotes ,  après  la  mort  du  roi  Jao((ues  III  *. 

Venise.  AreK  génét.  GoDMil  d««  Dix.  Mùti.  Reg.  XVIII,  fel.  84  l  87,  9s  et  149  «*. 

M  Gccc  Lxxiv,  die  xxvii  Octobris.  Cum  additione. 

Quod  magnifico  Petro  de  Avilla,  his  convenientibus  accomodatioribuaque 


*  Navagiero  rapporte  que  Tabdication  de 
la  reine  Catherine  Comaro  et  Térection  de 
la  bannière  de  Saint-Marc  eurent  lieu  à  Fa- 
magousle  le  jeudi  a6  février  1^89,  en  pré- 
sence de  François  de  Priuli,  capitaine  général 
de  la  flotte  vénitienne  :  «£  cosi,  a  26  del 
detto  mese ,  nel  giovedi  di  camevale ,  cele- 
brata  nel  palazzo  regio  una  solenne  messa 
dello  Spirito  santo,  presenti  i  cavalieri  del 
regno,  e  benedetto  uno  stendardo  coH*  inse- 
gna  di  san  Marco,  fu  per  la  reina  presentato 
al  capitan  générale  per  nome  délia  signoria 
di  Venezia.  Il  quale,  a  detto  nome  quelle 
accettando ,  disse  che  da  queila  esso  regno 
in  ogni  tempo  e  contra  ciascuno  saria  difeso. 
E  subito  mand6  a  levare  il  detto  stendardo 
nella  piazza  di  Famagosta ,  e  mand6  ordine 
che  per  tutta  Tisola  fosse  fatto  il  medesimo , 
e  cosl  fu  eseguito.  •  (Stor.  Venez,  ap.  Murât. 
ScripL  Ital.  t.  XXIII,  col.  1198.)  Navagiero 
ajoute  que  la  reine  partit  seulement  de  Chypre 
le  i4  mai;  diaprés  Florio  Bustron  (Ms.  de 
Londres,  fol.  ai6  v*)  et  Colbertaldi  (Ms.  de 
Venise,  fol.  63),  la  reine  se  serait  embarquée 
dès  le  mois  de  mars,  ce  qui  parait  plus  vrai- 
semblable. Elle  arriva  au  Lido  le  5  juin  sui- 


vant, et  fit  son  entrée  à  Venise  sur  ie  Buccn- 
taure,  le  lendemain  6. 

*  Les  Chypriotes,  au  moment  de  passer 
définitivement  sous  Tautorité  vénitienne,  s'at- 
tachaient à  tout  ce  qui  semblait  leur  repré- 
senter la  nationalité  qu^ils  avaient  conservée 
jusque  là,  et  leur  laisser  au  moins  Tap- 
parence  d'un   gouvernement    libre.    Apres 
Textiuction  de  la  race  directe  des  Lusignans, 
qu  ils  n  avaient  servi  qu'avec  tiédeur  et  qu  ib 
regrettaient,  ils  s'étaient  dévoués  k  Jacques 
le  Bâtard ,  puis  à  son  fils  ;  maintenant  ils  re- 
portaient toute  leur  affection  sur  la  reine 
veuve.  Bien  que  Vénitienne,  bien  <|u*entourée 
de  ministres  vénitiens  et  entièrement  soumise 
aux  volontés  du  sénat,  Catherine  Comaro 
rappelait  pour  eux  des  souvenirs  cTindéfien- 
dance  qui  flattaient  leur  amour-propre,  et 
leur  était  devenue  aussi  chère  que  les  sjb- 
ciens  rois.  La  république  de  Saint-Marc  oe 
se  trompait  pas  sur  les  sentiments  des  Chy- 
priotes; elle  savait  qu*ils  étaient  plus  disposé» 
pour  la  reine  que  pour  Venise,  et  que  er 
qu'ils  aimaient  le  moins  chez  Catherine  Cor- 
naro  était  précisément  son  origine  vénilietiiie 
Aussi ,  tout  dévouement  trop  actif  pour  la  per- 
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verbis  que  serenissimo  duci  et  dominio  videbuntur,  dicatur  quod,  attentis  bis 
que  nuperrime  babuimus  de  obitu  serenissimi  régis  Cypri,  gratisBimum  erit 
nobis,  pro  preseoti,  babere  magnificentiam  saani  cum  ejus  sociis  apud  domi- 
oiumnostrQiD.Etproptereacontentiis  sit,  cum  sociis  suis,  apud  nos  manere, 
quia  eum  videmus  et  babemus  carissimum  ;  confirmeturque  in  fide  et 
devotione  sua,  optimaque  spe  de  dominio  nostro.  Et  sibi  tandem  dedaretur 
quod  nuliam  penitus  dubitationem  capiat  de  suis  qui  sunt  in  Cypro,  nec  de 
bonis  et  casalibus  suis  et  eonim  qui  secum  venerunt,  quia  ea  omnia  illesa 
et  intacta  conservantur  et  conservabuntur  cum  omnibus  introitibus  et  pro* 
ventibus  suis.  Et  ex  nunc  captum  sit  quod  dictis  Petro  et  sociis,  pro  tem- 
pore  quo  bic  stare  debebunt,  ofFerantur  pro  eorum  commoditate  ducatos 
i5o  usque  200  singulo  mense  si  voluerint,  cum  hoc  quod  illos  restitui  et 
responderi  faciant  de  introitibus  suis  consiliariis  et  provisori  extantibus  apud 
serenissimam  reginam  Cypri  ^ 

.y  cccc  Lxxiv,  die  xvi  Novembris. 

Quod,  pro  causa  Nioolai  Turci,  missi  ex  Cypro  per  nobilem  virum  Vie* 
torem  Superantio  provisorem  classis,  et  bic  jam  multis  mensibus  carcerati, 
faciatur  coll^um,  per majorem  partem  cujus  examinetur,  et,  si  opus  fuerit, 
torturetur  ;  et  cum  eo  quod  babebitur,  veniatur  postea  ad  boc  consilium. 

Du  même  jour'. 

Vult  quod  iste  Nicoiaus  Turcus  mittatur  in  Cyprum  ad  serenissimam 
reginam,  que  super  iilum  babeat  juxta  ejus  démérita  justiciam  minis- 
Irare*. 


MMiDe  de  U  reine  ou  son  autorité  devenait-il 
^lupect  à  ses  yeiu.  Les  divers  peraonoages 
dont  il  est  question  dans  les  présents  décrets 
en  firent  tous  Texpérience.  Us  s'étaient  mon* 
très  en  plusieurs  circonstances  fidèles  et  ar- 
dents serviteurs  de  la  reine;  cela  suffit  pour 
que  Victor  Soranso,  provéditeur  de  la  flotte, 
laissé  par  le  généralissime  à  Famagouste 
avec  une  escadre ,  crut  prudent  de  les  con- 
duire ou  de  les  envoyer,  sous  bonne  es- 
corte, à  Venise.  Ils  y  furent  pour  la  plupart 
retenus  en  prison.  En  1 486 ,  ceux  qui  vivaient 
encore  obtinrent  la  permission  de  rentrer  en 
t'hypre.  De  ce  nombre  fui  le  comte  d^Edesse 
"u  de  Roha. 


*  Pierre  Davila  était  à  Venise  depuis  la 
mortde  Jacques  III.  (Voy.  ci-dessus,  p.  365,  n.) 
•  Dapo  la  morte  del  quale  re,  dit  Navagiero, 
«rimasta  la  regina  erede  del  regno,  conos- 
fl  cendo  il  provveditore  Soranto  il  mai*  animo 
«  de*  Gipriotti ,  mand6  il  conte  de  Rocas  con 
«alcune  navi  a  Venetia.  »  (5tor.  Venez,  ap. 
Murât.  Script.  !îaL  t.  XXIII,  col.  1 1  é  1 .) 

*  Cette  seconde  délibération  paraît  avoir 
été  prise  après  le  rapport  que  dut  faire  au 
conseil  des  Dix  la  commission  [coUeginm] 
formée  pour  interroger  Nicolas  le  Turc. 

'  Nicolas,  à  peine  arrivé  à  Venise,  par- 
vint à  s*évader  avant  qu'on  Teût  ramené  en 
Chypre.  Voy.  ci-après,  p.  S98. 
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Da  même  jour. 

Quod  dominus  Cortesius^,  miles,  condactus  hue  ex  Cypro  per  aobileni 
virum  ser  Victorem  Superantio  secum,  et  positus  in  turricella,de  iila  extra- 
liatur,  et  carcere  qui  capitibus  hujus  consilii  videbitur  maucipelur.  Et  per 
suprascriptum  collegium  Nicolai  Turci  examinetur,  et  si  opus  fuerit  tortu- 
retur. 

Quod  Demetrius  de  Patrasio,  dictus  Mastachi,  qui  veait  cuoi  suprascripU) 
ser  Victore  Superantio,  auctoritate  hujus  consilii  retinetur  et  carceribus 
mancipetur. 

Supplicat  cum  multa  instantia  dominus  Pelrus  de  AviUa  ut  cootenti  esse 
vellimus  quod  quidam  Joannes  Parchus,  unus  eorum  qui  secum  propria 
sponte  venit,  et  Raymundus,  filius  domini  Joannis  de  Novara,  qui  hic 
rcmanet  cum  eo,  juvenis  annorum  xx,  nunc  possit  ire  in  Cyprum,  pro  eu 
randarum  rerum  suarum  causa.  Et  habita  informatione  de  conditiooe  istius 
Joannis  a  viro  nobile  Joanne  Cornario,  milite,  affirmante  illum  non  esse 
hominis  alicujus  auctoritatis  et  consequenter  nuliius  periculi,  et  cousuleote 
complaceri,  vadit  pars  quod,  auctoritate  hujus  consilii,  concedatur  licent» 
ambobus  ut  petitur. 

M  cccc  Lxxiv,  die  iv  Deccmbris. 

Quod  cornes  de  Rochas^  et  dominus  Joh'annes  de  Ras ,  missi  ex  Cypro  ad 


*  J'ai  peu  de  renseignements  sur  ce  per- 
sonnage, qui,  dans  les  rangs  secondaires, 
avait  eu  un  rôle  asset  actif  en  Chypre.  A  la 
mort  du  roi  Jacques  le  Bâtard,  la  reine  veuve 
remploya  longtemps  (Georges  Bustron,  Ms. 
de  Londres,  fol.  71);  mais,  comme  lant 
d'autres,  il  ne  tarda  pas  à  inspirer  des 
soupçons  aux  Vénitiens.  Victor  Soranzo  l'a- 
vait fait  transporter  à  Venise ,  où  il  était  dé- 
tenu dans  les  tourelles,  près  du  pont  des 
Soupirs.  Le  décret  du  sénat  du  3o  octobre 
1476,  que  je  donne  plus  loin,  en  ordonnant 
la  translation  à  Venise  de  diverses  familles 
chypriotes,  et  notamment  de  celle  de  Mi- 
chel Cortesi ,  accuse  vaguement  ce  chevalier 
d'avoir  été  rebelle  à  la  reine  Catherine. 

'  Nous  avons  vu  déjà  (p.  366,  377 ,  n., 
394)  les  égards  qu'avait  la  république  de 
Venise  pour  le  comte  d'Édesse ,  bien  qu'on 


se  déGât  de  lui,  comme  de  tous  le^ Chypriotes. 
Malipiero  rapporte  ainsi  son  arrestation  : 

•  Dapu6  la  morte  dell*  infante  ( Jacqnes  III 
«de  Lusignan)'  i  populi  ha  cegnà  de  sole- 
«  varse.  E'I  conte  de  Rocas,  per  £ivor  de  i 
«  contadini ,  era  corne  re.  E  per  questa  caosa. 

•  la  rezina  l'ha  fatto  cbiamar  do  volte,  e  loi 
«  se  ha  reso  difficile  de  andar  ;  e  essa  gbe  ba 
«  manda  a  dir  la  terza  volta,  che  non  andando. 

•  lo  farà  retegnir  :  tal  che  el  se  ha  cooteotà 
«  de  andar;  e  andando,  ë  stà  retegnado,  cou 
«  alguni  so  seguazi  ;  e  corne  sedidoti  i  e  sla 
«  mandai  de  qua.  »  (  iiui.  Ven.  t  II,  col.  M) 
Le  comte  d'Édesse  obtint  la  (acuité  de  rentrer 
en  Chypre  avec  ses  compatriotes,  par  déoel 
du  conseil  des  Dix  du  31  juin  i4â6:  *ïfl 
«essendosi  ancora  inteso  che  don  Aloiiio> 
«  iig^iuolodel  re  di  Pnglia,  stato  giaanaidieri 
«  nella  corte  del  soldano,  sperando  colf  ajuin 
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hanc  civitateui  noslrani,  ponantur  in  tuiricellani,  ubidiligentissinie  custo- 
diantur  per  ses  cives  Venetos  uostros ,  per  capita  hujus  consilii  deputandos, 
ad  ipsorum  domînorum  Johannis  el  comitis  expensas,  donec  aliud  per  hoc 
ronsiliom  deliberatum  fuerit.  Et  ex  nunc  captum  sit  quod  scribatur  consi- 
liariis  dessigDatis  apud  serenissimam  reginam  Cypri  ut  esse  debeant  cum 
majestate  sua ,  et  providere  quod  patrimouia  dictorum  dominorum  Johannis 
de  Ras  '  et  comitis  de  Rochas  ei  conserventur  et  manuteneantur,  quodque  de 
îolroitibus  suis  mittantur  hue  tôt  pecunie  quot  sint  pro  expensis  eorum  et 
salario  et  expensis  dictorum  sex  custodum  per  nos  deputandorum. 

M  C€cc  Lixiv,  die  vu  Decembris. 

Quod  Joannes  Attar^,  Filiponus  de  Nores,  et  Perinus  Uri',  qui  mittuntur 
hue  ex  Cypro,  sed  nondum  omnes  applicuerunt,  ponantur  in  Castro  nostro 
Padue,  ubi  diligentissime  custodiantur  per  sex  custodes,  etc.  ut  supra,     . 

M  cccc  Lxxjv  ^,  die  \v  Februarii. 

Quod  domini  cornes  de  Rochas,  Joannes  de  Ras,  Filippus  de  Nores  et 
Joannes  Attar,  équités,  et  Perinus  Urri,  retenti  in  lurricella  ex  auctoritate 
hujos  consilii,  extrahantur  pro  nunc,  hac  conditione  quod  hinc  nuUopacto 
recédant  absque  licentia  predicti  consilii.  Stefan  us  autem  Codona^  remaneat 
in  carcere  inferiori,  ubi  est  ad  presens,  donec  aliud  deliberabitur. 


«  di  qaeilo  di  pigliare  il  dominio  dei  regno  di 

•  Cipro ,  frastralo  de  laie  speranza ,  era  partito 
(dal  Cairo,  e  ritomato  al  padre,  a'  31  di 

•  giugno  nel  consiglio  di  dieci  fu  conceduta 
<  la  licenia  al  conte  di  Rochas  e  ad  alu>i  no- 
•bili  M  rrgiio  di  Cipro,  tenuti  gia  molto 

•  tempo  per  sospeUi  di  qael  regno ,  di  potere 

•  aodare  a  ripatriare.  >  (Navagiero,  Stor,  Ven, 
ip.  MiiFat  t  XXIII,  col.  1 1 94.)  Il  mourut  à 
Nicosie,  âgé  de  soizante-quatre  ans,  le  3 4  juin 
1  Soi ,  et  fiit  inhumé  à  Sainte-Sophie.  (Georges 
Bostron,  Ms.  de  Londres,  fol.  1 43  v^  ) 

'  Jean  de  Ras  on  Daras  avait  été  par  ac- 
clamation reconnu  capitaine  du  peuple  de 
Nicosie,  qui,  en  défiance  contre  les  étran- 
gers arrivÀi  en  Gh^re,  ne  laissait  plus  entrer 
un  personnage  important  dans  la  ville ,  sans 
lui  faire  jurer  fidélité  à  la  reine.  Venise 
n'avait  à  lui  reprocher  que  de  mettre  trop  de 
xMe  dans  faccomplissement  de  sou  devoir. 


'  Jean  Attar  avait  été  un  des  premiers  et 
des  plus  fidèles  partisans  de  Jacques  le  Bâ- 
tard. Voy.  p.  83,  n. 

^  Il  est  possible  que  Perrin  Uri  soit  le 
même  que  Pierre  Urri ,  d*abord  attaché  à  la 
reine  Ghariotte  de  Lusignan,  et  à  qui  Tordre 
de  Rhodes  donna  plusieurs  fois  des  lettres 
de  sauf-conduit.  (Voy.  ci-dessus,  p.  1 37,  u.) 
Il  put  revenir  en  Ghypre  et  y  être  pris  par  les 
Vénitiens.  Beaucoup  de  Ghypriotes,  d^abord 
dévoués  à  la  reine  Ghariotte,  se  rattachèrent 
au  roi  Jacques  et  à  la  reine  Gatherine,  quand 
toute  possibilité  de  rétablir  les  princes  légi- 
times leur  parut  perdue. 

^  Vieux  style  de  Venise. 

^  Etienne  Koudouna,  qui  portait  le  nom 
d'une  montagne  de  Ghypre  au  nord  de  Mor- 
pho,  était  un  des  chefs  élus  par  le  peuple  de 
Nicosie.  Il  vint  à  Famagouste,  dans  une  cir- 
constance ,  bannières  en  tête  ;  prolester  de 
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M  cccc  Lxxvi,  die  xTii  April». 

Querendum  est  per  omnem  possibilem  viam  habendi  in  maniis  nostns 
Nicolaum  Turcum,  missum  hue  ex  Cypro  per  vinim  nobilem  ser  Victorem 
Superantio,  militem,  dum  easet  illic  provisor,  qui  his  proximis  preteritis 
diebus  ex  carcere  uostro  forti  fugam  arripuit  ^ 

m 

1  kl  h ,  1 1  novembre.  De  Venise. 

Instructions  du  doge  et  du  sénat  de  Venise  à  Marc  Comaro,  përe  de  la  reine  Catfaerioe, 
chargé  de  se  rendre  en  Chypre  pour  consoler  sa  fille  de  la  mort  du  jeune  roi  Jacques  tll, 
et  concourir  au  gouvernement  du  royaume;  en  passant  à  Rhodes,  Comaro  se  plaindra, an 
nom  de  la  république ,  de  Tassistance  que  Tordre  ne  cesse  d'accorder  aui  ennemis  de  ta 
reine  Catherine*. 

V«Dii«.  Arch.  g^nrr.  Conseil  des  Prégâdi.  Seereti,  XXVI,  fol.  lôi. 

M  CCCC  L&iiv,  die  xi  Novembris. 

Nicolaus  Marcellu8,Dei  gratia  dux  Venetiarum,  etc.  Deliberatum  est  per 
nostrum  consilium  rogatorum,  nobilis  et  dilecte  civis  ooster  Marce  Cornarie, 
miles,  ut,  pro  hortameoto  et  coDsolatione  serenissime  regîncCypri,filietQe. 
in  présent!  sua  a£QictioDe  ex  obitu  reguli  filii  sui,  in  Cyprum  accédas;  et  ut 
commode  et  honorifice  eas,  armari  jussimus  unam  triremem,  qua  cursam 
accélères  et  perficias  in  insulam  predictam. 

1.  Et  est  nostre  intentionis  ut,  cum  fueris  Mothoni,  vel  ubi  reperiatur 
provisor  noster  cum  classse,  petas  ab  eo  quatuor  alias  ex  nostris  triremibos, 
et  bene  comitatus  naviges  in  Cyprum.  Quo  cum  appuleris,  volumusutper 
nostrum  consiliarium^  et  provisorem  licentieutur  quatuor  ex  iUis  triremibus 
que  diu  fuerunt  illic  et  eisdem  consiliario  et  provisori  vise  fuerint,  ut  loco 


son  attachement  à  la  reine  et  la  supplier  de 
fixer  sa  résidence  à  Nicosie.  On  le  fit  partir 
peu  après  pour  Venise.  (Georges  Bostron, 
Ms.  fol.  97  V**  ;  Florio ,  Ms.  fol.  s  i  o.  ) 

'  Mille  livres  de  récompense  furent  promi- 
ses à  celui  qui  remettrait  Nicolas  le  Turc  aux 
mains  des  magistrats  vénitiens.  (  Reg.  XVIII , 
fol.  1^9  v^)  Voy.  ci-dessus ,  p.  396. 

*  Marc  Comaro  désirait  depuis  longtemps 
aller  voir  la  reine  sa  fille  en  Chypre  ;  cette 
faveur  ne  lui  fut  accordée  qu'après  la  mort 
de  son  petit-fils  Jacques  IJI  :  «  Fu  conceduto 
«  a  ser  Marco  Corner,  padre  délia  reina ,  dt 
«  potere  andare  a  quel  regno  :  cosa  che  avanti 
«  la  nuova  di  questa  morte,  sebbene  da  lui  era 


istata  ricercata,  gli  era  atata  negata.»  (N<* 
vagiero ,  5tor.  Venez,  ap.  MuraL  tom.  XXUJ. 
col.  1 1 4 1 .  )  Il  est  probable  que  doona  Fio- 
rina  ou  Firenze  Crispo,  mère  de  la  reiw 
Catherine ,  accompagna  son  mari  en  Chypre 
et  demeura  dans  Tlle  ;  elle  y  était  encore  es 
1^88,  et  prit  passage  cette  année  sur  ouf 
galère  de  la  flotte  du  capitaine  général  pour 
revenir  à  Venise.  Voy.  Navagiero,  ooL  1 197: 
Malipiero,  Ànn.  Veiu  t.  II,  p.  61 1. 

^  Louis  Gabriel ,  Tun  des  cooseillers  à  fu 
sont  adressées  les  instraelions  dn  4  Joîb< 
était  mort  en  Chypre,  le  37  aoàt  ik^h'*^ 
«  19  de  Ottobre,  la  résina  Catharioa  scfivr 
«  de  so  man  che*l  re  Giacomo  lo  fie.  e  Alaise 
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aliarum  quatuor  quas  tecum  conduxeris  redeant  ad  nostrum  provisoreui 
predictum.  Hujusmodi  galeas  dabit  tibi  provisor  noster,  si,  juxta  nostra 
mandata,  cognoverit  nnlluni  propterea  imminere  rébus  nostrls  periculum; 
sed  in  casu  alicujus  periculi  vel  majoris  necessitatis,  navigabis  cum  galea 
sola  tibi  assignata. 

2.  Rodi  volumas  ut,  ultra  continentiam  litterarum  quas  reverendissimo 
domino  magno  magistro  et  consilio  illius  religionis,  et  circa  armameotum 
triremium  suarum  ut  cum  classe  nostra  jungi  tenipestive  possint  in  corn- 
uinnempropugnationem,  et  circa  paricos^  insuie  Cypri  illuc  conductos,scri- 
bimus,  sicnt  per  exempla  litterarum  predictarum  videbis,  tu  etiam,  sub 
litteris  nostris  credentiaiibus,  de  utroque  negodo  loquaris  copiosius  et 
efBcatins,  sicnt  utile  fore  judicaveris.  Et  etiam  circa  statum  regine  et  negotia 
Cypri  eiplices  nostram  intentionem  et  mentem.  Horteris  et  requira^  eos  ut, 
pro  offido  bone  nobiscum  amidcie  et  confederationis.  et  pro  proprio  corn- 
modo  et  quiète  sua,  si  favere^  nolunt  regine  et  honeste  cause  nostre,  sicut 
per  vim  federis  sunt  obligati,  saltem  non  noceant,  dando  contra  fidem  et 
bonos  mores,  ut  antehac  fecere,  receptum,  consilium  et  favorem  ejectis  et 
rebellibus  illius  status'.  Et,  cum  verbis  gravibus  et  accomodatis,  déclara 
existimaturos  nos  proprio  statui  nostro  accidere,  quicquid  ab  Rodo,  vel  per 
bomines  et  navigia  illius  religionis,  commodi  vel  incommodi  rébus  Cypri 
accideret;  et  ab  eorum  operationibus  et  effectibus  judicaturos  nos  animum 
in  nos  suum,  et  cum  eis  esse  acturos  eo  précise  modo  et  forma  quo  ipsi 
nobiscum  in  negotiis  Cypri  egerint  ;  quos  non  dubitamus  habere  potius  velle 
amicos  et  propitios  quam  adversos.  Et  cum  bis  et  similibus  verbis  eipe- 
dictos,  navigationem  festinato  tuam  in  Cyprum. 

3.  Hec  omnia  tutius  et  ex  omni  parte  melius  fore  credimus  ut  agas  ex 
trirème,  et  in  terram  non  dcscendas,  tum  ut  pericuia  persone  tue  déclines. 


Gabriel  conaegier  è  morti,  un  a  a6,  Taltro 
a  37  de  Auosto.  £  per  questo  aviso  ë  stà  dé- 
libéra, cbe  subito  Marco  Corner  so  padre 
vada  in  Cipro  con  6  galie  annade;  perché 
i  provedadori  scrive,  insieme  con  altn  con- 
Gdenli ,  cbe  molti  cbiama  la  rezina  Cariota , 
e  che  molti  ha  mala  volontà  ;  e  consegia  che 
se  £uia  morir  alguni  dei  principaii,  cbe 
suscita  bomori  seditioai ,  e  mette  il  regno 
in  pericolo.  A  1 1  de  Novembre  è  stà  spaizà 
la  commission  de  D.  Marco  Corner  kavalier.  » 
(Malipiero,  Ann.  Ven,  t  II,  p.  6o4.) 


'  Au  Ms.  paric€s. 

*  Au  Ms.favore, 

^  Rhodes  avait  ouvertement  et  en  toutes 
circonstances  favorisé  les  princes  légitimes 
de  Chypre  et  leurs  partisaus.  Les  Vénitiens, 
qui  prétendaient  succéder  au  pouvoir  de 
Jacques  le  Bâtard  dans  la  personne  de  Cathe- 
rine Cornaro ,  n  étaient  encore  aux  yeux  de 
Tordre  que  des  usurpateurs,  et  ne  pouvaient 
espérer  d'avoir  son  entière  adbésion  tant 
qu*il  restait  quelque  espérance  de  rétablir 
Charlotte  de  Lusignan  sur  son  trAne. 
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tuni  ut  reputatiora,  existimatiora  sint  verba  tua;  ne  rogare  illos,  sed  podus 
monere  et  minari  etiam  videaris,  si  minus  quam  convenienter  etamicese 
gererc  nobiscum  in  rébus  illis  voluerint.  Modesta  tamen  semper  sit  forma 
verborum  tuorum. 

Ix,  Quoad  Cyprum  et  negotia  status  et  regni  illius  attinet,  breviores  erimus 
in  bis  nostris  mandatis,  quoniam  nota  tibi  perspicue  est  nostra  voluntas^et 
pro  fide,  sedulitateque  tua  non  dubitamus  te  omnia  procuraturum  et  fac- 
turum  que  menti  et  intentioni  nostri  conformia  foire  intellexeris;  sed  tamen 
succinte  bec  pauca  perstringenda  duximus. 

5.  Nota  tibi  est  molestia  quam  ex  obitu  infantis  reguli  suscepimus;  quam 
tu  regine  déclara,  et  omnibus  etiam  baronibus  et  nobilibus  regni  illius.  Hor- 
tare  nichilominus  reginam  ad  ferendum  equo  animo  Dei  voluntatem,  et  ad 
conservationem  sui  ipsius  in  statu  regio  suo;  et  nobiles  omnes,  populos  et 
omnifariam  subjectas  gentes  ad  (idem  obedientiamque  servandam  regine,  et 
omnes  indiflerenter  ad  sperandum  de  nobis  quantum  pro  salute  et  conser- 
vatione  sua  necessariuni  sit,  quod  regnuni  illud  ita  sumus  propagnaturi  et 
couservaturi,  sicut  quamcumque  chariorem  et  pretiosiorem  partem  totius 
status  nostri.  Et  in  lali- forma  loquere,  ut  qui  statum  regine  et  nostram  dili- 
gunt  protectionem  et  umbram,  confirmentur  in  recto  proposito;  qui  forte 
cupidi  essent  rerum  novarum,  intelligant  nihil  se  molitnros  esse,  nisi  ia 
propriam  perniciem.  Hoc  âge  primo  congressu  una  cuni  nostris  consiliario  et 
provisore,  et  postea  in  diem  sicut  melius  occurrerit. 

6.  Duo  sunt  in  commissionibus  consiliariorum  et  provisoris  nostri  impor 
tantissima  et  precipua  precepta. 

Alter  de  custodiendis  arcibus  et  civitate  Famaguste  ^  ;  et  circa  hoc  nihil 
mutari  vel  variari  volumus,  quin  in  totum  et  per  totum  nostra  voluntas 
efiectum  et  executionem  habeat  per  consiliarium  et  provisorem.  Et  propterea 
in  bac  parle ,  aliud  non  est  necessarium  ut  tibi  dicamus. 

7.  Alter  est  circa  bonam,  fidelemque  introituum  regni  administrationem, 
quod  plures  habet  partes,  ut  in  commissionibus  consiliariorum  distincte 
continetur^  ;  quas  omnes  observari  diligentissime  volumus  a  superstile  con- 
siliario^ et  a  provisore  nostro,  fungente  tam  suo  officio  quam  vicibus  consi- 

^  Voyez  les  articles  13  et  i3  des  instruc-  *  Voyez  rarticle  6  des  instruction»  au 

tionsauxconseillers,p.  376;  lesarticlesA  et  A  juin  147^*  p«  374,  et  rarticle  k  des  sr- 

5  des  instructions  au  provéditeur,  p.  383,  et  condes  instructions,  p.  387. 

les  nouvelles   instructions  du    39  juillet,  '  FrançoisMinio,  seul  conseiller  de  Chypre 

p.  386.  depuis  la  mort  de  Louis  Gabriel. 
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liarii  defuncti.  Et  in  hac  etiam  pecuniarum  parte,  nihil  occurrit  mutandum 
vel  variandum,  sed  adjungendum  potius  et  rcplicandum,  pro  tuo  advisa- 
mento ,  nostram  ut  oecessariam  ita  constantem  et  firmam  inlentionem  esse, 
at,  ex  introitibus  regni,  solvatur  stipendiariis  custodientibus  arces  et  aliis 
quos  missimus  et  mittemus;  et  solvatur  de  tempore  io  tempus,  ita  ut  vivere 
et  castodire  statum  regium  possint,  et  ita  nervis  et  viribus  propriis  susten- 
tetur  regnum  ipsuni,  sine  nova  gravedine  nostra;  quia  satis  superque  est  id 
quod  fecimus  et  facere  plurifariam  cogimur,  quod  Geri  sufficienter  posse,  te 
ipso  pluries  profitente  et  affirmante,  cognovinius  et  credimus  procui  dubio, 
modo  proventus  regni  diligenter ,  recte ,  continenter  et  fideliter  exigantur  et 
administrentur.  Tu  autem,  qui  optime  nosti  naturam  et  conditionem  proven- 
tQum  predictorum,  estoin  nieniorando,  consulendo  et  pro  ingenio  et  indus- 
tria  tua  favendo  sopradictis  nostris  consiliario  et  provisori,  solers  et  vigilans, 
Qt  nostra  mandata  in  hac  etiam  parte  locum  habeant.  Et  quicquid  superfuerit 
ab  impensa  stipendiariorum  et  ab  impensis  quotidianis  necessariis  regine  et 
curie,  cumuletur,  pro  placando  sultano  ^  sicut  intelligis  esse  quam  maxime 
necessarium. 

8.  In  ceteris  autem  omnibus  pertinentibus  ad  personam  regine,  honorem 
scilicet  et  sospitatem  suam,  ad  justiciam  in  regno  ministrandam  civilem  et 
criminalem,  ad  magistratus  et  officia  publica  et  consueta,  et  ad  mores  et 
coDsuetudines  regni,  in  quibus  omnibus  rébus  nihil  volumus  per  nostrum 
coDsiJiarium  et  provisorem  mutari  vel  variari,  sed  bene  consiliariis  comi- 
simus  ut  regine  consulerent  pro  bono  status  sui;  tu  autem,  ad  quem  tam- 
quani  ad  palrem  principalius  hec  pertinet ,  regine  consule  et  prospice  una 
cum  cx>nsiliario  et  provisore  nostro,  ita  ut  majestas  sua  pro  arbitrio  soo  agat 
et  disponat,  et  ab  omnibus  intelligatur,  colatur  et  observelur  tanquam 
regina. 

9.  Et  quamvis  consiliarius  et  provisor  nostri  in  insula  et  regno  illo  sint 
nomine  pubiico  missi,  scilicet  a  nobis,  tu  autem  futurus  illic  sis  ut  parti - 
cularis  nobilis  noster  et  ut  pater  regine ,  unus  tamen  omnium  vestrum  flnis 
esse  débet,  conservatio  scilicet  regni  predicti  sub  obedientia  regine;  illis, 
nostris   obedientibus  mandatis  et  exequentibus  nostram  intentioneni ,    te 

'  Le  payement  du  tribut  dû  par  l*ile  de  tribut,  composé  depuis  le  règne  de  Jacques 

Chypre  à  FÉgypte  était  arriéré,  par  suite  de  le  Bâtard  de  8,000  ducats  et  d*un  présent  en 

circonstaiices  rappelées  dans  une  dépêche  étoffes  de  camelots,  était  à  peu  près  le  seul 

des  Pré^mdin  du  7 h  septembre  i^'ji,  (Voy.  avantage  que  les  sultans  retirassent  de  leur 

,  p.  Sgi ,  et  ci-aprës,  p.  àob.)  Ce  suieraineté  sur  Tile. 

II.  2ti 


I 
I 
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autem  ad  eundem  efifectum  pro  iogenio  et  viribus  memoraate  et  consuleote. 
Tu  igitur  cum  eis,  et  illi  tecum,  conferte,  communicate  et  procarate  finem 
suprascriptum ,  cum  amoreet  concordia  inter  vos,  et  efBcite  ut,  sicut  eslis. 
ita  videamini  unius  dominii  cives,  oôn  inter  vos  dissidentes;  discordia 
enim  magne  res  dillabuntur,  et  parve  concordia  crescunt.  Et  si  ulia  unqaain 
res  fuit  que  concordiam  et  unionem  requirat,  est  recta  gubernatio  regni 
predicti,  in  tanta  fluctuatione  et  discrimine  intemo  et  extemo.  Propterea, 
omni  particulari  posthabilo  respectu,  si  quis  forte  intercederet»  attendite 
omnes  ad  finem  ob  quem  illos  missimus,  et  tu  de  nostra  voluntate  accedis, 
servatis  semper  in  omnibus  et  per  omnia  mandatb  nostris  in  commissiez 
nibus  consiliarii  et  provisoris  nostri  expressis  et  deciaratis. 

10.  Pro  auferenda  autem  omni  inter  vos  contentione,  considerata  etate. 
sed  magis  gradu  et  conditione  tua,  in  regno  illo  longe  majori  et  honorabi- 
liori  quam  privati  cujuspiam  hominis,  quia  pater  regine  es,  ut  regium 
nomcn  apud  populos  eo  venerabilius  sit  quo  omnes  inspexerint  veneran 
illud  a  nostris  in  tua  persona,  est  nostre  intentionis  et  volumus  utpreferaris 
ab  omnibus  tam  publicis  quam  privatis  personis  in  regno  iilo,  et  in  omni 
ioco  ceteros  omnes  antecedas  sine  uUa  controversia.  Et  banc  nostram  delibe 
rationem ostende  consiliario,  provisori,  bajulo  et  quibuscunque  fuerit  opus. 
ut  omnes  obediant. 

11.  Ceterum,  quum  sponte  tua  te  obtulisti  et  ire  voluisti  ad  insuiani 
supradictam,  consentientibus  nobis,  consentimus  etiam  et  contenti  sumus 
ut  disçessus  illinc  tuus  et  reditus  in  patriam  sit  in  tuQ  arbitrio  et  voluntatf». 
De  parte,  106.  De  non,  ô.  Non  syncere,  1. 

I(l7(l,  a  8  décembre.  A  Venise. 

Ordre  du  sénat  au  capitaine  général  chargé  de  rechercher,  pour  les  livrer  au  supplice,  les 
gens  qui  ne  cessent  de  faire  des  courses  sur  les  côtes  de  Tfle  de  Chypre  et  les  états  àa  sol- 
tan  d*Égypte ,  à  ]*instigation  des  ennemis  de  la  reine. 

Venise.  Areh.  génir.  Coiueil  des  Pregadi.  Stereti.  XXVI,  fol.  i64. 

M  cccc  Lxxiv,  die  xxTiii  Decembris. 
Non  desistunt  arcbiepiscopus  Nichosie^,  Rizius,  Semplana,  cornes  Tri- 

1  Louis  Ferez  Fabrice,  Catalan,  nommé  à  geaient  Jean  Aymon,  ambassadeur  de  la  ré> 

Tarchevéché  de  Nicosie,  vers  Tan  1469,  mai-  publique  à  Naples,  de  voir  le  rw  ausùlèt 

gré  les  Vénitiens.  (Voy.  ci-dessus,  p.  3 1  i,n.)  qu'il  lui  serait  possible,  de    rinformer  do 

Le  21  décembre  i473,  les  Prégadi  char-  meurtre  d* André  Comaro  et  de  se  plûndrY 
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polis*  elLadovicus  Aliuerici*^  insidiari  statui  regine  Catherine  Cypri.  Mulli 
preterea  ex  diversis  nationibus  ex  regno  illo  in  proximls  novitatibus  ejecti , 
annatis  quibusdam  fustis,  infesti  sunt  et  insuie  illi  et  oris  maritiniis  sultani, 
riim  maxinia  indignatiooe  illius,  existimantis  ea  (ieri  ab  Cyprianis  et  homi- 
uibus  r^oe.  Propterea,  vadit  pars  quod  capitaneo  generali  maris  et  provi- 
soribus  classis,  auctoritate  hujus  consilii,  committatur  ut,  si  accident  ut 
persone  predJctorum  rebelliuni  vel  alicujus  eorum  reperiantur  esse  super 
aliqua  navi,  triremi,  fusta,  vel  aliquo  alio  ligno,  cujusvis  illudfuerit,  quod 
accipere  possint,  illud  intromittant  et  capiant  et  personas  suprascriptorum 
et  cajusiibet  eorum  vinctaset  bene  rustoditas,  ut  fugere  nulio  modo  possint, 
miitaDt  ad  manus  regine,  que  de  ilHs  debitum  supplicium  sumere  possit. 


wvement  de  Tarchevéque  de  Nicosie ,  insti- 
^teor  principal  des  troubles  qui  venaient 
(fédiier  à  Famagouste.  (Secreti,  XXVI, 
fol.  S  S.)  L'archevêque  fut  obligé  de  quitter 
Cbvpre,  avec  les  autres  chefs  du  parti  arago- 
nais,  au  mois  de  décembre  i^'jZ,  Jignore 
(pelle  fut  ensuite  sa  position ,  où  et  quand  il 
oioonit  Après  avoir  été  si  ouvertement  Ten- 
aemide  la  république  de  Venise,  il  ne  pou- 
vait pins  habiter  Chypre.  Il  semble  donc  im- 
possible de  rapporter  à  Louis  Ferez  Fabrice 
1>  décbion  suivante,  qui  se  trouve  au  registre 
Sùtatariù  du  collège  de  Venise ,  i  A  7  4- 1 4  8 1 , 
foL  97  V*  :  «Le  1 3  juin  1479,  après  avoir 

•  biàmé  la  conduite  de  Tarchevéque  de  Ni- 
•cosie,  qui  s^attrîbue  tous  les  revenus  de 

•  farchevêché ,  en  oubliant  qu*tl  doit  sa  nomi' 
•Mtûm  à  t intercession  de  Venise  auprh  du 

•  Vipère,  et  négligeant  de  payer  les  pen- 
<  sioBs  accordées  par  le  saint  siège ,  sur  la 
«oiaose  archiépiscopale  de  Nicosie,  à  Je- 
* r&me  Uarcello ,  noble  vénitien,  parent  du- 

•  djl  archevêque,  cl  au  vénérable  prêtre  An- 

•  toine  de  Léonardi ,  le  collège  ordonne  aux 

•  conseillers  et  au  provéditeur  de  Chypre  de 

•  ceilier  à  ce  que  ces  pensions  soient  à  favenir 

•  exactement  payées.»  L*archevêque  de  Nl- 
^e  dont  il  est  question  dans  la  pièce  du 
^^lorio  que  nous  venons  d'analyser,  parait 
^  Vénitien;  il  était,  nous  le  voyons  ici, 
Purent  de  Jérôme  Marcello,  et  résidait  pro* 
élément  en  Chypre.  Ces  faits  nous  éioi- 
^Tkrat  évidemment  de  Louis  Fabrice. 


'  Rizzo  de  Marin ,  Jacques  Saplana  et  Jean 
Tafures.  Il  a  été  plusieurs  fois  question  de 
ces  personnages. 

*  Louis  d^Alméric,  ou  plutôt  d*Albéric, 
était  neveu  de  Jacques  Saplana.  Son  oncle, 
déjà  bien  placé  à  la  cour  du  roi  Jacques  le 
Bâtard,  Tappela  en  Chypre,  et  obtint  pour 
lui  quelques  fonctions  dans  le  gouvernement 
avec  une  rente  de  1 ,000  ducats.  (Georg.  Bus- 
tron,  fol.  78  v^.)  Incertain  sur  les  disposi- 
tions du  roi  à  son  égard,  Louis  abandonna 
peu  après  les  avantages  qu  on  lui  avait  faits 
et  retourna  à  Rhodes,  quil  avait  habité; 
mais,  à  la  mort  de  Jacques  le  Bâtard,  jugeant 
Toccasion  favorable ,  il  rentra  en  Chypre ,  fut 
présenté  par  son  oncle  à  la  reine ,  et  devint 
un  des  chefs  du  parti  qui  voulait,  soit  en 
mariant  Catherine  Cornaro  à  un  prince  de 
Naples,  soit  en  rappelant  Charlotte  de  Lusi- 
gnan,  retirer  file  des  mains  des  Vénitiens. 
Il  occupa  le  château  de  Cérines  quand  Paul 
Contarini,  trompé  par  les  conjurés,  fcut 
rendu  à  Nicolas  de  Morabit.  (Georges  Bus- 
tron ,  Ms.  f.  90  ;  Florio ,  Ms.  f.  207  v^  )  Après 
diverses  tentatives  sans  succès,  la  position 
devenant  des  plus  périlleuses  en  présence  des 
forces  vénitiennes  qui  s'augmentaient  sans 
cesse,  Louis  Albéric  s*était  enfui  de  Fama- 
gouste sur  une  galère  napolitaine,  avec  son 
oncle,  Rizzo  de  Marin,  Tarchevéque  de  Ni- 
cosie et  quelques  autres  amis,  au  mois  de 
décembre  i473.  (Georges  Bustron,  Ms.  fol. 
99  v";  Florio  Bustron ,  Ms.  fol.  210  v°.) 

26. 


i 


404  HISTOIRE  DE  L'ILE  DE  CHYPRE. 

1 475 ,  1 5  juin.  De  Venise. 

Extrait  d'une  dépêche  du  sénat  à  Jacques  Querini  et  Pierre  Diedo,  conseillers  de  Ch^fprc^  età 
François  Justiniani ,  provéditeur  de  l'île ,  sur  les  dispositions  qui  paraissaient  arrêtées  par 
le  roi  de  Naples,  pour  tenter  une  entreprise  contre  le  royaume  de  Chypre,  de  concert  avec 
la  reine  Charlotte  de  Lusignan  '. 

VeoÏM.  Arch.  g^n^.  ConMÎl  des  Prégadi.  Secntî.  XXVII  «  fol.  ao. 

M  cccc  LXXT,  die  xv  Junii. 

Ser  Jacobo  Quirino  et  ser  Petro  Diedo,  consiliariis,  et  ser  FraDcisco  Jus- 
tiniano,  provisori  Cypri. 

Scripsimus  per  altéras  nostras  copiosas  litteras  quantum»  ad  datam  usque 
illarum,  necessarium  esse  intellexeraoïus  ;  et  de  provisionibus  deiiberatis 
triremium,  navium  et  copiarum  tam  equestrium  quam  pedeslrium  vobîs 
sufBcîens  dedimus  advisamentum.  Postea,  ex  Napoli  et  ex  Urbe,  certîores 
facti  sumus  regem  Ferdinandum ,  inciinatum  et   propensum   atque  adeo 
incumbentem  turbationi  status  istius,  parasse  naves,  galeatias  et  galeas,  in 
Orientem  navigaturas  sub  diversis  modis  et  pretextibus,  et  domioam  Car- 
lotam  transituram  in  Cyprum  esse  cum  nonnullis  triremibus,   sicut  per 
introclusum  litterarum  exemplare,  quas  capitaneo  generali  et  provisoribus 
nostris  classis  scribimus,  poteritis  distinctius  intueri^.  De  qua  tota  re  vobis 
dandum  advisamentum  censuimus,  ut  non  solum  periculum,  sed  etiam 
remédia  per  nos  adhibita  inteiligatis.  Et  volumus»  vobisque  mandamos  ut 
circa  bonam  diligentemque  fortiiiciorum  custodiam,  cum  personarani  regine 
et  vestrarum  sainte,  sitis  excitati  et  semper  vigiles,  semper  intenti  et  erecti, 
ne  quid  incomodi  possit  accidere,  ad  continendos  presertim  popalos,  ne  in 
tumultum  excitentur,  et  ad  reliqua  omnia  quibus  nemo  se  movere  présumât. 
et  qui  forte  presumpserit,  ilico  opprimatur.  Habebitis  aulem  alterum  pro- 
visorem  cum  suilicienti  numéro  gaiearum,  aut  saltem  galeas  io  bono  nu- 
méro; habebitis  naves,  et  presidia  terrestria  citissime  wittemus;   modo  ab 
insidiis  et  clandestinis  machinationibus  caveatis  ;  non  est  a  vobis  dubitandum 
de  externis  viribus.  Hec  omnia  conmiunicate  cum  regina  et  cum  viro  nobîie 
Marco  Cornario,  milite,  parente  ejus,  ut  concorditer  et  unité  prospici  ab 
omnibus  possit  omnium  securitati. 

*  Voy.   Navagiero,  Stor.    Veneziana,  ap.  *  Les  lettres  à  Antoine  Lorédano,  cftpî- 

Murât.  Script,  Italie,  t.  XXIII,  col.  ii46,  taiue  général  «  et  aux  provéditeur»   de  la 

et  Maiipiero,  Ànnali  Veneli,  t.  II,  p.  6o5-  flotte ,  se  trouvent  dans  le  même  registre  des 

6o8.  5emft,  XXVII,  fol.  19. 


I"  PARTIE.  — DOCUMENTS. 


405 


Intelligetis,  inter  cetera,  deliberationeni  Dostrani  mittendi  ex  Greta  pro* 
visionatos  CL** ,  quibus  providele  ,ut  subito  in  suo  appuisu  pecunias  habeant 
qoibos  vivere  possint,  et  de  tempore  in  tempus,  videlicet  de  mense  in 
mensem,  tangent  pagas  suas,  sicut  de  aliis  facitis  et  facere  dispositi  estis. 

1476,  lo  mai. 

* 

Lesultaii  d'Egypte,  en  réponse  à  Tambassade  que  lui  avait  envoyée  Catherine  Comaro,  féli- 
cite U  reine  d^avoir  triomphé  de  ses  ennemis,  Tezcuse  du  retard  mis  depuis  deux  ans  au 
pa]fementdu  tribut  dû  à  TÉgypte,  et  lui  annonce  qu'il  la  reconnue  comme  reine  de  Chypre , 
et  qu'il  a  fait  mettre  en  liberté  son  dernier  ambassadeur. 

Puis.  Bikl.  imp.  Hs.  n*  9960.  Cf.  Aniiali  Vtmtti  d«  Malipiaro  *  pabl.  par  M.  le  conte  âagredo ,  t.  II ,  p.  6o5  '. 

MaDdemo  le  présente  lettere  nostre  alla  regina  Catherina,  degna  d'ogni 

laode,  savia  e  generosa,  altissima  e   cristianissima  tra  la  so  génération, 

amado  da  noi  Dacarli  soldant.  Dio  ve  mantegni  per  longhi  anni,  e  renuovi 

&eoipre  la  laude  et  li  béni  vostri  !  Avisemo  vostra  signoria  conie  aile  alte 

nostre  porte  sono  stà  recevute  le  honorate  lettere  vostre,  per  nian  dell 

honorato  vostro  ambasciador,  Thomaso  Ficardo  ',  cerca  i  garbugli  che  ha- 

vete  havuto.  Laudato  Dio,  che  vi  ha  dato  forze  de  superarli!  Intendemo 

che  li  travagli,  che  vi  hanno  dato  li  Catbelani,  et  li  danniche  havetepatito 

perla  cavaletta,  sono  stà  causa  che  ha  vête  tardalo  a  far  satisfar  al  debito 

vostro^.  Al  présente,  che  sete  libéra  d*ogni  pericolo,  habbiamo  conosciuta 

ia  fede  vostra,  che  subito  havete  inviato  aile  nostre  altissime  porte  el  tributo 

(le  doi  anni ,  il  quai  è  stà  ricevuto  neir  altissimo  nostro  thesoro.  Havete  dato 

commission  al  vostro  ambasciador  che  venga  alla  presentia  nostra,  e  che  a 

itK)cca  el  ne  domandi  el  nostro  altissimo  commandamento,  co'l  quai  sia 

dichiarito  che  sete  rezina  et  signora  de  Cipro,  acciochè  tutti  li  amici  vostri 

l'intendino,  e  li  nemici  si  confondino.  Noi  Thavemo  essaudito  secondo  la 

vostra  richiesta.  Appresso ,  havete  commesso  ad  esso  vostro  ambasciador  che 


'  J*ai  donné,  sous  le  règne  de  Jacques  le 
BàUrd,  à  Tannée  1Â68,  un  fragment  de  ces 
'ooales,  d'après  le  Ms.  anonyme  de  Paris. 
Je  détache  encore  la  présente  lettre  du  même 
^ovnge,  à  cause  de  la  liaison  de  ce  docu- 
Bt^t  avec  quelques  événements  précédents 
rt  de  Tintérélque  présentent  les  monuments , 
imjours  trop  rares,  concernant  les  rapports 
àt%  «ouTerains  de  Chypre  avec  les  princes 
masolmans. 


'  Al-Malec-al-Aschraf  kaîtbaî. 

^  Il  était  chancelier  de  Chypre  depuis  la 
fin  du  règne  de  Jacques  le  Bâtard.  Le  sou- 
venir de  cette  ambassade  lui  valut,  plus  tard, 
sa  mise  en  liberté,  à  Tépoque  où  la  république 
de  Venise  en  défiance  contre  les  Chypriotes 
faisait  arrêter  les  anciens  serviteurs  du  roi 
Jacques,  el  ceux  mêmes  de  ia  reine  Cathe< 
rine.  Voy.  ci-après  430,  n. 

^  Voy.  ci'dessus,  p.  Sgi,  et  p.  4oi  i  n. 
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ne  recchieda  la  libération  del  suo  precessor^,  mandate  in  tempo  de  i  vostri 
garbugli;  io  havemo  liberato,  et  lo  rimandemo  a  voi.  Havemo  adonque 
fatto  ricever  nel  nostro  altissimo  thesoro  il   tributo  di  doi  anni.  Havemo 
laudato  la  vostra  humile  obedientia  e  booa  volontà.  Havemo  ordinato,  che 
siate  chiamata  rezina  e  signora  di  Cipro,  e  fatto  liberar  il  prefato  ambas- 
ciador  voslro.  Vi  mandemo  una  vesta  d'oro  fodrata  d*armelini,  una  sela 
dorata  con  la  coperta  d'oro,  i4  pezzi  di  porcelana,  quatiro  pezzi  d'atalassi 
di  seda,  \  libre  di  legno  aloe^,  qaindeci  libre  de  benzui',  una  ampoiladi 
balsamo^,  e  x  bossoli  de  thuriaga^.  Havemo  vestito  il  vostro  ambasciador. 
et  H  havemo  dato  le  sue  spese.  Lo  rimandemo  allegro  et  ben  satisfatto  dell 
altissima  charità  nostra.  Volemo  che  voi ,  rcgina ,  accettate  raltissiuio  nostro 
présente,  e  che  portiate  la  nostra  altissima  vesta  con  obedientia,  secondol 
consueto,  a  confusion  de'  vostri  nemici,  pregando  perla  nostra  altissima vita, 
con  la  quai  vi  volemo  favorir  et  aiutar  et  soccorrervi,  con  le  nostre  altis 
sime  forze.  Vi  raccomandiamo  quel  populo,  e  li  cavalieri,  armiragii,  con 
tutta  la  corte,  vi  siano  cari.  Venendo  in  quel  r^no  alcuni  di  nostri  Mori, 
fatteii  buona  compagnia  et  honor.  Se  capiterà  de  li  alcuno  de  i  nostri  fallo 
schiavo,  compratelo  et  mandatelo  aile  nostre  altissime  porte,  che  vi  faremo 
la  satisfattione.  Siate  disposta  alli  nostri  altissimi  commandamenti.  Avisatene 
le  nuove  che  havete,  et  che  haverele.  Intendele  il  nostro  conuuandamento; 
Dio  sia  sempre  in  vostro  aiulo. 

Scritta  a  x  dcUa  luna  di  Malcazan  *\  Tanno  881.  A  laude  de  Dio  et  de 
Mavometto. 


'  Avant  de  s  être  prononcé  délinitiveraenl 
entre  les  Vénitiens  et  Charlotte  de  Lusignan, 
le  sultan  n*accueiliait  ({u'avec  réserve  les 
ambassadeurs  des  deux  parties.  Au  moindre 
prétexte ,  il  les  faisait  mettre  en  prison  ou  les 
livrait  à  leurs  ennemis.  On  en  a  vu  plusieurs 
exemples.  Georges  Bustron  rapporte,  en 
outre,  qu'un  chevalier  de  Rivesaltes,  pro- 
bablement  Bernard,  envoyé  de  Rhodes  au 
Caire  comme  ambassadeur  de  la  reine  Char- 
lotte «  avec  Nicolas  de  Milias,  au  mois  d*août 
1473,  fut  d*abord  retenu  prisonnier  et  remis, 
vers  la  fin  de  Tannée ,  à  Tamliassadeur  de  la 
reine  Catherine ,  qui  le  conduisit  en  Chypre 
avec  son  compagnon.  (Ms.  fol.  77  v",  fol.  79.) 
On  leur  permit  alors  de  se  rendre  à  Rhodes. 
Voy.  ci-dessus,  p.  137,  n. 


*  L'édition  ajoute  ensuite  un  eometo  di 
zïheto ,  liqueur  musquée  de  la  civette. 

'  Gomme  aromatique  du  benjoin. 

*  Un  flacon  de  baume.  Les  historiens  des 
croisades  ont  parlé  du  grand  jardin  dans  le- 
quel on  cultivait  cette  plante,  auprès  du 
Caire.  Olivier  le  Schofastique  et  Arnold  dr 
Lubeck  sont  surtout  intéressants  à  lire  à  crf 
égard. 

'  De  la  thériaque.  L'édition  tkarin^. 

'  Le  Ms.  de  la  Bibliothèque  impériale  poru 
Malcazan, ,  Tédition  Mtdcaran,  Ce  nom  ne  peut 
être  que  celui  du  mois  arabe  de  tmokarrem  ou 
mohairam,  et  dès  lors  la  date  de  la  lettre  ré- 
pond an  dimanche  5  mai  1476,  bien  que 
Longo,  abréviateur  de  Malipiero,  rapporte 
la  pièce  en  1477. 


lié  de  Jr0b  et  d'Askalon  à  George* 
n  de  celte  seigneurie  '. 


iiu.  cuiii  auctorilate  hujiiscoti 

>d  oames  possessiooes ,  redditus 

post  mortem  serenissimi  régis 

yprî  reducere^;  qui  consiliarii, 

cl  in  regiam  reduxeruiit  casalia 

l'ssos  per  serenissimam  rt^inam 

irioo  sue  luajestatis,  comiti  Hia- 

|ue  ipscsubierat  lempore  infor- 

uam  quideiii  suspensionem  eju» 

is  dictorum  consiliariorum ,  dixit- 

lispani  tenueranl  et  possederaot 

eral  inconveniens  quod  prefatus 

ite  et    ultro  concesserat  propter 

oretur.  Et  quum  prefatus  nobilis 

f  insUt  apud  nostrum  doiuiniuin 

îsuos,  juslumet  debitum  est  dicte 

nostro  pro  ipsis  provealibus  ira- 

^eaiens  ait  ad  beneGcium  serenis- 

it  pars  quod  ouinia  casalia,  pos- 

,lem  serenissimi  regis  Jacobi ,  per 

prefalo  nobili  civi  nostro,  et  per 

ininiî  suspensi,  non  obstante  dicta 

isiliî  levocetur  et  pro  revocata   in- 


[>SOS 


consiliarios  libère  restîtuantur, 


frui  possit,  prout  faciebat  aote  sus- 
iioslersit  obliçatus,  habendo  ducalos 
iiiutu ,  tenere  ad  servicia  serenîssime 


'  Vity.  ie  paragraphe  16  de» 
dutjuiu  li-jà.  et  le  paragraplic  t  di 
rondes  inttnictions  du  19  juillel. 
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regine  et  status  sui  equos  decem  suiBcientes,  cum  suis  famulis  et  armis  beue 
instnictis.  Et  pro  eo  quod  ipse  haberet  a  ducatis  mille  supra,  teneaturel 
obligatus  sit  pro  illo  pluri,  detractis  sumptibus,  tenere  tôt  equos  de  pluri 
per  ratam  mille  ducatorum  suprascriptorum  modo  suprascripto  ^ 

1Û76,  3o  octobre.  A  Venue. 

Le  conseil  des  Dix  ordonne  à  Antoine  Lorédano  d'amener  à  Venise  la  mère  et  les  eoGuiU 
naturels  du  feu  roi,  ainsi  que  la  famille  de  plusieurs  Chypriotes  accuses  de  rébellion*. 

Veniae.  Ârch.  ginér.  Conicil  dei  Dix.  Mûti.  Reg.  XVIII,  fol.  17a. 

M  cccc  Lxxvi ,  die  xx\  Octobris.  Cum  additione. 

Quod  scribatur  ser  Antonio  Lauredano  ,  militi,  capitaneo  generali  maris^. 
in  bac  forma  : 

«  Vui  sapete  quante  insidie  continuamente  son  stà  fate  nel  présente  slado 
de  Cypri ,  el  quai  deliberemo  per  ogni  modo  assegurar  e  tuor  via  ogni  causa 
e  commodità  de  turbation  e  pericolo  de  quello.  Et  perô,  cum  el  nostro 
conseio  de  X  cum  la  zonta,  volemo  et  comandemovi  che,  se  queste  letlere 
ve  retroverano  in  Cypri,  dobiate  exequer  questo  che  ve  diremo.  El  se  de  li 
fosti  partito,  retornate  cum  quel  numéro  de  galie  che  a  vui  apparerà  neces- 
sario  e  conveniente.  E  subito  ritrovatevi  a  parlamento  cum  i  consieri  e  pro- 
vededor  nostro,  conferendo  et  communicando  cum  loro  questa  nostra  deU- 
beration  et  commandamento.  Et  posto  quel  ordine  tra  vui  che  neceasario 
sia,  ievate  in  le  galie  vestre  le  persone  tute  de  i  fioU  maschi  e  femeue  che 
fo  del  quondam  re  Jacomo  de  Cypri ^,  et  cum  quelli  insieme  la  madré  che  fo 
de  prefalo  re ,  accompagnate  cum  quelle  done  et  altre  persone  che  a  vui  pa- 
rerà.  Et  tuti  conduceteli  cum  vui  a  Modon  ;  et  di  Modon  in  qua  mandatili 
tuti  ben  acompagnati  cum  quelle  galie  tute  sono  per  venir  a  desarmar,  si 


'  Voy.  ci-dessus,  p.  378,  n.  1. 

^  Indépendamment  des  chroniques  spé- 
ciales, il  faut  consulter  toujours  sur  cette 
époque  THistoire  vénitienne  de  Navagiero 
(Murât.  ScripL  ItaL  t.  XXIII,  col.  11 46, 
1 1 5  f)).  Bien  qu  il  y  ait  dans  celte  chronique,  no- 
tamment aux  années  1 476  et  1 4  78 ,  quelques 
erreurs  de  détail ,  fensemble  et  la  succession 
des  événements  de  Chypre  sont  présentés  par 
fauteur  d'une  manière  exacte  et  plus  déve- 
loppée que  dans  Malipiero;  mais  Navagiero 
écrit  toujours  en  fidèle  Vénitien. 


'^  Antoine  Lorédano  avait  défendu  Scatari 
et  avait  été  nommé  capitaine  générai,  ea 
remplacement  de  Triadano  Gritti  «  mort  en 
1 474,  fannée  même  où  Gritti  avait  remplacé 
à  la  tête  de  la  flotte  Pierre  Mocénigo,  élu 
doge.  Voy.  ci-dessus,  p.  388,  n. 

^  Les  seuls  enfants  naturels  du  roi  Jac- 
ques II  dont  il  soit  question  dans  son  testa- 
ment sont  une  fille,  nommée  Charlotte,  el 
deux  garçons  appelés  Eugène  et  Janns  ou 
Jean.  Il  en  a  été  question  précédemment. 
Voy.  p.  346,  n.  3. 


!••  PARTIE.  — DOCUMENTS.  409 

che  a  Venexia  siano  insieme  galie  al  mancho  cinque  o  più ,  sichè  sinistro 
aiguQo  non  possi  intervenire,  ma  siano  cerlîssimamente  conducti  a  la  pre- 
sentia  oostra.  Et  se  le  galie  che  sono  per  vegnir  a  desarmar  fosseno  già  par- 
tite,  mandatili  cum  cinque  altre  galie  de  quelle  ve  troverete  apresso,  cum 
commaDdamento  che,  zonti  in  Histria,  aspectino  11,  et  diano  subito  adviso  a 
la  signoria  nostra  del  suo  zonzer. 

•  Questo  è  el  voler  nostro  et  deliberatio.  ConGdandossi  de  la  pniden- 
lia  et  circumspectio  vostra,  non  ve  andaremo  recordando  in  parteculari 
più  QDO  modo  che  un  altro,  ma  vui,  per  quelli  modi  et  vie  che  siano 
convenienti  et  più  sufficienti  a  seguir,  date  executio  a  questo  voler  et  corn- 
mandamento  nostro,  et  per  modo  et  cum  tanto  sicreto,  cauteza  et  presteza 
che,  ne  a  la  persona  et  vita  de  la  serenissima  regina  Chaterina,  ne  altra- 
menteper  algun  modo,  possi  per  aigun  modo  seguir  algun  inconvenienti  o 
pericolo. 

«Queste  verameute  nostre  lettere  lezerete  solo,  et  tenirete  secrète,  fino  a 
la  communication  da  esser  facta  in  Cypri  cum  i  consieri  et  provededor  nostro 
el  a  la  exécution  d*esse. 

■  Fate  anche  levar  avanti  la  partita  vostra  de  questa  isola  le  moier,  fiole  e 
famelia  de  Rizo  de  Marin,  Samplana^  et  conte  de  Tripoli  ^  et  condur  a  nui  ; 
et  etiam  de  Michiel  Cortesi,  el  quai  è  qua  in  preson  per  esser  stato  rebelle 
a  la  r^na  Chaterina,  come  sapete^.  Et  a  tuti  sia  in  le  galie  fata  bona 
compagnia,  ma  specialmente  a  la  persone  de  i  fioli  et  fiole  régie;  et  a  la 
inadre  sia  fato  ogni  conmiodissimo  et  honorifico  tractamento,  reguardan- 
close  sempre  perô  si  che  nullo  inconveniente  possi  seguir  ne  de  fuga  ne  de 
transfaramento  di  algun  di  predetli.  » 

Et  ex  nunc  captum  sit  quod  subito  expediatur,  cum  hoc  mandato,  una 
barcha  ad  galeam  Jadratinam^  que  in  Jadra  prestolatur  mandata  nostra, 
injuQgendo  supracomito  ejusdem  quod  subito  se  levet  et  vadat  ad  requi- 
rendom  capitaneum  nostrum  generalem  maris  cum  presentibus  litteris 
uostris.  Et  ut  securius  vadat,  si  a  Corphoo  citra  vel  ultra  invencrit  aliquam 
ex  triremibus  nostris  tam  venientium  ad  exarmandum  quam  ex  aliis,  pre> 
cipiat  supracomito  unius  earum,  quam  melius  fuerit  armata  et  in  puncto, 

'  Le  roi   de  Sicile  étant  intervenu   en  '  Jean  Tafures.  Voy.  ci-dessus,  p.  355,  n. 

faveur  de  Jacques  Saplana,  le  conseil  dé-  etp.  4oa. 

cida,  plus  tai^,  que  la  famille  de  ce  che-  ^  Voy.  ci -dessus,  p.  3  96,  n. 

valicr,  serait  rendue  à  la  liberté.  Voy.  9  jan-  *  A  la  galère  qui  était  dans  le  port  de 

vier  1477.  Zara,  en  Dalniatie. 
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ul  secum  vadat  donec  invenerint  capitaneum  predictum.  Et  fiant  ei  littcre 
patentes,  quibus  precipiatur  omnibus  supracomilibus  ad  associanduni  usque 
ad  capitaneum  generalem.  Precipiatur  insuper  prefato  supracomito  Jadratiso 
quod  dimittatur  Mothoni  provisorem  nostruni  Neapolis  Ronianie  cum  om- 
nibus rébus  suis,  et  exoneret  etiam  omnia  alia  que  sibi  sunt  impedimeoto. 
et  recta  via  vadat  ad  exequendum  mandata  oostra.  Et  non  portet  secum  lit- 
teras  aiicujus  specialis  persone,  et  sit  quod  velit.  De  parte,  i5.  De  non,  i  V 
Non  svncere,  ii  *. 


Xklùt  3i  octobre.  A  Venise. 

Le  conseil  de»  Dix  prescrit  à  ses  membres  le  plus  rigoureux  secret  sur  toutes  les  dëlibéraltons 

concernant  les  allaires  de  Cliypre. 

Veniiie.  Arch.  gcn^r.  Conseil  dn  Dii.  JVùti.  Reg.  XVIII  «  fol.  176  v*. 

M  cccc  Lxxvi ,  die  ultimo  Octobris.  Cum  additione. 

Danda  est  materia  omnibus  civibus  ut  in  omni  negotio  libère  consulaut 
dominio  nostro,  et  nullo  timoré  sive  respectu  abstineant  quin  omnia  profé- 
rant que  intelligunt  et  sentiunt.  Presertim  autem  id  faciendum  est  in  ma 
teriis  importantibus.  Hoc  evenirët  si  omnes  fuerint  certificati  sécréta  omnia 
fore  que  dixerint,  et  presertim  in  hoc  consilio,  in  quo,  etsi  non  ita,  teneri 
debeant  sécréta  ;  nichilominus  vadit  pars  quod  quecumque  proposita  et  dis- 
putata  sunt,  proponentur  et  disputabuntur  atque  deliberabunturin  presenti 


^  Le  résultat  ne  fut  obtenu,  comme  Ton 
voit,  qu*à  la  plus  faible  majorité  des  votes. 
Sur  quarante  membres  du  gouvernement  et 
des  commissions  prenant  part ,  ce  jour,  aux 
délibérations  du  conseil  des  Dix ,  vingt-cinq 
semblent  même  avoir  été  opposés  aux  déci- 
sions qui  prévalurent.  Le  registre  original  du 
conseil  témoigne  encore  du  soin  que  Ton  mit 
à  compter  les  boules  de  la  contre-épreuve. 
Il  parait  même  qu  il  y  eut  un  second  vote , 
dont  le  résultat  fut  entièrement  semblable  au 
premier,  et  dès  lors  la  délibération  resta  dé- 
finitive. Toutefois,  lorsqu'on  lut  le  texte  de 
la  lettre  rédigée  pour  être  adressée  au  ca- 
pitaine générai ,  conformément  à  la  décision 
arrêtée  précédemment,  au  lieu  de  cette  dé- 
signation générale  de  tous  les  enfants  du  feu 
roi  :  a  Tuti  t  fioli  maschi  e  femene  che  fo  del 
«quondam  re  Jacomo,  et  cum  quelli  la  ma- 


«  dre,  »  le  conseil  se  borna  à  prescrire  le  dé 
pari  de  Charlotte,  fille  du  roi,  dont  le  parti 
napolitain  avait  voulu  s*emparer,  et  i\e  Ma 
riette  de  Fatras,  mère  du  roi.  Cette  correc- 
tion fut  Tobjet  d'une  délibératioo  con&igné« 
en  ces  termes  sur  le  registre  :  «  Dicatur  dr 
«Zarla,  filia  régis,  duntaxat,  cl  de  génitrice 
« dicti  quondam  régis,  pro  gubemanda  dicta 
«  puelia.  »  Le  conseil  des  Dix  ajourna  quelque 
temps  l'exécution  de  ces  mesures.  Le  i*'  no- 
vembre 1^76,  il  écrivait  au   gënéralisMme 
de  confier  la  princesse  CbarloUe,  jvoqo> 
son  départ,  aux  soins  et  à  la  surveillance  de 
la  reine  Catherine  Gornaro    (Reç.  HVIU. 
fol.  176);  mais,  conformément  aux  ordres 
ultérieurs  qui  lui  parvinrent,  Liorédano  en- 
voya à  Venise,  au  mois  de  janvier  1477^  tout 
ce  qui  restait  en  Chypre  de  la  famille  de 
Jacques  le  Bfltard.  Voy.  ci-après ,  p.  4  ■  >  *  n 
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materia  Cypri,  secretissima  teneri  debeant,  et,  neque  verbo,  neque  nutu, 
aat  aiiqao  cigno,  forma,  modo  vel  ingenio,  tacito  vel  expresso,  aliqaid 
possit  namquam  extra  hoc  consilium  sigoificari,  nisi  per  dominium,  bis 
quibas  fuerit  aliqua  executio  imperata;  aut  nominari  persona  aliqua,  que 
locuta  fuerit  sive  loquetur,  sive  in  arenga,  sive  extra  arengam;  neque  opinio 
alicujus,  numerum  ballotarum,  diversitas  partium,  aut  aliquid  aliud  ad 
materiam  propositam  pertinens;  neque  de  materia  ipsa  extra  hoc  consilium 
disputari ,  sive  aliquid  dici ,  per  quod  ab  aiiquo  comprehendi  possit  opinio 
sive  judicium  alicujus,  aut  verbum  aliquod  proiatum,  sub  pena  persone  et 
facultatis;  firmis  tamen  remanentibus  ceteris  omnibus  partibus  et  ordinibus 
hujus  consilii  super  taciturnitate  et  secreto  negotiorum  hujus  consilii.  De 
parte,  Sy.  De  non,  3.  Non  syncere,  o. 

1 477,  9  janvier.  De  Venue. 

Lf  conseil  des  Dix  décide  que  la  femme  et  les  enfants  de  Jacques  Saplaiia  seront  rendus  à  la 
liberté  dès  leur  arrivée  à  Venise,  pour  être  remis  au  roi  de  Sicile,  qui  s*est  intéressé  à  eux. 

VenÎM.  AicL.  gtfnër.  CobmîI  de»  Du.  MUti,  Reg.  XVIII,  fol.  181. 

M  cccc  Lxxvi ,  die  ix  Januarii.  Cum  additione. 

Quod  litteris  serenissimi  domini  i*egis  Sicilie^  respondeatur  in  hac 
loriua. 

«Cum  uihil  antiquius  potiusque  ducamus  quam  vestre  régie  majestati, 
pro  vetustissima  et  incomparabili  hostra  observatione  in  serenissimani  r^am 
doDjum  Aragonum,  respondere  in  amot^,  atque  in  bis  que  facere  possumus 
laorem eigerrere,  acceptis  nuper  et  lectis  litteris  celsitudinis  vestre,  per  quas 
nobiscom  non  modo  amanter  sed  et  vehementer  agitis  de  conjugis  et  libe- 
ronim  Jacobi  Semplane^  liberatione,  decrevimus  nibil  omnino  pretermittere 
que  postulatis  regiis  vestris  facere  satis  possimus.  Et  licet  antehac  rem  istam 
aliqui  rogarint,  quibus  etiam  placere  pulcherimum  ducebamus,  tamen,  ho- 
nestis  quibusdam  de  causis  et  quidem  non  contemnendis,  supersedendum 
putavimus.  Quare,  ut  ita  sedulo  fiât,  et  vestre  régie  majestati  gratificemur, 
omnem  operam  daturos  nos  atque  laboraturos  reipsa  perquam  iiberaliter 
pollicemur  ;  non  enim  minori  studio  tenemur  omni  oflBcio  demerendi  regiam 
sublimitatem  vestram  quam  ipsa  non  tam  posse  quam  velle  nobiscum  facere 

'  Jean  d* Aragon.  tiens,   avait  été  obligé  de  quitter  file  de 

*  Jacques  Saplana,  dévoué  au  fils  de  Chypre  dès  la  fin  de  Tannée  i473.  Voy. 
Jacques  le  Bâtard  et  très-hostile  aux  Véni-         p.  Ao3,  n.  et  ^09. 


412  HISTOIRE  DE  L'ILE  DE  CHYPRE. 

plane  profitetur,  cui  pro  istis  suis  amabilibus  et  amplisssiinis  pcdliciUtio 
nibus  gratias  iomortales  agimus  et  habenius.  • 

Captumque  ex  nunc  sit  quod  in  appulsu  ipsorum  conjugis  et  liberorum 
prefati  Semplane  ad  banc  urbem  nostram ,  pristine  libertati  restituantur,  et 
condonentur  serenissimo  domiao  régi  prefato,  in  gratiani  sereoitatis  ejus. 
Et  ita  noticia  detur  serenitati  prefate  in  forma  convenienti.  De  parte,  33.  De 
non,  1.  Non  syncere,  i. 

1 477,  9  et  1 6  janvier.  A  Venise. 

Décrets  du  conseil  des  Dix  concernant  ia  surveillance  et  l'entretien  de  la  famille  du  rot 

Jacques  II  et  des  Chypriotes  expulsés  de  Tile. 

VeniM.  Ardi.  génér.  Coaieil  des  Dix.  Miêli.  R«g.  XVIII,  fol.  iSi  «*,  i8>. 

M  cccc  Lxxvi,  die  ix  Januarii.  Cum  additione. 

Ultra  deliberationeni  et  mandatum  factum  per  hoc  consiiium,  cum  addi 
tione,  capitanco  nostro  generali  maris  ^  mittendi  scilicet  hue  Çarlam,  filiaiu 
quondam  serenissimi  régis  Jacobi  Cypri,  et  genitricem  ipsius  quondam 
régis,  pro  regenda   dicta  puella,  et  omnes  iilas  dominas  et  personas  que 
ipsi  capitanco  vise  fuerintpro  comittando  eas,  et  similiter  consortes  et  filios 
familiasque  Rizii  de  Marino,   Semplane,  comitis  Tripolis^  et  Michaelis 
Cortese',  scitur,  et  in  litteris  regiminis  nostri  Crète  habetnr,  capitaneum 
ipsum  levasse  ex  Cypro  et  hue  mittere  ceteros  filios  ipsius  quondaoi  r^s 
tam  mares  quam  feminas.  Et  quia  dominium  nostrum  decet  eisdem  filîîs  e\ 
genitrici  régis  de  residentiis  convenientibus  et  tutis  providere,  vadit  pars 
quod  in  uno  horimi  trium  monasteriorum  Sancti  Zacharie,  sancte  Marie  de 
Celestibus  et  sancte  Marie  de  Virginibus,  ubi  commodius  haberi  poterunt, 
accipi  debeat  ille  locus  qui  conveniat  pro  nunc.  Ceteris  vero  familiis  Rizii, 
comitis  Tripolis  et  Michaelis  Cortese,  declaretur   ut   hic  inveoiant   sibi 
residentias  et  de  suis  pecuniis  vivant,  monendo  eas  quod,  sub  pena  indigna* 
tionis  nostri  dominii,  non  audeant  discedere.  De  parte  17.  De  non,  7.  Non 
syncere,  10. 

M  cccc  Lxxvi ,  die  xvi  Januarii. 

Vult,  quia  expectari  potestin  horas  adventus  matris,  (iliorum  et  filianim 
quondam  r^is  Jacobi^,  nec  non  iamiliarum  rebellium  serenissime  regine 

*  Ordre  du  3o  octobre  1^76,  à  Antoine  '  Michel  Cortesi,  transporté  en  Ghvpr« 

Lorédano,  imprimé  ci-dessus.  par  Victor  Soranxo.  Ci-dessus  «  p.  396»  n. 

'  Jean  Tafures.  *  D*aprës  les  termes  de  ce  décret  «  an  voit 
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Cvpri,  quoddepu  telur  promansione  et  habitationeeorum  civitas  nostraPadue, 

donec  aliter  visum  aut  deliberatum  fuerit.  Captumque   ex  nunc  sit  quod, 

quando  primuni  applicuerint,  mittantur  Paduani;  et  de  presenti  scribatur 

et  mandetur  rectoribns  Padue  quod  debeant  parare  condecenter  iu  curia 

palatii,  eos  hoDorando  et  comiter  tractando  illos.  Et  mittantur  hinc  Paduam 

oroameota  domus  et  alia  necessaria,  sicut  videbitur  dominio.  Dentur  eis  ad 

adjutatum  suum  per  dominiuni  et  capita  hujus  consilii  sicut  videbitur,  duo 

probate  Tidei  et  couditiouis,  qui  presint  custodie  et  securitati  eorum,  cum 

illa  provisione  libéra  et  intégra  que  videbitur;  et  insuper  deputetur  illa 

faoïilia  que  dominio  et  capitibus  videbitur.  Et  admoneantur  tam  rectores 

Padue  quani  dicti  duo  ut  diligentissimi  sint  bene  custodiendo  eos ,  ne  transfer- 

rentur.  Pecunie  vero  pro  expensis  ipsorum  malris  et  ûliorum  ac  familiarum 

eoruxD,  necnon  salariis,  accipiantur  de  tempore  iu  tempus  ab  ofBcio  salis,  de 

ratione  salinarum  Cypri  ^  De  conjugibus  autem  et  familiis  rebellium,  preci- 

piatureis,  subito  ad  adventum  suum,  quod  non  recédant  ex  hac  urbe  sine 

licentia  hujus  consilii,  exceptis  conjuge  et  filiis  Samplane,  de  quibus  fiât  juxta 

Jeliberationein  hujus  consilii^.  De  parte,  i5.  De  non,  5.  Non  syncere,  3. 

1477,  a  8  août.  A  Venise. 

£xtnit  des  instructions  données  par  ie  doge  et  le  sénat  aux  conseillers  et  au  provéditeur' 

de  Chypre  '. 

VenÎM.  Ârdi.  g^ncr.  CooMil  det  Pr^adi.  &«fvli,  XVIII»  fol.  4i  v*. 

M  cccG  Lxxvii ,  die  xxviii  Augusti. 
Coosuetudo  regni  fert  ut  mulieres  vidue  pheuda  a  regali  habentes  nubere 


qae  (a  fiunîUe  du  roi  Jacques  était  attendue 
(fan  moment  à  l'autre  à  Venise,  et  qu*elle  ne 
àui  pas  Carder  à  être  internée  à  Padoue.  Sui- 
vant Navagiero,  elle  ne  fut  cependant  ren- 
imiéedans  cette  ville  qu  en  1 478,  lorsqu'on 
appril  les  nouvelles  tentatives  de  Charlotte 
de  Losigoan,   de   concert  avec  le  roi  de 
Naples.  [Stor.   Ven.  ap.  Murât.  Script.  ItaL 
t  XXin,  col.  1 1 56.)  La  fille  naturelle  du  roi 
Jacqnes,  qui  se   nommait  aussi  Charlotte, 
owonit  i  Padoue,  le  si  juillet  idSo,  âgée 
et  àooxe  ans  et  trois  mois,  comme  on  lit 
dans  son  épitaphe.    (Salomoni,    Vrh,  Pat 
inscr,  p.  59;  Scfarader,  Jtfbnom.  ItaL  p.  i5.) 
L'église  de  Sftînt- Augustin,  où  elle  fut  inhu- 
mée avec  MauîeUc,  mère  du  roi  Jacques, 
n  existe  plus  aujourd'hui. 


'  La  mère  et  les  fils  du  feu  roi  de  Chypre , 
«  mater  et  filii  regii  Cypri ,  ■  renfermés  dans 
le  château  de  Padoue,  s*étant  plaints  à  plu- 
sieurs reprises  des  retards  qu  éprouvait  le 
payement  de  leur  pension,  et  du  manque 
d*égards  qui  en  résultait  quelquefois  de  la 
part  de  leurs  serviteurs  et  d*autres  gens,  le 
conseil  des  Dix  enjoint  expressément  aux 
recteurs  et  aux  camériers  de  la  république  à 
Padoue  de  payer  la  pension  exactement,  par 
mois ,  et  avant  toute  autre  dépense ,  sur  l'ar- 
gent affecté  à  la  garde  desdites  personnes. 
[Misii.  Reg.  XXV,  fol.  33;  décision  du  18 
août  1491.} 

'  Délibération  du  même  jour,  p.  4 1 1 . 

'  Ces  instructions  sont  adressées  à  Louis 
Donato  et  à  Dominique  Georgio.  L'un  parait 
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non  possini  nbi  cum  licentia  regia,  ne  ad  l>eneficium  pheudoruni  viri  pro- 
veniant  qui  aut  infidèles  forte  essent,  aut  régie  majestati  minus  grati  '  ;  quod 
est  non  solum  honestum  sed  etiam  pro  comodo  status  necessarium,  et  prop- 
terea  servari  hujusmodi  morem  jubemus.  ne  scilicet  aliqua  vidna  mulier 
pheudataria  ad  secundas  nuptias  transeat  sine  licentia  et  pennissione  r^e 
majestatis;  et  si  que  aliter  fecerit,  amittat  pheudaque  in  regalem  deveniant. 
Servari  etiam  volumus  et  jubemus  ordinem  et  consuetudinem  constitaeo- 
dorum  episcoporum  et  abbatum  grecorum  qui  constitui  non  possint  nisi  cuni 
scientia  et  voluntate  prefate  régie  majestatis  ;  cum  hoc  tamen  quod  pecunif 
inde  provenientes  perveniant  in  cameram  regalem  pro  supplemento  necessi- 
tatum,  sed  servetur  duntaxat  honor  et  dignitas  regia,  in  petendo  assensum 
(H  licentiam  suam  sine  qua  constitui  non  debeant. 

1479,  4  juin.  De  Venise. 

Le  doge  de  Vcaise  écrit  aux  conseillers  et  au  provéditeur  de  Chypre  de  laisser  toute  faculté 
à  la  reine  Catherine  d^aller  à  Cérines,  à  Famagouste  ou  ailleurs,  et  de  veiller,  quelle  que 
soit  la  résidence  de  la  princesse,  à  ce  que  les  vivres  nécessaires  pour  sa  maison  hii  soient 
fournis ,  et  sa  pension  de  8,ooo  ducats  exactement  payée. 

GAlb^rtaldi.  Hiil.  di  Cattar.  Cornara.  Ms.  df»  Venisp,  fol.  lat.  M».  d«  Londres,  fol.  ii3  «*. 

M  cccc  Lxxix ,  à  Junii.  In  rogatis  *. 

Consiliariis  et  provisori  serenissime  domine  regine  Cipri. 

Perché  le  conveniente  che  quella  serenissima  rezina,  charissima  figlia 

nostra,  ad  ogni  suo  piacer,  possa  conferirse  a  Famagosta,  a  Cerines  et  a 

cadaun  altro  luogo  deir  isola,  et  ivi  dimorar  quanto  è  il  voler  sno,  senza 

contraditione  et  impedimento  d*alcuno,  perè,  acciochè  parse  qualche  fiata 


avoir  été  provéditeur  ;  l'autre  était  peut-être 
le  conseiller  nommé  à  la  place  de  Vincent 
Ganoni,  mort  dans  sa  charge,  en  i  A77.  On 
remarque  cependant  que  ni  le  nom  de  Donato 
ni  celui  de  Gabrieli  ne  figurent  dans  le  Ma. 
Regimend  (class.  vu,  cod.  198)  de  la  biblio- 
thèque Saint-Marc,  où  un  auteur  moderne  a 
inscrit  les  séries  des  principaux  ofliciers  de 
la  république  de  Venise. 

*  C'était  un  des  principes  élémentaires  et 
de  première  nécessité  de  la  féodalité.  La  loi 
allait  même,  du  moins  en  Orient,  jusqù*à 
donner  au  suzerain  le  droit  de  forcer,  en 


certaines  circonstances,  la  femme  veuve  pos- 
sédant une  seigneurie  à  se  remarier.  (Assistât 
Jérusalem,  t.  I,  préface  p.  xlv,  et  p.  979. 
4^7,  626  ;  cf.  le  premier  volume  de  dm  60- 
curoents,  p.  SSg,  n.)  Si  la  veuve  contractait 
un  second  mariage  sans  rassentimenl  du  sa- 
zerain,  elle  était  privée  de  aon  fief  pour  toule 
la  vie  du  nouvel  époux  qn*elle  avait  cheisi. 
Voy.  AuiMes,  1. 1,  p.  696  :  La  Ck/dti  ilasises 
de  Jénualem  et  de  Chypre, 

*  Bien  que  cette  lettre  provieaoe  «  oominr 
Ton  voit,  des  Prégadi ,  je  ne  i*at  p«9  retrou- 
vée aux  Secreù  du  sénat. 
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voi  0  per  alcua  de  voi,  che  tamen  non  credemo  non  interveuisse ,  che  le 
osservasse  o  carcasse  d'abitar  in  questo  aile  volte  délia  maestà  sua  ^ ,  vi 
dichiaianio  col  nostro  consiglio  de^  pregadi,  che  volontà  e  proposîto  nostro 
è  che  la  prefata  serenissima  regina,  si  per  la  conservation  délia  valetudine 
sua,  a  noi  optatissima,  corne  per  ogn'  altro  suo  rispetto,  quando  e  corne  H 
piace,  possi  andar  a  Cerines ,  a  Famagosta ,  o  per  cadaun  luogo  di  quel  regno , 
corne  a  saa  maestà  parera,  volendo  et  comandandoci  che  in  questo  per  alcun 
modo  contraveniale  al  voler  suo.  E  dove  se  trovera  sua  celsitudine,  prove- 
derete  che  abbia  /vituarie  et  altre  cose  necessarie  al  viver  suo  per  i  suoi 
denari. 

Preterea,  perché,  conic  ci  è  stato  riflerito  per  parte  di  essa  charissima 
r^ioa,  sua  maestà  non  ha  de  tempo  in  tempo  li  suoi  8"  ducati,  assignatili 
ogn'  anno.  secondo  la  forma  délia  parte '^  presa  in  questo  consiglio  a  voi 
nota,  laquai  cosa  essendo,  séria  contro  la  volunlà  nostra,  molto  ne  dispia 


'  Plusieurs  savants  italiens  ont  eu  con- 
naissance de  cette  lettre  «  d'après  les  copies 
de  la  dironique  de  Colbertaldi,  et  ont  vu 
dans  ces  derniers  mots  :  «  abitar  aile  volte 
•  délia  maestà  sua,  t  la  preuve  que  les  con-  ' 
ieilien  envoyés  en  Chypre  par  la  république 
de  Venise  avaient  cherché  k  établir  avec  la 
reine  des  relations  trop  familières.  Je  ne  puis 
partager  leur  sentiment  Je  ne  veux  point 
défendre  la  mémoire  de  Catherine  Cornaro 
cootre  ces  imputations;  mais  j*ai  peine  à 
ooire  que  facte  du  h  juin  ait  eu  pour  objet 
de  venir  en  aide  à  la  reine  et  d'éloigner  de 
Mm  intimité  ceux  qui  auraient  pu  compro- 
mettre sa  réputatien.  Si  Ton  me  permet  de 
dire  toute  ma  pensée,  j'ajouterais  que  Venise 
était  d'habitude  peu  scrupuleuse  sur  les 
questions  de  cette  nature ,  et  que ,  si  quelque 
chose  lui  eût  déplu  dans  la  conduite  privée 
de  Fun  des  officiers  envoyés  en  Chypre,  elle 
eût  promptement  rappelé  le  fonctionnaire 
coopdde  et  dairereent  notifié  ses  volontés 
aux  autres.  La  lettre  du  4  juin  est  une  simple 
recommandation,  adressée  aux  commissaires 
de  la  république,  de  ne  point  empêcher  la 
reine  de  se  rendre,  quand  il  était  à  sa  conve- 
nance, soit  à  Cérines,  soit  à  Famagouste,  et 
de  ne  point  pousser  la  surveillance  sur  Ten- 
toonge  et  la  personne  de  la  princesse  jus- 
<\ak  vouloir  habiter  dans  Tintérieur  de  Tap- 


partement  royal  ;  mais  il  leur  était  toujours 
expressément  enjoint  de  suivre  la  reine  par- 
tout où  elle  irait.  Bien  que  le  présent  décret, 
qui  ne  paraît  pas  très-fîdèlement  rapporté 
par  Colbertaldi ,  n'en  réitère  pas  l'ordre,  ils 
avaient  non-seulement  le  droit,  mais  l'obli- 
gation stricte  d'entrer  et  de  demeurer  dans 
le  château  de  Cérines  ou  le  fort  de  Fama- 
gouste, quand  la  reine  venait  s'y  établir.  Cela 
résulte  de  l'ensemble  des  dépêches  et  des  dé- 
cisions du  sénat,  qui  plaçait  toujours  au  pre- 
mier rang  de  ses  recommandations  aux  com- 
missaires vénitiens  l'occupation,  l'armement 
et  le  commandement  absolu  des  forteresses 
de  l'île  (voy.  notamment  20  décembre  1  ^73 , 
28  mars  i47d,  à  juin  id7i,  SS  11,  12, 
i3,  etc.),  et  du  texte  formel  des  instruc- 
tions du  4  juin  147 4  aux  conseillers,  S  17; 
au  provéditeur,  S  1 1 ,  et  de  celles  du  29  juil- 
let i474i  S  9. 

*  Je  n'ai  pas  retrouvé  cette  délibération , 
qui  remontait  probablement  à  l'an  i474t 
époque  à  laquelle  la  république  remit  Tad- 
ministration  des  revenus  publics  de  l'île  de 
Chypre  à  ses  conseillers.  On  put  laisser,  au 
moins  en  apparence ,  cette  attribution  de  la 
souveraineté  à  la  reine,  tant  que  vécut  son 
fils;  mais,  dès  la  mort  de  Jacques  IIl,  Ca- 
therine dut  être  restreinte  à  un  traitement 
fixe  et  limité. 
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cerià.  Ë  questo  perché  el  se  dise  che  le  robe  pertinent!  ali'  uso  de*  soldalJ, 
non  vien  fatto  pagar  il  dazio  consueto  al  luogo  statuito,  i  dinari  délia  quai 
gabella  sono  deputati  al  pagamento  dei  detti  8  ""  ducati.  Perô  volemo  et 
espressamente  commandemo,  con  il  consiglio  medesiino,  che  per  alcnn 
modo  non  dobiate  inovar  alcuna  cosa  che  abbia  per  alcun  modo  ad'  impedir 
e  rietardar  il  pagamento  dei  detti  8°"  ducati  ogn'  anno  ai  tempi  debiti, 
seconde  la  forma  della  parte  presa  in  pr^adi  ne  contra,  perché  Tintention 
nostra  dei  netto^  é  che  sua  maestà,  senza alcuna  condition  et  essention,ogn* 
anno,  abbia  i  predetti  8"*  ducati  con  integrità,  et  che  questi  siano  i  primi 
dinari  che  siano  pagati,  secondo  la  forma  della  stessa  parte.  De  parte,  i5q. 
De  non ,  i . 

l'iST,  2  1  février.  A  Venue. 

Extrait  d'un  décret  du  sénat,  ordonnant  d'arborer  Tétendard  de  Saint-Marc,  en  Ch^re. 

Ajournement  de  la  décision. 

VeniiM.  Areh.  gÂnér.  Gonwil  des  Prégadi.  Seereti,  XXXIII,  fol.  57< 

M  cccc  LXXXTi,  die  xxi  Februarii. 

Ea  est  conditio  et  importantia  insuie  et  regni  nostri  Cypri  statui  et  re< 
bus  nostris,  ut  merito  charissima  et  magnopere  cordi  esse  debeat   nobis. 
Cumque  nullum  magis  salutare  remedium  sit  removendi  e  mente  domiai 
Turci,  de  quo  impresentiarum  magis  est  dubitandum  quam  de  aliqua  alia 
potentia,  quamcumque  cogitationem  quam  haberet  contra  dictam  insulam 
quam  levare  et  erigere  insignia  gloriosi  evangeiiste,  protectoris  nostri ,  sancti 
Marci,  eu  m  presertim  in  capitulis  pacis  celebrate  cum  prefato  domino  Turco 
non  solum  civitates,  terre  et  insuie  quas  tune  possidebamus  comprehense 
sunt,  sed  que  de  cetero  in  nostram  pervenieut  potestatem,  vadit  pars,  in 
nomine  Spiritus  Sancti  et  gloriosissime  virginis  Marie,  matris  Dei,  levari 
féliciter  debeant  in  toto  insula  et  regno  predicto  suprascripta  insignia  gIo> 
riossisimi  protectoris  nostri  sancti  Marci,  sub  cujus  fausto  et  nomine  tueri 
et  conservari  possit.  Et  ex  nunc  captum  sit  quod ,  die  veneris  proximo  «  vo- 
cetur  hoc  consilium ,  pro  faciendis  provisionibus,  tam  circa  armamentum 
quam  circa  alia  necessaria  pro  conservalione  insuie  predicte  et  reliquo  status 
nostri^. 

^  Une  copie  donne  R^tto^  l'autre  reclo.  de  mer  ses  recommandations  expresses  de 

*  Dans  les  nouvelles  délibérations  consi-         veiller   à  la  sécurité  de   TSle    de   Cliyprv 

gnées  aux  Secreû,  le  sénat  paraît  sétre  borné         (  XXXIIl ,  M,  67,  69  ).  Il  prenait  en 


à  renouveler  en  termes  généraux  au  capitaine         temps  les  mesures  nécessaires  pnnr  «ssorer 
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IdSS,  i8  octobre.  A  Venise. 

Le  conseil  des  Dix  décide  que  Jean  Gontarini  et  Nicolas  Mocénigo  s^abstiendront  momen- 
Unément  de  prendre  part  aux  séances  du  conseil ,  la  reine  de  Chypre  étant  leur  niëce. 

Vanise.  Arcb.   g«n^.  CooMil  des  Dix.  Mùti.  R^.  XXTV.   fol.   97  v*. 

M  cccc  Lxxxviii,  die  \yiu  Octobris.  Cum  additione. 

Cum  vertatur  in  dubium  an  pro  casu  importantissimo  nunc  proposito  et 
tangente  personam  majestatis  regine  Cypri,  vir  Dobilis,  ser  Joannes  Conta- 
reno,  consiliarius ,  conjunctus  in  eo  gradu  parentelle  cum  majestate  prefata 
quod  aiioquin  non  veniret  expellendus  a  capello,  quum  habet  in  uxorem 
sororem  patris  prefate  serenissime  regine,  debeat  expelii,  vel  ne  hic  articulus 
veniai  deddendus  per  hoc  consilium  per  viam  declaratîonis,  iccirco,  vadit 
pus  :  j  **  quod  ipse  ser  Joannes  expellatur,  sicut  in  aliis  casibus  quandoque 
observatum  est,  i5  ;  2^  quod  non,  2  ;  3^  non  sincère,  i. 

Cum  verteretur  in  dubium,  ut  supra,  pro  nobile  ser  Nicolao  Mocénigo, 
qui  habuit  in  uxorem  unam  alteram  sororem  suprascripti  patris  prefate  sere- 
nissime r^ne  :  quod  expellatur,  ut  supra,  17;  non,  o;  non  sincère,  1. 

^  1488,  aa  et  a3  octobre.  A  Venisa. 

Le coosàî  des  Dix  arrête  que  la  reine  Catherine  Comaro  doit  quitter  Tîie  de  Chypre,  et  remet 
rexécution  de  celte  mesure  jusque  la  réception  de  plus  amples  renseignements,  demandés 
aa  capitaine  général  de  la  flotte. 

Venise.  Arck.  génér.  CobmîI  des  Dix.  MUti.  Reg.  XXIV,  fol.  97  v*  el  99. 

M  CCCG  Lxxxviii,  die  xxii  Octobris.  Cum  additione. 

Capitaneo  nostro  generali  maris. 
•  Havute  le  vostre  lettere  de  xx  del  passato,  date  apreso  Nixia,  continente 


sa  défense  ;  il  faisait  passer  de  nouveaux  corps 
de5tndîotes  dans  File  (ib.  fol.  69);  il  impo- 
sait ane  contribution  sur  les  biens  des  Véni- 
tiens établis  dans  le  pays  [ib,  fol.  69];  il 
ordonnait  cTacbever  et  d^augmenter  les  forti- 
fications de  Famagouste  (ib,  fol.  139,  iSa). 
On  oe  voit  pas  qu*il  ait  fait  exécuter  alors  sa 
première  délibération  du  a  1  février,  par  suite 
de  hqueUe  les  armes  et  fétendard  des  rois 
de  Chypre  devaient  être  remplacés  par  les 
inaigiie»  de  Venise.  Cette  question  s*agitait  de 
aotiveau  dans  le  sein  du  sénat  au  mois  d*août 
liSS  [Secr.  XXXiU,  foi.  idg);  lesPrégadi 
la  prescrivaient  comme  devant  6tre  exécutée 


en  temps  opportun ,  au  mois  d*octobre  de  la 
même  année,  ce  qui  indique  qu  elle  n  était 
point  encore  accomplie.  La  république,  crai- 
gnant les  réclamations  du  sultan  d'Egypte, 
ne  voulut  arborer  ses  bannières  dans  file 
qu*en  1489,  lors  de  l'abdication  de  la  reine. 
(Navagiero,  Stor,  Ven.  col.  1 1 9$,  et  ci-dessus, 
p.  394,  n.)  En  chargeant  alors  Diedo  de  se 
rendre  au  Caire,  Venise  lui  recommanda  de 
dire  au  divan  que  la  seigneurie  s'était  déter- 
minée à  lever  Tétendard  de  saint  Marc  en 
Chypre  pour  protéger  l'île  contre  les  Turcs , 
leurs  ennemis  communs.  Voy.  plus  loin  les 
instructions  données  à  Diédo. 


a. 


27 


418  HISTOIRE  DE  L'ILE  DE  CHYPRE. 

cossa  de  luaxima  importantia  cuiu  el  processo  '  per  vui  formato ,  iusieme 
eu  m  le  altre  scripture,  et  Rizo  de  Marino  cuni  duo   fameglî  per  la  galia 
Sibinzana,  laudemo  la  vostra  exactissima  prudenlia.  Et,  judicando  essera\ 
tuto  necessario  proveder  per  ben  el  segurtà  del  stado  nostro  nel  r^o  di 
Cypro,  ve  comandemo,  cum  el  nostro  conseio  di  dièse  cum  la  zonta,  cbe. 
subito  recevute  queste,  levate  ve  debiate  del  luogodove  ve  trovate  cum 
quello  galie  ve  parerano,  lassando  etiam  quel  numéro  de  galle  alla  guardia 
del  colfo^  che  judicherete  esser  necessarie;  et  navigate  nel  regno  nostio  de 
Cypro,  dove,  cum  quelli  savii,  circumspecti ,  cauti  et  securi  modi  ve  parp* 
rano,  dobiate  tuore  in  galia  la  rezina  Catarina  de  Cypro,  et  mandaria  qui  a 
Venetia,  a  nui,  romagnando  la  persona  vostra  cum  le  galie  a  vui  commesse 
in  Cypri  ;  facendo  le  provision  débite  per  el  seguro  stado  de  quella  isola  che 
ve  parerano ,  domente  che  per  la  signoria  nostra  sera  provisto.  Et  perché 
volemo  haver  Thomaso  Phicardo',  ve  comandemo  che  lo  dobiate  mandat  ai 
capi  del  conse^io  nostro  di  diexe ,  soto  bona  custodia.  » 

Et  ex  nunc,  sit  captum  che,  subito  zonta  la  rezina  predicta  in  questa  terra, 
nel  primo  grau  conseio  che  se  farà,  siano  electi  uno  duca  et  une  capitano 
in  risola  de  Cypri,  cum  quelli  modi  et  condition  che  se  fano  et  duca  et 
capitano  de  Crede.  Et  habino  ducati  zinquecento  d*oro  per  cadauno  de  piui 
de  quello  hano  zascaduno  de  i  dicti  rectori  de  Crede;  et  habino  passato. 
come  hano  dicti  rectori.  Et  siano  tegnudi  partirse  mexe  uno  dapoi  che  serano 
electi,  soto  pena  de  ducati  mille  a  quello  o  quelli  contrafesse.  La  rezina  ve- 
ramente  habia  la  provisio  sua,  secundo  come  lei  ha  faavuto  nel  regno  de 
Cypri*.  De  parte,  i4. 

Die  xxiu  Octobris. 

Cum  super  parte  heri  sero  in  hoc  consilio  capta  de  secrète,  de  niitten- 
do  ser  capitaneum  nostrum  generalem  maris  cum  tota  classe  Cyprom ,  ad 
removendum  illam  serenissimam  reginam  ab  eôdem  regno,  et  de  consti 
tuendo  consequenter  regimen  per  nostrum  niajus  consilium  eligendom  el 
mittendum  ad  gubernationem  ejusdem,  posita  ad  incontrum  partis  quam 
posuerunt  capi  ta  hujus  consilii,  de  scribendo  capitaneo  nostro   generaVi 


^  L* enquête  faite  par  le  capitaine  général  ^  Il  avait  été  cbanoelier  de  Jaoque»  U  ci 

sur  les  menées  de  Rizzo  de  Marin  et  de  de  Catherine  Comaro.  Voyes  eî-deMos,  p- 

Tristan  de  Giblet  pour  marier  la  reine  Ca-  4o5,  n.  et  ci-après,  p.  490«  n. 
therine  à  un  fils  du  roi  de  Naples.  Voy.  la  ^  La  reine  jouissait  d*ane  penaioa  fiie  de 

pièce  suivante.  8,000  ducats  d'or.  Voy.  ci-dessu» ,  p.  i  1  .S 

*  Le  golfe  de  Venise.  n.  a,  et  ci«après,p.  4a6,  n. 


1"  PARTIE.  —  DOCUMENTS.  419 

maris  pre&to  in  forma  aanc  lecta  non  fuerit,  et  non  potuerit  propter  tardi- 
tateo)  et  incomoditateni  hore,  respectu  patnun  senionun,  arengari,  sicuti 
videbantor  dispoaiti  aliqui  ex  sapientibus  coUegii  et  de  ipso  consilio,  et  aient 
reqoirebat  importantia  talis  deliberationis,  qua  nuila  possit  esse  major,  ea 
propter,  vadit  para  predicta  revocetur. 

Et  exnnnc,  ait  captum  et  finnitef  deliberatumquod  illa  serenissima  regina 
removeri  debeat  ab  illo  regno  ;  sed  ad  fioem  quod  hujus  modi  actua  trana- 
eat  corn  illo  bonore  et  gloria,  et  cum  omni  illa  bona  aecuritate  bujua  illua^ 
trissimi  statua  que  requiritur,  cogitandum  bene  sit  de  convenienti  modo  et 
forma  quibus  posait  bene  et  honeate  nec  nûnua  aecure  ievari  exinde  ;  differi 
propterea  debeat  conaultatio  bujua  modi  eatenua  donec  habebuntur  nove 
littere  ab  capitaneo  noatro  générale  maris  circa  bas  res  Cypriaa  ;  quibua  in- 
tellectis,  melius  et  maturius  deliberari  poaait  circa  modum.  De  parte,  16. 
De  non,  7.  Non  sincère,  4. 

]4lSa,  32  octobre.  De  Venue. 

Lettre  du  conseil  des  Dix  à  François  de  Priuii ,  capitaine  général  de  la  flotte ,  concernant  le 
contenu  des  papiers  saisis  sur  Rizzo  de  Marin  et  Tristan  de  Giblet,  et  approuvant  les  me- 
sures prescrites  par  le  généralissiBie. 

Vrmsc.  Arch.  gé]i«r.' Contvil  dm  Dix.  Miêti,  R«g.  mV,  fol.  98. 

M  cccc  LXxxTui,  die  xiii  Octobris.  Cum  additione. 

Capitaneo  nostro  generali  maris. 
Per  la  galia  Sibinzana,  laquai  per  vostro  comandamento  ha  conductoalle 
prexon  nostre  de  Veneiia  el  perfido  Rizo  de  Marin  et  i  duo  famegli,  habiamo 
recevute  tre  vestre  lettere,  duo  de  le  quale  sono  drezate  al  conseio  nostro 
di  dieie,  date  apresso  Niiia^  a  di  xx  de  septembre  prossimo  passato,  per 
ieqnal  reatiamo  advisati  del  succeaao  de  ia  rétention  de  i  perfidisaimi  Rizo  de 
Marin  prefato  et  de  Triatano  deZibelet,  qualo  in  via  è  morto^;  apreaao  de  i 
quaii,  et  maxime  de  Triatano  prefatto,  sôno  state  trovate  tute  quelle  lettere 
et  scripture  quale  insieme  cum  el  processo  per  vui  accuratissimamente  for- 
mato  ce  havete  manda,  et  per  lequale,  come  vedemo,  è  abondantemente 
verificato  quanto  Tuno  et  Taltro  ve  hano  confesaà  de  le  pratiche  et  aasidui 
tentamenti  za  bon  pezo  fo  menati  per  ei  maridar  de  la  aerenisaima  rezina  de 
Cypri  in  uno  de  i  nominati  partilî  in  le  scripture  dechiariti;  laquai  cossa, 

•  L'île  fie  Waios.  —   '  Voy.  pins  loin  les  eitrnits  de  Samido. 
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corne  nova  et  da  nui  inexpectata,  ce  ha  afierito  grandissimo  despiacer  per  la 
importantia  et  disordine  che,  corne  intendete,  importerià  cumsi  questa  fa- 
cenda,  se  Thavesse  possuto  o  fusse  per  baver  loco.  Intexo  veramente  per  dicte 
lettere  le  preslissime  el  sapientissime  provision  per  vui  facte,  si  per  segartà 
et  tranquilità  del  stato  nostro  in  Cypri,  per  la  rimandata  de!  nobel  bomo 
ser  Nicolo  Capeilo,  provededor,  solo  bon  pretexto  cum  le  tre  galie  in  Cypri, 
corne  per  le  cose  del  soldan ,  tute  tanto  ben  et  opportunamente  excc^tatp 
et  facte  cbe  nicbil  melius  nec  diligentius,  siamo  restati  molto  salisfacû 
de  vui. 

Et  perche,  per  dicte  vostre,  vui  ditte  reservarve  per  referir  poi  a  bocha 
raolte  cosse  importante  pertinente  aile  cosse  de  Cypri,  volemo  che,  per  le 
prime  vostre,  dobiate  scrivier  et  dechiarir  el  tuto  distincta  et  parlicular> 
mente,  per  posser  in  temj&o,  intexo  el  tuto,  a  tuto  convenientemente  proveder. 
Demum,  perché  intendemo  vui  baver  apresso  de  vui  Thomasso  Pbica^do^ 
quale  de  nostro  comandamento  die  venir  alla  presentia  nostra,  provedete  de 
mandarlo  al  più  presto  ve  sia  possibile,  soto  bona  custodia,  da  esser  présenta 
alla  presentia  di  capi  del  conseio  nostro  di  diexe,  perché  cusi  importa. 

U88,  a8  octobre.  A  Venise. 

Le  conseil  des  Dii  décide  que  la  reine  Catherine  doit  quitter  I*ile  de  Chypre  sans  autre  dèUi . 
et  arrête  les  instructions  à  donner  au  capitaine  général  de  la  flotte  pour  Texécation  immé- 
diate de  ses  ordres,  lors  même  que  la  reine  refuserait  d*y  acquiescer;  le  conseil  décide,  en 
outre ,  que  Georges  Comaro ,  frère  de.  la  reine ,  sera  prié  de  se  rendre  en  Chypre ,  pour  en- 
gager la  princesse  à  condescendre  à  la  volonté  de  la  république  '. 

V«niM.  Aith.  ginir.  CoDMil  des  Dix.  JtftJti.  Reg.  XXFV,  fol.  99  v*. 

M  cccc  Lxxxviii,  die  xiviii  Octobris.  Cum  additione. 

Novissime  littere  nunc  habite,  tani  a  viro  nobile  Nicx>lao  Capeilo,  pro- 
visore  nostro  classis,  ex  Cypro,  quam  ab  consiliariis  et  provisore  nostro 
ibidem,  eo  modo  lecte  sunt  ejus  modi  contincntie  ut,  absque  ulteriori  dila 
tione  vel  expectatione  aliarum  litterarum  ab  capitaneo  nostro  generali  xnaris, 

*  Ancien  chancelier  de  Chypre  sous  Jac-         auprès  du  sultan  d^Egypte.  Voy .    ci-desan» , 
ques  II  et  Catherine  Comaro.  Un  décret  du         p.  4o5. 


conseil  des  Dix  du  1 9  septembre  1 489  (  Reg.  '  Ces  dépêches  furent  expédiées  «n  Chy- 

XXIV,  fol.  1 03  v' ) ,  ordonna  ia  mise  en  liberté  pre  avec  celles  du  3  novembre  «  après  me  le 

du  chevalier  Thomas  Pbicard,  en  déclarant  conseil  eût  appelé  dans  son    sein   Georges 

qu*il  avait  été  toujours  fidèle  serviteur  de  la  Cornaro,  et  lui  eût  donné  la  misaioii  <le  coo- 

reine  Catherine  et  de  la  seigneurie  de  Ve-  fiance  auprès  de  sa  sœur  dont   la  lettre  du 

nise,  particulièrement  dans  une  ambassade  3  novembre  entretient  le  gén^Tmliasime. 
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procedi  possii  ad  delfinidvam  deliberationem  ponendi  opporlunaui  formam 
et  ordinem  exécution!  délibéra tionisjam  facte  per  hoc  coDsiliuni  de  ouinioo 
levanda  illa  sereDissima  regina  ab  iilo  regno  ;  ea  propter  vadit  pars  quod, 
aactoritate  hujus  consilii,  capitaneo  nostro  generali  maris  scribatur  îq  bac 
forma  : 

Capitaoeo  generali  maris. 

•  Postquani  vobis  scripsimus  ad  diem  xivii  instantis,  supervenerunt  littere 
ab  viro  nobile  Nicolao  Gapello,  provisore  nostro  ciassis,  date  Amocuste  die 
1X1  septembris  proxime  exacti,  quibus,  nec  non  per  litteras  consilii  et  provi- 
boris  nostrorum  Cyprî,  remansimus  certificat!  quod,  ad  appuisuui  suum 
iliuc,  omnia  in  illo  regno  erant  tranquilla ,  et  quod  omnino  vestrum  sapientis- 
simum  ordinamentum  datum  ipsi  provisori  nostro  et  factum  per  litteras  consi- 
liariis  et  provisori  nostro  prefatis,  habuerat  bonani ,  dextram  et  secretissimam 
eiecutionem.  Et  iutelleximus  inter  cetera  ab  illis ,  id  quod  nobis  admodum 
placuit  intellexisse ,  quod  serenissima  regina  instituerat  conferre  sese  Ce- 
rines,  quooiani  foret  locus  commodior  exécution!  infrascripte  nostre  inten- 
tioois;  que  omnia  ante  quani  nos  debetis  habuisse  ab  eisdem. 

«Quare,  judicantes  hoc  esse  oportunissimum  tempus  in  quo  dari  possit 
executio  délibération!  jam  per  consilium  nostrum  decem  facte ,  quo  tempore 
priores  litteras  ad  vos  scripsimus  de  omnino  scilicet  removendo  ab  illa  iosula 
prefatam  serenissîmam  reginam,  que,  stantibus  hujus  mod!  praticis  et  desi- 
deriis  maritandi  sese,  posset  de  facili  tali  modo  subtrahere  nobis  regnuni 
illud  ;  et  quoniam  hujus  modi  actus  est  porro  muiti  moment! ,  et  talis  condi- 
tîonis  ut  non  mereatur  adimpteri  nisi  per  vos,  ob  auctoritatem ,  sapientiam 
et  desteritatem  singularem  quam  in  vobis  semper  cognovimus  et  summo- 
pere  laudamus  ;  cupientes  itaque  quod  remotio  ipsa  habeat  fieri  tali  modo 
quod  quantum  fieri  possit  servetur  et  sustineatur  honor  ipsius  serenissime 
r^ne  et  dignitas  nostri  domini!  apud  omnes,  volumus  propterea,  et  cum 
coQsilio  nostro  deceoi  cum  additione  mandamus  vobis  ut,  ubi  ubi  he  nostre 
vos  iovenerint,  debeatis  illico  et  sine  mora  vos  levare  et  cum  illo  numéro 
tiiremiumquas  habebilis  apud  vos,  dimittendo  virum  nobilem  Cosmam  Pas- 
qualigo,  alterum  provisorum  nostrorum  ciassis,  cum  tribus  triremibus  ultra 
suam,  ad  custodiam  hujus  culfi  nostri,  vos  conferre  et  festiuare  ad  insulam 
uostram  Gypri,  sub  invento  colore  et  pretexlu  quod  hujus  modi  reversio 
processerit  ob  famam  quod  ciassis  turcicha  noudum  intraverit  strictum  ^ 
quinimmo  reversura  de  ordioe  domini  Turc!  dicebatur  ad  defensionem  et 

'  Les  Dardanelles. 
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conservationem  locoram  Âdene  et  Tarsi',  et  cuiu  aiiquo  iiialo  pix>posito 
super  ÎDsula  et  r^no  illo,  si  aliquam  opportunitatem  nacta  fuisset,  qua 
nulla  posset  esse  major  absentia  vestri  capitanei  et  dassis  nostre  ab  eadem. 

Conferretis  vos  ad  locum  Cerines,  vel  alio  ubi  intelligetis  peraonam  pre 
fa  te  serenissime  regine  reperiri  ;  ad  coUoquium  cujus  esse  procurabitis  per 
illum  coDvenienliorem  et  desterîorem  modum  qui  prudentie  vestre  vide- 
bitur,  et  cum  illa  bene  commoda  forma  verborum  que  vestre  pmdentie 
occurrent  et  apta  et  pertinentia  videbuntur  ad  reducendum  animum  illius 
ad  satisfaciendum  consilio  et  voluntati  nostre,  illam  ioducere  conabîmini  td 
contentandum  de  discedendo  et  dimittendo  regimen  illud  in  gubernationem. 
protectioaem ,  defensionem  et  conservationem  dominii  noslri»  patris  suî 
pientissimi,  commemorando ,  declarando  et  afBrmando  majestati  sue  pre- 
fate,  inter  alia  que  vobis  ad  propositum  occurent,  nos  hoc  facere  pro  majort 
bono  majestatis  sue  et  pro  bona  conservatione  illius  regni,  ad  quod  domious 
Turcus,  miris  modis  nobis  notis  et  in   dies  certificatb,  lotis  spiritibus  sms 
aspirât,  ut  is'^  qui,  hoc  aquisito,  existimet  certissimam  et  indubitatissimam 
victoriam  reportaturum  de  hoste  suo  domino  sultano;  a  quibus  omnibus 
tentamentis  et  cupiditate  procui  dubio  erit  tempera tm*us,quando  certissime 
et  experientia  ipsa  videbit  in  nobis  recumbere  omnem  defensionem  et  con 
servationem  illius  insuie  et  regni. 

•  Ul traque  omnia,  utemini  etiam  ei^a  majestatem  snam  omnibus  iilis  dni 
cibus,  humanis,  placabilibas  et  gratiosis  verbis  que  judicaveritis  posse  ope 
rari  eSectum  hujus  nostre  intentionis.  Et  super  omnia  nostro  Domine  poli- 
cebimini  et  aiBrmabitis  eidem   quod,  veniente  ipsa  hue  Venetias,  illam 
excipiemus,  tractabimus  et  continuanler  habebimus  et  tenebimas  corn  illo 
honore  quo  teneri  et  haberi  débet  una  regina  et  uti  regina  filia  nostra  caris* 
sima,  sicuti  est  majestas  sua,  et  illi,  vel  ex  r^ia^  illa  super  assignamentis 
que  illic  de  presenti  habet,  vel  hic  Venetiis,  ex  expeditioribus  vel  liberio 
ribus  locis  et  denariis  qui  sint,  responderi  sibi  fademus  iilam  ipsam  provi 
sionem  ducalorum  octo  mille  quos  de  presenti  habet ^  istic  singulis  quibus 
cunque  annis,  vel  de  nostris  in  mensem,  sicuti  majestati  sue  magis  videlntur 
et  placuerit;  sic  quod,  quando  hic  fuerit,  restabit  pari  commodp  et  cum 
minori  periculo  et  animi  rancoreet  minori  fastidio  quam  istic,  faciat;  nihil 
demum  pretermisuros  que  pertineant  ad  ejus  honorationem  et  omnimodiim 
contentamentnni. 

'  Tarsous  et  \fletiu,  en  Cilicie.  ^  La  réale  ou  domaine  royal. 

'  Au  Ms.  his.  '  Voy.  p.  4  1 5,  n.  cl  p.  à  »8,  «. 
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•  Quibui»  verbis  si  ipsa  serenissiiua  regina  assensuui  prestiterit,  tune  illani 
acceptabitis  in  galeani  cuni  omni  suo  committatu  hue  conducendam  per 
lUumdeceotein  el  honoriBcum  modum  qui  vobis  videbitur  conyenire,  de- 
clarando  omnibus  quod  oninis  bec  actio  procédât  potius  ab  ipsius  serenis- 
sime  regine  deliberala  voluntate  quam  ab  aliquo  nostro  iuterveniente  im- 
palsu,  sed  cuuiillis  causis  et  respectibus  que  et  qui  consulte  concordes  cum 
illa  sereoissima  regina  videbuntur  pubiicanda  in  decenlem  et  honori&cum 
respednm  talis  absentationis  majestatis  sue  ab  illa  insula  et  regno,  ita,  ut 
prediximus ,  disponendo  et  dimittendo  quod  nuilum  sinistrum ,  novitas  vel 
iQcomiDodum  post  illius  serenissime  regine  discessum  possit  suboriri. 

«Si  vero,  facta  per  vos  omni  convenienti  el  possibili  experientia  de  volun 

taria  levatione  ejusdem  serenissime  regine  exinde,  majestas  sua  nulio  modo 

videretur  disposita  satisfacei^e  voluntati  et  annuere  nollet  consiliis  nostris,  in 

talicaso,  voiomus  quod  illi  protestari  et  declarare  debeatis  quod,  nisi  satis- 

feomi  et  acquiescent  huic  nostre  deiiberationi ,  sciât  se  ex  nunc  amisisse 

oiDoem  gratidm  nostram,  et  consequenter  totam  suam  provisionem,  habe- 

biinosqae  ipsam  in  rebellem  nostram;  quod  si  persistendo  recusabit,  esse 

omnimode   nostre  intentionis  et  mentis,   et  sic  voiumus  et  cum  consilio 

Qostro  decem  cum  additione  mandamus  vobis ,  ut  îta  disponere  et  providere 

debesLtis  omnia  ad  hune  eOectum  pertinentia  quod  ipsa  serenissima  regina 

vel  nolens  habeat  satisfacere  huic  deliberate  nostre  voluntati  ^  Pro   qua 

omnino  adimplenda  utemini  prudentia,  dexteritate  et  viribus  vestris,  sic 

quod  intentio  nostra  certissimum  consequatur  eOectuni.   Circa  quod  non 

dabimus  vobis  aliud  nostrum  particularius  mandalum ,  cognoscentes  quantum 

in  OfDoi  vestra  actione  soleatis  esse  dexterimus  et  providentissimus.  Soium- 

modo  dicemus  hoc  quod ,  ad  discessum  vestrum  ab  illa  insula  et  r^no,  dimit 

Uiis  ibidem  iilum  numerum  triremium  qui  prudentie  vestre  videbitur  con- 

veniens  et  oecessarius  bone  securitati  ipsius  in  omnem  eventum^,  donec 

alind  per  nos  fuerit  aliter  conveuienter  provisum  ;  providendo  et  mandando 

àQle  vestrum  discessum  ab  illa  insula  quod  per  omnes  civitates ,  castella  et 

loca  ejusdem  elevetur  felicissimum  insigne  nostrum  Sancti  Marci  ^. 

'  Ainsi  il  est  iacontesUble,  d'après  ceUe  dans  la  séance  du  3  novembre,  avant  de  Ic.h 

c/epédbe,  que  le  généFaliasime  était  autorisé  expédier,  le  conseil  décida  que  les  mots  ci- 

à  aller,  s'il  le  fallait,  jusqu  à  enlever  la  reine  dessus  seraient  effacés.  [Secf.  XXIV,  fol.  3 1 .) 
^  à  U  tran^orter  de  vive  force  à  Venise.  "^  Venise  hésitait  depuis  quelques  années 

Piançois  de  Prioli  ne  fut  pas  obligé  d*en  à  arborer  ses  armes  sur  fîle  de  Chypre  ;  elle 

>rnir  è  cette  extrémité.  s'y  résolut  seulement  en  iA^9  au  moment 

-  Al  omnem  nrentam.  En  relisant  ces  lettres ,  du  départ  de  la  reine. 
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«Et,  taru  quando  fueritis  ibidem,  quam  sub  ipsum  vestrum  illinc dii^ 
cessum,  demonstrabitis  crga  omnes  ilios  Cyprienses  universaliter,  et  predpae 
ei^a  iilos  primores,  omnem  bonum  et  largum  vultum  et  illarem  fadem, 
utendo  erga  ipsos  omni  illa  bona  et  gratissima  forma  verborum  que  videbitar 
coDvenire  ad  declarandum  illis  largo  modo  quantum  habeamus  ipsos  in  ca- 
rissimos  fiiios,  quodque  et  publiée  et  privatim  sumus  semper  habitari 
ipsos  et  commoda  ac  bonum  eorum  pro  recommissis,  sic  qnod  resteotde 
dominio  nostro  bene  edificati,  et  habeaut  causam  perseverandi  in  fideerga 
nostros,  ut  faciunt  et  observant.  » 

Ceterum ,  quoniam  sanum  est  consilium  experirt  et  tentare  omnia  que 
possint  nobis  parère  eflectui  hujus  intentionis  nostre,  sine  aliqua  diiBcultate 
que  fortassis  in  hac  re  posset  aliter  intervenire,  ex  nunc  sit  captum  quod 
vocari   debeat  ad  presentiam  serenissimi  domini   ducis,  consiliarionim, 
capitum  bujus  consilii  et  sapientium  utriusque  manus  ^,  vir  nobilis  Georgius 
Cornario,  frater  prefate  serenissime  regine,  versus  quem  prefatus  serenis* 
simus  dominus  dux  utatur  omni  illa  bona,  eflicacissima  et  commoda  forma 
verborum  que  videbitur  convenire  ad  inducendum  illum  ad  eundum  quam 
primum  Cyprum ,  usque  ad  prefatam  serenissîmam  reginam ,  sororem  suam , 
persuadendam  et  inducendam  ad  omnino  satisfaciendum  présent!  nostre  vo 
iuntati,  cum  illis  rationibus  que  ipsi  serenissimo  principi  videbuntur  bene 
pertinentes  et  efficaces  ad  hune  eifectum.  Casu  vero  quo  ipse  Greorgius  noUet 
recipere  banc  impresiam  de  eundo  ut  supra,  non  resteturproptereade  expe- 
diendo  litteras  suprascriptas  ad  capitaneum  nostrum  generalem  maris  pre- 
fatum;  contentante  vero  ipso  de  eundo,  simul  et  semel  expediantur.  Et 
vadat  ipse  Georgius  Comarius  ad  expensas  dominii  nostri,  tam  de  eundo 
quam  de  redeundo,  et  tam  pro  se  quam  pro  illa  familia  que  per  serenis- 
simum  dominum  ducem,  consiliarios,  capita  et  collegium  consulte  delibe- 
rabitur  et  statuetur. 

Scribatur  insuper  et  notificetur  capitaneo  nostro  prefato  reperiri  in  ma- 
nibus  viri  nobilis  Aloisii  Contareno,  provisoris  nostri  super  exarmatione 
Jadre  agentis^,  ducatos  quinque  mille,  et  illi-dicatur  nos  esse  contenlos  ut 
illos  accipiat  ad  fmem  quod  si  ita  fuerit  necesse,  cum  illis  aliis  pecnnus 
nostris  quas  i*eperiretur  apud  se  habere ,  possit  uti  tam  pro  rébus  ilHus  classis 

*  Sapientesutriusqttemanus,\esMi%eié\us  *  Louis  ConUu*iai,  provédileur,  préposé 

par  deux  mains  ou  chambres  d'élection.  Les  alors  au  désarmement  des  galères  de  retoor 

fonctionnaires  de  ce  nom  à  Venise  étaient  à  Zara ,  en  Daimatie. 
les  ministres  chargés  du  pouvoir  exécutif. 
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Bosire  quam  pro  rébus  que  occurrere  posseot  ;  el  sic  in  consonaotia  coiii- 
mittalur  et  aiandetur  eideiu  provisori  ut  de  ipsis  pecuniis  facere  debeat 
volontatem  predicti  capitanei  nostri.  Gui  capitaneo  scribatur  etiam  quod  si 
he  Dostre  illum  invenerint  Corfoi,  miitere  debeat  galeam  unam  Jadram 
usque  levaturam  et  ad  se  conducturam  diclos  denarios,  cum  lltteris  et  ordine 
adprefatum  provisorem  ut«  illis  consignatis,  debeat  repatriare'. 
Départe,  22.  De  non,  1.  Non  sincère,  6. 

lASS,  3  novembre.  De  Venue. 

Dépêche  du  conseil  dei  Dix  annonçant  à  François  de  Priuli  que  le  frère  de  la  reine  de 
Chypre,  Georges  Comaro,  se  rend  avec  lui  auprès  de  la  princesse  pour  rengager  a  se 
conformer  aux  ordres  de  la  république,  et  chargeant  le  capitaine  général  d*envoyer  sans 
retard  un  ambassadeur  au  Caire ,  afin  d* expliquer  au  sultan  que  le  départ  de  la  reine  est  dû 
à  sa  libre  détermination ,  et  que  Vérection  de  la  bannière  de  Saint-Marc ,  en  Chypre ,  a  sur- 
tout ponr  effet  de  protéger  TSle  contre  les  Turcs  *. 

VcnÎM.  Areh.  ghïir.  Conseil  âtê  Dix.  l/iili'.  R«g.  XXIV,  fol.  Sa. 

M  cccc  LXXXTiii,  die  m  Novembris.  Cum  additione. 

Capitaneo  generali  maris. 

In  executionem  deliberationis  consilii  nostri  decem  cum  additione,  pro 

faa'Iitando  quantum  Geri  potest  eOectum  nostre  inlentionis,  habuimus  in 

secretisad  presentiam  nostram  virum  nobilem  Georgium  Cornario,  fratrem 

serenissime  regine  Cypri,  qui,  ita  per  nos  requisitus,  nihil  degenerans  ab 

avita  et  paterna  virtute,  fuit  contentus,  prompto  et  libeoti  animo,  persona- 

Uter  ventre  Cyprum  usque,  ut  possit  esse  cum  eadem  serenissima  regina 

sorore  sua  inducenda  et  persuadenda  per  ipsum  ad  omuino  satisfaciendum 

présent!  nostre  voluntati.  Cum  quo  tameo  Georgio  non  devenimus  ad  ali- 

quam  specificam  declarationem  eorum  que  habentur  et  continentur  ip  pro- 

cessu  et  scripturis  quem  et  quas  paulo  ante  ad  consilium  nostrum  decem 

misistis^;    sed  tantummodo  tetigimus  illi  eas  ipsas  rationes  et  respectus 


'  Sait  une  délibération  concernant  le 
psyemenl  da  tribut  au  sultan  d*Égypte.  Le 
conseil  recommande  plus  spécialement  Texé- 
CDtîoQ  de  celte  mesure  au  capitaine  général 
par  la  dépêche  suivante ,  du  3  novembre. 

'  Celle  dépêche  et  la  suivante  furent  re- 
mises, avec  celles  du  s  S  octobre,  à  Geoi^es 
Comaro 9  qui  s*embarqua,  le  7  novembre, 
sur  un  petit  grippe  mis  à  sa  disposition,  afin 


de  rejoindre  au  plus  tôt  le  généralissime. 
Voy.  la  dépêche  du  8  novembre. 

^  Le  conseil  des  Dix  ne  crut  pas  néces- 
saire de  faire  savoir  à  Georges  Cornaro  ce 
qu  il  avait  appris  des  projets  de  mariage  de 
sa  sœur  avec  un  infant  de  Naples,  par  les 
lettres  saisies  sur  Rizzo  de  Marin  et  f  enquête 
du  capitaine  général.  (Voy.  les  dépêches  des 
22  et  33  octobre.)  Dans  ces  circonstances. 
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quas  et  quos,  per  altéras  nostras  priores  litteras,  vobis  commitlioius  expo 
nendas  prefate  serenissime  regine.  Eundeni  igitur  Georgium.  cum  presenti 
grippo  venientem ,  cum  illa  familia  quam  eidem  deputavimus,  et  cui  dari 
fecimus  bic  ducatos  centum  quinquaginta  nomiDe  expensarum  ' ,  leta  fronte 
excipietis,  quem  comniodabitis  in  galea  ipsa  vestra  vel  aliis,  sicati  cogno 
veritis  illuni  desiderare,  pro  honore  et  comodo  suo  et  suonim. 

Ceterum,  quoniam  idem  Georgius,  dum  apud  nos  esset,  aduxit  in  me 
dium  fortassis  non  esse  nisi  bonum  quod  ex  Araocusta  ipse  premitteretnr  a 
vobis   ad   dominam  regînam  sororem   suam   prefatam  disponendam   ad 
assensum  nostre  voiuntatis  predicte ,  circa  quod  aliud  sibi  non  respondimas 
nec  deliberavimus ,  ut  ii  qui  intendimus  relinquere  vobis  inlegram  haocdeli 
berationem  de  observando  videlicel  in  executione  commissorum  vobis  per 
altéras  nostras  illum  modum  qui  vobis  videbitur  et  melior  et  securior  ad 
illam  bonam  et  votivam  executionem  quam  desideramus  et  expectamus,  que 
cum  sit  in  manibus  vestris  non  potesl  periclitari  ;  et  quanquam  non  possimus 
nobis  persuadere  quin  serenissima  illa  regina  sit  factura  nostram  voluntatem 
etconsilium,  tamen,  si  pur,  postconsumatampervosomnemdextram  formam 
verborum  et  modorum ,  videretis  illam  ailirmato  animo  reddere  sese  cootmaa 
cem,  in  tali  casu,  servabitis  modum  et  ordinem  per  primas  nostras  impo 
situm^. 

Verum,  ut  occuraturomni  disordini  et  inconveuientiquod  sequi  posset  ab  la 
teredominisultanî,sisibiabsconsa  foret  causa  absentationis  prefate  serenissime 
regine  ab  illo  regno,  et  consequentis  levationis  facte  de  insigni  oostro  sancti 
Marciineadem,  volumus  propterea,  et  cum  consilio  nostrodecemcumaddilione 
mandamus  vobis  ut,  postquam  adimpleveritis  et  executi  fueritis  pro  nomine 
nostro  quantum  in  universo  hoc  negotio  iliius  regni  ab  nobis  habetis  in  man- 
datis,  licentiare  debeatis,  si  jam  licentiata  non  fnisset,  illam  galeam  per  quam 


le  conseil,  tout  en  employant  let»  bons  offices 
de  Georges  Gomaro ,  surveilla  constamment 
ses  démarches;  il  ne  s*ouvrait  entièrement 
qu*au  généralissime  et  aux  conseillers  de 
Ghypre." 

^  Indépendamment  de  ces  i5o  ducats, 
Georges  Gomaro  dépensa  dans  son  voyage  de 
Ghypre  une  somme  de  26s  ducats,  somme 
que  le  conseil  des  Dix ,  satisfait  de  sa  négo- 
ciation, mit  à  la  charge  du  trésor  public 
par  une  délibération  du  11  février  1^90. 
(Reg.  XXIV,  fd.  157  v".) 


^  Ges  ordres  avaient  été  Iransmî*  à  Frmn 
çois  de  Prjuli  dans  la  dépêche  du  s 8  octo- 
bre ,  expédiée  en  même  temps  que  cellc-«i 
Ils  étaient,  comme  on  fa  vu,  eztrénMaBent 
étendus;  ils  permettaient  au  capitaxae  gé- 
néral d^employer  les  mesures  le»  plus    ri- 
goureuses, s*il  devenait  nécessaire,  afin  éf 
contraindre  la  reine  k  obéir  aux  d^icMÎoiia  àr 
la  république,  et  à  Temmener,  de  gré  00  de 
force,  k  Venise,  pour  la  soustraire  eux  pro 
positions  de  la  cour  de  Naples,  quVIIr  «raii 
accupîHies. 
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illa  sereaissima  i^gina  mittebat  et  mittit  solitam  pagarii  domino  sultano,  et 

cujas  galee  disœssus  ab  illa  insulta  fuit  suspensus  per  virum  nobilem  Nico- 

laum  Capelio,  provisoremclassîs.  Verum,  ad  ipsiuspage  deportationem ,  mit- 

lite  personam  quempiam  6delissimam  et  bene  aptam  huic  servitio,  cum 

coinmissione  quod,  post  presentationem  ipsi  iilustrissimo  domino  factam  de 

paga  eadem,  per  gravem  et  bene  accomodatum  moduni  et  formam  ver- 

horum,  debeat,  in  nomine  prefate  serenissime  regine   et  vestri   capitanei 

Dostri,  ipsi  domino  sultano  declarare  causam  spontanée  absentationis  ipsius 

serenissime  regine  ab  illo  regno  fuisse  et  esse  pro  non  subjacendo  amplius 

iliis  pericuHs  qnibns  anno  superiore  ;  nostrumque  dominium ,  ita  instante 

et  reqoirente  ipsa  serenissima  regina,  annuisse  quod  ipsa  hue  Venetias, 

sicoi  maxime  desiderabat,  se  contulerit  ;  et  in  banc  formam  curabitis  et 

efficietis  quod  eadem  serenissima  regina  scribat  iitteras,  manu  sua  pro  more 

subscriptas,  ad  eund^u  illustrissimum  dominum  sultanum  ;  levari  vero  nos 

fecisse  insignia  sancli  Marci^  in  insula  ipsa,  ut  omnibus,  et  maxime  domino 

Torco,  ootum  et  perspicuum  faciamus  nos,  sicnt  hactenus  fecimus,  cum 

iogente  nostra  impensa  et  potentia  tam  terrestri  quam  maritima,  in  illa 

loso/a  mstitnisse  conservare  regnum  illud  ab  omni  injuria  et  oifensione 

cQJQscumqae  potentatus.  De  quibus  omnibus  duxistis,  pro  servando  ofBcio 

ei  1^  booe  et  sincerissime  amicitie  quam  dominatio  nostra  habet  cum  sua 

iUustrissima  dominatione,  illi  significare  omnia.  Verum,  si  forte  prefata 

galea  fulsset  jam  cum  dicta  paga  licentiata,  expedietis  nihilominus  imme 

diale  aliitm  aiiquem  Gdelissimum  et  bene  aptum  huic  servitio,  per  unam 

aliam  galeam,  cum  mandato  et  ordine  quod  habeat  conferimentum  et  com- 

mnnicet  hec  omnia  cum  primo  oratore  seu  nuntio  ut  supra  jam  ante  expe- 

dito,  et  una,  vel  in  illius  absentia  solus,  habeat  exequi  et  adimplere  apud 

dominom  sultanum  quantum  superius  diximus,  declarando  eidem  illustris 

iimo  domino  sultano  quod  providebimos  quod  ab  illo  regno  sibi  non  défi- 

rient  page  consuete^. 

De  parte,  2Ô.  De  non ,  o.  Non  sincère,  o. 


'  La  république  conservait  encore  les 
armes  de  Losîgnan;  elle  ne  les  remplaça 
f)ar  rétendmrd  de  saint  Marc  qu'après  l'abdi- 
cation de  Catherine  Cornaro,  le  26  février 
>àSg,  \oj,  cî-^easus,  p.  4 17,  n. 

'  La  délibération  du  28  octobre,  relative 
4u  tribut  de  TÉgypte  (voy.  p.  42  5,  n.),  fut 
pn9<*  ^n  r^%  ierme%  :  t  Declarando  prefato 


<(  domino  sultano  nos  fore  continualuros  el 
«prompte  debitis  temporibus  satisfacturos 
(•solitam  et  debitam  pagam  predictam  do- 
«  minationi  sue  de  tcmpore  in  lempus.  » 
(Reg.  XXIV,  fol.  3i.)  Dans  la  séance  du 
3  novembre ,  le  conseil  modifia  cette  rcdac 
lion  ei  s'en  tint  à  la  promesse  plus  générale 
exprimée  à  la  fin  de  la  présentp  dépêche. 
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1  (t88 ,  3  novembre.  De  Venise. 

Lettre  du  conseil  des  Dix ,  exposant  à  la  reine  de  Chypre  la  nécessité  de  son  départ ,  et  lui 
annonçsnt  qu  elle  jouira  à  Venise  des  mêmes  revenus  qu^elle  a  en  Chypre  '. 

VsnÎM.  Afch.  finir.  GiomiI  dei  Dis.  MUti,  Reg.  XXIV,  fol.  33  v*. 

M  cccc  Lxxxviii,  die  m  Novembris.  Cum  additione. 

Serenissime  domine  reglne  Cypri. 
Per  el  nobei  honio  Francesco  di  Prioli,  dilecto  capitaneo  nostro  gênerai 
da  mar,  soto  iettere  nostre  credential ,  vostra  inaieslà  abondantemente  bavera 
ioteso  la  causa  de  la  sua  ritoroata  de  li,  et  quanto  se  convegni  per  la  bona 
conservation  de  quella  isola  et  regno,  che  certissimi  se  rendianio  la  maiestà 
vostra,  corne  dilectissima  et  obsequentiissima  fiola  nostra,  esser,  per  la  sua 
sapientia  et  i)ontà,  per  admetter  et  dar  luogo  ai  fidelissimi  paterni  consegiî 
et   délibération   nostre,  essendo,   corne  indubitadssimamente    la   maiestà 
vostra  die  esser  certissima,  tuto  farse  a  fine  de  segurtà,  ben,  commodo  et 
honor  de  la  persona  de  la  maiestà  vostra  et  de  queila  isola.  Et  perché  quella 
più  cbe  più  restî  certîlicala  de  la  patema  nostra  mente  et  aflecto  verso  de 
lei ,  li  significhemo  cbe  oltra  cbe  gionta  cbe  lei  sera  de  qui ,  nui  la  receve- 
remo  et  abrazeremo  et  bonoreremo  come  se  convien  a  r^ina,  et  r^na  &o\a 
nostra  carissima.  Habiamo  etiam  ex  nunc,  cum  el  nostro  conseio  di  x  cum  la 
zonta,  solenemente  délibéra  et  statui  cbe  la  maiestà  vostra  babi  ad  haver  et 
recever  la  satisfatio  di  ducâti  octo  mille  annual  de  la  provision  sua,  si  come 
lei  ba  al  présente,  o  de  anno  in  anno,  over  de  mexe  in  mexe,  o  da  quella 
real  sopra  i  assegnamenti  cbe  la  maiestà  vostra  ba  al  présente,  overo  qui  a 
Venexia,  come  più  et  meglio  li  parera  et  piacerà  ;  sicbè,  quando  la  maiestà 
vostra  sera  de  qui ,  se  ritroverà  cum  pare  comodo  et  cum  menor  pericolo  et 
rancor  de  animo  et  fastidio  de  quello  la  faci  de  li.  Demum,  non  siamo  per 


*  Dans  cette  lettre,  le  conseil  des  Dix 
assure  à  la  reine  de  Chypre  la  jouissance 
annuelle  de  sa  pension  de  8,000  ducats ,  qui 
formait  ce  que  Ton  pourrait  appeler  sa  liste 
civile  depuis  1479  ^"  moins,  et  probable- 
ment depuis  Tannée  1 474 ,  oà  la  république 
avait  envoyé  en  Chypre  deux  conseillers 
chargés  de  toute  Tadministration  du  royaume. 
(Voy.  ci-dess.  p.  4i5,  u.  2.)  Après  l'arrivée 
de  Catherine  Cornaro  à  Venise,  quand  la  ré- 
publique donna  à  la  princesse  la  seigneurie 


d'Asolo ,  il  fut  réglé  que  les  revenas  de  cette 
terre  seraient  imputés  annuel  lemenl  comme 
à-comptes  sur  la  pension  viagère^  de  manière 
que  la  reine ,  quels  que  fussent  les  produits 
des  terres  et  de  la  seigneurie  cT.Asolo,  eûtloa- 
jours  sa  pension  Gxi*  et  totale  de  8«ooo  du- 
cats, mais  pas  davantage.  Cette  acMame  valait 
alors   6, 4 00  livres  parisis,    pesant  aujonr 
d'hui  60,000  francs  de  notre  monoaie .  et 
répondrait  en   valeur    relative    à    plus    dr 
3oo,ono  francs. 
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preterniettere  cossa  veruna  quale  cognosceremo  esser  pertinente  alla  honora- 
lione  et  omnimodo  contentamento  de  la  maiesta  vostra ,  de  la  quai  siamo 
stati,  siamo  et  intendemo  sempre  esser  padre  pientissimo.  De  parte,  25.  De 
non,  0.  Non  sincère,  o. 

1  (i88 ,  8  novembre.  De  Veni&e. 

Le  conseil  des  Dix,  après  ie  départ  de  Georges  Cornaro,  apprenant  que  la  reine  Catherine 
paraissait  avoir  ia  pensée  de  s'enfuir  à  Rhodes,  où  la  sœur  de  Tristan  do  Giblet  Favait  déjà 
prérMée,  expédie  Tordre  au  capitaine  général  de  toucher  d'abord  à  cette  île  avant  de  se 
rendre  en  Chypre,  et  de  tenter,  soit  par  les  instances  de  Georges  Comaro,  son  frère,  soit 
par  fintervention  du  grand  maître ,  de  déterminer  la  reine  à  obtempérer  à  la  volonté  de  la 
république  ;  %'û  ne  peut  y  réussir,  le  capitaine  général  se  rendra  en  Chypre ,  et  attendra  les 
ordres  du  conseil. 

VeniM.  Arek.  génér.  ConMÏl  des  Dix.  Mi$ti,  Reg.  XXIV,  fol.  34  v*. 

M  cccc  Lxxxv]ii,die  viii  Novembris.Cumadditioue. 

Capitaneo  generali  maris. 
Quanquam  per  litteras  nostras,  diei  xiviii  octobris  et   m  instantis  ad 
vos  datas,  et  consignatas  viro  nobili  Georgio  Cornario,  fratri  serenissime 
regÎDe  Cypri,  qui  bine  heri  discessit,  expeditus  a  oobis  cam  uno  grippo 
expeditissimo ,  cum  ordine  ut  veniat  vos  repertum,  et  quas  credimus  quod 
aate  bas  receperitis,  et  per  iilas  copiose  intellexeritis  quantum  babeatis 
facere  et  exequi  iu  executionem  deliberationis  per  nos  et  consilium  nos- 
trum  decem  cum  additione  jam  facte  in  bac  materia  serenissime  regine 
prefate^  certissimique  reddamur  quod,   receptis  et  intellectis  ipsis   nostris 
mandatis,  îoconctanter  exposueritis  vos  itineri  pro  acellerando  Cyprum, 
sicut  requîret  importantia  et  nécessitas  illarum  rerum  ;  tamen ,  babitis  boc 
maoe  et  intellectis  litteris  viri  bonorabilis  Nicoiai  Capello,  provisoris  nostri, 
datis  Amocoste  29  septembris,  que  bis  vestris  postremis  ex  Motbono  1 7  octo- 
bris eraDt  alligate,  et  quas  et  vos  aperuisse  et  vidisse  scribitis,  et  maximopere 
existînxaotes  id  quod  in  iUarum  calce  scribit  :  Tuisse  sibi  relatum  per  virum 
nobilem  Ni<x>laum  Micbael,  alterum  ex  consiliariis  nostris  Cypri,   circa 
afasentatiooem  jam  factam   per  sororem   Tristani  de  Zibelet,  profectam 
Rodum,  quo   etiam  illa  serenissima  regina  post  illam  voiebat  pro  quanto 
iiiteJl%ît  ire  ^  ;  et  moti  importantia  iliius  periculi  et  disordinis  que  posset 

'  L»  sarYeiUance  des  Vénitiens  en  Chypre  la  situation  où  se  trouvait  Venise ,  à  cause  du 

et  la   célérité   des  correspondances  empè-  respect  et  des  ménagements  que  commandait 

chètttttim  réalÎMiiion  de  ce  projet.  11  aurait  l'ordre  de  Rhodes,  fort  de  son  caractère  et 

ieté  une  complication  des  plus  difficiles  dans  de  Tapprobation  du  saint*siége. 
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Iraliere  posi  hujusmodi  movimentum  si  secatum  fuisset  vel  sequei'etor;  et 
propterea,  cognoscentes  hujusmodi  occurrentia  magis  atque  magis  indigere 
et  omnino  requirere  preseotiam  et  virtutem  vestram,  bas  ad  vos  cam  coo- 
silio  nostro  decem  prefato  expediendas  per  hune  prestissimum  gripponi 
censuimus ,  volentes  et  vobis  efficacissime  etiam  atque  etiam  mandantes  ut, 
si,  ad  receptionem  presentium,  prefatus  Georgius  Cornario  cum  altem 
primis  nostris  jam  non  applicuisset ,  preveotus  ab  hoc  secundo  grippo,  illins 
appulsum  expectare  debeatis,  quo  applicito,  et  inteilecto  per  vos  tenore 
nostrornm  mandatorum ,  et  nulla  cum  ipso  facta  mentione  de  quanto  sape 
nus  habuimus  a  provisore  nostro  prefato  ^ ,  levare  vos  illico  debeatis  et,  nolia 
temporis  facta  jactura,  non  solum  festinare,  sed,  ut  sic  dicamus,  advolarr 
debeatis  ad  insulam  nostram  Gypri,  faciendo  in  hoc  vestro  accessa  viam 
Rhodi,  ut,  si  intelligetis  per  aliquem  dextrmn  modum  ipsam  r^nam  ibi 
reperiri ,  illuc  ad  eani  Georgium  fratrem  cum  litteris  quas  vobis  jam  misimas 
ad  illam  directivas,  plenas  optimarum  et  largissimarum  promissionum  nos 
trarum^;  qui  Georgius  habeat  removere  iliam  ab  omni  sinistro  et  alieoo 
propos! to,  et  reducere  quoque  illam  securam  ab  omnibus  illis  rebos  de 
quibus  a  nobis  videretur  dubitare,  et  demum  illam  reducere  et  indncere  ad 
satisfaciendum  voluntati  et  deliberationibus  nostris.  Circa  quod  nihil  com 
dicto  Georgio  pretenoiittetis  de  possibili  sic  quod  intentio  et  desiderimn 
nostrum  habeat  illum  votivum  effectum  quod  convenit  honori  sue  majes 
tatis  et  nostro,  sicut  de  virtute  vestra  et  de  illius  fide  maximopere  teoemns 
et  expectamus. 

Ceterum,  si  eadem  serenissima  regina  ullis  suasionibus  et  ratiombus  (h- 
tris  non  posset  induci  ad  discedendum  ex  Rhodo  et  satisfadendam  maadatis 
et  deliberationibus  nostris,  in  tali  casu,  est  inteptionis  nostre  et  ita  vobis 
mandamus  ut  apud  illum  reverendissimum  dominom  magnum  magistmm 
Rhodi  facere  debeatis  onmes  convenientes  possibiles  instantias  quod  veliit 
interponere  operam  suam  in  persuadendam  ipsam  r^nam  ad  satisfadendam 
huic  nostre  voluntati.  Et  non  valente  hoc  medio,  tune  demum  requireiis 
illum  quod  velit  vobis  reddere  et  consignare  ipsam  serenissimam  reginain, 
commemorando  excelsissime  domination!  sue  scandala  qae  ex  hoc  possent 
provenire.  Utemini  preterea  circa  hoc   illis  omnibus   sapientibus  verfais. 

1  Le  conseil  gardait  toujours  quelque  rë-  communication  de  ses  craiotes  dtàtt^àtr- 

serve  vis  à-vis  du  frère  de  la  reine  Catherine,  niëres  volontés.  Voy.  p.  &  19  et  isS,  d. 

principalement  sur  les  aibires  de  Napies;  *  Ainsi  an  Ms.  Un  veriie ,  oomne  mr^* 

le  capitaine  général  seul  recevait  sans  détour  ou  mittaiU,  manque  à  la  phrase. 
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moùis  et  mediis  placabilibus ,  ceterum  efficacibiis,  que  vobis  videbuntur 
pertinentes  ad  eflectum  prediclum. 

Casu  vero  quo  eamdem  serenissiman)  reginani  non  possetis  habere,  non 
discedetis  ab  illis  aquis  Gypri ,  pro  providendo  ad  omnia  opportuna  et  ueces 
baria  salvationi  et  conservation!  ipsius  regni,  sicuti  cognoveritis  esse  opus.  Et 
de  omnibus  secutis  per  vos  dabitis  per  festinantissimain  médium  noticiam 
coDsiiîo  nostro,  non  discedendo,  ut  prediximus,  ab  illis  partibus,  sed  expec- 
^do  nostrum  mandatum.  Demum,  ut  remaneatis  de  novis  hamm  partium 
informatus,  mittimus  vobis  inclusum  exemplum  litterarum  novissime  habi- 
taram  ab  oratoribus  nostris  in  Urbe  ad  consilium  nostrum  decem  ^  De  parte , 
ih.De  non,  o.  Non  sincère,  o. 

1488,  8  novembre.  A  Venise. 

Le  conseil  des  Dix  ordonne  au  collège  criminel  d* interroger,  et  an  besoin  de  mettre  à  la  question , 

Rizzo  de  Marin  et  ses  domestiques. 

VenÏM.  Areh.  ^n^r.  Conseil  d«s  Dh.Mttti,  R«g.  XXIVt  fol.  35. 

M  cccc  Lxxxviii ,  die  viii  Novembris.  Gum  additione. 

Conveniens  est  et  ordini  juris  bene  consentaneum  quod  Ritius  Mai^ini, 

œtenlus  ad  carceres  nostros  Venetiarum,  per  capitaneum  nostrum  gene- 

ralem  maris  transmissus,  examinetur,  pro  videndo  de  habere  et  intelligere 

omnia  que  videbuntur  intelligenda  ;  ea  propter  vadit  pars  quod ,  auctoritate 

bujus  connliî,  idem  Ritius  remaneat  bene  retentus  per  coll^um^  quod 

nunc  faciendum^et  examinari  debeat  super  bis  que  majori  parti  ipsius  collegii 

videbantur  intelligenda  pro  bono  et  utilitate  status  nostri.  Et  quod  coUegiuni 

per  majorem   partem  habeat  libertatem  tomientandi  illum,  sicuti  fuerit 

vîsom  expedire  pro  habenda  veritate.  Et  similiter  habeat  libertatem  exami- 

nandi  duos  ^  famulos  illius,  et  ulterius  examinandi  omnes  illas  personas  que 

videbuntur.  Et  cum  bis  que  babebuntur,  veniatur  ad  hoc  consilium.  Colle- 

gium  :  ser  Lucas  Mauro,  cousiliarius^;  ser  Ântonius  Valierio,  caput^;  ser 

Philippus  Tronus,  inquisitor;  ser  Hieronymus  Bernardo. 

'  La  plupart  de  ces  dépêches,  rédigées,  vint  plus  tard  Tinquisition  d'État  ou  le  Tri- 

eomme  cm  voit,  ma  nom  du  doge  et  de  la  bunal. 

leignemie  de  Venise ,  émanaient  «  en  réalité ,  ^  Il  y  a  ici  dictos  au  Ms. ,  mais  il  est  parié 

du  §etd  conmâl  des  Dix,  qui  tendait  de  plus  ailleurs  des  deux  domestiquesdeRiiio  arrêtés 

en  plus  à  ccmeentrer  dans  son  sein  toute  la  avecluipar1egénéralissime.(R.XXIV,  f.  75.) 
direetioB  poiîtiqiie  de  TÉtat.  ^  Membre  du  conseil  des  Dix. 

*  Commission  du  conseil  des  Dix  qui  de-  ^  Président  du  collège  criminel. 
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1 489 ,  lo  mai  et  5  juin.  A  Venise. 
Décrets  divers  du  sénat  relatifs  à  Tarrivée  de  la  reine  Catherine  Comaro  à  Venise. 

VenÎM.  Bihl.  de  M.  Rawdon  Browa.  Mb.  Tiepolo.  Portof.  de  Chypre. 

M  cccc  LXXAix,  die  x**  Maii.  In  rogatis^. 

Cum  sit  de  proximo  ventura  hue  serenissima  regina  Cipri,  expedit  do- 
minio  nostro  multis  respectibus  digne  excipere  serenitatem  suam,  et  osten- 
dere  erga  majestatem  suam  omne  signum  honorificentie  ;  propterea  vadit 
pars  quod  honorifice  preparentur  camere  moaaslerii  Sancli  Nicolai  Littoris'. 
ita  ut,  ad  appulsum  majestatis  prefate,  morari  illic  possit,  donec  conve 
nienter  conduci  possit  ubi  fuerit  ei  preparatum  ;  et  intérim  tiluc  mittantor 
quinquaginta  nobiles  ad  visitandam  serenitatem  suam ,  et  ibi  fiant  impeose 
sue  serenitati  sumptibus  nostri  dominii. 

Postea  vero,  serenissimusprinceps,  cumBucentauro,munito  matronis,  et 
cum  universo  collegio  et  illo  numéro  nobilium  qui  videbitur  dominio,  obviam 
ire  debeat  ad  domum  illustrissimi  ducis  Ferrarie^,  ubi  preparetur  pro  illo 
primo  sero  cena  honorifica  sumptibus  dominii  nostri.  Et  fieri  debeaot  para- 
schenni  septem  ^  ;  necnon  omues  tam  nobiles  quam  matrone  projicere  de- 
béant  faabitus  lugubres  pro  illo  die. 

M  CCCC  Lxxxix ,  die  quinto  Junii.  In  rogatis. 

Decretum  fuit  per  hoc  consilium  quod  serenissime  regine  Cipri ,  in  boc 
ejus  adventu ,  pro  diebus  quas  manebit  ad  Sanctum  Nicolaum  Littoris,  fièrent 
impense;  et  quod  preterea  preparetur  sibi  cena  ad  domum  ducis  Ferrarie 
pro  primo  vespere  tantuni  ;  et  quia ,  quantum  intelligitur,  ejus  majestas  maa- 
sora  est  duos  dies  vel  circa  in  dicta  domo«  quia  priusquam  illic  discedat 
vult  venire  visitandum  dominium  nostrum ,  quod  erit  die  martis  in  mame, 
et  conveniens  sit  quod',  pro  illis  paucis  diebus,  non  habeal  coram  sibi 
faciendi  suas  impensas,  vadit  pars  quod,  pro  illis  paucis  diebus  quo  ejus 

'  Bien  que  ces  décrets  proviennent  des  culiëre.    Il    appartient,   comme    le    pala'i» 

prégadi,  je  n*ai  pu  les  retrouver  dans  les  Comaro-Piscopia,  à  la  plus  ancienne  époque 

registres  originaux  des  Secreti:  ils  ne  sont  ni  des  constructions  byzantines  de  Venise. 
au  Collegio  ni  au  Maggior  consilio,  *  Paraschennl  pourrait  désigner  des 


*  Saint-Nicolas^u-Lido.  ou  estrades  ;  mais  ce  mot  me  semble  si^ificr. 

'  Le  palais  des  ducs  de  Ferrare,  sur  le  en  cetle  circonstance,  que  sept  tables  devaient 

grand  canal ,  paroisse  de  Saint  Jacques  dall*  être  dressées  à  côté  de  ceûe  de  la  reine  de 

Orio,  devint  ensuite  Tentrepôt  des  Turcs  et  Chypre.  Du  Gange  a  cité  un  texte  de  Gré^tre 

fut  connu  sous  le  nom  de  Fondaco  de'  Tar-  de  Tours  où  scamnum  a  le  sens    de  table , 

chi.  C*est  aujourd'hui  une  propriété  parti-  comme  ici  parasckemnuM ,  son  dérivé. 
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majestas  morabitnr  in  domo  predicta  Feirarie,  fieri  ei  debeant  i 
pecuniis  nostri  dominii. 
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impense  ex 


14S9,  i3  mai.  A  Venise. 

Texte  des  procèft-verimux  da  conseil  des  Dix,  assisté  des  commissions,  décidant  la  mise  à  mort 
en  secret  de  Rixzo  de  Marin ,  et  autorisant  les  conseillers  présents  à  la  condamnation  à 
porter  des  armes  pour  leur  défense  personnelle. 

VcaÎM.  Aicii.  gën«r.  CoaMÎl  d«f  Dix.  Misti,  Htg.  ZXTV,  fol.  76. 

V  cccG  Lixxix,  die  xiii  Maii.  Cum  additione  Cypri. 

Advocatores^  :  <  Si  videlar  vobis  per  ea  que  dicta  et  iecta  sunt  quod  proce* 
<  datar  contra  Ritiom  Marini ,  Neapolitanum ,  pro  malis  et  assiduis  tentamentis 
•  sais  contra  bonum  statum  dominii  nostri  in  r^no  Gypri,  ut  est  dictum.  » 

De  procedendo,  21.  De  non,  o.  Non  sincère,  7. 

Volant  quod  iste  Ritius,  infra  terminum  dierum  trium  proximorum^ 
stranguletur  sive  suffocetur,  per  illum  secretiorem  modum  et  sicut  capi- 
tibas  hajus  consilii  videbitur  et  ordinabitur,  sic  quod  moriatur  et  anima  a 
corpore  separetur.  Ulque  hujusmodi  executio  tam  mortis  quam  sépulture 
sue, qnanto  fieri possit,  transeat  sécréta,  fadant  illum  reduci  et  poni  ex  car- 
cere  ford  in  turricellam,  sub  illa  custodia  que  videbitur  capitibus  prefatis; 
coi  in  illo  loco  condncto,  per  unum  ex  secretariis  bujus  consilii,  notificetur 
sibi  presens  deliberatio  mortis  sue,  sed  non  genus  mortis,  ut  possit  dispo- 
nere  super  omnia  sua.  * 

Denarii  vero,  ai^enta  et  jocalia  et  omnia  alia  bona  que  tempore  capture 
tam  ipsius  Ritii  quam  Tristani  de  Zibelet,  Cyprii,  fuerunt  de  ratione 
otriasque  recuperata,  tam  per  capitaneum  nostrum  generalem  maris  quam 
sapracomitum  et  alios,  et  restarunt  in  manibus  eorumdem  justificanda  et 
recognoscenda  per  capita,  tam  ex  scripturis  processus  quam  aliter,  sicut 
expédient  infra  terminum  dierum  trium  predictorum,  ex  nunc  mandentur. 


^  Les  SYogadors,  dans  le  gouvernement  de 
Venise,  étaient  chargés  de  Taction  publique , 
comme  procureurs  de  la  république. 

*  Riuo  de  Marin  fut  étranglé  de  nuit  à  la 
aile  d'armes  du  conseil  des  Dix,  Sanudo, 
<lsna  le  fragment  inédit  que  je  donne  plus 
loin,  a  raconté  cette  scène  lugubre  et  Tinbu* 
nation  secrHe  de  Riixo  au  cimetière  de 
SiintChristophe  de  Murano.  Mais  on  nest 
pas  sÂr  que  Texécution  suivit  de  près  la  con- 
^mnation;  il  paraîtrait  que  le  conseil  des 


II. 


Dix  crut  prudent  de  garder  quelque  temps 
encore  Rizxo  en  prison,  jusqu'à  ce  que  la 
seigneurie  eût  apaisé  le  sultan  d'Egypte  en 
lui  déclarant  que  Riixo  était  mort  naturelle* 
ment  peu  après  son  arrivée  à  Venise.  (  Voy. 
plus  loin,  i  Tannée  1489,  les  instructions 
de  Diédo.)  Il  est  possible  qu'on  eût  fait  repa- 
raître RLoo,  si  les  difficultés  avec  rÉgypte 
au  sujet  de  la  mort  de  ce  personnage.  revAtu 
du  caractère  d'ambassadeur,  lussent  deve* 
nues  trop  graves. 
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per  litteras  eidein  capitaneo  et  supracomito  et  aliis  dirrigendas,  reslituîcum 
omiii  iniegritate  ad  manus  capitum  hujus  consîlii,  consignanda  canierario 
hujus  consilii,  de  quibus  postea  habeat  fieri  quantum  videbitur  et  ordina 
bitur  per  boc  consilium^ 
De  parte,  20.  Non  sincère,  8. 

Die  dicto ,  in  dicto  consilio. 

Quod  omnes  infrascripti  qui  interfuerunt  presenti  condemnationi  habeaul 
licentiam  armorum,  cum  tribus  apud  se,  non  excedendo  l^itimum  nu 
merum  sex  iiœntiarum.  De  parte,  27.  De'non,  1.  Non  sincère,  o. 

Consiliarii^  :  ser  Josafat  Barbaro^,  ser  Daniel  Bragadino,  ser  Thomas 
Mocenigo,  ser  Petrus  Diedo,  ser  Leonardus  Lauredanus^. 

Consilium  decem  :  ser  Franciscus  Marcello ,  ser  Petrus  Fusculo,  ser  Pelrus 
Donato,  ser  Franciscus  Fuscareno,  ser  Hieronymus  Baduerio,  ser  Franciscus 
Bemardo ,  ser  Marinus  Venerio ,  ser  Marcus  Bragadeno ,  ser  Nicolaus  Foscarî  ***. 
ser  Constantinus  de  Polis. 

Additio^  :  ser  Jobannes  Gapello  procurator,  ser  Dominicus  Mauroceno, 
ser  Hieronymus  Vendramino ,  ser  Peratius  Maripetro ,  ser  Marcus  de  cha  de 
Pexaro,  ser  Ambrosius  Contareno,  ser  Antonius  Erizo,  ser  Franciscus  Pisani 
a  Banco,  ser  Paulus  Barbo,  ser  Antonius  Vallerio,  ser  Marcus  B^^lani,  ser 
Marinus  Leono,  ser  Fiiippus  Balbi''. 

Advocatores  :  ser  Baldasar  Trivisano,  ser  Hieronymus  Géorgie  eques,  sex 
Hieronimus  Bernardo. 

Sapientes  consilii  :  ser  Petrus  de  Priolis  procurator,  ser  Fiiippus  Tronns. 


^  Une  décision  du  même  jour  ordonna 
que  les  deux  domestiques  de  Rizzo  seraient 
séparément  renfermés  dans  les  châteaux  de 
Vérone,  pour  être  éloignés  ensuite  du  ter- 
ritoire de  la  république,  si  on  le  jugeait  à 
propos.  (Reg.  XXIV,  fol.  75.) 

2  Conseillers  du  doge. 

*  L'ancien  ambassadeur  auprès  du  roi  de 
Perse,  Ouxoun-Khassen,  dont  M«  Heuri 
Cornet  a  publié  les  dépêches.  Voy.  ei-dess. 
p.  336. 

*  C'est  le  doge.  Son  nom  est  précédé  du 
berret  ducal  dessiné  sur  le  registre. 

'  Cest  lui  qui  détermina  le  conseil  à  ne 
pas  garder  plus  longtemps  en  prison  Riizo  de 
Marin,  dont  les  révélations  pouvaient  être 


dangereuses,  et  à  le  faire  mettre  à  mort.  Vo^. 
plus  loin,  p.  444,  etMalipiero,  i4iiii.  Vm 
t.  II,  p.  61 1.  Les  collègues  de  Foscsrî  «m 
conseil  des  Dix  étaient  Marcello ,  Foseole . 
Donato ,  Foscarini ,  Radoero ,  Rexnardo ,  N  ^- 
nier,  Rragadino  et  de  Polis. 

^  Commission  réunie  au 
pour  les  affaires  de  Chypre.  Elle 
sait  alors  des  membres  des  finnîlles  Capellow 
Morositti,  Vendramin,  Malipi 
Contarini ,  Erizo,  Pisani ,  Rariio  , 
lani ,  Leone  ou  Leono  et  Ralbi. 

^  Les  DOBQS  qui  précèdent 
vingt-huit  membres  qui  seule 
de  voter  dans  le  conseil  des  Dix 
noncërent  la  condamnation  à  onorl. 


Bot 


t  cetui  de» 
lie 


et  <|«i  pm- 
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Sapientes  terre  firpie  :  ser  Bernardus  Jastiniano,  ser  Nicolaus  Fuscareno, 
ser  Hieronymus  Veoerio. 
DomiDUS  cancellarius. 
Ludovicus  de  Manentie.  Joannes  Jacobus  Micaelis.  Peirus  Blanco^ 


1488- U89. 

Eitraits  de  U  chronique  originaie  de  Marin  Sanudo  le  jeune ,  concernant  les  tentatives  de 
Riuo  de  Marin  pour  marier  la  reine  Catherine  Gomaro  à  un  fils  naturel  du  roi  de  Naples , 
fi  les  autres  événements  qui  déterminèrent  la  république  de  Venise  h  éloigner  la  reine 
Catherine  de  Tile  de  Chypre*. 

Wnisi».  Bibl.  Sainl-Marr.  Food»  Contarini.  SnppUm.  ans  Maa.  ilaliena. 

I. 

AU  ly  Octubrio  1 488 ,  zonse  in  qiiest^ terra  Rizo  4^  Marin ,  Napolitano , 
COQ  uno  aitro,  mandato  in  ferri  per  il  zeneral  PriuU,  preso  in  Cypro  con  la 
ga/ia  Tragurina,  il  quai  n^enava  tratadp  con  la  r^ina  nostra  Cornera  di  ma^ 
ridarse  in  don  Fedrigo^,  Gol  dil  re  Ferrando,  et  fario  re  di  Cipro,  et  ussir  de 
le  oiao  nostre. 


*  LoaiB  de  Manentis,  Jean -Jacques  Mi- 
chaelis  et  Pierre  Bianco  étaient  probable- 
aaeat  les  secrétaires  ie  ta  chancellerie  atta- 
chés alors  au  conseil  des  Dix. 

*  Si  Marin  Sanudo,  Gis  de  Léonard,  que 
nous  appelons  Sanodo  le  jeune,  eût  terminé 
U  Vie  des  doges  de  Venise,  comme  il  en 
avait  conçQ  le  plan,  ce  livre,  incohérent  et 
confus,  et  pourtant  si  précieux,  serait  devenu 
on  de»  plus  grajids  et  des  plus  utiles  pionu- 
ments  historicpies  pour  F  étude  du  moyen 
êge;  mais  Sanudo  n  a  pu  que  réunir  les  ma- 
tériaux et  arrêter  une  première  rédaction  de 
ijitdques  parties  de  ce  vaste  travail.  Il  était 
oocnpë  par  ses  fonctions  publiques  dans  les 
conseils  de    la    république,  et,  durant  les 
dernières  années  de  sa  vie ,  il  s*adonna  plus 
particulièrement  à  la  rédaction  de  ses  Diarii, 
oarrage  plus  considérable  encore,  dont  on 
trouvera  ci-après  un  extrait.  Muratori ,  bien 
qui/  n»it  eu  à  sa  disposition  qu^une  copie 
tronquée  des  Vite  de'  duchi  di  Venezia,  déjà  si 
imptarùûie9^  a  rendu  un  vrai  service  à  This- 
toire  en  la  publiant  dans  le  tome  XXIf  du  re- 
meil  des  historiens  d*Ita]ie.  Le  Ms.  entier  et 
jutrigraphe  de  cette  œuvre  de  Sanudo  se  com- 


pose de  trois  volumes  in-4*.  Le  premier  vo- 
lume s*étend  de  l'origine  de  Venise  i  Tannée 
1 4i  6,  le  second  de  j  4 1 6  à  i  ^73,  le  troisième 
de  i474  à  1493.  Les  Dionï  commencent  en 
1496.  Le  second  volume  des  Vite  est  perdu; 
le  premier  et  le  troisième  ont  été  donnés,  en 
1 84 3f  à  la  bibliothèque  de  Venise  par  M,  Jé- 
rôme Contarini.  Les  fragments  que  je  public 
sont  extraits  du  troisième  volume.  On  y  re- 
marquera des  répétitions,  des  phrases  non 
terminées,  des  contradictions  même,  qui 
semblent  appartenir  à  deux  rédactions  diffé- 
rentes des  mêmes  événements.  Si  négligée 
qu^elle  soit  sous  le  rapport  littéraire ,  TcBuvre 
de  Sanudo  n  en  conserve  pas  moins  un  grand 
prix  pour  Tbistoire.  Tout  est  nouveau  sur- 
tout dans  les  présents  fragments,  où  Sanudo 
nous  apprend  Tentreprise  hardie  de  Tancien 
chambellan  de  Jacques  le  Bâtard  pour  enlever 
Chypre  aux  Vénitiens,  du  consentement  de 
l'Egypte,  en  mariant  Catherine  Cornaro  à 
im  fils  du  roi  de  Naples.  Les  particularités  de 
Texécution  et  de  Tensevelissement  noctnme 
de  Rizzo  étaient  aussi  entièrement  ignorées. 
*  Non  avec  Frédéric,  mais  avec  don 
Alonzo ,  comme  le  dit  plus  loin  Sanudo. 

28. 
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Questo  Bizo  de  Marin ,  examinato  dai  cai  di  x  «  disse  era  orator  dii  soldano, 
e  cussi  in  prexoni  publiée  diceva  la  signoria  feva  mal  a  tenir  li  oratori  del 
soldan,  et  strapariava  molto.  Et  nel  conseio  di  X  con  la  zonta  di  Cypro,  a  di 
S  novembrio,  fu  preso  cbe  Zorzi  Corner,  quondam  ser  Marco  el  cavalier, 
fradello  di  ditia  raina,  vadi  inmediate  in  Cypro  a  persuader  la  raina  voi 
vegnir  ad  babitar  in  questa  terra,  se  11  daria  il  castello  di  Axolo  cbe  sarà 
suo  con  rintrade  dove  potrà  star,  et  ducati  x™  al  anno  di  provision. 

Et  cussi  ditto  Zorzi  Corner,  licet  fusse  invemo,  monto  su  uno  gripo  e 
andà  fino  a  Corpbu ,  dove  monta  su  la  galia  soracomito  Nicolà  Corner 
quondam  ser  Antonio,  e  passo  in  Cypro.  Il  quai  zonto,  parse  di  novo  aU 
raina;   il  quai  tanto   operoe  con   dolce  parole  e  con  acerbe,  dicendo  : 
«Non  volendo  venir,  sapiate  la  signoria  a  el  zeneral  con  Farmada  qui,  vi 
«  lèvera  per  forza,  perdere  la  gratia  de  la  signoria ,  et  nui  saremo  ruinati;  • 
cbe  la  raina  contenté  di  venir  via,  e  cargato  le  robe  su  una  galia  Dalma- 
tina,  poi  soa  maestk  se  parti  da  [Cypro]  acompagnata  da  tutti  cbe  lacrima- 
vano  percbè  era  ben  voluta,  per  le  gran  elemosine  faceva  de  li,   e  lei 
dicendo  :  «  Ste  di  bona  voia  tornerà.  >  Et  monté  a  Famagosta ,  su  la  ga\ia 
Cornera  sopraditta ,  con  ditto  suo  fradello  e  soe  donzele  et  corte  ;  et  ditte  do 
galie  comenzono  a  navegar  a  la  volta  di  questa  terra. 

Ma  subito  partito  la  raina,  Francesco  di  Prioli,  capitano  zeneral,  dis- 
monta  dil  armada  in  terra  e  levô  san  Marco  a  Famagosta^,  e  cussi  fo  fato  a 
Ni[co]xia  e  altri  luogi  di  Fixola  ;  e  cussi  si  ave  il  dominio  libero. 

Et  zonse  in  questa  terra  la  dita  raina  con  la  galia  Cornera  dil  mexe  di 
zugno  1489,  come  dira  di  soto;  et  Taltra  galera  si  rompe  e  perse  di  gran 
robe,  videlicet  la  Tragurina.  E  zonta  a  Lio,  il  doxe  li  and6  contra  con  il 
Bucintoro,  pien  di  done,  et  la  messe  di  sora,  et  la  condusse  a  la  caxa  dD 
marcbexe  di  Ferara,  dove  erra  stà  preparato;  et  in  Bucintoro,  per  mezo  la 
piaza  di  san  Marco,  nel  venir  il  doxe,  per  délibération  fata,  fece  cavalier 
Zorzi  Corner  sopra  ditto. 

IL 

Successo  e  praticba  de  Rizo  de  Marin,  Napolitano,  del  sezo  de  Porta  Nova,  operade  per  far 
matrimonio  tra  la  regina  Catarina  Corner  de  Cypro,  fo  moîer  di  re  Zacbo,  in  clou  Alfbnxo , 
fioi  di  re  Ferando  di  Napoli,  natural. 

E  da  saver,  da  puo  la  morte  violenta  operata  per  ditto  Rizo  de  Marin  e 
altri  cortexani  fo  dil  re  Jacomo  de  Lusignano  di  Cypri  in  la  persona  di  ser 

'  Suivant  Navagiero,  on  arbora  Tétendard  de  Venise  avant  le  départ  de  la  r«îv%e. 
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Andréa  Corner,  barba  di  la  regina,  quai  fu  li  in  Gypro  morto  del  i473,  a  di 
3  novembrio^,  Rizo  de  Marin,  corne  principal  auctor  di  la  ditta  morte, 
per  la  signoria  nostra  ii  fo  da  taia  vivo  ducati  x",  morto  ducati  5,ooo  ^. 

Costai,  bavendo  per  mal  die  quella  ixola  fusse  devegnuda  in  man  del 
dominio  di  Venitiani,  et  hessendo  la  raina,  fo  fia  di  ser  Marco  Corner  el 
cavaher,  vedoa  da  poi  la  morte  del  re  Jacomo  suo  marito,  rimasta  in  la  cita 
di  Nicosia  con  govemo  mandato  di  Veniexia  di  do  consieri  et  uno  prove- 
dîtor,  hor  ditlo  Bizo  di  Marin,  baveva  zercato  diverse  parte  in  Ponente 
solo  per  sussitar  scandoli  a  comnover  diversi  signori  i  quali  bavesseno  a  tuor 
luola  di  Cypri  di  man  di  Venitiani. 

Dil  1475,  trovandosi  orator  nostro  a  Napoli  ser  Domenego  Gradenigo  el 

cavalier,  quai  bavea  notitia  per  lettere  di  ser  Andréa  Soranzo,  fo  di  ser  Be- 

iietlo,  sente  da  Napoli  a  ser  Mafio,  e  ser  Âmbruoso  Contarini  da  san 

Felixe,  Tuno  era  consier  Taltro  savio  da  terra  ferma,  et  a  ser  Vetor  Soranzo, 

cavo  dil  conseio,  suo  barba,  come  a  Napoli,  don  Zuan  de  Canosa,  ferier' 

diRhodi,  armava  4  nave  grosse  per  Levante,  onde  suspetava  volesse  andar 

a  occupar  Cypro,  unde  per  decreto  del  conseio  di  pr^adi  fo  scritto  al  pre- 

ditlo  nostro  ambasador,  cbe  protestasse  da  parte  de  la  signoria  nostra  a  re 

Ferando,  cbe,  se  queste  sue  nave  pasavano  Castel  Ruzo^,  el  zeneral  nostro 

iiaver  auto  in  mandatis,  quai  erra  fuora  con  armata  di  70  galie,  quelle 

dover  intrometer  e  farie  périr  ^;  al  quai  protesto  intrepidamente  fato,  re 

Ferando  molto  se  turbà,  tamen  se  toise  zoso  de  Timpresa,  vedendo  esser 

scoperto.  Et  questo  suo  ogîetto  era  guidato  per  conseglio  e  aricordo  di  questo 

Rizo  de  Marin. 

Scorse  da  poi  molti  anni  emexi,  con  nuove  macbinatione.  Tandem,  nel 
1^88,  dito  Rizo  oapitè  in  Alexandria,  dove  zercbà  montar  al  Cbaero,  e  andar 
a  la  presentia  dil  signor  soldan  per  lo  mezo  del  armiragio,  prometendo  a 
quello  de  dir  cossa  redundarave  in  suo  bonor  e  utele.  Et  andato  al  Caero , 
comenzà  a  promover  praticha  de  maridar  la  sopraditta  regina  Gatbarina 
vedoa  in  don  Alfonso ,  fiol  natural  di  re  Ferando  di  Napoli.  El  quai ,  za 
68^  anni  avanti,  se  atrovava  esser  stato  ambasador  del  padre  al  padre  di 

'  Cesl  le  i5  novembre.  Voy.  ci-dessus  la  paux  conjurés,  au  mois  de  décembre  i473. 
dépêche  de  Barbaro,  p.  353.  '^  Frère  chevalier  de  Rhodes. 

*  La  r^ablique  de  Venise  mit  à  prix  la  ^  Castel-Rosso,  petite  ile  entre  Rhodes  et 

tête  de  Riuo  de  Marin  ;  1 0,000  ducats  étaient  Chypre ,  près  de  la  côte  de  Caramanie. 


promis  i  celai  qui  le  livrerait  vivant,  5,ooo  ^  Voy.  p.  365,  les  dépèches  de  1^74. 

après  sa  mort.  Riuo,  comme  on  Ta  vu,  *  Ce  chiffre  et  la  date  de  i&iG  sont  évi- 

«'était  enfai  de  Chypre,  avec    les  princi-         demment  erronés. 
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ditto  soldai!,  che  fo  dil  idi6  cou  gran  présent!  d*arme  e  atiellarie  e  una 
nave  di  goo  botte  et  stava  11  ^ .  .  . 

Unde  messo  in  seëto  ditto  maridazo  con  vôluntà  del  soldao ,  esso  Rico  de 
Mario  se  parti  del  Càero,  occulté  stravestito^  et  aïido  in  Damiata  con  lettere 
et  comandainenti  dil  soldan  per  baver  quelo  11  bis^;nava  ;  dove  trovatâ  una 
barzeta  Francese^  di  200  botte,  quella  noliz6  a  sua  posta;  su  la  quai  monté 
et  and6  a  la  volta  de  Gypri,  non  se  lassando  intender  ad  algun  dove  el  fiisse 
per  andar.  Et  erra  fama  chel  ditto  Bizo  de  Marin  incognitamente  per  avanli 
fusse  andato  in  Gypro,  et  stato  a  paiiamentô  con  la  regina  Catfaerina,  ponen- 
doli  partito  de  maridarla  nel  fiol  dil  re  Ferando,  et  cbe  lui  mandaiSse  su  e 
zoso  altri  messi  al  Cacro.  Tamen  non  potè  far  si  occulto  che'l  sospetfo  non 
vegûise  a  luce ,  sicome  volse  lo  eterno  Dio. 

Imperbè,  in  questo  tempo,  se  atrovava  consolo  de  Venetiani  in  Damiata 
misser  Piero  de  Piero,  de  nation  Albanese*;  lo  quai  cognoscetido  Rizo  de 
Marin,  cbe  li  fu  mostrato,  et  suspetando  che  el  suo  montar  su  questa  nave. 
non  havendo  mercbadantia,  fusse  solo  per  andar  verso  Tixola  di  Cypro, 
per  sue  lettere  dete  aviso  a  ser  Frattcesco  di  PrioH ,  capitauio  zeoeral  di 
mare,  essendo  alhora  con  la  sUa  armada  a  guarda  del  ixola  preditta  di 
Cypro  per  dubito  de  Tarmada  de  Tiniperador  Bayseto  de  Turchi,  quai  se 
divulgava  dovea  ussir  e  ândar  ai  danni  del  soldan  verso  la  Jaza.  Le  quai 
lettere  manda  el  ditto  consolo  per  una  griparia  de  Nicole  Viciati,   inercha- 
dante  in  Gypro,  solita  trafegar  in  Damiata;  et  con  ditte  lettere  mandé  altre 
lettere  consegnate  a  lui  per  uno  compagho  del  ditto  Rîzo  de  Marin  chia- 
mato  Tristan  de  Zibeleto,  el  quai  tradi  el  ditto  Rizo^,  et  ricomanda  ditte  sue 


'  Lacune  aa  Ms. 

*  Voici  en  quels  termes  Maiipiero  com- 
mence le  récit  de  cette  dernière  tentative 
de  Rizzo  :  «Quest*  anno,  1^88,  Rizzo  de 
«  Marin ,  cbe  ho  nominado  de  sora ,  è  capi- 
«  tado  in  Aiessandria ,  et  è  andado  al  Cairo , 
«ethatrovà  Aifonso  d*Aragona  sudito,  fio 
Kuatural  del  re  Ferando  de  Napoli,  manda 
«per  avanti  da  so  padre  al  soldan;  e  ba 
«trattà  con  esso  de  farghe  baver  la  rezina 
«  Catharina  vedoa  de  Cipro,  e  ba  concluso  el 
«  negotio  con  sapuda  del  soldan ,  e  se  ha  par- 
«tio  incognito  con  un  solo  in  compagnia, 
«con  commandamento  del  soldan,  cbe  gbe 
•  sia  dà  nella  so  giuridittion  quanto  cbe  gbe 
«fa  de  besogoo.  L'ë  audà  in  Damiata,  e  ba 


«noliià  a  so  posta  u^  barxa  finansese  de 
«  200  bote  a  rason  de  mese;  e  no  se  lassasdc 
«  intender  onde  Tandava,  se  ba  fatto  condui 
«in  Cipro. »  (Ânn,  Ven.  t.  II, p.  609.) 

^  «  Ailora  se  trovava  ai  Gairo  Antonio  2a9' 
•  tignan  quondam  Ferigo,  e  in  Damiata  en 
«  vice  consolo  de  la  nation  Piero  de  Piero  ;  e 
a  tutti  do  cognossette  Rizzo  de  Marin  ,  e  sus* 
«petete  cbe'l  trattasae  qualche  ooaa  coatis 
«  risola  de  Cipro.  •  (iénn.  t  II ,  p.  609.  ) 

*  Il  y  a  ici  une  erreur  manifeste  dans  le 
Ms.  de  Sanudo.  Tristan  de  GîUet  ne  iFakii 
nullement  son  ami  Ritio  de  Marin.  CTest  nc^ 
cessairement  un  autre  nom  que  Sanudo  an- 
rait  dû  écrire.  La  suite  du  ix^cit  rectifia  au 
reste  ce  passage. 
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lettere  a  uno  chiamato  misser  Francesco,  intaiador  da  Veoiexia',  zeoero  dî 
Antonio  Zaponer,  capitanio,  di  la  piaza  de  Veoiexia. 

Le  quai  lettere  capito  prima  in  inan  dil  zenerai,  et  per  quelle  inlendando 
the  Rizo  dovea  capitar  in  Gypro,  con  ditta  naveta,  over  in  quelle  aque, 
fenzaodo  esso  zenerai  voler  far  altro,  con  Tannata,  si  leva  et  si  messe  iu  su 
la  Croie  a  voltizar  ^  tante  che  ave  vista  de  questa  naveta  non  mostrando  de 
saper  che  nave  la  fusse;  ma  Antonio  de  Stephani.  suo  armiragio,  homo  vigi 
lante,  volse  andar  a  questa  vella  per  saper  che  nave  la  erra,  e  dove  la  ve* 
oisse;  unde,  sovra  cavo  Pixani^,  verso  Ponente,  la  feze  calar  e  feze  vegnir 
el  patron  e  il  scrivan  in  galia  dal  zenerai.  Il  quai  zenerai  li  comenzo  a  dir  : 

*  Patron,  e  so  che  tu  ha  pasazieri  in  nave,  di  me  chi  i  sono,  altramente  te  fazo 
«  apichar  per  la  gola.  •  Per  paura  de  le  quai  minaze,  ei  patron  ge  manifesté,  e 
disse  corne  Rizo  de  Marin  erra  montato  in  Damiata  su  la  sua  nave,  e  quello 
havea  messo  su  Tixola  de  Gypro,  al  luogo  dito  Fontana  Amorosa',  con 
questo  ordene  che  su  le  volte  dovesse  aspetarlo  quatro  zorni,  perché  lui 
ritomeria  al  ditto  cavo  dove  lui  erra  desmontado  ;  et  palesè  al  ditto  zenerai 
tntti  i  segnali  dati  insieme  che  se  doveâuo  far,  azio  visto  quelle  la  nave  lo 
mandasse  a  levar. 

Intexo  questa  tanta  novità,  el  zenerai  messe  tutti  li  homeni  de  la  nave 
suso  le  galie,  et  messe  galioti  sopra  la  naveta  ;  e  al  tempo  debito,  el  patron 
feze  far  i  segnali  de  la  nave  responsivi  a  li  segnali  fazea  in  terra  Rizo,  secondo 
Tordine  dato  tra  Ihoro.  Et  recognoscendosi  per  tal  segno,  ditto  patron  maudo 
la  barcha  a  terra  a  levar  esso  Rizo,  il  quai  monté  in  la  barcha  di  la  nave  a 
horre  Tarmada  nostra  erra  reduta ,  et  disse  Rizo  :  •  Dio  sia  ringratialo,  che  io 

*  son  conducto  qui  a  salvamento^.  »  Et  per  quelli  de  la  barcha  non  li  fo  ris 
postoaltro,  salvo  che  li  homeni  de  le  galie  ascosi  sotto  i  banchi  se  levono  et 
diseno  :  «Sta  fenuo  Rizo,  tu  se  prexom  dil  capitanio  zenerai.  »  E  andouo 
con  la  barcha  verso  la  nave;  e  moutado  suxo  dito  Rizo,  fu  messo  in  distreta  , 
et  conduto  al  zenerai.  Et  insieme  con  ditto  Rizo  preseno  Tristan  de  Zibeleto , 
cavalier  Gyprioto,  lo  quai,  sentcndose  essor  capitado  in  le  forze  de!  zenerai ,  se 


'  Le  capilaioe  généra)  ioavoya  en  avant 
<ie  riie  de  Chypre,  tous  la  Croix,  cesi4- 
(lire  en  me  du  mont  Sainte-Croix,  dans  la 
<ltfwtion  de  TÉgypte. 

"  Le  cap  Saint-Epipkane  est  à  Teitrémité 
occidentale  de  Tiie. 

"  La  Fontaine  d* Amour  est  une  source  de 
i  Akamas,  sur  le  cap  Saint-Épiphane. 


^  t£  intrado  Riiio  in  barca,  domandete 
«se  era  occorso  in  nave  qudche  cosa,  che 
«  lutto  il  zomo  avanti  havea  habudo  un  corvo 
«  sempre  d*avanti  i  ochi ,  e  l'avea  tolto  per 

*  mal  augurio. . .  Ma  Tristan  Zibeloto,  per  no 

•  vegnir  in  man  délia  signoria,  se  venon^ 
«  con  un  diamante,  e  a  Gorfii  monte.  *  (Ann. 
Ven.  t.  II,  p.  610.) 


kkO 
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atoseg^  lui  medemo  con la  prima  volta  ;  unde  persuaso  se 

lasasse  medichar  e  non  volesse  morir,  fo  liberato  ^ 

Da  poi,  dittoRizo,  hessendo  in  potentia  dil  zeneral,  per  tunnenti  exami- 
nato,  disse  e  manifesté  lutta  la  praticha  lui  menava  corne  orator  dil  signor 
soldan,  et  monstre  patente  dil  soldan  di  questo,  e  palesè  tutto  el  fatto  lai 
andava  pratichando  di  queste  noze.  Unde  il  zeneral,  inteso  il  pericolo  che 
induseva  questa  ta!  opération,  se  la  fusse  segoita,  mandé  subito  ditto  Riio 
de  Marin  a  Veniexia  ai  cai  di  X  in  ferri  con  la  galia  Sibinzana  Dalmatina; 
etiam  con  lui  manda  el  sopraditto  Tristan  de  Zibeto,  Cyprioto,  el  qoal, 
zonto  a  Corphu,  manzà  un  diamante  puntà  che  haveva  in  dedo,  et  per 
quello  ditto  Zebeto  morite  in  brevi  zomi. 

Adi  17  octubrio  i488^,  zonse  Rizo  de  Marin  in  questa  terra,  e  poste  io 
toreselle,  per  il  colegio  dil  conseio  di  X  fu  examina  e  tormentà.  El  quai  ratî- 
fiché  quanto  havia  ditto  e  confessa  al  zeneral,  dicendo  che  corne  amba- 
sador  del  signor  soldan  lui  pratichava  maridar  la  regina  Catharina  vedoa  in 
don  Âlfonxo,  fiol  di  re  Ferando  natural.  11  quai  da  poi  fo  cavà  di  toreselle  e 
posto  da  basso  in  la  prexom  forte. 

Et  per  il  conseio  di  X,  per  proveder  a  tal  inconveniente,  a  di...  zener 
i488^  preseno  mandar  ser  Zorzo  Corner,  fradello  de  la  regina,  in  Cypro, 
benchè  fusse  nel  cuor  del  inverno,  imponendoli  ch*  el  dovesse  andar  da  la 


>  Sanado,  en  revoyant  son  Ms. ,  eût  sûre- 
ment terminé  et  corrigé  cette  phrase.  Tristan 
Je  Giblet,  comme  Sanudo  lui-même  le  dit 
plus  bas,  se  donna  la  mort,  dans  la  traversée 
de  Chypre  A  Venise,  en  avalant  une  bagne  de 
brillants  qu'il  avait  an  doigt.  Nos  chroni- 
queurs rapportent  de  même  cet  incident. 
(Georges  Bustron ,  fol.  1 4 3  ;  Florio ,  fol.  3 1  h 
V*;  Malipiero,  t.  Il,  p.  610.)  Il  y  eut  bien 
quelques  gens  de  la  barque  mis  en  liberté, 
et  dans  le  nombre  se  trouva  le  secrétaire  de 
Risio,  qui  s'empressa  de  prévenir  le  sultan 
de  la  mauvaise  issue  de  la  tentative  :  «Tra 
«  quei  delà  barcha  che  fo  liberadi ,  dit  Mali- 
«piero,  ghe  fo  un  secretario  de  Risio  de 
«Marin,  el  quai  scrisse  da  Rhodi  al  soldan 
«in  lengua  araba  de  questo  tutte  successo; 
«  digando  che  un  Piero  de  Piero,  viceconsolo 
«délia  nation  venetiana  in  Damiata,  haveva 
«  palesà  la  partida  de  Rizxo  da  quelle  marine 
«al  capetanio  delf  armada  venetiana;  e  per 


A  questo  aviso  el  soldan  se  sdegn6,  e  fece 
«retegnir  el  viceconsolo,  e  se  no  foaae  stàH 
«  truciman ,  el  finiva  miseramente  la  ao  vîta. 
«  Dapuo  se  messe  de  mezso  Lunardo  Liongo, 
«  consolo  in  Alessandria,  e  trov^  via  de  Cu4o 
«scampar;  e  vegnndo  de  qui,  gfae  ë  alà  dâ 
■  una  bottega  in  fontego  de  Rialto.  *   [Aku. 
Ven,  t.  II ,  p.  6 1  o.  ^  Sanudo  parle  plus  loin 
de  ce  secrétaire  de  Ritao,  qui  se  nooiniaU 
Georgin.  Voy.  p.  iià. 

'  Malipiero  fixe  la  même  date  (^im.  IVn. 
t.  II,  p.  61 1  ),  et  Ton  voit,  en  effet,  par  la 
délibération  du  conseil  des  IKx  do  as  oc> 
tobre,  que  Riuo  de  Marin  était  alora  tirat 
récemment  arrivé  à  Venise. 

'  D'après  le  calendrier  vénitien  de  Sanudo. 
ce  serait  le  mois  de  janvier  1 489  ;  mais  les 
décisions  furent  prises  d^  le  OKHa  droctobrr 
1 488.  On  en  a  vu  les  actes  préoédeomwnt. 
Georges  Gomaro  s'embarqua  à  Veaise.  îr 
7  novembre.  Voy.  p.  499. 
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regiaa  preditta ,  et  far  ogni  suo  poter  di  persuader  a  quella  volesse  tomar  in 
Italia,  et  in  la  sua  patria,  et  lassar  quella  ixola  de  Cypro  libéra  al  governo 
dî  la  signoria  nostra  ;  a  la  quai  prometeva  per  nome  di  la  sîgnoria  nostra 
daili  di  qoa  dominio  et  provision  annuatim .  sichè  la  poria  viver  da  r^na 
e  saria  in  li  soi;  et  far  che  ditta  ixola  levasse  san  Marco,  azochè  ne  1  soldan, 
oë  il  Turcho  havesse  caxom  di  far  altro  pensier  cha  di  tuor  ditta  isola.  U 
qoal  ser  Zorzi,  sensa  dimora,  cpn  tai  mandato  et  commission,  monta  in 
uno  grippo  e  andà  a  Corphu,  dove  erra  venuto  il  seneral,  con  lettere  ducal 
li  desse  una  galia  ;  et  cnssi  monta  su  la  galia  soracomito  ser  Nicole  Corner 
qaondam  ser  Antonio,  e  and6  in  Cypro.  Dove  zonto,  parse  molto  di  novo 
a  la  r^ina  a  vederlo,  et  oper6  tanto  con  lei,  che  quella  fu  contenta,  licet 
mal  volentiera  abandonasse  quel  regno,  di  levarse  et  venir  a  Venexia,  e 
lassar  Tisoia  libéra  a  la  signoria  nostra.  Et  il  zeneral ,  venuto  con  Tarmata 

in  Cypro,  a  di  ^ dita  regina  si  parti,  et  monté  sopra  la  galia  dil  ditto 

sQo  parente  ser  Nicolà  Corner  et  vene  a  Veniexia,  e  sopra  altre  galie  messe 
parte  del  suo  aver,  quai  in  colfo  di  Sathalia  una  se  rupe  e  perse  tutto. 

Insieme  con  lei ,  vene  il  prefato  suo  fratello  ser  Zorzi.  Et  partita ,  il  zeneral 
Prioli  desmontoe  et  fece  levar  san  Marcho  a  Nicosia,  Famagosta  e  li  altri 
ioogi  di  ditta  ixola.  La  quai  rezina  zonta  in  questa  terra,  smontà  a  san  Nicole 
de  Lido;  et  il  doxe  Tandà  a  levar  col  Bucintoro,  pien  di  donne.  E  quando 
fooo  per  mezo  san  Marco,  il  doxe  fè  cavalier  ditto  suo  fradello,  in  signum 
gratificationis  e  di  bene  operate.  E  a  la  dita  poi  fo  dato  il  castello  di  Axolo, 
in  Tiivixana,  con  jurisdition  civil  e  criminal  et  provbion  annuatim  ducati 
8000',  al  ofido  dil  sal,  quai  tutto  ave  fino  la  vixe. 

Rizo  de  Marin  sopranominato,  da  poi  conduto  in  questa  terra,  stete  più 
di  tre  anni'  in  toresella  et  in  la  prexom  forte,  con  questo  reguardo  di  non 
fario  morir,  che  essendo  Tixola  di  Cypri  tributaria  al  signor  soldan ,  e  lui 
corne  orator  dil  soldan  praticbando  tal  matrimonio,  azio  qualche  scandolo 


*  Le  1 4  man  1 489,  saÎYant  Florio  Bostnm. 
\ Mi.  de  Londrei,  fol.  a  1 6  v*. ) 

*  Chiffre  plus  eiact  que  celui  de  10,000 
ducats,  donné  par  Malipiero,  et  par  Saoudo 
lai-ffième,  précédemment. 

^  Riiio  de  Marin  arriva  à  Venise  au  mois 
d'octobre  i488.  S*il  resta,  comme  le  dit  ici 
iiuiiido,  plus  de  trois  ans  dans  les  prisons  de 
la  seigneurie,  son  supplice  dot  être  bien  dif- 
f<jré  et  eut  iieo  longtemps  après  sa  condam- 
nation, du  1 3  mai  1 489.  (Voy.  ci-dess.  p.  433.) 


On  a  vu  quelques-unes  des  raisons  qui  rendent 
cette  version  très-vraisemblable.  Au  reste,  le 
conseil  des  Dix  s*entoura  d*un  tel  mystère  et 
de  tant  de  précautions  dans  cette  albire  que, 
en  dehors  de  ses  membres,  personne,  à  Ve- 
nise même,  ne  dut  connaître  le  moment  pré- 
cis où  le  conseil  crut  devoir  faire  eiécuter  la 
sentence  de  mort  qu'il  avait  prononcée  et 
quil  retardait  encore.  Geoi^es  et  Florio 
Boatron  disent  ne  pas  savoir  ce  que  devint 
Riuo  après  son  arrestation. 
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non  seguisse,  se  scorea  che  non  se  procedeva  contra  di  lui.  Taiiieii  lui  slra- 
parlava  molto  di  questa  sigaoria.  E  referite  tal  parole  a  ser  Nicole  Foscari. 
cao  del  conseio  di  X,  li  parse  venir  al  conseio,  et  con  li  soi  compagni  messe 
parte  di  expedirlo;  et  preso,  fu  condanato  ch'  el  fusse  morto  secrète  ii  io 
preiom.  Et  andato  a  dirli  tal  condanasom ,  et  ch'  el  se  voiesse  coofessar  pei 
saivarsi  ranima,  lui  domandè  di  gratia  fusse  morto  in  publico,  ma  non  li 
fu  concesso.  El  qaal  havea  nel  sipon  una  pietra  ditta  laerima  di  seq^enk, 
in  arabesco  chiamata  azarhesar,  la  quai,  fregata  su  piera,  buta  late,  et  e 
liquor  contra  ogni  veneno.  Et  una  sera,  Zuan  Piero  da  le  Marete,  capitano 
di  le  barciie  dil  conseio  di  X,  andè  in  prexom,  di  ordiae  di  cai,  a  tuor 
questo  Rizo,  scaizo,  in  camixa,  oon  una  vesta  atomo,  coverto  el  cape,  lo 
mené  in  sala  di  le  arme  dil  conseio  di  X;  e  montando  sopra  una  banchacon 
le  man  ligade,  li  messe  una  corda  forzada  al  colo  et  apicè  Io  a  uno  I^do. 
e  tirata  la  bancha  di  sotto  i  piè,  fini  sua  vita.  La  note  seguente ,  posto  il  corpo 
in  uno  sacfao,  e  fato  far  una  fossa  a  san  Christofolo  de  Muran,  lo  sepeli 
rono.  E  ii  frati  volevano  intender  chi  era  quel  corpo,  ii  fo  ditto  andarsene 
via  da  parte  di  cavi  et  non  cerchasseno  altro. 

Da  poi  Qotifichado  al  soldan  che  Rizo  de  Marin  era  sta  preso,  et  la  regiiia 
di  Gypri  andata  a  Veoiexia*  e  Cypro  aver  leva  san  Marco,  erra  al  CairoBer 
nardo  Valaresso,  merchadante  popular,  mandate  da  ser  Lunardo  Loogo. 
consolo  nostro  di  Âlessandria ,  per  aconzar  la  diOerentia  di  le  specie  tolte  a 
navi  Arabi  Mori  per  ser  Andréa  Loredan,  patron  di  galia  al  tràfego,  dovesi 
atrovava  etiam  li  al  Gbayro  el  comandador  di  Gypri,  domino  Marco  Malipiem. 
venuto  con  el  tributo  per  nome  di  ditta  regina  e  dil  capitanio  zeneral  nostro^ 


'  Marc  Malipiero ,  grand  commandeur  de 
Tordre  de  Rhodes  en  Chypre,  avait  été  en- 
voyé au  Caire  comme  ambassadeur,  au  mois 
d'avril  I A89 ,  par  ia  reine  ei  le  capitaine  gé- 
nérai François  Priuli.  Il  trouva  le  sultan  fort 
irrité  de  ce  qui  s'était  passé  au  sujet  de  Rizso 
de  Marin,  et  en  fut  mal  accueilli.  Il  avisa  le 
gouvernement  de  Venise  des  filcheuscs  dis- 
positions du  divan,  et  la  république  décida 
aussitôt  d'envoyer  en  Egypte  une  ambassade 
ftdennelle,  dont  Pierre  Diédo  fut  le  chef. 
(Navagiero,  Stor.  Venez,  ap.  Murât.  Script 
iud.  t.  XXIIl,  col.  ii99<)  On  verra  plus 
loin  les  instructions  remises  à  Pierre  Diédo, 
le  10  septembre  1489.  Pierre  Aianani, 
ambassadeur  de  Florence  à  Milan ,  écrivait  à 


sou  gouvernement,  le  1 7  août  1 489 ,  œ qu  ii 
apprenait  de  l'insuccès  du  premier  ambassa 
dcur,  qu'il  nomme  Nicolas  Malipiero  :  «  1^ 
«  oratore  di  questi  iilustrissimi  stgnort  da  Vi 
«  netia  advisa  che  il  soldano  a  ritcouti  piu 
«  gentiihomini  et  merchalanti  Vaniliani .  H 
«  intra  gli  al  tri  mesaer  Niccoi6  Mdipiero,  kro 
«  ambasciatore,  et  tolto  in  suo  potere  lutte  i^ 
«  rofabe  d'essi.  La  cagione  è  che  dice  vsUrr 
0  che  la  regina  di  Cipri  sia  retntsfriia  di 
■  quel  regnio  et  rimandata  là.  Et  il  nedcsano 
«adviso  ci  è  per  la  via  del  duca  di  Fcnva.  • 
( Dépêche  de  Milan ,  du  17  août  1 489,  Arcè 
des  Rijormagioni,  à  Florence,  dMsc  X 
distinct,  iv;  Letties  adressées  aut  Hoit  dr 
pratique,  t.  XXIfl,  fol.  is5  v*.] 
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Hor  capità  li  âl  Ghay ro  udo  ditto  Marchio ,  de  nationi  Gathelam ,  vegniva  di 
Cypro  '  ;  el  quai ,  trôvado  Taogïîvardi ,  turîimao  grande  dil  soldatii ,  a  quello 
disse  :  •  Come  pool  etoer  ch'  él  aignor  soldam  patirà  che  la  sua  regina  ftia 

•  sU  maûdata  di  Cyp^o  a  Venlexia  per  forza,  cou  pianti  el  iachrime,  e  lass&r 

•  levar  $an  Marco  sq  quella  ixola,  e  quella  tuor  con  tanto  encargo  dil 
«soldam,  e  che  quel  messer  Rizo  de  Marin,  sue  ambassador,  iia  stà  cussi 
.  maltratado  da  Venitiani^  sapiando  ditti  Venitiaui  quello  esser  ambasador 

•  dil  soldam;  in  Verità  me  ne  meraveglio  assai,  et  anche  voi  dovetesti  far 
«  ogni  poder  che  questi  Venedani  fusseno  scaziali  di  ditto  regoo.  »  Alhora 
Tangrivardî  se  mostrè  grande  neïnico  de  Venitiani,  e  questo  feze  per  so- 
trsaer  più  cosse  dal  ditto  Marchio,  el  quàl  da  poi  dis!fe  moite  parole  in 
questo  proposito.  Et  ditto  Tangrivardi  andà  dal  tut*ziman  del  commandador 
di  Cypro,  e  li  manifestô  tutte  qUeste  parole;  et  poi  ditto  Tangrivardi  disse 
al  preditto  Marchio  che  di  questo  non  dicesse  altro  al  signor  soldam ,  cum  sit 
che  za  per  aitri  esso  soldam  di  tal  novità  erra  stà  ben  informato.  Et  cussi  io 
trasse  di  fantasia  di  intrar  a  la  presentia  del  ditto  signor  soldam. 

Hor  da  poi,  el  ditto  messer  Marco  Malipiero,  comendador  di  Cypri,  con 

Aeroardo  Valaresso,  inaieme  con  Tangrivardi,  turziman,  messeno  ordene 

di  far  mal  capitar  questo  Marchio,  e  levarii  vania,  azio  si  havesse  a  levâr 

dal  Cypro,  opponendoli  che  Thera  stà  cognosuto  per  corsaro,  e  che  s*il  non 

partiva  dal  Cayro,  il  soldam  Io  faria  apichar  per  la  gola.  Per  le  quai  parole 

el  se  mesBe  in  tanto  timor,  che  ditto  Marchio,  sapiando  che  Bemardo  Vata- 

resso  tomava  in  Alessandria,  andà  a  conseiarse  con  lui  in  che  modo  poteva 

scorer  il  pericolo  di  questa  vania  levatoli.  El  Valaresso  Io  conseiô  che  al 

più  presto  potesse  si  levasse  dal  Cayro ,  et  si  offerse  di  menarlo  a  sue  spexe 

in  Alexandria  ;  et  cussi  contenté  et  vene.  Et  zoûto  in  Atessandria,  fazandose 

da  prête ,  si  volse  acordar  per  capelan  di  Catelani  ;  e  questo  fazeva  perché 

non  haveva  danari  da  viver.  Ma  Bemardo  preditto  disturbè  tal  suo  disegno 

con  el  oonsi^o  di  Cathelani ,  chiamato  Zuan  Viaserosa ,  digando  mal  assai  de 

faî  MxrchiOy  et  alBrmando  lui  non  esser  prête,  in  modoich'  el  romase  senza 

inviamento.  El  quai  Bemardo  ave  ordene  dal  comandador  di  Cypri  di  far 

imhunchar  esso  Marchio  su  Una  nave  Venitiana ,  et  fario  condur  in  le  forze 

dil  zeneral  ;  e  di  questo  esso  comandador  scrisse  lettere  di  credenza  a  ser 

Lunardo  Loûgo,  consolo,  ch'  el  prestasse  fede  a  quanto  ditto  Valaresso  li 

rfiria;  et  cussi  inteso,  esso  consolo,  Io  fese  levar  su  ditta  nave  nostra. 

^   Oominique  Malîpiero  a  parlé  aussi  des         de  Meichior  altëré  à  la  vénitienne.  (Ânnali 
'^irconstances  relatives  à  ce  Marehio,  nom  Vfneti,  t.  Il,  p.  610.) 
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E  da  saper  che  Piero  di  Piero,  console  nostro  io  Damiata,  scorse  gran  péri- 
colo  de  la  vila,  perhochè'i  soidam  ave  lettere  da  uno  chiamato  Zorzin,  en 
scrivan  di  Rizo  di  Marin  ^  El  quai  Zorzin,  quando  fu  preso  Rizo  e  Tristao 
di  Zilibeto  per  il  zeneral,  fa  lassato  in  libertà;  quai  zonto  a  Rhodi,  scrisse 
in  arabesco  al  soidam  corne  Rizo  de  Marin  erra  slà  retegnndo  e  preso  dal 
nostro  zeneral ,  e  questo  per  lettere  d^aviso  scritte  per  il  consolo  nostro  di 
Damiata  sopraditto  ;  et  per  questa  causa  il  soidam  mandé  a  far  retegnir  in 
prexom  el  ditto  Piero  di  Piero,  consolo  in  Damiata.  Et  per  amicitia  loi  ha- 
veva  con  Tangrivardi,  menato  al  Gayro,  lo  tene  in  caia  sua,  e  stava  in  gran 
miseria  ;  il  quai  feze  supplicbar  al  consolo  di  Alexandria  li  dovesse  pro- 
veder  dil  viver,  overo  cb'  el  scrivesse  a  la  signoria  che  li  provedesse  e  li  desse 
provision ,  atento  li  soi  menti  et  provedesse  cbel  usisse  di  prexom  e  fusse  io 
libertà.  Il  quai,  da  poi  cbe  la  signoria  conzè  le  cosse  di  Gypri  con  il  soldm, 
fu  liberato. 

III. 

Questo  Rizo  de  Marin,  nominato  di  sopra,  stato  molti  mexi  in  prexoiu, 
cbe  non  erra  expedito,  dubitando  non  far  indignatiom  ai  soidam,  dil 
quai  si  feva  orator,  pur  intrè  cao  di  X  ser  Nicole  Foscari,  quai  coo  li 
compagni  terminé  expedirlo,  et,  nel  conseio  diX  con  la  zonta,  messe  ch*el 
fusse  morto  non  secrète.  Et  fu  preso,  et  ditoli  tal  nova  cativa  per  lui  cV  el 
conveniva  esser  morto  in  publicbo  ;  il  quai  desiderava  morir  secretameote 
più  presto,  ma  non  li  fu  conc^so.  Et  havendo  lui  nel  zipon  cusito  una  pien 
lacrima  di  serpente,  chiamata  in  rabesco  azarbesar,  la  quai  fregada  su  pien 
gitava  late,  et  a  un  modo  toi  ta  varisse  Tavenenati,  ad  altro  modo  aveoeni 
chi  la  tuo,  e  cussi  la  toise  et  morite  in  presom^.  Ma  fo  ditto  Zuan  Piero  de 
le  Marete,  capitanio  di  le  barche  dil  conseio  di  X,  lo  trase  di  prexom  e  con- 
duto  in  la  sala  di  le  arme  dil  conseio  di  X,  Io  apicfaè  et  morite.  Il  corpo  fo 
portato  in  uno  sacbo  a  sepelir  a  san  Christoforo  di  la  pace.  Et  chi  dice  fo 
butato  in  aqua  con  una  piera  ligata  al  sacbo;  altri  dice  si  tos^o  in  prexom 
con  uno  diamante.  Unum  est,  morite. 

A  di  5  zugno  1489',  zonse  a  san  Nicole  de  Lio  la  gaiia  soracomito  ser 

'  Voy.  ci-dessus,  p.  dio ,  n.  el  celui  <{ue  nous  trouYons  en  denier  éiiit- 

*  Ceci  est  entièrement  inexact  et  con-  il  seul  destiné  à  la  publicité  7 
traire  à  la  première  rédaction  de  Sanudo.  On  '  Ms.  fol.  3 1 4  •  Navagiero  dit  <pie  le  cap* 

se  demande  quelle  peut  être  la  cause  de  ces  taine  général  suivit  la  reine  (MuraL  lXII11> 

contradictions.  Le  premier  récit,  circons-  col.  1198);  mais Priuli  ne (juiUapasCk^* 

tancié  et  véridique,  devait-il  rester  secret,  où  sa  présence  était  indispensable. 
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Nicolà  Coroer  coq  la  raina  di  Cypri  sqso,  et  ser  Zorzi  Corner  suo  fradelo. 
Havîa  la  tenda  d'oro  e  veludo  cremexin  stricbada.  Etiam  vene  insieme  la  galia 
Cunolana,  con  la  sua  compagnia.  Et  hessendo  stà  deliberato  andarli  contra 
et  honoraria  et  farli  le  spexe  per  tre  zomi,  il  zomo  di  le  Pentecoste,  il  doxe, 
poi  disnar,  and6  col  Bucintoro,  pien  di  done,  a  levaria  et  conduria  a  la  caxa 
dil  marchexe^  ;  ma  il  zomo  chc  la  zonse,  fo  mandato  assa  patricij  di  primi 
dil  senato  in  galia  a  visitaria.  Et  poi,  a  di  6,  vene  col  Bucintoro,  quai  hes* 
sendo  montata  suso  vene  certa  fortuna  ;  adeo  le  done  erano  in  Bucintoro 
aveno  gran  paura,  perché  erra  marexin^,  et  alcune  se  inturboe.  Hor  fo  dato 
li  forri  in  aqua,  e  lassa  passar  el  temporal;  poi  si  vene  di  longo  con  gran 
festa  di  la  terra.  Sentava  essa  raina  di  sora  dil  doxe  ;  erra  vestita  di  veludo 
Degro,  con  vello  in  testa,  con  zoie  a  la  zipriota';  è  bella  donna,  Hor  corne 
fonno  davanti  la  caxa  di  ser  Zorzi  Corner,  el  doxe  lo  chiamè,  e  lo  fece 
cavalier.  Smontà  essa  raina  a  la  caxa  dil  marchexe,  poi  andè,  di  la  3  zomi, 
a  la  caza  dil  fratello,  da  la  madré,  e  veder  sorelle,  c  le  soe  parente.  Et  fu 
preso  darli  provision  in  vita  sua  ducati  8000  al  anno ,  al  officio  dil  sal,  et  il 
castello  con  le  ville  e  territorio  di  Axolo ,  con  mero  et  misto  imperio  et  gladio 
potestatis;  la  quai  messe  prima  ad  Axolo  ser  Nicolà  di  Prioli,  quondam 
ser  Jacomo«  suo  zerman»  et  fe  auditor  di  le  sententie  uno  dotor  Trivixam. 

Extraits  de  la  vie  de  Catherine  Comaro,  par  Antoine  Colbertaldi  d*Aso]o  K 


VniM.  BiU.  il*  SBia(-M«rc.  Mm.  ital.  CIsm.  VU.  Cod.  tui.  —  Aatra  «xempUin  Axa»  la  bibl.  de  M.  E.  Cicogna. 

Loadrct,  Briiiali  miiMoai,  additional  Ma.  n*  863 1. 


Nacqne  Catharina  Comara  da  Firenze,  figliola  di  Nicolà  Crespi,  duca  di 
Arcipelago,  e  da  Marco  Comer,  nobile  Veneto,  Tanno  i454.  Si  marità 
d'anni  18^  con  Giacomo  Lusignano,  re  di  Cipro,  visse  due  an  ni  col  marito. 


'  A  rhdtd  OQ  palais  du  marquis  de  Fer- 
nre,  sur  le  grand  canal.  Yoy.  précéd. 
p.  43  s,  n. 

*  Mer  agitée. 

'  11  est  très-proiMble  qne  la  toile  de  la 
heUe  Tanpu,  qui  est  un  portrait  incontes- 
table de  Catherine  Comaro,  comme  je  Tai 
r^ipdé  précédemment,  p.  18a,  n.  5,  re- 
présente la  reine  dans  ce  riche  costume  chy- 
priote. 

*  Colbertaldi  ou  Colbertaldo  doit  être  con- 
snlté  avec  beaucoup  de  réserve  sur  les  évé- 


nements de  Chypre;  il  est  vague,  souvent 
dans  rerreur,  et  a  peu  d*in formations  per- 
sonnelles. Il  suit,  en  général,  Cippico  et 
Navagiero.  il  serait  plus  utile  pour  une  vie 
particulière  de  Catherine  Comaro  après  l'ar- 
rivée de  la  reine  à  Asolo,  où  il  Tavait  vue. 
Lehret  a  donné  quelques  extraits  djB  cette 
histoire  dans  son  Magasin  historique  :  Rune 
Lebens-beschreibung  der  Kônigin  Catharina 
von  Cyprien.  [Magazin  zun  Gehraucke  der 
Staaien-ttnd  Kirckengeschichte :  Ulm,  1781.) 
*  Catherine  Comaro,  bien  que  fiancée 
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governô  queir  isola  i  i  doppo  la  sua  morte ,  ritornando  a  Venezia  stelle  qui\i 
per  à  ^  anni;  quando  Tanno  1489  venne  alla  nobilissima  terra  d'Asolo  nel 
Trivigiano,  appresso  le  Alpi,  donatagli  dalla  sua  republica,  godendola 
21  anni,  nel  quai  tempo  fu^endo  per  li  motti  di  guerra  di  Massîimliano 
imperatore  contro  a  patri*  morse  in  Venezia  Tanno  iSio,  li  lodi  luglio, 
di  maie  di  stomaco,  il  dnquantesimo  quarto^  di  sua  età,  e  fu  sepolta  in 
santi  Apostoli,  lodata  con  orazione  fi/hebre  d'Andréa  Navagiero  ^,  uomo  p«r 
vita  illustre. 

L'anno  i4&4  nacque  la  seconda  figliola  (di  Marco  Corner),  laqualeper- 
ciochè  nel  giorno  di  santa  Catharina  apparve,  tal  nome  ebbe  da' genitûri 
suoi.  Questa,  sotto  custodia  di  nobilissime  uutrici,  fu  allevata  e  nutrita,i* 
siccome  li  anni  a  lei  crescevano ,  ancor  le  andava  crescendo  la  beliezza  e  la 
virtii.  Talchè  sommo  diletto  ne  aveano  i  parenti  délia  Sgliola,  e  perxenuU 
cosi  air  età  di  dieci  anni ,  fu  posta  in  un  monastero  délia  città. 

IdfiH. 

E  intendendo  che  Carlotta^  andava  a'  piedi  di  diversi  principi  per  essere 
rimessa  nel  regno,  e  tra  egli^  considerando  la  grandezza  délia  rçpublicz  Ve 
ueziana ,  ne  baver  più  bella  strada  di  couservarsi  facilmente  nel  regno  quanto 
esser  diOeso  et  protetto  dair  armi  loro,  li  piacque  molto  cbe  questa  su<> 
opinione  fosse  ancor  lodata  da  Antonio  Zucco  Udenese,  vescovo  di  Nicosia '. 
onde  con  Toccasione  délia  conoscienza  che  avea  con  Marco  Corner,  senator 
illustre,  quale  molti  anni  avanti  era  suo  domestico  et  amico,  ebespesso  in 
quelle  parti  veniva  per  baver  alcune  rendite  nell*  Ardpelago»  bavnte  per 
razzion  di  dotte  da  Firenze  sua  moglie,  e  avendosi  moite  altre  voltepre 
valso  di  Andréa  Corner,  suo  fratello,  come  auditor  di  Cipro»  li  fec9  questo 
suo  pensiero  partecipe  che,  per  mag^or  saldezza  délia  perpétua  lega,  prese 
per  moglie  una  giovinetta  délia  nobiltà  Veneziana"^. 

avec  le  roi  Jacques  dès  Tan  1  ii68 ,  ne  vint  ce-  ^  La  reine  Ghariotte  de  Lusignsn. 

pendant  en  Chypre,  oà  son  mariage  fut  c^-  ^  Egli,  il  s'agit  du  roi  Jacques  le  BitanL 

îébré,  quen  1^72.  **  Ainsi  aux  différents  Mss.  PborA'tfû, 

'  Ce  chiffre  ne  peut  être  exact.  i'ile  de  Naxos. 

^  La  reine  avait  cinquante-six  ans,  puis-  ^  Colbertaldi  ajoute  que  Ton  euroj*,  * 

qu'elle  était  née  en  1 45  6.  cette  occasion ,  au  roi  de  Chypre  un  poftrsit 

^  L*auleur  de  Tbistoire  de  Venise  publiée  de  Catherine  Comaro,  peint  par  Dsriiiso' 

par  Muratori ,  Script.  Ital  t.  XXIII.  Trévise. 
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Lieti  eraoo  gli  Asolani  quaodo  fu  intesa  la  novella  che  havea  pigiiato  la 
regina  questo  luogo  per  sua  abitazione.  Adunato  il  sao  piccioi  consiglio, 
(lelîberorono  mandarli  due  cittadini  a  rallegrarvi ,  e  cosi  furono  eletti  Taddeo 
Bovolino,  dottor  in  l^e,  e  Gerolemo  Colbertaldo,  notaro.  E  intraudo  in 
viaggio,  incontrarono  la  regina  a  mezzo  camin  di  Treviso,  et  ivi  ingino> 
rhialissi  gli  fecero  reverenza. 

Epoi,  a  poco  a  poco  approssimandosi ,  si  vedeano  li  fanciuUi  con  iolivo 
ia  oiaoo  venirli  incontro  In  segno  di  letitia,  altri  adornando  i  balconi  de 
!»paliere  e  tapeti.  Ma  Tuaiil  turba  de'  abitanti,  non  potendo  ascender  sopra 
le  loro  finestre  e  portici,  cose  tali  havendo  adomati  di  verdegiante  fronti,  li 
veoero  incontro.  E  cosi  fece  Girolamo  Contarini,  podestà  del  loco.  E  oitre  ia 
gran  quantité  di  forestieri,  vi  erano  aicuni  Asolani  del  seguito,  tra  quali 
Bartolomeo  e  Adamo  Colbertaldo,  dottori. 

E  cosi  si  fece  Tentrada,  li  ii  octobre  deir  anno  1A89,  circa  le  ore  22, 

in  giorno  di  Domeoica.  Era  la  regina  guidata  sotto  un  ombrella  di  panno 

d'oro,  laquai  era  portata  dalle  persone  più  nobili  del  luoco,  conducendola  alla 

chiesa  maggiore,  dove  fu  accolta  da  Angelo  délia  Motta,  proposto  di  Asolo, 

con  saoi  sacerdoti  ;  e  si  cantô  il  Te  Deum.  E  fu  detto  che  le  persone  che  la 

accompagnarono  fosaer  alla  sonuna  di  Aooo.  Essa  condusse  seco  per  suo 

reiiore  IVicolaPriuli,  per  capellano  Davide  Lamberti,  Cipriotto,  persecretario 

Francesco  Amedeo,  detto  per  sopranome  il  Kurzio,  eccelente  poeta  e  non 

médiocre  filosofo,  Giovanni  Sigismondo,  Alemani  ^  per  suo  medico.  Antonio 

de  Parla  teneva  la  magioranza  supra  tutta  la  famiglia;  havea  due  cancelieri, 

Girolemo  Bonetto,  Padovano,  e  Aluise  de  Martini,  Bassanese. 

1490. 

Nel  settenbre  poi  deliberù  la  regina  di  dar  marito  ad  una  délie  sue  dami* 
geile,  laquale  sino  da  bambina  havea  allevata,  e  assai  teneramente  amava.  E 
la  diede  a  Floriano  de  Floriano  da  Montagnana ,  aile  cui  nozze  concorsero 
diversi  gentilomeni  dltalia,  tra  quali  si  ritrovarono  quei  tre  Giovane  Lavi- 
nello,  Perosino  e  Gismondo,  dal  Bembo  negli  Asolani  introdotti,  ancorchè 
sieno  sotto  finti  nomi. 

Parea  non  convenevole  alla  reina  che  fuori  di  Asolo  non  havesse  palazzo, 

'    U  ne  !»*app«)ai^  p^"^  Aliemaai,  mau  il  était  né  ett  Aliemagae. 
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nel  quai  polesse  l*estate  con  suo  beir  aggio  abitare,  e  cosi  fatto  fermo  pen- 
siero,  in  mezzo  ad  una  bellissima  campagna,  il  primo  de  Marzo  1&90, 
Gomindà  a  fabricare,  cingendo  quasi  un  miglio  di  muro,  pocco  discostodad 
castello.  Fornito  poi  si  stava  in  diversi  pensieri  quai  nome  darli,  fu  final- 
mente  da  Pietro  Bembo,  suo  domestico  e  famig^iare,  anzi  con  qualche 
parentado  congionto,  esortata  a  chiamario  Barco,  nome  greco  che  in  nostra 
lingua  si  suona  paradiso  ^ 

1510. 

Venuto  la  primavera,  in  apriie,  la  regina  ritornè  a  Asolo,  invitata  da  tanli 
priegi  de  suo  cittadini.  Ma  essendo  avisata  la  corte  che  i  soldati  Francesi 
erano  andati  verso  Castelnovo,  anzi  di  più  che  un  capitano  Tedesco  cod 
buona  parte  délie  sue  genti  erano  ridotti  al  Barco ,  quella  nobil  brigata  a 
Venezia  tornè. 

Pocco  doppo  fu  la  regina  assalita  da  febricella  con  maie  di  stomaco,  per  U 
quale  a  poco  a  poco  peggiorando,  ogn  'uno  temea  délia  sua  vita. 

Pladdamente  esalè  Tanima  Tanno  del  Signore  i5io,  li  10  di  lug^io,  inetà 
di  anni  5o  e  messi.tre^.  Fu  poi  subito  fatto  un  ponte  di  barcbe  a  passar  il 
canal  grande  per  scemar  la  strada  nel  condurla  a*  SS.  Apostoli ,  dove  fu 
sepolta  ^. 

E  per  nairar  a  pieno  il  stato  e  qualità  di  Madama ,  fu  di  statura  e  coqx> 
medioore,  più  tosto  corpulente  che  magra,  con  ochi  vivissimi  ;  nel  paiiar  era 
moito  eloquenta  e  di  lieta  cooversazione;  fedele  nel  osservare  le  sue  pitv 
messe,  stabile  nei  proponimenti.  Nella  diversità  délie  opinione,  diceva  il  suo 
parère  senza  punto  di  ostinazione.  Ne  cercava  con  nuove  arti  di  acrescere  la 
bellezza  che  Iddio  gli  diede,  e  volse  che  tutte  sue  damigelle  facessero  il 
simile.  Quale  dodici  erano,  e  dodici  servienti  di  nobilissima  condizione, 
cuochi  e  nano,  quale  e  sempre  adietro  le  vesti  délia  regina  teneva,  et  altri, 
che  in  tutti  erano  da  8o.  Fu  devotissima,  e  molto  si  curava  di  ingère  la  vîta 


'  Bembo,  depuis  cardinal,  composa  les 
inscriptions  que  Ton  grava  sur  les  fontaines 
et  les  diverses  constructions  du  Barco.  Ce 
beau  domaine ,  situé  dans  la  plaine ,  au  sud 
du  bois  de  Montello ,  et  assez  loin  de  la  ville 
d^Asolo,  n*eiiste  plus  aujourd'hui.  Il  reste 
encore  cpelcpies  parties  du  château  de  la 
reine  dans  le  haut  de  la  ville. 

*  La  date  de  id54  comme  époque  de  la 
naissance  de  Catherine  Gomaro  paraissant 


certaine,  la  reine  avait  cinquante-six  ans 
quand  elle  mourut. 

^  Quelques  années  après,  de  grandes  ré- 
parations étant  faites  à  révise  des  Saints- 
Apôtres,  on  transporta  le  corps  de  Is  reiae 
de  Chypre  à  Téglise  de  Saint -Sauveur,  oà 
Bernardine  sculpta  le  beau  naonumcnt  qui 
existe  encore  aujourd'hui.  Trois  cardtnaai. 
neveux  de  la  reine,  sont  également 
dans  cette  église. 
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di  Santa  Cathahoa,  et  niiracoii  dî  S.  Girolamo,  il  legendario  délie  virgini, 
le  vite  de'  SS.  Padri.  Si  scrivea  :  Regina  di  Cipro,  Gerasalem  e  Armenid,  e 
d!Aiolo  signora. 


Extrait  da  journal  de  Marin  Sanudo  le  jeune,  sur  la  mort  de  Catherine  Comaro  *. 

Veniw.  Bibl.  d«  Saist-Marc.  M»,  ital.  GlftM.  VII.  Cod.  cdxxtiii  ,  fol.  6i5|,  6s4  «t  635. 

1510,  lo  jttiOet. 

A  di  lo  luio,  in  colegio,  la  matina,  non  fu  el  principe. 

Et  venero  ser  Baptista  Moresini  e  ser  Aluise  Malipiero,  cugnadi  di  ser 
Zoni  Corner,  el  kavalier  e  procurator,  è  ser  Nicolô  DolBn ,  avogador,  tutti 
con  roantelli,  a  uotificar  in  questa  note,  a  horre  4»  esser  nianchata  la  serenis- 
sima  Catarina,  reyna  di  Cypri,  sorela  del  prefato  ser  Zorzi,  di  anni  54^;  stata 
amalata  zomi  3,  morta  da  doja  di  stomacho  per  esser  crepata.  Dissero  non 
si  Irovava  testamento,  si  credeva  ben  che  ser  Aluise Zamberti  lavesse  fatto^. 
E  di  tal  coxo  erano  venuti  a  dirio  a  la  signoria  nostra,  e  dil  obito  si  vederia 
far  justa  il  testamento.  Ser  Andréa  Corner,  primo  consier,  erra  amalato,  et  ser 
Alaise  de  Prioli,  consier,  fo  vice-doze,  e  fece  le  parole  dolendosi.  Or  partiti, 
parseno,  per  honor  di  la  terra  et  per  il  merito  di  la  regina  e  soa  fameglia, 
proniover  di  far  sonar  dopio  a  Deo;  il  colegio  laudè  tal  cossa,  e  mi  manc^ 
dal  principe  a  dimandar,  quai  etiam  laudô  tal  mio  aricordo.  Et  cussi,  di 
iordine  dil  col^o,  fo  fato  sonar  a  San  Marco  dopio  6  volte,  et  fo  optima> 
mente  fatto.  Questa  raina  a  di  dota  ducati  ioo"*;  quali  tutti  sarà  dil  fra- 
dello,  etiam  le.soreile  ne  parteciperano. 

Da  poi  disnar  fo  pregadi,  non  vene  il  principe.  Et  ser  Batista  Moresini  et 
ser  Alaise  Malipiero,  cugnadi  di  ser  Zorzi  Corner,  procurator,  fradello  délia 
quondam  rayna  de  Cypri,  veuere  a  invidar  la  signoria  per  Tobito  di  la  raina , 
per  venere  da  mattina  a  di  i6;  videlicet  questa  note  il  corpo  sarà  supulto  a 


'  Ce  journal ,  le  plus  considérable  et  le 
moins  connu  peut-être  des  ouvrages  de  Tau- 
teur  de  la  Vie  des  doges  de  Venise,  forme 
58  volumes in-fol.  manuscrits.  (Bibliothèque 
Saint-Marc,  daaseVII,  n~  4i8  à  477.)  On 
loi  a  donné  le  titre  suivant  :  Marini  Sanuti, 
l^oMBféi  fin,  de  suecessa  rtrum  Italiœ,  li' 
hri  LVI;  mais  on  le  désigne  aussi  sous  le 
Qora  plus  exact  de  Diarii  di  Marino  Sanado. 
H  comprend,  jour  par  jour,  l'histoire  entière 
de  la  ville  et  de  la  république  de  Venise, 


depuis  Tannée  1^96  jusqu'à  la  mort  de  Sa- 
nudo, en  i535,  pendant  la  ligue  de  Cambrai 
et  les  guerres  de  François  I".  L'eiemplaire 
de  Venise  n*est  qu^une  copie  de  Tautographe 
de  l'auteur,  transporté  à  Vienne. 

*  Elle  avait  plutôt  cinquante-six  ans. 

^  On  le  retrouva  depuis.  La  reine,  par 
cr  testament,  donnait  tous  ses  biens  à  son 
frère  Georges  Comaro;  elle  prenait  encore, 
dans  cet  acte,  le  titre  de  reine  de  Chypre,  de 
Jérusalem  et  d* Arménie. 


II. 
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santo  Âpostolo,  dove  è  la  soa  capella  de  li  soi  tn  dqiorito,  et  sarà  mettoana 
cassa  in  chiesia  de  San  Cassan ,  et  la  signoria  anderà  oon  li  piatî  li ,  et  si 
farà  un  ponte  a  Rialto  vadi  a  Santa  So6a,  e  poi  acompagnerà  la  cassa  fioo 
alla  ditta  chiesia  di  Santo  Apostolo.  Et  cussi  fo  ordinato  andarvi,  et  admo- 
niti  tutti  di  pregadi,  e  invitati  venir  a  queste  esequie,  fo  mandate  dir  al 
reverendissinio  patriarcha  e  aitri  episcopi  venissero  ^. 


II 


juillet 


E  da  saper  in  questa  note,  a  horre  zercha  4*  fo  un  tempo  terribilissîino 
di  veato,  pioza.  E  pocho  avanti,  la  reyna  di  Cypri,  vestita  di  Tabito  di  tan 
Francesco  in  una  cassa,  con  do  preti,  la  croze  e  do  dopieri,  fo  portait  a 
sepelir  in  uno  deposito  a  Santo  Apostolo  ^,  et  poi  doman  si  farà  la  exequie 
corne  è  stà  ordinato. 

I  a  juillet. 

In  questa  matina,  fu  falo  le  exequie  di  la  serenissima  regina  di  Cypri,  el 
quai  fo  fato  in  questo  modo.  Si  redusseno  li  zentilhomeiii  in  sala  dil  grao 
conseio,  non  perhè  molti,  il  colegio  non  and6,  ma  ben  la  signoria.  Fo  vice- 
doze  ser  Aluise  da  Prioli,  consier,  perche  ser  Andréa  Corner,  il  più  vecchio 
consier,  è  amalato,  et  era  vestito  di  scarlato.  Erano  questi  :  il  reverendissîmo 
patriarca  nostro,  et  Tarzivescovo  Zane  di  Spalato,  el  vescovo  di  Feltre,  Piza- 
mano,  Tabate  Mocenigo,  e  Tabate  Diedo  et  altri,  et  poi  li  corozosi.  Era 
apresso  il  vice-doxe  ser  Zorzi  Corner,  el  cavalier,  procurator,  frateHo  délia 
reina;  poi  soi  fioii  et  aitri  parenti  con  li  zentilomeni  andono.  Fo  tolto  fl 
corpo,  quai  era  in  chiesia  di  San  Cassan  in  una  cassa,  coverta  di'restagno 
d'oro,  con  una  corona  di  quelle  dille  zoie  di  San  Marcho  di  sopra,  in  segno 
è  raina,  e  portata  a  Santo  Apostolo,  dove  è  le  arche  da  cha  Corner,  e  sepolto 
missier  Marco  Corner  suo  padre,  e  madona  Fiorenza  Crespo  fo  saa  siadre, 
in  una  capella  sua. 

E  fu  fato  uno  ponte  su  barchiele  in  canal  grando,  dala  bechaiia^  che 
passava  a  Santa  Sofia  «  et  con  tutta  la  chieresia  di  Veniezia,  frati  e  scnole, 
e  il  patriarca  et  cetera,  con  gran  luminarie.  Erano  torzi  portati  a  nMin,  nu- 

'  Au  Ms.  venisseri,  signent  le  même  quartier  de  la  vUle  de  W 

*  Au  Ms.  il  y  a  depotito  par  erreur.  nise,  au  nord  de  Rialto,  sur  le 


^  La  boucherie.  Un  fragment  historicpie  et  sur  la  paroisse  Sainfc-Caaaieii  «  <|a*1iabitMt 

sur  Chypre,  publié  par  Reinhard  (HisU  de  Catherine Comaro,vis-à-vi» de  Saint»-SopkW, 

Chypre,  t  11,  pr.  p.  3a  ),  porte  m  Pescheria,  où  il  fallait  passer  pour  se  rendra  à  r^iae 

la  Poissonnerie.  Ces  deux  dénominations  dé-  des  Saints-Apôtres. 
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meioK,,.  Et  posto  il  corpo  over  cassa  in  chiesia  di  Santo  Âpostolo,  dove  fu 
fato  uno  soler  grando  in  mezo  di  la  chiesia.  Et  reduta  la  signoria  con  ser 
ZoTzi,  procurator,  suo  fradello,  fe  Toration  ser  Andréa  Navajer,  di  ser  Ber- 
nardo.  Et  compito  le  exequie,  e  tutti  andati  via,  la  ditta  cassa  fo  posta  in 
alto  in  chiesia,  coperta  di  restagno  d*oro,  fin  horra  là  si  trova. 

Questa  raina  avia  anni^. . . .  e  per  lei  si  ave  Cypro.  Fo  mog^ie  dil  re  Zaco, 

con  il  quai  ebbe  un  figlio  quai  visse  pochi  di,  poi  il  padre  è  morto.  Di  dita 

isoU  h  signoria  nostra  si  fe  signor,  auctore  suo  padre,  ser  Marco  Corner,  el 

cavalier.  II  quai  etiam  et  in  pompa  e  accompagnato  dal  principe,  dil  ^. . . ,  fu 

sepalto  in  questa  chiesia;  e  fece  Toratione  funèbre  ser  Piero  Contarini, 

gnondam  ser  Adomo,  quai  è  a  stampa.  Hor  poi,  dil  [i48g],  dita  rayna,  di 

hordine  di  la  signoria  nostra  fo  conduta  in  questa  terra  con  la  galia  sora- 

conûto  ser  Nicole  Corner,  e  dito  ser  Zorzi  so  fradello,  per  il  conseio  di  Dieci , 

fo  mandato  a  levaria.  E  venuta  via  dil  tuto ,  la  signoria  nostra  si  fe  signora  di 

Cypro,  e  (à  conze  le  cosse  col  soldam,  dandoli  il  tributo  ogni  anno.  Et  a  dita 

rayna  li  fo  date  el  dominio  dil  castello  di  Axolo,  in  Trivisano,  et  di  Cypro 

docati^. ...  a  aano  ;  et  cuasi  sempre  a  soosso  che  ducati  8000  d'intrada. 

'  Licane  au  Ms.  '  Lacune  au  Ms. 

'  Lacune  au  Ms.  *  Laeune  au  Ms. 
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XIX. 


DOMINATION  VÉNITIENNE*. 


1489.— 1570. 


1(|89,  ao  juin.  A  Venise. 

Donation  de  la  terre  d'Asoio  à  la  reine  Catherine  Cornaro,  par  lettres  patentes  da  do£<f 

Augustin  Barbarigo ,  au  nom  de  la  républicpie  de  Venise. 

V«niM.  AkIi.  g^^.  Goiiiiiiffiiien«li,  XVI,  fol.  i35.  —  Aaolo.  ArcL.  de  la  eommnnc.  Likro  ntêêo  itth  putu.  ÎA.  h, 

<l*«pris  las  G>minJmori«ux. 

Augustin  US  Barbadico,  Dei  gratia  dux  Venetiarum,  etc.  Cum  serenissima 
et  excelcissima  domina  Catherina  Veneta  de  Lusignano,  eadem  gratia  Hyera* 
salem,  Cypri  et  Arménie  regina  iiiustrissima,  carissima  filia  nostra,  ad 
banc  Venetiarum  civitatem  in  personam  se  contulerit,  dignum  arbitniti 
sumus  non  modo  ejus  reginalem  majestatem,  pro  paterno  amore  etsingu- 
lari  benevolentia  qua  illam  merito  prosequimur,  bonorifice  excipere,  hila 
rique  vultu  amplecti ,  verum  etiam  ipsam  regiam  celsitudinem  donare  terra 
nostra  Asili,  in  Tarvisino  sita;  ut,  dum  in  bis  r^onibus  apud  nos  moram 
trabet,  ejus  dominio  et  amena  ioci  salubritate  gaudeat  et  fruatur.  Unde. 
servatis  omnibus  solemnitatibus  que  ad  bujusmodi  requiruntur  negodum. 
motu  proprio ,  ex  certa  nostra  scientia ,  aniinoque  délibéra to ,  pro  nobis  el 
successoribus  nostris  nostroque  Venetiarum  dominio,  eidem  régie  majestab 
dedimus,  tradidimus,  concesimus,  transtulimus  et  donavimus,  ac  presenti 


^  La  domination  des  Vénitiens  en  Chypre 
dépend  encore  intimement  de  l'histoire  latine 
de  nie;  toutefois,  celte  période  ne  présente 
plus  le  caractère  d'originalité  et  l'intérêt  suivi 
de  l'époque  antérieure.  Les  formes  du  gou- 
vernement établies  dans  ce  pays  par  les  croi- 
sés furent  détruites  ;  la  langue  française  cessa 
d'être  la  langue  de  l'administration;  ce  qui 
resta  de  Tancienne  société  française  dans  les 
mceurs,  les  usages  et  les  idées  des  habi- 
tants s'effaça  peu  à  peu ,  et  l'ile  de  Chypre, 
rangée  dès  lors  sous  la  loi  commune  des  co- 
lonies vénitiennes,  tout  en  conservant  en 
apparence  l'ancienne  législation  des  assises , 


perdit  toute  indépendance.  Aussi  ne  me 
suis-je  point  proposé  de  recueillir  les  monu- 
ments de  ce  temps.  J'ai  réuni  seulemeot  id 
quelques  pièces  rattachées  directement  à  des 
faits ,  à  des  événements  ou  à  des  institutioi» 
du  règne  des  Lusignans,  aux  protestatioitf 
des  héritiers  de  nos  princes  contre  l'usor- 
pation  de  Venise,  et  à  quelques  projets  qoi 
s'agitèrent  en  diverses  circonstances  pour  re- 
mettre la  maison  de  Savoie  en  possession  de 
son  royaume.  Jy  joins  deux  extrûls  de  n>^ 
moires  statbliques  sur  la  situation  et  les  re- 
venus de  l'île  qui  ont  été  composés  i  la  fia  du 
XV*  siècle,  ou  au  commencement  do  xti*. 
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priviiegiodamus,  tradiinus,  concedimus,  transferimus  et  donamus,  periilud 
\ite  celsitudinis  sue  tempus  quo  in  his  partibus  apud  nos  nostrumque  do- 
luinium  morabitur,  predictani  terram  et  locum  Asiii,  cum  arce  sua^, 
habentiis,  jurisdictionibus  ac  pertinentiis,  ejusque  dominium,  cum  om- 
nibus possessionibus,  juribus,  actionibus  et  pertinentiis  suis,  introitibus, 
redditibus,  proventibus,  emoiumentis,  usibus,  utilitatibus,  aquis,  vailibus, 
palludibus,  nemoribus,  silvis,  pascuis,  montibus,  coUibus^  mero  et  mixlo 
imperio  et  gladii  quacunque  et  omnimoda  alia  potestate,  ad  iocum  ipsum 
et  ad  nos  pertinentibus  quomodoiibet  ratione  ipsius  ioci;  hoc  declarato, 
qaod,  pro  nullo  pacto,  majestas  predicta  possit  in  dicta  terra  et  territorio, 
ac  hominibus  et  subditis  illius,  augere  aliquod  onus,  neque  angariam  cu- 
JQsvis  generis  ;  item  quod  in  hac  concessione  et  donatione  non  intelligantur, 
neque  comprehendantur  aUqua  bona ,  vel  ioca ,  que  non  sint  de  veris  perti- 
uentiis  ipsius.  Oantes  et  concedentes  dicte  majestati,  (ilie  nostre  cbarissinie, 
ut  habeat,  teneat  et  possideat,  ut  premissum  est,  omnia  et  singula  supra- 
^ripta,  cum  habentiis,  jurisdictionibus,  pertinentiis  suis,  etc;  hoc  specialiter 
expresso,  quod  in  eo  loco  et  ditione  non  possint  se  reducere  vei  stare  aut 
habitare  ex  iis  qui  stare  et  habitare  non  possent,  si  locus  et  ditio  ipsa  in 
manibas  nostris  esset;  quodque  sit  in  libertate  nostra  nostrorumque  succes- 
sorum  et  dominii  Veneti  subditos  ejusdem  ioci  adoperari  et  exercere  realiter 
et  personaliter  prout  faciemus  subditos  nostros;  insuper  quod  homines 
ipsius  Ioci,  in  facto  salis,  sint  et  esse  debeant  ad  <^nditionem  aliorum  lo- 
comni  Tarvisini  districtus,  videlicet  quod  accipere  teneantur  saiem  a  campis 
nostris  salis,  et  ubi  scilicet  per  nos  statuetur,  et  non  aliunde,  nec  de  aiio 
sale^;  qui  sal  dabitur  eis  eo  pretio  quo  venditur  aliis  subditis  nostris  Tar- 
visinis;  et  hoc  etiam  declarato,  quod  in  arbitrio  et  facultate  offidi  nostri 
rationum  veterum  sit  dandi  caseum  subditis  ejusdem  Ioci ,  juxta  consuetu- 
dinem  ipsius  oiBcii  hactenus  servatam.  Hoc  demum  quoque  declarato,  quod 
io  provisione  ducatorum  octo  milia  in  anno,  quam  prefata  majestas  habet 
a  dominio  nostro,  taotum  includi  et  computari  debeat  quantum  sint  red- 
ditos  quos  ex  ipsa  terra  Asili  et  pertinentiis  suis  annuatim  percipiebat  domi- 
nium nostrum;  ita  quod,  omnibus  computatis,  majestas  sua  habeat  ipsos 

'  Le  fort  qui  est  sitaé  sar  ia  montagne,  an  nord  sur  les  Alpes  et  sur  Possagno,  où  se 
CD  debors  et  à  Test  d*Asoio,  dans  la  direction  trouve  ie  temple  de  Canova.  Le  Barco ,  rési- 
des irais  de  Montello.  Le  palais  qu'habita  la  dence  d'été,  que  fit  construire  Catherine  Cor- 
reine  est  situé  dans  la  ville  même.  Il  n'en  naro,  était  dans  la  plaine, 
reste  aujourd'hui  qu'une  tour  élevée,  d'où  la  <  Voyei,  sur  l'importance  des  seb,  le 
vue  s'étend  au  midi  sur  la  plaine  de  Trévise,^  tome  1"  de  nos  documents,  p.  loo,  n. 
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ducatos  octo  luilia^  et  non  ultra,  de  ratione  dicte  annualis  proviùoiiis^Qoare, 
univenis  et  sin^iis,  cujùscumque  gradus  status  et  conditionis  existant,  ad 
quos  presens  privilegium  advenerit,  precipimus  et  mandamus  at  in  his,  que 
ad  se  pertinent,  vei  quoquo  modo  poterit  in  futurum  pertinere,  ratione 
ejusdem  nostre  donationis,  eidem  reginali  majestati  déférant  et  pareant,  sim- 
que  delegatiS)  procuratoribus  et  nundis,  non  secus  ac  nobis  nostroque  do- 
minio,  juxta  conditionem  privilegii  nostri,  quod  quîdem  io  predictomm 
omnium  testimonium  confici  jussimus  et  bulla  nostra  aurea  roborari. 

Datum  in  nostro  ducali  palatio,  anno  Incamationis  Domini  1^89,  die 
XX  menais  Junii ,  indictione  vu.  Jo.  P.  Stella. 

1/Sl89,  2^  août.  A  Venue. 

Commisaion  et  instructioDS  du  doge  Augustin  Barbaiigo,  au  nom  de  la  république  de  Venue. 

pour  Balthazar  Trévisani ,  nommé  capitaine  de  Chypre  *. 

V«aiM.  Bibl.  du  mtuée  CoiT«r,  Â.  3.  7.  n*  1373.  M»,  orifioal  îa-4*' 

Nos,  Âugustinus  Barbadico,  dux  Venetiarum,  etc. 

1.  Commiltimus  tibi  nobili  viro  Baltbasari  Trivisano,  diiecto  civi  H 
fideli  nostto,  quod,  in  nomine  Jesu  Christi,  vadas  et  sis  capitaneus  noitfr 
Cypri.  In  quo  quidem  regiminis  stare  debeas  annos  duos,  et  tanto  pi« 
quanto  successor  tuus  iiluc  venire  distnierit.  Non  servias  gratis,  uec  habeai 
contumaciam  aliquam'  post  finitum  t^men,  ynmio  existens  in  repniioe 
possis  eligi  ad  procuratias  et  ad  capitanéatum  generalem  maris.  EtsUif 
debeas  Amocusle. 

2.  Diem  autem  quo  Cyprum  appiicueris  tuis  duplicatis  litteris  nobis  de- 
notabis. 

3.  Habere  quidem  debes  de  salario  in  anno  et  ratione  anni  dacatos 
très  mille  quingentos,  ad  bisantios  octo  pro  ducato,  solveudos  de  teoipore 
in  tempus  ab  illa  caméra  nostra ,  cum  conditione  solvende  medietatis^,  pro 
qua  medietate  neta  leventur  tibi  bulleie  de  quatuor  mensibus  in  quatuor 


*  C£  cî'desaus,  p.  ^s8,  ii. 

-  On  trouvera  plus  loin,  dans  les  notes 
supplémentaires,  qudques  notions  sur  les 
attributions  du  capitaine  de  Chypre,  qui 
avait  d'abord  porté  le  titre  de  capitaine  de 
Famagouste.  La  présente  ordonnance  n'est 
pas  seulement  une  instruction  pour  ce  fonc- 
tionnaire, elle  réglemente  toute  la  nouvelle 
administration  du  royaume. 


^  On  appdait  conliwuue,  dans  b  lépo- 
blique  de  Venise,  Tobligation,  pourcerUiss 
magistrats  sortant  de  charge,  de  rester  pen- 
dant un  certain  temps  sans  emploi,  avant 
de  pouvoir  être  élus  à  d'autres  fonctioos.  la 
le  capitaine  de  Chypre  est  etemplé  de  cettf 
suspension. 

*  J'ai  parlé  précédemment  de  cctt«  dé- 
position. V\sy.  ci-dessus,  p.  379»  n.  4. 
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meoses,  et  bou  aliter,  sub  pena,  noUrio  vel  scribe  contrafacienti ,  immé- 
diate privatioDÎft  oflSdi  et  solvendi  de  suo  id  plus  de  quo  builete  fuissent 
levate.  Nec  possis,  sub  alîquo  colore  vei  pretextu  aut  ingenio  quovismodo, 
acdpere  prêter  quam  partem  netam  videlicet  medietatem  salarii  ut  supra , 
etreliquam  medietatem  dimittere  ibi  in  caméra,  sub  omnibus  pénis  con- 
teaàs  in  parte  furantium  absque  aliquo  consilio  exigendis.  Sub  quibus 
edam  pénis  non  possis,  neque  a  caméra,  neque  a  quopiam  aitero  privato 
qoomodocomque,  acdpere  munus  aliquod  alicujus  generis  vel  qualitatis, 
oeque  etiam  aiiquam  rq;aleam ,  honorificentiam ,  vel  aliam  utilitatem  ;  quin- 
ynuno,  si  que  regalea,  honorificentia  vel  quecumque  alia  uliiitas  jure  ipso 
spectaiet  ipsis  rectoribus,  illa  omnis  deveniat  in  cameram ,  prout  omnes  alie 
peconie  regni;  de  quibus  teneatur  particulare  computum. 

4.  Docaa  tecum,  tuis  salario  et  expensis,  famulos  octo.  Et  toto  tempore 
toi  ^^^ninis  tenere  debeas  totidem  equos ,  quos  postea ,  finito  presenti  re» 
gimine,  possis  vendere  quibus  volueris,  non  possendo  tamen  excedere  pre- 
ciam  ducatorum  xxx^  pro  equo.  Duces  insuper  tecum  unum  cancellarium  ^ 
corn  salario,  modis  et  coxiditionibus  omnibus  quas  habebant  canceliarii 
ooiuiiîarionun  et  provisorum.  Insuper  unum  comilitonem  ^,  cum  stipendio 
ducatorum  sex  in  mense  neliorum,  solveodorum  ex  pecuniis  camere;  et  te- 
neatur tenere  suis  impenus  unum  equum  pro  se  et  unum  pro  uno  famulo. 
Quibus  quidem  canceliario  et  comilitoni  .vel  famulis  augeri  nequeat  sala- 
nom  aliquod,  sive  dari  aliquid  ex  bonis  camere,  absque  espressa  licentia 
coodlii  oostri  n^torom. 


'  CélMt  an  des  secrétaires  de  la  chanoel- 
Itne  de  Venise,  détaché  auprès  du  capitaine 
pour  sa  correspondance. 

'  Cet  officier,    désigné  sous  le  nom  de 

commiMio,  semble  avoir  rempli  auprès  du 

ci^taine  de  Famagouste  les  fonctions  de 

lieutenant ,  dTaide  de  camp  et  de  chevalier 

iThonnenr,  comme  le  socius  qu'avait  autre- 

lêis  le  eoDsal  de  Chypre.  Les  recteurs  ou 

gMivemews  vénitiens  emmenaient  souvent 

avec  eux,  dans  leurs  résidences,  des  officiers 

wmhlaiiles  qui  les  aidaient  dans  leurs  fonc- 

tasns,  et  qui  fiûsaient  partie  de  leur  maison, 

conme  iMbaocelier  et  le  chapelain  :  •  Fina- 

•  Uement  aucun  ifteadits  recteurs  mène  avec- 

•  4pwi  ïuy  aag  oocmastahie  et  deux  qui  s*ap- 
•peUent  chevalliers.  Aucuns  mènent  ung 


«connestahie  et  ung  chevalier,  et  aucuns 

•  ung  connestahie  seullemenL.  Lesquels  con^ 
«  nestahles  et  chevaliers  sont  esleuz  par  les- 
«  dits  recteurs ,  et  demeurent  avecques  eulx 
«|)artout  le  temps  de  son  régime.  Et  tous 
«  iesdits  connestahies  et  chevaliers  ont  souhz 
«  eulx  des  serge ns  en  nomhre  suflîsant  pour 
t exercer   leur  office;   lequel  office   est   n 

•  prendre  les  malfaicteurs  et  mettre  à  exécu- 

•  tion  les  sentences  et  consommations  tant 
«civiles  que  criminelles,  et  semblahlement 
«  à  mettre  à  exécucion  toutes  autres  choses  qui 
■  par  leurs  recteurs  leur  est  commandé ,  apar- 
«  lenans  à  la  juridiction  desdits  recteurs.  » 
Ou  gouvernement  et  régime  de  Venise,  Ms.  de 
la  Bihl.  impériale,  à  Paris,  ancien  fonds 
franc,  fol.  i43  v*. 
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5.  Habtire  etîiaui  deb«as  pro  tuo  passa^io  accessus  el  reditus  d 
nagînta  una  vîce  Untum.  Et  insuper,  post  completum  regimen ,  a 
nebis ,  possis  habere  per  duos  menses  tuam  medieUtem  salarii ,  pi 
valur  in  regiioine  Crète. 

<5.  Caméra  cum  camerarits  et  sécréta  cum  secretariis  remaoeai 
ul  sunt  ad  presens. 

7.  Kes  caïuere  Cypri  gubemeutur  per  locumtcneDtem  oostrun 
consiliarîos  suos,  vel  per  majorem  partem  eorum.  UUlitas  vero 
camere  remaneat  camerariis  presentibus,  quia  elecli  fueruotcun 
ditione.  Tertium  vero  quod  faabebanl  consiliarii  pressâtes  divid 
JocumteDeutem  et  consiliarios  suos.  Finito  autem  tempore  cain 
presentium  jaoi  electorum,  duo  lertia  dividantur  ioter  locum 
consiliarios  et  camerarios;  et  reliquum  lercium  remaneat  noatro 
ut  est  de  presenti. 

>  8.  Domiuus  Joannes  Musiachiel,  vicecomes',  perseverara  haU 
o0icîo,  tam  in  civilibus  quaui  in  criminalibns,  erga  illos  scilicet  qt 
sereoisâioie  regioe  sîbi  spectabant;  declarato  tamen  quod  in  ipsi 
libns  ubi  interveoiel  saaguis,  deveiiire  nequeat  ad  uliani  sentei 
prius  habilo  conseosu  locumtenentis  et  consiliariorum  suorum  v 
partis  eorum.  Ubi  autem  intervenerit  crimen  lèse  majestatis,  re 
cosîe  sil  illud  quod  ferre  habeat  judicium ,  interveniente  eliam  te 
uostro,  quando  personam  tuam  commode  babere  poterint.  In  casi 
qui ,  ob  eorum  importantiam ,  non  palientur  dilationem ,  sit  in  facu 
reginiinis  per  se  facere  illas  provisiones  que  in  iliis  instantibus  fui 
dientes;  sed  in  eipediendo  et  ferrendo  judicio,  faabeant  eliam 
tui  capitanel,  si  te,  ut  supradicitur,  comode  habere  poterint.  El 
reciproce  servetur  ei^a  locumtenentem  et  consiliarios,  în  casibi 
supra,  sequentur  in  ditione  tua. 

y.  Appeltatio  actanm  prefacti  vicecomilis  ubi  non  iutervenii 
et  similiter  dvilium ,  spectet  aatedicto  rcginiini.  In  aclibus  verc 
si  fueiint  laudati  per  omnes  très  concordes,  ab  hujusmodi  laud 
possit  aniplius  appellari.  Si  vero  per  duos  tantuni  rectonim  prédit 


'  JoBu  Miglachel,   il'tbonl   capilaioe  de  eavojé  en  «nibasMde  au  sénal  i 

Papbos,  avait  reçu  du  roi  Jacques  les  villagea  de  LimasMl  par  la  reine  Calli4 

de  Sirombi  et  de  Poleni.  [Florio  Biutron,  i  la  fin  de  l'année  ii73.  Voj. 

Ml.  de  Londres,  fol.   ig3  f°,  igg  v*].  Il  se  LeltemUGiotafaluBiirimaii 

montra  depuia  dftou^  aui  Vénitien»,  el  fui  p.  gi- 
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jusmodi  laudatio  facta  fuisset,  et  fuerint  actus  ipsi  a  ducatis  ccc^''  vel  inde 
supra,  sit  arbitrti  et  facultatis  uniuscujusque  veniendi  vel  mittendi  Venetias 
adappeilationem,  ut  quisque  maluerit.  In  casu  vero  incisionis,  revertantur 
partes  in  pristinum  statum. 

10.  Veneti  blanchi  et  alii  qui  judicabantur  per  bajulum,  judiceatur  per 
locumtenentem  et  consiliarios.  Et  simiiiter  illi  qui  per  consiliarios  sereuis- 
sime  regine  judicabantur,  eorum  appellatio  veniat  Veuetias. 

11.  De  cetero  aulem  creari  uUo  pacto  nequeant  Veneti  blanchie  Curie 
reliquanun  nationum  remaneant  prout  sunt  impresentiarum. 

12.  Captum  est  etiam  et  sic  observabis  in  quantum  ad  te  spectat,  vide- 
iicet  queniadmodum  conservatio  paricorum  insulae  Cypri  est  ea  res  que 
sapra  omnia  est  necessaria  pro  beneficio  et  comoditate  totius  insuie.  Sic,  ad- 
bibeoda  est  omnis  cura ,  soiertia  et  industria  ut  nuUo  pacto  illinc  levari  pos- 
sint^;  imo,  si  qui  levati  et  amoti  fuissent,  remittantur;  nam,  sicuti  ab  illis 
predpue  dependet  habitacio  et  fertilitas  totius  territorii ,  ita  sine  illis  redde- 
retar  inhabitabile  et  infructuosum.  Vadit  pars  quod ,  salvis  prorsus  et  reser- 
vatis  omnibus  partibus,  ordinibus  et  constitutionibus,  pénis  et  structuris 
impositis,  publice  proclaniari  debeat,  et  in  bac  urbe,  et  in  aliis  civitatibus 
et  locis  nostris,  ubi  expediet,  quod  oinnes  illi  qui  extraxissent  quoquomodo 
paricos  ex  insula  Cypri,  vel  illos  émissent,  vel  haberent  vel  scriptos  domi, 
vel  ad  saiarium,  seu  aliter  quovismodo,  teneantur,  infra  diesocto  post  pro- 
clama factum,  venire  denunciatum  oiHcio  advocatorum  comunis  ',  si  fuerint 
in  bac  urbe;  si  alibi,  ad  rectores  noslros.  Et  omnes  illi  qui  se  denunciaverint 


'  Je  pourrai  me  bornera  cette  seule  preuve, 
pour  montrer  combien  on  avait  été  éloigné 
de  la  réalité  en  faisant  des  Vénitiens  blancs 
les  descendants  des  Vénitiens  que  le  doge 
Vttai  Micfaeii  aurait  laissés  en  Chypre  au 
VI*  siècle  {HÛL  de'  Ltuign.  p.  9).  Puisque  la 
répoblîqae  de  Venise  pouvait,  à  son  gré ,  ré- 
duire ou  étendre  leur  nombre,  encore  en 
I Â89,  les  Vénitiens  blancs  n  étaient  pas  une 
r»ce^  mats  une  classe  particulière  de  per- 
sonnes. (Tétait,  comme  on  a  eu  Toccasion  de 
le  voir  souvent,  des  Levantins  admis  à  la  na- 
tionaliié  vénitienne.  Si  on  s*en  était  tenu  aui 
rensetgnements  du  P.  Etienne  de  Lusignan , 
qu^îl  faut  consulter  toujours  en  ce  qui  con- 
cerne la  Chypre  latine,  on  n^anrait  pas  fait 
une  semblable  erreur. 


'  Venise  reconnaît,  dans  cet  article  et 
dans  le  suivant,  la  sagesse  des  anciennes 
prescriptions  des  rois  de  Chypre ,  qui  avaient 
pour  but  de  retenir  la  population  agricole 
dans  rtle.  Avant  qu'elle  ne  fût  devenue  mal- 
tresse de  Tîle ,  la  république ,  bien  que  ses 
traités  lui  en  fissent  une  obligation,  veillait 
moins  attentivement  à  ce  que  ses  nationaux 
s'y  conformassent.  Jacques  leBfttard ,  comme 
ses  prédécesseurs,  avait  eu  plusieurs  fois  à 
se  plaindre  de  ce  que  les  patrons  et  sopra- 
comis  vénitiens  recevaient  les  serfs  chypriotes 
sur  leurs  navires  et  les  éloignaient  de  file. 
Voy^  ci-dessus,  p.  34o,  n.  1. 

'  Avogadors  de  la  commune,  magistrats 
chargés  du  ministère  public,  dans  le  gou- 
vernement de  Venise. 
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ut  supra,  liberi  et  immiines  sint  ab  omm  pcua  in  qiuuii  incon 
preterea  iUis  per  domiDÎum  nostruni  satisfiat  de  .onmi  eo  quod  esp 
in  eœpUone  ipaonim  paricorum. 

i3.  De  cetero  auteoi  non  possit  ullo  pacto  per  qoempiuii  j 
navis  uiremia,  vel  cujuscuinque  alterios  navigiï,  quicuinque  fuei 
aliquis  paridùus  ex  dicta  iosula ,  sive  aliquis  aliua  quicumque  ftwri 
builetino  subscriplo  manu  propria  rectorumnostrorum,  snb  pena 
privatioDis  patronie  navis,  triremis  cujusque  uavigii  aostri,  (ai 
quant  disarmati ,  standi  unum  anaum  in  carcere ,  et  ducato»  cenlun 
lîbet  paricbio ,  ve)  quacomque  «lia  persoua  levata  absque  builetino  i 
Cujusquidem  pêne  pecuniariemedietassitaccusatoris'.et  relîqua 
vel  advocatorum ,  vel  cujuscumque  alterius  magistratus,  vel  regii 
prius  facta  fuerit  consciencia.  Et  erga  contrajTacieates  presens  p 
tiooî  mittatur,  ac  in  ipsas  penas  iocuraoe  esse  intelligatur  absque 
sîlio.  Nec  posait  aliqua  triremis,  navis,  aut  uavigium  facere  vdi 
cedere  e  Cypro,  nisi  prius  per  civitanos'  sibi  lacta  fuerit  circa*;  e 
r^imen  efBcacïter  predpere  predictis  civîtanîs  quod  ad  onmem  reqi 
cnjuslibet  ftatroni  faoere  debeant  quamprîmum  diclani  drcan 
omoi  omnino  impensa,  »ub  pena  immédiate  privationis  eorum  offii 
qoia  orator  reverendissimi  magni  magistri  Rodi  optuUt,  oonûae  de 
quod  quando  occum^t  quod  aliquis  pariclius  Cypri  conferret  se  ai 
Rbodi,  predictus  revereodissimus  magous  magister  illom  restil 
duDMnodo  itidem  versa  vice  servetur  per  redores  nostros  de  pari 
presens  oblacio  accepteturi  et  e  converso  similiter  observare  de! 
tores  nostri.  Et  quare  superius  dicitur  quod  levari  nequeat  aliqu 
ei  insnla  Cypri  absqtie  Imlletiao  rectonim,  captum  sit  quod  pc 
nostros  predictos  denegari  non  possit  simile  bullettinum  alicui,  ni 
paricbifl  et  stipeadiariis  nostris.  Quod  quïdem  buUetiaum  fieri  del 
et  absqne  ulla  solutîone. 

i4-  Preterea,  quia  multociens  occurrit  quod  appaltatores  casa 

'  IHBl«xiv*iiiicl«,  etp«ul-dtre«vaat,  le  *  Celait  un  dMprincîpM  de  I 

gouvenMOMiit  de  Chirpi^  avait  établi  que  tionvénitieaiie.uëlaipiédespr 

mil  sujet  rojel  ne  pourrait  sortir  de  l'iletani  çais.d'eacoorageretdericompc 

un  ptate-porii  il  éttit  eipreuëmeut  ordomié  la  délation, 

■ui  palroni  de  Dtvirei  ëtrangen  d'exiger  ce  '  Les  dvitaina  étueDldra  ma 

bulletin  de  tMU  oeiu  qui  voulaient  s'embtr-  préposés  i  l'admiaistration  da* 

i)>Br  (Vof.  1.  1".  p.   i3i   Q.  i3i).   Venise  l'iJe. 
aggiarul  toatei  c 
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i^aotur  paricos  ia  eorum  privatis  n^gotiis  et  bene&ciis  absquesolutione,  qui 
quidem  parici  nequeunt  recosare;  captum  sit  quod,  si  quis  apaltator  exer- 
cebit  aliqoem  paricum  in  aiiqua  re  sua  privata,  immédiate  cogatur  per 
illttd  regimen ,  coi  prius  facta  faerit  querella ,  ad  solvenduin  ipsi  paricho 
bisantios  très  pro  quolibet  die  quo  iilum  operatus  fuerit»  ut  supradii^um 
est;  declarando  insuper  quod  per  aiiquem  rectorem  sive  apaltatorem  non 
pottit,  sub  quovis  colone  vel  pretextu,  aocipi  aliquis  paridbus  vel  paricba 
extra  gus  chaaale»  pro  aiiquo  privato  obsequio  vel  servicio,  sub  pénis  supe- 
riuB  contentis  cixxra  extractionem  parichonun  extra. 

1  S.  Ut  autem  babitationi  civitatis  Âmocuste  ' ,  opportune  insuie,  perspiciatur 

proat  importancia  rei  exigit»  comittatur  capitaneo  Amocuste  quod,  ad  ejus 

3Jac  appolsum,  proclamari  faciat  quod  omnibus  forinferis  qui  ire  voluerin  t  ba- 

hitatmu  Amocuste ,  providebitur  vel  de  babitatione  vel  de  loco  ubi  construere 

potenmt  habitationes  suas;  et  insuper  eis  providebitur  de  prediis  pro  eorum 

vîcta.  £t  quod  preterea  liceat ,  et  in  facultate  uniuscujusque  sit  libère  in  civi- 

tate  Amocuste  cooducere  panem,  vinum  et  quamcumque  aliam  rem  comes- 

dbilem  ad  usum  humanum,  absque  aiiquo  dacio  vel  gabella,quo  quislibet 

commodius  et  babundantius  vivere  ibi  possit.  Reservatis  tamen  datiis  vini 

a  spina  et  panis  a  scapba,  et  datio  pro  rébus  que  extraherentur  extra  civi- 

tâlem  Amocuste.  Que  quidem  concessio  intelligatur  per  annos  x  proximos 

lantum. 

i6.  Preterea,  publice  proclametur  in  civitatibus  nostrts  Gorpboy,  Nau- 

pacti,  Mothoni,  Coroni,  Neapolis  R(»nanie  et  Monovaste,  quod  omnibus 

iliis  qui  foerint  subditi  nostri  et  proficisci  voluerint  babitatum  cum  eorum 

filiîs  Amocuiste,  providebitur  de  passagio  et  pane,  et  insuper  dabuntur  du* 

cati  très  pro  qualibet  famiiia;  sicque  in  eflfectu  rectores  observare  debeant, 

et  execotioni  mittetur  ex  omnibus  pecuniis  camerarum  nostrarum,  dando 

ipaos  dncatos  très  fimiiliis ,  postquam  fuerint  innavate.  Ut  autem  Amocustam 

appuleriiit,  habebunt  loca  pro  eorum  babitatione  et  terrenapro  eorum  usu, 

àc  gaodebunt  exemptioaibus  ut  superius  dictum  est. 

17.  Fert  consuetttdo  iu  insula  Cypri  quod  quando  aliquis  committit  bo- 
iaiddiuïïsi  io  quavis  parte  regni,  exulari  babeatur  ex  tota  insula;  quod  non 
tantom  est  iEnpium,verumetiam  est  causa disbabitationis  r^ni.  Et  propterea, 
statatom  sit  quod  omnes  illi  qui  jam  banniti  sunt  ex  insula  pro  puro  ho- 
micidjo  tantvm,  dummodo  homicidium  commissum  non  sit  Amocuste  vel 


et  rile  entière  se  dépeuplaient  annn^lenent. 
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iii  territorio.  libère  et  impnne  veoire  possint  babitalum  cum  eorui 
Amocuste  et  in  terrîlorio.  De  cetera  autem ,  quando  aliquîs  commitl 
homicidium  in  insula,  extra  tamen  terri to ri iim  Amocuste,  sit  eji 
et  facultatis  habitandi  cum  ejus  familia  Amocuste;  et  si  conunî 
cidium  Amocuste  vel  in  territorio  Amocustano,  impune  habîlj 
Paplios  et  in  territorio  cum  ejus  familia. 

i8.  OmneBaulembannitiex  omnibus  terris  et  locis  uostrisproqi 
crimine,  cxceptis  rebellibm,  proticisci  possint  habilatum  Amoc 
terrilorio  cum  eorum  familiîs .  gaudendo  concessioaibus  et  concc 
ut  ceteri  omoes. 

i  Q.  Ducere  tecum  delieas  Amocustam  uunm  magislrum  pulhec 
ejus  familia,  cum  eo  salarie  quod  videhitur  collegio;  quem  a<l  t 
appuisum  scribi  facias  in  illis  societalibus  quo  minor  currat  impen& 
iiostro. 

20.  Ex  deliberationibus  et  ordîoibas  per  nos  statutis  compi 
potuisti  quanto  desiderio  letitamur  ut  illa  insula  habitelur  e«  maj 
titale  anîmarum  que  possibilis  sit;  et  propterea,  tuum  erit  ntî  qi 
studio  et  industria  possibili  babendi  ex  omni  parte  eam  majoremqii 
familiarum  que  possit  baberi,  ut  veniaot  habitatum  insulam,  pro 
cumspicentia  et  prudentia  tua  confidimus.  Et  ut  alacrius  quœlil 
possit,  eîsdem  dabis  terrena  pro  eorum  motu  et  usu,  coni  m 
tamen  dedmarum  camere.  Illtsque  inviolabilîter  servabis,  servarii 
privilégia  solita  concedenda  «xtraneis  venientibus  babitatum  ias 
tamen  dexteritate  iu  boc  uleris,  ul  ex  hoc  sequi  nequcat  scand 
quod. 

31.  Mentis  vero  est,  stcque  volumus  et  imperamus,  ut  singul 
anno  mittatur  paga  débita  domino  sultano.  accipiendo  es  rebua  n 
et  cum  majore  quautîtate  zambellotorum  que  haberî  poterit.  Pn 
aute  II  rébus  que  essent  necessarte  et  illic  non  fièrent,  nobis  scrï 
niam  hinc  absque  dilacîone  de  illis  tibi  providebimus. 

2  3.  Appaltaloribus  casalium  gabellaruni  et conducloribus  quorui 
sliorum  întroituum  publicorum  nolumus  ul  ullo  pacto  Gat  gratia 
remissio,  .suspensio  vel  retardatio  solutionum.  nisi  tamen  cum  a 
ronsilii  nostri  rogatoruni.  Et  si  que  jam  facte  fuissent  persindii 

'  La  république  de  Venise  donnait  un  soin  depuis  la  captivîlé  du  roi  Janiu 
pai'ticulier  à  l'acquitlemenl  du  Iributque  les  semeni  de  Jaojues  le  Bitard.  Vo' 
Kul Uns  d'Egypte  reliraienl  de  l'ile  deChypre         p- 7^.  n.flîf.  *oi,  n.  tt  ci-apr4 


I"  PARTIE.  — DOCUMENTS.  461 

tores',  vel  de  cetero  fient  quoinodocumque  vel  qualitercumque,  volunius 
et  deceniimus  nt  sint  nullius  valons  et  efBcacie,  nec  iliis  obedies  ullo 
pacto. 

23.  Quando  nobilis  vir  Franciscns  de  Priolis,  olim  capitaneus  noster  ge- 

Deralis  maris,  fuit  in  insula  Cypri,  cognita  sunima  importancia  et  indi- 

gentia  qua  fabrice   Amocusie  prosequerentur  et  proficerentur  pro   bona 

tQtela  et  conservatione  insule,  opportune  decrevit  et  terminavH  quod,  ex 

omnibos  pecuniis  que  de  tempore  in  tenipus  intrabunt  in  iilam  cameram 

Cypri ,  accipiantur  x  pro  cento  distribuenda  et  dispensanda  in  fabricis  pre- 

dîctis,  sub  pénis  contentis  in  parte  furantium.  Nos  vero,  habita  noticia  de 

predicto  ordine  et  provisione  facta,   ut  utileni,  comodam  et  salularem, 

illamcum  consilio  nostro  rogatorum  approbavimus  et  confirmavimus,  jus- 

simnsque  observari  ad  unguem ,  inviolabiliterque.  Et  propterea ,  voluimus 

et  efficaciter  ixnperavimus  locumtenenti  nostro  ut,  de  tempore  in  tenipus, 

pecunias  int^^re  et  absque  ulla  diminutione  mittat  ad  manus  regiminis  lui , 

nt  prosequi  possint  fabriche  ipse  cum  omni  sollicitudine  et  diligentia ,  nec 

ullo  pacto  failat;  non  intelligendo  inprimis  ordine  comprehendi  ducatos 

m"  qui  mitti  debent  ad  consilium  nostrum  decem  et  similiter  pecunias 

quas  habere  débet  de  tempore  in  tempus  serenissima  regina.  Quas  omnes 

pecunias  libère  responderi  faciàs  absque  ulla  retentione.  Quemdam  aliuni 

ordinem  fecit  dictus  capitaneus  generalis  circa  tractas  frumentorum,  consu 

fatus   et  anchoragios,   pro  habendis  pecuniis  ad  eflbsionem  portus,  ut  in 

cancellaria  illa  annotatum  inventes,  illum  propterea  accurate  et  diligenter 

ohservabis  ac  executioni  mittcs. 

2 à'   Indoluerunt  stipendiarii  nostri  commorantes  Amocuste  et  in  insula, 

qnare,  cum  iUuc  conducti  fuerint  cuni  promissione  quod  haberent  pagas  \ 

in  anno  inter  pecunias  numeratas  et  assignationes  bladorum  et  cetera ,  con  • 

sequi  nequeunt  solutiones  suas,  cum  ingenti  eorum  sinistro  et  incommodo; 

quod  sane  displicenter  atque  moleste  audivimus,  ut  qui  voluissemus  volui- 

mosque  ut  eo  modo  tractentur,  quo  libenti  animo  et  contenti  nobis  servire 

possint.   Et  propterea  eorum  solutionibus  per  tempora  fiendis  eam  curam , 

sludîam,  sollicitudinem  appones,  ut  potius  habeant  causam  sese  iaudandi  et 

contentandi  quam  conquerendi;  nam  in  hoc  faciès  nobis  rem  gratissimam. 

Quas  quidem  solutiones  faciès  ad  rationem  bisanciorum  octo  pro  ducato^,  ut 

'    Il  est  parlé  plus  loin  des  fonctions  des  *  Huit  besants  pour  un  ducat.  CYtait, 

spKitcs  et  «les  andtienrs  dans  la  note  concer-         évidemment ,  des  nouveaux  besants  frappés 
oaot  les  mai^stnitures  vénitiennes.  en  Chypre  depuis  la  fin  du  règne  de  Pierre  IF  « 
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aiias  fuit  deliberatum.  Preterea,  quando  fiende  erunt  ipsis  stipendiariU  aui- 
gnationes  bladorum  et  cetera,  iUe  fiant  in  locis  et  casaiibus  proximioribat 
et  propinquioribus  eorum  habitationibus,  quo  illas  babere  possint  cam  eo 
minori  incommodo,  expensis  et  dispendio  quod  possibile  fuerit. 

25.  Intelligimus  multis  diversimodo  concessas  fuisse  provisiones ,  augmenta 
.stipendii  et  donationea  bonorum  camere;  volumus  ut  de  istis  omnibus 
omnem  diligentem  summas  informationeni  et  instructionem,  et  quantum 
habueris  particulariter  et  distincte  tuis  iitteris  nobis  notificandum  curabb, 
et  nostrum  expectabis  mandatum. 

26.  Ârmeniis  dari  faciès  pro  eorum  merito  statuto  stipendium  suum 
consuetum.  Loco  autem  eorum  qui  pro  tempore  déficient,  non  surrogabb 
aliquem ,  absque  expressa  licentia  et  ordine  nostro. 

27.  CasteUani  Cerines  et  Âmocnste  nolumus  ut  exeant  eorum  fortilicia, 
nisi  per  vices  et  dies  statutos;  sed  tamen  non  dormiant  extra  castellum  et 
fortiiicia  pacto  ullo. 

28.  Fondera,  mensure  et  hujuscemodi  ordines  terre  teneantur  per  offi- 
ciâtes consuetos,  una  cum  conmiilitone,  rectoribus,  absque  tamen  aliqua 
utilitate  vel  emolumento. 

29.  Preterea  sunt  nonnuUi  rustici  in  contratis  Carpassi,  qui,  ut  habeant 
franchisiam  salis  ^  bisantiorum  duorum  in  anno,  tenentor  ad  omnem 
monstram  se  ostendere,  et  temporibus  suspectis  servire  cum  peraona  et  ano 
equo  ;  et  ut  informati  sumus  hoc  medio  reperirentur  muiti  qui  aoceptarent 
partitum,  et  tamen  paucis  modiis  ordei  in  anno  simiiiter  se  obiigarent, 
rem  diligenter  examinabis,  et  tuis  Iitteris  nobis  particulare  et  disttoctum 
dabis  advisamentum. 

30.  Non  possis  tu ,  nec  consiliarii  tui ,  vel  quicnmque  alit  officiaies  tni 
regiminis,  neque  canceilarius,  sive  aiiquis  eorum  sanguine  conjundos,  vel 
aliua  quiscumque  qui  staret  in  domo  cum  eis,  per  se  vel  per  alias,  palam 
vel  occulte,  quovis  modo,  colore  vei  ingenio,  facere  mercantiam  alicujus  reî. 
ullo  pacto,  sub  omnibus  pénis- contentis  in  parte  nova  contrabanoruin. 

3i.  Et  ut  scias quemadmodum  r^men  deputatum  Amocuste  gnbemare 
se  habeat,  captum  est  quod  tu  et  consiliarii  tui,  per  majorem  partem  veram, 
ministrare  debeatis  jus  et  justiciam  in  criminalibus  omnibus  faabitandbus 

«t  non  des  vieux  besants ,  de  meiileur  poids ,  que  les  rois  de  Chypre  avaient  été  oootrmînU 

dont  cinq  on  six  seulement  valaient  un  ducat  d*^taUir  pour  sabvenir  à  leurs  be— sm  après 

de  Venise.  Toccupation  de  Famagoiiate  par  les  Géâsis 

'  Il  s*agit  ici  de  cet  impôt  ou  mète  du  sel,  Voy.  ci-desaus,  p.  ts8 ,  s. 
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AiDOcoste  et  in  ejus  districta,  excepti»  taotammodo  stipendiarns  toHus 

insole  tam  equestribus  quam  pedestribus,  stratiotis  et  omnibus  illis  qui  im- 

presentiamm  jndicaiitur  per  provisorem  nostrum  însule,  quorum  omnium 

jodichmi  tatm  in  dvîiibus  quam  in  criminalibus  spectet  tibi  capitaneo  nostro, 

proot  observabant  provisores.  Sed  bene  pro  majori  comoditate  ipsorum  sti- 

pendiariorum  captum  sit  quod  illis  eomm  qui  reperientur  per  insulam 

extra  territorium  Amocuste  administrari  possit  justicia  in  civilibus  per  cas- 

tefltDoset  dvitanos  illorum  iocomm  ubi  fuerint,  et  appellatio  devolvatur  ad 

te  capitaneum  nostrum;  criminalia  autem  predictorum  tibi  reserventur,  et 

sîmiitter  civilia  quando  aderisin  illis  locis.  Stipendiariis  vero  omnibus,  per- 

sonaliter  comorantibus  Nicosie,  administretur  jus  et  justicia  in  civilibus  et 

criminalibas  per  r^men  Nicosie. 

32.  In  administratione  autem  justide,  in  civilibus,  in  civitate  et  dîstrictu 

Amocuste  servetur  bic  ordo,  videlicet,  quod  unus  consiliariomm  de  tribus 

mensibus  in  très  menses  sit  iile  qui  facere  babeat  predictani  justiciam ,  et 

sic  mutentur  per  vices.  Eorum  autem  appellatio  devolvatur  ad  regimen 

Lencosie,  pront  captum  est  de  actibns  vîcecomitis.  Aiter  vero  consiliariomm 

per  vices  pro  ejus  tribus  mensibus  tenere  debeat  computum  omnium  pecu- 

oiaium  que  dispensabuntur  pro  fabrica^  ;  et  ipse  sit  capsa^,  sed  tu,  capi- 

taneos,  sis  ille  qui  ordinet  distributionem  per  ejus  bulletina,  et  sis  presens 

qaando  fient  solutiones.  In  absentia  autem  tua,  consiiiarius  qui  erit  ad 

capsam  ut  sapra  suppléât  etiam  in  boc  officium  tuum,  ministrando  etiam 

justidam  stipendiariis  loco  tui,  et  illius  appellationes  veniant  ad  te  ad  tuum 

reditnm.   Sitque  officium  ipsius  consiliarii  qui  erit  ad  capsam  ut  supra 

execotîoai  mittere  sententias  que  facte  fuerint  per  ejus  coilegam  preces- 

sorem,  que  sibi  putabuntur  et  erunt  subscripte;  et  simiiiter  exigere  condena- 

fiones  factas.  Quando  vero,  ob  infinnitatem  vel  aliam  legittimam  causam,  unus 

consiliariomm  exercerese  nequibit,  al  ter  collega  suppléât  ejus  loco.  Intérim 

vero  quousque  consiliarii  suprascripti  proficiscentur  Amocustam ,  officium 

eorum  fiât  per  nobilem  virum  Matbeum  Barbaro,  rectorem  Amocuste. 

33.  Venim,  quia  dvitas  Amocuste  per  elapsum  babere  solebat  majus  terri- 
torium qnam  babeat  inpresentiarum^,  captum  sit  quod  capitaneatus  Sivoli 

'  Les  eoDSiraetioiM  et  répmtioiis  ëiterM»        banlieue  d*un  rayon  de  deui  lieue»  autour 
répoliHqoe  hàtaât  faire  à  la  viiie.  de  la  ville.  Avant  et  après  cette  occupation , 


'^  La  caisse ,  pour  le  caisaier.  Famagouste  avait  été  un  centre  administratif 

'  Pendant  l'ocenpation  génoise,  le  terri*         qui  comprenait  dans  ses  attribotions  la  Mes- 
toire  de  Famagociste  avait  été  borné  à  une         sorée  et  le  Karpas. 


liôk 
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et  civitanaticus  Carpassi  ^  cunj  universîs  eorum  territoriis,  intellîganiur  esse 
terrilorii  Amocuste,  et  suppositi  sint  tuo  regimini,  tam  in  civilibus  quam  in 
criminalibus.  Capitaneus  aulem  predicti  loci  Sivoli  et  civitanos  Carpani 
reddere  debeant  jus  et  justiciam  in  civilibus  hominibus  suonim  territo- 
rioruni  et  impresentiaruni  observatis;  eorum  autem  appellationes  vadantad 
regimen  Âmocuste,  eo  modo  et  forma  qua  captum  est  de  appeliationibos 
vicecomitis  Nicossie.  Âd  quàs  quidem  appellationes  territorii  audiendas,  sta- 
tuantur  dies  ordinarii,  in  quibus  nihil  aliud  fieri  possit  nisi  prius  expeditîs 
dictis  appellationibus.  Et  si  aliquis  consiliariorum  non  poterit,  vel  ob  egriin- 
dinem,  vel  aliter,  se  exercere,  in  hoc  casu  tantum,  intret  castellanus  qui  ob 
ejus  mensem  non  habebit  obligationem  standi  in  castello.  Declarato  tamen 
quod  datia  et  vectigalia  ac  baliazia  onmiuni  predictoruni  locorum  et  ab  illis 
dependenda  vadant  ad  cameram  Nicossie  ;  et  similiter  semper  quando  in 
aliqua  lite  vel  controversia  interveniet  utilitas  vel  damnum  camere,  et  si 
ipsa  lis,  inter  quos  esse  velit  judicinm,  spectet  locumtenentem  et  coDsiliaTio& 
Nicossie. 

34-  Debeas  iu,  una  vice,  tempore  totius  lui  regiminis,  qusmdo  sciUcet 
tibi  aptius  et  commodius  videbitur,  equitare  per  insulam,  ad  revidenduoi 
loca  et  fortilicia,  et  ad  faciendum  reliqua  que  expédient  pro  bona  conser 
vatione  et  tutela  totius  insuie.  Nec  possis  manere  in  dicta  equitacione  ultra 
dies  XXX  ullo  pacto;  in  qua  equitacione  non  possis  dare  uUam  gravedineDi 
subditis;  sed  tantum  habeas  a  caméra  bisancios  decem  in  die  pro  ejus 
expensis. 

35.  Tempore  autem  belli,  vel  suspicionis  beili,  quod  absit,  aut  alterius 
necessitatis  urgentis  status,  possis  equitare  totiens  et  quantum  pro  6de  et 
integritate  tua  cognoveris  expedire,  declarando  quod  nequeas  donnire  uila 
nocte  extra  civitatem  Amocuste,  nisi  tempore  quo  eris  in  supradictis  equî- 
tationibus. 

36.  Fuit  tempore  serenissime  regine,  pro  securitate  majestatis  sue,  de- 
putata  una  societas  ad  stratiotam^  personarum  xxxv,  sub  Matheo  de  Robeis, 


*  Sivori  ou  Sygouri,  dana  la  M  essorée, 
était  le  siège  d*un  capitaine,  et  Riso  Karpasso 
d*uD  ciùtaia. 

*  SocUtas  ad  stratiotam,  une  société  ou 
milice  à  la  manière  de  Stnidiotes.  Les  Véni- 
tiens entretenaient  dans  toutes  leurs  posses- 
sions orientales,  et  surtout  en  Morée  (Cor. 
Cippico,  De  bello  asiat.  lib.  i),  des  Albanais 


à  cheval,  armés  de  bouciier»,  de  lance»  H 
d*épées,  touchant  une  solde  de  la  rêpiibik{u<> 
pour  la  défense  du  pays.  Ces  cavaliers  s'ap- 
pelaient eux-mêmes  stradioies,  nom  aoos  le- 
quel on  désignait  nos  chevaliers  en  AUmqm. 
(Du  Cang.  Ghus.  grmc)  Ils  étaient  organisé» 
en  compagnie,  et  recevaient «{ttelquefeis  dao^ 
leur  corps  des  bourgeois  du  pays.  Telle  de- 
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capite,  in  qua  societate  reperiuntur  scripti  septem  burgenses  et  très  probi 
stradote  qui  illuc  conducti  fuere  tempore  quo  nobiiis  vir  Antonius  Laure- 
daao,  equids  procuratoris^,  dum  esset  capitaneus  generalis  maris;  et  reliqui 
sQQt  persone  vilis  conditioais  ;  et  propterea  captum  sit  quod  dictus  Matbeus 
corn  societate  cassetur  et  anuUetur.  Septem  vero  bm^nses  et  très  stratiote 
sdibantiir  in  comitiva  aiionim  stratiotamm  cum  stipendie  et  ordeo  coo- 
sneto. 

37.  Teneantur  preterea  locumtenens  et  consiliarii  Nicossie  in  bulletis  que 
enint  levande  pro  salariis  suis,  et  similiter  in  solutionibus  fiendis,  servare 
onmem  equalitatem  cum  te  capitaneo  nostro  insuie  et  cum  consiliariis  Âmo- 
coste,  ita  ut  sitis  equales,  et  non  possit  aiiquis  verum  juste  conqueri  circa 
solutiones  ipsas. 

38.  Captum  est  quod  magister  Aloysius  Sudam  conducatur  pro  medico 
Nicossie,  cum  stipendio  ducatorum  i5o  in  anno,  solvendorum  ex  pecuniis 
iUias  camere  ad  i)eneplacitum  nostri  dominii. 

39.  Bajulo  vero  etiam  qui  de  proximo  ingressus  fuerit  oflicium  suum, 
intègre  satisfiat  de  ejus  salario ,  ac  si  complevisset  ejus  regimen ,  et  remaneat 
ejns  arbitrio  repatriandi. 

40.  Cancellario  V.  N.^  pro  Matheo  Lauredano  alteri  consiliariorum  Cypri, 
qaia  complere  nequit  ejus  ofGcium,  donentur  ex  pecuniis  illius  camere  du- 
cad  YÎginti  pro  ejus  passagio  redeundi  Venetias  ;  ubi  autem  îHuc  appulerit 
/ocumtenens,  ipse  canceliarius  non  exerceat  ampiius  oflicium  cancellarie,  sed 
Venetias  revertatur. 

à  1 .  Pratico  '  totius  insule  fieri  debeat  per  consiliarios  Nicosie  ;  medietatem 
sdiicet  insule  pro  quoque  eorum  ;  et  fiât  de  quadrienio  in  quadrienium , 
cum  ea  minori  impensa. 

42.  Nailam  particularem  procurationem  acdpies,  sive  negotii  quicquam 
privati  tractabis  sine  nostro  expresso  mandato,  sub  pena  ducatorum  5oo  in 
tuis  propriis  bonis,  si  contrafeceris. 

rjîf  éire  ia  société  des  tlrente-cinq  hommes  '  On  ne  peut  retrouver  que  par  conjec- 

tfannes  étabiie  pour  la  garde  de  Catherine         ture  le  sens  de  ces  abréviations.  Si  les  lettres 


Comaro,  et  dont  Mathieu  de  Rossi  était  le  V.  N.  ne  renferment  pas  le  nom  même  du 

capitaine.    Venise   augmenta  beaucoup   le  secrétaire -chancelier,  peut-être  signifient- 

nomlire  de  ces  compagnies  en  Chypre,  et  les  elles  vicemfungenti,  en  lisant  V.  F. 

dissémiiui  sar  toutes  les  côtes  de  nie,  quelles  *  Le  pratico,  pratticko  ou  patico  était  le 

devaient  surtout  défendre  contre  les  pirates.  recensement  de  la  population,  et  particuliè- 

Voy.  Lnsigoam,  Hist.  de  Cjp.  fol.  70  y*,  et  ci-  rement  le  recensement  par  famille  des  serfs 

dessos,  p.  ^38,  n.  appartenant  au  domaine,  avec  Tindication 

'  Ainsi  au  Ms.  des  charges  auxquelles  ils  étaient  tenus. 

II.  3o 
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43.  Volumus  et  mandamus  tibi  ut  omnibus  supracomitis,  paironia  navi* 
Hum  et  aliis  quibuscumque  hominibus  nostris  nostro  nomine  imperes  ut, 
quantum  charam  habeant  gratiam  nostram  et  nostram  horescantur  ind^t- 
tionem,  neminem  stipendiarlum  aut  alium,  quisquis  sit,  ex  illa  insula  abdu- 
cere  audeant  sine  tua  expressa  licentia  sive  locumtenentis  nostri,  impo* 
nendo  ultra  hoc  ilias  penas  pecuniarias  et  personales  que  tibi  videantur.  Et 
de  contrafacientibus  nos  advisa^ 

44.  Quante  importancie  sint  statui  nostro  negotîa  Cypri  omnes  intelli- 
gunt ,  et  projpterea  dignum  et  conveniens  est  ut  iila  retractentur  per  consi- 
Hum  rc^atorum  et  non  per  dominium  simpliciter.  Et  propterea,  vadil  pan 
quod,  si  occurreret  scribere  tibi,  aut  locumtenenti,  aut  aliter,  de  oegotiis 
iHis,  deHberare  aut  declarare  non  possit  per  dominium  simpliciter  aut  per 
collegium  scribi,  sed  per  consilium  rogatorum  scribatur,  deliberetar  et 
declaretur,  sub  pena  contrafacienti  ducatorum  mille  exigenda  per  advoca- 
torum  comunis ,  absque  alio  consiUo. 

45.  Insuper  volumus  quod  de  cetero,  omni  anno,  facta  prios  per  vos 
diligentissima  inquisitione,  tempore  *collectionis  sive  ricolte,  de  numéro  et 
quantitate  frumenti  et  bladorum  existentium  apud  quoscumque  istius  insale 
retenta,  ex  ipsa  summa  et  quantitate  quam  habundantissime  judicaverilis, 
vos  qui  estis  in  facto  et  merito  omnia  optime  intelligere  debetis,  esae  neœs- 
sariam  pro  victu  istius  insuie  et  galearum  ac  navium  nostranim  arma- 
tarum,  que  de  tempore  in  tempus  erunt  istic,  nec  non  munitione  castroram, 
totum  illud  quod  superesse  videbitur  extrabi  permittatis  ;  bac  tamen  con- 
ditione  quod  frumenta  et  blada  ipsa  que  superessent  ultra  taxationem  vicias 
istius  insuie,  ut  diximus,  non  possint  istinc  extrabi  usque  per  totnm  meosem 
januarii,  uisi  pro  locîs  nostris,  pro  quanto  charipenditis  gratiam  nostram  et 
vestrum  comodum  et  honorem.  Et transacto  mense  predicto  januarii,  «amas 
contenti  quod  illud  superhabundans  possit  etiam  extrabi  pro  locis  aliems  et 
non  prius,  dummodo  tamen  loca  nostra  non  sint  indigentia,  ut  aenqper  in- 
sula ipsa  et  subsequenter  loca  nostra  sint  primo  fuldta  et  mqnita  fimmeoto 
et  bladis  predictis.  Et  in  hoc  animadvertite  et  ponite  omnem  meatem  et  cogi- 
tationem  vestram ,  quia  si  aliter  esset  factum ,  procederet  cum  periculo  islins 
insuie  et  rerum  nostrarum  et  non  sine  incommodo  et  detrimento  lionoris 
nostri  ;  habendo  semper  in  bac  re  respectum  et  considerationem   ubertatis 
aut  pénurie  future  recollectionis  frumen torum  et  bladorum,  ut  semper  con- 

'  Cf.  ci-dessus,  art.  la  et  i3. 


r  PARTIE.  —  DOCUMENTS.  467 

jallNu  el  salatarias  conâulere  valeatis  aecuritati  et  ubertati  istius  insuie ,  que 
ultra  omnia  habundantem  esse  volumus. 

^6.  'Vcdumns  preterea  et  tibi  mandamus  ut,  cum  omni  cura  tua  et  studio, 
procures  et  procnrari  faciès  ut  ex  salinis  istis  conficiatur  et  extrahatur  illa 
major  quantitas  salis  que  fieri  poterit  cum  utiiitate  et  comodo  nostro. 

47.  Item  observabis  partem  infrascriptam ,  videiicet  :  «  ex  meritis  venera- 
■inlis  presbiteri  Antonii  de  Leonardis,  mediante  opéra  P.  Jacobi  Domedio, 

•  oratoris  nostri  in  curia ,  jussu  nostro  adhibita  et  per  pontificem  designata  eat 
>  super  episcopatu  Nicosie  pensio  dncatorum  1 00  quotannis ,  pro  qua  pensione 
"solvit  ratam  suam  anuate;  et  a  triennio  citra  nibii  habuit  de  dicta  pen- 

•  siooe,  quod  est  contra  honorem  nostri  dominii ,  quod  fuit  causa  ut  eam  pen- 

•  sbnem  haberet ,  ut  hoc  nomine  ipse  sacerdos  deiudatur.  Et  propterea ,  vadît 
'pars  qvod,  auctoritate  hujusconsilit,  'scribatur  consiliariis  Gypri,  quod  de 

•  redditibus  arehiepiscopatus  Nicosie  accipere  debeant  ducatos  trecentos  pro 
«pensiode  annorum  trinm  preteritorum,  et  illos  ad  nos  per  capitaneum 
•galeamm  Barutti  mittant,  dandos  eidem  presbitero  Antonio.  Et  singulis 
■  annis,  intromittantur  ^  omnes  redditus  dicti  arehiepiscopatus;  que  intro- 
•mssif>  non  removeatur,  donec  reverendissimus  dominus  archiepiscopus  Ni- 
<  cosie  solverit  ducatos  centum,  qui,  quotannis,  per  ipsos  consiliarios  consi- 
«  gnenfur  capitaneo  galearum  Barutti ,  qui  eos  ad  nos  defferat ,  dandos  prefato 
«  presbitero  Antonio.  » 

hS.  Si  convictus  fueris  per  advocatomm  comunis  quod  furatus  fueris  de 

bonis  et  bavere  dominii  nostri  libras  quinquaginta  de  grossis  vei  inde  supra, 

aut  acoeperis  ab  aliis  plusquam  juris  debitum  libras  centum  ad  grossos  vel 

inde  sopra,  modo  aliquo  vel  ingenio,  intelligaris  ex  nunc  cecidise  ad  sol- 

vendtun  <:apitale  et  tantumdem  pro  pena  usque  ad  très  dies  postquani  fueris 

convictas,  sub  pena  soidorttm  quinque  pro  libra  tam  capitaiis  quam  pêne; 

que  pena  di^idatur  per  médium,  videiicet  medietas  sit  advocatorum,  et  alia 

medietas  sit  conmiunis  ;  et  si  fiant  accusatores,  pena  dividatnr  per  terdum  et 

fil  de  credentia.  Et  ultra  hoc,  sis  perpetuo  privatus  omnibus  oiBciis,  regi- 

minibos,  consiliis  et  beneficiis  dominii  nostri  tam  intus  quam  extra,  et  cri- 

deris'  in  primo  majori  consilio  de  festo  solemni  cridato.  Verum,  si  voles 

'  Arrêtés,  retenus.  ires  actes  publics  une  si  grande  élévation  de 

'  Cndms,   Son  nom   devait  être  publié  vues,  descende  à  détailler  les  suppositions 

finmwt%é^  celui  «Tun  voleur,  dans  le  premier  les  plus  injurieuses  pour  les  personnes  qu^il 

conseil  général-  On  ne  peut  s'empécber  de  investissait  de  sa  confiance  et  des  plus  hautes 

regretter  qu'un  gonvememenl  qui  a  fait  de  fonctions.  L*absence  d'une  loi  générale  sur  la 

«•ï  grraiules  dioses.  et  qui  a  montré  dans  d'au-  pénalité  nécesailail  sans  doute  ces  preacrip- 

3o. 
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restituere  et  restitues,  usque  ad  très  dies  postquam  fueris  reqaisitus  ab 
advocatoribus,  non  permittendo  te  convinci,  sed  confitendo  te  fur^tum fuisse 
ut  supra,  tune  tenearis  solvere  capitale  et  medietatem  plus  pro  pena^qoe 
dividatur  ut  supra.  Et  ultra  hoc,  sis  privatus  perpetuo  présent!  r^imine^el 
crideris  in  primo  majori  consilio  ut  est  dictum.  Si  vero  convictus  fueris  te 
furatum  fuisse  a  iibris  quinquaginta  infira  de  bonis  doniinii ,  et  ab  aliis  a 
libris  centum  infra,  tune  incurras  ad  solvendum  capitale  et  medietatem  plus 
pro  pena  ad  dictum  temiinum  et  sub  dicta  pena,  que  dividatur  ut  supra  ;  et 
ultra  hoc  sis  perpetuo  privatus  hoc  regimine,  et  publiceris  ut  supra.  Et  si 
voles  restituere,  et  restitues  usque  ad  très  dies,  postquam  fueris  requisitos, 
non  permittendo  te  convinci,  sed  confitendo  ut  supra,  tune  ad  dictum  ter- 
minum  et  sub  dicta  pena  teneris  solvere  capitale  et  tertium  plus  pro  peoa 
dividenda  ut  supra  ;  et  ulterius  priveris  preseuti  regimine.  Verom  si  soi- 
beres  in  tuis  rationibus  vel  quaternis  aliquas  expensas  vel  alias  res  quas  offi* 
ciàles  ration um  dicerent  non  potuisse  poni,  tune  non  habeatur  pro  furto; 
sed  veniant  ad  collegium  nostrum  consiliariorum  capita  advocatorum  et  offi- 
cialium,  ubi  terminetur  si  dicte  expense  erunt  bene  posite  vel  non,  sicot 
hodie  servatur.  Sed  si,  vigore  alicujus  sententie  vel  alteriusactus  judidarii. 
aut  vigore  alicujus  publiée  consuetudinis,  aliquid  acciperes  vel  dares  contra 
id  quod  deberes,  quod  forte  crederes  posse  licite  accipere  vel  dare,  in  his 
casibus,  non  cadas  ad  dictas  penas;  sed  servetur  illud  quod  servatur  hodie, 
videlicet  quod,  si  voles  restituere  et  restitues  quod  indebite  acceperis,  infra 
très  dies,  ipsum  restituas  sine  aliqua  pena.  Si  autem  permitteres  teduciet 
convinci  ad  consilia,  cadas  ad  dictam  penam  dupli,  que  dividatur  ut  supra. 
Et  de  omnibus  dictis  pénis  non  possit  fieri  aliqua  gratia,  ete^. 

49.  Si  infra  mensem  non  eris  fulgitus  omnibus  equis  quos  habere  teoeiis 
j  uxtam  formam  tue  commissionis,  et  pervenerit  ad  notidam  nostrorum  ofiicia- 
lium  rationum^,  quibus  talia  sunt  commissa,  cadas  ad  illam  tantum  penam. 
pro  uno  quoque  ipsorum  equorum  quem  non  haberes  emptum  ad  qnam 
caderetur  si,  déficiente  aliquo  equo,  illum  non  remiseris  juxta  continentiam 
ordinis  predicti. 

50.  In  reditu  tuo  Venetias,  teneris  infra  unum  mensem  ire  vel  mittere  ad 
ofBciales  rationum,  ad  faciendum  rationem  cum  eis,  et  ad  solvendum  illnd 
quod  deberes  dare  et  refûndere  nostro  dominio  pro  familia  et  equis  qui  tibi 
defecerint  tempore  tui  regiminis,  in  ratione  grossorum  trium  in  die  pro 

tions  éventuelles,  pour  que  tout  fût  autant  que  *  Ainsi  au  Ms. 

possible  prévu  et  régie  d^avance.  *  Les  mailres  des  comples. 
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qooiibet  ente  de  tua  familia  et  pro  qaolibet  equo  qui  tibi  defecbset,  pro 
taoto  tempore  quanto  tibi  defecerint.  Venim  si  defidet  tibi  aiiquis  de  tua 
familia,  habeas  terminuoi  ad  remittendum  alium  octo  dierum;  et  si  aiiquis 
equns  tibi  defecerit,  habeas  terminum  ad  remittendum  alium  duodecim 
dienim.  Et  si  remiseris  ad  dictos  terminos,  nibil  tenearis  refundere  pro  eis; 
si  autem  non  remiseris  ad  tenninos  antedictos ,  tune  debeas  refundere  a  die 
qua  tibi  defecerint  usque  diem  quo  remiseris  in  rationepredicta. 

01.  Teneris  quidem  et  debes  dare  sine  aliqua  diminutione  sociis  et  nota- 
liis  quos  habere  teneris  id  quicquid  in  tua  commissione  continetur,  sub 
pena  privationis  per  annos  quinque  omnium  regiminum  dominii  nostri  intus 
eteitra,  et  libramm  5oo  in  tuis  propriis  bonis,  etsolvendi  ulterius  id  ra- 
tionlsqaod  illis  dare  debuisses,  tam  pro  salario  quam  pro  expensis.  Verum 
si  tibi  vîderetnr  dandi  illi  notario  vel  socio,  quibus  debebis  facere  expensas, 
iibras  quinquaginta  loco  expensarum,  hoc  sit  in  facultate  tua. 

52.  Ceterum,  cum  per  aliquos  rectores  nostros  solitum  sit  dari  notariis 
suis  aut  aliis  salariatis  provisiones,  quando  mi ttuntur  extra,  committimus 
tibi  qnatenus  notario  seu  aliis  salariatis  loci  tibi  conmiissi,  pro  aliqua  via 
quâm  facerent  aiiquo ,  vei  pro  aliquibus  scripturis ,  vel  aliis  quibuscumque 
rébus  quas  facient  pro  dominio,  non  deinceps  ^  dare  possis  aut  permettes  dari 
a/iquîd  de  denariis  nostri  dominii,  nisi  solum  salarium  suum  proprium  et  id 
quod  fuerit  eis  necessarium  pro  expensis. 

53.  Similiter  non  possis  dare  scribanis,  massariis  et  aliis  officialibus  tuis 
ultra  id  quod  lucraverint,  sine  gratia  nostri  dominii,  sub  pénis  et  structuris 
omnibus  contentis  in  parte  furantium. 

54.  Prohibitnm  est  etiam  tibi  vestire  vestes  lugubres  pro  aiiquo  vel  aliqua 
ei  affinibus  tuis,  quamdiu  eris  in  presenti  regimine,  sub  pena  ducatorum 
centum  in  tuis  propriis  bonis;  saivo  quod  possis  pro  pâtre,  matre,  filiis  et 
uxore  portare  vestes  lugubres  diebus  octo  et  non  ultra,  non  portando  cla- 
midem  ^  ullo  modo. 

55.  lo  coDsignatione  r^iminis  tui  tuo  successori,  dices  solum  :  Ego  tibi 
consigna  hoc  regùnen  nomine  illastrissimi  dominii  Venetiaram  ;  et  nihil  plus  aut 
minus,  sub  pena  librarum  5oo  et  privationis  regiminis. 

56.  In  justiciis  autem  proferendis  dices  solum  :  sicuti scripium  et  lectum  est, 
ita  dieifnaM  per  sententiam, 

bj.  Non  potes  in  ingressum  reginunis  facere  aliquam  areugam  sive  serr 

'  Arj  Mft.  desinel.  —  'Le  manteau  ou  chlamyde. 
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monem,  nec  tibi  facienti  permittas,  ymmo  éilentium  impones,  nec  sinas 
eum  sermociiiari,  sub  omnibus  pénis  superius  contentis, 

58.  Non  potes,  nec  tibi  liceat  babere  coDBierciam  aliquod,  vendendo  tôt 
emeado  alicujus  vel  cum  aiiquo  ductore  aut  stipendiato  nostro,  eqaestri  ait 
pedestri,  sub  pena  privationis  omnium  r^minum,  oificiorum  et  beoefi* 
ciorum  dominii  nostri  intus  et  extra,  per  annos  x.  Et  olterius  non  fiât  tibi 
jus  aliquod  contra  dictos  ductores  et  stipendiatos,  sed  iatelligaris  amisisse 
totum  id  quod  pro  hujusmodi  comertiis  et  coatractibus  babere  deberet  ab 
ipais  ductoribus  et  stipendiariis;  et  item  cades  ad  ducatos  ce,  et  onini  aouo 
publicaberis  in  majori  consilio. 

59.  Non  potes  super  aiiqua  fabrica  per  te  restaaranda  vel  edificanda 
ponere  arma  tua,  nisi  solum  in  uno  loco  in  palatio  residentie  tue,  quesit 
simplex,  et  ex  pictura  soia,  sub  pena  ducatorom  centum  pro  onaquqae 
anna  et  sub  onmibus  aliis  pénis  per  consilium  nostrum  X  statntis. 

60.  Captum  est,  et  sicut  injunctum  ad  te  spectans  observabis  quod  omnes 
provisiones  et  augmenta  salariorum,  data  aliter  quam  per  consilium  roga- 
torum  et  alia  consilia  libertatem  babentia,  que  per  caméras  nostras  tama 
parte  terre  quam  a  parte  maris,  et  in  insuia  Cypri  solvuntur,  et  sit  quesio- 
documque ,  tam  per  dominium  quam  per  quoscumque  cujuscumque  coa- 
ditionis  fuerint  et  quocumque  nomine  censeatur,  revocate  sint,  nec  abquo 
nostro  solvi  amplius  possint,  sub  omnibus  pénis  contentis  tam  in  parte 
furantium  quam  in  parte  nova  contrabanorum,  ut  latius  in  cancellaria  isti 
registrata  comperies. 

61.  Sicuti  teneris  in  reditu  tuo  presentare  nostro  dominio  literas  consi* 
gnationis  tui  regiminis ,  sic  teneris  consignare  similiter  litteras  soccessoribos, 
déclarantes  dimissas  per  te  fuisse  in  contentis  pecunias  spectantes  nostro 
dominio  de  ratione  xxx  et  xl^  pro  cento  et  medietatis^  in  caméra  iJla  nostia 
tam  pro  te  quam  pro  cancellario,  comilitone  et  aliis  offidalibus  tais;  quas 
si  non  consignaveris,  intelligaris  immédiate  cecidisse  ad  (Munes  penas  fiiraD 
tium.  Nec  possit  tibi  accipi  aiiqua  excusatio,  aiiquo  respectu  vel  causa,  sed 
inunediate  compellaris  ad  int^am  restitutionem  et  satisfacftioneoi  ut  supra. 

6a.  Camerarii  vcro,  castellani  et  alii  qui  non  ferunt  literas  consipiatas 
teneantur  subjacere  présent!  parti  et  portare  litteras  rectorum  drca  ipsuD 
depositationem  factam;  et  si  per  aliquem  rectorem  scriberetur  (alsuin,  ipt^ 
compellatur  ad  satisfactioneni  debiti ,  non  serins  ac  principalis. 

'  Voy.  ci-dessus,  p.  879,  11.  à- 
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63.  Si  dbi  accideret  pro  aliqua  causa  scribere  consilio  aut  capitibus  coii- 
silii  X,  in  inscriptione  non  scribas  aliud  nisi  bec  tantum  verba,  videlicet  : 
Capitihas  eonsilii  X,  si  capitibus  scriberes;  si  non,  scribas  solum  :  ExceUen- 
(ûtÙRo  consilio  X  ^.« 

64.  Habebis  edam  apud  te  duos  consiliarios  per  nos  electos,  cum  salario 
dacatoram  duorum  miiium  ducentorum  in  an  no  et  ratione  anni  pro  quolibet , 
adbisantios  octo  pro  ducato,  cum  condicione  prius  sol  vende  medietatis, 
eûsolveado  de  tempore  in  tempus,  ut  de  salario  tuo  dictuni  est.  Sint  per 
ïODOs  duos,  non  serviant  gratis,  non  habeant  contumaciam,  et  ducant 
secom  famulos  quatuor  et  totidem  equos  modo  antedicto,  et  habeant  pro 
eomm  passagio  accessus  et  redditus  ducatos  l\^  in  totum  pro  quolibet  ab 
ilia  caméra. 

65.  Boc  idem  captum  est  de  duobus  consiliariis  Nicosie. 

66.  Omnia  qne  tibi  dicendo  mandabimus,  attendes  et  observabis  bona 
fide  et  sine  fraude;  quod  quidem  si  non  executus  fueris  cum  eSectu,  et 
obedieris  quoad  poteris  et  ad  te  spectabit,  cades  de  libris  ducentb  solvendis 
per  ie  infira  mensem ,  et  scriberis  in  libro  debitorum  ;  et  conscientia  etiam  post 
recessom  eonsilii  facta  valet  in  hoc  casu  contra  te.  Item  oiBcium  advoca- 


'  La  commission  ducale  qui  nomme  Jean 
Contarini  capitaine  de  Chypre  en  i538,  en- 
liinment  scânbiable  pour  le  reste  à  la  pré- 
sente commission,  ajoute  ici  deux  disposi- 
(ions  portant  que  le  capitaine  de  Chypre  ne 
peut,  sons  peine  de  la  vie,  traiter  de  la  red- 
dition de  rsle.  Défense  lui  est  faite  aussi  de 
ncefoir  des  dépêches  ou  des  ambassades 
de  la  part  de  puissances  qui  seraient  en  état 
(TiiosiiJité  avec  la  république. 
«  Scîre  debes  qnod  per  nostra  concilia  or- 

•  dinatan  eat  qnod  non  posais  nec  debeas 

•  tzadare  de  redendo  te,  aut  locum  tibi 

•  eommiasain ,  anb  pona  perdendi  capnt ,  ad 

•  qnam  dmiliter  poenam  subjacent  provisores 
•ctaiiî  noeiri  nobiles,  ac  stîpendiarii ,  qui 
'fwcnl  in  îllo  loco;  et  quod  tu  et  omnes 

•  pcedîoti  caTeant  sibi  a  recîpiendo  ab  hosti- 
•boa  Jitaeiva,  ambasaatas  ycI  nnncios,  quia 
•pOBseal  ease  noalro  statu  prejndicialea  et 

•  mimm  damnose  ;  sed  solum  attendant  ad 
matodiam  locî  ejuadem. 
<|iMX|tie  debes  deliberationem  con- 

dJu  noatri  Ji  qnod  «t  babeaa  cauaam  virili- 


ter  manutenendi  locum  tibi  comissum  ad 
honorem  et  bonum  statum  dominii  nostri , 
ultra  pœnam  capitis  statutam  illis  qui  da- 
rent  civitatem  vel  locum  vel  tracta^nt  de 
redenda  ea  hostibus  cum  primum  casus 
advenerit ,  quod  Deus  avertat ,  quod  ipsa  ci- 
vitas  occuparetur  ab  ipsis  hostibus,  cognilio 
et  castigatio  tui  spectat  et  pertinet  ad  ca- 
pita  predicti  eonsilii  nostri  X,  qui,  sub 
pcenis  gravissimis ,  teneatur,  secuto  casu , 
subito  formare  processum  et  ire  ad  con- 
stlinm  pro  josticia  adminisiranda ,  tuque 
teneris  et  obligatus  es,  in  termino  dierum 
XY,  immédiate  post  casum  secotum,  venire 
ad  hanc  urbem  nostram,  et  presentare  te 
dictis capitibus,  et  nist  veneris  in  dîcio  ter- 
mino, debeat  procedi  contra  te,  abaentia 
tua  non  obstante.  •  La  nomination  de  Con- 
tarini se  troufe  dans  un  recueil  Ms.  de  la  bi- 
bliothëqoe  de  M.  Rawdon-Brown ,  à  Venise , 
intitidé  Commwjiofat  varie.  Ces  commissions , 
élégamment  écrites  et  reliées ,  étaient  remises 
à  chaque  dignitaire ,  au  nom  de  la  république  , 
lors  de  son  entrée  en  charge. 
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torum  est  salvum  ad  puniendum  te  acrius  pro  disobedlentia  toa,  sîguI  gra- 
vitas tue  disobedientie  requiret.  Poteris  tamen,  si  tibi  videbitur,  sinepena, 
rescribere  qualiter,  propter  aliquod  periculum  ve]  aliquam  aliam  causam, 
non  potes  exequi  mandatum  tibi  factum;  sed  si  dictum  luandatom  non  re- 
vocabitur  tibi,  tu  tamen  penitus  debeas  [obedire],  postquam  ad  obediendum 
et  exequendum  mandatum  quod  primo  habueris  [requisitus  fueris],  sob 
eadem  pena  de  qua  non  possit  tibi  fieri  gratia  ulla,  quam  cum  nostro  ood- 
silio  X  decrevimus,  ut  nostro  dominio  protinus  ab  omnibus  obediatnr. 

67.  Jurasti  honorem  et  proficuum  dominii  Venetiarum,  eundo^standoel 
redeundo. 

Data  in  nostro  ducaii  palatio,  die  xxvn  Augusti,  indictione  vu,  mcccc 
Lxxx  nono.  B.  de  Ambrosiis. 

1 480 ,  1  o  septembre.  A  Venue. 

Instructions  du  doge  Barbarigo  à  Pierre  Diédo ,  envoyé  en  ambassade  au  Caire  pour  explicpier 
au  sultan  ies  motifs  qui  avaient  engagé  la  reine  Catherine  Comaro  à  quitter  le  royaume  de 
Chypre,  et  déterminé  la  république  de  Venise  à  arborer  ses  bannières  dans  Tile,  en  signe 
de  prise  de  possession  définitive. 

Venise.  Arch.  g«n^r.  GoiimU  des  PrrgMli.  Stenti,  XXXlVt  fol.  33. 

M  cccc  Lxxxviii ,  die  x  Septembris. 

Nos,  Augustin  us  Barbadico,  Dei  gratia  dux  Venetiarum,  etc. 
Conmiettemo   et  in   mandatis  damo  a  ti ,  nobel   et  dilectissimo  ciudiD 
nostro,  Piero  Diedo',  cavalier,   designado  orator  nostro  al  signor  soldan, 


*  André  Navagiero  est  à  lire  sur  tout  ce 
qui  précéda  et  motiva  Timportante  ambas- 
sade de  Pierre  Diédo.  [Stor.  Veneziana,  ap. 
Murât,  t.  XXIII,  col.  1199,  ®^  ci-dessus, 
p.  44a  f  n.  )  Il  ne  s*agissait  de  rien  moins  que 
de  faire  accepter  par  TÉgypte  la  prise  de  pos- 
session de  Tile  de  Chypre  et  Téloignement 
de  ia  reine  Catherine.  On  est  étonné  que 
Dominique  Maiipiero,  dont  nous  n'avons,  il 
est  vrai,  qu  un  abrégé,  soit  si  sommaire  sur 
ces  événements  auxquels  prit  part  un  membre 
de  sa  famille,  Marc  Maiipiero,  commandeur 
de  Tordre  de  Rhodes  en  Chypre.  (AnnaL  Ven. 
t.  II,  p.  61  «i.)  Diédo,  élu  ambassadeur  le 
I*'  septembre  1 489,  arriva  le  7  décembre  au 
Caire,  06  se  trouvait  encore  Marc  Maiipiero, 


envoyé  au  mois  d'avril  par  la  reine  deCb]fprr 
et  le  capitaine  général  Priuii.  Diédo étantinort 
du  1 5  au  3  3  février  1 490,  les  labcmcuses  négo- 
ciations qu  il  avait  commencées  furent  poD^ 
suivies  par  Marc  Maiipiero  et  par  Jean  Bor- 
ghi,  secrétaire  de  la  république  de  Venise t 
attaché  à  l'ambassade  de  Diédo.  Le  16  avril 
1490,  le  sénat  de  Venise  ayant  reçu  <le 
lettres  du  Caire  du  sa  février,  aoiMM^aat  ia 
mort  de  Diédo,  dont  la  dernière  dépêche 
était  du  1 S  février,  charge  Boighi  de  tons  les 
pouvoirs  de  fambassadeur  défont,  et  avise  k 
sultan  de  cette  substitution.  (Secnd,  IXXH . 
fol.  61  v*  et  63.)  Déjà,  comme  00  le  Tem 
par  les  pièces  des  9  et  1 1  mars,  les  diffioili^ 
étaient  aplanies,  les  traités  rfiioarelfs«  ^ 
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che,  cum  el  nome  del  Spirito  Santo,  montar  debi  sopra  la  galia  sopra- 
comito  ser  Zulian  Gradenigo>  quale  habianio  facto  armar  de  li  a  questo 
effedo,  et,  soiicitando  cum  ogni  studio,  diligeotia  et  festînantia  el  navegar 
tuto  di  el  nocte,  te  debi  conferir  a  drectura  in  Candia,  senza  indusiar  ne 
perder  ponto  de  tempo  in  alcbuno  ioco;  et  de  li  poi  torai  el  parizo  per 
Âlexandria,  dove  quanto  più  presto  zonzerai,  tanto  più  sera  de  nostro  con- 
tento  et  piacer  et  de  laude  tua,  perochè  la  materia  per  laquai  te  mandiamo 
recercha  cussi;  et  è  el  desyderio  nostro  che  sii  de  11  qualchezorno  avant! 
el  zonzer  de  le  galie  nostre  dei  viazi. 

Zonto  veramente  che  serai  indicto  luogo  de  Âlexandrîa,  visitado  de  more 
quel  armiraio,  soto  nostre  lettere,  et  facto  li  presenti  che  te  habiamo  facto 
(lar,  juxta  solitum ,  et  tolte  da  quel  consolo  et  merchadanti  nostri  tute  quelle 
iofonnatione  te  parerano  necessarie,  non  solum  de  le  cose  pertinente  a  la 
generalità,  ma  etiam  a  le  particularità,  monterai  al  Cayro;  dove,  quando  te 
sera  concesso  facultà,  anderai  a  la  presentia  del  signor  soldan,  quale,  soto 
fede  de  le  letere  nostre  credential  te  habiamo  facto  dar,  saluterai,  cum 
quelle  parolie  te  parera  conveniente  al  honor  suo  et  nostro ,  congratulandote 
de  la  bona  valiludine  de  la  persona  sua;  et  etiam  te  ralegrerai,  sel  sarà 
segnita  pace  tra  lui  et  el  signor  Turcho,  de  essa  pace  et  de  li  soi  feiid  suc- 
cessi,  dilactandoti  circa  questo  cum  dimonstrarli  el  gran  contento  havemo 
ricevuto  de  tal  pace  seguida,  perochè  la  guerra  che  era  tra  do  cussi  potenti 
signori,  come  sua  excellentia  et  el  signor  Turcho,  tuti  do  amicissimi  nostri, 
non  poteva  esser  salvo  che  cum  nostro  grande  despiacer.  Se  veramente  dicta 
pace  non  fosse  ancor  seguita,  te  ralegrerai  de  ogni  sua  prosperità.  Présen- 
terai etiam,  a  Ioco  et  tempo,  li  presenti  nostri  a  la  excellentia  sua,  come  è 
consueto  farsi. 

Vkiterai  etiam  la  excellentia  de  la  soldanessa,  similiter  soto  le  nostre 
lettere  credential,  salutando  quellaper  nostro  nome,  et  congratulandoti  de 
la  incoiamità  et  bona  convalescentia  sua.  Et  similiter,  ralegrandote  de  la 
pûce  over  prosperità  del  signor  soldan,  sicome  rechiederà  la  occorentia  de 
le  cose  seguide  al  tuo  zonzer  de  li,  come  de  sopra  te  dicemo  del  signor 
soldan. 


file  de  Chypre  reconnue  comme  une  terre  pièces  de  cette  misaion  aux  Secrtii,  XXXIV, 

TMtienne,  grâce  à  TinteHigente  activité  du  fol.  i  lo  v*.  M.  Gicogna,  d*après  Foscarini, 

secrétaire.    Borglii  remplit  plus  tard,   en  pense  que  Jean  Borghi  fut  ensuite  chargé 

1493 ,  une  autre  ambassade  en  Egypte  pour  d'écrire  les  annales  de  la  république  de  Ve- 

de»  inléréis   de  commerce.   On  trouve  les  nise.  Inscrip,  Venez,  t.  II >  p.  163. 
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Farai  le  medeme  Visitation,  segondo  el  consueto,  ai  armiraio  gnudo, 
diodar  grando  et  picolo,  cathibiser,  memendar,  nadrachas  et  altri  de  b 
corte  del  signor  soldan ,  corne  è  consaetudine,  et  come  te  parera  al  proposito 
de  baver  a  li  favori  toi ,  presentandoli  come  è  dito  de  sopra. 

Quando  poi  te  sera  concessa  la  segonda  audientia  dal  signor  soldan,  over 
che,  juxta  el  suo  costume,  fosse  conmiessa  Taudientia  tua  al  diodar  grande 
over  altri,  exponerai  che  nui,  memori  de  la  antiqua  benivolentia  halnamo 
semper  havuto  cum  suo  signoria,  in  el  paexe  del  quai  al  continue  sodo 
stati  li  mercbadanti  nostri  et  al  présente  stano  cum  le  loro  robe  et  mercha- 
dantie ,  et  vogliamo  conservar  et  mantenir  cum  perseverantia  dicta  benivo- 
lentia, te  babiamo  mandato  nostro  orator  a  suo  signoria  et  per  bonorv 
quella  et  per  exponer  quelle  cosse  ne  occorreno  et  gravano  la  mente  nostra, 
axo,  tolto  via  quelle,  et  provisto  per  la  signoria  soa  al  bixogno,  li  nestri 
mercbadanti  possino  star  de  11  cum  me^ior  cuor  et  perseverar  in  far  le 
sue  facende  de  ben  in  meglio,  cum  beneficio  del  paese  et  utilità  loro^ 

Quanto  veramente  aparlien  a  le  cose  publiée  et  concemente  el  sUdo 
nostro,  quale  reputamo  et  sono  de  grande  imporlantia,  et  meritano  esser 
molto  dextra,  cauta  et  accomodatamente  governate,  te  decbiareremo  copiosa 
et  diffusamente  la  intentione  nostra,  laquai  tu,  cum  la  tua  dexterità,acoo- 
modandote  a  la  condition  dei  tempi  et  excito  de  le  cosse  troverai  al  zooier 
tuo  de  11 ,  procurerai  exequir. 

Si  in  camin ,  over  in  Alexandria ,  tu  trovasti  el  reverendo  domino  fiate 
Marco  Malipiero,  grande  comendador  de  Cypro ,  et  similiter,  s'  el  relrovasb 
ancor  al  Cayro,  te  abocberai  cum  lui,  et  farate  narrar  particulariter  Uito^ 
el  successo  de  le  cosse  per  le  quai  el  fo  mandato  de  li  per  la  serenissima 
rezina  de  Cypri  et  nostro  capitanio  gênerai.  Et  in  caso  cbe  trovasti  le  cosse 
esser  successe  ad  vota,  tu  seguirai  in  la  expositione  toa  la  forma  et  ordene 
de  la  présente  commissione,  non  facendo  mentione  de  le  cosse  de  Cypro  « 
salvo  in  caso  cbe  fosti  recbiesto,  over  per  via  de  narration,  a  qualdbebono 
et  conveniente  proposito,  come  de  cosa  laquai  nui  judicamo,  come  andie 
la  raxo  recbiede  cbe  sia  stata  de  utilità  et  contento  del  signor  sddaa  et  a 
suo  grande  proposito  per  assai  respecti.  ^ 

'  Suivent  des  instructions  particulières  très-secondaires poorDîédo;  il  ne  derailto 

sur  les  réclamations  que  TamlMÂsadenr  de-  occuper  d*abord,  qa*a6n  d^aracner  avec  pni- 

vait  présenter  au  sultan  au  sujet  de  services  dence  l'occasion  d*aborder  les  afiins  àt 

rendus  ou  de  dommages  éprouvés  par  di-  Chypre,  principal  et  véritable  okj^  df  la 

vers  marchands  vénitiens  à  Damas,  Alep,  mission  qui  hii  était  confiée. 
Tripoli  et  Aleiandrie.  Ces  questions  étaient  '  An  Ms.  tuo. 
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Qaando  veramente  seotisli  el  prefato  signor  soldan  reputarse  moltooffeso 
per  la  partita  de  la  sereuissîma  rezina  et  levar  de  le  ins^pae  no9tre,  senza 
soa  lice&tia  et  8aputa\  et  ch'el  havesse  usado  paroUe  de  sorte  che  fosseno 
indicative  de  garbaglio,  o  qualche  novità;  in  chadauno  de  questi  casi  facti 
cosù,  nostra  intentione  è  et  cusi  te  comandemo ,  che,  cum  quella  forma  de 
paroUe  che  la  dexterità  del  iozegno  tuo  te  submioistrerà ,  tu  debi  dar  priii- 
dpio  da  questa  materia  de  Cipri,  narrando  la  causa  de  la  partida  de  la 
jerenissima  rezina  predicta  et  de  le  altre  cosce  s^uide ,  adberendote  a  la 
forma  de  le  commission  date  per  essa  serenissîma  rezina  et  per  el  nostro 
capilanio  gênerai  al  prefato  reverendissimo  domino  Marco  Malipiero ,  la  copia 
delequal  et  de  le  lettere  scripte  per  suo^  sublimità  al  signor  soldan  iu 
questa  matieia  te  habiamo  facto  dar. 

Et  oltra  le  raxon  contenute  in  quelle,  de  le  guerre  che  ha  perterrita  et 

spaventata  suo  sublimità,  de  Rizo  de  Marino  et  Tristano  de  ^ibeto',  suo 

febdU  et  traditori,  che  cusi  longo  tempo  llia  insidiata  et  tuta  vol  ta  machi- 

navano  contra  de  lei,  et  de  la  falsa  relation. facta  per  i  dicti,  et  maxime  per 

esso  Tristan,  al  signor  soldan  del  matrimonio,  subzonzerai  che  '1  non  è 

verisimile,  ne  alguno  se  lo  die  persuader,  che  sua  maestà  havesse  tolto  a 

cQssi  fala  cossa  el  mezo  di  dicti  traditori  et  de  quelli  che  non  solum  have- 

vàDO  cerchato  de  tuorli  la  vita  et  stado,  ma  etiam  havevano  posto  la.man 

nelsangue  et  amazato  el  barba  de  suo  sublimità^,  inzuria  danon  domentegar, 

ma  che  li  ë  meritamente  fixa  nel  cuor. 

Et  oltra  el  dubio  de  altri  inimici  et  rebelli  ocuiti  che  havevano  constrecta 
qudla,  die  corne  dona  molto  existimava  li  grandissimi  pericoli  in  li  qij^li 
ia  «è  ritrovava,  a  levarse  de  Tisola  el  venir  a  Visitation  nostra  ;  Thavea  etiam 
reckiesto  el  nostro  capitanio  gênerai,  quale,  a  complacentia  et  per  sublevatiou 
de  suo  sublimità,  havevemo  remandato  in  Cypro  cum  Tarmala  nostra,  alevarla 
honorevelmente,  come  fiola  nostra  amantissima,  cheF  volesse  per  conserva- 
tion de  quella  isola ,  azo  la  non  remanesse  destituta  et  a  discrétion  del  Turcho , 


'  Cette  circonstance ,  k  iaqudle  il  esl  de 
oooveao  ikit  allusion  on  peu  plus  loin ,  at- 
teste encore ,  nonobstant  les  décrets  du  sénat 
remontant  à  Tannée  i  ^87,  que  la  république 
de  Vcniae  ne  se  décida  k  remplacer  en  Chypre 
les  insignes  «les  Lusignans  par  ses  propres 
bannières  <|u*aprës  facquiescement  de  Cathe- 
rine Comaro  à.  sou  abdication  et  à  son  dé- 
part. Voy.  d-àtsêUB,  p.  3gà ,  n.  et  4i6,  n. 


'  Rien  de  plus  fréquent,  on  a  dû  l'obser- 
ver déjà,  que  ces  défauts  d*accord  de  genre 
entre  radjectif  et  le  nom  dans  Tancien  vé- 
nitien; c*est  un  de  ses  traits  distinctÊfs'.  On 
remarquera  aussi  que  Taccord  a  lieu  lorsque 
l'adjectif  pronominal  suit  le  nom. 

'  Tristan  de  Giblet. 

*  Souvenir  du  meurtre  d'André  Cornaro , 
en  1473.  Voy.  ci-dessus,  p.  353. 


y 
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inimico  del  dicto  segnor  soldan  over  de  altri,  levar  le  insegne  et  steudardo 
nost^o^  azo  tuto  el  mondo  inteodesse  nui,  che  za  longo  tempo  la  haveveoio 
in  protectiooe,  la  vossamo  etiam  defensar  da  cbadauno  ;  a  la  quai  cessa  intet 
cetera  iaduse  suo  sublimità  la  conventione  et  capitoli  habiamo  cani  el  diclo 
segnor  Turco  che  tuti  li  luogi  et  isole  che  leverano  le  insegne  nostre,  siano 
salve  et  segure,  ne  possino  recever  lesione  da  quello. 

Se  adonque  sua  sublimità  ha  cerchato,  cum  questo  et  ogni  altro  possibel 
mezo,  de  assegurar  Tisola  et  regno  suo  da  li  inimici  del  prefato  signor  soldan, 
sua  signoria  Tha  de  laudar  et  non  ha  Causa  de  dolerse  de  lei,  et  molto  meno 
de  nui,  quando  la  sia  certissima  che  stando  dicta  isola  a  nostra  custodia,  U 
sia  in  mano  de  amici  de  la  suo  signoria  et  de  homeni  pacefici  et  non  coq- 
sueti  corsizari-nè  da  chi  quella  ne  i  subditi  habino  a  recever  molestia,  come 
intervigneria  se  la  fusse  capità  in  man  de  Chatellani,  Spagnardi,  Franzosi, 
Rodiani,  over  de  altra  potentia,  perochè  la  saria  stà  receptaculo  de  infiniti 
corsari,  che  incessantemente  haveriano  inferito  danni  a  li  soi  Mon  et  subditi  « 
cum  desviamento  de  i  marchadanti  et  marchadantie,  primo  alimeoto  del  suo 
paexe.  Et  molto  pezo  séria  stà  se  dicto  regno  fosse  pervenuto  a  le  mano  del 
Turcho,  perochèl  séria  stato  uno  porto  a  la  sua  armada,  commodo  et  apto 
a  dannificar  et  deifar  tute  le  marine  de  la  Soria.  Unde  condudemo  che1 
die  esser  contento,  et  fa  per  lui  et  ben  de  li  suo  populi,  che  habiamo  in  pro~ 
tection  et  custodia  el  regno  predicto,  et  tanto  più  chel  non  die  dubitar  de 
baver  ogni  anno  da  quelli  govemano  dicta  isola  le  sue  page  corrente.  Ma 
questa  et  ogni  altra  cossa  te  apparerà  far  a  tal  proposito,  exponerai  tanto  più 
humana,  dolze  et  mitigadamente,  over  cum  qualche  vehementia,  quanto 
tu  troverai  le  cosse  del  dicto  segnor  soldan  in  tranquilità  o  guerra  cmn  el 
segnor  Turcho;  in  Tuno  et  Taltro  dei  quai  casi  te  accomoderai  a  la  sason 
etexigentia  de  le  occorrentie,  cerchando  de  trar  resposta  conforme  a  VefleUo 
de  quello  è  seguito. 

Et  azo  meglio  tu  te  sapi  governar  et  intender  tu  possi  de  luogo  in  luogo 
ogni  occorrentia,  volemo  che,  se  in  camiuo  trovasti  lettere  del  nosiro  baylo 
de  Constantinopoli ,  over  del  suprascripto  reverendo  frate  Marco  Malipiero, 
dirrective  a  nui,  over  al  nobel  homo  Francesco  de  Prioli,  olim  capitanio 
nostro  gênerai  da  mar,  le  debi  aprir,  lezer  et  veder,  se  per  ventura  in  quelle 
fosse  alcuna  cossa  che  te  potesse  instruir,  over  dar  lume  ad  alcuno  propo- 
sito in  questa  tua  andata;  il  che  azochè  più  compitamente  far  tu  possi,  te 

'   Voy.  ]a  note  i  de  la  page  précédente.   . 
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habiamo  fato  dar  la  copia  de  ie  zifre  a  questo  oecessarie.  Lecte  veramente 
baverai  dicte  lettere,  la  continentia  de  le  quai  non  conununicherai  cuni 
alcono,  oltraZuan^  secretario  nostro,  canceliario  luo,  per  quanto  bai  cara 
la  gratta  nostra,  le  ponerai  in  ona  coperta  boUada,  et  ne  le  manderai  vola- 
tissimamente. 

El  percbè  facil  cossa  séria  cbe  retrovasti  ancora  al  Cayro  el  prefato  do- 
mino Marco  Malipiero,  ne  a  parso  a  proposito,  azo  el  non  romagni  al  tuto 
destitnto,  far  de^  la  serenissima  regina  de  Cypri  li  scriva  una  lettera  et  un 
altra  al  signor  soldan ,  in  la  forma  vederai  per  la  copia  te  habiamo  facto 
dar;lequal  letre,  al  tuo  zonzer  de  li,  parendote  se  per  caxo,derai  al  dicto 
domino  Marco  retrovandolo,  azo  le  possi  presentar  et  procurar  la  sua  presta 
expeditione,  laquai  ancor  ti  ajuterai  bixognando,  azo  el  se  possi  levar  de  li 
et  ritomar  a  drieto.  Et  a  questo  ne  meterai  ogni  diligentia  et  possibilità  per 
quanto  pâtisse  Thonor  nostro. 

Se  per  caxo  fosti  domandado  quelio  è  seguido  de  Rizo  de  Marino  et  de 
Tristan  de  Zillibeto,  dirai  cbe  Tuno  et  Taltro,  parendoti  baver  offeso  non 
solum  la  serenissima  rezina  et  nui,  ma  etiam  el  signor  soldan,  cum  moite 
falsità  narratoli,  se  bano  venenado  cum  alguni  diamanti  bavevano  adosso,  et 

Tano,  zoè  Tristano,  morite  in  camino  venendo  qui,  et  Rizo  veramente  simi- 

liier  morite  dapoi  zonto  in  questa  cità^. 
Se  etiam  fosti  domandato  de  Gien^,  sultan  fratello  del  signor  Turco,  li 

dirai  quelio  cbe  è  cum  effeclo,  cb'  el  se  ritrova  a  Roma,  apresso  el  summo 

ponlifice,  allozado  nel  palazzo  de  suo  santità,  molto  degna  et  bonoratamente 

et  in  compaguia  de  moite  notabel  persona. 
La  medesima  resposta  farai  a  la  madré  del  dicto  Gien  sultan ,  cbe  de  li  se 

Iniova,  in  caso  cbe  la  te  facesse  recbieder,  o  per  ventura  te  abocbasti  cum 

iei. 
Et  se  se  ritrovava  truciman  del  signor  soldan  uno  nominato  Tanzer  Baîd , 

el  quai  intendiamo  esser  bomo  de  auctorità,  molto  astuto  et  pratico,  et  de 

sorta  cbe  è  ben  a  proposito  baverlo  favorevele*  perè  volemo  cbe,  per  mezo 

de  présent!  da  esserli  facti  secreti ,  et  de  offerte  et  bona  ciera ,  cbercbar  tu  debi 

*  Jean  Borghi.  gier  ce  seigneur,  revêtu  du  caractère  d*en- 

'  Ainsi  aa  Ms.  avec  le  sens  de  che»  voyé  du  roi  de  Naples  auprès  du  divan. 

'  Il  y  a  ici,  comme  Ton  voit,  une  altération  *  Djem  ou  Zizim,  frère  de  Bajaieth  II, 

flagrante  de  la  vérité  en  ce  qui  concerne  dont  les  princes  d*Europe  se  servaient  dans 

Rizzo  de  Marin.  (Voy.  ci-dessus,. p.  d33  et  leurs  entreprises  contre  les  Turcs.  Les  sul- 

436.  )  La  république  ne  tenait  pas  à  dire  au  tans  d'Egypte  avaient  à  cet  égard  des  intérêts 

sultan  qti'eile  avait  fait  secrètement  étran-  commims  avec  les  chrétiens. 
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quanto  più  benivc^o  et  propitio  tu  porai  per  fadlîtar  più  la  votiva  expedtdoa 
tua.  Laquai  obtenuta  ad  vota,  tolta  booa  licentia  dal  signor  aoldau,  te  ne 
retornerai  a  Ta  presentia  nostra  cum  dicta  galia,  laquai  tu  farai  dimorariD 
Alexandria,  over  dove  te  apparerà  la  stia  più  s^;ura,  ad  ordene  et  voler  too. 
De  parte,  160.  De  non,  1.  Non  sincère,  o. 

1  ftOO.  9  mars.  [ Ed  Egypte. ] 

Déclaration  des  commisMÙres  égyptiens,  au  nom  da  sultan  Al-Malec-al-AschrarKaîtbû,  reooQ' 
naissant  la  république  de  Venise  comme  maîtresse  de  i*He  de  Giypre,  à  condition  qa*eHe 
payera  exactement  le  tribut  dû  par  Tiie  aux  sultans  d* Egypte  ^ 

VraÏM.  Ârch.  g^ér.  CammtmoriaU,  XVII,  fol.  i«9. 

Lauda  sia  Dio,  richo  et  forte.  Questa  è  la  pnra  verita  de  quello  nuy,  cadi 
infrascriti,  havemo  testificado. 

A  richiesta  del  signor  soidan ,  et  aldida  del  signor  nostro  signor  soldan,  el 
più  alto  de  tuti  et  più  potente  et  più  honorado,  intelligente  de  la  fede  et 
saputo,  solicito  a  la  guerra  et  prehenditor  di  soy  inimici,  sopra  de  tuti  i 
signori,  TAseraph,  soldan  del  Morcsmo  et  de  Mori,  occisor  de  patarini,  et 
fautor  de  la  justitia,  al  mondo  adjutor  de  oppressi,  punîtor  di  cativi  etdi 
malfactori,  et  persecutor  di  desviadi,  et  castigatordi  malfacenti,  adjutor  di 
poveri  et  bisognosi,  intelligente  de  la  pena  et  de  la  spada,  successor  del  sol- 
danadego,  signor  de  signori  Arabi,  Azamini  etTurchi,  Alexandro  a  questo 
tempo,  sublevator  de  le  parole  de  la  fede  et  de  la  justitia  et  de  le  gratie, 
soldan  de  Tuno  et  de  Taltro mar  et  de  luna  et  de  Taltra  terra,  servidor  di  do 
luoghi  sancti,  padre  de  la  victoria^,  Caythbey,  che  Dio  longi  la  soa  vita  et 
suo  dominio,  et  dia  Victoria  al  suo  populo  I 

Quello  in  che  se  è  rimasto  d*acordo ,  et  che  se  ha  conteotado  fra  Talto 
signor  armiraglio  et  seraphi  Jacops  e  memendar,  che  Dio  el  mantegna!  pré- 
senté Talto  spadier  Tangrivardi,  turziman  del  signor  soldan,  et  présente 
Francesco  Tëldi ,  turciman  de  Tambassador  de  Veniexia,  et  fra  Piero  Diedo, 
ambassador  délia  signoria  de  Venexia,  et  Marco  Blalipiero,  ambaaaador  de 
Cypri,  et  Zuane  Boi^,  secretario  de  la  signoria  de  Venexia,  présente  Daniel 
Trivisan,  nepote  del  dicto  ambassador  avanti  la  sua  morte';  e  questo  che 

'  La  pièce  est  intitulée  sur  le  registre:  'Nous  avons  remarqué,  dans  les  docmneata 

«Translato  del  instrumento  facto  per  el  si-  précédents,  des  titres  anaiogaes  à  cem-d* 

«gnor  soldan  sopra  el  regno  de  Cypri  cesso  p.  55,  73. 

•  a  la  illustrissima  signoria  de  Veneiia  per  '  Pierre  Diédo  était  mort  an  Caire,  cooimr 

«  cl  prefato  excclcntissimo  signor  soldan.  »  on  Va  vu  déjà,  p.  47s  »  n. 
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darsè  debia  a  la  casenda  del  signor  soldao  de  raxon  de  page  do  de  Cypri, 

loè:  de  le  preterite,  ducati  xn  mille  '  ;  in  questo  modo,  zoè  al  présente  qui 

docad  iT  mille ,  et  per  el  cotimo  de  Damasco ,  a  cui  ordinarà  el  signor  soldan , 

ducati  ?i  milla.  Et  che  el  sia  manda  nel  présente  anno  da  Veniexia  per  le 

galie  più  sorte  de  robe  per  Tamontar  de  ducati  vi  milla,  al  precio  che  le 

costano  li;  et  non  se  mandando  dicte  robe  per  esse  galie  questo  anno,  el 

signor  soldan  posai  astrenzer  el  consolo  cum  i  mercadanti  et  nation  Vene- 

liana  in  AJexandria.  Et  insuper  che  dapoy  el  zonzer  in  Cypri  de  Tambas- 

sador,  prepararsè  debi  pagedi  altri  do  anni  a  la  casenda  del  signor  soldan, 

în  zambeloti  et  altre  robe,  segondo  le  usanze  di  signori  passati.  E  tre  mesi  da 

poy  el  zonzer  de  dicto  ambassador,  et  non  se  mandando  in  dicto  termene, 

resti  obligato  el  principe  de  Veniexia  et  chi  commanda  in  la  dicta  terra  ; 

reservado  se  armada  del  Turco  fosse  usdta  in  mare,  che  in  tal  caxo,  non  sia 

obligato  mandar  dicte  page.,  salvo  quando  el  mar  sia  rimasto  neto  et  securo. 

P^ferea  che  se  debia  reveder  el  conto  de  le  page  rotte^,  el  che  quello  che 

restera  a  dar,  mandar  se  debia  de  Cypri  ogni  anno  una  rotta  in  compagnia 

cum  una  délie  ordinarie. 

Et  è  converiso,  contenta  el  signor  soldan  che  la  signoria  de  Veniexia  ben  et 

jttsUmente guardi  et  governi  Tisola  de  Cypri,  le  ville,  li  huomini  et  populo, 

aoa  fortizando  alguno.  Et  vuol  el  signor  soldan  et  da  libertà  alla  signoria  de 

Venexia  che,  perpetuis  temporibus,  mandi  governatori  che  governi  et  com- 

mandi  in  Cypri  et  ministri  razon  segondo  i  signori  passadi  ;  i  quai  governa- 

don  metter  et  dismetter  possi,  segondo  le  usanze  et  consueto  di  signori 

passadi  et  a  suo  buou  placer  ;  obligandose  dicto  signor  soldan  de  tractar  i  am- 

hasciadori  che  v^;niranno  qui  cum  le  page  di  presenti  et  vesta,  s^ondo  le 

usanze'.  Et  vuol  el  signor  soldan  che  per  man  del  ambassador  sia  porta  adesso 

/a  vesta  al  rezimento  de  Cypri,  et  che  a  Tambassador  sia  dà  la  sua  vesta, 

s^ndo  usanza.  Et  satisfacte  che  sia  tute  le  page  rotte,  sia  dado  ogni  anno  la 

paga  ordinaria  s^ondo  le  usanze  passate. 


^  Le  soltao  maintient  ici  ie  tribut  annuel 
àe  Chypre  au  chiffre  de  8,000  ducats  arrêté 
sous  le  règne  de  Jacques  le  Bâtard.  Le  tribut 
exigé  de  Tile  après  la  mise  en  liberté  du  roi 
Janus,  n^arait  été  d*abord  que  de  5,ooo  du- 
cats. L*Égypte  profita  de  {^assistance  qu  elle 
donna  an  roi  Jacques  le  Bâtard  pour  exiger 
on  tribut  de  8,000  ducats,  auxquels  on  ajou- 
tait souvent   un  présent;  après  le  massacre 


des  mameloucs ,  elle  Téleva  même  à  16,000; 
mais  le  roi  Jacques,  avec  sa  prudence  ordi- 
daire ,  nous  dit  Georges  Bustron ,  parvint  à  ra- 
mener le  tribut  à  8,000  ducats.  Ms.  fol.  63  v*. 

'  Des  payements  partiels  du  tribut  qui 
avaient  pu  être  faits  antérieurement. 

'  Les  sommes  d  argent  et  vêtements  on 
peiisses  d'honneur  quMl  était  d*u8agede  don- 
ner aux  ambassadeurs. 
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Et  cosi  Marco  Malipiero,  ambassador  de  Gypri ,  et  Zuane  Boi^,  segreUiio 
de  la  signoria  de  Veoexia ,  présente  Daniel  Trivisan ,  confermano  in  tuto  e 
per  tuto  el  présente  acordo,  da  poi  la  morte  del  ambassador,  el  quai  acordo 
è  stà  vedudo  et  ratificado  per  il  signor  cadi  Catibisser  et  pel  signer  cadi  Sidi 
Abulbacha  et  cadi  Sidi  Salaydin,  suo  fradelo,  Beneziani,  naybo  del  cadi 
Catibisser,  per  nome  del  signor  soldan. 

I  quali  soprascriti  cadi  hanno  confessado  de  quanto  se  contien  nel  pré- 
sente contracte,  et  fano  testimonianza  sopra  Marco  Malipiero  et  Zuane  Borgt, 
secretario  de  la  signoria  de  Venieiia ,  et  fano  testification  certissima  cum 
turzimania  certissima,  in  loro  bon  intellecto  et  sanità  et  bona  volunta  che 
sono  contenti  di  tutto  quelle  se  contien  ne  la  présente  scriptura  e  di  quanto 
è  stà  agita  et  concluso  in  essa.  Et  sono  tenuti  sopra  de  loro  et  del  suo  baver 
de  far  presentar  alla  cassenda  del  signor  soldan  la  summa  di  ducati  xyi  milla 
sopradita,  segondo  i  pati  e  convention  di  sopra  annotate,  corne  è  scripte  a 
partita  del  présente  scrito,  per  raxon  justa  et  de  Die;  et  cussi  confessano 
baver  promesse  segondo  è  stà  refende  turzimande. 

Queste  istesso  testifica  el  pevero  de  Die  altissimo,  antique,  aprexiado 
maistro  di  sapienti,  prosperoso  Badredin,  nobile  di  sapienti,  primo  de  li 
prosperoxi,  predicalor  de  Mon,  padre  del*  Âserapb,  amice  del  nostro  signor 
e  abondante. 

Samedin,  nobile  di  sapientia,  prime  de  abondantia,  predicater  de  Mon, 
prudente  padre  de  abondantia,  signor  sapiente,  el  Malecbi,  mant^;Da  la  jus- 
titia!  amice  de  la  cita  del  Caiero,  acceptada  da  Die  la  sua  justitia,  ha  justi- 
ficado  et  testiBcado  tuto  quelle  appar  in  queste,  corne  cessa  raxooevele,  cbe 
cusi  sono  remasti  contenti  del  pacte,  facto  segondo  justitia,  senza  coatca- 
dictien  de  quelle;  e  testimonia  per  Tanima  sua,  per  li  nominati  in  queste, 
a  la  presentia  de  la  sua  sedia  de  justitia,  nel  zerno  benedeto  de  Di  maiii  17, 
del  mese  de  Rabig  el  tani,  quarte  mexe  del  aune  8g5.  Âmado  sia  Dio  aitissime 
et  gloria  sia  a  lui! 

Testimonia  el  serve  e  pevero  de  Dio  aitissime,  antique,  honorade« 
maistro  di  sapienti,  Badredin,  nobile  di  sapienti,  prosperoso,  predicalor 
de*  Meri,  el  signor  el  Malecbi,  et  zudexe,  de  tuto  quelle  appar  de  sopra, 
accepta  Die  altissimo  la  sua  justitia! 

Testimonia  sopra  etiam  Tanima  sua  de  tuto  quelle  è  seguide,  corne  appar 
de  sopra,  e  Marco  Malipiero  e  Zuan  Bergi,  secretario,  che  sono  rimasti  con- 
tenti corne  de  sopra  è  notado.  Et  cussi  testimonia  sopra  de  quelli  de  quanto 
è  notado  nel  millésime  scripte  Achmed  el  Taiul;  et  de  questo  niedesima- 


1"  PARTIE— DOCUMENTS.  481 

meote  contenta  el  nostro  s^or  el  Malechi,  de  quelio  che  appar  de  sopra, 
Dio  lo  mantegni  et  prosperi  li  soi  béni  ! 

Et  testimonia  sopra  Marco  Malipiero  et  Zuane  Boi^,  secretario,  corne  de 
qoelli  appar  de  sopra,  che  sono  remasti  contenti  de  quanto  è  nota  de  sopra, 
oel  milleximo  dicto,  et  cussi  testifica  Mensor  el  Nasseri,  et  cussi  ha  scripto 
de  sua  man. 

Scrito  nel  di  de  Marti  benedeto ,  a  di  1 7  de  la  luna  de  Rabilg  el  tani ,  el 
quarto  mexe  del  SgÔ ,  al  nostro  modo  a  di  9  Marzo  1  ^90. 

1490,  11  man. 

Quittance  d*un  à-comple  de  4»ooo  ducata  sur  lea  tributa  de  i*tle  de  Chypre  délivrée  par  le 

trésorier  du  sultan  ^ 

Vcnii*.  àrck.  géo^r.  GunmtmmaU,  XVII,  fol.  i33. 

Quelio  che  è  perv^[nudo  ne  la  casenda  de!  signor  soldan  altissimo,  signo- 
rîzadadel  reame  TAseraphie,  che  Dio  li  dia  vita  longa!  de  raxon  de  la  signoria 
de  Veniexia,  per  le  mani  de  Zuane  Borgi,  secretario  de  Vinexia,  et  de  Marco 
Malipiero,  ambassador  de  Cipri,  per  parte  del  conto  de  le  page  de  do  anni 
roite,  del  isola  de  Cipri,  de  quella  summa  ne  la  quai  se  è  remasto  d'acordo, 
segoodo  rinstrumento  facto  per  i  sopranominali  in  presentia  del  spadier 
Tangrivardi,  turziman.  Summa,  fra  piatine  d'arzento  et  monede  venetiane, 
dacafi  quattro  millia,  la  mita  de  quali  è  do  millia.  A  d)  xtiiii  de  la  luna  de 
Rabiel  s^ondo  Sgô ,  et  a  nostro  modo  a  dl  xi  Marzo  1 490. 

Masmnal  Belcatale  ha  scrito  quanto  de  sopra  se  contien ,  et  afferma  dicti 
denari  esser  stà  apresentadi  a  la  casenda  del  signor  soldan. 

[1490.  Man.] 

Le  sidtan  cTÉgypIe  écrÎYant  au  doge  de  Venise,  Augustin  Barbarigo,  confirme  la  déclaration 

des  commissaires ,  et  lui  envoie  des  présents  '. 

Venite.  Axch.  finit.  CommêmuiaU.  XVII,  fol.  is4> 

El  soldan  grande,  el  Aseraph,  re  di  re,  signor  di  signori,  signor  forte, 
josto,  combatente,  victorioso,  spada  del  mondo  et  de  la  fede,  soldan  de 

'  La  pièce  porte  ce  titre  dans  les  Gomraémo-  *  La  lettre  de  Kaîtbaî  est  ainsi  intitulée 

rianz:*  Copia  delaquietationdi  ducati  quattro  dans  les  Commémoriauz  :  •  Littere  iliustris- 

«  miiiîaiy  cootadi  per Znane  Borgi,  secretario,  a  «simi  domini  sultani  Babilonie  ad  serenis- 

•  UcMBOÈÔm  del  signor  soldan,  in  obaervan-  «simum   dominum   Ducem  ,  quas  clausas 

«tia  di  pacti  et  convention  celebrade  per  la  «tradiditcircumspecto  secretario  JoanniBur- 

del  regno  de  Cypri,  translatada  de  «  gio,  quo  die  ipsum  expedivit  et  veste  dona- 

3i 


•  anhUso  in  franco.  •  •  vit.  • 
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Mon  et  del  Moresmo,  resuBsidador  de  la  justiiia  nel  mondo,  veodicator  àt 
coloro  che  sono  judicati  a  torio,  sotomeitendo  el  forte  chui  se  tien  lioo. 
Alexandro  al  présente  tempo,  repossamento  del  tempo,  meritador  del  ben 
et  credador  de  le  parole  de  la  fede,  distributor  de  le  sedie  et  de  le  corooe. 
vencitor  de  le  terre  inexpugnabile,  donator  de  r^^^i  et  provincie  del  Cain>, 
inimico  de  patarini,  traditori  et  malfactori,  restitator  de  regni,  soldaode 
Arabi  et  de  Azamini  et  de  Turchi,  servo  di  do  luogi  nobeli,  signor  de 
Armeni,  et  do  mari  ^  la  nodsericordia  de  Dio  sopra  de  lui  et  del  suo  p«eie'. 
conservator  de  la  sua  leze  et  del  suo  comandamento,  soldan  del  mondo, 
assecurador  de  le  terre,  signor  di  re  et  soldani,  vicario  del  calipha,  EbQ\- 
Nasser  Caytbei,  Dio  mant^na  el  suo  soldanesmo,  et  doni  Victoria  a  la  sot 
zente  et  a  li  soi  auxiliatori  ! 

Al  nome  de  Dio ,  misericordioso  et  miserator,  fo  presentado  le  lettere  de 
la  excelentia  del  Doxe,  religioso,  discreto,  valente,  victorioso  et  proqperoso, 
cavalier  et  glorîa  de  la  nation  del  GristianesinK),  honor  de  la  fede  ei  dt 
la  croce,  dose  de  Veniesia  et  del  suo  dominio,  et  alto  de'  la  fede  et  del 
baptesimo ,  amico  di  re  et  di  soldani ,  Dio  altissimo  lo  pacifica  1  a  le  oottre 
porte  nobeli.  Avemo  inteso  le  soe  richieste»  per  mezzo  del  suo  anibaaaador  et 
suo  secretario»  Zuane  Borgi,  i  quali  apresentono  le  lettere»  et  disseno  qoello 
che  havevano  de  bisogno  davanti  el  nostro  conspecto  nobile.  fil  habUino 
inteso  tuto  quello  bano  explicado,  et  sopra  tal  richieste  havemo  mandato  K 
uostri  comandamenti  nobeli,  scripti  per  el  nostro  reame  a  sigoori  et  Icgole- 
nenti  per  el  facto  de  Franchi  Venetiani,  mercadanti  et  altri,  et  elîam  ha- 
vemo facto  acordo  corne  hano  dimandato.  Comparse  ancora  Maroc  llalipiefo, 
ambassador  de  la  rezina  Chatarina,  de  Tisola  de  Cypri,  et  ha  porto  ie  let- 
tere de  la  dicta,  lamentandose  del  facto  suo;  et  simelmente porté  cum  se  la 
quantità  che  toca  al  isola  dicta  per  do  anni  ;  et  quanto  el  ne  disse  baveaio 
inteso.  Et  da  poy  morto  Tambassador  de  la  excelentia  del  doxe,  et  remasto  in 
suo  cambio  Zuane  Borgi ,  secretario  de  la  excelentia  del  doxe  *  ne  ie  nostre 
mani,  dimandô  da  la  nostra  chanta  nobile  che  Tisola  de  Cypro  sia  solo  el 
dominio  de  la  excelentia  del  doxe.  La  quai  isola  è  al  suo  coaiando,  et  in 
quella  puol  meter  quelli  che  par  a  la  sua  voluntade  per  provededor  et  amico 
de  la  excelentia  del  doxe.  A  quelli  populi  che  sono  nel'  isola  sia  facto  booa 
compagnia,  et  sufBcientemente  tractati,  et  acordate  li  soe  differeotie.  Et 
sopra  de  zià  è  stà  facto  scriptura  per  el  dicto  et  per  nodaro  de  tuto  le  coase 

^  La  mer  Rouge  et'U  mer  Méditerranée.  —  *  Au  Ma.  n^. 
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semo  reniasti  dacordo,  justificaudo  tutto,  et  etiam  quello  aparechiar  et 
portar  se  die  a  le  nostre  camere  nobile.  La  excelentia  del  doxe  proveda, 
sicome  Tè  obligado,  che  quello  che  sera  provededor  per  suo  nome  in  Tisola 
de  Cypri  chel  debia  satisfar  quello  chel  è  debito  et  chel  non  se  indusii  a 
mandar  a  i  debiti  tempi;  et  che  el  dose  comandi  chel  sia  facta  compagnia 
bona  et  jnsta  a  quelli  de  Tisola,  et  fazi  che  stiano  in  pace  et  siano  defesi  da 
qnelli  li  deseno  inpazo,  habiandoli  per  ricomandati  et  facino  i  facti  soi 
alegramente.  Et  havemo  vestido  ZuaneBorgi,  secretario  dicto,  de  vestimenta 
nobile,  et  havemo  li  facto  bona  compagnia;  et  havemo  roandato  per  sua 
man  qna  vesta  nobile  a  la  excelentia  del  doxe,  la  debia  veslir  a  coi  piace  a 
la  sua  voluntà,  et  havemo  mandato  per  le  sue  man  uno  picolo  présente  ;  et 
de  qnesto  sia  advisata  la  excelentia  del  doxe.  Marco  Malipiero,  ambassador  de 
Cypri,  venuto  de  Tisola,  havemo  vestido  de  vestimenta  nobile,  et  havemo 
mandato  per  sue  man  lettere  al  provededor  de  Tisola  de  Cypri  ;  et  havemolo 
advisato  de  la  cosa  de  Tisola  dicta,  corne  Tè  rimasta  al  comando  de  la  exce- 
lentia del  doxe,  et  chel  metta  in  essa  quello  che  a  lui  piace.  Et  è  ritomato 
Znane  Boigi ,  cum  quelli  erano  cum  lui  de  compagnia ,  a  la  excelentia  del 
doxe;  et  Marco  Malipiero,  dove  li  ha  piazuto.  Sia  advisata  la  excelentia  del 
doxe  de  questo,  et  Dio  altissimo  paciGca  per  la  sua  chanta  et  cortexia,  si 
cussi  li  piace. 

Annexe  à  la  lettre  du  sultan. 

Cosse  presentade  per  el  signor  soldan,  per  mezo  del  circumspecto  Zuane 
Borgi,  secretario^  : 

1  ampola  de  balsamo.  5  peze  de  sinabasso. 

2  comi  de  zibeto.  2Ô  piaene  de  porzelana. 
25  bossoli  de  turiaga.  8  scudele  de  porzelana. 
35  rotoli  de  legno  aloè.  loo  panni  de  zuchero. 

35  rotoli  de  benzui.  2  scatole  zacaro  candi  bianco  ^. 

9  peze  de  sessa. 


'  L'an  1476,  le  sultan  avait  envoyé  un  «raligioio,  discrète,  valente,  victorioao,  ea- 

prasent  analogue  k  la  reine  de  Chypre,  en  •  vaKer  et  gloria  de  la  nation  dei  Chriatia- 

recevant  d'elle  rarriéré  du  tribut.  Voy.  ci-  •  nesmo,  honor  de  la  fede  et  de  la  croce ,  doie 

^^<Mtt,  p.  4o6.  «de  Venieûa  et  dei  suo  dominio,  et  alto 

'  An  dm  de  la  lettre  était  écrite  la  sus-  «doxe  de  la  fede  et  del  baptismo,  amico  di 

eription  suivante  :  •  A  la  excellentia  del  doxe ,  «  re  et  soldant ,  Dio  altissimo  lo'paciGca  !  » 


usu 
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[Après  1489.1^90.] 

Extrait  des  statuts  de  l'inquisition  d'état  de  Venise,  ordonnant  de  ooyer  en  secret  ceoi  qoi 
prétendraient  que  les  descendants  des  frères  de  la  reine  de  Chypre  élèvent  d«  réclama 
tions  au  sujet  de  la  couronne  de  Chypre ,  et  ceux  qui  oseraient  dire  que  les  droits  de  h 
république  de  Venise  sur  ce  pays  n*ont  d'autres  fondements  que  la  prise  de  poswHkn 
même,  en  attaquant  la  légitimité  des  droits  de  Catherine  Comaro,  de  qoi  la  répnUiqne 
tient  le  royaume  ^ 

HUtoir$  ck  Veniâe  d«  M.  1«  comte  Dam,  4*  cdii.  Paris,  i853 ,  t.  VI,  p.  SU. 

Aggionta  fatta  al  capitolare  delii  inquisitori  di  stato. 

1 .  Dopo  Taquisto  fatto  dalla  repubblica  nostra  del  r^no  di  Cîpro,  per  b 
rinoncia  délia  r^ifa  Catarina  Corner,  pare  che  si  sentano  al  BrogIio',ean 
cora  via  del  Broglio,  alcune  voci  licentiose,  che  alcuni  nobili  DOstridisceD- 
denti  da'  fratelli  di  quella  regina  pretendano  esser  chiamati  princîpi  del 
sangue,  et  altri  nobili  pure,  benchè  non  parentî  di  quella,  ma  che  haveano 


^  Je  ne  puis  rentrer  dans  la  discussion 
soulevée  entre  M.  le  comte  Tiépolo  et  M.  le 
comte  Dam ,  au  sujet  des  statuts  de  finquisi- 
tion  de  Venise.  Toutes  les  raisons  ont  été 
données  de  part  et  d*autre  pour  infirmer  ou 
établir  la  sincérité  de  ce  document,  et  je  ne 
saurais  en  apporter  que  de  moins  bonnes. 
(  Voy.  Discorsi  ossia  rettificazioni  di  alcani  equi- 
voci  riscontratinella  storia  Veneta  del  sig.  Dam, 
del  conte  Domenico  Tiepolo.  Udine,  3  vol. 
in-i  a,  i8a8,  t.  II,  p.  73  et  suiv.  ;  et  Hist  dt 
Vernie,  édit.  de  i853,  t.  VII,  p.  53;  t.  IX, 
p.  33o-3^a.)  M.  le  comte  Tiépolo  reproche 
k  M.  Daru  une  disposition  à  incriminer  de 
parti  pris  les  actes  de  Tancien  gouvernement 
de  Venise.  Je  ne  crois  pas  l'accusation  mé- 
ritée, et  je  suis  bien  plus  frappé  de  )a  ten- 
dance de  M.  Tiépolo  à  tout  excuser  ou  à  tout 
louer  dans  la  république  de  Venise,  par  suite 
d*un  sentiment  d'amour-propre  national  fort 
nature] ,  mais  qui  n*en  est  pas  moins  un  écueil 
des  plus  dangereux  pour  la  critique.  Exami- 
nant la  question  en  toute  liberté,  je  me 
range  à  Tavis  de  Thistorien  de  Venise ,  et  je 
crois  à  l'authenticité  des  statuts,  dont  cinq 
copies,  d'origine  diverse,  se  sont  retrouvées 
dans  les  Ms.  des  bibliothèques  de  Paris,  de 
Florence  et  de  Sienne.  Quelques  dates ,  en 
apparence  contradictoires,  ne  suIBsent  pas 
pour  diminuer  le  caractère  d'authenticité  de 


ces  statuts.  Rien  n'est  plus  firéqnent  (kns  ics 
règlements  de  cette  nature  conservés  et  ap- 
pliqués pendant  longtemps,  queides  nodifi- 
cations  et  des  insertions  successives  d'exprei- 
sions  ou  dVticles  entien  postérieurement  i 
la  première  rédaction.  QuAit  à  l'objet  mèac 
des  deux  dispositions  citées  ici,  il  D*a  ries 
d*excessif,  ni  de  trop  éloigné  des  mesures  qoe 
Venise  prenait,  dans  les  cas  extrêmes,  poor 
maintenir  ses  résolutions,  ou  pour  fiappcr 
ceux  qui  les  méconnaissaient  On  a  vu  ta 
preuves  irrécusables  que  la  seigneurie  fit 
étrangler  secrètement  Riuo  de  Mario,  cb^ 
valier,  chargé  de  négociations  entre  le  sdtui 
d*Égypte  et  la  reine  Chariotte,  en  faiaot 
croire  au  sultan  que  Rizxo  était  mort  natu- 
rellement à  Venise  ;  la  r^ublique  pouvait, 
avec  autant  de  raison  et  avec  Ûen  plus  de 
droit ,  punir  de  la  peine  ca|Htaie  celui  de  ses 
propres  sujets  ou  l'étranger  qui  aurût  tenu 
des  propos  de  nature  à  compromettre  ia  sé- 
curité de  rÉtat.  Je  crois,  do  reste,  radditioB 
aux  statuts  bien  postérieure  à  la  premi^ 
date  du  règlement,  qui  est  de  1 4  SA  ;  f  <>59>Mâi 
me  parait  avoir  été  décrétée  après  la  nort 
de  la  reine  Catherine  et  de  Georges  Cor- 
naro,  son  frère,  c'est-à-dire  après  iSsA. 

*  Petite  place  ou  piazetta  dt  Cahmi,  de- 
vant le  palais  ducal ,  entre  TégUae  de  Saiat- 
Marc  et  la  rive. 
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iofeudationi  antiche  d*isole  delF  Arcipeiago,  et  altri  paesi  di  Levante,  siano 
prétendent!  Tistesso  titolo,  cosa  Tunae  Taltra  molto  assurda,  et  atta  a  par- 
torirgravissimi  mali  in  repubblica.  Perè  siano  incaricati  tutti  li  raccordant!, 
di  qnalsivoglia  condition,  ad  invigilar  a  questa  sorte  di  discorsi,  e  di  tutti 
darne  parte  al  magistrato  nostro,  e  doveremo  noi  e  li  successori  nostri,  in 
ogni  tempo  che  cià  succéda»  far  chiamar  quelli  che  havessero  hâvuto  har- 
dimento  di  proferir  concetti  si  licentiosi ,  e  farli  risoluta  ammonition  che  mai 
più  ardiscano  proferir  cose  simili  in  pena  deila  vita  ;  e  quando  pure  se  faces- 
sero  tanto  licentiosi  et  disobedienti  di  rinovar  questi  discorsi,  provata  che 
siagiudidaramente,  overo  estragiudiciaramente  la  recita,  sia  ne  con  ogui 
prestesza  mandato  uno  ad  annegar  per  esempio  dell*  altri,  acciè  se  estirpi 
afatto  questa  arrogansa. 

2.  S!  présente  anco  che  moite  persone,  non  solo  nobili,  ma  cittadini  e 

forestier!,  ardiscano  discorrere  le  raggioni  délia  rcpublica  sopra  il  tnedesimo 

negno  d!  Cipro,  et  altri  più  arrogant!  si  facciano  lecito,  quasi  fossero  fatti 

giadid  arbitr! ,  di  sindicar  e  sostentar  che  Tacquisito  nostro  non  habbia  mag- 

gior  ragion  del  possesso,  perché  le  ragioni  délia  regina  Caterina  fossero 

deboli  :  pero  anco  a  questo  sia  posta  cura  particolar  per  via  de!  racordant! 

e  per  ogn!  altra  strada,  e  trovandosi  che  venga  continuado  questa  sorte  di 

discorsi,  siano  fatti  chiamar  !  principal!,  e  se  dalle  cose  riferide  se  poderà 

Gonoscer  che  il  discorso  non  habbia  havuto  motivo  che  da  inconsiderazion  e 

coriosità,  siano  agramente  romancinadi,  eprecettad!  ad  astenersene,  e  per 

questa  vol  ta  non  sia  proceduto  con  maggior  rigor;  ma  caso  che  se  conocesse 

che  il  discorso  havesse  avuto  origine  da  mala  volontà,  overo,  dopo  fatta  la 

repjiension,  fosse  ancora  continuado  neir  error,  da  quai  motivo  si  voglia, 

siano  mandat!  ad  annegar.  Se  alcun  forestier  facesse  Tistess!  discorsi ,  anco 

per  la  prima  vol  ta,  sia  mandado  zo  dell  stato,  tempo  vent!  quatro  bore, 

quando  non  v!  sia  apparente  malitia  ;  e  quando  vi  fosse  malitia ,  paghi  la 

colpa  con  la  vita. 

1Ù91,  a  août.  A  Venise. 

Réponse  du  doge  Augustin  Barbarigo  à  une  supplique  des  habitants  de  Famagouste  demandant 

le  rétablissement  de  divers  privilèges  de  la  ville. 

Paris.  BîU.  imp.  Hw.  Foadt  francaîa,  a*  io464.  Écrit.  XTi*  tièda. 

La  communauté  des  habitants  de  Famagouste  avait  demandé  au  gouvernement 
de  Venise  le  rétablissement  des  droits,  usages,  franchises  et  privilèges  dont  elle 
avait  joui  du  temps  de  Toccupation  génoise,  et  dont  le  roi  Jacques  II  lui  avait  en 
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partie  assuré  la  conservation  lorsqu*il  prit  possession  de  la  ville.  Nous  avons  dsBi 
le  Ms.  de  la  bibliothèque  impériale,  n^^i  o464,  la  réponse  du  doge  à  ces  rédm»- 
lions.  La  lettre  d'Augustin  Barbarigo  peut  servir  ainsi  de  complément  à  Tactedtt 
6  janvier  i46â«  que  nous  avons  donné  précédemment.  Cette  lettre  ne  reofenne 
pas ,  il  est  vrai,  le  texte  même  des  privilèges  que  le  roi  Jacques  laissa  aui  faabitanU 
de  Famagouste.  Le  doge,  dans  Tarticle  8  de  sa  lettre,  en  déclarant  Tintentîon  for- 
melle de  la  république  vénitienne  de  supprimer  ces  franchises  exceptionnelles,  oe 
les  rappelle  pas  en  détail.  Toutefois  il  est  probable  que  les  articles  la,  i4  etiSde 
sa  réponse  nous  font  connaître  les  dispositions  auxquelles  les  Famagoostains  atta- 
chaient le  plus  de  prix  en  i464  comme  en  i^gi* 

Le  fait  le  plus  considérable,  résultant  de  ces  articles  et  de  TensemUe  do  doco- 
ment,  c*est  que  le  roi  Jacques  le  Bâtard  n*avait  point  maintenu  pour  Famagouste 
le  privilège  qui  obligeait  tout  le  commerce  de  Tile  à  passer  par  son  port ,  privilège 
exorbitant  que  les  Génois,  maîtres  de  la  ville,  avaient  exigé  du  roi  Jacques I"  en 
1 383 ,  et  que  tous  les  eiforts  des  princes  ses  successeurs  avaient  été  impuissants  à 
détruire  \  11  reste  encore  dans  le  doute  de  savoir  si  les  Famagoustaina,  avant  k 
reddition  de  la  place  en  1^64,  avaient  demandé  au  roi  Jacques,  sans  pouvoir  Tob- 
tenir,  la  confirmatiou  de  cette  faveur,  la  plus  avantageuse  de  toutes  celles  quils 
pussent  solliciter;  ou  bien,  si  le  roi  Jacques,  après  la  capitulation,  viola  sa  déposi- 
tion principale ,  en  soumettant  Famagouste  aux  droits  communs  des  autres  poTts 
du  royaume.  11  paraît  plus  probable  que  la  ville  de  Famagouste ,  réduite  aux  der- 
nières extrémités  en  1 464 ,  et  ne  recevant  que  des  secours  insuffisants  de  Foffice  de 
Saint-Georges  et  de  la  république  de  Gènes,  ne  prétendit  pas,  lors  de  sa  soomisaioo 
au  roi ,  conserverie  monopole  du  commerce  extérieur  de  Tile.  Il  est  donc  vraisem- 
blable que  cette  condition  ne  figurait  pas  dans  la  partie  inconnue  des  artides  de  la 
capitulation  de  i464t  et  que  le  roi  Jacques  neut  pas  à  se  reprocher  de  f  avoir 
postérieurement  méconnue.  Quoi  qu*il  en  soit,  il  est  certain  que  le  monopole  de 
Famagouste  n*existait  plus  quand  les  Vénitiens  s'emparèrent  du  gouvememoit  de 
nie  de  Chypre  en  1 473,  à  la  mort  de  Jacques  II,  et  quand,  vers  1&91,  U  com- 
mune de  Famagouste  demanda  le  rétablissement  de  ce  monopole.  L*artide  18  de 
la  réponse  du  doge  nous  donne  une  notion  positive  à  cet  égard.  Dans  le  passage 
de  la  supplique  auquel  répond  cet  article ,  la  commune  disait  avoir  seulement  joui 
de  cette  faveur  du  temps  des  Génois  :  ■  U  medesimo  veniva  observato  per  il  oomun 
«  de  Zenova ,  quando  quel  loco  dominava.  ■  Les  Famagoustaina  n'auraient  pas  man- 
qué de  rappeler  ici  que  la  continuation  do  pririlége  avait  reçu  la  sanction  du  roi 
Jacques,  allié ,  protégé  et  gendre  adoptif  de  la  république,  comme  une  des  condi 
tions  de  leur  capitulation,  s'il  en  eût  été  réellement  ainsi.  Mais  Venise,  maîtresse 
de  Tîle  entière,  n'avait  aucun  motif  de  rétablir  cet  avantage  exclusif  au  profit  des 
habitants  d'une  ville  auxquels  s'étaient  mêlés  beaucoup  de  Génois  pendant  une 

'  Voy.  letome  1"  de  nos  documents,  p.  dgS,  4o3,  n.  3  $  676,  n.  1;  496  «  n.  s;  So3,  a-  i< 
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occupation  de  cent  ans.  L'expérience  avait  montré,  d'ailleurs,  combien  la  position 
esceptionoeUe  &ite  à  Famagouste  avait  été  nuisible  au  propre  commerce  des  Véni 
tiens  et  k  tout  le  commerce  de  l'Ile  de  Chypre. 

Aussi  le  doge  Barbarigo ,  répondant  à  la  communauté  au  nom  du  sénat  et  de  la 
r^puUique  de  Venise,  refusM-il  formellement  de  satisfeire  à  toutes  les  demandes 
(|ui  pouvaient  avoir  pour  efibt  de  rétablir  le  commerce  de  la  ville  de  Famagouste 
dans  cette  situation  privilégiée  \  et  dédare-t-ii  qu'il  veut  accorder  une  égaie  pro- 
tection à  tous  les  habitants  de  l'ile. 

D  faut  reconnaître  toutefois  que  la  république,  tout  en  achevant  de  supprimer 
les  avantages  particuliers  concédés  autrefois  à  Famagouste  pour  son  commerce, 
•t  en  lui  refusant  tout  avantage  politique ,  laissa  aux  habitants  la  faculté  de  suivre , 
comme  par  le  passé,  dans  leurs  usages  et  leurs  rapports  civils,  les  lois  génoises 
auxquelles  ils  étaient  habitués  depuis  si  longtemps.  On  peut  être  surpris  qu'il  ne  soit 
fiût  aucune  mention  de  cette  faveur  ni  dans  la  charte  relative  k  la  capitulation  de 
la  ville,  en  i464.  ni  dans  les  lettres  patentes  d'Augustin  Barbarigo;  mais  il  n'en 
est  pas  moins  certain  qu'elle  Ait  conservée  par  le  gouvernement  vénitien.  En  1 56a , 
Bernard  Sagredo,  envoyé  comme  provéditeur  général  dans  l'île  de  Chypre,  remar- 
ipait,  en  blAmant  cette  tolérance,  que  la  ville  de  Famagouste,  seule  ville  de  l'Sle, 
n'était  pas  régie  par  les  Assises  et  qu'elle  avait  conservé  ses  statuts  génois.  On  verra 
pins  loin  le  rapport  de  Sagredo  où  cette  observation  est  consignée. 

Noos  allons  donner  maintenaut  l'analyse  détaillée  de  la  lettre  du  doge  Barbarigo. 
Le  texte  en  est  ainsi  disposé.  Après  chaque  article  de  la  requête  des  Famagous- 
taina,  qui  était  rédigée  en  italien,  le  doge  notifie  en  latin  la  réponse  délibérée  dans 
le  sein  do  sénat  ou  conseil  des  Prégadi. 

I .  Le  premier  folio  du  Ms.  manquant,  nous  n'avons  pas  le  commencement  de  la 
snp|riîque,  mais  une  taUe  des  sommaires  placée  k  la  fin  de  la  pièce  nous  en  fait 
coniuttre  l'objet  L'article  premier  y  est  ainsi  analysé  :  ■  Il  primo  capitolo ,  circa 
•  il  venir  ia  corte  di  Nicosie  ad  habiter  in  Faroagosta.  •  Les  magistrats  de  la  com- 
mune de  Famagouste  demandaient  d'abord ,  comme  l'on  voit ,  que  le  siège  de  la 
haute  cour  du  royaume,  bien  qu'établi  de  tout  temps  à  Nicosie,  fût  transféré  dans 
leur  ville.  A  cette  rédamation,  déjà  adressée  à  Venise,  le  doge  répond  par  ces  seuls 
mol«  :  «  Ad  primum  respondetur  quod  nolumus  aliud  dioere ,  quia  jam  hoc  nego- 
«  Cîiim  per  nostrum  majus  consilium  *  fuit  terminatum.  » 

2.  Les  Famagoustains  demandaient  que  le  doge  voulût  bien  réserver  k  leur 
*  paaYre  communauté  •  le  tiers  au  moins  du  secours  de  4tOOO  ducats  promis  par 
la  répuUique  de  Venise  aux  Chypriotes,  afin  de  distribuer  cette  somme  entre  ses 

*  Vciy.  aurtoQt  les  articles  8 ,  i  s ,  U ,  i8 ;  doge  Barbarigo  le  rappelle  ici ,  dut  être  né- 

et  les  articles  i ,  a ,  4 ,  1 3  et  1 5.  cessairement  contraire  aux  désirs  des  Fatna- 

'  La  décnsion  que  le  grand  conseil  de  Ve-  goustains,  car  la  haute  cour  do  pays  siégea 

niae  avait  dëjà  prise  à  cet  égard ,  ainsi  que  le  toujours  à  Nicosie. 
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concitoyens  nobles  et  boui^eois ,  tous  réduits  à  la  misère  par  suite  du  siège  qu'ib 
avaient  soutenu,  pendant  quatre  ans,  contre  le  feu  roi  Jacques i  •  £1  quai  re,  dapoi 
«obtenuta  Famagosta,  vogliando  subvegnir  a  la  nécessita  ioro,  a  molti  deloro,et 
«quasi  a  tutti  deva  provision  ^  » 

Réponse  :  U  ne  nous  paraît  pas  convenable  de  faire  ainsi  le  partage.  Noos  vou- 
lons nous  réserver  le  droit  de  secourir  sans  distinction  les  habitants  les  plus  mal- 
heureux des  différentes  villes  de  Tiie. 

3.  Ils  demandaient  qu*il  y  eut  toujours  cent  cinquante  hommes  de  la  ville,  ar- 
més et  soldés  par  la  république,  pour  faire  le  service  d'arbalétriers;  que  chaque' 
compagnie  de  vingt-cinq  hommes  eût  un  chef  à  double  solde,  etc. 

Réponse  :  Il  ne  faut  pas  s*écarter  des  règlements  en  vigueur  pour  ces  sorte» 
d'inscriptions  et  de  services. 

4.  Ils  demandaient  la  réunion  de  Tévéché  de  Limassol  à  celui  de  Famagouste. 
attendu  l'appauvrissement  de  ces  deux  villes.  La  première  surtout,  disaient-ils, 
n'est  plus  qu'un  casai  où  la  présence  de  l'évêque  latin  n'est  d'aucune  utilité;  d  au- 
tre part,  la  pension  que  la  république  de  Gènes  avait  accordée  à  l'évéché  de  Fama- 
gouste n'étant  plus  aujourd'hui  payée,  le  prélat  titulaire  ne  peut  résider  dans  la 
ville  ;  il  en  résulte  que  les  églises ,  comme  les  monastères ,  dépérissent  et  tombent 
eu  ruines.  Il  y  aurait  donc  nécessité  d'attribuer  à  l'évéché  latin  les  biens  des  monas- 
tères grecs,  vendus  à  des  séculiers  au  grand  détriment  du  culte  divin  ;  car  les  ac- 
quéreurs, gens  ignorants  et  peu  zélés  pour  la  religion,  n'ont  aucun  souci  d'entre- 
tenir ces  établissements. 

Réponse  :  La  communauté  n'ignore  pas  combien  il  est  difficile  au  aouveraio 
pontife  de  réunir  d'anciens  sièges  épiscopaux  autrefois  séparés ,  a  cause  des  perte» 
effectives  qui  en  résultent  pour  le  trésor  apostolique  sur  les  annates  ;  nous  ne  de* 
vous  donc  pas  demander  en  ce  moment  ce  que  nous  croyons  ne  pouvoir  obtenir. 

5.  «La  sérénissime  reine  Catherine  Cornaro,  et  l'illustrissime  géaéral  Françob 
«  de  Priuli,  avaient  supprimé  pour  quelques  années  la  moitié  des  droits  sur  le  vin 
«  et  la  totalité  des  gabelles  sur  le  blé  et  l'orge  destinés  à  l'usage  des  habitants  de 
•  Famagouste  ;  franchise  entière  est  demandée  sur  tous  les  vivres.  • 

Réponse  :  Accordé  pour  vingt-cinq  ans  *. 

6.  On  prie  la  république  d'accorder  aussi  l'exemption  des  gabelles  sur  les  vins 
provenant  des  vignes  situées  autour  de  Famagouste  dans  le  rayon  de  deux  lieues'. 

Réponse  :  Moitié  de  la  remise  est  assurée. 

'  On  a  vu ,  dans  les  pièces  de  la  secrète  riture   toutes  les  denrées   qu'ils   voulaieal 

de  1/^68-1469,  quelques  mandements  qui  vendre, 
paraissent  se  rapporter  à  ces  circonstances.  *  Doi  miglia.  Les  deux  lieues  rcconooct 

'  On  prolongea  ensuite  cette  exemption  comme  banlieue  particulière  de  Famagoustr 

de  dix  ans  en  dix  ans;  mais  elle  donna  lieu  dans  le  traité  de  i383.  Voy.  t.  I*',  des  I>k. 

à  beaucoup  d*abus,  les  Famagoustains  faisant  p.  473  n.  On  ne  cultive  guère  de  vignes  a«- 

entrer  comme  vivres  destinés  à  leur  nour-  jourd*hui  dans  ce  territoire. 
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7.  «  Se  supplîca  a  la  cekîtudine  vostra  che  non  voglia  permeiier  che  per  li  soi 
«  recton  de  Nicossia  i  o  per  algun  altro ,  sii  hedificado  case  algune  over  magazeni  a 

•  Saline  \  per  comodità  de  marchadanti ,  perché  saria  total  cosa  del  deshabitare 

•  de  Famagosta;  attentochè  fin  al  présente  zomo  da  pocho  tempo  in  qua,  molti 
tdtadini  di  qtiella  citi  sono  andati  a  stanciare  a  le  Saline  per  comodità  et  utile 

•  loro  che  hano  nel  vender  et  comprar,  et  retrovarse  de  li  a  Saline  de  continuo 

•  moite  nave  e  nayUii  che  ianno  marchadantie.  » 

Réponse  :  On  renouvellera  les  défenses  faites  précédemment  dans  ce  but  *. 

8.  «Se  supplîca  a  la  sublimità  vostra,  che  quella  se  degni  et  li  piaque  a  quella 

•  communità  et  a  li  habitanti  de  li  casali  de  le  due  lege  [confirmare]  li  loro  officii 
■  et  oorle  et  pacti  et  capituli  che  sono  concessi  et  confirmati  dal  quondam  serenis- 
a  simo  re  Zacho.  > 

Béponse  :  «  Ad  oclavum  respondetur  quod  non  intelligimus  quœ  sint  conces- 

•  siones  et  capitula  quorum  confirmatio  petitur;  et  propterea,  prius  quam  aliud  di> 
«  camus,  expedit  ut  particularius  rem  istam  intelligemus  ab  illis  rectoribus  nostris. 
>Qua  infomiatione  habita,  deliberabiitius  postea  quod  equum  et  conveniens  nobis 
«  videbitur  '.  • 

9.  Que  chaque  village  de  Tîle  soit  obligé  d*envoyer  un  homme  par  trente  la- 
milles  ;  pour  travailler  aux  fortifications  de  Famagouste. 

AJpoMM  :  Accordé ,  la  république  ayant  à  cœur  le  prompt  achèvement  des  forli- 
ikatîons  de  la  ville  *. 

10.  On  supplie  la  seigneurie  de  faire  payer  les  loyers  des  maisons  et  des  églises 
occupées  par  les  soldats  «  soUadi,  »  afin  de  prévenir  leur  entière  ruiné.  Ces  édifices, 
ou  la  république  ne  fait  fiiire  aucune  réparation,  ne  peuvent  être  entretenus  par 
leurs  propriétaires  «  car  ils  n*en  retirent  aucun  profit  depuis  dix-huit  ans  que  la  sei< 
gneorie  8*en  sert  pour  le  logement  de  ses  troupes. 

R^Huue  :  «  Nous  ne  voulons  pas  que  nos  hommes  de  guerre  «  stipendiati  ■  se  lo- 

•  geni  dans  les  églises;  ces  saints  lieux  doivent  rester  affectés  au  culte  divin;  nos 
«  soldats  demeureront  dans  les  maisons  de  la  ville ,  dont  les  recteurs  feront  à  lavenir 

•  payer  exactement  les  loyers.  » 

1 1 .  Qu*on  envoie  une  assez  grande  quantité  de  bois  et  de  fer  forgé  pour  être 
veadils,  au  prix  de  premier  achat,  aux  habitants  de  Famagouste,  afin  qu*iis  puissent 
réparer  leurs  maisons. 

'  A  la  marine  de  Lamaka.  nementde  Venise  ait  donné  suite  à  cesinfor- 

'  Ces   défenses    nont  pu  empêcher   ie  mations. 

conuiBerce  de  Famagouste,  comme  le  près-  *  Le  travail  se  poursuivit  et  dut  se  termi- 

leataitia  communauté,  de  se  porter  aux  Sa-  ner  peu  après.  £n  1623 1  un  voyageur  re- 

Itnes.  Ves  Turcs ,  en  chassant  la  population  marquait  le  bon  état  des  remparts  de  Fama- 

chrétienne  de  la  première  de  ces  villes,  ont  gouste.  (Barth.  de  Salignac,  Itiner,  hierosol. 

achevé  sa  mine.  Lyon,  i5s5,  in-8*.)  En  i563  et  années  sui- 

'  fl  a*e«t  guère  probable  que  le  gouver-  vantes,  on  augmenta  encore  les  fortifications. 
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Réponse  :  Accordé. 

13.  Famagouste  manque  des  «métien  qui  contribnent  à  la  populalko  éa 

•  vilks  :  «  en  conséquence  la  commune  demande  que,  lort  du  hêH  à  ferme  de  b 
tttntnrerîe  publique  de  Nicosie  \  on  oUîge  les  feimiers ,  par  une  danse  eipRSM,  à 
entrêtenir  aussi  dans  leur  ville  une  teinturerie  «  on  Ton  puisse  tetodre  les  samiti, 
les  camelots  et  autres  étoffes.  11  en  était  ainsi,  dit  la  commune,  du  temps  de  roi 
Jacques  et  du  temps  des  Génois ,  aussi  beaucoup  d^babitants  de  Famagouste,  pro- 
fitant de  cet  avantage,  s*étaient  mis  à  fabriquer  des  samits  et  des  camelots;  aujour- 
d'hui ces  fabricants  sont  tous  allés  s'établir  à  Nicosie. 

Réponiâ  :  On  ne  peut  satisfaire  k  cette  demande. 

i3.  «  Che  vostra  suUimità  se  degni  concéder  la  tena  parte  de  li  offidi  de  rixob 

•  a  quelle  povera  conmiunità ,  per  quel  modo  et  forma  che  è  sta  conœsso  a  GypnoU 
«  per  li  ambassatori  '  passati  da  quella ,  atlentochè  li  rectori  de  Nicossia  ncm  hsimo 
••  voluto  far  partîcipi  de  alguno  de  qudii  li  citadini  de  Famagosta.  Intendando  die 
H  in  la  preditta  terza  parte  se  oontegna  d  capitaneato  de  Sivuri,  d  diritaneBlo  del 
«  Carpasso,  territorii  d  présente  de  Famagosta,  et  apresso  i  dittî  d  dvîtaneslo  df 

•  Masoto  '.  » 

R^tmte  :  Les  emplois  venant  à  vaquer  dans  chacun  des  territoires  dépendant 
de  Famagoste  et  de  Nicosie,  seront  donnés  aux  habitants  de  œe  tenitoîfes  mènsi- 
De  cette  manière,  tout  le  monde  devra  être  satisfdt. 

i&.  ■  Les  citoyens  de  Famagouste,  placés  aujourd'hui  sous  Tétendard  du  glo- 
«  rieux  Saint-Marc,  demandent  à  être  trmtés  en  bons  et  liddes  Vénitiens;  en  conse- 
il quence,  ils  désirent  pouvoir  laisser  comme  les  Vénitiens  *  leurs  mardttndises  en 
«  entrepôt  ou  libre  transit,  per  ttaïuUo,  à  Famagouste.  • 

Répome  :  On  ne  peut  accorder  cette  faveur,  qui  préjudideniit  notabkmoit  an 
revenus  publics ,  si  nécessaires  pour  la  défense  de  Tile  de  Chypre. 

lô.  Que  les  habitants  des  deux  lieues  entourant  Famagouste  soient  exempts  des 
droits  de  maréchaussée  sur  leurs  bestiaux  *,  afin  que  Tabondanoe  revienne  dsns 
leurs  villages.  Que  chaque  chef  de  famille  de  la  banlieue  soit  obligé  d  avoir  une 
maison  à  Famagouste,  où  il  transportera  annudlement  la  moitié  de  ses  gniak 

Réponse  :  On  ne  peut  aocéder  à  cette  requête. 

i6.  Que  la  seigneurie  assure  à  maitre  E^rthélemy  de  Paema,  médecm  de  Fa 
magouste,  et  véritablement  seul  médecin  de  Tile,  le  trdlement  aeoordé  pféeèdeon- 

'  La  teiatarerie  appartenait  autrefois  au  1 469,  qui  plaça  le  rd  de  Chypre  soas  k  pro- 
domaine royal.  tection  de  Venise,  la  répDbiiqoe  avait  ob- 


*  Mot  incertain.  tenu  cette  faveur  pour  son  comnMrce  df 

^  Il  sera  question  d-aprës  de  ces  offices  Chypre, 

dans  les  notes  concernant  diverses  magistra*  ^  Le  roi  Jacques  avait  eicmpté  du  droit 

tures  de  la  fin  du  règne  des  Lusignans  et  da  de  maréchaussée  mille  bétes  nenes  de  la 


temps  des  Vénitiens.  banlieue  de  Famagouste ,  par  va 

*  Par  l'article  3  du  manifeste  du  4  octobre         du  4  juin  1 468.  Vey.  ct-desses,  p.  s  s 3. 
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nienl  à  Jérôme  de  Paremo,  afin  qu^il  ne  quitte  pas  le  payf«  comme  on  a  lieu  de 
iecniiidre. 
Réponse  :  U  n  est  pas  poaaiUe  de  satiaCaire  à  cette  demande  ^ 

17.  tQue  la  seigneurie  daigne  accorder  à  la  communaoté  une  somme  annuelle 
•deioo  besants,  pour  les  gages  dun  maître  d*éoole  chargé  d*apprendre  la  gram- 
«maire  aux  enfimts  de  la  cité,  comme  cela  se  pratique  dans  toutes  les  villes  de  la 
■  r^mblique'.  > 

Réponse  :  On  accorde  une  gratification  annuelle  de  a5o  besants  à  cet  effet. 

18.  La  communauté  demande  que  tous  les  cotons  de  File  soient  transportés 
après  la  récolte  a  Famagouste,  .et  qu*on  ne  puisse  même  les  extraire  de  la  coque 
en  aucun  autre  endroit,  de  sorte  que  les  maîtres  de  cette  industrie,  au  nombre  au 
moins  de  cinq  cents  en  Qbypre,  soient  obligés  de  résider  tous  k  Famagouste.  On 
permettrait  seulement  aux  autres  habitants  de  Tile  de  travailler  le  coton  réservé  à 
leur  propre  usage  et  non  celui  qui  serait  destiné  à  la  vente.  La  communauté  de- 
mande encore  qu*on  ne  charge  ou  décharge  aucune  marchandise  dans  Tile,  ailleurs 
qoe  par  le  port  de  Famagouste ,  et  qu^aucun  navire  ne  puisse  même  embarquer 
da  sd  aux  salines,  s*il  ne  vient  stationner  ensuite  à  Famagouste,  ou  il  n*aura  à 
payer,  a  la  vérité,  ni  droit  d  ancrage,  ni  droit  d*arborage.  iCes  dispositions,  est-il 
dit,  seraient  extrêmement  favorables  pour  repeupler  la  ville  et  contribuer  ainsi  à 
détourner  les  projets  que  les  méchants 'peuvent  former  contre  la  tranquillité  du 
pays;  de  plus  elles  étaient  en  vigueur  au  temps  ou  la  commune  de  Gènes  possé- 
dait Famagouste.  > 

Bépotuê  :  «Ad  xviu  respondetur  quod  cum  moris  et  instituti  nostrl  non  sit, 
«aocomodando  aliquos,  alios  inoommodare ,  ut  sequeretur  quando  oonoederemus 
•  quod  inpresentiarum  petîtur,  et  propterea  aliud  non  dicemus.  • 


'  Toutefois,  par  une  décision  du  1 6  juillet 
1 49 1 ,  notifiée  A  Bdthaxar  Trévisani ,  capi- 
Uine  de  Ghjfpre ,  le  1  a  «oât  suivant ,  le  doge 
ti  le  conseil  des  Prégadi  assurèrent  un  sa- 
laire de  deux  mille  besants  i  maître  Barthé- 
\fmj,  La  lettre  du  doge  se  trouve  à  la  fin 
du  Ils. 

'  Plusieurs  savants  vénitiens  ont  été  ap- 
pelés en  Chypre  pour  enseigner  la  jennease. 
En  1 5 1 9 ,  Sébastien  Foscarini  se  rendit  dans 
flic  comme  lecteur  de  logique  et  de  philo- 
«^bie,  et  de  plus,  en  qualité  de  conseiller 
db  royaume.   (£.  Cicogna,  Iscriz.  Venêzicme, 
ia-4\  t.  III,  p.  36a,  563,  n.)  En  i55s,  un 
OBembre  de  la  lâmille  des  Justiniani  de  Crète, 
Jean  Jasttnîani ,  qui  dédia  un  de  ses  ouvrages 
k  François  I*',  était  demandé  pour  professer 
ra  Chypre.  Son  grand  âge  Tempécha  de  se 


mettre  en  route,  et  ii  mourut  en  Italie. 
[hcrit.  Venez,  t.  III,  p.  367.)  LMnstruction 
publique  parait  avoir  dignement  occupé  les 
Lusignans  du  xiv*  et  iv*  siècle ,  qui ,  presque 
tous,  cultivaient  eux-mêmes  les  lettres.  Ro- 
dolphe de  Saxe  vit  en  Chypre,  sous  Hugues  IV, 
des  écolsa  où  Ton  apprenait  t  tous  les  idiomes  » 
(t.  I"  de  nos  Doc.  p.  a  16),  expression  qui 
doit  s'entendre  au  moias,  outre  le  latin,  du 
grec,  du  français,  de  Titalien,  de  larabe  et 
du  turc ,  langues  enoore  communément  par- 
lées en  Orient.  Les  principales  villes  de  l'île 
avaient ,  en  outre,  des  écoles  pour  les  sciences, 
et  Nicosie  possédait  un  collège  ou  séminaire. 
Le  souvenir  de  cea  établisaements  est  con- 
servé dans  une  pièce  des  archives  de  Turin, 
1 600- 1 60 1 ,  intitulée  CéOpkoU  per  Cipro,  que 
Ton  trouvera  plus  loin. 
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19  et  dernier.  La  communauté  demande  enfin  que  la  seigneurie  de  Veniae  m^ 
voie  à  Famagouste  des  maîtres  et  des  ouvriers  habiles  pour  le  travail  de  la  chaux, 
pour  la  réparation  des  remparts  et  les  autres  constructions;  die  demande  surUml 
un  bon  ingénieur  pour  diriger  ces  travaux. 

Réponse  :  Accordé ,  attendu  que  la  république  désire  vivement  le  salut  et  la  000- 
servation  de  cette  Sle  bien  aimée,  •  illius  charissimœ  insule.  > 

•  Datum  in  nostro  ducali  palatio  die  a  Augusti ,  indictione  nona ,  11  ococi.  vai 
%  primo.  • 

1 496 ,  6  octobre.  [  A  Nicosie.  ] 

Sentence  du  lieutenant  et  des  conseillers  de  Chypre  siégeant  comme  tribunal  de  U  Kcrèie, 
qui  oblige  les  personnes  devant  annuellement  des  dîmes  à  Tarchevéque  et  aux  éréqncs 
latins  à  les  payer  exactement,  et  qui  ordonne  aux  baillis,  châtelains,  écrivains  00  aulres 
officiers  chargés  de  tenir  les  comptes  des  dîmes ,  de  fournir  à  chaque  évèque  Tétat  fidèle 
de  tous  les  biens  et  revenus  de  son  diocèse  sur  lesquels  il  y  a  lieu  de  prélever  les  dîmes. 

VcBÎM.  Bibl.  Saint-Mare.  Aniina*  an  Cartal.  d«  Sainte-SopliM ,  fol.  479.  Copia  Bodama. 

Die  VI  Octobris  1^96. 

Magnifici  ac  clarissimi  dominus  Andréas  Barbadicus,  pro  illustrissiino 
et  excellentissimo  ducali  dominio  VeQetiarum  locumtenens,  et  Ambrosios 
Contareno  et  Donatus  Raimundus,  consiliarii  regni  Cipri  dignissimi,  aoditi 
querella  et  lamentatione  reverendi  in  Christo  patris  D.  Nicolai  Dulcis,  Dei 
et  Apostolice  Sedis  gratia,  episcopi  Nimosiensis»  intervenienUs  nomine  sao, 
ac  nomine  in  Christo  patris  d(«nini  Ludovici  Cipid,  Dei  et  Apostolice  Sedis 
gratia,  episcopi  Amocustani,  et  venerabilis  domini  Grati  de  Colinis,  victrii 
ac  intervenientis  nomine  rêverendissimi  in  Christo  patris  domini  Sebastiioi 
de  Priolis,  Dei  et  Apostolice  Sedis  gratia,  archiepiscopi  Leucosiensis,  et  ma 
gnifici  domini  Victoris  de  ca  da  Pesaro,  fratris  et  gubematoris  rêverendis- 
simi domini  Jacobi,  Dei  et  Apostolice  Sedis  gratia,  episcopi  Paphensis,  indo- 
lentium  non  potuisse  perelapsum,  nec  posse  de  presenti  consequi  dedmas 
reddituum  et  proventuum  spectantium  et  pertinentium  predictis  archîepis- 
copatui  et  episcopatibus,  immo  fuisse  et  esse  deceptos  et  enonniter  lesos 
cum  évident!  damno  ipsorum  archiepiscopatus  et  episcopatuum  prefalorom, 
sic  etiam  jubente  ac  volonté  illustrissimo  ducali  dominio,  sedentes  ante 
secretam  sententiando,  declaraverunt  et  terminaverunt  quod  omnes  qui 
tenentur  solvere  décimas  archiepiscopatui  Leucosiœ  et  episcopatibus  Paphi, 
Nimosiœ  et  Amocustae  debeant  et  obligati  sint  dare  justum  et  venun  corn* 
putum  decimarum  quas  solvere  et  dare  tenentur;  et  scribae,  balii,  castellani 
et  officiales,  quibus  constituta  est  merces  pro  tenendis  hujusmodi  compotis. 
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leoeântur  et  obligati  sint  dare ,  exhibere  et  tradere  reverendissimis  domino 

aitbiepiscopo  Leucosiae,  episcopis  Paphi,  Nimosiœ  et  Amocusts,  sive  in  ter- 

venientibus  pro  eis ,  justa  et  vera  computa  omnium  reddituum  et  proventuum 

spectantium  et  pertinentiom  pro  decimis  solvendis  predictis  archiepiscopatui 

et  episcopatibus,  sub  vinculo  juramenti.  Et  si  contrafactum  fuerit,    et 

aliquiseorum  repertus  fuerit  defraudasse  et  non  traddidisse  venim  et  justum 

compatam  ut  supra  dictum  est,  quod,  ultra  penam  perjurii,  cadat   in 

penam  ducatorum  25,  medietas  quorum  appiicabitur  fabric»  Amocustœ, 

et  alia  medietas  accusatori,  qui   tenebitur  secretus,  et  hoc  toties  quoties 

cootrafecerit;  et  si  non  extabit  accusator,  dicta  medietas  sit  camerae  regiae. 

Piesentibus  magnificis  domino  Paulo  Trivisano,  Johanne  de  Aragonia, 

equitibus,  et  domino  Gaspare  Spalot,  doctore,  testibus. 


[  Fin  du  XT*  siède.  ] 

Documents  statistiques  sur  la  population,  le  nombre  des  villages,  la  quotité  des  récoltes,  les 
produits  divers,  le  revenu  des  principaux  seigneurs,  les  possessions  du  dergé,  les  corn- 
manderies  de  Tordre  de  Rhodes  et  les  terres  du  domaine  public  en  Chypre  ^ 

VratM.  Bâbl.  S«tnt-Marc,  Fonds  GonUrim,  \igni  «n  i843.  M*.  Q.  s.  MiK«lUiiée«t  pi^  n*  ii. 

I. 

Popolation ,  nombre  de  villages ,  nombre  de  boen£i  et  quantités  de  grains  récoltées  dans  les  onie  contrêM 

de  rfle. 

Vi  sono  per  le  undici  contrade  deir  isola  tra  casali  et  prastii,  come  in 


'  Ces  notions  sont  extraites  d'un  mémoire 
historique  sor  TSle  de  Chypre,  Relaiione  del 
rtfno  di  Cipro^  sans  nom  d*auteur,mais  ana- 
iogne  à  celui  de  François  Attar  qui  se  trouve 
dans  ce  même  Ms.  sous  le  n*  i  a ,  et  que 
/imprime  plus  loin.  Le  mémoire  n*  1 1 ,  ou 
du  moins   les   renseignements  statistiques 
<pi*il  renferme,   me  paraissent  être  assez 
antérieurs   au    temps   où   écrivit  François 
Attar,  chevalier  qui  figure  dans  les  monu- 
ments de  rbistoire  de  Chypre ,  à  la  date  de 
iS3i.  Ces  renseignements  semblent  avoir 
été  reeoeiJiîs  par  Tadministration  chypriote 
elie-mème  «  oo  par  l'un  des  magistrats  que 
la  république  de  Venise  envoyait  de  temps 
à  antre  dans  ses  colonies  sous  le  nom  de 
syndics,  provéditeurs ou  cameriingues,  avec 
mission  d'inspecter  les  services  et  les  do- 


maines publics.  On  ne  peut  guère  en  reculer 
la  rédaction  hors  du  xv*  siècle,  car  beau- 
coup de  personnages  vivants  sous  les  der- 
niers règnes  des  Lusignans  et  ayant  pris 
part  au  gouvernement  du  royaume ,  soit  sous 
Jacques  le  Bâtard ,  soit  sous  Catherine  Cor- 
naro,  sont  nommés  dans  le  mémoire  comme 
existant  encore.  D'autre  part,  on  ne  peut 
croire  que  la  république  de  Venise,  entiè- 
rement maîtresse  de  Tadministration  et  du 
territoire  même  de  Tile  de  Chypre  dès  Tan 
1 489  «  ait  attendu  longtemps  pour  demander 
un  état  détaillé  de  la  population  indigène, 
des  ressources  agricoles  et  des  possessions 
du  domaine  d'un  pays  qui  lui  était  définiti- 
vement dévolu.  On  a  vu  qu'en  1 491  déjà  elle 
voulait  qu'on  dressât  chaque  quatre  ans  le  re- 
censement des  serfs.  Ci-dess.  p.  465,  art.  4 1 . 
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summario  ia  ciascuna  contrada  appare  n*^  834 .  anime  per  tutta  Visob 
n^  cento  quaranta  sette  mille  settecento  an.  Videlicet  in  la  dttà  di  Nicosia 
n^  sedici  millia,  in  la  città  di  Famagosta  n?  sei  millia  et  dnqaeœnto,  oel 
castello  et  borgo  di  Cerines  n*  nove  cento  ^  e  cinquanta;  et  Franconuki 
n**  settanta  sette  mille  et  sessanta  sei;  Parrid  n?  quaranta  sette  mille,  et 
cento  e  ottanta  cinque;  che  summano  ih  tutto  corne  qui  sotto  è  noUtoin 
qualonque  contrada^;  aimiliter  Tentrada  di  quelle,  traite  daUe  ondid  des- 
cntioni  annuali»  con  somma  dUigenza. 


1.  Contrada  di  Baffo,  videlicet: 

Casali,  n""  97. 
Formenti,  moza  83,84a. 
Parici,  n*  3,256. 
Orzi,  moza  36,2o4. 

2.  Contrada  di  Avdimo,  videlicet  : 

Casali,  n**  23. 

Formenti,  moza  n"  20,65o. 
Parici,  n**  i,33i. 
Orzi,  moza  7,700. 

3.  Contrada  di  Limisso,  videlicet  : 

Casali,  n**  12a. 
Formenti ,  moza  61,219. 
Parrid,  n"  9,91 3. 
Orzi,  moza  3 1,44a. 

4.  Contrada  di  Massotio,  videlicet  : 

Casali,  n°  46. 
Formenti ,  moza  28,23 1. 

'  Au  Ms.  par  erreur  9€ttecento. 

*  Il  y  avait  donc  en  Chypre ,  à  la  fin  du 
XV'  siècle,  une  population  de  147*700  habi- 
tants, savoir: 

A  Nteoeie 16,000 

A  Famagouate 6,5oo 


Francomati,  n°  9,543. 
L^^mi,  moza  697. 
Boi,para  n°  i,642. 


Francomati,  n^  2,932. 
L^[umi,  moza  11. 
Boi,  para  n°  569. 


Francomati,  n*  3,265. 

Legumi  [1989]*- 
Boi ,  para  n**  1 ,5oo. 


Parrid,  n*  i,454. 
Orzi,  moza  4i,322. 


Report 

A  Cérines. 

Affiranchis  dans  les  villages. 
Serfs  dans  les  villages. . . . . 


960 
77,066 

147,7®» 


A  reporter 9S,5oo 


^  Le  chiffre  manque. 
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Francomati,  n^  3,249. 
Legumi,  moza  375. 

5.  Contrada  di  Saiine,  videiicet: 

Casali.n''  a3. 
Formenti ,  moza  43,o6 2 . 
Parricî,  n"  i»486. 
Orzi,  moza  89,067. 


Boî,  para  n^  917. 


Francomati,  n"*  3,820. 
Legumi,  moza  119. 
Boi,  para  n*  1,106. 


6.  Contrada  del  Viscontado ,  videiicet  : 

Casali,  n""  122.  Francomati,  n''  ii,o38. 

Formenti,  moza  127,939.  Legumi,  moza  1,715. 

Parrici, n"*  5,288.  Boi,  para  n**  299. 
Orzi,  moza  3 13,966. 

7.  Contrada  délia  Massaria,  videiicet: 

Casali,  n"*  118.  Francomati,  n°  13,199. 

Formenti,  moza  299,343.  Legumi,  moza  6,23 1. 

Parrid,  n*  7,41 5.  Boî,  para  4,4o3. 
Orzi,  moza  4o2,i64. 

8.  Contrada  del  Carpasso,  videiicet  : 

Casali,  n**  56.  Francomati,  n**  8,070. 

Formenti,  moza  121,662.  Legumi,  moza  1,370. 

Parrid,  n°  i,64o.  Boi,  para  n*  i,95o. 
Orzî,  moza  71,321. 


9.  Contrada  di  Cerines,  viddieet  : 

Casali,  n*  67. 
Formenti ,  moza  66,74 1  • 
Parricî,  n*  i,3i6. 
Orzi,  moza  55,8 1 3. 


Francomati,  n"*  6,594. 
Legumi,  moza  9,419. 
Boi,  para  n*  i,3oo. 


1  o.  Contrada  di  Pendigia ,  videiicet  : 

Casali,  n**  107.  Francomati,  n**  6,688. 

Formenti,  moza  99,180.  Legumi,  moza  2,932. 

Parrici,  n*  10,066.  Boi,  para  n*  2,200. 
Orzi,  moza    189,470. 
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11.  Contrada  di  Cnisocho,  videlicet: 
Casalî,  n"  5j.  FraDcomati,  n*  4.3o4. 

Formenti,  moza  bQ.Hi.  j^^egnmi,  moza  80. 

Parrici,  n"  1,270.  Boi,  paran"  934. 

Orzî,  moza  iS.gSa. 

Sunuuario  délie  xi  contrade  dell'  isola  '  : 

Casali,  0°  834,  Francomati,  n'  77,066. 

Forment],  moza  999,290.  Legumi,  moza  17,838. 

Parrici,  n"  47,i85.  Boi,  paran"  3 3,5 10. 
Orzi.moia  1,254,907. 

Anime  che  si  trovano  aile  soprascritte  città  : 
In  la  città  di  Nicossia,  n*  16.000.  In  la  città  dî  Famagosta, 

A  Ceriaes,  n"  gbo. 

11. 

Recolla  gl  produit*  diTCn  de  TOe. 

Quello  puo  valer  l'îsoU  et  regao  dl  Cipro  a  tempi  honesti,  < 
puo  trazer  per  conto  di  mercantia,  ecceluando  li  sali,  li  qnalï  i 
tODO  a  conto  alcuno,  per  esser  di  ragione  délia  illustrissinia  sigot 
et  non  accade  far  mentïone  alcuna,  videlicet: 

Formenti,  rispetU)  le  semenze  che  sodo  da  moza  dusenlo  mîlL 
se  maocassero  le  cavalette,  secondo  il  rendere  saol  far  l'isola 
ragion  di  7  1/3  per  udo,  faria  moza  un  million  et  dnqueceolo 
rispetio  «lie  cavalette,  si  batte  moza  cento  mila,  restano  a  detti  t 
nn  million,  et  quattrocento  mille.  Orzi,  secondo  la  consneludin 
et  render  di  Cipro,  et  matsime  cbe  non  patiscano  danno  dalle 
grandi  secondo  le  semenie,  che  son  moze  dusenlo  mille,  le  qi 
vede  che  a  detti  tempi  potria  avanzar  oltra  ogni  spesa  et  viver  o] 
formenti  moza  qaatro  cento  mille  et  orzî  altritanti ,  che  sono  sem[ 
per  tenerla  fomita  per  mesi  18,  secondo  l'ordine  délia  illustrissi 
aostra,  ma  in  simil  tempi  sempre  si  potria  trare  et  con  s^urtà  d 
orzi  et  formenti  moza  quatlro  cento  millia. 

L'isola  è  paese  coltivato,  vi  puo  esser  tl  quinto  dell'  isola,  è  g 
et  di  chi  l'ha  cavalcata  più  volte;  et  di  quello  cbe  è  grezo  si  pob 

'  Lh  addiiiotu  p*rlidlet  de*  oonbrct  précMenU  n«  concordent  pu  av«c  ce* 
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délie  vinti  parte  una,  benchè  poco  vi  saria  di  sorte  che  se  potesse  stare  aile 
spese. 

NoD  restera  di  dir  alcune  cose,  secondo  Tesistimazione  et  judicio  fatto  da 
haomeni  pratichi  lutta  volta  per  diverse  cause,  quello  rende  Tisola  anuual- 
mente,  et  benchè  rendi  moito  più.  Videlicet  : 

Avena moza  20  milla. 

Fave 3o 

Lente i5 

Fasuoli 20 

Cessare 5 

Lini 2§ 

«Semenze  de  lin 25 

Rovi. 20 

Sossimani 3 

Canevo cantara  200 

Cordego 2 

Oldano  buono  et  tristo 100 

Formaggi >3,5oo 

Lana  pegorina velli  200 

O^io  d*oIive cantara  35o 

Cottoni  în  boccolo 7,000 

Zoccaro  de  prima  cotta 2,000 

Zuccaro  detto  zamburi ^ 25o 

tfelazzi 260 

Miel  d^ave 3oo 

Cera  baona 60 

* Canlale,  cioè  cera  trista 20 

Zambelotti  de  picchi  4o  Tuno pezze  600 

Samiti  '  di  più  sorte 800 

Camuca  di  più  sorte 200 

Cadini  d'ogni  sorte 1 5o 

Filazzi,  si  trazze  (^n*  anno  dair  isola  da  sachi  i5o,  che 

sooo cantara  100 

5ede,  si  traze  per  ducati  mille,  et  va  moltiplicando. 
Vînî,  melri  4oo",  che  sono  somme  100  milla. 

>  Voj.  ci-^lessua,  p.  89,  n.  —  ^Au  Ms.  Sàlmiti, 

tu  32 
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Heredi  di  messer  Mautio  di  Zimbleth docatî  200 

Messer  Âmbrosio  Babin 800 

Messer  Pietro  Jastignan 4oo 

Messer  Tommaso  Impalo 4âo 

Messer  Piero  Impalo 600 

Heredi  del  quondam  messer  Mistochieli 700 

Messer  Filippo  Mistochiel ,  cavallier 4âo 

Messer  Balian  Viiaronis 800 

Messer  Troilo  Zappo,  cavallier 35o 

Messer  Tomaso  Phicardo S5o 

Messer  Oridet  Corner  del  Carpasso 3oo 

Messer  Aluise  Corner 5oo 

Messer  Hettor  de  Nores 4 600 

Heredi  del  qnondam  messer  Tristan  Zerbas,  cavallier Aoo 

Messer  Piero  Musiacuso 3oo 

Messer  Zuan  Lodron 3oû 

Messer  Z^[nus  Singlitico 800 

Messer  Simon  Strambali 800 

Messer  Piero  Antonio  Attar 600 

.¥e8ser  Pamphilo  Acre ^ 4oo 

Messer  Âluise  Acre 100 

Messer  Zuan  d'Acre 3oo 

Messer  Philippo  Podacataro 4âo 

Messer  Galeazzo  Gorapo,  cavaUier 4oo 

Messer  Piero  Cercasso 45o 

Heredi  de  messer  Jacomo  Martinengo 5oo 

Messer  Olivier  Flatro,  di  messer  Philippo 5oo 

Messer  Aluise  Fiattro,  di  messer  Philippo ^  i5o 

Messer  Zolin  Provosto 4 aoo 

Messer  Badin  Maria  Flatro,  cavallier 5oo 

Messer  Cutier  Sosomeno ^ ..  .  55o 

Messer  Vide  Sosomeno 60 

Heredi  de  messer  Gasparo  d'Aragona « 100 

del  quondam  messer  Carceran  de  Nores 100 

Pliilippo  Singlitico,  del  quondam  messer  Zuane 3oo 

Messer  Zaco  Singlitico,  del  quondam  messer  Philippo 5oo 

Nicolô  Singlitico 4oo 

33. 
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Messer  Anoibal  Paleologo ducal 

Messer  Francesco  Bragadin 

Messer  Piero  da  Levante 

Messer  Tristan  di  Hierusalem 

Messer  Hîeronimo  di  HierusaleDi . . . . 

Messer  Mattheo  Mustacuso* 

Messer  Simon  Urri 

Messer  Zuane  Buslron 

Messer  Bernardo  fienedetti 

Messer  Bernardo  Flatro 

Messer  Balian  Flatro 

Messer  Morpho  de  La  Gridia 

Messer  Carceran  de  San  Zuane 

Messer  Bernardo  de  San  Zuane 

Messer  Marco  de  Torres *. 

Heredi  del  quondam  messer  Zorzi  Seba 

Heredi  di  Zuane  Godofre 

Messer  Tomaso  Tombetti* 

Heredi  de  Ramondi  Maclasta* 

Heredi  di  Janni  Carridari 

Heredi  di  Perin  Mavropulo 

Messer  Hettor  Cadit ,  de  ser  Gomma 

Messer  Hettor  Gadit,  de  ser  Zuane 

P.  Zorzi  di  Santa  Mavra 

Heredi  de  ser  Andruva  Guduva 

P.  Alfonso  Suars 

Heredi  de  ser  Zorxi  Bustron  ^ 

Heredi  di  Zebe 

Heredi  de  ser  Gulielnio  da  Sena 

Heredi  del  quondam  messer  Philippo  Zebac 

Heredi  del  quondam  ser  Zuane  JalTuni 

P.  Joannes  Jaffuni  per  li  Aringoni 

Messer  Janutio  de  Rames 

Heredi  de  ser  Zuane  Sardamari 

'  AuM>.  MaitalBie.  '  Ce  personnage  est  nomE 

*  Peul-Ctre  Zombetli  od  Zambelli.  Beau-         modin  Mactnpa, 
coup  de  ces  noms  ont  été  altérés.  *  Au  Mb.  Bmilan. 
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Protopapa  di  Cerines ducali  5o 

Ser  Tomaso  Sguro 200 

Ser  Zacco  Junicoli  JafTuni 100 

Heredi  di  Zarlo  Pelropulo 3o 

Heredi  di  Agathoni  Chena 5o 

Heredi  di  Ag"  di  S.  Fuga 20 

Heredi  di  Allexi  Jacabi 100 

Heredi  di  Baricanti 1 5o 

Heredi  di  Calamuglioti 80 

Heredi  di  P.  Hettor  Biasio 5o 

Heredi  di  Zuane  Galuffa 60 

Heredi  di  P.  Aless.  ContosteSano i5o 

P.  Cazagoia  Maman ôo 

P.  AU*  Zaccaria 160 

Madonaa  Orsa  Podacatara 200 

P.  Andréa  de  San  Andréa 200 

Heredi  de  ser  Zacco  de  Vette 5oo 

Heredi  de  ser  Amao  Rosso 35o 

Heredi  di  Menico  Cacoma 60 

Heredi  di  Polo  Margariti 5o 

Heredi  di  messer  Balian  di  Beltran 600 

Messer  Zacco  Contostefiano 200 

Messer  Francesco  Zaccaria 100 

Heredi  del  quondam  messer  Angelo  Sanson 3oo 

Ser  Blis  Muscomo 160 

Ser  Janus  Flatro 3oo 

Li  Heredi  di  Vassa  »  Oronda,  Avdimo  ^ 600 


V 


Summa  ducati [56,575] 

Sumiuario  délie  intrade  di  cavallieri  et  altri,   in  tutto  du- 
cali   n**  56,570 

IV. 

Bevenas  et  pcMfesfiions  du  dergë  iatin.  et  du  dergé  grec.  Gommanderies  de  Tordre  de  Rhodes. 

Quello   sè  estimano  valer  conimunemente  le  intrade  del  clerc  latin  et 

Va»sa  »  Oronda  et  Avdimo  sont  trois  villages  du  S.  0.  de  Tile. 
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graco  del  reguo  di  Cïpro ,  a  ragion  di  aono  ;  et  qaeste  per  il  coi 
delli  più  jiralichi  in  qtieste  cose,  che  è  viciao  et  quasi  cooliguo 
Et  similiter  )i  casali  di  ciascheduna  abadia  qai  sono  nomioatî. 

Et  primo,  l'arcivescovo  di  Cipro  ; 
Ca«al  AfaQdia.  Casai  Schillaro, 

Casai  Mandia ,  Casai  Petrosîclu . 

Casai  Ornithi,  Casai  Corcussa, 

Casai  Cavallari.  Casai  Tropili. 

Casai  Livadi,  Casali  n*  9. 

Per  stima  ha  intrada  c^n'anno,  meltendo  le  décime,  dncati 

Vescovado  di  Baflb .  Maroaa  con  li  suoi  pracii  ' ,  mettendo  coa 
le  décime ,  per  stima dacati 

Vescovado  latin  di  Limisso  ha  casali  n*  3 ,  con  le  décime  di 
quella  coutrada ,  val  per  stima 

Vescovado  latin  di  Famagosta,  ha  un  casale  et  le  décime  di 
quella  contrada,  val  per  stima 

Ducati 

Lo  patriarcba  d'Antiocha,  videlicet  casai  Psimolosu  et  Laphe- 
thera,  val  ogni  anno  per  stima ducati 

La  gran  commandaria  de  Cipro  -. 

Catal  Mera^,  Casai  Iratovi, 

Casai  Chiegjiachia .  Casai  Gerasia, 

Casai  Achiera,  Casai  Nostra  Donna  de  1 

Casai  Clonari,  Casai  Geramasogia. 

Casai  Mavrovunos,  Casai  San  Zorzi, 

Casai  Lanida',  Casai  Vi^a, 

Casai  Messorini,  Casai  Hicero, 

Casai  Armenocbori,  Casai  Agriodada, 

Casai  San  CostantJno,  Casai  Sanzache, 

Casai  Acurzos,  Casai  Monagnilli. 

Cagal  Apsius,  Casai  Ville, 

'   Pour  prattii.  dini  le»  différcntu  coulries 

*  Probablement  Mora  datu  la  Mestorée.  noire  I.  I"  dei  docoments ,  p. 

La  grande  coramaDderie  avait  de*  village*  '  Probablement  Saoida. 
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Casai  Laturi  * ,  Casai  Catomeni  \ 

Casai  Rucopa  ^ ,  Casai  Vassa , 

Casai  Colosso,  Casai  Legora  ^, 

Casai  Peramali,  Casai  Chierochitia, 

Casai  Erimu ,  Casai  San  Paulo , 

Casai  Angastina ,  Casai  Igaa , 

Casai  Efiagogoa,  Casai  Maticholoni, 

Casai  Agrocbipia,  Casai  Asomato, 

Casai  Glosa',  Casai  Moramenos^. 

Summa  in  tutto  casali  n""  4i.  Val  perstima  ogn'anno  ducati  8,000. 

La  commendaria  délia  Finicha,  videlicet: 

Casai  Finicha ,                                          Casai  Platanisso , 
Casai  Santo  Erini,                                   Casai  Caloianacchia. 
Casai  Anoira,                                                   Casali  n""  5. 
Val  per  irtima  ogn*anno ducati     1,600 

La  commendaria  del  Tempio  val  per  stima 200 

La  scuola  di  S.  Piero  e  S.  Paulo 200 

Uabbadia  délia  Santissima  Croce  di  Olnuco'^,  péril  casai Piria, 

val  per  stima 3oo 

La  Nostra  Donna  del  casai  laglia  ®  val  per  stima 3oo 

La  abbadia  de  Moni  val  per  stima qoo 

La  abbadia  de  Mangana  ba  doi  casali,  val  per  stima 600 

La  abbadia  di  Chicho  val  per  stima 3oo 

La  abbadia  di  Psithia  ha  doi  casali,  val  per  stima 200 

La  abbadia  di  Acrotiri  et  Acro  val  per  stima  ogni  anno 4oo 

La  abbadia  di  Englistra  val  per  stima 200 

Summa  ducati h.boo 


'  Oo  peut  lire  aussi  Laturu. 

*  Ainsi  au  Ms.  Cest  peut-ôtre  Aracapa. 
'  OaGlora. 

*  Ou  Gatomoni. 

*  OaLogara. 


'  Ou  Marameno. 

^  Erreur  probable  du  Ms.  pour  Omodo» 
Omodos,  bourg  du  Kilani,  où  existe  encore 
ua  monastère  dédié  à  ia  Sainte-Croix. 

*  Probablement  lailiia  dans  le  Ghrysocho. 
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La  capella  di  Santa  Catterina,  videlicet: 
Casai  Miglia,  Casai  Tavru. 

Casai  CrtDÎa, 

Sono  casali  n°  3.  Val  per  stiuia  ognanno ducati 

L'abbadîa  di  Garmeni  ha  casali  n°  3 ,  val  per  stima  (^'anao. 
La  capella  délia  Misericordia  ha  intrata  oga'anno  délie  acqne 

dclla  cittadella  e  giardinî 

La  abbadia  di  Bibi  ha  intrada  ogn'anno 

La  abbadia  di  Andro  ha  intrada  ognanno 

Vescovado  greco  di  Nicosia  val  c^'anno 

Vescovado  greco  di  Bapho  val  ogn'anno 

Vescovado  greco  di  Limisso  val  (^u'aonn 

Vescovado  greco  di  Famagosta  val  ogn'anno 

Vi  sono  etiam  diverse  chiese  latine  et  greche  di  ragion  di  di- 
verse persooe  nella  città  di  Nicosia  et  fuora  per  l'isola,  per  stima. 
Summa  ducati 

Samma  tutto  il  clero  quello  che  val  verameate  et  communei 
anno,  tratto  coo  dilïgentia. 

Ducati 


VÏDagei  du  domUQF  roi  il. 

a.  Biillugn. 

Li  casali  che  sono  al  dominio  délia  real,  videlicel  : 

1.  Lo  baliazEO  del  Morpho,  videlicet'  : 
Casai  Morpho,  Casai  Cato  Zodia, 

Casai  Peristerona ,  Casai  Pandaglia . 

Casai  Acachi.  Casai  Casivera. 

Casai  Apano Zodia,  Casai  Lefcha, 

'  Beaucoup  de  noiat  géographique!  sont         deioir  lei  arlhi^Tapliier  sur  m 
toîls  dan*  cet  liste*  ■ulrement  que  j'ai  cru         Irei  onl  iii  ilt^rés  p*r  le*  copi 
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Casai  Asqua,  Casai  Argaglia  \ 

Casai  Gerinu,  Casa(  Oronda. 

Summa  casali  n^  12. 

Item  casalli  alla  montagua,  videlicet  : 
a.  El  serzentazzo  di  Santo  Rini  : 
Casai  Rodes,  Casai  Camnavia^. 

Summa  casali  n""  3. 

i.  El  sei^entazzo  de  casalli ,  videlicet  : 

Saota  Marina ,  Casai  Chiperooda , 

Casai  San  Zorzi,  Casai  Avlachu , 

Casai  Stravignatos,  Casai  Alichioti, 

Casai  Xigliatos ,  Casai  Alona , 

Casai  Camili,  Casai  Polistipa, 

Casai  Sant  Andréa ,  Casai  Potamiu , 

Casai  Livadia,  Casai  Selenargia, 

Casai  S.  Pifani ,  Casai  Agrioricliia , 

Casai  Pigadugiia,  Casai  Lagodera, 

Casai  Miliuri,  Casai  Caridaclii, 

Casai  Âpano  Stericadi  »  Casai  Vardaii , 

Casai  Caiamithasia,  Casai  Pitliari. 

Summa  casali  n^  aà- 

2.  Lo  baiiazzo  délie  Marathasse  del conte',  casali  sottonomiuati  : 

Casai  Maratliaso,  Casai  Apano  Caminaria, 

Casai  Rondian ,  Casai  Milan , 

Casai  Antinociidu ,  Casai  Evricliu , 

Casai  Dicoius,  Casai  S.  Andronico, 

Casai  Mi^ia,  Casai  Catiforo, 

Casai  Tfaodoraclii ,  Casai  Limia , 

Casai  Platane,  Casai  Teracliies, 

Casai  Lemidu,  Casai  Cazimamuro, 

'   Peut-être  Argaki.  *  thasse-du-Comte ,  avait  appartenu  longtemps 

'  On  Camnaviu.  aui  comtes  de  Roha  ou  d'Edesse;   t*autre 

*  Une  partie  des  vallées  de  Marathasse  et  partie  appelée  âÊaretkasse  rojal  élait  au  do- 

de  Solia ,   au  nord  de  TOlympe ,  dile  Marr-  maine  de  la  couronne. 
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Casai  Paaagioli 
Casai  Crîchia, 
Gaaal  Clûeglia, 
Casai  Mululas, 
Casai  Peduias, 
Casai  Agros, 
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Casai  Cato  Camioaria, 
Casai  S.  DÎDiilrî , 
Prastio  Galilhaa, 
Casai  Tembria, 
Casai  Corachu, 
Casai  Zenuri'. 

Summa  casali  it"  aS. 

3.  Lo  baliaïzo  di  Crusocho,  casali  soUoaomiaati ,  videlicet: 

Casai  Crusocho .  Casai  Pnis , 

CasalVuti,  Cas^  Potamius, 

Casai  Poli.  Casai  Drusica, 

Casai  Pnmo,  Casai  Damathalu, 

Casai  Cordaglies,  Casai  Crilu^, 

Casai  Androlico,  Casai  Theruocriai. 
Casai  AniarieUi, 

Summa  casali  d°  i3. 

4.  Lo  baliazïO  délie  Marathasse  real,  casali  sottonominati ,  vid< 


Casai  Marathasse, 
Casai  Maratho, 
Casai  Trallino. 
Casai  Arogino, 
Casai  Agros  taGattani, 
Casai  Esso  Agros, 
Casai  Xerolachia, 
Casai  Apano  Cliamatis, 
Casai  Milichuri, 
Casai  Fles8u^ 
Casai  Apaao  CulralTa, 
Casai  Petra, 


Casai  San  Zorti, 
Casai  Tris  Egaies, 
Casai  Apaao  IMatis, 
Casai  CatoPlab's, 
Casai  Agni, 
Casai  Pre^s. 
Casai  Mesfilos, 
Casai  Catomylos. 
Casai  Galata, 
Casai  Colergi*. 
Casai  CattidaU, 
Casai  Michitarî  ^. 

Summa  casali  n*  ai 


'  ProlMM«meD(  Kritou-Teras,  « 


>  Ou  FliMU. 
*  OuCilergt. 

>  Nikhitari. 


[  Alexandr 
I  Nostra  D 
IPila. 
!  Ambeli. 
Frodîsja, 

Lo  baliaz: 

Emba. 

Lemba, 

Mina, 
Letimba, 

Anetiu, 

Lo  baliaE 
Aschi^i; 
Cdma. 

Uarathun 
Mittba, 
Piscopi  Cl 
Arsop, 

Lo  baliaz 
jOvucho, 

JUSSU, 

\rcliiiuai 

ll^lia, 

Vflomalo 
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g.  Lo  baliazzo  de  Mamognia',  casali  sottoDominali ,  videlicel  : 
Casai  Maniogaa,  Casai  Santo  Nicola, 

Tre  sui  p^a8ti^  Casai  Pretori, 

Casai  Critu,  Casai  Elichu. 

Casai  Dora. 

Suuima  casali  n'  7. 

10.  Lo  baliaïEo  di  Padeua^.  casali  sotloaomiaati ,  videlicet  : 
Casât  Padena,  Casai  Parauiali, 
Casai  Alectora,  Li  lerai  de  vîvî*. 
Casai  Potami, 

Sutnma  casali,  n"  5. 

1 1 .  Lo  baliazLo  dî  Pelemedia  '',  casali  soUoiiomiuati ,  videlicet  : 
Casai  Pelemedia,  Casai  Lassa, 

Casai  Ipsonas,  Casai  Lemesso. 

Casai  Santo  Rigino , 

Sumiua  casali  n*  ô. 

la.  Lobalia'zo  di  Carpasso,  casali  sotlonouiinati ,  videlicet  : 

Casai  Tricomo,  Casai  Galatîa, 

Casai  lerani.  Casai  Acrolissia, 

Casai  Paradissia,  Casai  Ardoma, 

Casai  Sphatarico,  Casai  Coma, 

Casai  S.  Zorzi  Xeru,  Casai  Esso  Galinoporni, 

Casai  S.  Acuiio,  Casai  Lethrancomi  et  prel 

Casai  Acatu,  Casai  Petavgrinu , 

Casai  S.  Andronico,  Casai  Corovia, 

Casai  Cbilanemos  ",  Casai  Agridi, 

Casai  Platanïsso.  Casai  Cados, 

Casai  Canacharia,  Casai  Heftaconii'. 
Casai  Chôma,  Summa  casali  n'  a3 

'  Ou  Poleinidia.  dans  la  plai 
Eiidaiils         mI  ,  ptkt  des  moDlagnes. 
deMamiq^,  et  comptés  Ici  pour  un  casa),  '  Au  Ms.  ChilavcDos. 

'  Probablement  pour  fachoa,  village  du  '   Pour  Prattii. 

Kilani ,  comme  Alektora .  nommé  easuile.  '  Au  Ma.  Nanocomi. 
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Casai  S.  Pictito,  Casai  Calrodi  ', 

Casd  Lefcara,  Casai  di  Cbiefalos, 

Prastio  de  Zaerostaglia ,  Casai  Ora. 

Casai  Catochirio, 

Summa  casali  n"  lâ 

19.  Lo  baliazzo  di  Aradippo',  rasalî  sottonomioati ,  vtdelicet  : 
Casai  Aradippo,  Casai  Meaevu, 


Casai  Gieguaios, 
Casai  Tridiatos, 
Casai  S.  Zorzi, 
Casai  Cfaitti, 


Casai  Lamacha, 
Casai  Vromolaxia , 
Casai  Vudas , 
Casai  AgriQu. 

Summa  casali  n" 


La  baliazzo  de  Lacadamia  ",  casali  sottoQOminati ,  videlicet 


Casai  Lacadatnia , 
Casai  S.  Dimitri, 
Casai  Cataglioada, 
Casai  Margi, 
Casai  Cambia, 


Casai  Sia, 
Casai  Palendria, 
Casai  Stremata, 
Casai  Agros. 


3 1 .  Lo  baliaizo  di  Lapitho ,  casali  sottonominali ,  videlicet  : 


Casai  Lapitho, 
Casai  Vasig^a , 
Casai  Pifani , 
Casai  Margi, 
Casai  Steffani . 
Casai  Cbiendinari  *, 
Casai  Petomeni, 


Casai  Strumbi , 
Casai  Mirtu  ^ 
Casai  Cambili, 
Casai  Carpassia, 
Casai  Gepini. 
Casai  Aiasi, 

Casai  Sambra  Tumuccbi 
Samina  casali ,  d*  1 , 


'  OuCatodri. 

'  Dans  le  didricidc  Limaka. 
>  Dai»  U  diitHcl  d'Ormi,  au 
Nicofie. 


>  On  p«ul  lire  aiiM  CIritwIii 

*  Au  Ml.  Viutu.  Mirta  ou 
village  du  Lapitlx». 

*  Au  Ms.  Tumuccbi  ou  Ino: 
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Li  casali  di  maestro  Bortolamio  '. 
Casa)  Melamicbia,  Casai  Prastio. 

Casai  Singrassi , 

Summa  casaJIi  n'  3. 

Casa)  Pallurocampo ,  Crïtos ,  PagiionietocIiD  et  lerolaio  in  tuttn. . 

Casai  Pissuri 

Casa)  MilU  Déni  Ghittari 

Casali  dî  Marco  Piaceati,  videlicet  : 

Mactierioaas ,  et  Exo  Galinopomi,  et  Perte  Acorovia 

Casai  Eglia 

Casai  Lagnademuche 

Casai  LoiFu 

Casai  Diorigo 

Casai  Sembra 

Casai  Melatia 

Li  casali  de  fra  Marco  Pasturana,  videlicet  : 
Casai  Coflino.  Casai  Silichi. 

Casa)  Bergamo,  Casai  Cato  Pelra. 

Summa  casali  n*  4- 

Casali  de)  conte  de  Tripoli*,  videlicet: 

Casai  Epico 

Casai  Meluchia 

Casai  Ascha 

Casali  del  quondam  messer  lanutîo  Salviali,  videlicet  : 
Casai  Platanisto,  Casai  ApanoCalepîa, 

Casai  Anarrida,  Casai  Crema. 

Casa)  Stravrocomi, 

Summa  casali  n*  5. 


'  Mutre  Buth^iemy,    Marc    Piaccnti  e(         ilévotiéi  à  Jacquei  le  BiUrd.    | 

Mire  PuluraDa  ont  trèa-peu  marqua.  p. 355,  a.)  JanoueSalriati,  no 

'  JfanTafurcs,  l'un  du  hommes  lu  plus         rUit  mort  ter*  1461.  Ci  dn». 
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casalî  dî  luadonna  Mai^barita',  videlicet  : 
Calavasso,      ,  Casai  Striatis. 

Cacotopia , 

Summa  casalï  n'  3. 

«sali  di  madonna  Vera  Zumbet',  videlicet  : 
Psiatbi,  Casai  Prastu. 

Condoi,  Casai  Siria. 

Suiiima  casali  n"  4- 

1510,  t\  itpitmbtt.  l  A  Nicoùp.  ] 

iM  (tes  recteun  de  Chypre  porUnl  que  Tibbaye  Blancbe  des  religieux  Pr^oulréi 
de  Lapais,  près  Cérines,  doit  obéissance  i  l'srcherécbë  de  Nicosie. 

VniK.  BiLI,  Sainl-Hirc,  Ctrtal.  d>  Siinta-Sophu,  fui.  lli,  Copit  Badinii. 

Die  XXIV  Seplembris  )âio.  InsoliUaudieniia. 

ni&ci  et  darissimi ,  dominus  Nicolaus  Pisanrus ,  locumteneDs,  et  codsi- 
^gai  Cipri,  auditis  partibus  in  contradictorio  et  longa  disputatione. 
ît  domino  Grado  de  Colinis,  canonico,  interveniente  Domioe  reve- 
imi  archiepiscopi  Leucosiœ,  allegante  contra  dominuni  abbatem  et 
abbatie  Slancbe  Cerinarum,  sive  dominum  Baptistam  Gazonum. 
nu,  pro  ipsis  întervenienleni ,  super  recusatîone  obedientix  pres- 
per  predictos  dominum  abbatem  et  monacos  sive  fratres  predicte 
;,  VÎSÎ8  et  iutellectîs  omnibus,  et  precipue  brève  apostolico  et  juribus 
ehiepiscopatus ,  necoon  et  juribus  et  privilegiis  predicti  monasterii 
tiae,  seotentiando  terminaveruni  quod  ipsa  abbatia  et  fratres  subja- 
tbedientise  reverendissirnî  domini  archiepiscopi  et  ejus  sulTraganeo 
ario,  uli  superiori  suo  ordinario,  jutta  mandata  summi  pontificis. 
ibus  spectabili  domino  Petro  Gullo,  secretario,  domino  Ludovico 
ds,  ser  Zacbo  Bragadiuo  et  serBeroardo  Singlitico,  testibus  et  aliis. 
eo.  die  nxx  Martii  iS^y'.  Johannes  Sallain,  vtcecancellanus. 

«Uement  Mai^eriteon  Mariette,  de  Giblct,  qu'un  Iialieu  aurait  pu  appeler 

wm  Jaoqoe*  le  Bâtard ,  qui  mourut  au  xv'  lifecle  Civa  Zimbltt. 
en  i&o3.  '  \  cette  date,  el  par  une  décision  que 

Zamhet  est  un  MMn  certainemeut  je  dono^Tai  plus  loin,  Im  recteurs  se  déda~ 

s'agil  «raiieinblablemeni  d'Ecbive  rèrenl  incompétanlg  iiir  la  même  question. 


-•» 
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[*1530.]  Il  mars. 

Dépêche  de  Tévéque  d'Yvrée ,  rendant  compte  au  duc  Charles  III  de  Savoie  de  la  mission  doni 
il  avait  été  chargé,  avec  le  comte  de  Piozasque,  auprès  de  la  république  de  Venise,  pour 
revendiquer  le  royaume  de  Chypre. 

Tarin.  Areh.  de  U  covr.  Rtgno  di  Cipro.  Mauo  a*.  Pièce  de  la  cote  n*  7.  Orig.  fraaf . 

L*évèque  d*Yvrée  *  f^it  savoir  au  duc  de  Savoie  que  dès  son  arrivée  à  Venise  avec 
le  comte  de  Piozasque,  il  demanda  à  informer  le  gouvernement  de  l*objet  de  sa 
mission.  Le  doge  assembla  aussitôt  le  conseil  privé  de  la  seigneurie ,  el  pria  les 
ambassadeurs  de  se  rendre  dans  son  sein.  L*évéque,  après  avoir  exposé  Fétat  de  la 
question,  vit  bientôt  qu*il  n'y  avait  rien  à  attendre  de  satbiaisant.  t  Le  duc  (de  Ve- 
nise) respondit  quil  estoit  fort  maraveilieux  de  nostre  demande,  veheuque  la 
seignorie  est  en  possession  pacifique  desy  à  sinquanie  ans  passés  dudît  léaulme, 
lequel  Jacques,  roy  de  Cypre,  recovra  de  la  main  du  soldan,  el  qui  le  tienent 
par  bons  tiltres ,  lesqueuls  ne  peuvent  dire  au  présent.  Aussi  qui  n*an  payent  au 
Turc  chascune  année  huyt  mille  ducas  venisyans ,  et  qui  leur  ooustoit  plus  de  en- 
tretenir qui  ne  valoit.  Et  por  ce ,  que  il  priet  votre  eccelence  qu'il  iust  son  bon 
plaisir  mètre  seorfeyence  en  ceste  affère,  sans  en  parler  perfin  en  aultre  \empft, 
spécialement  por  respit  du  Turch ,  qui  serchet  joumallement  se  engrandir.  Et  se 
le  Turch  savait  teul  demande,  elle  pourteroit  gran  dommage  au  bien  de  la  ré- 
publique Cristienne.  Et  plusieurs  aultres  parolles  il  dist  pour  mètre  sinenoe  en 
ceste  affaire.  »  Vainement  les  ambassadeurs  répliquèrent-ils ,  en  invoquant  la  bonne 
amitié  qui  existait  entre  le  duc  de  Savoie  et  la  seigneurie  de  Venise,  et  oilrant  d'ex- 
poser plus  au  long  les  titres  de  son  altesse  au  royaume  de  Chypre  ;  le  doge  reprit 
«  qu'il  seroit  chosse  de  grant  péril  entendre  au  présent  en  ladite  matière ,  •  et  refusa . 
après  ces  paroles ,  de  donner  aucune  autre  réponse.  L'évèque  d'Yvrée  termine  sa  dé- 
pêche en  disant  que  quelles  qu'aient  été  ses  instances,  il  n'a  pu  rien  obtenir  de  &vo- 
rable  au  sujet  de  sa  demande ,  bien  que  les  ambassadeurs  du  pape ,  de  rempereur  et 


*  Philibert  Ferrier,  évéque  d'Yvrée,  de- 
puis Tan  i5i8.  Il  fut  ensuite  créé  cardinal 
du  titre  de  S.  Vital,  et  mourut  vers  i55i. 
Des  lettres  patentes  du  duc  Charles  lU ,  da- 
tées de  Bologne  le  6  mars  i53o,  avaient 
chargé  Tévéque  d'Yvrée  de  se  rendre  à  Ve- 
nise avec  Aymon,  comte  de  Pioiasque,  colla- 
téral de  Pyobes,  et  Louis  de  Bonvilliers, 
seigneur  de  Métiëres,  gouverneur  de  Verceil. 
Au  cas  de  refus  de  la  part  de  Venise,  les 
ambassadeurs   avaient   ordre   de    protester 


contre  f  occupation  de  Chypre ,  en  &iaant  U 
réserve  de  tous  droits,  dommagea  el  inté- 
rêts. Si  la  république  se  asontrait  diapoaév 
À  traiter  de  Taffidre  à  faminble  «  ils  avaient 
pouvoir  d*en  remettre  la  décîaion,  ccMisme 
dans  les  mains  d*un  arbitre  médîateor,  an 
souverain  pontife  ou  à  Temperevir.  Ce»  der- 
nières lettres  ont  été  publiées  per  Gcûcbe' 
non,  Hift.  de  Savoie,  pr.  L  1**,  t.  Il ,  p.  49I 
et  par  Reinhard,  Hist.  de  Ckyfvr,  U  1**.  pr 
p.  is3. 
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tibus  vins  Francisco  Bragadeno,  locumtenenti,  et  consiliariis  Cyprî,  et  suc- 
cessoribus  suis,  (idelibus,  diiectis,  salutem  et  diiectionis  aflectum. 

Cosi  corne  prudentemente  fu  délibéra  del  mille  quatro  cento  ottanta  cbe 
li  libri  et  conti  di  quella  real  caméra  non  si  havesseno  a  tenir  in  liogua 
francese,  ma  in  italiana,  cusi  ne  par  conveniente  si  debba  far  délie  leze  di 
quel  regno,  lequal  intendemo  esser  scritte  in  littera  et  lengua  francese,  con 
gran   disturbo  de  Tanimo  vostro,   perciochè  accadendo  adoperarie  oelli 
juditii  Yostri,  convenite  riportarvi  ad   alcuni  pochi  che  le  sanno  inter- 
pretare.  Fer  tanto,  vi  commettemo  cum  il  conseglio  nostro  di  X  et  zonta, 
che  debiate  poner  ogni  accurata  diligentia  in  far  tradur  le  leze  di  quel 
regno,  fidel  et  rectamente,  in  lingua  et  littera  italiana,  tenendo  in  la  real  lo 
archetypo  et  original  autentico  in  lingua  francese,  insieme  cum  la  tradac- 
tione  in  lingua  italiana,  accio  et  de  li  et  de  qui  se  possi  sempre  scontrar  il 
francese  con  la  traduction  italiana.  Et  ditte  due  copie  in  lingua  francese  e 
italiana  drizzarete  alli  capi  dil  conseglio  nostro  di  Diece ,  accio  se  possi  far 
imprimer  la  tradutione  dele  leze  di  quel  regno  in  lingua  italiana,  persatis 
faction  di  quelli  fidelissimi  nostri.  Data  in  nostro  ducali  paiatio,  die  ii  Martii, 
indictione  quarta,  m  d  xixi. 

II. 

15S1.  SI  juin.  De  Nicoti*. 
Rapport  des  commisaûret  chargés  de  recueillir  les  meillevrs  textes  des  Assises  '. 

In  exécution  di  manda ti  de  le  signorie  vostre,  clarissimi  signori  reclori 
del  r^no  de  Cypro,  essendone  stà  presentati  da  diverse  persone  molti  vo- 
lumi  di  lege,  over  Assise,  li  avemo  visti,  scorsi  et  considérai!  loti,  de  li 
quali  havemo  eletto  quatro  volumi  de  Assise  de  Talta  corte  im  pergameno,  li 
migliori  et  più  corretti ,  dove  si  contengono  le  Assise  de  Talta  corte  del  regno 
di  Hierusalem  et  de  Cypro  in  Pladeante,  videlicet  in  forma  di  litigîo,  et 
etiamseparatamente  in  sententie,  che  noi  chiamamo  Testi  expressi;  de  li  quali 
quatro  volumi  uno  è  de  mi  Joan  de  Nores,  conte  de  Tripoli,  ano  del  ma- 
gniBco  missier  Thomaso  Palol,  visconte  di  Nicosia,  uno  del  magmûco  mis- 
sier  Calceran  Requesens,  siniscalco  de  Cypro,  et  uno  de   mi  Francisco 
Attar.  Et  havendoli  scontrati  con  diligentia ,  li  avemo  trovati   tutti  quatro 
conformi  et  boni. 


Les  Ma.  de  Paris  n'ajoatent  rien  à  Tirrépro- 
chable  édition  de  Canciani.  Je  donne  toute- 
fois ces  documents  à  cause  de  Tint^rêt  de  la 
question  à  laquelle  ils  se  rattachent. 


'  Les  introductions  aiui  Assises  de  Jéro- 
saiem  renferment  toutes  les  notions  relative» 
aui  différents  ouvrages  du  droit  féodal  d*(>- 
nent,  dont  il  est  question  dana  ce 


vemo  eu 
'ûcODtadi 
li  qaali  i 
lolto  ten 
)io  AtUr 
in  caria 
cfae  non 
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di  Navarra,  de  la  forma  del  litigare,  ch'è  de  le  prime  opère  scritte,  da  poi 
perse  le  Assise  in  Hierusalem,  la  qaale  lui  drizzè  ad  un  conte  del  Zaffo, 
ditto  missier  Joanne  Ibelino,  el  quale  poi  compose  el  libro  de  le  Assise  de 
Talta  corte,  dove  è  ioserto  tutto  quello  che  scrisse  el  ditto  Philippe  de 
Navarra,  et  perà  tal  opéra  de  ditto  Philippo  non  si  ha  per  necessaria,  per 
esser  inserta  nel  volume  de  le  preallegate  Assise  de  Falta  corte. 

Se  trovano  preterea  molti  libri  de  leze  traduite  in  firancese  da  le  leze  civile 
di  quà  e  di  là,  judicamo  sia  stà  fatto  a  complacentia  de  alcuni  che  si  po- 
tevano  servir  meglio  de  la  lengua  francese  che  de  la  latina  ;  ma  tutti  questi ,  de 
cadauna  sorte  si  siano,  li  havemo  per  exclusi,  imperochè  per  el  capitule 
GXi  de  le  oostre  Assise  preditte  dell'alta  corte,  è  dechiarito  che  di  quelle 
cose  che  trattano  le  Assise,  si  deve  judicare  per  esse,  e  dove  non  trattano. 
o  non  sono  en  osserventia,  si  deve  ricorrer  a  quello  che  si  ha  osservato  in 
più  casi  avanti,  che  a  lege  civile;  et  convenendo  in  tal  casu  poi  ricorrere  a 
le  ditte  lege  civile  è  più  facile  et  più  seguro  andarle  a  trovare  in  iatino  die 
in  francese,  si  che  le  traduttion  in  francese  havemo  per  superflue,  corne  è 
ditto  di  sopra,  per  schivar  maxime  questo  pericolo,  che  talhor  alcuno  aile- 
garia  esse  traduttione  francese  per  assisa,  non  distinguendo  altrameate  et 
potria  esser  contraria  a  le  altre  vere  assise,  et  pareria  che  una  assisa  gios- 
trasse  con  Taltra,  il  che  più  vol  te  fin  qui  s'ha  etiam  ditto  da  qualchuno 
menche  pratico,  overo  a  qualche  suo  proposito  menche  bono. 

Resta  dire  a  le  signorie  vostre  excellentissime  corne  in  li  preditti  libri  de 
Assise  del  regno  sonno  alcuni  testi  che  non  se  osservano,  di  che  ne  sono 
due  le  cause ,  Tuna  che  si  vede  per  longa  consuetudine  observarsi  ad  ogni 
hora  in  alcune  cose  il  contrario  di  quella  ordina  la  lege,  Taltra  che  per  la 
rigorosità  de  alcuna  lege,  come  è  del  combatter  et  altre  cose  sinûle,  o  più 
rigorose,  già  molto  tempo  non  sonno  in  uso,  de  le  quai  cose  particular- 
mente  si  potrà  far  mentione  nel  tradure  de  esse  Assise. 

Et  questo  è  quanto  ne  èparso  necessario  referire  a  vostre  signorie  exceileu- 
tissime,  et  perè  apresenteremo^  li  ditti  volumi  eietti,  ut  supra,  aciochè  si 
possa  dar  principio  a  la  traductione  de  essi ,  secondo  Tordine  et  commis- 
sione  de  vostre  signorie  excellentissime,  a  le  quale  huniililer   si   racomen 
damo. 

Leucoside  Cypri,  die  xxi  Junii  m  dxxxi.  Servitores^  Joan  de  Nores,  conte 
de  Tripoli,  Franciscus  Attar,  Aloysius  Cornélius. 


•  « 


^  (^nciani  :  aitrfsenUtno.  —  '  Ganciaui  :  S.  Depuiati. 
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ligione  chrisliaua  per  le  predicatiooi  di  Santo  Barnaba,  apostolo,  appresso 
del  quaie  si  trovô  l'evangelio  di  mano  di  San  Mattio,  et  molti  anni  da  poi 
haver  patito  seccura  d'acqaa  per  ivii  anni  continui ,  et  che  questa  fu  causa 
délia  si  deshabitatio ,  et  stette  dishabitata  trenta  sei  anni.  Nel  tempo  poi 
deir  imperio  di  Constantino,  et  che  Elena,  sua  madré,  tomando  da  Hiera- 
salem ,  dapoi  trovata  lacroce  del  Salvatore  nostro,  capitè  neii'  isola,  al  loco 
di  Vassilopotamo ,   nella  contrada  anteditta,  hora   detta  Masoto,  et  che 
havendo  ella  fatta  fabricare  una  chiesa  in  sul  monte  Olimpo  de  detta  con- 
trada, che  ora  si  chiama  il  monte  délia  Croce,  vi  pose  del  verace  l^nouna 
parte  et  che  da  al'hora  cominciô  a  piovere ,  onde  tomorno  de  molti  habita- 
tori  dei  primi  et  al  tri  nuovi.  Ma  perché  erano  molto  infestât!  da  corsari, 
richesero  alF  imperatore  di  Constantinopoli  chel  volesse  mandare  uno  deila 
sua  famiglia  per  signore,  et  famiglie  d'homini  nobili  et  stratiotti  al  govemo 
et  diOension  deir  isola,  che  loro  si  contentavano  contribuire  alla  speza.  Et 
havendoli  mandati,  fu  imposto  alli  habitatori  di  pagare  alPanno  certa  quan- 
tità  di  danari  per  mantenimento  delli  stradiotti,  cioè  alli  villani  constituiti 
in  età  legittima,  bisanti  sei  di   otto  soldi  per  uno;  il  quale  pagamento  fa 
chiamato  Stratia,  et  alli  habitatori  deile  città  un  perpero  per  testa,  che  è 
bisanti  tre  et  carati  1/3.  Et  cosi  in  spacio  di  tempo  et  in  diverse  occasioni 
quelli  dal  perpero,  chiamati  PerpiriariiK  sisonoliberati;  in  modo  cfa'apena 
vi  resta  qualcuno  per  Tisola  sottoposto  a  tal  pagamento.  Alli  villani  si  è 
andato  sempre  crescendo  diverse  angarie,  a  tanto  che  furono  redutti  al  Caia- 
penazo,  che  di  présente  pagano  li  parid,  et  furno  usati-ad  esser  partitidi 
qualunqae  entrata  che  facevano  al  terzo»  et  finalmente  li  fu  gioDta  la  obli- 
gatione  del  servitio  délie  due  giornate  par  settimana  che  hora  ù  chiama 
Angario,  e  furono  chiamati  Parici,  che  viene  a  dire  forestieri  habitatori. 
Di  poi,  in  diversi  tempi,  essendo  venuti  altri  habitatori  per  i  casali,  furono 
a  diOerentia  de  parici  chiamati  Le^fteri,  cioè  liberi ,  altri  li  chiamano  Fran- 
comati;  alli  quali  non  furono  imposte  salvo  picciole  angarie,  nel  namero  di 
quali  si  connumerano  quelli  parici  che  per  diverse  vie  sono  stati  Uberati. 
Adunque  vengono  ad  essere  quattro  sorte  et  conditioni  di  huomini  In  Cipro, 
per  i  casali  parici  et  liberi ,  per  le  terre  i  populari ,  quelli  cioè  che  da  alcnni 
sono  chiamati  perpiriarii ,  et  li  descesi  delle  famiglie  nobili  sopradette  man- 
date da  Constantinopoli,  li  quali  poi,  venuti  i  re  latini,  chiamaroDO,  ail* 
usauza  de  Francia,  Borghesi. 

Stette  in  questo  modo  Fisola  signoreg^ata  da  duchi  per    successioue 

*  Quelques  M5».  Perperiarii  ou  Per/nnarii. 
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bereditaria  sotto  lobedientia  dell'  imperio  per  drca  880  anui,  et  ael  spatio 
di  qaeslo  tempo  segairono  alcuni  fatti  assai  notabili,  et  vi  furono  molti 
kaomini  celebri  et  eccellenti  in  lettere  délia  sacra  scrittura  et  huornini 
di  gran  santità,  tra  li  quali  vi  sono  stati  Spiridone^  Trifilio'  et  Epifanio'  et 
uiolti  altri,  li  corpi  delli  quali  ne  fanno  testimonio  fino  al  présente  in 
diverse  parte  deir  isola.  Et  duré  cosi  fino  alla  venuta  di  Riccardo ,  re  dln- 
ghilterra,  il  quaie,  nel  11 90,  essendo  venuto  alF  aiuto  di  Guidone,  re  de 
Hierusalem,  et  trovatagià  persa  la  città,  voltè  le  arme  per  vendicarse  contra 
Chirsacco,  signore  di  Cipro,  il  quale  poco  avanti  havea  cercato  di  prendere 
et  ingiuriare  la  madré  ^  del  detto  re  Riccardo  et  la  regina  di  Francia,  moglie 
di  Filippo  re,  lequal,  passando  per  andare  in  Hierusalem,  erano  capitate  a 
Lîmisso;  ondehavendo  la  prima  volta  combattu to  et  rotto  il  detto  Chirsacco, 
appresso  il  casai  Chilani,  in  la  contrada  de  Limisso,  et  la  seconda  volta 
appresso  Trimitussia,  in  la  contrada  délia  Messaria,  et  amazatolo,  remase 
Riccardo,  re  dlnghilterra ,  signore  delF  isola,  laquai  subbito  vendette  alli 
cavalieri  délia  religione  del  Tempio  per  ducati  cento  milia,  quaranta  milia 
contanti,  et  li  altri  sessenta  milia  a  tempo.  Laquai  religione  hebbe  assai  bel 
prindpio,  ma  pessimo  fine,  di  che  non  è  al  proposito  nostro  al  présente 
irattare. 

Li  detti  Templarii  tennero  per  circa  un  anno  il  govemo  deir  isola  cou 
grandissima  dilBcuItà;  finalmente,  essendo  stati  allé  mani  con  li  paesani, 
fa  amazzata  la  maggior  parte  de  loro,  ma  non  senza  grandissima  effusion 
di  sangue  et  morte  di  assaissimi  del  paese,  et  fu  questo  in  la  città  di  Nicosia, 
nel  Mcici,  dove  soleva  essere  un  castello  che  anchora  ne  appare  i  vesti^ii 
avanti  la  casa  dove  stava  misser  Giacomo  Cornaro.  Vedendo  adunque  li 
Templarii  non  poter  tener  Tisola ,  deliberati  di  partirsi ,  la  diedero  simil- 
mente  per  ducati  cento  milia,  4o  milia  de  contanti  et  60  milia  a  tempo, 
a  Guidone  de  Lusignano,  che  poco  avanti  havea  persa  la  città  di  Hierusalem. 

Costui  fu  il  primo  signore  latino  de  Cipro.  Il  quale ,  havendo  ridotta  qui 
la  principal  corte  sua  et  la  maggior  parte  délia  nobiltà  de  Latini  che  solevano 
essere  in  Hierusalem ,  visse  circa  tre  anni.  A  Guidone  successe  nella  signoria 
di  Cipro  Fanno  mgxciv,  Almerico,  suo  fratello,  huomo  dignissimo.  Costui, 

'  Saint  Spirîdion ,  év^ue  de  Tremithus.  Orient.  Notre  auteur  a  tort  encore  de  faire 

*  Saint  Tryphiiie ,  évéque  de  Nicosie.  périr  Isaac  Comnëne  dans  un  combat  contre 
^  Saint  Épipfaane,  né  dans  la  vallée  de         les  Latins.  Voy.  ie  tome  V  des  documents, 

Marethaase ,  fui  archevêque  de  Chypre.  p.  2 ,  6.  On  remarquera,  au  reste,  chei  Attar 

*  La  sœur  et  la  fiancée  de  Richard  1*',  beaucoup  d*autrcs  inexactitudes  sur  les  pre- 
mais  non  sa  mère,  accompagnaient  le  roi  en         miers  temps  de  l'histoire  gallo-chypriote. 
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havendo  ridolta  Tisola  a  boni  termini ,  et  havendo  dotata  ia  nobiltà  de  caMli 
in  feudi,  et  concessoli  i  titoli  délie  baronie  di  Hiemsalem,  parte  deUeqaaIe 
non  erano  ancora  state  toi  te  da  infedeli,  impetrà  dd  pontificâo  concistorio 
che  la  signoria  de  Cipro  fosse  degna  di  esser  chiamata  r^;oo,  et  fa  con 
grandissimo  honor  ooronato  in  re.  Et  poco  dopo ,  toise  per  moglie  Isabella, 
i^egioa  di  Hierusalem,  et  fu  novo  re  di  Hierusalem,  seconde  signore  de 
Cypro,  et  primo  re  de  Cipro  latino.  Ma  perché  non  mi  par  necessario,  volendo 
trattar  délie  cose  di  Cipro,  haverne  a  far  più  mentione  di  re  di  Hiemsalem . 
basti  solamente  dire  che  i  re  di  Cipro  sono  stati  re  de  Hiemsalem  un  tempo 
per  parte  délie  lor  m(^li,  regine  et  herede  di  Hierusalem,  etpoi  per  succès- 
sione  hereditarîa  discesa  d'essi  re  et  délie  dette  regine  loro  mogli.    . 

Ad  Almerico,  che  visse  xi  anni,  successe  nel  regno  de  Cipro  Ugo,  sue 
fig^iuolo,  marito  délia  regina  Alessia,  et  visse  \m  anni.  Ad  Hogooe  successe 
Henrigo,  suo  fi^iuolo,  infante;  et  mentre  che  Henrigo  re  non  haveva  la  età 
l^ttima,  furono  baili  et  goveniatori  del  regno  de  Cipro  Filippo  de  IbUn  et 
Giovanni  de  Iblin<  signore  di  Baruto,  [suo]  fratello,  [zii]  délia  r^ina  Alissa. 
11  quai  Giovanni  de  Iblin ,  in  diversi  tempi  et  in  diversi  conflitti,  si  porto  va- 
lorosamente  et  generosissimamente  contra  Federigo  secondo»  imperatore, 
che  fu  primo  re  di  Sicilia.  Il  quale,  havendo  prima  sollevat!  cinque  gentil- 
huomini  de  Cipro ,  et  occupate  certe  fortezze  et  Cerines,  et  dateie  al  goverao 
delli  ditti  cinque,  venuto  poi  in  persona,  cercà  d'occuparla  tutta;  ma  tan- 
dem, essendo  dai  detti  dlblin  escluso  Timperatore  dall'  isola,  rimase  il 
governo  alli  detti  de  Iblin  fino  alla  perfetta  età  di  Henrico  re,  il  qiude  visse 
xxxiiï  anni.  Ad  Henrigo  successe  Hugo,  suo  figliuolo,  detto  il  piccolo,  il 
quai  mori  d*anni  xiv  nel  mccgxvii;  et  in  questo,  mancà  la  slirpe  di  Guîdo 
di  Lusignano,  discesa  da  Tancredi  nepote  di  Bohemundo,  che  fa  al  con- 
quisto  di  Terra  santal 

A  costui  successe  un  altro  Hugo,  el  principe  d'AnUochia,  per  parte  délia 
madré.  Costoi  fu  germano  cugino  di  Hugone  piccolo,  et  figlio  dlsabdla, 
sorella  del  re  Henrigo,  di  casa  di  Normanni  di  Puglia,  et  diaœse  da 
Ruberto  Guizzardo  che  haveva  acquistata  la  Puglia,  et  fu  principe  di 
Taranto;  et  essendo  venuto  air  acquisto  di  Hierusalem,  hebbe  pot  in  dono 
la  signoria  over  principato  de  Antiochia  et  rimase  alli  suoi  dLiscendenti  il 
cognome  di  principe.  Questo  Ugone  adunque  successe  nel  reg^no  di  Cipro; 
lassato  il  suo  cognome,  prese  il  cognome  di  Lusignano,  et  visse  xvu  anni 
et  mori  nel  mgclxx&iv,  da  poi  molli  cccellenti  et  notabil  fatti.  Fu  cognouii 
'  Cette  généalogie  eat  inexacte. 
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natoHugone  il  grande.  Qaesto  Hugone  fece  edificare  l'abbadia  de*  Bianchi^ 
et  a  costui  Giovanni  Boccaccio  dedicô  l*opera  sua  De  genealogia  Deorum^. 
Da  poi  la  morte  del  qnale,  le  cose  di  Terra  santa  cominciorno  a  deteriorare. 
Ad  Ugone  il  grande  successe  Giovanni,  suo  figlio,  bell*  huomo,  molto 
ajutante  délia  persona,  gratioso  et  di  grandissima  gravita,  per  molto  reli- 
gioso.  R^nà  un  anno ,  et  mor)  senza  herede  nel  mcclxxxv. 

A  Giovanni  successe  Henrigo,  suo  fratello.  Costui,  dopo  molti  generosî 
fatti,s*infennà  di  morbo  caduco;  onde  Almerico,  suo  fratello,  signore  del 
Soro,  del  h  cccvi,  contra  la  volontà  di  alcuni  più  degni  et  principal  baroui, 
s^uitato  delli  altri,  li  toise  il  govemo  del  regno;  et  havule  le  fortezze  in 
potestà  sua,  eccetuati  solamente  cento  milia  ducati  per  le  spese  del  re  et 
u  milia  per  la  regina,  se  ritenne  tutto  il  resto  délie  entrate  régie.  Et  Rnal- 
mente,  fatto  prendere  il  re  suo  fratello,  16  mando  prigioniere  in  Armenia, 
da  Aitone',  re  d* Armenia,  fratello  de  sua  moglie,  con  tutti  quelli  baroni  et 
cavalieri  i  quali  non  li  volevano  obedire.  Ne  mai  lo  volse  Hberare  de  là, 
quantunque  il  papa  mandasse  a  rechiederglilo  ;  ma  finalmente,  per  divina 
giostitia,  del  mcccx,  Almerigo  fu  amazzato  da  un  suo  cameriero,  detto  Simo- 
netto  de  Montolifi,  in  la  stanza  dove  nelli  tempi  passati  si  faceva  la  zecca, 
che  ha  fabricato  novamente  messer  Gesare  Podocataro,  ove  al  présente 
stanzia  il  signor  Philippo  suo  figliulo.  Et  qucsto  fu  da  poi  che  egli  haveva 
lenuto  il  govemo  quattiro  anni  et  un  mese.  Morto  costui,  si  fece  similmente 
govematore  Camerino*  suo  fratello;  et  fatte  le  gride  et  cetera,  alcuni  li  obe- 
dirono,  alchuni  altri  non  volsero,  anzi  redutti  insieme,  congiurorno  di  man- 
tenere  la  débita  fedeltà  al  re,  che  anchora  era  in  Armenia,  et  tennero 
Famagosta  et  altre  fortezze  per  il  re,  fino  che  il  re,  lasciato  da  Aitone, 
tornà  nel  regno;  dove  fatto  morire  alcuni  che  gli  havevano  mancato  di  fede, 
et  altri  imprigionati  perfin  che  vissero,  mori  poi  Tanno  i324  «  sufibcato  del 
mal  suo  del  morbo  caduco. 

Ad  Henrigo  successe  Hugo,  suo  nepote,  figliuolo  di  Guidone,  suo  fratello, 
et  regn6  xxxvi  anni.  Del  u  ccc  xix,  régnante  costui  in  Cipro,  a  di  x  di  no- 
vembre, fece  si  grande  et  terribilissime  pioggie  che  si  crede  dover  esser  il 
diluvio,  in  modo  che  la  fiumara  di  Nicosta  rovinô  gran  parte  délie  case 
che  gli  erano  intorno,  et  anegô  moite  persone,  et  furono  grandissimi  danni 
per  Tisola. 

'  L'abbaycdeLapab,  près  de  Cerines.  ^  Oschim,  beau -frère  d'Amaury  de  Lusi- 

'  Cest  à  Hugues  IV  que  Boccace  dédia  ^nan,  et  non  Haylon,étaUalors  rot  d'Arménie, 
son  livre.  Voy.  notre  tome  I*'.  p.  226.  *  Quelques  Mss.  Henriifo. 
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Ad  Ugoue  successe  ne)  regno  Piero,  suo  figlîuolo,  cognomeiiatc 
Me)  tempo  de)  quale,  per  quanto  si  puo  considerare,  ri5o)a  di 
ridoUa  in  fiore  ad  summum  et  Famagosta  liabitatissima  el  tioi 
uella  qua)e  si  facevaao  tutle  )e  facende  de  mercantia,  et  da  poi  s 
ciorao  a  fare  in  Soria,  per  i  mercadanti  de  diversi  paesi;  di  mo< 
l'allre  cose,  si  le^  duno  Suriano  Cliristiano,  sîve  Marano  ',  h 
Famagosta,  quate  guadagnà  lanto  in  un  mercato  ch'e)  fece  de)le 
de))e  ga]ere  de  Baruto  che,  con  uua  part)ce)la  del  guadagno,  pi 
eg)i  )iaveva  falto,  fabricà  )a  cbiesa  di  S.  Pîetro  et  S.  Paulo,  in  ) 
cliiesa  grande,  )a  qua)e  se  potria  chiamare  be))a  in  ogni  beDa 
vienne  adoperate  per  magazeno  de))e  biade,  non  so  quanto  )i 
Si  )egge  che  questo  re  Pielro  valente,  ad  una  inipresa  contra  inf^ 
in  br«;vissimo  tempo  in  l'isoia  cinquanta  galère,  su  lequalî  si  leg 
de  palroni  nominatamente  valentîssimi  cavalieri.  Et  appresso  c 
vendo  allri  navilii  del  paese  et  Rodiotti  el  di  altri  paesi  fino  alli 
cento  et  più  vêle,  conquistô  Alessandria,  et  prese  et  s(^iog6 
terre  et  luochi  marittimi  per  tutta  la  Costa  de  Soria .  et  etiam  mo 
la  Turchia.  Questo  re  Pietro,  dopo  molli  eccelsissimi  suoi  fatti,  b 
Roma  con  moite  sue  galère,  intese  cite  un  suo  barone  in  Cipn 
Rochas,  al  quale  havea  lassato  il  governo  del  re^o',  s'faavea  port 
fidelmente  verso  di  lui  cou  Lionora ,  regina ,  sua  mogjie.,  et  figlia  d 
gnna.  Se  ne  venne  in  Cipro,  et,  convocata  l'alta  corte  second 
diniandà  raggione  contra  di  lui  de  crimine  lata  nugettatîs.  cont 
mento  del  homaggio  che  li  haveva  fatlo.  Parse  ail'  alta  corte,  h 
rispetto  alli  pericoli  eminentî  che  a  la  giustitia,  assolvere  il  co 
danaar  coluî  che  havea  dato  l'avviso,  che  fudicasa  Viscoute,  mag 
deire.  Uqualgîuditio,  il  re,  per  honorsuo,  mostrà  di  voler  ease< 
dando  ad  perpétuât  carceres  quel  da  casa  Visconte.  Ma  tanlo  li  m 
et  tanto  l'incrudeli  contra  de  suoi  Ciprioti,  che  ingiuriaodolo 
mogli  et  figlie,  et  havendo  pensiero  dï  usare  verso  di  loro  grandi 
crudeltate,  che  gîà  havea  fatto  fabrïcarc  una  crudelissîma  prigio 
efTetto  ;  fînalmente  non  potero  più  patire  la  tirannia  sua,  et,  pen 
donna,  fatta  conjuratioue ,  lo  amazzorno.  Non  voglio  tacere  l< 
délia  nobil  donna.  Costei,  sententiata  ingiustamente  dal  re  a  p« 
alla  fabrica  che  lui  ordinava  per  prigione,  un  di  che  il  re  passa 

'  Maronite.  —  '  Le  rai  avait  laÎM^  le  goiivememenl  de  l'ile  i  sod  Mrt ,    I 
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moltitudine  di  persone  d*ogiii  conditione,  havendo  lei  ia  caniiscia  corta  fino 
alit  genocchi  xnentre  passavano  gli  altri  tutti ,  non  si  curé  di  coprirse  ne 
haver  vergogna  di  mostrar  li  piedi,  ma  passando  il  re,  lei  8*abbass6  et  si 
copri,  toccando  la  camiscia  in  terra;  et  dimandata  perché  haveva  fatto 
queir  atto,  respose  perché  le  donne  non  si  devono  vergognare  deir  altre 
donne,  ma  solo  delli  huomini,  et  che  a  lei  parevache  il  re  fusse  huomo.  Tra 
loro  fu  di  tanta  efficada  questa  parola,  che  pote  quanto  é  detto  di  sopra.  Et 
la  prigione  fu  poi  dedicata  per  capella  alla  Nostra  Donna  délia  Misericordia  ', 
sotto  laquale  ancora  sta  ia  prigione  profondissima  et  terribile.  D'ailhora 
cominciorono  le  cose  di  Cipro  a  declinare  et  venire  a  grandissima  rovina; 
credo  indubitatamente  sia  cosi  permesso  da  Iddio  per  la  ingiusta  délibéra- 
tion fatta  nel  consig^io  chiamato  per  il  re  querelatosi  non  contra  di  colui 
che  rhaveva  vei^ognato,  corne  di  sopra,  ma  contra  di  colui  che  non  era 
stato  in  alcuna  colpa. 

Essendo  stato  amazzato  re  Piero,  successe  Pierino,  suo  figliuolo,  et  regnè 
SI  anni.  Ma  Leonora  regina,  con  grandissimi  tradimenti,  diede  Famagosta 
in  man  di  Genovesi.  Li  quali,  spc^liata  Tisola  d'ogni  ricchezza,  mandomo 
a  Genova  Toro  et  Tai^ento  et  altre  gioje  dell*  isola  sopra  sei  galère,  le  quale 
per  divino  giuditio  tutte  sei  si  anegorno  sopca  el  cavo  délia  Greca,  di.modo 
che  né  homo  né  alcuna  cosa  ne  scapulè.  Tennero  i  Genovesi  Famagosta 
per  circa  90  anni,  et  nelle  guerre  che  furono  tra  loro  et  quelli  del  paese, 
accade  che  Jacomo  di  Lusignano,  gran  contestabile,  fratello  del  re  Piero 
valente,  fu  fatto  prigioniere  ^,  et  essendo  lui  retenuto  et  mandato  a  Genova, 
niori  Pierino  re.  Furono  alcuni  che  per  diversi  rispetti,  volevano  sollevar  nel 
r^o  un  dei  parenti  del  re  che  si  trovava  neir  isola  ;  tandem ,  consultato  le 
cose  più  maturamente,  fu  chiamato  de  Genova  Jacomo,  legittimo  successor 
del  regno,  al  quale  voiendo  venire  convenue  far  patti  con  Genovesi  et  con- 
cederii  Famagosta  con  le  due  leghe  di  circuito.  Re  Jacomo  visse  circa 
20  anni,  et  restauré  Tisola,  che  dalla  morte  del  re  Piero  valente  fino  alli 
suoi  tempi  per  le  guerre  de  Genovesi  era  tutta  destrutta  ;  et  fabricô  in  spatio 
di  un  anno  la  citadella  de  Nicosia ,  et  messe  il  palazzo  ch*era  in  quel  luogo 
in  foriezza.  Fece  fabricare  etiam  moite  belle  et  memorande  cose  per  Tisola , 
et  la  fabrica  di  Potamia  et  délia  Gava  notabilissima,  délie  quali  hora  si 
vedono  i  vestigii. 

Mon  costui  nel  mcccxciii,  et  successe  nel  regno  Janus,  suo  figliuolo,  il 

'  \oy.  ci-dessus,  p.  a65 ,  n.  —  '  Il  fut  remis  comme  otage  aui  Génois. 
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quale  nel  principio  del  suo  regnare,  bebbe  assai  buona  fortuna.  Da  poi,  usa* 
lita  Tisola  da  peste,  da  cavalletle,  da  seccure,  andomo  le  cose  molto  a  basso. 
Tandem,  havendoii  mosso  guerra  il  soldano  del  Cairo,  maudati  molli  mala- 
mucbi  con  grande  armata,  furono  aile  mani  con  il  re  et  con  Teasercito  suo  a 
Vassilopotamo^  dove  il  re  fu  rotto  et  preso,  et  menato  al  Cairo  del  mcccguvi. 
Corsero  poi  per  parecchi  giorni  per  Tisola  i  malamachi ,  brusomo  quanto 
era  di  bello,  et  si  partirono.  Convenue  al  re,  menato  al  Cairo,  se  voist 
tornare,  rescattarsi  per  parecchi  migliaia  de  ducati,  et  consentire  air  annuo 
tributo  che  al  présente  si  paga.  Re  Janus,  tornato  in  Cipro,  içorse  nel 

MCCCCXXXII. 

Successe  nel  regno  Giovanni  suo  fig^iuolo.  Costui  bebbe  per  moglie  Helena 
greca,  figliuola  di  despoto  délia  Morea,  et  hebbero  una  sola  figlia  detta 
Carlotta,  laquale  diedero  per  moglie  ad  Aluise,  figlinolo  di  un  duca  di 
Savoia. 

Del  MCGGCLX^,  essendo  m'ancato  re  Giovanni ,  rimase  re  Aluise  de  Savoîa, 
ma  per  pochi  mesi,  imperochè  Jacomo,  figliuolo  naturale  del  detto  re  Gio- 
vanni, il  quale  dal  padre  era  destinato  ad  essere  ecclesiastico,  et  già  era 
apostulato,  cioè  eletto,  per  dover  esser  creato  arcivescovo  de  Niooaîa,  ha- 
vendo  animo  elevato  ad  altri  pensieri  che  di  chiese ,  dipoi  molli  travagli  et 
persecutioni  che  bebbe  da  quelli  che  lo  volevano  tenir  a  basso,  fugito  al 
Cairo,  impetrô  il  sussidio  del  soldano,  et  tornato  in  Cipro,  con  aimata  et 
malanmchiy  fatto  prima  «ignore  délia  campagna,  pose  Tassedio  a  Fama- 
gosta  et  a  Cerines.  Et  essendo  intérim  venuti  da  Genova  in  soccorso  di  Fama- 
gosta  una  caracha  grossissima,  Jacomo,  in  persona  montato  su  certi  navilietti, 
assaltè  et  fuor  di  speranza  d'ogn'  altro  prese  la  detta  carracca  per  meuo  Fa- 
magosta.  Onde,  persa  la  speranza  del  soccorso,  i  Genovesi  subbito  si  resero, 
c  fu  circa  un  anno  dipoi  Tassedio.  Cerines  si  tienne  per  Cariotta  ctrca  tre 
anni,  et  poi  si  rese.  Aluise  re,  subbito  poi  Tassedio  di  Cerines  «  se  ne  tomo 
in  Savoia,  et  li  rimase  montre  visse.  Fu  huomo  molto  devoto,  ma  non  molto 
atto  a  guer^are  ',  di  che  ne  dette  etiam  buona  testimonianza  cooie  è  dettD« 
Carlotta  regina,  seguitala  dalla  maggior  parte  de  cavalieridi  Cipro,  andata- 
sene  a  Rhodi,  et  poi  fatto  venir  soccorso  di  molti  Savoiani  a  Cerines,  cbe  era 
assediato,  essendo  stato  più  volte  aile  mani  con  Jacomo  re  et  lî  malamucbi, 
totte  le  volte  furono  rotti.  Si  redusse  finalmente  Carlotta  a  Roma,  dove 
havendo  più  tempo  richiesto  sussidio  di  poter  recuperare  il  regno ,  non  ha- 


^  Plut6t  à  Chierokhitia  >  au  nord  du  Va- 
silipotamo.  Voy.  notre  tome  1*',  p.  536 ,  n. 


*  Cest  en  USS. 

^  Voy.  ci-dessus,  p.  35 1,  n.  a. 
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vendolo  impetrato ,  niori  senza  heredi.  Molti  fatti  generosi  et  notabili  segui- 

rono  de  Jacomo  re  mentre  duromo  gli  assedii  preditti ,  et  etiam  dopoi  mentre 

el  visse,  li  quali  sarebbe  longo  il  raccontare.  Re  Jacomo,  dopoi  che  hebbe 

la  sigûoria  dell'  isola,  scoperse  un  trattato  che  li  malamuchi  ordinavano 

cootra  di  lui  ;  et  con  bel  modo,  con  pochi  suoi  fidati,  fu  aile  mani  con  essi 

malanmchi,  et  amauatilî  tutti,  manda  ambascialore  al  soldano  et  asettà  le 

€086  sue.  Onde,  per  iucurtà  sua,  U  convenue  dar  recapilo  a  molti  Catelani 

et  Casti^iani,  corsari  et  altri,  tra  li  quali  vi  furono  etiam  grandi  et  nobili 

haoniinî.  Et  intérim,  andavano  reducendo  air  obedientia  sua  i  cavalieri 

Gpriî,  i  quali,  vedendo  le  cose  di  Cariotta  desperate,  si  lasciavano  persuadere 

de  retornare  alla  patria  loro.  Finalmente,  il  re,  pensando  de  fermare  le  cose 

dellostato  sno,  et  havendo  Fanimo  dirizzatto  a  maggiori  imprese,  parendogli 

d  âb  buon  mezo  s'egli  faceva  buona  et  stretta  amicitia  oon  Venetiani,  toise 

per  moglie  Catherina,  figliuola  di  messer  Marco  Comelio,  addotata  dair 

i/Zostrissima  signoria  per  figlia,  con  laquale  hd)be  un  figliuolo.  Etpoco 

doppo  mori  re  Giacomo  del  MCCCCLuni,  nel  xxxiii  dell'  età  sua,  ksdando 

herede  il  figliuolo,  et  la  m(^ie  regina.  Il  quai  figliuoletto  pocoo  doppo 

mori. 

li  ^agnuoli  divisi  in  due  parti,  Tuna  con  li  Cipriotti  favoriva  la  regina 

(Caiiotta)^  et  Taltra  machinava  di  dare  questo  regno  in  mano  di  Ferrante, 

re  di  Napoii.  Tandem,  gionto  messer  Vettor  Soranzo,  proveditor  dell*  armata 

veneta,  mandato  dal  darissimo  générale  Mocenigo,  et  sopragionto  anc'esso 

clarissimo  générale,  il  quale  solevà  da  molti  travagli  essa  regina  ;  et  scacciati 

li  SpagnaoU  délia  parte  contraria,  con  Taiuto  d*altri  Spagnuoli  et  Cipriotti. 

fantori  délia  regina  (Catharina) ,  tra  li  quali  messer  Giovanni  Attar,  cavagliere 

Cipriotto,  capitano  a  BaSb,  andato  ail*  inconiro  del  proveditore  ad  oQerirgli 

/eciuavî   del  castello  il  quale  teneva  per  la  regina,  fu  il  primo  che  diede 

obedienza   alla  illustrissima  signoria  di  Venetia  ;  si  pacificorno  le  cose  et 

rimase  la  regina  quietissima.  Fumo  doppo  alcuni  tempi  levati  et  mandati  a 

Vio^fia  alcnni  de  i  primi  paesani;  i  quali,  pocco  doppo  licentiati,  tornoro 

alla  patria  loro.  Solo  messer  Giovan  d'Attar,  d*anni  45  «  il  quale,  essendo 

mandato  a  Vinegia  del  vcccclxxxix  con  gli  altri  privali ,  era  cominciato  ad 

operare  dair  illustrissima  signoria  nelle  armi  molto  honorevolmente  con- 

dotto,  aè   ne  mori  a  Venetia.  Rimase  adunque  la  r^na  paciGca,  et  levate 

con  félicita  perpétua  Tarme  del  glorioso  san  Marco ,  se  n'ando  a  Venetia  del 

1ICCCCI.XXXU. 

/n  queiiî  387  anni  che  Tisola  fu  signoreggiata  dai  re  Latiui,  si  legono  de 
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notabilissimi  lor  fatti,  in  mare  et  in  terra,  cosi  io  diflensione  di  terra  Santa, 
corne  etiam  contra  Turchi  in  Cilicia ,  et  etiam  contra  Genovesi. 

IL 

Moite  délie  antique  citta  maritime  et  mediterranee  sono  distruUe  el 
dishabitate,  di  che  ne  furno  causa  guerre,  terremoti,  pestilentie  et  seccore; 
et  finalmente  li  habitatori  se  redussero  ad  habitare  nelle  terre  di  commoda 
habitatione  corne  è  la  città  di  Nicosia,  li  vesti^i  dalla  quale  dimostrano 
esser  stata  habitatissima.  La  quale  perà  hebbe  tenue  principio,  che  un  solo 
vecchiarello,  detto  Levco,  inhabitava  con  la  moglie,  chiamata  Sia,  dsdli  qua)\ 
due  trasse  il  nome  Levcosia,  quantunque  per  corrotto  voccabulo  d*alcuoi  si 
chiama  Nicosia.  Doppo,  per  lacommoditàdelsito,  è  stata  reedificatadov'hora 
si  vede,  equidistante  quasi  dalle  marine  due  di  Tramontana  etOstroet 
dalle  doi  estremi  delf  isola,  PafTo  et  Carpasso,  in  meza  la  campagna  dell* 
isola,  tra  li  monti  cbe  la  chiudono  di  quà  et  di  là,  abondantissima  d'acque 
salubri  et  in  sano  aère,  dove  di  stade  il  suave  zefiro  vivifica  li  corpi  delli 
gran  oddi  lassi.  Fu  habitata  tra  le  dtre  città  et  sara  sempre,  ne  mai  ù 
potrà  fare  che  alcun'  dira  deir  isola  sia  più  habitata  di  Levcosia,  per  la 
diffierenza  che  li  altri  luoghi  pattiscono  délia  maggior  parte  délie  predetle 
cose  necessariissime. 

Altre  città  et  castelli  vi  sono  al  présente  habitate.  Famagosta,  detta  Aomia- 
chusto,  che  vol  dire  ascosa  nelF  arena,  altre  volte  chiamata  Constanza. 

PaiFo  nova,  dove  al  présente  è  Paffo. 

PafTo  vecchia,  dove  fu  il  famosissimo  tempio  di  Venere,  al  présente  è  un 
casale  chiamato  Covucla. 

Corinea,  Cerines,  che  anticamente  si  chiamava  Ceraunia. 

Limisso  nuova,  appresso  la  vecchia,  che  si  soleva  chiamare  Amalhunda. 

L'isola  è  divisa  con  xii  contrade  :  x  maritime,  videlicet  :  Paflb,  Avdimo, 
Limisso,  Masoto,  Salines,  Famagosta,  cioè  il  circuito  délie  due  l^he.  Car 
passo,  Cerini,  Pendaia  et  Crussoco.  Due  mediterranee  :  Nicosia  et  Massarea. 
A  Famagosta,  Paflb,  Salines  et  Cirenes  si  mandano  capitani  di  Venetia.  A 
Limiso  vien  fatto  capitano  delli  rettori  di  Nicosia.  Alla  Messarea ,  vien  fatto 
capitano  per  il  capitano  di  Famagosta  et  similmente  al  Carpasso  bailo.  A 
Pendaia,  Crussocco,  Avdimo  et  Masoto,  vengono  fatti  perii  rettori  di  Nicosia 
civitani ,  che  in  francese  significa  capitani. 

Il  territorio  di  Nicosia  è  retto  per  il  visconte,  il  quai  deve  esser  cons^liere 
o  gentilhuomo  feudatario ,  eletto  per  i  preditti  rettori  di  dot  in  doi  anni. 
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L*offido^  délia  jurididon  et  cargo  suo  è,  come  appare  in  Gherardo  Monreal 
ne!  prohemio,  et  aquesto  è  tenuto  ancho  per  li  statuti  del  regno,  di  giudi- 
care  tatti  gli  habitanti  in  Nicosia  et  ne!  territorio  di  quella,  et  coloro 
aochora  che  vanno  et  vengono,  eccetto  quelli  cavallieri  gentilhuomini  et 
feudati  che  sono  sottoposti  ail*  alta  corte,  representata  hora  dalli  clarissimi 
rettori,  dalli  quali  da  un  tempo  in  qua  i  Venetiani  et  le  loro  cose  sono  judi- 
cate  in  esecudon  délie  loro  commissioni,  di  modo  che,  havendo  essi  claris- 
simi rettori  le  occupation  del  regno,  délie  cose  délia  caméra  et  delli  judicii, 
a  gran  fatdca  possono  supplire,  et  perci6  moite  cause  s'invecchiano  avanti 
Tespeditione,  con  gran  danno  délie  persone,  et  perde  ancbora  molti  tor- 
t^^ati  dalli  ofBdali,  et  altri  di  fora  restano  di  riccorrere  alla  justitia,  per 
tema  delle  tardi  espeditioni.  I  Soriani  solamentc  sono  del  foro  del  rays, 
come  dechiara  il  Hadeante  deir  alla  corte  a  capi  quattro,  et  il  predetto 
Gherardo  nel  prohemio,  come  di  sopra;  ancora  che  il  detto  rays  si  vaddi 
usurpando  moite  delle  juriditioni  del  visconte,  lequali  si  posson  dechiarir 
per  le  statuti  senza  difficoltà.  Il  predetto  visconte  deve  judicar  s^ndo  li 
statuti ,  liquali  sonno  in  uno  libro  separato  che  si  chiama  Assise  del  viscontado, 
et  sono  osservatissimi  come  testifica  il  Pladeante  dell*  alta  corte,  a  capi  dui, 
eccetto  alquanto  dove  longa  et  osservata  consuetudine  fosse  in  contrario. 
E  judice  anchora  dei  stabili  de  Nicosia  et  del  suo  territorio  et  delle  cose 
aochora  ch'accadeno  in  detti  stabili  cioè  doni ,  cambii ,  locatione ,  sucellatione, 
pigooratione,  vendite  et  altro,  come  appar  nelle  assise  del  Pladeante  del 
viscoAtado  a  capitoli  tredice,  in  Gherardo  Monreal  nel  prohenûo.  Circa 


*  La  fin  de  ce  paragraphe,  oh  nous  re- 
CDeiilons  des  renseignements  nouveaux  sur 
louvrage  encore  inconnu  de  Gérard  de 
Montréal ,  est  extraite  du  Ms.  Contarini  de  la 
bibliothk{U6  Saint- Marc.  Elle  se  retrouve 
aussi  dans  ie  Ms.  Tiépolo  ou  Zéno  de 
M.  Rawdon-Brown,  renfermant  la  relation 
do  comte  de  Tripoli.  Dans  les  autres  Mss.» 
les  fonctions  du  vicomte  de  Nicosie  sont 
plus  sommairement  indiquées.  Voici  le  texte 
du  Ms.  de  Rome  :  «  Et  TuiTitio  suo  ë  di  giu- 
«dicare  tutti  li  andanti  et  venenti,  di  quai- 
■  che  condittione,  eccetto  li  huomini  dell' 

•  alta  corte.  Non  dimeno,  per  causa  d*alcuni 

•  visconti  che  sono  stati  négligent! ,  pare  che 

•  tutti  li  Franchi  s*habbino  usato  a  giudicarc 

•  dagli  rettori,  in  modo  che,  havendo  essi 

•  darissîni   rettori  le  occupation!  del    go- 

II. 


vemo  delle  cose  del  regno  et  deila  caméra 
et  de  i  giuditii ,  a  gran  fattica  possono  su- 
plire  ;  et  moite  cause  se  invecchiano  avanti 
le  speditioni,  con  gran  danno  delle  per. 
sone,  et  molti  tortillati  da  ^i  ofiiciali,  et 
altri  di  fuori  restano  di  riccorrere  alla  gius- 
titia  per  il  duhio  delle  tarde  speditioni.  Li 
principali  carrichi  del  viscontado  sono  di 
giudicare  le  doti,  li  stahili  tutti  delle  città 
eccetto  i  feudali ,  i  criminali  tutti ,  se  non 
alcuni  che  tal  volta  ë  parto  alli  rettori  di 
arrecarli  al  giuditio  loro  ;  et  dove  vi  va  vita 
o  memhro  fa  la  sentenzia  con  il  parer  di 
detti  signori  rettori.  L'apellationi  delli  atti 
del  viscontado  vanno  avanti  alli  rettori; 
et  similmente  de  tutti  li  ufficiali  per  fisola, 
eccetto  quello  di  Massarea  et  Garpasso ,  che 
vanno  avanti  il  capitano  di  Famagosta.  » 

H 
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lequal  cose  de  sUbili,  vi  è  un  altro  libro  chiamato  il  Pladtante,  c 
piatoover  litigjti.  E  judiceparimentedelledolte  de  ciascuna  sorU 
et  di  moite  altre  cose,  eccetto  le  reali  et  feudalî,  corne  sodo  le 
Ha  il  caigo  anchora  délia  piasia ,  et  cura  de  tutte  le  viltuarie ,  in  d 
a  ciascuna,  et  le  mete,  segondo  li  parera  per  justîtia.  È  signor  d 
perciô  deve  far  et  far  far  ogoi  notte  la  guardia  délia  terra.  E 
délia  porta  del  palazio  sono  tenutï  andar  tn  compagnia  de  detli 
vicenda.  Et  questo  olGcio  deve  esser  a  cura  al  detto  visconte  qua 
altra  che  n'habbia  a  Tare,  côme  appar  oel  Pladcaote  del  visconti 
tolî  IX.  Et  le  appellationi  degl'  alti  del  visconte  vanao  avaati  li 
rettori,  et  similmente  de  tutti  gli  olliciali  dell'  isola,  eccetto  <] 
Mes»aria  et  Carpasso,  che  vanno  avanti  i)  clarissimo  capitaao 
gosta. 

Li  rettori  rappresentano  l'aita  corte,  et  a  loro  soli  aspetta  il  gii 
feudati  et  da  qualnoche  cosa  che  da  quelli  dîppende.  Vi  è  aacor 
un  uflîcio  detto  Rais,  del  quale  è  a  gîudicare  i  Soriani  et  altre 
aoi  strani'. 

Soievaiio  esser  in  Cipro  molti  baroni,  et  similmente  ufiîciali 
havevano  il  titolo  del  reame  di  Cipro,  le  conditîoni,  le  s^oorie, 
le  obligationi  de  quali  si  trovano  nei  libri  délie  assise  del  regnt 
sono  statut!  fatti  per  Gottofredo  di  Bulione,  acquisitore  di  G 
col  patriarcha,  che  ancora  era  di  somma  auttorità,  di  consent 
baroni  et  del  feudati;  et  successive  vi  furono  a^onti  per  i  nga 
sulla  de  baroni  et  graud'huoinini.  Et  quelle  veramente  se  chiam 
lequale  sono  slate  inosservantia,  fatte  nel  mlxsxsii.  L'osservan 
uso  et  consueludine .  o  nei  libri  délie  rimembranse ,  cioè  délie  mi 

De  prelati  latïni  vi  sono  l'arcivescovo  di  Nicosîa  et  vescovo  di  I 
vescovo  di  PalTo  et  vescovo  di  Limisso.  La  giarisdittione  de'  qoi 
tutte  le  in  contrade  predetle,  et  li  altri  vescovi  sono  chianuli 
deir  arcivescovo.  Comendator  grande  dell'  ordîne  di  santo  Giovj 
solimitano;  commendator  délia  Pinica^,  simililer;  commci 
Tempio',  simililer. 

Vi  sono  etiam  vescovi  greci  chiamati  dt  Famagosta,  volgannei 
Govo  di  Nicosia.  di  Paffo  et  Limisso;  ma  rêvera  per  le  constituti 
osservato  che  in  una  città  fusserodue  chiese  diOerenti,  cioè  Grec 

'  Quelques  Mm.  D<'  noilrani.  '  Commandeur  de  Tcmpro 

*  Phinika.  Jana  le  Paplioi.  Irici  Hr  Lapithos. 


Il  qaattro  vesc 
.ta,  Carpassia; 
di  Lefcara  et  I 
barODÎe  al  près 

di  casa  Gïustin 
de  Carpasso. 
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che  voiendo  il  signore  haver  il  servitio,  è  obligalo  fai^ilo  secoDdo  il  pmi- 
leggio  suo,  o  farlo  fare  ad  altri  safiicientî.  Âlcuni  hanno  obligatione  di  ser- 
vitio  non  personale  a  loro,  ma  di  dare  un  fanto  a  piè,  per  un  certo  termine 
airanno,  secondo  il  tenore  del  privileggio.  Alcuni  hanno  obligatione  di 
dare  speroni,  altri  caponi  la  vigilia  di  Natale,  et  alcuni  havevanoda  dare 
falconi. 

Tutti  li  feudati ,  etiani  che  habbino  obligatione ,  sono  huomini  ligii  et  fanno 
ligio  omaggio.  Omaggio  ligio  vol  dire  quel  che  fanno  senza  haver  rispetto 
ne  fare  reservatione  d'alcun*  altra  persona,  salvo  al  signore  di  Gipro,  ne 
air  imperatore,  ne  ad  altro,  cosi  è  ordinato  et  dechiarato  per  Fassise. 

Solevano  i  baroni  dar  feudi  et  ricevere  omaggio,  ma  non  la  ligeza,  perché 
Tomaggio  che  si  faceva  di  fedeltà  alli  baroni  era  con  reservatione  de  ligio 
omaggio  al  capo  signore.  Quelli  che  fanno  omaggio  et  non  hanûo  obliga- 
tione di  servitio  non  sono  obligati  a  cavalcare  nelle  armi,  se  non  quando 
cavalca  il  signore  ;  et  nessun  de  i  feudati  è  obligato  andar  fuori  delf  isola  a 
fare  il  servitio  in  arme,  se  non  vole  accettare  dresser  mandato  ambasdatore. 

L^esser  obligato  al  servitio  o  non ,  non  è  quello  che  faccia  maggiori  i  feu- 
dati un  più  deir  altro,  perché  di  qualunque  sorte  possono  essere  e  di  gran 
gradoe  di  minore.  L'obligatione  del  servitio  è  più  tosto  avantagio  del  signore 
che  priminentia  del  feudato;  et  per  essempio  vi  sono  stati  conti  che  hanno 
havuto  di  loro  feudi  per  servitio  di  scudieri  o  di  liggio  omaggio,  et  d*altri 
di  minor  di  grado  di  conte  d'assai  che  hanno  havuto  li  loro  feudi  per  ser- 
vitio de  cavaglieri;  pure,  utcumque  sit,  servitio.de  cavaglieri  et  de  scudieri 
non  veniva  mai  dato  se  non  ad  huomini  nobili.  De  fatto  di  servitio  puo 
esser  in  più  modi.  Un  modo  è,  quando  il  feudo  pervenga  in  femina  cbe 
non  habbia  marito.  Altro  modo,  quando  pervenga  in  mascbio  che  sia  meno 
di  XV  anni.  Tertio  modo,  quando  un  feudato  succède  in  più  feudi  che  deveno 
più  servitii  :  delFuno,  quai  vuole,  fa  il  servitio,  degli  altri  paga  il  difetto  at 
supra  dichiarato.  Se  i  feudi  sono  quanto  si  vogliono,  sendo  di  ligio  homa- 
gio  solamente  tutti,  non  puo  occorrere  pagamento  di  difetto.  Et  similiter, 
se  è  un  di  servitio  et  altri  quanti  si  v<^lia  di  homagio  ligio  senza  servitio, 
non  puo  occorrer  pagamento  del  difetto. 

Le  donne  che  si  reggono  come  Franche  dame  entrano  nella  melà  dei  béni 
del  marito  defunto,  stabili  et  mobili,  etpagano  la  meta  dei  debiti  se  vedei 
mobile,  se  non  dello  stabile  che  si  puo  alienare.  Ma  il  feudo  ^  slia  seooodo 

^  Quelques  Mss.  Ma  del  feudo  si  trahe  constratto  dalle  leggi  noa  esser,  etc. 
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m. 


Vi  soao  per  le  u  contrade  dell'  isola  tra  casali  et  prastii,  coi 
mario  in  ciascbedtioa  cODtrada  appare,  o"  SSg,  et  anime  tr 
ciuA  a'  197,000,  videlicet. 

Nella  citli  di  Nîcosia,  aDÎme  a° 

Nella  città  di  Famagosta  

Nei  castello  el  borgo  di  Cerini 

Baffo 

FraDcomati  per  l'isola 

Parici  per  l'isola 

SommaQO  in  tutto,  anime 


L'isola  di  Cipro  è  paese  coltivato,  li  terreni  sono  ferlili  per  ! 
a  giudicio  mio  è  di  cbi  l'ha  cavalcata  piii  volte;  e  di  quello  cl 
potria  colUvare  délie  dieci  parli  l'ana,  benchè  poco  vi  saria  di 
potesse  stare  aile  spese. 

Qaello  che  puo  Tare  l'isola  et  regno  di  Cipro  a  tempi  bonei 
che  si  puo  trarre  per  conlo  di  raercantia,  eccettuando  li  sali, 
a  conto  alcuno  per  essere  di  ragicoe  dell'  illnstrissima  sign< 
accade  farne  mentlooe  alcuaa. 

Forment!  si  seminamoggia  300  m.  in  circa,  et  fa  mo^a.      ] 

Orzi  si  semina  300  m.  in  circa,  et  rende 1 

Avena,  moggia ; 

Fave,  moggia 

Fascioli,  mo^a 

Lente,  moggia 

Ciceri  ' ,  moggia 

qui  TODt  suivre,  el  que  donnent  la  plupart  A  Nicotie 

dei  Mh.,  le  mémoire  du  comte  de  Tripoli  A  Famagouate 

«e  termine  par  une  courte  ilatistique  de  la  Dans  le  château  elle  boui^ 

population  de  Tile  el  fa  nomenclature  dea  deCërinea 

casaui  de  lei  diverses  contrées.  Le  nombre  Dans  le  reste  de  l'Ile.  . .  ■ 

des  villages  de  Chypre,  dans  le  mémoire  da 

comte  de  Tripoli,  n'est  que  de  818,  au  lieu  Total 

de  63i|  que  nous  donnent  les  Ma.  d'Attar; 

la  population  dont  l'ensenible  ne  s'élëve  qu'i 

I  io.ooo  babilanta .  rat  aioai  répartie  :  '  Quelques  Mu.  Ceti  0  Ci 
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rocca,  alume  d'esca,  suiuaco,  olive 

Carobbe,  [kantara?] 

Salnitro,  vitriolo,  sali  niigliori  et  più  che  in  DiwuD'  ditn 
uiondo. 

Bestiatni  d'ogai  sorte  in  aboodanza. 

Uccelletti  di  vigne,  fagiaoi,  tortore,  tordi  coternict',  francolin 
faiconi  et  moite  altre  selvaticine. 

Si  trovano  di  minière  d'oro,  aigenlo,  stagno,  piombo,  lato 
marmori,  porfidi,  gesso,  calcina,  diamanti,  chalcosmaragdi ,  j 
radgî  et  tali  biaspidi. 

IV. 

Il  numéro  délia  cavalteria  et  fanteria  cbe  di  présente  si  trovt 
di  Cipro  per  la  custodia  di  quello. 

Feudatarii  gentilhuomini ,  obligati  al  servîtio  di  cavalieri  c( 

cavalli  quattro,  n°  16,  n° 

ObUgati  al  servitio  de  scudieri  cou  tre  cavalli ,  n*  1 3 ,  n' 

Obligati  al  servitio  d'hnon»  d'arme  con  cavalli  due,  a'  8,  a*. , 

In  tutto,  delli  feudatarii,  cavalli  n* 

Provisionati  a  cavallo,  pur  gentil buooiiui  Ciprioli 

Stradiotti  stipendiali , 

Archibusieri  a  cavallo 

Turcupuli  paesani 

Sonima ,  il  numéro  délia  cavalleria . .  . . 


Soldati  in  Famagosta.  tra  Italiani  et  paesani 

In  Grines .  Italiani  et  paesani 

In  Nicosia 

Nelle  cernede^  contadini  de)  regno,  sotlo  capi  xv  Italiani, 
3oo  per  uoo v . . 

Sonuna,  il  numéro  délia  Tantoria.. . . . .  ■ 

'  Autre*  Mu.  Colorni.  —  ■  Milices  du  pays. 
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tribuBale,  absente  viceconsiliario  de  Garzonibus,  juxta  instantiaii]  domiai 
Ambrosii  Podochatari,  commissi  reverendi  vicarii  reverendissimi  ardiiepi- 
scopi  Nicosiensis ,  présente  ibidem  ipso  reverendo  vicario  fratre  domino  Lan- 
reniio  Beif;omensi ,  et  in  contumatTa  reverendi  abbatis  abbaiie  Âlbe  Premon- 
stratensis,  licet  citati,  et  in  termino  extantis  stridati  et  minime  comparentu, 
declararunt,  attentis  in  processu  deductis,  se  noile  nec  posse  ingerere  ia 
controversia  vertente  in  ter  reverendum  dominum  vicarium  predictum  et 
abbatem  dicti  monasterii  vel  abbatie,  occasione  subjectionis  ejusdem  abbatûe, 
amplius  non  impediendo  juditium  inceptnm  coram  reverendo  domino  vica- 
rio episcopi  Famagostani  latini ,  judice  apostolico  delegato ,  partes  ipsas  liœo- 
tiando  ab  oflicio  suarum  magnificenciarum.  Pro  presenti  actu,  bisantios  5. 
Pro  citatione,  bisantios  3.  loannes  Maria  Trangul,  coadjutor  canceilariâe. 

m. 

]M7,i  avril. 
Redevancef  ducs  à  Farchevéque  latin  de  Chypre  par  Tévéque  grec  de  Solia. 

Extractum  ex  libro  reverendissimi  episcopi  greci  Soliœ,  circa  n^alias. 

Quando  il  monsignore  vescovo  greco  di  Soiia  si  consacrarà ,  per  oonsaeto- 
dine  si  suoi  dare  al  reverendissimo  arcivescovo  di  Nicosia  bisanti  200,  al 
reverendo  vicario  bisanti  25,  alli  canonici,  a  ciascuno,  bisanti  25. 

La  eslate. 

Al  reverendissimo  arcivescovo  acqua  rossa ^  ingistarre  12,  et  aglio reste  12. 
Al  reverendo  vicario  acqua  rosa  ingiestarre  6 ,  et  aglîo  reste  6.  Decano ,  acqua 
rosa  ingiestarre  4*  agHo  reste  i,  Cancellier,  acqua  rosa  ingiestarre  i,  agiio 
reste  4.  Cantore,  sottocantore  et  archidiacono ,  ciascuno  di  loro.  acqua  rosa 
ingiestarre  3,  aglio  reste  3.  Gapellano,  acqua  rosa  ingiestarre  2,  agbo 
reste  2.  Bastoniereetthesauriere,  acqua  rosa  ingiestarre  2,  aglio  reste  2. 

L'inverno. 

Al  reverendissimo  arcivescovo  noci  600,  fighi  caffisi  4.  vin  cotto  ingies- 
tarre 6,  porco  para  6,  galiine  12.  Decano  et  vicario,  noci  5oo,  6g^i  caf' 
iisi  6 ,  vin  cotto  ingiestarre  4 ,  porco  para  4  *  galiine  al  decano  8  •  al  vicano  6. 
Canonici,  a  ciascuno,  noci  4oo ,  fighi  caiBsi  2 ,  vin  cotto  ingistarre  3«  porco 

'  De  Teau  de  rose. 


i3,ga]liae€ 
ilarre  3,  por 
ero,  thesauri 
«  1 ,  porco  I 
uitto  ÎQgiesU 


u«.  epucopu 
i  Argiru ,  ca 
em  et  apostc 
t  hoaesium, 
àtudioem  ofl 
uobis  Quper 
is  Podochata 
desie  Nicosit 
:ale  dicte  ecc 
m  et  puram 
imevo  natui 
>eDitus  igDol 
îs^  Daucups 
dibus  videii 
.  de  majori 
céleri  ab  hi 
arclûepisco] 
t  pro  tempo 
;piscopi  des 
uionem,  lîL 
U  apostolia 
tom  Rome, 
LUI",  acïto 
>  Nicolaus  \ 
t  supra,  n: 
ipsi. 
a  été  précédei 


540  HISTOIRE  DE  L'ÎLE  DE  CHYPRE. 

1563  ^ 

Extraits  du  rapport  adressé  aa  sénat  de  Venise  par  Bernard  Sagredo ,  à  son  retour  de  File  de 

Chypre,  où  il  avait  été  envoyé  comme  provéditeur  général. 

Venise.  BiU.  Stint^Mare.  Noovean  fonde  Gontarini.  Q.  s.  M iecellanées ,  pi^  a*  8.  ~>  Parie.  BiU.  imp.  Me. 

Saini^enn.  fran^.  n*  787.  Pièce  n*  1. 

Serenissimo  principe ,  illustrissimi  et  sapieûtissimi  palri.  Essendo  per  an- 
tico  costume  dai  nostri  precessori,  non  senza  grandissima  consideratione, 
instituito  che,  al  retorno  di  qualsivogiia  legatione  o  govemo  publico,  si  debba 
in  questo  senato  far  relatione  di  quelle  provintie  di  dove  si  retoma,  acdo 
le  serenità  vostre,  di  tempo  in  tempo,  restino  pienamente  informate  deir 
essere  et  qualilà  di  quelle  d'altri ,  et  avvertite  delF  imperfettione  che  potesse 
esser  nelle  sue;  et  retornando  io  del  regno  di  Cypro,  regno  più  honorato, 
più  fertile,  se  ben  più  lontano,  ch*abbia  questo  dominio,  non  mancarô,  coq 
quella  più  brevità  che  sarà  possibile,  narrare  pardcolarmente  quelle  cose 
che  mi  pareno  dover  esser  dette  et  sentite  in  questo  illustrissimo  consiglio. 

Le  historié  dicono  che  dair  anno  274  di  Christo  fino  al  3 10,  per  cagiooe 
che  non  haveva  piovuto  settb  anni  continu!,  Tisola  era  statadishabitata,  cbe 
furono  anni  36,  nel  quai  tempo,  li  suoi  primi  habitatori  et  altri  delli  coo* 
vicini  paesi  retornorno  ad  habitarla;  et  che  sant*  Helena,  retrovata  la  san- 
tissima  croce,  retornando  de  Gerusalem,  smonto  sopra.detta  isola,  etfece 
fabricar  moite  chiese,  et  4i  habitatori  mandorno  a  supplicare  Gostantino, 
imperatore,  che  li  mandasse  un  capitano  che  li  governasse  et  soldali  cheli 
guardassero  da  corsari.  Quai  mando  molti  stradiotti,  et  per  pagarii  fu  im- 
posto  Tangheria  che  ancora  si  chiama  Stratia,  che  tutti  i  contadini  da  iS  fioo 
a  60  anni  pagassero  lire  3,  soldi  16,  et  quelli  délie  città  lira  1,  soldi  10.  Et 
questi  si  chiamano  Perpmani;  li  quali  havendosi  col  tempo  franchiti,  sono 
remasti  pochi  li  suddetti  stradioti.  Introdussero  anco  ia  patiolica  con  voler 
fare  che  li  contadini  fossero  tenuti  lavorar  senza  pagamento  le  loro  posses- 
sion!, per  il  che  li  suddetti  contadini,  ai  quali  conveniva  lasciare  i  loro  ter- 
reni  et  lavorar  quelli  dei  stradiotti ,  si  composero  et  si  conteotomo  d'esser 
obligati  a  lavorar  du!  giorni  la  settimana  senza  altro  pagamento,  et  questaè 
chiamata  angheria  pattiale.  Dopoi  in  diversi  tempi ,  li  furono  cresdote  di- 
verse angarie,  cbe  in  alcuni  casidi,  oltra  le  giornate,  pagano  danari'  23  per 
patico,  alcuni  meno,  et  di  più  pagano  il  terzo  et  decimo  de  tutte  le  cose  che 

'  Cette  date  se  trouve  au  Ms.  de  Venise.  *  Le  signe  d'abréviation  est  Irès-inccflsin. 

Sagredo  fut  en  Chypre  de  1 56a  à  1 564 .  il  s*agit  peut-être  de  besants. 


^lioao.  Dipoi , 
lesti  si  cbiautB 
ueslo  regno  è 
leetCerines,» 
da  tre  gentilh 
esïmamente  qt 
soDo  deJli  gen 
areu,  Carpas» 
mate,  et  con 
date  dallî  cons: 
agosta.  Et  qu< 
aitre.  Per  ïi  cl 
HafaaBaSb, 
disordinc,  pei 
vengoDo  fatte, 
I  da  loro,  ma  i 
r  qnerimonia, 
a  del  reggîmei 
edere  servalîs  ; 
a  tutto  il  r^< 
,  neili  quali  so 
ingarie  patica 
lo  cbe  ho  pot 
hî  i7,5o3,  el 
oÎDi  3i,353. 
mi  delli  loro  c 
de  boviseoza 
^o,  sono  aici 
nento  li  metti 
dan  no  au  toril 
noQ  l'essercit 
lo  possono  pe 
rrancomati  ii 
de  parici;  qu 

e  grand  conseil 
es  docomeatt  sb 
de    évaluaient  I 


542  HISTOIRE  DE  L'ILE  DE  CHYPRE, 

siano  tiraoe^ati  oltra  quanto  sono  tenuti  et  oblîgali,  et,  è  coc 
voiuto  cbe  essi  parid  faccino  quaoto  per  il  patico  sono  tenuti.  Ti 
contadiui  con  le  loro  donne  sono  ptgrî  el  lentî ,  cbe  quattro  non 
per  UDO  deî  nostri  dî  Lombardia. 

Di  i4  vescovi  greci  cb'  erano  sono  redutti  in  quattro,  cioè  que 
cbe  fa  resideatîa  in  Nicosia,  quel  dî  Salamina  et  in  Famagosta 
Lefcara'  et  di  Limisso;  et  il  quarto  di  Poli,  overo  Arsinoe^,  fa  rcs 
Baifo.  Questi,  per  conto  dcl  vescovado,  non  banno  altra  entrata  s 
bisante  per  prête  et  per  zago  '  delli  parici ,  et  delli  fraacomati  duc.  f 
ranti  et  maligni  contra  quelli  cbe  osservano  il  rïto  délia  corle  roi 
nendoci  per  scommunicati.  Non  è  maie  cbe  per  danari  no  fanno, 
guadagnano  assai,  niassime  per  in  far  zagbi,  perché,  dopo  cbe  ui 
fatto  qualche  debbïto,  li  fanno  privilegio  d'esser  zago,  el  se  fa  part 
fatto  mohi  anui  davanti;  et  con  tal  modo  i  rei  s'assolvono,  per  i 
non  li  danno  alcuoo  castigo.  Finalmeute  credero ,  anzi  son  certîsi 
saria  bene ,  con  bel  modo ,  fare  cfae  detti  vescovi  non  stessero  sop 
e  quel  di  Nicosia.  Cbe  non  essendo  detti  vescovi,  tutti  que 
a  obedienti  ail'  arcivescovo  et  altri  vescovi  italiani ,  uè  mai  1 
caua  conlroversia ,  corne  fu  quando  L'arcivescovo  volse  publicare  il 
cilio,  cbe  detti  vescovi  Donsolamente  non  volsero  publicarlo,  ma 
di  susdtar  i  populï  contra  l'arcivescovo  et  vescovi  nostri.  Con  il  I 
vescovi,  cessarîa  ogni  dissensione  et  scaodalo  cbe  potesse  succéder 
quelli  cbe  banno  animo  di  far  qualcbe  delitto,  col  scuso  d'essere  o  1 
s'asteneriano ,  percbè  non  essendo  dimandato  dal  vescovo  corne 
sotto  la  giurisdiltion  sua,  sapcriano  d'esser  castigati  cerlamente,  il 
cagiooe  d'ovviare  qualcbe  scandalo  cbe  potria  succéder  da  gli  oflesi 
cbe  quelli  cbe  banno  ferito  o  amazzato  qualcbe  suo  pertinente  di 
over  amidtia  caminino  per  le  dltà  et  luogfai,  senz'  esser  puniti. 

Li  sono  quattro  cbiese  latine  vescovali  *.  La  prima  è  l'arcivesco^ 
cosia,  cbiesa  tanto  ben  redotta  da  qucslo  ardvescovo  quanlo  si  pi 
rare,  oltra  cbe  vi  son  moite  messe;  cbe  per  avanti,  li  clarissii 
moite  voile,  quando  andavano  a  messa,  bisognava  che  mandassen 

'  Ms.  de  Paria ,  Lacata.  Arcbevéchd  de  Nicoûe. . .    13 

■  Ms.  de  Parii,  Àniiû.  Évécfaé  de  Famagonste. .       > 

'  Zago,  clerc  lonatiré.  de  Baffo 3 

*  Un  documcnl  de  i5&g  nou*  donne  tes  de  LîmiMo 
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qaaiche  prête.  Ha  fatto  la  capella  di  canto  figurato;  et  ogni  festa,  cantano  li 
divini  ofiitii,  et  anco  ogni  giorno,  oitra  la  messa  grande,  se  dice  matutino 
cou  tutte  lliore  la  mattina  et  dipoi  desinare  vespero  et  compléta  ;  per  il  che 
lachiesaèfrequentata  da  gentilhuomini  et  altri,  che  sono  accertato  ch*  avanti, 
se  non  vi  andavano  li  rettori,  pochi  vi  andavano.  Medesimamente,  il  ves- 
covo  di  Famagosta  fa  offîtlar  ben  la  sua  chiesa ,  et  cosi  quel  di  BaiTo ,  qnale 
ha  retrovata  la  sua  chiesa  molto  rovinata,  che  pochissimo  o  niente  era  oQi- 
tiata  per  il  che  Fera  andata  a  rovina,  la  onde  spende  et  spenderà  molti  da- 
nari  per  redurla  che  sia  chiesa.  Et  è  già  a  buon  termine,  fa  che  li  sacerdoti 
/heqoentano  li  divini  of&cii ,  che  prima  la  guardavano  poco.  Di  quel  di  Li- 
r^  misso  non  posso  dir  niente ,  per  non  essere  alla  sua  residentia.  Il  suo  vicario , 
che  è  un  fraie  Dominichino,  fa  da  vicario;  il  quai,  stando  fuor  del  suo  mo- 
nasterio  per  un  poco  di  premio,  si  puo  sperar  poco  bene^  Et  sopra  le  mura 
délia  chiesa,  sono  scritte  moite  cose,  si  corne  fanno  nelle  historié^. 

Vi  sono  anche  alcuni  monasterii  da  frati  che  tengono  ben  le  loro  chiese. 
Et  vi  sono  monasterii  da  donne,  come  santa  Maria  délie  suori,  quali  sono 
da  bene,  ma  povere,  et  officia  molto  ben  la  sua  chiesa.  Vi  sono  anco  52  ab- 
bâtie  di  mionaci  greci ,  in  diversi  luoghi  deir  isola ,  délie  quali  la'  maggior 
parle  sono  ricche;  tengono  ben  le  sue  chiese  et  frequentano  a  dir  li  suoi 
officii  devotamente,  quali  sono  juspatronati  délia  serenità  vostra,  ne  si  puo 
far  elettion  di  detti  abbati  senza  la  presenza  del  clarissimo  reggimeiito. 

L'abbadia  Bianca,  di  religion  francese,  tutta  rovinata,  non  èofficiata; 
ma  tutti  li  frati  hanno  moglie,  et  alli  figli  hanno  limitate  Tentrate,  di  modo 


Nicosie  était  le  plus  riche  éTéché  de  toute 
U  république.  Celui  de  Padoue  n*avait  qa*un 
revenu   de   8,000  ducats;  le  patriarcat  de 
Venise,  de  â,6oo;  Tarchevéché  de  Candie, 
de  4 «000.  Les  sièges  le  mieux  dotés  ensuite 
avaient  7,000,  6,000,  ii,ooo  et  3,ooo  ducats. 
Beaucoup    ne   possédaient  que    1,000   ou 
$00  ducats;  Zante,  le  plus  pauvre,  200  du- 
cats. (Daru,  HisL  de  Venise,  pièces  justifie. 
t.  VII,  p.  89,  éd.  i853.)  Fûrcr  d'Haimen- 
dorf ,  dans  son  Voyage  en  Chypre ,  de  1 565  à 
1 566,  indique  les  mêmes  sommes  à  peu  prhs 
pour  les  revenus  des  évêchés  latins  de  l'ilc. 
(Itmerar.  jE^ypti,  Palestinœ,  etc.  Nuremberg, 
in-4*,  sans  date.) 

'  Il  parait  bien  probable  que  ces  reproches 
tombent  sur  le  P.  Etienne  de  Lusignan ,  au- 
teur de   r Histoire  de  Chypre,  religieux  de 


Tordre  de  saint  Dominique,  qui  était  vicaire 
d'André  Mocénigo,  évèque  de  Limassol ,  lors 
de  la  prise  de  Chypre  par  les  Turcs.  Toute- 
fois, nous  ne  trouvons  Lusignan  désigné 
comme  vicaire  de  Tévéché  de  Limassol  qu*en 
1567,  ^P^^^  1a  mission  de  B.  Sagredo  (Hist. 
de  Çypre,  fol.  3 1 1  v°,  et  préf.  p.  x).  Mais  nous 
devons  surtout  remarquer  que  son  origine 
toute  française,  les  sentiments  d'affection  qu*i) 
professait  pour  tout  ce  qui  se  rattachait  aux 
souvenirs  français  dans  file,  rendaient  le 
P.  Lusignan  très-peu  sympathique  aux  Vé- 
nitiens. 

'  J*avoue  que  si  j'avais  eu  cette  indication 
curieuse  lors  de  mon  voyage  en  Chypre, 
j'aurais  cherché  à  retrouver  ces  vieilles  ins- 
criptions  historiques  sous  le  badigeon  des 
mosquées  de  Limassol. 


*       t* 
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rhecoii  stento  vivono  li  frad  di  quella  abbatia.  Per  il  che,  m 
vostra  Qon  provede  di  far  lagliar  detta  lîmitatione,  falta  senza  Y 
et  del  pontiGce,  aoderà  del  tutto  in  roviaa.  Et  è  ud  grao  peccato 
grande  abbatia,  di  tanto  mirabile  artiGcio  conslnitta,  rovînare';  e 
abbatia  non  si  puo  da  nessuno  impedire,  esseodo  juspatronato  d 
vostra.  Et  saria  opéra  pïa  et  grata  alla  maestà  di  Dio  che  la  face 
da  reb'giosi  di  buona  vila,  et  non  tassarla,  con  tanto  vituperio  i 
sempio  et  scandalo,  nelle  mani  di  persone  che  non  oBîtiaDO  ne 
oè  alla  Latina,  ma  si  puà  dire  alla  Ariana,  overo  alla  TurcJie 
domi  un  di  loro  aQînnato  che  vt  sono  di  quelli  che  hanoo  tre  n 


■  Depuis  le  xvi*  siècle ,  le  délabrement  et 
la  deitruclion  Je  Ltpûi  ont  été  plus  r^ides, 
les  habitants  des  villages  environ didIs  venant 
chercher  dans  ces  conslruclions  les  pierres 
dont  ils  ont  besoin.  Il  en  reste  cependaut  (es 
vastes  et  pittoresques  ruines  que  Cassas  a 
dessinées. 

*  Je  ne  retranche  pas  un  mot  de  celte 
aflligeanle  accusation,  que  ne  pourraient  atté- 
nuer ni  la  décadence  des  institutions  latines 
eo  Chypre,  ni  le  voisinage  des  rites  orien- 
taux, où  le  mariage  des  prêtres  est  toléré. 
On  oublie  bien  vile  ce  mal  local  et  passager 
en  se  rappelant  la  pureté  des  mœurs  et  l'édi- 
fiante conduite  du  clergé  franco -chypriote 
pendant  les  quatre  cents  ans  qu'a  duré  la 
domination  des  Lusignans  et  des  Vénitiens. 
L'ordre  général  de  Prémontré  savait  lui- 
même  le  reltchemeot  de  son  couvent  de 
Chypre,  et  il  en  demandait  la  correction  au 
oli  les  Turcs  s'emparèrent  de  l'île. 
uve  ces  faits  rappelés  dans  ta  notice 
le,  que  le  P.  Hugo  a  consacrée  à  notre 
monastère  de  Lapsis  ou  Episcopia  : 

■  Hugo  III,  HenriciAntiocfai«principit  et 

■  Isabelle  de  Liiîgnano  Gllus,  anno  1367, 

■  post  fatt  Hugonis  II,  ad  Cjpri  regnum, 

■  postea  ad  Jerosolym*  coronam  evocatus, 

■  anno  ■  16g.  Pnemonslratensium  agmen  ad 

■  insulam  Cypri  hacxtate  trajecït.et  iocivi- 

•  tate  Cerbaunic  erectoa  se  imposuit  monas- 

■  terio,quod  Episcopiam  nominavit,  Beatc 

•  Marias  Vii^ini  noneopalsm. 


•  Vigore  disciplina:  et  sancl 

•  inclaruil  cœnubium,  ut  ad  A 

•  pcrvagarctur  nomiois  celebrii 

■  gif  Armenorum  prusapic  pre 
iCypriorum  satua  sanguine, 

■  anluo!  virtutis  quarnsectabao 

■  canonici,  eiarsit  in  desidei 
leorum  regulam  et  voto  se  o 

•  quoniam  belloruni  in  Armen 

•  lium  applicationes  non  sinebi 

■  aimis  strcnuum  et  exercitus  d 
ipace,  aul  lioslibus  non  dooiil 

•  sed  posiquam   Dcus,   inqult 

•  mihi  concessit  gratiam  diniit 

•  Armeni«rtpopulum  christiai 
I  tos  labores  meos  in  statu  pacï 
iconfestim  votum  quod  diu  1 

•  adimpicre.  Accepta  itaqnclin 
imeo  rege  et  ah  alils  consangui 

•  in  campo  illo  ubi  Deus  de  iv 

•  pfaum  concesserat  Christiant! 

•  meum ,  et  perveniens  in  Cypr 

•  terio  Episcopis,  Pnemonstnl 

•  suscepi  babitum  regutarera, 

itiit  Dei  reliquum  vitz  mex, 

■  secuti  reiictis,  consumerem. 

■  militixgenusaggressusestHai 

■  spirllualis  vitx  finem  nescim 
<  tum  fuisse  non  dubitemus  *. 

•  Fundator  ven  Episcognc  1 

■  tant  de  dilecti  amici  Joannis  ( 

•  quam  de  Gliî  sui  Boemundi  11 


*  On  HÎl  qn'Hayton  pu»  ci 
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il  cbe  mi.  è  paiso  rappresentare  ad  honor  délia  niaestà  di  Dio  et  délia  sere- 
oità  vostra  quel  chc  mi  è  stato  detto  et  ho  veduto. 

Le  guardie  deir  isola  sono  fatte  il  giorno  da  parici  sopra  alcuni  monti 
a  questo  deputati ,  et  la  notte  da  franromati  alla  marina  ;  li  quali ,  per  tal 
cagione,  dalli  jusdicenti  sono  stratiati;  et  ogni  giorno  haveva  querela  o  dalli 
jusdicenti  cbe  li  francomati  non  volevano  andare,  overo  dalli  francomati 
cfae  li  jusdicenti  liberano  dalla  guardia  assai  huomini  per  danari,  con  farli 
civitani  bannieri,  oltra  il  numéro  ordinario  ;  et  quando  tutti  andassero,  non 
toccheria  più  di  una  settimana  Tanno  per  ciascheduno.  Et  vengono  con 
qaeste  essentioni  a  farli  angaria  insoportabile  il  mese  ;  et  quel  cbe  è  peggio, 
con  tal  mezzo  de  civitani  et  bannieri,  liberano  dell*  angarie  francomati,  cioè 
da  ducati  ^  cinque  Tanno  con  il  sale  délia  moglie  cbe  pagano  alla  serenità 
vostra  per  ciascheduno  con  danno  grande  délia  reale ,  oltra  che  lessentione 
del  pagamento  dei  sali^  è  di  tanta  importanza  che  nella  Messarea ,  il  capitano 
de  scuosi  n*ha  posto  277  et  nelle  due  legbe  il  capitano  di  Famagosta  io4, 
che  non  possono  essere  più  in  tutti  dui  i  luoghi  che  1 1 7  ;  et  questi  civitani 
0  bannieri  per  Tessentione  pagano  4  et  5  ducati  Tanno  alli  capitaui.  Per  il 
che,  con. ogni  débita  riverenza raccordarù  che,  havendomi  oOèrto  con  suppli- 
cation essi  francomati  di  pagare  5  bisanti,  et  oretenus  ban  dato  anche  6  ail* 
aono  per  testa,  per  esser  liberi  di  tal  angaria,  che  accettasse  il  partito.  Et  con 
il  tratto  di  quelli  si  pagarà  800  soldati,  chc  con  manco  si  suppliria  di  far 
ie  gaardie  aile  marine ,  le  quali  in  .tempo  di  suspetto  in  dui  giorni  li  più 
lontaoi  entrariano  in  Famagosta,  con  sicurtà  di  quella  città.  Le  guardie  sa- 
riano  mi^ori  et  più  secure,  perché  sariano  fatte  da  soldati  et  non  da  vil- 
lani ,  da  huomini  et  non  da  putti ,  essendo  hora  la  maggior  parte  putti  quel 
che  le  fanno.  Oltra  di  questo ,  quando  occorresse  che  fuste  o  altro  vascello  di 
mal  /are  volesse  mettere  in  terra,  questi  soldati,  accompagnati  dalla  cavalla- 
ria,  fariano  altra  diffesa  che  li  paesani,  li  quali,  oltra  che  sono  vili,  atten- 


«nains  moerore  jam  erat,  Tyri  mortaus  est 
«  ^Cmartiîanno  ia83.>(San.lib.III,parLJi]i, 
p.  339.)  «Ad  Cypri  regnum  voeatos  Joannes 

•  filins  alter  et  Nicosis  coronatus,  Episco- 

•  piam,  parentis  sui  opus,  beneficiis  prose- 
■  cntns  est. 

c  Ad  sera  non  modo  regnantis  Pictavensis 
<  et  Lâxignanae  familiae  in  Gypro,  sed  ad  ulte- 
doxninaniis  ibidem  rcipubiics  VeneUe 
,  anbatitit  monasterium ,  siquidem 
•  to  gm-eralicapituio ,  quod  Rnemonstratensi 


If 


<  coiit,  ipso  expugnationis  Cypri  anno ,  patres 
t  decreverunt  faciendam  esse  missivam  sena- 
«  lui  Venetonim ,  ad  ei  commendandam  rega- 
•  iarem  reformationem  monasterii  S.  Marie 
tEpiscopiaet  in  regno  Cypri.  Sed  inutilem 
«  effecit  patrum  providentiam  Selim  IL  » 
[Sacri  ordinis  Prœm,  Aniudes,  t.  I,  coi.  65o; 
Nancy,  173^.) 

*  Ou  hisanti  Le  Ms.  de  Paris,  servitiL 

*  L'impôt  du  sel  établi  par  les  rois  de  Chy- 
pre, p.  338,  fut  maintenu  paries  Vénitiens. 
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deriano  a  salvar  la  fam^lia  aile  montagne;  et  potria  easert  die,  vedendo 
andar  li  soldati  et  la  cavallana,  potriano  inanimarsi,  et  accomp^^ani  cod 
detti  soldati  alla  diffesa  délie  case  et  famig^  loro;  affermaiido  alla  sereaità 
vostra  che  sarà  di  sicurtà  et  di  grandissima  réputation  di  qoel  regno  et  coo 
tento  universale  d'ognuno  che ,  quando  la  serenità  vostra  facesse  pagaie  a  tutti 
li  francomati,  cosi  di  fuori  corne  quelli  francomati  che  stantiano  nelle  città, 
non  eccettuando  preti,  zaghi,  civitani«  bannieri,  castellani»  Venetiani  l»ao- 
chi  et  Genovesi,  et  latti  quelli  che  stantiano  luogo  et  fuoco  nelli  casdi, 
eccetto  figli  di  gentilhuomini  et  di  boig[hesi,  quali  quando  hanao  Tetàpoi- 
sono  entrare  in  consiglio,  aicome  ogni  equità  recerca»  oltra  che  non  si  faciBO 
tanti  sacramenti  falsi  ne  tante  tiistitie,  la  caverià  per  pagare  800  faatîei 
d'avantaggio  assai. 

Diro,  con  ogni  tenuine  di  reverentia,  che  Topinion  mia  saria  ch*  ella  po- 
tesse  cavame  da  Dalmatia,  o  da  altro  luoco  che  paresse  alla  serenità  vostra, 
fino  a  aoo  el  non  più,  et  mantenerli  con  ducati  5o  Tanno  et  senza  daili 
orzo,  et  con  mutaiii  ogni  cinque  anni  ;  che  di  questi  tali  la  serenità  vostn 
potria  servirsene  in  ogni  luogo,  che  sariano  ducati  10,^00,  con  il  salario  di 
Otto  capitani.  Oltra  di  queslo,  5oo  Italiani  annati  alla  borgognona^,  a  ducati 
80  per  ciascheduno,  con  mulaiii  anch'  essi  ogni  cinque  anni  »  a  100  ranno, 
et  con  li  otto  capitani,  senza  pero  la  spesa  del  govematore  che  saria  ono 
delli  colonnelli  che  la  si  trova,  et  sariano  in  tutto  5i,36o.  Il  restante,  che 
sono  3,35o,  con  ogni  termine  di  reverentia,  raccordaria,  per  gratificar  aa- 
che  quei  signori  feudatarii,  la  volesse  trattenere  5o  loro  figli  secondi  ettcizi 
geniti,  a  ducati  60  per  ciascheduno,  ma  che  Felettion  fosse  fatta  dallî  dans- 
simi  proveditori  che  per  tempo  si  retrovassero  et  non  per  altri,  et  non  haves- 
sero  manco  età  d'anni  18 ,  con  obligo  di  tener  un  cavallo  da  guerra  etd'esser 
armati  alla  borgognona  ;  et  che  fussero  tenuti  ad  ogni  rechiesta  dd  provedi- 
tore  cavalcare  dove  li  fusse  commesso.  Dalli  quaU  la  serenità  vostra  saria 
benissimo  servita,  perché  in  quella  nobiltà,  oltra  la  professione  che  fanno 
di  fedeltà,  si  vede  una  grande  honorevolezza  di  star  bene  a  cavallo  ;  si  dilet- 
tano  d*arme,  cavalcano  benissimo,  et  sopra  tutto  giostrano  contra  altri  gios- 
tralori  con  lancia.  Et  in  presentia  mia  hanno  corso,  che  pesano  le  lande  a 
doppio  di  quelle  che  portano  genti  d^rmi,  et  le  rompono  Tun  contra  Taltro 
con  grandissimo  valore  ;  et  son  tenuti  correr  dieci  lancie  Funa  dopo  Taltra, 

^  Sagredo  ne  nous  laifc  pas  autrement  con-  de  cheval ,  coiffées  du  casque  à  visikri  qn'ae 
naître  ces  soldats  italiens  armés  à  la  faourgui-  appelait  6oof^ii^iielr  ;  elles  deraieal  se  icr- 
gnonne.  C'était  probablement  des  troupes         vir  d'arasés  Manches  el  d^annes  à  fini. 
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con  obligo  anco  di  non  potere  alzarsi  ia  visiera  fin  çhe  non  hanno  corso  dette 
dieci  lande.  AUe  quali  parera  un  gran  favore  esser  cfaiamaii  gentilhuomini 
délia  banda  del  proveditore,  cbe  cosi  si  nominariano. 

Et  non  per  altra  cagione  le  genti  d'arme  francesi  sono  le  migliori  di  tutte 
Taltre,  perché  sono  tutti  gentilhuomini,  et  anco  figli  de  principi^  Altra  re- 
patatione  et  sicurtà  sarà  per  quel  regno,  potendoli  essere  una  cavalleria  di 
700  forestieri  et  5o  gentilhuomini  obligati,  oltra  H  200  cavalli  armatide  feu- 
datarii,  liquali  con  kanta  pompa  comparsero  aile  due  mostre  ch'  io  feci 
qnanto  altra  cavalleria  d*altro  principe.  Per  il  contrario  comparsero  li 
60  provisionati,  quali  essendo  eletti  per  il  consiglio  di  Nicosia,  et  gli  altri 
per  il  consiglio  di  Famagosta  sono  di  quelli  che  non  hanno  il  modo  di  poter 
comparere  et  mantenere  cavalli,  perché  li  loro  consegli  danno  dette  provi- 
sion! a  più  poveri,  acdochè  con  questo  premio  possano  vivere  più  che  per 
servir  la  serenità  vostra.  Da  questi  Italiani  la  serenità  vostra  haverà  altro 
l^eoefido,  che  li  cento  che  ogn*  anno  torneranno  aile  loro  patrie  venderanno 
cavalli  et  arme,  che  in  poco  tempo  si  troveranno  molti  armati  del  paese, 
quali  saranno  sempre  pronti  per  diffender  quel  r^;no  per  Thonore  et  bene- 
fido  délia  serenità  vostra  contra  qualunque  principe,  essendo  pure  opinion 
mia,  parlando  in  générale,  fidelissimi  et  afiettionatissimi  suddili  quanto  la 
sereDÎtk  vostra  puo  desiderare^. 


*  Marc-Antoine  Barbare ,  ambassadeur  de 
Venue  en  France  à  Tépoque  même  où  Sa- 
gredo  rendait  compte  de  sa  mission  de 
Cbypre,  et  Machiavel,  avant  Barbaro,  ont 
aussi  remarqué  ces  causes  de  la  grande  su- 
périorité de  Tanctenne  cavalerie  française  sur 
toutes  les  autres  troupes  à  cheval  de  l'Europe. 
Vojr.  N.  Tommasëo,  Relat  des  amb.  véni' 
tiens,  t.  n,  p.  7. 

*  Sagredo  n^avait  aucun  motif  de  dissi- 
muier  à  la  seigneurie  les  dispositions  des 
Chypriotes,  et  nous  devons  croire,  diaprés 
5on  rapport,  que  la  république  de  Venise 
pouvait  alors  compter  sur  la  fidélité  des  ha- 
biUntB  de  File.  Tout  souvenir  de  i*ancien 
gouYemement  français  n*était  pas  cependant 
eflbcé  de  leur  mémoire,  et,  soit  mécontente- 
ment de  se  voir  écartés  des  emplois ,  soit  effet 
naturel  du  sentiment  qui  fait  toujours  désirer 
aux  peuples  ce  qu'ils  n  ont  pas ,  les  Chypriotes 
regrettaient  les  Français  et  leur  étaient  restés 
très-attacb^»   Un  Génois  qui  visita  file  de 


Chypre  vers  le  milieu  du  xv*  siècle  parie 
d'eux  en  ces  termes  :  cLa  città  principale 
deir  isola  è Nicosia,  che  volge  più  di  cinque 
miglia ,  et  ë  bene  habitata  con  assai  gentil- 
huomini nobili.  E  la  maggior  parte  de  essi 
son  malcontenti  d'essere  sottoposti  a  Vene- 
siani ,  perche  non  vogliono  servirai  di  loro 
al  govemo  di  cosa  aiouna;  e  nei  tempo 
che  io  era  là ,  mandorno  e  Cipriotti  uno  ara- 
basciatore  a  Venetia,  supplicando  d'essere 
ammessi  al  govemo  délie  quattro  galère  che 
stanno  a  guardia  di  quella  isola,  et  non 
hebbono  la  gratia,  di  che  si  dolsono  alcuni 
de  principali  con  esso  meco,  e  per  quello 
che  io  potelti  comprehendere  dal  pariare 
loro ,  son  molto  affetionati  a  Francia.  £ser- 
citansi  nelle  arme,  e  nella  giostra ,  et  hanno 
bonissimi  cavalli ,  che  cavon  dalla  Turchia 
vicina.  Vestano  a  gentilhuomini,  et  parlano 
tutti  italiano;  son  govemati  da  un  luogote- 
nente ,  mandatovi  ogni  tre  anni  da  Venetia , 
con  dna  consiglieri ,  e  tutti  a  tre  itisieme 


«• 


35. 


548  HISTOIRE  DE  L'ÎLE  DE  CHYPRE. 

Non  è  di  poca  coosideratïone  che  in  detla  Jbrteua  dî  Famaf 
vano  et  si  lasciaoo  habitar  sudditi  de  principi  alieni  et  massia 
quali  vanno  nel  lor  conseglio  et  partidpano  li  oQïtii  et  bene&l 
et  soDO  ia  numéro  tanto  che  da  quelli  cbe  s'acc«staoo  sono  sup 
afljmiato  che  sono  molli  di  quelli  che  pagano  carazo  al  seren 
Turco.  Et  uno  di  questi  tali  ba  la  moglic  et  figli  in  Famagosta, 
diniero  del  sangiacco  de  uno  dî  quei  lochi  di  marina.  11  quai  vf 
ambascîatore  di  detto  sangiacco  a  recercare  che  se  ^  dovesse 
cuni  maestri  che  fanno  zuccari;  et  essendoli  per  noi  resposlo 
tali  non  sono  huomini  suffîcieali  et  cbe  supplîscono  al  bisogn 
con  moite  altre  parole  a  questo  proposito  per  il  cbe  era  qua 
quel  giardinierio  sfacciataniente  senza  respello  disse  :  •  Ne  sonc 

•  par  venir  quelli  che  li  troverà  che  se  11  fara  tal  partilo  che  vei 

•  tieri ,  •  afTermando  che  ve  ne  erano  molti  et  più  di  quel  che  bî 
servitio  del  r^no.  H  che  ci  turbà  tutti,  considerando  che  ii 
stantiano  persone  suddite  di  tal  principe ,  che  si  ha  da  temere, 
cbe  il  resto  sian  simili  d'animo  et  dî  volere  che  è  detto  giardinii 

Ollra  di  questo,  mi  fa  maravtgjiare  che  quella  città  cbe  si  tii 
mento  di  quel  regno  si  governa  con  statuti  et  leggi  de  Genovesi 
l'assisa  del  regno  et  con  le  l^i  délia  serenità  vostra'  ;  et  mi  tu 
che  spesso  vanagloriandosi  mi  dicevano  che  si  govem|vano  con 
vesi.  Et  a  questo  proposito  mi  recordo  che ,  quando  era  il  clarii 
Marin  de  Cavalli  benemerito  hailo  in  Costanlinopoli ,  alli  orat 
venue  in  pensicr  di  dire  que'l  rt^no  di  Cypro  perveniva  a  lo 
l'altre  vanilà  cbe  dicevano,  potevano  anco  dire  che  la  priocipal 
si  ha  in  questo  r^no  si  governa  con  li  lor  statuti  et  le^i,  dai 
tempo  cb'  erano  patron!  di  quella  città.  Cost  corne  quelli  si  gt 
quelle  cose  che  li  toma  a  proposito,  doverïano  anco  governarsi  ï 
da  utile  alla  serenità  vostra. 

Quando  Genovesi  governavano,  Famagostani  pagavano  la  gai 
le  cose  che  si  puo  iniaginare  per  il  vivere  bumano,  fin  del  vint 
buttavano  via,  et  di  più  di  quelle  cose  che  anco  essi  Famagostai: 

•  giudicano  cosl  il  criminale,  come  anche  il  •cillidi  Fanughtula.  >  (Dant 

•  civile,  et  sUnnoin  Nicoiii.  QucsU  ciUidi  Ma.  bibL  S.  Laarral.  iup[d.l 

•  Nicoiia  t  debdiuiinadi  muraglia  edi  lilo,  Vitlamont.  ea  1S89,  reconn 

•  ue  li  puù  fortiGcaria  percierti  monticelli  tioii  de»  Clijrpriotei  pour 
ichelabiUono  per  lutto;  perii  in  (empodi  {YojFogfi,  tiv.  Il,  p.  18.)  Vo 

•  pierr»  li   ritinno  r  gentil  hua  mi  ni  nella  '   Vnjr.  ci-dmus.  p.  i^oei 
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si  corne  per  tariGTe  che  mi  son  venute  per  ic  mani  si  puo  vedere,  ie  quaii 
8*osservavano  anco  in  tempo  de'  serenissimi  regali  ;  non  dimeoo  coofirman 
neile  supplicatione  loro  alla  serenita  vostra,  contra  ogni  verità,  che ,  in  tempo 
di  Genovesi  et  de*  serenissimi  regali ,  non  pagavan  per  il  vivere  et  vestir  loro 
cosa  alcuna.  La  serenita  vostra  li  ha  concesso  et  concède  de  x  en  x  an  ni  di 
totte  quelle  cose  che  si  portano  per  il  vivere  et  vestir  loro  in  Famagosta  non 
debbano  pagar  datio  alcuno  ;  il  che  è  con  grandissimo  danno  délia  serenita 
vostra,  perché  con  fraude  tutto  quello  portano,  anco  quel  che  vendono, 
dicono  essere  per  il  vivere  et  vestir  loro^ 

Dalli  clarissimi  rettori  et  da  altri  rappresentanti  la  serenita  vostra  sono 
State  faite  et  continuatamente  si  fanno  moite  essentioni  cosi  a  parici  corne  a 
francomati  contra  le  leggi  et  ordini  dell*  illustrissimo  consiglio  dei  X  et  pre- 
^di,  con  far  ancor  privilegii  di  cittadini  di  Nicosia  et  BafiTo,  Famagosta  et 
Cerines,  et  con  modi  indiretti  con  testimonii  falsi  provano  quello  li  piace, 
moite  délie  quali  essentioni  ho  tagliate,  lequali  importano  assai  danari  d'en- 
trata.  Medesimamente  è  da  provedere  alli  francomati,  che  astutamente  si 
fermano  per  qualche  giorno  o  qualche  mese  per  le  città,  che  in  Famagosta 
intendo  passano  più  di  80 ,  quali  con  non  pagar  fabrica  et  sale  et  per  essere 
assoiti  deile  guardie  e  di  cavare  il  sale,  di  tanta  importantia,  tengono  con 
poca  cosa  casette-in  detta  città,  nondimeno  lavorano  le  terre  come  fanno 
tutti  gli  altri  contadini  et  sono  descritti  nelli  libri  del  pattico,  horanon  pa- 
gano,  et  col  tempo  sono  poi  depennati  et  passano  per  cittadini.  Fra  li  altri 
disordini  in  questa  materia,  ho  trovato  ch'  un  abbate  francava  délia  fabrica 
et  marzaso^,  quando  andavano  a  scriversi  al  suo  monasterio  per  parici,  pa- 
^andoli  una  certa  reconocenza  di  poco  momento.  U  quale  abbate  volontaria- 
mente,  dopo  una  mia  terminationc,  si  è  contentato  pagare,  et  lasciar  che  ii 
appallatori  rescotano  quello  che  è  délibéra to  per  la  serenita  vostra.  Per  le- 
quali cose ,  quel  regno  ha  bisogno  di  gran  regolatione  ;  che  quando  la  fusse 
fatta  di  quel  modo  che  ricerca  il  dovere,  senza  aiterare  gli  ordini  fatti  dai 
serenissimi  r^ali  et  dalla  serenita  vostra,  cresceriano  lentrate  in  molti  mi- 
gliaia  di  ducati. 

Fra    Taltre  provisioni,  la  sécréta  ha  bisogno  di  regolatione,  perché  cosi 
corne  li  serenissimi  regali  li  mettfsvano  persone  amorevoli  et  intelligenti ,  et 

*   Voy.  ci-dessas,  p.  488,  art  5.  contribuer  aux  fortifications,  aux  réparations 

'  Marzaso,  le  droit  de  maréchaussée  sur  des  maisons  et  aux  constructions  divenes  que 

iesanîmaax.  (Voy  ci  dessus,  p.  917,  n.)  La  les  Vénitiens  faisaient  alors  élever  k  Fama- 

fabrica  étmlt  probablement  une  corvée  pour  gouste  et  à  Nicosie. 
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cbe  stavano  quaoto  ch'alli  suddetti  sereDÛaimi  re  parevaiio, 
per  ordine  délia  serenità  vmtra,  supplicandosî  dallî  oratori  di  q 
fica  università  non  senxa  suo  grau  beneGcïo  che  li  secrelarit  ai  ( 
tare  in  due  in  due  anni';  il  che  succède  in  grandiuimo  danno  t 
vostra,  perché  aempre  entrino  persone  che  non  sanno  et  inten 
niente  et  desiderano  servire  lor  questo  lor  quell'  altro,  essen 
cosa  istessa,  li  qualî  poi  respoodono  per  gralificani,  overo  pei 
carsi,  tutto  quello  che  pelle  supplicationi  li  clarissimi  rettori  \ 
plicare.  Moite  délie  quali  supplicationi  mî  aon  vennte  nelle 
veduto  le  resposte  contrarie  a  quello  che  in  fatto  è.  Dalla  qus 
pende  tutto  il  governo  del  regno  et  l'entrate  délia  rcale,  per  il  c 
reverentia,  raccordarei  che  ella  mandasse  perqaattro  o  cinque 
vani  de  caacelleria,  quali  havessero  carrico  non  solamente 
detti  libri  délia  sécréta,  ma  anco  fossero  tenuli  raccordare  tntt 
cbe  rendono  beneûtio  alla  serenità  vostra,  delli  qualî  ooa  è  a 
pevole  aenon  un  Florio  Bustron',  il  quale,  per  baver  la  ling 
vien  moite  volte  adoperato  per  esser  molto  intdligenle,  perci 
sono  tutti  in  lingua  francese'.  Bîsogneria  cbe  detti  giovani  havi 
genlia  di  detta  lingua,  laquaie  è  facile  da  apprendere;  quali 
non  essere  interessati ,  baveranno  cura  «t  govemo  a  tutti  i  libi 
che  non  saranno  date  fuora  ne  rubbate  corne  è  stato  per  il  p 
un  Girolamo  Atlore  l'ho  fatto  dare  libri  di  34  millesimi  et  alii 
grandissima  imporlanza;  et  alcuni  mancano  anchora,  perchée 
gli  baveva,  corne  per  una  lista  di  man  di  che  gli  ha  veduti  et  si 
detto  Girolamo  so  per  quanto  mi  è  stato  referito,  oitra  bave 

'  Celait  d'ailleurs  un  principe  de  l'admi*  >  di  Florio  Busln>n,iDlclli|;eT 

nistratlon  vénitienne  de  laisser  les  fonctioD-  imaleria,  i)  qualeatalelTelt 

nairu  des  divers  ordrea  peu  de  lampi  dans  ■  audando  di  magauino  in  n 
leurs  cbargea,  et  d'élablir  entre  eux,  avec  de»  '  Les  \uises  de  Jérusali 

intervalles  de  aon-aclivitë  qu'on  appelail  la  été  traduîlea  en  ilalien  dej 

CDFifainiicf,  des  cliangemenls  conliauels.  livres  Je  comptes  du  donu 

'  Sagredo  parie  encore  ailleurs  de  Florio  bien  tenus  en  il«lien  drpui 

Bustroa,  l'auteur  Je  l'une  Je  nos  clirooiquei  dessus,  p.  ài6)  ;  mai*  les  i 

chypriotes.  Buslron,  très-au  courant  des  ar-  de  la  haute  cour,  ceux  de 

faires  et  de  l'administration  chjrprioles,  fui  vicomte,  des  autres  tribuna 

fort  iilillauprovéditeur dans  son  inspection.  justice,  en  un  mot.  presqu 

Sagredo   l'eaiineDa  à  Famagooste  et  viaila  menls  de  l'aDcien  gouverne 

avec  lui  lea  approvisionnements  de  blé;  il  nouvelle admioistrationvte 

cite,  i  celle  occasion,  une  pièce  écrite  de  sa  eeise  i  recourir  pour  d»ie 

main  :  ■  Si  come  appar  per  una  poliia  dï  man  étaient  rédigés  en  françai». 
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prestato  libri  et  dato  faori  copie  di  detti  libri  a  quelli  che  han  fatto  lite  con 
laseFenità  vostra,  ha  anco  v^idati  qualcun  di  detti  libri,  corne  per  una 
scrittura  presentatami  si  puo  vedere. 

Massimamente  la  canceUaria,  si  civile  corne  criminale,  sta  maiissimo  in 
mano  di  notari  del  paese,  perché  oltra  che  intendono  tatte  le  cose  secrète 
che  la  aerenità  vostra  scrive  alli  clarissimi  rettori  et  quelli  alla  serenità  vos- 
tra,  le  dfre  di  tanta  importanza  passano  per  le  mani  loro,  et  poi  sempre 
dep«idono  da  una  délie  parti,  per  il  che  si  sentono  inolte  monnorationi  per 
li  favori  che  dicono  che  sono  fatti  a  quelli  che  hanno  il  modo  d'intratenersi 
con  qualdie  un  di  loro.  Etpero  non  è  maraviglia  s'hio  non  ho  trovato  moite 
scritture  et  atti  fatti  dalli  darissimi  rettori  a  beneficio  délia  serenità  vostra 
nella  suddetta  caméra,  corne  anco  di  ciô  ho  tolta  fede.  Et  se  ben  mi  raccordo, 
la  serenità  vostra  deliberô  che  il  gran  cancelliero  che  andasse  dovesse  me- 
nare  quattro  giovani  de  cancellaria,  il  che  non  fu  esequito. 

Ho  recuperato  alla  serenità  vostra  loo  parici,  li  quali  non  erano  notati, 
et  parte  con  astutia  depennati,  perché  erano  molti  anni  che  erano  fatti  li 
pratidii ,  quali  per  gli  ordini  délia  serenità  vostra  si  debbono  far  ogni  quattro 
aoni  ;  et  saria  di  grande  utilità  se  si  osservassero,  che  li  parici  con  li  terreni 
ddla  serenità  vostra  non  sariano  cosi  facilmente  usurpati,  perché  per  la  bre- 
vilàdel  tempo  si  veneria  in  cognitione  deir  uno  et  dell'  altro  ;  ma  standosi, 
corne  é  stato  per  il  passato,  20  o  26  et  anco  60  anni  in  qualche  baila^o 
che  non  son  stati  fatti  li  prattichi ,  non  é  maraviglia  se  vengano  defraudati  li 
parici  et  li  terreni.  lo  ho  havuto  usa  inCinità  di  querele  di  terreni  usurpati , 
ma,  essendo  passati  li  3o  anni  per  detto  di  testimonio,  non  ho  voiuto  inge- 
rirmi ,  stanle  le  le^  di  prescrittione.  Ne  mi  ho  potuto  servire  délia  confina- 
tione  fatta  per  il  darissimo  messer  Francesco  Bembo,  per  non  haver  egli 
coofinato  salvo  che  3g  casali,  si  corne  appare  per  il  libro  che  sua  magnifia 
centia  ha  lasdato  in  quella  sécrétai 

Ho  anco  recuperato  de  parici  ch'  erano  franchiti  contra  le  leggi  a  ducali 

'  Sagredo  rappelle  ensuite  qu'il  a  fail  reo-  somme,  jointe  aux  35,3oo  ducats  prove- 

trer  daaa  les  biens  du  domaiae,  d*une  part,  nant  des  5 06  pariques,  donne  un  total  de 

5o6  pariques,  oubliés  ou  rayés  à  tort  des  a 8,65o  ducats.  Sagredo  a  encore  repris  pour 

livres;  d*autre  part,  67  pariques,  tous  issus  le  domaine  ou  soumis  à  un  nouveau  paye- 

(Tune  seule  femme  serve,  laquelle  a  reconnu  ment  673  serfs  qui  avaient  été  affranchis 

qD*eUeappartenait,elle  et  sa  nombreuse  des-  frauduleusement  et  contrairement  aux  inté- 

cendance,  au  domaine  royal.  Sagredo  a  permis  rets  du  domaine,  pour  30  et  3  5  ducats  seu- 

i  ces  derniers  pariques  de  racheter  leur  ser-  lement.  A  cette  occasion ,  le  syndic  général 

vitade  à  raisoo  de  5o  ducats  par  tête,  ce  blâme  la  trop  grande  facilité  avec  laquelle  ou 

qui  fait  une  somme  de  3,35o  dacots.  Cette  accordait  les  chartes  d'affranchissement. 
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3o  et  35  per  patico  673.  Del  che  mi  son  molto  maravigliato 
statî  fatti  li  privilegîi  con  manco  danari  di  quello  dell'  îliustrÏMii 
dei  X.  lo  raccordaro,  cou  ogoï  débita  riverenza,  cbe  essendo  li  j 
delli  principal  nervi  délia  reale,  se  ne  voglia  teoerma^or  con 
si  fa,  o  veramente  liberarli  dei  tutlo,  et  non  lasciare  che  v'ha  U 
tionc  a  detti  parici,  la  c[Qate  è  falta  per  il  detlo  d'tino  cerugico, 
dir  quello  li  piace.  Et  ho  trovate  un  înfinità  di  diminutionï  fatti 
meEzi  in  persone  sanissime,  che  in  un  casai  solo,  nominato  An 
^iorato  ail'  appaltitore  per  il  la^io  di  dette  diminatione,  per  il 
medesimo,  ducati  36o  et  più  ali'  anno.  La  serenità  vostra  consi 
gli  altrî  casali  quello  importa  dette  dimioutionï ,  che  a  un  gioro* 
solamente  importa  più  di  ducati  100  ail'  anno  d'entrata  alla  sert 
E  ben  il  dovere  et  la  gtustïtia  lo  ricerca  che  quelli  che  non  posst 
per  difetto  di  infirmità  sîano  suETragati  dalla  giustilia,  per  îl  ï 
una  terminatione  che  uod  sÎ  possooo  fare  più  diminulioni  alcu 
parico,  se  non  intervengono  li  fiscali  et  li  appaltalori  di  quel  bai 
vorra  diminuii-e  detto  parico;  se  non,  sara  fatta  con  intervento 
li  clarissimi  reltori  uniti  d'una  opinione,  si  come  dispongono  li 
serenità  vostra,  in  man  délia  caméra;  laquale  terminatione  coi 
renza  si  raccordarà  alla  serenità  vostra  per  beneficio  di  detia  ] 
conservation  sua  voglî  conGrmarla  et  efficacemente  conmieltere 
che  pena  l'essequtione. 

Tra  le  altre  fraude  aile  quai  bisogna  provedere.  è  alli  figli  cl 
vengono  buttati  sopra  le  strade  la  nette,  et  poi  la  mattïna  die 
(rovati,  et  con  questo  modo  si  fanno  francomati^.  Oltra  di  qi 
parici  de  particolari  prendono  per  moglie  delle  pariche  délia  sen 
de  quali  non  si  sapendo  cosa  niuna,  la  descendentia  loro  si  va  ] 
reslano  poi  parici  de  particolari,  et  di  questi  n'ho  recuperato 
bene  s'un  parico  délia  serenità  vostra  prende  una  parica  de  parti 
bito  si  fanno  dare  un  altra  ail'  inconlro,  di  modo  cbe  la  serer 
questo  modo  viene  assai  defraudata  da  particolari.  lo  non  ho  □ 
gni  diligentia  di  far  detto  prattico',  con  ogni  prestezza ,  che  la  sei 
potrà  considerare  aqucsto  cbe  dira.  Se  dui  consi^ieri  in  niei 


'   Village  BU  sud-ouest  (lu  mont  Oljrmpe.  '   Pratlico,  prtUticlio  ou  p 

'   Les  enfanU  trouvés  élaient,  comme  Ton         le»  recensemeals  de  la  popul 
voit,  compris  dans  U  clauedesafTmncbis.  deMiu,  p.  iii,  n. 
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giomi  dieci  non  potero  compire  il  bailaggio  delLefcare^  et  io  in  nove  gioroi 
solamente,  gii  ho  dato  fine,  et  in  mesi  x  et  gioroi  sei,  che  tanto  son  stato 
fuori,  ko  finito  et  in  tutto  serrato  ii  prattichi  de  li  176  casali  délia  serenità 
vostra,  et  di  francomati  casali . .  .  ^,  con  tutto  quel  mag^ior  sparagno  et  avan- 
taggio  clie  è  stato  mai  possibile. 

La  caméra  è  govemata  da  dui  rasonati,  messer  Marco  Zaccaria  et  messer 

Akiigi  Cornaro,  persone  per  opinion  mia  amorevoli  aile  cose  ddla  serenità 

vostra,  quali  tengono  le  ragioni  deila  reale.  Et  per  esser  tali,  per  beffegiarli, 

gii  fu  scritto  delF  illustrissimo  con  altre  parole  mordaci  massime  al  Zacaria, 

il  quai  punto  non  si  mosse  dal  dovere. . . .  Moite  volte  anco  ho  trovato  che 

si  pagavano  le  bollete  fuor  di  caméra,  per  il  che  feci  più  volte  intendere 

che  non  pagandole  in  caméra,  et  non  facendo  portai*  anco  delli  debitori  i 

danari  in  caméra,  mandarei  in  esseqution  le  leggi.  Anco  questo  ha  bisogno 

di  regolatione,  massime  nel  vendere  dei  béni  dei  debitori,  quali  sono  redotti 

in  un  grandissimo  numéro ,  ne  si  curano  di  pagare  perché  non  è  alcuno  che 

voglia  comprare  i  casali  loro,  tanto  si  respettano  Tun  col  Taltro.  Et  quel  che 

è  p^ggio,  gii  appalti  délia  serenità  vostra  andaranno  peggiorando,  perché  un 

mercante  ch*averà  danari  et  mercantia  non  havendo  casali,  togliendo  uno 

appalto,  convien  trovare  qualche  feudatario  che  li  facci  lapiegaria,  alquale 

j'mpresta  più  presto  mille  et  ânco  dui  milia  ducati,  con  promession  pero  di 

pagar  Tultimo  anno  deil*  appalto  delli  danari  imprestati,  il  quale  altrimenti 

non  paga ,  ma  si  lassa  andar  debitore  ;  ne  la  serenità  vostra  puo  andar  contra 

quel  mercante,  perché  il  nome  suo  non  é  notato  nei  libri.  Et  accioch'  el  non 

possi  esser  notato,  manda  a  toccar  la  bacchetta  per  una  persona  mecanica, 

over  servitore  che  non  ha  niente  al  mondo  ;  et  quel  vien  notato  principal- 

mente,  et  il  nome  di  feudatario  poi  per  piezzo.  Raccordarei  con  ogni  rêve- 

renza  che  fossero  notati  nelli  libri  per  debitori  quelli  che  maneggiano  li 

appalti ,  li  quali  fussero  pur  tenuti  dar  Tordinarie  et  solite  piegarie,  et  potes- 

sero  ancx)  esser  tolti  piezzi  mercanti  quantunque  non  havessero  casali,  quelli 

pero  ch*  hanno  il  modo  di  pagare,  quali  sono  molti  et  conosciuti,  et  aquesti 

non   s*baverà  rispetto  de  farii  pagare  et  anco  metterli  in  pregione,  che  ii 

/eudafarii  sono  respettati ...   Ho  veduto  con  li  effetti  che  tutti  quelli  defen- 

dono  le  ragioni  délia  serenità  vostra,  si  rasonati,  fiscal!  et  al  tri  suoi  rappre- 

sentanti,  sono  odiati;  et  mi  é  stato  anco  detto,  ma  questo  non  si  puo  facil- 

mente   giustificare,  che  mercanti  han  voluto  incantare  appalti,  sono  stati 

ou  Levkara,  à  l'ouest  de  Sainte-Croix.  —  '  Lacune  au  Ms. 
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minacciaii*  per  il  che  s'ha  convenuto  astenersi.  Di  quanto  danao  sia  alla  sere- 
nità  vostra,  puo  eUa,  col  suo  sapientissimo  giudido  coDsiderario,  per  il  che, 
per  far  ta!  regolatione  in  quel  regno,  porteria  la  spesa  che  la  sereoità  vostra 
mandasse  tre  senatori  che  potessero  far  la  fatica,  et  che  fossero  stati  per 
qualche  grado  nelF  illustrissimo  consiglio  deiX,  qnali  per  dui  anni  ooo 
attendessero  ad  altro  se  non  alla  regolation  délia  caméra ,  et  con  antoritàche 
tuito  quello  che  facessero  tutli  tre  d'accordo,  non  havease  oppositimie,  per6 
in  materia  di  regolar  la  caméra,  la  sécréta  et  ogn'  altra  cosa  che  appartenese 
air  entrate  della  serenità  vostra,  massime  in  materia  délie  biave  di  tanla 
importantia  et  di  tanto  beneficio  et  commodità  a  questa  inclita  città^ 

Oltra  li  suddetti  danni,  la  serenità  vostra  sia  certa  di  non  potersi  servire 
delli  4o  mila  stara  dei  frumenti  di  Cypro  destinati  per  qaesta  citlà,  non 
faccendo  altra  provisione,  perché  la  reale  ha  d'entrata  moggia.  i34«6ai,  che 
sono  stara  àS^gàà;  delli  quali  bisogna  dare  a  salariati.et  assegnamenti  di 
chiese  et  alli  da  soprastanti  stara  4,4o6,  et  in  Gandia  per  le  galère  ddla 
guardia  5,ooo,  et  per  le  galère  per  la  guardia  di  Cypro  5,8 1 6,  per  il  viver 
del  populo  et  soldati  di  Famagosta  1 3,545  ;  sommano  tutti  questi  asscgniti, 
li  quali  sono  d'ordine  deir  illustrissimo  consiglio  dei  X,  stara  28,767;  res- 
tano  netti  20,187. 

La  circonferentia  del  luoco  che  le  saline  solevano  far  sali ,  per  qnello  s 
vede,  et  li  ho  fatto  misurare,  et  è  passa  io,g4i;  al  présente  è  restretta  in 
passa  2,4 10.  Al  che  non  si  provedendo,  in  poco  tempo,  de  5o  in  60  oavi 
de  sali  che  fanno  Tanno,  si  redurrà  in  poca  cosa,  per  cagione  che  li  venti 
conducono  in  grandissima  quantità  di  polvere  nel  lago  et  maggior  qnaatiti 
di  terreno  et  altre  inmionditie  che  conduccono  le  pioggie  ogn*  anno,  che  in 
^  16  anni,  per  le  misure  che  sono  state  fatte,  il  detto  lago  è  restretio  690  passa, 
et  ogni  giorno  va  augmentando  detta  aterratione.  A  queste  acque  che  condu- 
cono detto  terreno  et  con  facile  remedio  et  poca  spese  se  li  puo  fare  un  aigiae 
et  un  canale,  da  principio  délie  saline  nuove  caminando  sempre  per  il  buon 
terreno  fino  apresso  il  mare.  Ma  quel  che  più  importa,  sono  dui  fimni. 
overo  torrenti,  che  in  due  overo  tre  hore  crescono  tanto  le  acque  die  mi 


*  Sagredo  se  plaint  ensuite  de  ce  que  les 
blés  achetés  par  la  république  sont  fréquem- 
ment vendus  à  des  prix  inférieurs  au  prix 
d*achat,  sous  prétexte  d^altération  ;  il  dé- 
nonce aussi  les  mesureurs  et  les  inspecteurs 
de  Famagouste,  qui  tous  favorisent  les 
fraudes  en  faisant  la  fortune  d*avides  spécu- 


lateurs :  «  Gbe  desiderano  più  on  beneficio 
«d*un  Dardano  Squarclalupi ,  di  nalif»D  fio- 
«rentina,  il  quaie  dopo  vero  GgUod'iin  sol- 
<  dato  che  per  nécessita  portava  la  dvicr>« 
«  con  questo  maneggio  de  frumenti,  in  poco 
«  tempo,  è  diventato  richissime  di  decine  01 
•  miglîaia  di  ducati.  % 
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maraviglio  che  U  argini,  che  sono  fatti  di  materia  taOegna  et  sabbia  negra, 
non  li  rompano;  et  ciè  mette  gran  paura  alli  risguardanti  ;  et  se  dette  acque 
stessero  un  giorno  overo  due  grosse,  corne  de  facile  quando  fossero  otto  o 
dieci  giomi  di  sirocchi  pluviosi,  romperiano  certamente  gli  argini,  corne 
fece  Tanno  i555,  che  la  serenità  vostra  per  li  sali  ch*  eran  fatti  et  li  sali 
che  fin  air  an  no  60  per  tal  rottura  non  si  congelorno,  si  giudica  che  li  fu 
gran  danno  et  di  più  di  800  mille  ducati,  et  se  non  era  la  gran  diligentia 
del  magnifico  messer  Marino  Gradenigo,  diligentissimo  délie  cose  délia  sere- 
nità vostra,  neir  anno  i563,  il  giorno  di  Santo  Antonio  di  gennaro,  il 
fiume  detto  Colopana  rompeva  Targine  et  rovinava  i  sali  et  le  saline ...  Il 
prefato  magnifico  messer  Marin  Gradenigo  ha  principiato  un  canale  il  quale 
manca  poco  a  finire,  et  farà  qualche  giovamento^. 

U  r^no  non  è  manco  grande  di  quella  parte' de  Lombardia  che  la  sere- 
nità vostra  domina,  quantunque  non  V  habbia  tante  et  cosi  gran  città;  che 
oltrala  reputatione  Tha  d'entrate,  fra  danari,  biave,  cottoni  et  altro,  ducati 
196  mila,  senza  li  sali  che  sono  portati  in  questa  città,  dalli  quali  la  serenità 
vostra  trahe  quel  gran  numéro  di  danari  che  elia  sa',  oitra  Tentrate  di  tanti 
suoi  darissimi  gentilhuomini ,  il  partito  a  tante  navi,  oltra  le  mercantie  che 
sono  portate  di  Soria  aile  saline  quali  si  caricano  poi  sopra  le  navi.  Del 
grande  utile  che  si  cava  di  7  mila  cantara  fra  cottoni  et  filati  che  questi  im- 
portano  fra  noli  et  utile  a  mercanti  ducati  100  mila,  sicome  si  puo  vedere 
per  le  vendite  et  libri  délie  navi,  oltra  li  zuccari,  cane  et  altre  mercantie  che 


'  Marin  Gradenigo,  dont  parie  ici  Sagredo, 
fut  gouverneur  ou  préfet  des  salines  de 
Chypre,  fîgnore  depuis  combien  de  temps 
il  était  en  charge  et  combien  il  y  resta.  Il 
paraîtrait  que  Gradenigo  occupait  le  même 
office  dès  r«n  1 553,  où  il  fit  le  pèlerinage  de 
Terre  Sainte, 8*ii  n  y  a  pas  une  double  erreur 
(Uns  les  dates  indiquées  plus  bas.  M.  Cicogna 
possède  la  relation  manuscrite  de  son  voyage 
intitulée  :  «  Itinerarium  clarissimt  D.  Marini 
«Gradenici ,  pnefecti  et  capitanei  Salinarum 
t  io  insula  Cypro ,  ex  predicta  insula  in  Su 

■  riam  et  Terram  Sanctam,  Domini  mei  coien 

■  dissimi  anno  if.  d.  lui.  t  (Ms.  n*  1 0^7,  in-ii* 
écriture  du  nvi*  siècle.)  Le  récit  commence 
ainsi  :  •  Ego,  Marinus  Gradenico,  cum  saepius 
«desiderassem  visitare  Sanctum  Sepulcrum 

•  Domini  et  Terram  Sanctam,  essemque  pne- 

•  fectus  et  capitaneus  Salinarum  in  insula 


•  Cypro,  anno  1 553 ,  decrevi  adimplere  quod 
■  tantopere  desideraveram ,  et,  habita  copia  a 
«  clarissimis  rectoribus  Nicosie,  me  contuli 
«ad  illas  partes.»  Dans  ce  quil  dit  de  la. 
Syrie,  outre  la  description  des  iieui  saints, 
on  remarque  quelques  détails  sur  les  com- 
merçants vénitiens  et  français  qui  fréquen- 
taient principalement  le  pays.  Gradenigo 
ajoute  ensuite  que  les  monnaies  vénitiennes 
étaient  les  seules  espèces  étrangères  ayant 
cours  en  Syrie ,  où  Ton  ne  recevait  ni  les  ita- 
liennes, ni  les  françaises,  ni  les  espagnoles. 
*  Dans  Teitrait  des  mémoires  d'un  autre 
B.  Sagredo  sur  la  guerre  des  Turcs,  dont  on 
trouvera  plus  loin  une  analyse,  les  bénéfices 
annuels  de  la  république  de  Venise  pour  le 
royaume  de  Chypre,  y  compris  les  sels,  et 
déduction  faite  de  toutes  dépenses,  sont  éva- 
lués à  361,669  ducats. 
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vengono  portate  in  questa  inclita  città,  con  utile  di  datii  di  vostra  serenilà, 
et  di  più  il  trattenimento  di  tanti  marinari ,  ii  quali  con  le  famiglie  loro  vi- 
VODO,  et  aili  bisogili  servono  jsopra  Tarmata  di  vostra  serenità. 

Ë  difficile  con  una  forlezza  sola  di  Famagosta ,  se  la  si  puo  chiamar  for- 
tezza,  mantenerio.  Cerines  non  è  in  consideratione,  perché  circonda  sola- 
mente  33o  passa. 

Ho  poi  considerato  Nicosia ,  la  quale  trovo  per  opinion  mia  sito  cosi  ga- 
gliardo,  cosi  commodo  quanto  si  possa  desiderare.  Ha  buone  acqueet  sanis- 
sime  et  gran  quantità,  aère  perfetto;  ha  tutle  le  habitationi  di  tutti  gli  feu- 
datarii  et  gentilhuomini  et  la  sedia  principale.  Per  ii  che  tutti  li  principi 
cercano  fortificare  et  assettar  le  città  che  sono  capi  délie  provinde  ;  se  fani 
in  poci  mesi ,  cioè  mettendola  in  fortezza  per  haver  tutto  buon  terreno.  Ha 
700  passa  di  muraglia  veccliia,  che  è  buona  et  suffîciente,  in  alcuni  luochi 
è  ben  atterrata,  et  in  alcuni  mezzi  il  resto  délie  muraglie  vecchie  anderà 
tutte  in  opéra ,  cioè  le  pietlre,  di  modo  che  con  poche  più  piètre  quando  si 
Yorra  incamisarla  suppliranno  al  bisogno .  . .  Perè  con  queste  due  fortezze, 
Funa  al  mare  per  ricevere  i  soccorsi  alli  tempi  che  si  puo  andare,  Taltra  io 
mezzo  del  r^no,  Ii  conservera  et  diffenderà  il  suddetto  regno^ .  .  •  Ben  rac- 
cordaro  con  ogni  reverenza  che  il  voler  abracciar  le  colline,  corne  dissegnava 
il  magnifico  colonel lo  Piacenza,  saria  cosa  da  non  finir  mai,  perché,  oltra 
che  non  vi  è  terreno  atto  a  questo  effetto,  credendo  abracciare  un  cavalière, 
accostera  ad  un  altro.  Perè  concludendo ,  dico  che  è  meglio  tanto  slargarsi 
dalle  colline  che  sia  da  4oo  passa  in  circa,  che  saranno  al  manco  200  et 
più  passa  dalla  batteria ,  massime  dove  se  ii  volta  sempre  la  fronte. 

Di  Gantara,  BuflTavento  et  Santo  Hilario  non  ho  voluto  ragionare,  per 
esser  tre  castelli  rovinati. 


^  Conforniément  aux  vues  de  Sagredo ,  ap- 
puyées de  Ta  vis  de  Tingénieur  Savorgnano, 
dont  ie  rapporta  été  publié  (Reinhard,  HisL 
de  Chypre j  t.  II,  preuv.  p.  33] ,  le  sénat  dé- 
cida que  les  vieilles  murailles  de  Nicosie  se- 
raient abattues  de  trois  c6tés ,  la  ville  dimi- 
nuée de  grandeur  et  fortifiée  d*un  nouveau 
rempart.  ■  L'an  1 667,  le  sénat  de  Venise  en- 
«  vqya  en  Cypre  Julien  Savorgnan,  avec  autres 
«  capitaines  et  soldats ,  pour  fortifier  et  munir 

•  la  ville  de  Nicosie.  Lesquels  furent  bien  re- 

•  çeus  par  la  ftoblesse ,  attendu  que  plusieurs 
«d'eui  avoient  donné  argent  pour  ce  faire, 
«  jusques  à  la  somme  de  plus  de  70  mil  escus. 


«  oultre  rincommodtté  de  leurs  propres  per- 

•  sonnes,  quils  endurèrent  pour  la  fortifier. 
■  Ils  réduisirent  ceste  ville  à  la  forme  d'une 
«estoille  à  onie  poinctes,  ayant  en  chasque 
«  poincte  un  bouUevard  tous  faicts  de  simple 

•  terre;  même  quand  le  Turc  y  arriva,  ils 
t  n  estoient  pas  achevés  d*estre  mnnb  de  mu- 
«railles,  ny  les  fossés  faicts.»  (Lusignan. 
Hist,  de  Cypre,  fol.  an  v*  et  32  v*.)  C'est 
pour  exécuter  ces  travaux  qu'on  détruisit, 
autour  de  Nicosie,  Saint-Dominique,  Sainte 
Jean-de-Montfort,  Sainte-AnncManganSf 
Palpurgîotissa ,  en  tout  près  de  quatre- vingb 
églises  françaises  ou  grecques. 
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[Avant  1570.] 

Note  sur  îles  ouvertures  qui  furent  faites  au  duc  de  Savoie  de  la  part  du  sultan  de  Constantinopie , 
peu  de  temps  avant  la  guerre  de  Cbyprc ,  au  sujet  de  la  restitution  du  royaume  de  Chypre. 

Turin.  AkIi.  de  la  cour.  Regno  di  Cipro.  Maoo  a*.  PîAce  de  ]a  liaese  n*  7.  En  italien. 

L* empereur  Soliman  second  du  nom  ',  ayant  résolu  d'enlever  l'île  de  Chypre  aux 
Vénitiens,  mais  se  trouvant  lié  avec  la  république  par  des  traités  de  paix  qu*il  ne 
voulait  pas  rompre  sans  avoir  au  moins  l'apparence  de  raisons  équitables ,  traita  un 
jour  de  cette  affaire  dans  son  conseil  pour  trouver  un  prétexte  à  Tattaque  qu'il  mé- 
ditait. On  lui  proposa  de  se  faire  fort  des  droits  de  la  maison  de  Savoie,  dont  les 
princes  avaient  été  dépouillés  de  l'ile  de  Chypre  par  les  Vénitiens,  et  de  revendi- 
quer pour  eux  ce  royaume.  En  conséquence,  le  sultan  chargea  le  premier  visir 
Mahomet-Pacha  de  faire  venir  à  Constantinople  Nicolas-Pierre  Cocino,  gentilhomme 
grec  de  File  de  Chio,  depuis  chargé  d'affaires. du  roi  de  Portugal  et  aujourd'hui 
représentant  le  roi  catholique  dans  les  Indes  du  Portugal.  Le  visir,  après  s'être  in- 
formé auprès  de  Cocino  des  droits  du  duc  de  Savoie  sur  l'ile  de  Chypre ,  lui  remit 
une  lettre  de  créance  en  date  du  a 8  novembre  i563,  et  signée  de  Joseph  Naxi*, 
juif  portugais  appelé  autrefois  Jean  Michel ,  alors  puissant  à  la  cour  du  Grand  Turc 
el  en  relation  avec  le  Piémont.  L'émissaire  avait  charge  d'informer  confidentielle- 
menl  le  duc  de  Savoie  que  le  sultan  ne  serait  pas  éloigné  de  lui  restituer  le  royaume 
de  Chypre.  Il  reçut,  indépendamment  de  s^s  propres  papiers  de  sécurité,  un  sauf- 
conduit  de  Piali ,  pacha  de  la  mer  ou  capitan-pacha ,  pour  que  le  duc  put  envoyer  à 
Constantinople,  s'il  le  jugeait  à  propos,  un  navire  avec  des  plénipotentiaires  auto- 
risés à  traiter  régulièrement  de  cette  affaire. 

Cocino,  arrivé  à  Nice  le  ao  février  i564«  se  rendit  sans  relard  à  Turin  et  accom- 
plit sa  mission.  Le  prince  fut  fort  indécis  aux  ouvertures  qu'on  lui  fit ,  et  ne  voulut  les 
commiiniquer  qu*à  ses  conseillers  les  plus  intimes.  Quelques-uns  le  détournèrent 
d'accepter  des  propositions  semblables,  en  lui  faisant  observer  que  le  sultan,  s'il 
parvenait  à  faire  la  conquête  de  l'île  de  Chypre  sur  les  Vénitiens ,  demanderait  pro- 
bablement à  la  Savoie  le  remboursement  des  frais  de  la  guerre;  qu*ii  ne  remettrait, 
en  tous  cas,  l'île  à  son  altesse  qu'après  en  avoir  détruit  toutes  les  fortifications  et 
qa*en  exigeant  un  tribut  annuel;  que,  de  la  sorte,  on  serait  absolument  soumis, 
sans  aucune  possibilité  de  résistance,  à  la  discrétion  d'une  puissance  orgueilleuse 

*   Soliman  II  a  régné  de  i  Sao  à  1 566.  t  VII,  p.  S9.)  C*est  surtout  en  flattant  le  goût 

^   Les  historiens  de  Tempire  ottoman  ont  de  Sélim  II  pour  le  vin  de  Chypre  que  Naxi 

donné  de  longs  détails  sur  ce  personnage,  détermina  le  sultan  à  entreprendre  la  con- 

employé  d^abord  par  Soliman  II  et  devenu  le  quête  de  Tile,  en  1670.  (Hammer,  t.  VI, 

favori  intime  de  Sélim  II ,  fils  de  ce  prince.  p.  384  ;  voy.  aussi  U  Correspondant,  1  o  août 

[M.  de  Hammer,  t.  VI,  p.  11$,  3iS,  383;  18^7,  t.  XIX,  p.  36i.}, 


558  HISTOIRE  DE  L'ÎLE  DE  CHYPRE. 

et  brutale  qui  pourrait,  d*un  momeot  k  Tautre  et  suivant  son  bon  plaisir,  reprendre 
Tile,  et  qu  on  se  retrouverait  alors  au  milieu  de  grandes  difficultés,  en  présence da 
inimitiés  provoquées  par  ces  événements  en  Europe.  D'autres,  au  contraire,  enga- 
geaient vivement  le  duc  à  saisir  Toccasion  unique  qui  se  présentait,  déclarant  que, 
dans  leur  opinion,  il  n'y  aurait  jamais  d'autre  moyen  de  reprendre  le  royaume  de 
Chypre. 

•  Le  duc  réfléchit,  pesa  ces  différents  avis,  et  finit,  en  bon  prince  dirétien,  pif 
«  refuser  les  offres  qui  lui  étaient  adressées,  ne  voulant  pas  s'abaisser  à  demander. 
•  comme  un  chien,  quoi  que  ce  fût  aux  infidèles.  Toutefois,  avec  sa  prudence habi- 
«  tuelle ,  son  altesse  voulut  tirer  de  cette  circonstance  quelque  firuit  pour  la  due- 
ctienté;  elle  fit  dire,  en  conséquence,  aux  envoyés  venus  de  Constantinople  qu'on 
«  penserait  mûrement  à  cette  affaire.  » 

En  effet,  peu  de  temps  après,  le  duc,  pour  s'éclairer  davantage  sur  la  sitoatiou, 
prit  chez  lui  Michel  Soffiano,  de  Chio,  cousin  de  Cucino,  homme  Irès-instmil, 
qu'il  chargea  de  l'éducation  de  son  fils.  Une  correspondance  assez  active  s'établit 
alors  avec  la  cour  de  Constantinople,  au  moyen  de  ce  Michel  Soffiano,  d'un  iMMome 
de  Chio  nommé  Nicolas  Justiniani  et  du  juif  Naxi.  Aucun  parti  décisif  ne  résolla 
cependant  de  ces  communications  ;  loin  de  la ,  on  voit  par  la  suite  que  le  duc  de 
Savoie  entra  en  arrangement  avec  les  Vénitiens  pour  prendre  part  à  la  ligue  formée 
contre  les  Turcs  par  la  république,  de  concert  avec  le  roi  d'Espagne  et  sa  sainteté', 
«  ce  dont  les  Vénitiens  furent  étonnés  et  remercièrent  d'autant  plus  l'altesse  de  Sa- 
«  voie,  qu'ik  avaient  appris  par  leur  baile  de  Constantinople  les  mauvaises  dbpofii- 
«  tions  du  grand  seigneur  à  l'égard  de  leur  possession  de  Chypre.  «  Les  Vénilietti 
firent,  en  conséquence,  augmenter  les  fortifications  et  l'artillerie  des  villes  de  Ni- 
cosie et  de  Famagouste,  ce  qui  ne  put  empêcher,  néanmoins,  la  prise  de  file  de 
Chypre ,  conquise,  quelques  années  après,  par  le  sultan  Sélim,  fils  de  Soliman  IL 

*  Le  duc  Philibert-Emmanuel  envoya  ses  seigneur  de  Raconis,  et  Chabert  de  Scalai- 
galëres  à  la  flotte  coalisée,  sous  le  coraman-  go,  de  la  famille  des  comtes  de  Pioasque, 
dément  du  seigneur  de  Leyni ,  qui  fut  blessé  périrent  dans  le  combat.  Voy.  Guicbenoo. 
à  la  bataille  de  Lépante.  François  de  Savoie,  Hist  de  Saeoie,  t«  II,  p.  36s. 
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DOMINATION  TURQUE' 


[Aprt*  1570.) 
ImtniClioD*  <In  duc  de  Savoie  i  un  ambassidenr  envojié  i  Constantinopl?  ^. 

Tuio.  àitfa.  it  1*  uu.  Bijiio  éi  Cipn,.  H.u  Iv  Pik.  a'  3. 

Instinzioni  al  Cavallino,  per  Costanlinopoli. 
'er  tatle  (e  vie  possîbili,  voi  gionto  in  CostantiDopoli  procurarete  de  pe- 
-are  la  causa  dell'  andata  del  signore  quai  passa  a  quella  porta  cou  voce 
idar  a  far  ullicii  presso  quel  re  de  Turchi ,  per  la  restitution  del  prencipc 
foldavia  nel  suo  stato.  Procurarete  discretameute  d'intendere  se  vi  è  per- 
I  che  tratti  le  cose  del  re  Catholïco.  et  se  vï  è  iDcaminamento  dï  tregua, 
modo  che  vi  sarebbe  per  facilitarla.  Darete  aviso  de  tutto  quello  passarà 
gioruata,  accerteodo  cbe  sopra  tutto  siaDO  sicuri,  et  che  se  le  possa  far 
lameuto  sopra.  Vedrete  se  si  potesse  iDcamioar  prattica  che  il  Turco 
Me  rimettere  il  reguo  di  Cipro,  lasciando  io  lîbertà  queî  popoli  di  viver 
odo  loro,  et  che  aoi  ^i  ne  pagauimo  (^'  anoo  qnalche  tributo. 

Sans  rechercher  l««documeDis  de  l'bi»-  m^mequesurUvicioîredeLépanie,  gagnée 

de  rîle  de  Cb;rP'^  *■>"■''* 'I'""''^' '"j^t  '^  7  oc'ohre   suivant  par  les  flottes  cfarf- 

I  (ait  étranger  à  la  pensée  de  mon  ou-  tienuei.   L'un   in   plus   reuiarquables   est 

,  je  ne  puis  né^iger  de  faire  counallre  l'ouvrage  de  Barthélémy  Sereno,  chevalier 

iii>a  pifeces  qui  établissent  la  continuité  romain,  commandant  une  galère  k  Léjiante, 

rëlentions  et  des  droits  des  princes  de  oùiltualui-mémeplusieurs  capitaines  turcs, 

!  i  la  couronne  de  Chjipre ,  et  en  même  et  qui,  après  la  paii,  se  Gt  moine  au  Mont- 

I  la  reconnaissance  de  ces  droits  par  (es  Cassin.  Son  livre  a  été  récemment  imprimé 
ince*  d'Europe.  Ces  documents  se  rsp-  par  tes  savants  retigieui,  d'aprts  le  Ms.  ori- 
it  à  ccui  qu'a  publiés  Guichenon  et  les  ginal.  (Cmnnuntan  dttla  juerra  di  Cipra  di 
lètenl.  B.  Sereno,  Monte  Casiino,  iSiâ,  in-1*.) 
licosic  fiil  emportée  d'assaut  par  les  P.  Longo  a  écrit  anssi  sur  celte  campagne. 

le    g  septembre  1570.   Faniagouste  [Snceiiia  délia  gaerrafatla  cou  Selim,  dans 

la,    après  la  plus  vive  résistance,  )e  fÀnhivia  italiaao,  t.  IV,  app.  xvii.  p<  1) 

II  1 571.  Il  eiiale  un  nombre  trèa-con-  '  Ces  instructions  paraissent  avoir  été 
ble  de  relations  on  de  mémoires  im-  données  par  Philibert-Emmanuel ,  sous  if 
t  et  manuscriUsur  ces  événements,  de  r^gne  de  Philippe  H,  roi  d'Espagne. 


\ 

f 
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1575-1585. 

Notions  sur  les  revenus  et  les  dépenses  du  sultan  en  Chypre,  comparés  aux  revenus  et  soi 

dépenses  de  la  république  de  Venise  dans  le  même  pays. 

Extr.  été  Mëmoins  de  Bemard  SagrMlo ,  intitulés  ïêtoria  deîït  trt  gwm  àê    Vtmniami  cm  Turcki  i520,  iSSf,  iS72.  — 

VeniM.  Bibl.  de  M.  Emni.  Cicogaa ,  Ms.  n*  iioft  ^ 

1575. 

J*ai  eu  Toccasion,  dit  Bernard  Sagredo,  de  voir  récemment  deux  gentilshommes 
chypriotes;  ils  ra*ont  dit  que  le  royaume  de  Chypre  se  trouvait  dans  un  très-misé- 
rable état  depuis  qu'il  était  passé  sous  la  domination  des  Turcs.  Beaucoup  d'habi- 
tants ont  abandonné  leurs  demeures  et  se  sont  enfuis;  d'autres  s'éloignent  journel- 
lement. Âûn  de  remédier  à  cette  dépopulation,  les  Turcs  font  venir  incessamment 
de  leur  propre  pays  de  nouvelles  familles  d'habitants  pour  les  fixer  en  Cbypre; 
mais  une  grande  partie  des  émigrants  meurt  à  peine  arrivée  dans  Tîle,  à  cause  de 
la  grande  chaleur.  J'estime  que  les  Turcs  retirent  de  tout  le  royaume  de  Chypre 
un  revenu  de  i4o,ooo  ducats.  Ils  ont  pour  défendre  le  pays  mille  chevaux  et 
huit  mille  hommes  de  pied.  C'est  à  peine  si  les  1 4o,ooo  ducats  suffisent  à  l'entre- 
tien de  ces  forces ,  sans  compter  les  autres  frais  que  nécessitent  la  garde  et  le  gou- 
vernement de  l'île. 

1585. 

Un  gentilhomme  de  Chypre,  parti  récemment  de  cette  île,  m'a  donné  le  détail 
suivant  des  revenus  que  la  seigneurie  de  Venise  et  les  particuliers  [patticolan] 
avaient  dans  le  royaume  de  Chypre ,  comparés  aux  revenus  que  le  Turc  en  retire 
actuellement  :  «  Et  li  particolari  si  intende  li  patroni  delli  casali  soUunente,  et  non 
«  delii  contadini.  »  Le  Grand  Turc  s'est  attribué  à  lui-même  ou  à  son  trésor,  alla 
caméra  real,  la  propriété  de  tous  les  villages  de  l'île  ;  les  maîtres  de  ces  villages  n'ont 
d'autres  revenus  que  les  produits  des  terres  cultivées  par  leurs  soins ,  et  îb  payent 
la  dîme  de  tout  ce  qu'ils  récoltent. 

HBVEHOS    DBS  véRITIIRS.  «SmiIS  OBS  TUBGS. 

Les  salines  donnaient  en  moyenne,  par  Elles  donnent  au  Turc,  qui  les  a  toutes 

an,  à  la  seigneurie. .....   ducats  3oo,ooo  affermées ,  une  somme  de. . .  ducats       8,000 

Dans  les  120  casaux  ou  villages 
de  la  contrée  de  Papbos,  la  sei- 
gneurie et  les  particuliers  avaient 
ensemble  un  revenu  de 80,000  Le  Turc 10^000 

A  reporter 38o,ooo  A  reporter i8,ooo 

'  Ce  B.  Sagredo  ne  parait  pas  être  le  même  Sagredo,  supracomis  de  galère  de  iSSi  à 
que  le  provéditenr  général  de  Chypre.  Lau-  1 570,  dans  les  guerres  contre  les  Turcs,  prê- 

teur des.Mémoires  est  probablement  Bernard         cureur  de  Saint  Marc  co  1 S96,  neii  en  1 6o3 . 


Report. . . 
60  vilUgrad 
1 17  du  PeniU 
60  du  Kaipt 
60  de  Cérini 
1 10  de  la  Met 
ii4duVicon 
11  detSalio' 
li  da  MiMt 
j8  de  rAvdi 
:  iigdeLimU 

8«8 

tac  de  Limuw 

grande  et  la  pi 
maréchttiuéc 

fraocomateai 

rlla  leda  ti  teiti 
ctia  irda  tt  ttu 


teignearie  de  Venise  et  les 
flaires  de»  villages  aviienl 
!>le  un  rereni)  de 


Total. gio.ooo  Tot*l 108,000 

répuUîque  de  Venise  et  les  seigneurs  propriéiairei  des  villages,  dit  Sagredo, 
lient  donc  en  Chypre  un  revenu  général,  par  année,  de  gAo.Ooo  ducats. 
chiiEre  se  décomposait  ainsi  ; 

revenu  des  propriétaires 39^,000  ducats. 

revenu  de  la  seigneurie â46,ooo 

Total 940,000 

II.  36 
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On  ne  comprend  dans  le  chiffre  et  »ous  le  nom  de  revenu  des  propriétaires  que  les 
revenus  des  seigneurs  ou  propriétaires  suzerains  des  villages ,  et  non  pas  les  rereno^ 
particuliers  des  tenanciers ,  francomates  ou  pariques  du  village  :  «  Non  ci  meUe  in 
«  questo  numéro  patroni  de  terreni  che  siano  nelli  casali ,  ne  delli  franGomati ,  ne  (ki]i 
«  parichi  che  lavorano  li  terreni ,  ma  solamente  ci  mette  quello  che  ordinariamente  li 
«  suddetti  pagano  alli  patroni  delli  casali  suddetti.  » 

Les  546,000  ducats  formant  le  revenu  propre  de  la  seigneurie  provenaient  de 
deux  sources  différentes  : 

1  •  Des  sels ,  pour 3oo,ooo  ducab 

3**  Du  produit  des  villages ,  du  produit  des  douanes ,  contribu- 
tions ou  gabelles ,  enfin  des  angaries  ordinaires  sur  les  francomates 
et  les  pariques  mises  anciennement  par  les  empereurs  de  Constan- 
ttnople  et  par  les  rois  latins.  Ces  droits  s'élevaient  ensemble,  à 
raison  de  6  besants  par  ducat,  à a46,ooo 

Total 546,ooo 


Les  dépenses  ordinaires  de  la  seigneurie  en  Chypre  comprenaient  les  traitements 
des  recteurs,  la  solde  des  troupes,  la  solde  des  galères  de  garde,  les  aumônes  et  se- 
cours publics ,  les  gages  des  officiers  et  des  recteurs  et  quelques  autres  frais.  Len- 
semble  s'élevait,  en  i566,  par  exemple,  à i84«^i  dooLv 

Il  restait  donc  à  la  seigneurie  un  excédant  de  revenu  annuel 
d'environ  ' 36 1 ,669 

546,000 


En  1 585 ,  le  seigneur  turc  avait  en  Chypre ,  comme  nous  Tavons  vu ,  on  reveoa 
annuel  de  a 08,000  ducats.  Ce  chiffre  comprenait  tous  les  produits  généraux  da  pavs 
que  le  sultan  s'était  appropriés,  savoir  :  les  salines,  les  revenus  des  villages  du  domaine 
public  et  des  particuliers ,  la  dime  sur  les  grains ,  les  vins  et  les  animaux,  et,  en  outre, 
le  carach ,  qui  était  d'un  sequin  ou  ducat  par  tête ,  payé  par  tous  les  habitants  de  file, 
de  l'âge  de  quinze  ans  jusqu'à  soixante  ans.  Ses  dépenses,  soit  pour  les  traitements 
des  cadis,  c'est-à-dire  des  juges  civils  et  criminels,  soit  pour  la  solde  des  troupes  à 
pied  et  à  cheval  chargées  de  la  garde  de  l'île,  soit  pour  d'aaires  objets,  s'élèvent 

'  Dans  son  rapport   sur  la  situation  de  mémoire  sur  la  situation  de  fa  répuUiqae  de 

Chypre ,  remis  au  sénat  vers  1 564 1  à  sa  sor-  Venise,  adbressé  an  roi  d'Esiiagne  avant  1 S70. 

tie  die  charge ,  B.  Sagredo ,  le  provéditeur  gé-  donne  donc  ua«  évaluation  trop  GnUe  do 

néral,  évaluait  les  revenus  de  la  république  produit  général  que  rapportait  l'île  de  Chy^ 

en  Chypre  à  196,000  ducats,  indépendam-  à  la  république,  en  le  fiiant  seuJemeol  à 

ment  du  revenu  plus  considérable  des  sa-  300,000  ducats.  Voy.  Daru,  HistdâVmâe, 

Unes.  (Voy.  ci-dess.  p.  555.)  L*auteur  d*un  t.  VIf,pifecesjusti(ieatives,p. 6),édiLi8S3. 
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aujourd'hui  au  moins  à  376,000  ducats.   Le  Turc  dépense  donc  en  Chypre 
68,000  ducato  en  plus  de  ce  qu*il  y  perçoit. 

Aussi,  continue  Sagredo,  si,  à  l'époque  où  le  Turc  voulait  attaquer  Chypre,  on 
eût  négocié  avec  lui,  si  on  lui  eût  démontré  que  la  possession  de  cette  île  lui  serait 
plus  coûteuse  que  proGtable,  qu'il  y  dépenserait  plus  d'argent  qu'il  n'en  retirerait, 
et  qu'on  lui  eût  promis  une  grosse  pension  annuelle,  il  aurait  certainement  préféré 
la  pension ,  car  les  Turcs  sont  plus  avides  d'argent  que  soucieux  de  leur  renommée. 
On  avait  agi  ainsi  autrefois  à  l'égard  du  sultan  d'Egypte,  qui,  après  avoir  fait  la 
conquête  de  Chypre,  préféra  recevoir  une  pension  chaque  année  que  de  conserver 
la  possession  du  pays  \  Quant  à  moi ,  je  crois  que  si  l'on  avait  eu  recours  encore  aux 
négociations  en  1670,  si  otl  eût  offert  une  somme  d'argent  considérable  au  premier 
pacha,  nous  aurions  pu  conserver  cette  tle,  qui  serait  toujours  d'une  si  grande  uti- 
lité pour  la  république  et  pour  nos  concitoyens ,  à  cause  des  navires  et  des  marchands 
sereodanl  en  Syrie* 


1578,  1"  octobre.  De  Paris. 

Extrait  d^une  dépèche  de  Jean  de  Vargas  Mexia,  ambassadeur  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
en  France ,  relative  aux  prétentions  de  M.  de  Lanzac,  le  jeune ,  sur  le  royaume  de  Chypre. 

Pari*.  Ârch.  d«  l'empire.  Sect.  kul.  K..  i4oi.  c.  ADciennemenl  B.  46,  n*  li. 

Por  las  précédentes  he  aviftado  Gomo  mos  de  Lansac  el  moço^  dexava  de 
su  voluntad,  6  por  quererlo  el  rey,  el  goviemo  de  firoage^,  y  se  le  davan 
3o  y  tantes  mill  escudos  de  reconapensa  en  abadias  y  cosas  à  este  tono,  y 
como  me  havian  dicho  haverle  topado  camino  de  Mons,  que  y  va  al  duque 


'   Voy.  notre  tome  I*',  p.  5i4,  543,  n. 
'  M.  de  Lanzac  le  jeune  était  Guy  de  Saint- 
G^iais,  seigneur  de  Lanzac,  fils  de  Louis  de 
Saint<«élais.  Le  père  et  le  fils  servaient  en 
même  temps  dans  la  diplomatie  et  à  la  cour. 
Guy  s'était  distingué  surtout  durant  son  am- 
hauade  de  Pologne  et  avait  contribué  à  félec- 
ti<m  de  Henri  III.  Le  Laboureur,  dans  ses 
additions  aux  Mémoires  de  Castelnau,  a  rap- 
pelé   les    circonstances  qui   déterminèrent 
MM.  de  Lasnzac  à  joindre  à  leur  nom  de 
SainC-Gëiais  celui  de  Lusignan  et  à  se  porter 
connue    héritiers  des   Lusignans,   rois  de 
Chypre.  Ces  prétentions  et  les  entreprises  de 
Lanzac  o*axnenèrent  aucun  résultat  sérieux 
et  fax^nt  peu  après  abandonnées.  Il  serait 
difficile  de   prouver  la  parenté  des  Lanzac 
avec  les  rois  de  Chypre  de  la  seconde  maison, 
commençaint  à  Hugues  III,  car  ces  princes 


étaient  de  la  famille  d*Antioche  plutôt  que 
de  celle  de  Lusignan:  maïs  la  relation  des 
Saint-Géiais  avec  les  Lusignans  de  Poitou  et 
les  premiers  rois  de  Chypre  peut  être  réelle. 
Le  Laboureur  ne  la  trouve  pas  dénuée  de 
fondement,  et  le  P.  Etienne  de  Lusignan, 
dont  les  assertions  généalogiques  n*ont  pas , 
il  est  vrai,  grande  valeur,  l'admet  entière- 
ment. Il  a  même  dédié  Tédition  française  de 
son  histoire  de  Chypre  à  Louis  de  Saint- 
Gélais,  père  de  Guy,  dont  il  eut,  à  ce  qu'il 
parait,  beaucoup  à  se  louer.  [HUl  de  Cjrpre  , 
fol.  1 94  ;  Paris ,  1 5 80.  ] 

'  Le  Brouage,  en  Saintonge,  autrefois 
siège  d*un  gouvernement.  Lanzac  avait  mis 
en  fuite  devant  ses  murs  une  escadrille  an- 
glaise qui  portait  des  secours  aux  huguenots. 
(Tommaséo,  itela/ion  dts  atnhass,  vénitiens, 

t.  II,  p.  331.) 

36. 
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de  ÂlançoQ^  Despues  acâ  ba  buelto  y  esta  en  esta  villa,  y  haviendome  dicho 
que  hazia  dinero,  vendiendo  y  empenando  quanto  podia,  y  que  designava 
emplearlo  todo  en  una  armada ,  he  andado  procurando  entender  si  es  assi, 
y  para  donde  ;  y  he  venido  a  averiguar  que  se  ha  puesto  en  cabeça  de  ([a^ 
rer  ser  rey  de  Chipre ,  despues  de  la  solevaçion  que  se  ha  dicho  de  los  Geoi- 
çaros  en  aquella  ysla  ;  fundàndose  en  ser  del  nombre  y  armas,  y  seocr  de  la 
casa  de  Lusinan  en  este  reyno  ;  de  laquai  eran  los  reyes  de  Chipre  quando 
Venecianos  entraron  por  una  pretension  de  succession ,  y  que  para  ser  ayn- 
dado  y  que  se  le  perauta,  ha  tratado  aqui  lai^o  con  el  arcobispo  de  Nazaret 
y  con  el  embaxador  de  Veneçia,  pidiendo  le  procuren  ayuda  con  su  princi* 
pado,  attento  el  beneficio  que  recibirâ  la  Christiandad  en  que  aquel  reyno 
se  récupère ,  y  en  tener  alli  un  propugnaculo  contra  el  Turco  ;  y  ellos  le  han 
dado  buenas  palabras,  y  aun  el  Nazaret  âquien  yo  tenté  para  ver  si  en 
verdad,  y  halléle  bien  en  ello,  como  en  cosa  que  le  paresce  séria  de  serviçio 
de  la  Christiandad ,  y  con  ânimo  de  tratarlo  con  Su  Santitad. 

£1  Lansac  es  un  moço  de  grande  espiritu  y  abilidad,  si  lo  empleasse  bien, 
aunquc  terrible,  y  de  la  natura  ordinaria  desta  naçion;  y  la  quimera  es  tan 
grande,  y  requière  tan  tas  cosas,  que  podria  ser  armar  con  esta  occasion  y  dar 
en  alguna  otra  parte  para  donde  no  fuessen  menester  tantos  materiales.  Es 
grande  enemigo  de  la  reyîîa  de  Inglaterra,  porque  liene  brio  para  dârsele  poco 
que  sepa  lo  que  haze;  y  creo  si  le  ayudassen  las  fuerças,  que  lo  mostraria; 
pero  yo  temo  de  cosa  de  las  Indias,  que  es  negocio  goloso«  y  de  que  él  ya 
tiene  plàtica;  y  assi  voy  con  cuydado  de  entender  lo  que  pudiere  acerca 
desta  materia.  Hame  dicho  el  embaxador  de  Veneçia  que  hablando  con  él  en 
plàticas  dessas  partes,  le  ha  dicho  que  se  ha  escripto  y  escrive  algunas  vexes 
con  Francesco  de  Ybarra,  por  via  del  capitan  Cabrela,  y  que  le  ha  embiado 
diverses  discursos,  como  alla  se  sabia  mejor^. 

Nostro  senor,  etc.  De  Paris,  aprimero  de  Octubre  1678. 

'  Frère  du  roi  Henri  Ul.  lire  cpie  les  mots  suivants  :  t  Este  capitiilo  ao 

*  En  marge  de  cette  partie  de  la  dépêche         «  habia ,  para  que  so  ver  que  por  agora 

de  Jean  de  Vargas  le  roi  Philippe  II  a  écrit         t  pero una  copia  que  sera  bien  que  jo  U 

de  aa  main  une  note  dont  nous  ne  pouvons  «  tengo,  para  cosegarla  con  otras  cosas.' 
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15S3,  aojomet.  Da  Pana. 


îhjpriote,  nomm^  Englue  P«iuchi,  propote  ao  duc  de  Savoie,  Ch«rie»-E  m  manuel  I", 
pr^wrer  1  Cotutaotinople  l'ouverUire  de  DëgocUtions  diplomatùpies  pour  la  ceMioii  du 
jaume  de  Chypre  1  ia  maiioD  de  Savoie,  à  ta  conditiou  que  l'ile  payera  comme  autre- 
Mua  tribut  au  aoltan. 

Tiria.  ARk.  it  1>  eau.  Btfit  iê  Cifn.  Huu  i*.  Piic*  dik  liuH  >>•  }.  Ori(. 

ultan  Selin,  împeratore  d'Orieote,  prima  che  muovesse  l'armi  a*  sigoori 
etiani  per  conto  del  r^no  di  Cipro,  protesta  loro  che  amichevolmente 
»sero  lasGÎai^elo,  atteso  que  essendone  lui  natural  padrone',  non  vo- 
pemiettere  cbe  pîù  loago  tempo  lo  tenissero  usurpato.  £ssi  s'ÎDgegno- 

>  mostrare  la  loro  Intima  possessione  de  quel  regno  in  molti  modî, 
|uali  di  maggîore  considerazione  era  il  feudo  cbe  essi  vi  pretendevano , 
udate  l'altre  ragioni  corne  frivoli  et  di  nessuo  momento,  in  questo 
iowro  il  D^iotio  loro.  Quando,  per  la  parte  d'esso  sultan,  gli  fu  rimos- 

>  che  per  ragion  di  feudo  alli  ducbi  di  Savoia  et  non  a  loro  spettava  il 
)  regno.  Fin  dall'  liora,  ogn'  un  credettc,  e  speciaiemente  quegl'  iofelici 
titi,  che  la  gloriosa  memoria  del  padre^  di  vostra  altezza  «erenissïma 
tsse  farsi  inanzî  et  dimandar  la  n'nveslitara  d'esso  rc^o,  poichè,  sotto 
îsto  délie  sne  ragioni,  il  grao  signore  l'haveva  levato  a'  Venetïani. 
essecutione  délia  quale  adiiuanda  non  esseudo  poi  s^uila,  è  credibile 
jnella  gloriosa  allessa,  per  la  sua  gran  pnidenza,  havesse  riguardo  che 
itûni  non  entrassero  in  opinione  che  a  instïgazione  sua  il  Turco  gl'  ha- 
!  mosse  queir  armi.  1]  quai  rtspetto  cessando  al  présente  nella  persona 
wlra  altessa,  molti  prendono  maraviglia  perché  ella  resta  di  cercare  le 
fDzïoni  di  quel  regno  a  lei  dovulo,  massimamente  que  1'  adimandaper 
:  di  vostra  alte&sa  et  la  coocessione  per  la  parle  del  gran  signore  è  stimo- 
la  moite  foudate  ragioni  per  ui^nti  bisogni  dell'  uno  et  per  l'honore 
ic  puo  seguîre  ail'  altro.  Intorao  ai  quati  rispetti,  dire  solo  a  vostra 
a,  corne  uno  de'  saoi  devotissimi  vassalli,  che  il  Turco,  per  acquistar 

a  I  5 17,  les  anilatu  de  Couilantinople  Chypre,  le  même  trihut  que  les  Lnsipiana 

Jqaèrent   la   suierajneté   de   l'île  de  et  la  r^uUique  elie-intine  avaient  payé  aux 

s,  comme  ayant  succédé  aux  droits  des  tultans  dj  Caire.  On  a  vu  par  les  pifecespré- 

I   iI'Égypte.   qui   comptaient  l'ile  de  cédenlea  que  les  ducs  de  Savoie  n'éloignaient 

;  uroii  les  pays  Irihntaires  de  leur  em-  pas  la  pensée  de  payer  aussi  le  tribut  aux 

e*  Vénitiens,  ne  pouvant  méconnaStre  Turcs  pour  le  royaume  de  Chypre. 
ideoients  des  prétentinna  ottomanes,  *  Philibert- Emmanuel,  père  de  Cbarles- 

Inrenlipayerà  la  Porte,  pour  l'ile  de  Emmanuel. 
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an  si  grao  principe  qaal  ella  è  saddito  suo,  et  per  maotenir 
oppînioDe  che  suo  padre,  con  ben  fondata  ragione,  mosse  quel 
aetiani,  se  disporia  di  darlo  a  vostra  altessa,  specialmente  se  d: 
dato  qualcfae  honeste  tributo,  poichë  il  detto  r^no,  già  fiore 
è  ridotlo  ÏD  si  gran  miseria  per  la  cnideltà  et  barbaria  degj'  bal 
gran  signorenou  pure  non  ne  tira  utile  alcuno,  ma  ogn'  ano  rii 
gresso  del  suo  per  luantenîmento  de'  soldati.  Oude  cbe  quesl 
forte  più  alte  razioni  cbe  vostra  altessa  potiia  considerare ,  pare  i 
muovere  la  grandezza  del  suo  animo  a  ricercare  quella  corona  : 
Cipriotto  et  suo  divotissimo  servo ,  cbe  hora  son  per  andare  in 
poli,  per  la  riscessiooe  de  mia' madré,  oOerisco  a  vostra  altes 
primo  motore  de  questo  n^otio,  con  ta  débita  maniera  et  cœ 
conviene  per  la  prattica  cbe  bo  in  questa  corte.  Ne  credo  îo  cb 
altro  mi  occurra  ne  altro  adimando  che  letlere  credentiali  di  1 
al  primo  bassa,  dal  quale  îo  potro  ben  cavare  l'animo  et  la  die] 
haverà  in  questo  n^ozio;  et  se  sarà  taie  cbe  se  ne  possi  spen 
meuto,  procurarô  passaporli  per  ambassadori  di  vostra  altess 
de'  quali  se  potria  poi  Irattar  più  innanzî.  Et  poicbè  il  padre 
con  lettre  sue  al  padre  inquisitore,  suppUrà  a  quel  più  cht 
resto  in  facendo  buniilissima  revercniia  a  vostra  altessa. 

Di  Pangî,  li  xx  di  Luglio,  HDi.xxx[n. 

Di  vostra  altessa,  bumilissimo  et  divotissimo  servo. 

Eugenio  Penacchi , 

1600,  idéccmbrc. 
Note  aur  In  «ilualion  île  l'île  de  Cliypre  et  mi  revenus  du  temps  des  Ltti 
l'archevêque  grec  de  Nicosie  i  François  Accida»  pour  le  duc  de  Si 

Torin.  Anh.  da  la  csu.  Oignii  4i  Cipro.  Mu»  i>.  Piica  n*  7. 

Jhesus  Maria.  Descrittione  del  regno  de  Gipri  quale  mi  diede 
covo  de  dillo  regno ,  translatata  da  greco  in  lingua  latina  volgare 
Francesco  Accidas,  in  la  ciltà  di  Lemeso.  o^  i  di  Décembre,  de 

1.  Cipri,  iasola  nobillissima ,  cbe  di  grandeza  tutte  le  altr 

'  Le  P.  Lusignan.  auteur  de  l'Histoire  de  serve  le*  ptopotiiions  sembli 

Chypre.  »e  trouvait  alors  à  Paris,  aprÈs  avoir  qui  lui  étaient  adreu^esde  t 

quitté  l'Italie,  où  il  avait  publié  la  première  France,  d'Italie,  et  mteie  d 

édition  de  aoa  livre.  L41  cour  de  'Turin  ne  voit  pu  quelle  tuile  alla  de 

pouvait  accueillir  qu'avec  beaucoup  de  ré-  tur«s  de  Peuacdii. 
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bipelago  echiede,  è  detU  beita  per  la  sua  amirabile  feiiitità  de  grano, 
),  olio,  Euccnli,  lÎDo,  baobadie.IaDa,  lîgumi de  ognî  sorte, sale,  vilriolo, 
;  et  metalli  et  altre  diverse  frutti,  et  divisa  in  dui  coDtradi,  teni  de  dr- 

9  miglia  55o,  di  longeza  miglia  3io,  largeza  miglia  65;  destaate  da 
tandria  di  Egilo  miglia  lào,  de  Suria  migjia  6o,  da  la  Caramania  mi- 

5o,  de  l'isola  de  Gandia  miglia  ôoo.  Et  la  città  regia  e  principale  è 
nia,  destaate  de  Famagosta  miglia  3o,  iofra  terra. 
.  La  delta  isola,  l'una  cootrada  di  essa  è  montuosa,  et  l'altra  è  piana; 
à  da  700  tra  cïttà,  terre,  castelli,  ville  et  casali.  Averà  da  a&o  milia 
ne,  dali  quali  parte  si  chiamano  ParicLi,  che  erauo  come  schiavî,  altri 
liamano  Prancomati;  il  reste  âttadini,  o  novati,  artigiaDi  et  oobili.  Vi 

10  da  80  milia  persone  che  tirano  spada,  molto  pratichi  nela  scrima  de 
la,  targa  et  sperlonada,  et  soao  persooe  beliicose. 

.  La  citUi  de  Nicosia  è  r^a  et  è  archivescovado ,  dove  al  tempo  delli 
ori  VenetiaDi  vi  eraoo  doi  archivescovi ,  udo  greco  et  l'altro  latino. 
I  \o  archivescovo  greco  govemava  et  aniinistrava  li  sacrameoti  et  eserd- 
al  culto  divino  ;  et  io  latino  stava  per  forma ,  solo  per  godere  il  titulo  et 
ailia  scudi  de  înlrata  ogni  aano,  et  non  faceva  allro,  perché  molto  poche 
sue  e  casi  nullo  di  questo  regoo  faceva  a  la  latina'.  Vi  sonno  altri  7  ves- 
ti.  Il  primo  è  Famagosta,  lo  secondo  è  Baffo  Nova,  )o  terzo  è  Lemeso,  Io 
to  è  Solia.  lo  quiato  è  Carpaso,  lo  seslo  è  Lefcara  et  Amathundo,  <;t  lo 
no  è  Bafo  Vechia.  A  li  quali  vescovati  erano  e  sonno  vescovî  greci  che 
roaao  il  spirituale,  et  li  lallni  pigliavaoo  il  titulo  solo,  seaza  niuna 
de  goverao  per  la  causa  ditta  de  sopra.  L'arcbivescovo  latioo  resedîa 
^o.  et  era  sempre  uno  delli  nobili  Veoeti;  perà  aveva  poco  di  fare. 
Nela  dita  isola,  abitavano  sempre  ab  antico  moite  altre  natione  defe- 
di  fede  de  li  Greci,  come  Armeni,  Maronitî,  Jacobitî,  Chambesi, 
et  Gioi^aoi;  li  quali  Giot^ani  sonoo  Cristiani  orthodossi,  senza  ère- 
•t  anoo  tutti  li  loro  eclesie  dicendo  li  ofBUi  a  loro  rili  et  ordioatioae  de 
-o  eclesia.  Et  si  admettevauo  e  toleravano  tanto  da  regitori  come  da 
li  greci,  solo  per  il  comertio  de  le  mercaotie,  cbe  cooducevano  et 
tvano  dai  ditto  regno,  noo  ostante  che  siano  apresso  la  chiesa  latina^ 
■  et  scismatici. 

pais  le  nu' siicle  jusqu'au  temps  cl«ii         les  souvenirs  des  Latms[ul  de  la  religion  ch- 
ii  n'y  cul,  en  réalité,  duu  l'île  qu'un         iholique  en  Chypre.  Le  correctif,  ou  reste, se 
cbevtque,  l'arcbevéque  latjn;  mais  il         trouve  quelques  feuilles  plus  haut,  p.  54i  i 
■ir  compte  des  erreurs  Tolontaires  du         dans  ce  que  dit  Sagredo  du  clergé  grec, 
archevêque  grec  pour  amoindrir  tous  '  Au  Ms.  grtca. 
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5.  Nela  ditta  isola,  ia  diversi  parti  et  lochi,  vi  soano  62  tra  abbatie  et 
grache,  dove  abitano  calogeri  seu  monachi  greci,  de  Tordiae  et  rito  de 
Santo  Basilio  niagno,  dove  viveno  con  helemosine  coq  grao  stento  etpoTe^ 
ta.  Et  quando  si  eiegono  li  abati,  ce  intraviene  il  consilio  de  li  nobili,  ia 
Domina  de  li  monachi  et  la  ratificatione  délia  eletione  del  re,  qnale  tutto 
questo  si  faceva  in  presentia  de  li  dui  arcbivescovi  greco  et  latino.  Et  nel 
detto  regno,  non  vi  era  monasterii  de  donne,  ne  greche  ne  latine,  ne  anco 
conventi  de  niuna  régula  de  Latini  per  non  avère  che  governareL 

6.  A  la  ditta  isola,  vi  era  una  incomenda  délia  religion  de  Malta,  la  qnale, 
mentre  che  il  regno  era  de  la  signoria  de  Venetia,  la  godeva  uno  wibik 
veneto,  con  1000  scuti  de  intratta  ogni  anno,  quale  intrate  si  coglievanoda 
diverse  intrate  de  vituvaglie  racolte  in  detta  isola  dilte  décime. 

7.  A  la  ditta  isola,  non  vi  sonno  se  non  dui  porti,  lo  primo  è  la  dttà  de 
Famagusta,  la  quale  è  città  principale  et  vescovato,  ben  popolata  et  ricca, 
che  li  possessori  oggi  ne  fan  no  gran  stima,  lo  suo  porto  sarrà  de  capadtà 
de  X  o  XII  galère  ;  et  il  resto  è  siccagoia  e  spiagia,  che  non  se  li  po  accostait 
se  non  se  intri  per  canali  in  porto.  Lo  secundo  porto  è  la  terra  de  Ciii^a, 
la  quale  è  circuita  de  mura  a  tre  parti ,  con  tre  guardiole  fatti  a  modo  di 
torre  de  guardia,  con  alcuna  poca  artegliaria,  a  un  castello,  lo  qnale  sta 
sempre  serrato ,  dove  si  sonno  tre  smirigli.  Detta  terra  è  posta  al  piano,  al 
lito  dcl  mare,  luntano  del  bosco  dui  miglia  incirca,  è  abond«^ta  di  ogni  sorti 
de  vituvaglie,.  for  che  di  vino;  a  da  20  fontane  correnti.  Il  suo  territono  è 
ameno  e  fertilissimo,  a  intorno  intorno  assai  casali  di  300,  di  100  et  di 
manco  et  più  fochi;  et  lo  magior  casali  che  vi  è  è  Vasiglia.  La  quale  Ciri- 
gna  è  lontana  da  Famagusta  3  giornate,  et  da  Nicosia  dua,  et  la  sua  cala  è 
di  capacità  di  3  o  ^  galère.  Il  resto  di  questo  regno  et  isola  è  spiagia  e  siccana, 
ecetto  che  a  le  Saline,  la  estate.  vi  è  un  poco  de  sbarco;  ma  quando  sia  la 
occasione  che  da  terra  sia  impedito,  non  si  po  sbarcare  per  niuna  manera, 
perché  chi  vol  isbarcarsi  sarrà  tagliato  a  peci. 

8.  11  detto  regno  rendeva  al  suo  patrone  prima  scuti  5oo  milia  da  le  Sa- 
line ;  et  de  lo  aûtto  délie  macine  de  li  zuccari,  décime  de  grani,  banbad, 
lane  et  altre  vituvaglie,  racolte  nel  isola,  che  è  fertilissima,  altri  senti  600 
milia,  più  presto  più  che  manco. 

'  Sans   rechercher  d'autres  preuves,  il  combien  raasertioQ  du  prélat  grec  esl encore 

suffirait  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  quelques-  erronée  ici,  en  disant  qu'il  n'y  avait  pas  ea 

uns  des  documents  de  ce  présent  volume,  de  religieuses  en  Chypre  sous  les  rois  finao 

p.  284,  286,  n.  393,  5o3,  543,  pourvoir  et  aucun  monastère  sous  les  Vénitiais. 
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g.  £  pîà ,  rendevaao  li  pagamenti  fiscali  più  dî  aitri  5oo  milîa  iii  questa 
rte,  cioè  ogni  capo  di  casa  pagava  ciuque  reali  l'anno,  un  giulio  per  il 
scolo,  un  giuh'o  per  il  sale',  et  tre  giulii  per  fabrica^;  et  li  Ggli  de  famiglia 
gava  ogDÎ  ano  julii  4,  cioè  un  giulio  per  il  sale  et  tre  per  la  fabrica.  Si 
e  dal  detto  pagameuto,  si  cava  sicuro  altri  ciuco  cenlo  uiilia  scuti  l'auDO 
più. 

10.  E  più,  da  li  popoli  ch'  erauo  a  quel  regno  che  si  chiamavaao  Pari- 
i.si  cavava  cheloro  pagavano  scuti  àogaï  annoperpersoua,  quali.siben 
pagavano  a  loro  particolare  signore,  contuttocbiô  era  pagameuto  regio, 
lali  pagavano  per  essere  assenti  da  portar  li  bagali  et  allogiar  li  soldati  che 
uivaoo  per  li  presidii  regii  quali  facevaao  li  signori  titolati  et  feudatarii 
I  regno;  et  di  quello  che  si  cavava  del  ditto  pagamento,  si  pagavano  soldati 
iresidii  cbe  occoreva  Tar  venire  per  guardia  del  isola. 

11.  De  più,  crano  obligali  li  dittï  popoli  cbiamati  Parichi  di  darea  loro 
rticolar  padroni,  per  riconoscimento  del  vasalagio ,  dui  di  de  servitio  per- 
aale  la  seltioiana  a  lor  spese,  quale  avevano  per  dura  et  insoportabile  ser- 
:Ù. 

13.  De  più,  vi  sonno  alcuni  casali  uel  regno  che  non  anno  patroni  parti- 
lari,  ma  sonno  regii,  li  quali  li  procuratori  délia  n^a  camara  li  af&ttano 
ni  anno,  et  se  ne  cava  più  dî  scuti  300  milia  l'auno,  et  alcune  volte  li 
adeno  a  conli,  cou  la  sucessione  perù  a  la  corona,  quando  il  compratore 
rà  more  senza  berede  ligitimo  ;  et  cussi  se  ne  cava  assai  più  che  affitarii. 
i3.  De  più,  il  re  de  ditto  reguo  po  dar  nobilità  et  abililare  ad  ogni  per- 
la  che  lui  vole,  pur  che  sia  r^nicolo ,  e  farli  intrar  in  coos^lto  de  li  nobili 
coocorere  neli  offîtii  del  reguo.  et  far  franchi  et  asenti  secundo  vorrà. 
i4.  Il  re  de  ditto  regno  spendeva  in  esso  per  governo  et  guardia  scuti 
o  mila,  tanto  per  soldati,  presidii,  aconchi  de  forteze,  artegliarie,  moni- 
ne,  alogiamentî,  salarii  de  oOitialî  et  altre  cose  necessarie  per  costudire 
.to  r^DO. 

i5.  A  tauto,  cbe,  racolte  tutte  le  intrate  certe  et  incerte  uno  anno  per 
tro,  suuunano  in  tutto  da  3  milioni  d'oro,  poco  più  o  manco  ;  e  tanto 
levano  li  re  passati  et  ultimamente  la  sereoissima  signoria  di  Venelia, 
Qtre  che  domina  questo  r^uo.  Perù  af  présente  rcnderà  più,  per  le  in- 
jB  de  titulati  et  lor  vasalagii  che  restano  regii,  percbè  sarrà  ad  arbitrio  del 
eaderli  et  darli  al  più  oOèrente,  o  a  chi  placera  a  sua  altessa  si 

Voyci-dewot.p.  iiS,46i.  — >  Vor.ci-dewus.p.  i63,  n.  Sig,  n. 
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e  questo  come  cose  aquistate  et  libérale  di  mani  de  infideli  che  li  possedeoo 
ogp- 

[1601.] 

Capitulatioo  ou  articles  des  franchises  promises  aux  Chypriotes  par  le  duc  de  Savoie-Cbarics- 
Emmanuel  I",  pour  le  cas  oh  il  rentrerait  en  possession  du  royaume  de  Chypre. 

Turin.  Ârch.  do  U  coar.  RegM  di  Cipro.  Mano  a*.  Piic«  de  la  Iîmm  b*  7.  Orig. 

Capitoii  per  Cipro. 

Havendosi  don  Francesco  Âccidas,  Rodiotio,  dalla  città  di  Messina,  fatto 
intendere  che  nel  regno  di  Cipro  si  tiene  viva  memoria  delle  ragioni  che 
sopra  di  esso  tenemo,  per  Taquisio  fatto  et  dominio  che  già  ne  hebbero  11 
serenissimi  predecessori  nostri,  mostrando  desiderio  grandissimo  di  tomar 
on  altra  vol  ta  sotto  lautorità  et  dominio  nostro,  si  che,  quando  Iddio  beoe- 
detto  disponesse  le  cose  richiesti  da  esso  don  Francesco,  havemo  voluto 
accor^arli  la  s^^ente  capitulatione  ^ 

1.  Prometiamo  al  reverendissimo  arcivescovo  di  Cipri  di  non  rimoYerne 
lui  ne  li  suoi  sette  sufTraganei  che  sono  in  quello  regno,  anzi  di  assignarli 
tanto  d'entrata  et  reddito  che  possi  bastare  per  il  trattenimento  loro  et  de 
suoi,  secondo  il  decoro  delle  dignità  che  tengono,  il  che  se  levarà dalle in- 
trate  et  redditi  delli  vescovati  latini  che  solevano  tener  li  nobili  Venetiani. 
con  il  titulo  di  vescovati ,  senza  haverne  altra  amministratione,  vivendosi  in 
quel  regno  sotto  la  chiesa  greca,  secondo  la  espositione  et  decretti  delle  sette 
sinodi  universali ,  non  restando  alli  vescovi  latini  altro  salvo  li  titnli  et  il  go- 
dere  Tintrata  senza  alcun  travaglio  ;  et  questa  assignatione  vogliamo  che 
duri  per  sempre  nel  avenire. 

a.  Les  mêmes  assurances  sont  données  aux  abbés  et  hégoumènes  des  monastères 
de  Tordre  de  saint  Basile  du  rit  grec  existant  dans  Tile. 

3.  Le  duc,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  successeurs,  promet  à  larchevéque, 
aux  évêques  et  abbés  de  Chypre  de  ne  porter  aucune  atteinte  au  rit  grec,  dont  ih 
ont  usé  et  usent  encore  aujourd'hui. 

^.  n  promet  de  conférer  à  la  personne  que  désignera  Tarchevêque  le  titre  héré- 
ditaire de  comte  de  Tripoli,  avec  une  assignation  de  rentes  sur  le  6sc  suffisante 
pour  soutenir  son  rang. 

5.  Il  promet  de  choisir  chaque  année,  pendant  toute  la  vie  de  Tarchevéque,  deoK 

^  Les  articles  suivants  ne  sont  que  la  ré-  de  Chypre,  sous  la  date  du  mois  de  dé- 
pétition  et  la  confirmation  de  la  capitulation  cemhre  1  r>oo.  Le  duc  Gharles-Emntfond 
en  vingt-quatre  articles  remise  à  François  devait  signer  et  sceller  ces  flruichises  afiot 
Accidas  par  Tarchevéque ,  au  nom  du  peuple  d'être  reconnu  comme  roi  par  ksCl^pni'l'^ 
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des  personnes  désignées  par  le  prélat  pour  être  pourvues  des  oGBces  vacants  dans  les 
villes,  terres  ou  châteaux  de  File. 

6.  Dès  maintenant,  et  à  la  demande  de  l'archevêque,  le  duc  concède  la  charge 
dt  gouverneur  des  salines  du  royaume  de  Chypre  à  Qaude  Cechi  ou  Cechino, 
Romain ,  marié  en  Chypre  à  une  femme  noble  de  la  maison  Mavra  \  homme  fort 
expert  dans  ladite  charge ,  qu  il  a  exercée  du  temps  des  Vénitiens. 

7.  Le  duc  promet  de  réintégrer  ledit  Cechino  et  Jean  de  Sainte-Maure  dans  tous 
les  biens  qu^eux  et  leurs  prédécesseurs,  hommes  ou  femmes,  possédaient  dans  File. 

8.  Le  prince  s*engage,  si  le  royaume  de  Chypre  lui  est  restitué,  à  se  rendre  per^ 
sonndiement  dans  le  pays ,  à  y  séjourner  au  moins  trois  ou  quatre  ans ,  à  visiter  toutes 
les  contrées ,  à  faire  construire  des  forteresses  partout  où  on  le  reconnaîtra  néces- 
saire; il  se  réserve,  cependant,  la  faculté  de  retourner  en  Europe  quand  ses  intérêts 
Texigeront,  promettant  d'ailleurs  de  laisser,  en  son  absence  dans  Tile,  un  de  ses  fils 
comme  roi  ou  comme  son  lieutenant. 

9.  Il  s'engage  à  n  envoyer  jamab  aucun  Espagnol  eu  Chypre ,  à  aucune  condition , 
pour  aucun  grade,  ni  comme  gouverneur,  ni  comme  simple  soldat;  à  ne  confier,  en 
un  mot,  aucune  charge,  grande  ou  petite,  à  aucun  homme  de  cette  nation. 

10.  Il  promet  de  choisir  exclusivement  les  officiers,  gouverneurs  et  employés  des 
villes  et  des  châteaux  parmi  les  habitants  mêmes  de  File,  restant  libre,  toutefois,  de 
désigner  pour  faire  partie  du  grand  conseil  ou  haute  cour  du  royaume,  «  del  con- 
•  siglio  supremo  et  gran  corte  di  detto  regno ,  •  des  personnes  étrangères  au  pays  et 
de  toutes  autres  nations ,  excepté  des  Espagnols. 

1 1.  n  promet  de  laisser  â  Télection  du  peuple,  sous  la  confirmation  royale,  le 
choix  des  magistrats  chargés  de  Tapprovisionnemenl  public  :  «  I  portogheri  *  che  sono 
«  li  prîmi  vecchi  che  haveranno  d'haver  cura  del  vito  populare  deUe  città ,  terre  et 
•  castelli.  * 

13. 11  ne  vendra,  aÛermera  ou  engagera  aucune  ville,  château  ou  lieu  quelconque 
de  rile,  aucune  douane,  gabelle,  saline,  dîme  ou  autre  espèce  de  revenu  de  la 
couronne  à  un  Génois ,  ni  â  aucun  sujet  de  la  république  de  Gènes  ou  de  ses  deux 
rÎTières.  Les  honunes  de  cette  nation  pourront  seulement  porter  leurs  marchandises 
dans  rile ,  soit  pour  les  y  vendre ,  soit  pour  les  y  déposer  en  transit. 

i3.  Il  n'admettra  jamais  dans  l'île  aucun  des  sectateurs  des  nouvelles  religions, 
économe  Luthériens ^  Hussites,  Calvinistes,  Anabaptistes,  Huguenots,  Ariens  et 

^    Peut-être  de  la  famille  chypriote  des  «  de  ces  luthériens  Anglois  qui  estoient  nou- 

iiainte-Alaure,  dont  uo  membre  est  nommé  t  veilement  arrivez  au  port.  Le  religieux  iuy 

dans  l*mrticie  suivant.  «  responditque  non,  et  que  j'estoye  François, 

ir  prologherL  «  A  ces  mots ,  le  pauvre  homme  me  vint  em- 


3    «Ce  que  voyant,  dit  Viilamont,  qui  vi-  «  brasser,  disant  en  italien  plusieurs  louanges 

«  sîta   l*lle  de  Chypre  en  1 689 ,  le  Ghiprien  •  «  à  l'honneur  des  François ,  et  comme ,  depuis 

•  nous  offlQrit  du  vin  très-honnestement,  en  de-  •  qu  ils  avoient  perdu  le  royaume  de  Chipre , 

«  gg^adjmt  au  religieux  mon  guide  si  j*estois  «ils  n'avoient  eu  aucun  hou  traitement,  et 
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•  Atbéùles  <  :  t  il  «'engage  à  les  élo^ner  avec  toin ,  aOn  qu'ib  ne  riennei 

•  la  liiauic  daos  ce  royaume  s!  chrétien.  ■ 

iA>  Il  n'autorisera  l'établissement  des  pères  jésuites  dans  l'Ue  et  ne 
lieu  pour  leur  étaUissement  que  de  l'assentiment  du  grand  conseil , 
pratiquait  du  temps  des  rois  :  ■  Dei  parlamento  générale  dt  tutto  qi 

•  forma  corne  era  solilo  in  tempo  d'altri  re.  * 

i5.  Faremo  tenere  in  tutte  le  città  principali  dî  quel  regD< 
studii  délie  scienze  et  dottrine,  et  li  faremo  pagare  11  letton, 
quello  cbe  si  pagavano  in  lempo  delli  altri  re'. 

1 6.  Le  duc  promet  d'étaUir  dans  chaque  ville  ou  localité  de  cent  I 
un  mimtire  de  la  milice,  expert  dans  les  armes  et  l'art  militaire,  qui, 
de  fête,  exercera  les  habitants  an  maniement  des  armes,  afin  que,  au  i 
ils  puissent  défendre  le  pays  et  la  couronne.  Les  localités  assureront  l'i 
venable  de  cet  odicier. 

17.  Dans  tout  procès  pour  dettes ,  quand  il  y  aura  cession  départ.  ! 
que  le  fisc  royal  ne  pourra  plus,  en  aucune  manière,  poursuivre  01 
débiteur. 

■  8.  Il  s'engage  k  ne  point  permettre  que  l'inquisition  se  pratique  da: 
suivant  la  coutume  d'Espagne,  •  ad  ussnta  di  Spagna,  ■  mais  seulemc 
la  pratiquait  du  temps  des  rois  et  dernièrement  sous  les  Vénitiens. 

ig.  il  promet  de  n'établir  en  aucun  lieu  de  l'île  une  nouvelle  gai 
ou  impAt,  sans  le  consentement  de  la  localité,  consultée  en  général 
moins  qu'il  ne  s'agisse  de  la  guerre  et  de  la  défense  du  royaume. 

20.  Quelle  geati  cbe  cbiamano  Parichi,  sadditi  de  particol; 
tiamo  di  non  traltarli  pi6  délia  maniera  et  sorte  cbe  erano  tra 
oafi  al  tempo  che  Veneliani  bavevano  quel  regno;  ma,  con  pal 
cbe  si  faraoo  da  per  tutto  in  nome  nostro,  li  sciogleremo  et  libéra 
nome,  riservandoci  perà  che  questi  talî  paghîno  coatînuameali 
reale  lï  scudï  quattro  l'annoper  persona,  facendoli  franchi,  libi 
del  resto  cbe  davauo  alli  loro  patroni  parlicolarmente.  lanto  di  d 

•  que  les  Chlprieni  perdirent  toute  leur  lï-  tau  pignon  du  vieil  chasleav 

•  berté.  Et  meditqu'encoredujourd'buy  les  ■  l'on  voit  i  Limisio,  où  il  ;■ 

•  chrcstiens  de  Chîpre  se  serroient  des  privi-  ■  les  armes  de  Miénualem.  ■ 

•  lege*  que  les  François  leur  avoient  donnei ,  lamonl,  lîv.  II ,  fol.  )8  ;  Par>s 

•  cl  qne  le  dernier  rojr  qu'ils  afoient  eu  de  '  Ces  mots  se  retrouvenl  d 

•  ladite  nation  eatoit  de  la  maison  de  Lusi-  capilulstioa  envoyé  par  les 
'  gnan.  Et  m'en  furcnl  monstr^es  les  armes  *  Voy.  (         * 
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della  servilù  che  li  prestavano  due  giorni  la  settimana  a  loro  proprie  spese, 
con  prohibitione  che  non  possino  venderli,  giocarli,  donarli,  ne  cambiarii, 
corne  ameteva  la  signoria  di  Venetia  che  facessero  11  loro  particolari  patroni, 
et  anche  la  stessa  republica  alcuna  volta  secundo  che  li  tomava  comodo  ; 
ma  noi  et  nostri  heredi  et  successori  li  faremo  liberi ,  corne  sopra  et  non 
altramente. 

a  1 .  L*archevéqae  et  ses  parents  jusqu'au  quatrième  degré  sont  déclarés  francs 
et  libres  de  toutes  impositions,  obligations  et  amendes;  ils  seront  considérés  comme 
gentilshommes  émérites  de  la  couronne  de  Chypre ,  et  toutes  les  causes  civiles  ou 
criminelles  les  concernant  seront  jugées  par  le  roi  ou  ses  lieutenants. 

aa.  Le  fils  de  Qaude  Cechi  sera  un  des  chevaliers  et  conseillers  du  roi;  à  la 
mort  de  son  père,  il  sera  nommé  gouverneur  des  Salines. 

a3.  Le  duc  promet  d'instituer  un  séminaire,  c'est-à-dire  une  université,  à  Ni- 
cosie, comme  il  y  en  avait  une  du  temps  des  rois,  pour  l'éducation  publique  des 
nobles  et  du  peuple  :  «  Nel  modo  che  facevano  li  antiqui  re  \  Et  in  esso  seminario 
«si  riceverano  ogni  sorte  di  persone,  tanto  nobili  come  del  populo  Nicossiano',  per 

•  ivi  împarare  sino  a  conveniente  eta  quella  dottrina  a  che  inchinarano.  Et  noi  H 

•  £tfemo  provvedere  le  cose  necessarie  per  il  vivere  et  vestire.  Et  sarà  chiamato 

•  seminario  regio,  del  quale  ne  bavera  il  governo  uno  delli  vescovi,  abbati,  economi 
«o  cali^heri  che  siauo  habili  et  propensi  nelle  belle  lettere;  et  sera  elelto  da  noi, 
«  mntandolo  di  qualtro  in  quattro  anni,  o  più  o  meno.  » 

a4.  Le  duc  promet,  enfin ,  de  faire  recevoir  dans  le  sein  de  l'église  grecque  Memi 

et  Mustapha,  renégats  chypriotes,  qui  ont  abandonné  la  foi  chrétienne  étant  encore 

jeunes,  après  la  conquête  de  File  par  les  Turcs.  Le  prince  promet  de  les  honorer 

comme  personnes  considérables  et  dignes  neveux  du  père  Parthenlos,  attendu  que 

ce  sont  les  principaux  chefs  du  parti  populaire,  «  fattione  populan* ,  •  qui  doit  s'armer 

contre  les  Turcs  et  livrer  au  duc  la  forteresse  de  Famagouste  *.  Us  recevront  la  juste 

récoKKipense  de  leur  dévouement;  les  biens  que  possédait  leur  fioniile  au  temps  des 

rois  leur  seront  rendus;  le  premier  évéché  vacant  dans  Tile  sera  donné  à  leur 

oocle  Parthenios. 

(Signé)  Emmanuel.  [Sc$Vé,  et  signé  plas  bas)  Achiârdi  \ 


*  NcMis  avons  eu  foccasion  de  rappeler 
saarent  les  goûts  littéraires  de  piusiears 
prince»  Lusignans,  notammeut  de  Hugues  IV, 
Pierre  I*'  et  Janus.  Ils  encouragèrent  Téta- 
blisfleiiiieiit  d*écoles  publiques  dans  leur 
royaome.  Voy.  précédemment,  p.  à^ij  n. 

<    Lues  indications  précises  de  cet  article 
Boas  montrent  qu  il  s'agissait  alors  d*organi- 
an  véritable  soulèvement  des  Chypriotes 


contre  les  Turcs.  La  cour  de  Turin  s'occupait 
encore  de  ces  projets  dix  ans  après,  sans  avoir 
rien  arrêté  ;  elle  les  laissa  traîner  en  longueur 
et  s'oublier  peu  à  peu.  Charles -Emmanuel, 
tour  À  tour  allié  de  la  France,  de  l'Espagne 
ou  de  l'Autriche,  avait  de  plus  graves  intérêts 
à  surveiller  en  Europe. 

'  A  la  suite  de  cette  pièce  se  trouve  une 
lettre  du  duc  de  Savoie  à  l'archevêque  de 
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1601 ,  peu  après  le  1 1  avril.  De  Turin. 

Rapport  de  François  Accidas,  Grec  de  Tile  de  Rhodes,  à  Charies-Emmanuel  T',  doc  deSi- 
voie,  sur  la  mission  confidentielle  dont  il  avait  été  chaîné  pour  préparer  les  voies  à  ne 
expédition  projetée  par  le  duc  contre  l'île  de  Chypre. 

Tarin.  Àrch.  d«  la  cour.  Begno  di  Cipro.  Mano  s*.  Pièc«  d«  la  liaaa»  n*  7. 

Accidas  informe  le  duc  de  Savoie  que,  parti  de  Messine  le  5  novembre  1600,  il 
s*e8t  rendu  a  Alexandrie  et  de  là  à  Jérusalem ,  où  il  a  vu  le  patriarche  grec.  Ce  prélat, 
en  apprenant  que  son  altesse  royale  avait  la  ferme  résolution  de  recouvrer  le  royaume 
de  Chypre,  témoigna  la  plus  vive  satisfaction  ;  il  leva  les  mains  au  ciel  de  bonheur  et 
baisa  la  capitulation  que  le  duc  accordait  aux  Chypriotes  \  Le  patriarche  insista  beau- 
coup sur  la  nécessité  de  mettre  sans  retard  à  exécution  le  projet  arrêté,  dans  la  crainte 
que ,  les  Turcs  venant  à  le  découvrir,  il  n*en  résultât  les  plus  grandes  calamités  pour 
Tile  de  Chypre.  Il  donna  deux  lettres  à  Accidas,  lune  pour  Varchevèque  de Chypit, 
lautre  pour  son  altesse. 

Dé  Jérusalem ,  Accidas  se  rendit  en  Chypre  ;  il  trouva  Tarchevèque  à  Famagonste. 
fiiisant  sa  visite  pastorale.  Sétant  présenté  à  lui  sans  retard,  Accidas  lui  remit  la  lettre 
du  patriarche.  Troublé  par  sa  lecture  et  nosant  parier,  Tarchevêque  fil  monteraossitôi 
Accidas  à  cheval;  il  Temmena  à  Limassol,  sans  s*arréter  et  sans  vouloir  entendre 
aucune  explication.  Là  seulement,  retiré  dans  la  maison  d*un  de  ses  jdus  intimes 
amis,  nommé  Timotliée  Potosi,  il  consentit  à  Técouter.  Après  avoir  reçu  toutes  se^ 
confidences,  Tarchevêque  dit  à  Accidas  que,  à  son  avis,  le  bienheureux  patriarche 
de  Jérusalem  s*ouvrait  trop  facilement  sur  cette  afiaire  grave  et  délicate;  que  peut- 
être  ,  d*ailleurs ,  le  moment  n'était  pas  trés-opportun ,  puisque  le  duc  de  Savoie  était 
engagé  dans  une  guerre  contre  le  roi  de  France  '.  Sur  les  assurances  que  luidonni 
Accidas  d'une  paix  prochaine ,  l'archevêque  dit  que ,  dans  ce  cas,  il  serait  bien  facile 
au  duc  de  Savoie  de  conquérir  le  royaume  de  Chypre,  sans  faire  de  trop  grands 
frais;  que,  du  reste ,  il  serait  bien  indemnisé  de  ses  dépenses  par  la  possession  d'un 
pays  qui  lui  rapporterait  annuellement  trois  miUions  au  moins.  •  Je  n*ai  qu'un  mot  à 


Chypre,  sous  la  date  du  39  septembre  1 60 1 . 
Charies-Emmanuel  remercie  Tarchevéque 
des  dispositions  favorables  qu*ii  a  témoignées 
pour  ses  intérêts  à  François  Accidas,  revenu 
i  Turin  de  sa  mission;  le  duc  esp^re  pouvoir 
le  récompenser  un  jour.  En  conséquence  de 
ce  qu  Accidas  a  rapporté,  le  duc  mande  à 
Tarchevéque  son  grand  écuyer  Balthazar  Flot 
de  Montauban,  comte  de  la  Roche,  avec  le 
docteur  Pierre  Anelli.  Le  duc  prie  Tarche- 
véque  de  parier  en  toute  confiance  à  ces 


seigneurs  Comme  il  le  ferait  à  lui-même  de 
tout  ce  qui  peut  le  concerner.  Les  eawfés 
viendront  rapporter  à  Turin  ce  qui  leur  ann 
été  dit,  et  le  duc  les  renverra  ensuite  ooe 
dernière  fois  en  Chypre  pour  traiter  •  cette 
•  grande  affaire ,  »  non  à  la  légère,  mais  avec 
foule  la  prudence  qu*dle  demande. 

*  C*est  la  pièce  précédente^ 

*  La  guerre  contre  Henri  IV,  à  foeewK» 
du  marquisat  de  Salnces.  La  pab  fot  tip»^ 
h  Lyon  «  le  1 7  janvier  1 60  k 
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«.dire,  ajouta  Tarcbevêque,  et  le  petit  nombre  de  Turcs  disséminé  dans  File  sera 
«  massacre  par  les  Grecs.  Le  duc  n'aura  qu  à  venir  et  à  garder  les  forteresses.  Trois 

■  ou  quatre  mille  hommes ,  sous  un  chef  capable  qui  n'appartienne  pas  a  la  nation 
«  espagnole  ei  qui  soit  en  état  de  faire  réparer  le»  fortifications  de  Tile,  tout  en  ruines, 
«suffiront  à  Texpédition.  »  L*arcbeYêque  dit  encore  que,  ayant  récemment  tenu  un 
sjDode  avec  ses  évèques,  abbés  et  hégoumènes ,  il  avait,  par  mesure  de  prévoyance, 
recommandé  à  son  clergé  d'engager  secrètement  les  populations  à  se  tenir  prêtes  pour 
prendre  les  armes  le  prochain  jour  de  Pâques ,  trois  heures  avant  le  moment  où  Ton 
chante  le  Gloria  in  excelsis,  moment  où  les  Turcs,  sans  méfiance,  se  livrent  au  repos. 
«  Les  Grecs ,  continue  Accidas ,  ont  un  tel  désir  de  se  délivrer  des  Turcs  et  de  rentrer 

■  sous  Tautorité  des  anciens  rois  prédécesseurs  de  son  allesse,  qu'ils  sont  tous  disposés 

■  à  combattre.  Le  nombre  des  Turcs .  d'aiUeurs,  est  à  peine,  dans  Tile  entière,  de  six 
•  ou  sept  mille  ',  et  si  je  voulais ,  me  répéta  l'archevêque ,  ils  seraient  à  l'instant  même 
«masiacrès  à  Famagouate,  à  Cérine»  et  partout.  »  Accidas  fait  ensuite  savoir  au  duc 
que  le  principal  agent  du  soulèvement  pour  l'ailranchissement  est  Gaude  Cenchi , 
déjà  goavemeur  des  saUnes  sous  les  Vénitiens  et  conservé  dans  ce  poste  par  les 
Turcs. 

Le  patriarche  remit  à  Accidas  la  capitulation  écrite  en  grec  par  Cenchi  et  la  te- 

latÂoB  ou  note  sur  l'ile  de  Chypre,  qu'il  apporte  à  son  altesse.  I]  fut  convenu  avec 

{'archevêque  que,  au  cas  d'événement  qui  empêcherait  Accidas  de  revenir  en  Chypre 

pour  donner  avis  du  départ  des  soldats ,  le  duc  enverrait  une  ou  deux  personnes  de 

confiance V  revêtues  d'un  costume  de  pèlerin  convenu,  en  compagnie  du  docteur 

Pierre  Anelli ,  beau-frère  d' Accidas ,  porteur  d'un  signe  de  reconnaissance  dont  le 

pareil  se  trouve  entre  les  mains  de  l'archevêque.  Ces  personnes  seules  devront  être 

informées  du  secret  de  l'entreprise.  Accidas  termine  en  disant  qu'il  a  vainement 

prié  Farchevéque,  pour  donner  plus  de  poids  à  sa  relation,  de  vouloir  bien  mettre 

par  écrit  ce  qu'il  vient  de  rapporter  de  sa  part;  l'archevêque  a  cru  plus  prudent  de 


1590,  an  habitant  de  Paphos,  Marc 

Memmo,  venu  à  Rome,  puis  à  Turin,  pour 

engager  le  duc  de  Savoie  à  la  conquête  de 

THe,  écrit  &  son  altesse  qu*i]  ny  a  pas  en 

Chypre   plus  de  &,8oo  Turcs,  répartis  par 

peiîu»    gàroiaon»  ou   colooies  de   200  et 

3oo  Immkiiims.  (Arch.  Re^o  diCiprOpintasbo  3% 

pièoe  de  la  liasse  d*  7.)  En  1608,  les  hairi> 

tant»  «le  Nâecaie ,  duis  la  lettre  du  8  octobre 

aonaeritA  par  Pierre  Gonème,  drogman  du 

par**^  de  Nicosie,  s'adressent  à  Cbarles-£m- 

maBoel   peur  fengagisr  à  tenter  enGa  «ne 

fruÈre^pfi^^  M'  fîlo  de  Chypre,  éa  concert 

avec   1«   rt>i  d*£spagiie  Philippe  111,  et  lur 

kt   qo*il  y  a  dans  l'ile  35,ooo  chré- 


tiens en  état  de  porter  les  armes  vis-à-vis 
tout  au  plus  de  8,000  Tiu*C8.  (Guicbenon, 
Histoire  de  Savoie,  preuv.  t.  II,  p.  558; 
Reiohard,  Histoire  de  Chypre,  t.  I,  p.  i34*) 
Le  9  décembre  iGGd*  Nicéphore,  arche- 
vêque de  Chypre,  écrit  au  due  Charles* 
Esamannel  II  :  «  Che  la  vostra  altezia  si  degna 
«  di  venir,  losto  il  nosiro  regno  sarà  neUe  s«e 
•  mani ,  poickè  adcsso  non  si  ritrova  altro  ehe 
«6,000  Tnrchi,  et  noi  siamo  &o  mille  per- 
«  aoae  ;  et  li  Turchi  sono  sparsi  per  le  viOe.  • 
(  Lettre  originale  en  grec  et  en  italien ,  signée 
en  cinabre  ;  Begno  di  Cipro,  mauo  3**,  pièce 
n*  8.)  Aujourd'hui,  bien  ^e  Tlle de  Chypre 
n'ait  pas  de  garnison,  ie  nombre  des  Turcs 
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ne  rien  confier  au  papier  sur  de  semblables  choses.  Maïs  le  prélat  a  insisté  beau- 
coup pour  que  le  roi  signât  lui-même  et  fît  sceller  Texemplaire  de  la  capihdation 
qui  devait  être  envoyé  en  Chypre. 

«Embarqué  à  Limassoi  le  3  décembre,  dit  Accidas  à  la  fin  de  sa  lettre,  je  sois 
«  arrivé  le  16  janvier  1601  à  Messine.  De  Messine  je  suis  venu  à  Turin,  où  j*ai  reça 
«audience  de  votre  altesse  le  1 1  avril,  jour  ou  je  lui  ai  présenté  la  lettre  du  pa- 
«  triarche,  la  capitulation  et  la  note.  » 

1611,  6  aviil.  De  Niooâe. 

Lettre  de  Christodoulos,   archevêque  de  Chypre,  au  comte  de  Monhasîie,  gentOhonuM 
ordinaire  de  la  chambre  du  duc  de  Savoie ,  Charles-Emmanuel  l", 

TnrÏD.  Arch.  de  la  cour.  A«^m  di  Gpro,  Mano  i*.  Pi^  de  U  Uum  b*  7.  Orig.  ea  gnc  d  ca  it^cs. 

L'archevêque  dit  avoir  appris  avec  le  plus  grand  bonheur  les  intentions  du  duc  de 
Savoie  sur  Taffaire  en  question,  «  sopra  questo  afiare  ;  >  il  regrette  de  n'avoir  pas  reçu 
de  réponse  à  ses  dernières  lettres,  ce  qu'il  attribue  à  l'absence  d'une  personne  sa- 
chant le  grec  vulgaire  auprès  de  son  altesse.  Il  envoie  une  nouvdle  copie  de  ces 
lettres,  avec  une  traduction  italienne,  par  le  même  porteur  qu'il  eu  avait  chargé 
d'abord,  Louis  de  Nicolo,  accompagné  aujourd'hui  de  Constantin  Dimo,  tous  deux 
hommes  de  confiance ,  avec  lesquels  le  duc  peut  parler  ouvertement  de  cette  sainte 
entreprise  et  de  toute  cette  grande  affaire. 

1633,  8  juillet  De  Paris. 

Lettre  et  mémoire  adressés  de  Paris  au  duc  de  Savoie  pour  rengager  k  faire  la  conquête  et 

riie  de  Chypre  ^ 

Tarin.  Arch.  d«  U  cour.  Btgmo  di  C^tn.  Mttao  1*.  Piie«  n*  10. 

I. 

Le  P.  Théophile ,  religieux  du  couvent  de  Cochenichy,  en  Macédoine,  et  neveu  de 
l'archevêque  de  Chypre,  venu  en  France  recueillir  les  sommes  nécessaires  à  l'acquit- 
temenl  d'une  amende  de  5,5oo  livres,  à  laquelle  son  couvent  avait  été  condamné  par 


dans  les  villes  et  les  campagnes  s'élève  au 
moins  à  3 3,000  ou  33,ooo  âmes.  Le  dépeu- 
plement a  porté,  depuis  le  xv*  siècle,  sur  les 
Européens  et  sur  la  population  grecque. 

'  Guichenon  a  publié  différentes  lettres 
des  habitants  et  des  prélats  de  Chypre,  rela- 
tives À  ces  projets  d'expédition ,  depuis  long- 
temps annoncés  et  jamais  effectués  ;  il  y  règne 
un  grand  espoir  de  succès,  mais  en  même 
temps  quelque  df^pit  amer  de  voir  ChaHes- 


Emmanuel  oublier  les  promesses  données  es 
son  nom  aux  populations  de  Chypre.  Dms  « 
lettre  du  8  juillet  1 609 ,  Christodoulos,  aion 
en  Albanie ,  sur  les  confins  de  la  Hongrie,  le 
plaint  même  vivement  des  périls  amqoeis  00 
a  ainsi  exposé  les  Chypriotes,  et  fait  écrire  a 
lettre  en  italien ,  devait  lui ,  pour  que  le  doc 
puisse  la  lire  personnellemenL  (GnicheDoii, 
Histoire  de  Satoie,  preov.  t  II,  p.  56o; 
Reinhard,  Hist,  de  Cfyprr,  1 1,  pr.  p.  i36.! 
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Turcs,  pour  avoir  procuré  lu  liberté  à  cinq  esclaves  français,  écrit  au  duc  de 
tne,  Viclor-Amédée,  en  l'engageant  à  laire  la  conquête  de  l'Ue  de  Chypre,  au 
1  de  son  oncle  l'archevêque  et  de  ses  autres  parents ,  hahilant  Nicosie  '. 

II. 
L  la  suite  de  la  lettre  du  caloier  est  un  mémoire  du  sieur  de  Grandnon ,  •  confi- 
nt  du  P.  Théophile ,  Cypriot ,  ■  sur  le*  moyens  à  prendre  pour  réaliser  le  projet 
Lpédition  en  Chypre. 

inmdnon  s'annonce  comme  >  pratique  du  pays-,  ■  il  déclare  qu'il  lui  paraîtrait 
essaîre,  pour  s'emparer  de  l'île  de  Chypre,  d'armer  vingt-cinq  vaisseaux  de 
rre.  >  comme  firent  les  Vénitiens  en  1607  '.  •  Il  engage  à  mettre  sur  la  (lotie  un 
ps  de  déharquement  de  vingt-cinq  mille  hommes,  et.  en  outre,  à  porter  des  armes 
T  dix  mille  paysans.  •  Il  n'y  a,  dit-il,  audit  pais  que  mil  homes  de  pied  pour  toute 
garnison  et  10,000  chevaux,  y  compris  les  valets  qui  ne  valent  pas  mil,  à  cause 
l'ils  sont  vieux,  enfants  et  païsans,  non  courageux  et  qui  se  cachent  dans  les 
ottes,  comme  ib  firent  quand  le  commandeur  de  Beauregard  y  fut,  et  comme  ils 
it  coutume,  quand  ils  voient  les  vaisseaux  et  galères  du  Ponent.  La  richesse  du 
ïs  consiste  en  sel,  luccre,  cotton,  miel,  blé,  vin,  soye,  formage,  laine  et  autres 
oses  comme  mines.  La  pesche  du  bc*  s'afferme  6,000  sultanins.  Les  chrétiens 
yent  à  leur  seigneur  tous  les  ans  six  crosons*  par  leste',  et  les  morts  payent 
tques  qu'il  y  en  ayt  un  autre  à  b  pbce,  oultre  les  angaries.  •  Grandnon  ajoute 

La  lettre  de  Théophile  nt  en  grec  et  tboiiques  romaîna  de  l'Ile.  La  troisième,  da- 

mpagnëe  tTune  traduction  française.  A  tée  du  19  février  1718,  est  une  supplique 

■pitceestjoÎDleune  circulaire  imprimée  de  l'archevêque  maronite  de  Chjpre,  Gabriel 

archevêque  de  Paris,  adressée  k  tous  les  Éva,  priant  le  roi  de  Sordaigne  de  lui  ac- 

adesondioctse,  pourleurrecommander  corder  la  pension  de  loo  soleils  d'or,  dont 

.  Théophile  et  les  chtrger  d'annoncer  au  ont  joui  ses  prédécesseurs  Sergius  Germa- 

le  rohjel  de  son  vojage,  en  faisant  des  reno, qui  résidaen  Europe,  et  Etienne,  qui 

es  pour  lui.  futcréépatriarchedesMaronilesd'Antioche, 

ea  piÈces  i,  7  et   i5  de  la  liasse  où  se  en  1G70.  Dans  tous  ces  documenls,  il  im- 

re  la  lettre  de  Théophile  méritent  d'être  porte  de  le  remarquer,  les  ducs  de  Savoie  et 

tioDuêes.  La  première,  du  3o  décembre  les  rois  de  .Sardaigne  agissent  ou  apparaissent 

r  ,  est  une  cc^ie  de  lettres  patentes  de  uon  point  comme  protecteurs  des  intérêts 

lea-Eminanuel   accordant  une  pension  calholiquesenOrient,maisseulenienlcomme 

00  écns  d'or  au  prélat  que  le  patriarche  héritiers  des  anciens  rois  catholiques  de  l'iU 

ioite   d'Antiocbe   nommera   pour  être  de  Chypre. 

je     catholique    romain    dans    l'ite    de  ■  On  manque  de  renseignements  sur  ce 

re.   I'  secoade,  portant  la  date  de  Ca-  fait.  Grandnon  rapporte,   dans   la  suite  dr 

1 ,  an  mont  Liban,  le  i5  aoilt  i66i,  est  son  mémoire,  que  le  duc  de  Florence  tenta 

ïnal  de  ta  lettre  en  syriaque  et  en  latin  aussi  une  expédition,  en  1607.  sur  file  de 

M|iicl)e  Georges,  patriarche  maronite  Chypre,  du  câté  de  Paphos  et  du  cap  délie 

■ocbe,  nomme  Sergius  (Germarano],  Galte,  vers  Lîmassol. 
■vétpie  de  Damas,  à   t'archevéchè   de  '  Le  lac  de  Limsssol. 

re.  poar  les  Maronites  et  les  antres  ca-  *  On  piastres. 
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qu*on  ne  doit  point  s'eOrayer  dea  cinquante  galères  de  l*enneaii ,  attenda  que  ces 
navires  ne  sont  armés  que  de  cinq  bouches  à  feu ,  et  que ,  pour  mettre  en  éUl  oœ 
autre  flotte  de  cinquante  galères ,  les  Turcs  emploieraient  au  moins  trois  années.  Il 
termine  sa  note  en  donnant  le  conseil  de  préparer  un  armement  entièrement  pareil 
à  celui  qu  avait  fait  M.  de  Nevers  pour  aller  en  Morée  *. 


1668,  i-'déœmbfe. 

Renseignements  transmis  au  duc  de  Savoie  par  Pierre  Senni  de  Pise ,  sur  la  situation  de  Tilt 

de  Chypre  et  la  possibilité  de  (kîre  la  conquête  de  ce  pays  *. 

Turin.  Arch.  de  la  cour.  BtgM  di  Cipro.  Matio  3".  Pi^  n*  ii. 

Senni  était  plusieurs  fois  allé  en  Orient,  et  avait  séjourné  longtemps  en  Chypre.  11 
déclare  résolument  que  si  le  duc  de  Savoie  peut  former  un  corps  d^armée  de  dnq  ou 
six  mille  hommes  de  pied,  avec  un  millier  de  cavaliers,  et  opérer  un  débarqaemeal 
sur  plusieurs  points  de  Tile  de  Chypre,  la  soumission  du  pays  est  assurée.  Senni 
donne,  à  cet  effet,  des  renseignements  assez  étendus  sur  les  fortifications  des  trois 
principales  places  de  Tîle,  Famagouste,  Nicosie  et  Cérines;  il  fait  coanaître  le 
lieux  le  plus  propres  au  débarquement.  Il  suppute  ensuite  en  détail  tout  le  profit 
que  le  duc  de  Savoie  retirera  de  cette  riche  et  facile  conquête. 

•  Nome  delli  luoghi  che  sono  intomo  a  Tisola  di  Cipro  li  più  essentiali  per 
relTetto  del  suddetto  armamento  di  sbarco. 

Porto  e  città  di  Famagosta ,  città. 

Loco  di  sbarco  detto  S.  Ânappa',  per  andare  a  Famagosta. 

Loco  di  sbarco  detto  le  Saline,  per  andare  a  Nicosia. 

Loco  di  Limisso,  che  è  loco  grosso. 

Loco  di  BafTo,  che  similmente  è  di  consideratione. 

Da  S.  Ânappa  sbarco  a  Famagosta  vi  sono  miglia  5.  Da  S.  Anappa  aile 
Saline,  dove  danno  fondo  li  vasselli  che  ordinariamente  vanne  con  le  mer- 
canzie  ve  ne  sono  12  miglia;  dalle  Saline  a  Nicosia  i5  ;  da  Famagosta  a  Ni- 
cosia 25  ;  da  Limisso  a  Nicosia  5o  ;  da  Baffo  a  Nicosia  100,  in  circa. 


*  Cette  expédition  avait  été  concertée  en 
161  a.  Voy.  précédemment,  p.  3aà. 

*  De  même  qu  au  xiv*  siècle  la  coor  de 
France,  le  saint  siège  et  les  rois  de  Chypre 
reçurent  de  nombreux  mémoires  où  l'on  dé- 
montrait la  facilité  qu  il  y  aurait  à  reconquérir 
la  Terre  Sainte,  de  même,  au  xvi*  et  au 
XVII*  siècle,  quand  Tile  de  Chypre,  après 
une  résistance  des  plus  énergiques,  était 
passée  sous  la  domination  ottomane,  les  ducs 


de  Savoie  se  virent  sollicités  par  des  autcon 
de  projets  plus  ou  moins  aventoreox,  <pii 
leur  démontraient  la  facilité  de  délivrer  fâe 
de  Chypre  des  infidèles  et  de  reprtDâit  la 
couronne  des  Lusignans.  Je  n  exlrus  de  ces 
mémoires,  et  en  particulier  de  celui  de 
Pierre  Senni,  que  les  notions  de  ijuelqae  uti- 
lité historique  ou  géc^raphiqae. 

3  Haîa-Napa,  près  du  cap  Pyla»  àâas  h 
baie  de  Larnaka. 
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Axhi  (lella  parte  di  là  del  gotfo  di  Salelia. 

>a  Cherincs  a  Nicosia  3o  miglia,  moDtuose  per  terra. 

>a)  porto  di  Pendata  a  Nicosia  i  oo  miglia  ,  bona  strada. 

)a  Peadaia  a  Ghierines  loo  miglia. 

I  botlino  che  d  potria  fare  in  detta  isola  di  Cipro  saria  come  appresso 

ice: 
5oo  pezzi  d'artigleria  di  bronzo ,  si  valutano 5oo,ooo  scadi. 

.000  scbiavi  di  negri  e  aegte 100,000 

,000  case  di  fanû^ie  di  Turchi,  di  mercaïuù  et  loro 

ickerie  di  casa,  a  scudi  3oo  per  casa 3oo,ooo 

Lune  diverse  et  moDÎtioDe  che  vi  possono  esser  nelli  lo- 

,  fortezze  o  altro 1 00,000 

Jo  milione. 

taccolto  di  aono  io  sddo  : 

3,000  balle  di  coton  fitato  a  scudi  100  l'una aoo,ooo 

10.000  pelle  di  buffali  e  manzi  a  scudi  2  l'aDS 30,000 

1,000  balJe  di  seta  a  scudi  5oo  Tuca 5oo,ooo 

1,000  saccbi  di  cenere  di  soda*  a  scudi  10  Tudo.  .  .      10,000 

^ormenti  e  vioi  net  paesc  per  manteoire  l'armata  c  pel' 

•ortare 5oo,ooo 

Jn  altro  milione  passa. 

NoU  genenle  de)  stato  dell'  ÏmU  di  Cipro-' 

INicossia,  che  tiene  sotto  di  se.  §5  vilaggî. 

Meserea 60 

F  amagosta 14 

,  Caipasso 33 

!Lefc4,  che  ha  sotto  di  se à-j 

Peotaia 38 

Morfo 35 

Cirigna àà 

iLimiso âi 

L'Arnica 5o 

Ëpiscopi 3â 

Cilani 39 

alop<lda,  dans  la  McMorée,  Wl  iid  des  villages  où  l'on  recueille  le  plus  de  Mude. 

37. 
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;  Bafo 

Il  vescovo  di  Bafo  ha  li  casalii  Avdimu 

di i  Counclia 

[  Crisocbu 

Vflaggi. 

Le  fortezze  città  sono  Nicossia  e  Famagosta,  le  forlezze  a 
Cirigna,  L'Aroica,  Liinisso  etBalb. 

In  Nicosia  sono  g  chiese  de  Greci ,  due  de  FraDcbi  et  uoa  ( 
COQ  dieci  moschette  delTurco,  quale  craoo  le  principalî  chiese  < 
Famagosta  tiene  due  chiese  de  Greci,  ancorcbè  siaao  molle  a: 
tieae  aache  4  moschette  del  Turco.  Cerigoa  ha  moschette  due 
chiese  de  Greci  tre.  L'Arnica,  chiese  tre  de  Greci,  due  de  Fra 
cbette  due  de  Turchi.  Limiso,  cbiese  4  de  Greci,  moschette 
chiese  3  et  moschette  uua.  Bafo,  chiese  6  et  moschette  uoa.  Me 
moschette  una.  Li  altri  vila^  uua  o  due  chiese  de  Greci  e  i 
Turchi. 

"  Capitaoi  detti  Ciolvagini  sono  38,  quatordici  de'  quali  sono  i 
solo  meza  paga^  et  tutti  assieme  comandano  mille  soldati  det: 
Cavaglieri  detti  zaimi  sodo  5o,  e  comandaDo  tre  miila  soldati  di 
quali  si  pagano  le  décime  da'  vilaggi. 

Di  raiani  o  sudditi,  cbe  pagano  il  cara^îo  0  tributoal  granl 
ia  numéro  12,000^,  cavatene  le  donne  e  fîgliuoli. 

1070,  i7JaiUcl.  [AToria.) 

Intcrrt^atoîre  de  Louis  de  Barrie,Chypriole,  envoyé  à  Turin  avec  des  let 
Chypriotes  pour  le  duc  de  Savoie. 


I.  Interrogé  comme  il  s'appdie,  quel  âge  il  a,  et  de  quel 
et  qualité. 

Respond  s'appeller  Luigi  de  Barrie,  âgé  de  60  ans,  qui  faict 
de  fromage  et  de  poissons. 

'  Il  y  avait  encore  soui  les  VëniticDs  plus         moitié,  bien  que  la  popuU 

de  800  village!  eu  Chypre.  réellement  diminué  depuis  I 

*  Ce  chiOre  est  trop  faible,  au  moins  de         niliens.et  nirtonldepuiale* 
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I.  Interrogé  de  quelle  ville  de  Chypre  il  est,  quand  il  est  parti,  de  quel 
I,  el  quel  chemin  il  a  fait, 

lespond,  estre  d'un  village  appelle  Saint-Nicolas,  auprès  de  Fauiagosta, 
i  cousidérable  et  forteresse  maritime ,  où  il  y  a  un  port  que  l'oa  serre  le 

avec  une  chaisne  de  fer. 

autrefois,  ledit  port  estoit  beau  et  commode  pour  toutes  sortes  de  grands 
fieaux ,  maïs  les  Turcs  l'ont  fait  remplir  et  il  n'y  a  autre  que  des  barques 
^iottes.  Et  loia  de  là  une  journée,  il  y  a  un  grand  port  nommé  Dar- 
a  ',  où  se  faict  le  trafic  du  royaume  et  où  habitent  les  consuls  des  nations 
ngères,  comme  Frani^ois,  Flamands;  et  là  abordent  des  vaisseaux  de 
les  les  nations.  A  Darnaca,  il  y  a  un  petit  chasteau  où  il  y  a  deux  pièces 
[^anon  proche  la  marine.  Dit  estre  parti  le  mois  d'août  1668  sur  le  vaîs- 
I  d'un  François  nommé  capitaine  Bemeville,  de  la  ville  de  Ciota,  près 
lion,  qui  le  conduisit  à  Standia,  isie  près  de  Candie,  et  delà,  à  Cingo; 
^ ,  s'eslaot  embarqué  sur  un  vaisseau  françois  corsaire  du  sieur  capitaine 
mo,  il  vint  à  Malta  avec  une  saïque  qu'il  avoit  prise,  etc.  Estant  arrivé 
port  de  Vîllefrancbe ^,  il  pria  Jean  Cassandriot  de  venir  avec  lui  à  Turin 
r  lui  servir  d'interprète,  parce  qu'il  u'entendoit  pas  le  langage.  Et  il  y  a 
rante  jours  qu'ils  sont  arrivés  à  Turin. 

,  Interrogé  qui  lui  a  donné  les  lettres,  et  quel  ordre  on  luy  a  donné, 
uel  argent  pour  son  voyage. 

iespond,  que  le  métropolitain  ou  arcbevesque,  nommé  Nicéphore,  les 
a  donné,  en  présence  d'un  prestre  qui  le  sert  et  luy  dict:>  Regarde,  mon 
ly,  ta  a  une  ame  et  moy  une  ;  tu  es  maistres  de  la  tienne  et  de  la  mienne , 
ïnds  garde  à  ne  me  pas  tromper.  11  faut  que  tu  nie  rende  un  service,  et 
te  promet  que  je  te  serviray  toy  et  tes  enfants,  et  que  je  vousferay  avoir 

village  qui  sera  à  vous.  •  Et  là  dessus,  il  luy  donna  les  lettres,  et  luy 
d'aller  à  la  pointe  de  Saint  André  où  il  trouveroit  des  vaisseaux  corsaires 
-  s'embarquer,  comme  il  fist.  Et  après,  le  dit  métropolitain  luy  donna  les 
s»  et  ensemble  cent  piastres  ou  crosons  pour  son  voyage,  et  luy  recom- 
da  d'estre  secret,  et  au  cas  qu'il  fut  rencontré  de  quelque  vaisseau  turc, 
Jelta  les  lettres  dans  la  mer.  Et  premier  que  de  luy  donner  les  lettres, 
étropolitain  luy  dict  s'il  aurait  le  courage  de  porter  cette  lettre  au  duc 
tvoye;  et  luy  ayant  dict  que  bien  volontiers,  le  métropolitain  luy  consi- 
la  lettre  et  l'argent  et  lui  souhaitta  bon  voyage,  après  luy  avoir  donné 
;at  et  recommandé  le  secret;  et  partît  comme  dessus. 
jinuLa.  —  ■  Prè>  de  Mec,  dana  \r  golfe  de  Gènea. 
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4.  Interrogé  combien  il  y  a  de  cités  en  Chypre. 
Respond  que  Nicosie  est  quasi  aussi  grand  que  Turin,  etc. 

5.  Interrogé  si  le  royaume  est  bien  peuplé,  et  combien  il  estime  qu'il  y  a 
d'habitant  dans  tout  le  royaume,  et  quel  tribut  ils  payent  au  Turc 

Respond,  qu'il  y  a  bien  3o  mille  chefs  de  famille,  qui  payent  tribut  an 
Turc.  Lequel  tribut  s'appelle  Carage,  et  se  paye  au  mois  de  may  tous  les 
ans  ;  et  autant  paye  le  pauvre  comme  le  riche;  et  luy  déposant,  qui  a  sa 
femme  et  deux  enfans  masles ,  paye  3o  piastres  ou  crosons  de  carage ,  à  rai- 
son de  dix  crosons  pour  chasque  personne  masle.  Mais  les  femmes  ne  payent 
point,  ny  les  filles.  Et  s'il  y  avoit  cinq  enfans  masles  avec  lui,  il  paieroit 
6o  crosons;  mais  les  dits  maies  ne  payent  que  de  12  ans  en  sus,  et  non  pas 
les  enfans. 

6.  Interrogé  s  il  y  a  quelque  autre'tiibut  que  le  personnel  ci-dessus  expliqué- 
Respond,  que  toutes  les  denrées  et  manufactures  payent  le  dix  pour  ceot, 

outre  le  tribut  personnel.  Par  exemple,  si  un  homme  faist  dix  sacs  de  bled, 
il  en  faut  un  pour  le  Turc;  et  s'il  fait  10  livres  de  soie,  de  cotton,  ou  de 
cire,  ou  d'autres  choses  despendantes  de  l'industrie,  ou  du  fait  de  la  terre, 
on  en  paie  la  desime.  De  plus,  dit  qu'arrivant  un  accident  de  la  mort  vio- 
lente d'une  personne,  bien  que  arrivée  casuellement  ou  pai^cheute,  ou  par 
le  tonnerre,  quand  ce  seroit  qu'un  enfant,  il  faut  que  la  ville  paye  4o  mille 
aspres,  qui  valent  un  sol  et  demi  chascune,  qui  peut  revenir  à  3  mille 
livres;  et  quand  le  lieu  où  l'accident  est  arrivé  n'e$t  pas  solvable,  on  faict 
payer  le  plus  prochain  lieu  ou  ville  d'en  bas,  c'est  à  dire  du  costé  où  l'eaa 
court,  et  non  point  d'en  haut.  Et  si  on  tue  un  homme ,  la  ville  est  obligée  de 
représenter  l'homicide  à  la  justice,  autrement  il  faut  payer  ^o  mille  aspres; 
et  rhomidde  estant  en  prison,  doit  payer  la  dite  somme  ou  aller  en  gadlère, 
car  ils  ne  font  jamais  mourir  personne.  De  plus,  si  un  homme  tient  da 
pourceaus^  on  paye  une  livre  pour  chasque  beste  tous  les  ans;  et  quand  on 
les  tue,  il  faut  encore  10  sols.  On  ne  prend  rien  pour  les  beii&  et  pour  les 
bestes  bovines,  ny  pour  les  chèvres  et  moutons,  sinon  quelques  fromages. 

7.  Interrogé  combien  il  y  a  de  Turcs  dans  le  royaume,  s'ils  sont  armés, 
s'ils  font  bonne  garde  dans  les  forteresses  et  comme  ib  se  gouvernent 

Respond,  que  de  i  parties  il  y  en  peut  avoir  une  de  Turcs  de  tous  les  ha- 
bitants du  royaume^.  Lesquels  Turcs  sont  commandés  par  un  gouvemeor 

*  Les  musulmans,  comme  les juiCi,  tiennent  *  Voy.  ci-dess.  le  rapport  cTAccidas  au  duc 

le  porc  pour  un  animal  immonde  et  ne  man-         de  Savoie,  en  1601.  Aujourd'hui  les  Tvrr» 
gent  jamais  de  sa  chair.  forment  le  tiers  de  la  population  de  nie. 
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00  hacha,  qui  fait  sa  résidence  à  Nicosie,  la  grande  citté,  et  tient  un  lieutenant 
ou  bais  à  Famagosta  et  dans  les  autres  places  ;  que  les  Turcs  font  la  garde 
dans  les  forteresses,  et  la  font  faire  aux  chrétiens  dans  les  montagnes,  tout 
autour  de  Tisle,  aux  quels  ils  commandent  de  veiliier  et  de  faire  bonne 
garde ,  à  peine  d'estre  cfaastiez.  Et  un  d'entre  eux  à  cheval  visite  les  gardes,  et 
s'il  trouve  quelqu'un  qui  ne  fasse  pas  bonne  garde,  il  le  fait  châtier,  et  le  fait 
payer  Ho  ou  5o  crosons  ;  et  si  la  garde  est  bien  faite,  il  s'en  retourne  chez  soi. 

8.  Interrogé  d'où  viennent  les  Turcs  qui  sont  en  Chypre,  et  si  le  gouver- 
neur est  perpétuel,  s'il  y  a  grand  trein,  et  si  dans  Nicosie,  où  il  demeure, 
il  y  a  forte  garnison,  et  s'il  y  a  de  bons  soldats  et  aguerris. 

Respond  qu'on  les  envoie  de  Constantinople  par  terre  et  de  terre  ferme  au 
port  de  Cerigna,  et  de  là  on  les  distribue  par  tout  le  pays.  Que  le  bâcha  ou 
gouverneur  est  chaogé  tous  les  ans,  comme  le  sont  aussi  les  beis  ou  lieute- 
nans.  Ledit  hacha  a  peu  de  personnes  auprès  de  lui  et  fort  peu  de  garnison. 
Quand  il  sort  de  la  ville,  il  a  tousjours  environ  cent  hommes  avec  lui,  et  son 
drogman  ou  interprète  qui  sait  parier  turc,  grec,  italien  et  françois;  car  il  ne 
tient  que  peu  de  gens  de  guerre  avec  luy,  et  renvoyé  tout  le  reste  demeurer 
à  la  campagne,  et  fait  faire  la  garde  à  sa  porte  par  les  habitants.  Et  ceux  qui 
demeurent  à  la  campagne  se  donnent  à  l'oisiveté  et  gardent  les  moutons  ou 
font  quelques  autres  emplois  mécaniques,  travaillant  à  la  soie,  aux  cotons  et 
à  la  récolte  des  fruicts  et  à  la  culture  de  la  terre.  Que  les  dits  Turcs  ne  sont 
point  aguerris  et  ne  savent  pas  même  charger  ni  tirer  un  mousquet,  et  que 
dès  qu'ils  ont  un  enfant  de  lo  ans,  ils  lui  font  donner  la  paie.  Et  n'y  a  pas 
d'autre  garnison  ni  garde  que  celles  qu'ils  font  faire  aux  chrestiens.  Le  hacha 
a  le  soin  de  faire  recueillir  les  tributs  et  tous  les  ans  porter  l'aient  à  Cons- 
tantinople ou  par  vaisseau  ou  par  terre,  par  des  chevaux  qui  chargent  le  dit 
aigent  à  Celiphia^  port  de  mer  de  terre  ferme,  vis  à  vis  de  Cerigna. 

g.  Interne  si  les  Chrestiens  ont  la  liberté  de  conscience,  et  comme  Dieu 
y  est  servi. 

Respond,  que  les  chrestiens  ont  la  liberté  de  conscience  et  font  dire  la 
messe  ou  liturchie  dans  leurs  ^lises;  et  que  dans  Famagosta  les  deux  plus 
grandes  églises  ont  été  converties  l'une  en  mosquée  où  les  Turcs  font  leurs 
prières  trois  fois  le  jour,  et  l'autre  a  été  réduite  eu  magasin  où  l'on  met 
^équipage  des  galères.  Du  reste  les  autres  églises  sont  libres  aux  Chrestiens^, 
qui  vont  ouir  la  messe  et  ont  toute  liberté  de  conscience,  sauf  qu'ils  ne  peu- 

'  Selefkeh,  sur  la  oète  de  Garamanie.  les  chrétiens  non!  pas  la  faculté  d*liabitcr 

*  CeU  a  changé  depuis  à  Famagouste ,  car        aujourd'hui  dans  cette  ville. 
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vent  point  sonner  de  cloches;  et  ponr  appeiler  le  monde  à  la  messe,  ib 
battent  un  ais.  Que  les  coqsuIs  obtiennent  licence  du  bâcha  de  faire  ane 
église  pour  eux  à  Titalienne  ou  romaine ,  dans  laquelle  il  y  a  un  autel  poar 
dire  la  messe  à  la  greche  et  Tautre  à  la  romaine. 

10.  Interrogé  comme  sont  abillé  les  prestres  grecs,  et  quelles  fonctions  ib 
font  à  Téglise,  et  s*il  y  a  musique. 

Respond  que  Tarchevesque  ou  métropolitain  va  habillé  d^une  grande  robbe 
noire  avec  un  voile  sur  la  teste  qui  descend  jusques  à  la  ceinture,  et  son  cha- 
peau par  dessus.  Et  quand  il  célèbre  la  messe,  ou  faist  quelque  fonction  dans 
Téglise,  il  porte  une  grande  couronne  sur  la  teste,  au  dessus  de  laquelle  il  y 
a  une  croix;  et  quand  il  officie,  il  est  assisté  de  d  prestres  avec  une  belle 
cérémonie. 

II  y  a  de  deux  sortes  de  prestres,  les  uns  qui  ne  sont  point  mariés quoD 
appelle  léronimonaio ,  qui  portent  le  voile  noir  sur  la  teste,  qui  leur  decend 
jusqu'à  la  ceinture,  et  le  chapeau  par  dessus.  Ceux  qui  sont  mariés  s'ap- 
pellent Papa,  disent  la  messe  et  confessent  conune  les  autres.  Us  appelleDt 
la  messe  ou  le  sacrifice  Liturgie,  et  il  ne  s*en  dit  qu'une  seule  dans  une  église 
chaque  jour.  Quand  on  fait  des  services  solennels  ou  quelque  autre  fonctioD. 
on  chante  en  musique.  II  y  a  de  fort  belles  voix  et  des  instruments  musi- 
caux. Les  Chrestiens  se  tiennent  avec  grande  révérence  dans  Téglise,  et  font 
plusieurs  carêmes  dans  Tannée,  pendant  lesquels  ils  s*ab$tiennent  non  seule- 
ment de  la  viande,  mais  de  toutes  autres  choses  excepté  du  pain,  vin.da 
fruict  et  du  poisson.  Le  sacrifice  se  fait  avec  du  pain ,  duquel  on  commuoie 
les  fidèles,  et  il  faut  estre  à  jeun  pour  conununier. 

1 1.  Interrogé  comme  on  exerce  la  justice  civile  ou  criminelle. 
Respond  qu'il  y  a  un  juge  qui  s'appelle  cadis,  qui  faict  bonne  justice  pour 

le  civil.  Et  celui  qui  demande  est  obligé  de  prouver  ce  qu'il  dit;  faute  de 
preuve,  on  renvoyé  les  parties  devant  l'evesque  pour  faire  le  serment 

Pour  ce  qui  est  du  criminel,  le  juge  est  fort  rigoureux;  car  pour  une 
simple  injure  verbale,  comme  qui  diroit  laiTon  ou  cornard  à  un  homme, 
seroit  condamné  à  une  grosse  amende  de  3o  ou  4o  escus,  et  qudqttefoisà 
peine  corporelle.  Et  pour  ce  qui  est  des  homicides,  ils  se  payent  en  argent, 
c'est  à  dire  si  un  homme  tue  un  autre  et  qu'il  soit  appréendé,  il  faut  qoil 
paye  4o  mille  aspres,  et  ceste  amende  arrive  à  près  de  3  oiille  livres.  Et  si 
le  criminel  n'a  pas  quoi  payer,  on  l'envoyé  servir  sur  les  galères.  Que  n  oo 
tue  quelqun,  la  ville  ou  le  village  où  est  le  corps  mort  est  obligé  de  prendre 
le  criminel,  et  de  le  consigner  à  la  justice,  à  faute  de  quoi,  la  dite  terre  est 


I"  p^ 

bligée  de  payer  la  susdite 
luvre,  qu'il  ne  puisse  pas  : 
roche,  en  descendant  selc 
rire  terre  plus  proche.  S'ii 
fanl  ni  plus  ni  moins  que 
(criminels,  car  ou  les  pn 
11.  Interrogé  si  les  Chrei 
ira  1(^9. 

Respond  qu'il  n'est  pas  pi 
lU,  sauf  que  la  pointe  so 
il^au  à  la  genevoise',  ou 
roit  la  teste  coupée  sans  t 
i3.  Interrogé  comme  on 
;lle  facilité  il  y  auroit  po 
IWspond  qu'il  seroit  très 
ivoit  un  secours  à  l'impc 
)it  facile  de  se  défaire  < 
les.  Et  il  y  a  trois  fois  f 
sont  pas  la  moitié  armés 
4>  Interne  s'il  y  a  des  c 
tespond  qu'il  y  a  des  cl 
pour  la  voilure  des  ho 
e  cavalerie  r^lée.  Seulci 
:  quelques  cavaliers  au  i 
basions  à  la  main;  et  ce 
5.  interne  s'il  y  a  grai 
espond  qn'il  y  a  grand 
I,  de  laines,  de  cire,  à 
^seot  dans  le  pays  et  w 
eso  et  Cerigua.  Il  y  a  s 
vais  temps.  Et  dans  les 
ou  Flamands. 
K  laterrogé  si  parmi  lef 
lissants. 

la  génoise. 
I  ne  peut  l'agir  ici  du  petit 
rmia,  sur  la  cbtr.  nord  du  Ka 
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Respond  qu'il  y  a  des  personnes  fort  riches  et  puissantes  ;  mais  comme 
ils  ne  peuvent  point  tenir  d'armes,  ils  s'adonnent  au  trafic. 

17.  Interrogé  si  les  Chypriens  vont  en  mer  pour  le  trafic. 

Respond  qu'ils  vont  dans  de  petites  barques  en  Surie  et  à  Tripoli  de  Sa- 
ria,  et  autres  ports  voisins,  où  ils  portent  des  huiles,  fromages  et  autres 
denrées  ;  mais  ils  ne  font  pas  <ie  grands  voyages. 

18.  Interrogé  sur  l'abondance  du  pays,  et  sur  les  fruits  et  autres  denrées 
qui  y  croissent. 

Respond  qu'il  y  a  fort  bon  blé,  froment,  le  pain  blanc  conmie  neige  et  à 
bon  marché,  le  vin  excellent,  et  toutes  sortes  de  fruits  à  manger;  les  plas 
belles  soies  du  monde;  quantité  de  coton  et  de  cire;  des  vins  si  excellents, 
que  ceux  de  ce  pays  les  meilleurs  ne  paroissent  que  de  l'eau,  et  les  bons 
blancs  et  noirs  se  gardent  20  ans ,  et  sont  toujours  meilleurs.  11  y  a  des  che- 
vaux, des  chameaux,  des  ânes,  des  mulets,  des  beufs  et  moutons  et  autres 
animaux;  comme  aussi  des  perdrix,  faisants,  beccasses,  grives,  chapons, 
coqs  dindes,  colombots  et  autres  volailles  à  bon  marché;  du  poisson  excel- 
lent, tant  de  mer  que  de  eau  douce,  et  se  donne  presque  pour  rien. 

N.  L'archevesque  Nicéphore  demeure  dans  un  monastère  hors  deNicosia, 
appelle  Licsopha^  loin  deux  milles,  lequel  monastère  s'ajppelle  Saint Blichel 
Arcangelo  Acristaticos,  qui  est  un  monastère  d'honmies  non  mariés  appelles 
Hieronimonaicos. 

II  n'y  a  point  de  monastères  de  religieuses,  mais  les  femmes  qui  ne  se 
marient  point  s'appellent  Gollogrea  ^,  et  vont  avec  un  habit  modeste. 

[1670  00  1671.] 

Note  de  M.  le  marquis  de  Saint-Maarice ,  ambassadeur  dn  duc  de  Savoie,  en  France,  rendant 
compte  â  son  altesse  royale  d'une  ouverture  que  lui  fit  au  nom  du  roi  de  France,  i  Saiat- 
Germain*en-Laye ,  le  maréchal  de  Bellefonds,  au  sujet  d'une  expédition  à  entreprendre,  sans 
en  donner  connaissance  aux  Vénitiens ,  dans  le  but  d'enlever  Tile  de  Chypre  aox  Turcs  el 
de  la  rendre  au  duc  de  Savoie. 

Turin.  Arch.  de  la  cour.  Rtga»  di  Cipro.  Mumo  S*.  Pièe»  n*  a  *. 
Proposition  de  monfleur  le  maréchal  de  Bellefonds  au  marquis  de  Saint-Mauiioe. 

La  dernière  fois  qu'il  feust  à  Saint  Germain  conduire  M.  le  marquis  de 

« 

'  Je  ne  connais  pas  ce  monastère ,  et  peut-  graphe  du  marquis  de  Saint-Maurice ,  dvt  Hn 

dire  n*existe-t-il  plus  aujourd*hui.  écrite  en  1 670  ou  1 67 1  ;  clic  est  postérieure 

*  Cahiera.  à  la  capitulation  des  Vénitiens  à  Candie,  <Io 

^  Cette  pièce,  considérée  comme  auto-  mois  de  septembre  1669,  et  ii  nest  poiai 
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la  Pierre  pour  prandre  congé  de  leurs  majestés,  il  feut  convié  par  ledit 
maréchal  à  entrer  dans  son  cabinet  pour  se  chauffer;  où  estant  seul,  il  luy 
tesmoigna  la  douleur  qu'il  avoit  de  n'avoir  pas  fait  le  voyage  de  Candie;  que 
la  paix  que  la  république  de  Venise  a  fait  avec  la  Porte  estoit  de  grand  pré- 
judice à  la  Chrétienté;  que  le  grand  seigneur  après  avoir  rétabli  ses  forces, 
les  porteroit  contre  quelque  prince  de  l'Europe  où  il  avançoit  toujours  ses 
conqueste,  parce  qu'il  n'y  avoit  pas  d'union  entre  eux,  ny  de  seul  qui  puisse 
résister  à  une  si  grande  puissance;  et  que  par  succession  de  temps,  il  avan- 
ceroit  bien  avant  sa  domination  sur  les  Chrétiens.  Ce  qu'ayant  fort  consi- 
déré durant  son  voyage  à  la  Rochelle,  il  avoit  trouvé  que  pour  empêcher 
les  progrès  du  Turc,  il  faloit  le  prévenir,  luy  porter  la  guerre  chez  lui,  avant 
qu^il  feust  en  estât  d'attaquer,  et  de  proGter  du  temps  que  toute  l'Europe 
est  en  paix;  que  cela  l'avoit  obligé  à  faire  proposer  au  pape  qu'il  demandasse 
pourceste  entreprise  du  secours  aux' princes  qui  ont  creinte  de  l'Ottoman, 
comme  à  l'empereur,  au  collège  électoral,  au  roy  d'Espagne  et  aux  princes 
dltalie.  Qu'il  savoit  que  le  roi  foumiroit  tout  autant  que  les  autres  et  mesme 
plus. 

Que  chascun  s'obligeât  à  fournir  tant  d'hommes  de  pied  et  de  cheval, 
comme  aussi  tout  l'argent  nécessaire  pour  la  subsistance  des  troupes  qu'il 
doneroit  et  pour  armer  les  vaisseaux  et  les  galères  pour  les  porter  avec  les 
vivres  dans  le  lieu  où  se  devroit  faire  l'entreprise ,  dont  il  ne  s'estoit  encore 
expliqué  à  celui  qui  avoit  porté  sa  proposition  à  sa  saincteté;  que  la  conqueste 
faite  par  les  mesmes  princes  confédérés,  [ils]  fourniroient  les  hommes  et 
les  choses  nécessaires  pour  la  conserver. 

Qu'il  ne  falloit  pas  demander  aux  Vénitiens  d'entrer  dans  cette  confédéra- 


probable  qae  le  projet  d'envoyer  une  expédi- 
tion française  dans  le  Levant,  dont  le  maré- 
cbal  Bernardin  Gigault  de  Bellefonds  entre- 
tint M.  de  S«int-Maurice,  fôt  encore  dans  la 
pensée  de  Louis  XIV  après  Tannée  1671, 
quand  la  guerre  de  Hollande  et  la  première 
coalition  de  TEurope  contre  sa  prépondé- 
rance devenaient  imminentes.  De  1669  ^ 
1671,  au  contraire,  le  roi,  un  moment  en 
paix  avec  ses  voisins,  put  songer  à  effacer  le 
souvenir  de  l'échec  que  ses  armes  venaient 
de  recevoir  à  Candie.  Le  maréchal  de  Belle- 
fonds  désirait  surtout  cette  entreprise  ;  il  avait 
èiè  nommé  général  des  troupes  du  saint  siège , 
f  l  était  prêt  h  partir  pour  Candie ,  quand  on 


apprit  que  Morosini,  abandonné  par  ses 
alliés,  avait  été  obligé  d'évacuer  la  place 
qu'il  avait  défendue  pendant  quinze  années. 
Depuis  lors,  le  maréchal  était  impatient  de 
se  signaler  contre  les  Turcs,  et  le  roi  aurait 
voulu  frapper  quelque  coup  d'éclat  en  Orient 
à  rinsu  des  Vénitiens  ;  mais  la  guerre  d'Eu- 
rope absorba  bientôt  les  soins  de  Louis  XIV 
et  ne  lui  permit  pas  d'éloigner  une  partie  de 
ses  troupes.  Le  maréchal  de  Bellefonds  cessa 
de  penser  probablement  lui-même  à  des  ex- 
péditions si  lointaines ,  et  prit  une  part  active 
aux  diverses  campagnes  d'Europe;  il  mourut 
le  5  décembre  i6g4,  après  s'être  distingue 
surtout  dans  la  guerre  d'Espagne. 
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lion ,  ny  mesme  qu*ils  puissent  pénétrer  le  lieu  que  Ton  voudroit  attaquer; 
et  que  quand  ils  seroient  en  grande  curiosité  de  le  savoir,  que  con&dem- 
ment  on  pourroit  leur  faire  pénétrer  que  c*est  pour  les  costes  d'Afinque. 

Que  néanmoins  le  lieu  le  plus  facile  à  attaquer  et  qui  seroit  le  plustost 
conquis,  estoit  le  royaume  de  Ghipre;  que  l'on  trouveroit  des  vaisseaux  et 
des  gallères  pour  y  porter  Tarmée  de  terre  et  son  équipage. 

Que  si  on  pouvoit  faire  la  conqueste  de  Chipre,  qu*il  ne  croyoit  pas  mal 
aisé,  qu'il  faudroit  que  sa  sainteté  en  investit  son  altesse  royale,  à  cause  des 
grands  droits  qu'elle  y  a  ;  que  si  elle  en  estoit  une  fois  en  possession,  qu'elle 
la  pourroit  conserver  facilement,  pour  les  assistances  d'hommes  et  d'argent 
que  luy  donneroient  les  princes  Chrétiens  et  confédérés  par  le  moien  du 
pape,  qui  les  y  obligeroit  à  une  entreprise,,  outre  ce  qu'elle  foarniroitdu 
sien  ce  qu'elle  tireroit  du  royaume  ;  et  que  tenant  une  esquadre  forte  de  vais- 
seaux qui  croiseroient  la  mer,  empecheroit  la  conmiunication  d'entre 
l'Egypte,  la  Barbarie  et  l'Arabie  avec  Constantinople,  feroit  des  prises  con- 
sidérables ou  un  profit  avantageux ,  en  donnant  des  passeports  aux  vaisseaux 
marchands  ;  et  qu'ainsi  on  se  rendroit  maistre  de  tout  le  commerce  du  U- 
vant,  que  l'on  attireroit  tout  dans  les  ports  dudit  royaume. 

Ensuite,  le  dit  maréchal  pria  le  marquis  de  Saint  Maurice  de  représenter 
à  son  altesse  royale  qu*il  devroit  s'appliquer  à  ceste  entreprise  qui  peut 
réussir,  qui  lui  seroit  autant  glorieuse  qu'utile  ;  qu'elle  a  de  bonnes  trouppes 
de  pied  et  de  cheval,  qu'elle  y  pourroit  employer  sous  la  conduite  de  M.  te 
marquis  de  Ville,  un  des  plus  entendus  capitaines  de  toute  l'Europe,  pour 
une  expédition  de  cette  importance,  qui  demeureroit,  l'action  finie,  gouver- 
neur du  royaume  pour  le  défendre,  quand  les  autres  généraux  auroientavec 
lui  fait  la  campagne,  et  mis  les  choses  en  seureté. 

Que  si  son  altesse  royale  approuvoit  ce  projet,  M.  le  maréchal  de  Bell^ 
fonds  le  prié  den  faire  parier  à  sa  sainteté,  par  quelque  personne  afBdée  et 
qui  garde  le  segret.  Elle  peut  mesme  lui  faire  savoir  que  ledit  maréchal  luy 
a  fait  faire  cette  ouverture,  et  que  l'entreprise  se  pourroit  faire  sur  Chipre. 
où  le  grand  seigneur  semble  craindre  le  moins. 

Le  marquis  de  Saint  Maurice  répondit  à  M.  le  maréchal  de  Bellefonds 
qu'il  rendroit  compte  à  son  altesse  royale  de  tout  ce  qu'il  luy  venoit  de 
dire,  et  qu'asseurément  elle  luy  seix)it  obligé  de  ce  qu'il  songeoit  avec  tant 
de  soin  et  d'amitié  à  sa  gloire  et  à  ses  intérests;  que  sa  pansée  estoit  glo- 
rieuse, digne  de  son  courage  et  de  son  esprit;  que  néanmoins  il  ne  croit 
pas  que  l'on  en  vinse  à  une  exécution  pour  bien  des  raisons;  que  lespareiis 
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pap«'  ne  perDiettroient  pas  qu'il  entreprist  cette  aflaire,  de  crainte  qu'il 

consuma  le  bien  qu'il  leur  pourrait  laisser  à  l'aveoir,  puisqu'il  u'a  encore 
Q  fait  pour  eux;  qu'il  esloit  vieux  et  que  celui  qui  luy  pourroit  succéder 
■eroit  pas  peut  être  si  bien  intentionoé  pour  la  ChrestieDlé  que  luy;  qu'il 
ïil  plus  dificîle  qu'il  ne  croyoit  de  faire  coofédérer  tant  de  puissance  difé- 
les,  et  mesmes  de  donner  rang  et  de  faire  vivre  et  combattre  ensemble 
t  de  diverses  nations,  que  messieurs  de  Venise  estoient  trop  aux  escoutes 
:e  qui  se  fait  en  Europe,  pour  ne  pas  pénétrer  la  chose  et  l'empêcher  de 
t  leur  pouvoir,  que  mesmes  ils  en  douneroient  advis  au  Turc  et  des  assis- 
:es  pour  se  défendre. 

I.  le  maréchal  de  Bellefonds  luy  répliqua  que  l'exécution  de  son  projet 
lit  asseurément  plus  facile  que  l'on  ne  croyoit,  qu'il  ne  faloit  que  s'appli- 
r  sérieusement  et  tout  de  bon;  que  pourveu  que  le  saint  père  le  voulut 
«prendre  et  bien  agir,  qu'il  espéroit  d'en  réuscir,  et  qu'il  se  cbai^roît 
'exécution. 

.e  marquis  de  Saint  Maurice  juge  que  le  maréchal  ne  fait  pas  ces  avances 
du  sceu  et  mesme  par  ordre  du  roy,  qui  asseurément  donnera  des  forces 
ùdérables  de  terre  et  de  mer  pour  faire  réussir  cette  entreprise,  afin  de 
foir  faire  rétablir  la  réputation  de  ses  armes  dans  les  pais  étrangers  et 
;  le  Levant,  ayant  reçeu  beaucoup  de  flétrissure  en  Candie,  outre  que 
employant  contre  les  infidèles,  il  serait  exent  de  rechercher  présenle- 
t  les  droits  sur  les  despendances  des  conquestes,  ne  pouvant  pas  laisser 
^temeot  la  chose  en  Testât  qu'elle  est  apprès  les  avances  qu'il  a  fait;  et 

estre  que  quand  on  le  verrait  dans  cet  engagement,  la  ligue  relentiroit 
»  jaloDsies,  se  détruiroit  d'elle  mesme  et  empêcherait  les  princes  qui 
recherchés  de  s'y  engager  de  le  faire,  et  il  ne  risquerait  que  quelques 
>e$,  quelque  argent,  et  acgueriroit  ses  sujets. 
uant  au  maréchal  de  Bellefonds,  il  ne  travaille  qu'à  chercher  des  occa- 

de  se  signaler,  de  s'acréditer,  de  se  rendre  recomendahle  et  à  s'acqué- 
s  la  gloire. 

est  à  M.  Foucher,  à  qui  il  a  donné  commission  de  faire  sa  proposition 
me,  de  crainte  que  le  nonce  qui  est  icy  le  sachant,  ne  le  dise  à  l'am- 
dear  de  Venise. 

I^meot  X.  de  la  funille  jUlierJ,  <Je  Rom*.  Il  avait  été  élu  pape  le  19  ■vril  1670.  i 
«  quatre-vingta  ans. 
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raits  d'one  nouf  cite  contiDuation  de  Guillaume  de  Tjrr,  d'après  un  manuicrit  de  Florence, 

Flomn.  Eibl.  d<  Si^Dt-Lumil.  PIeI.  LXI.  Hi.  lo,  M.  iglMioi..  >. 

I.  ComcDl  )c  roi  Richirt  d'Eogletcre  conquit  Chipre  do  Grci. 

Kyrsac  douta  moult  la  veaae  doit  roy  Rîcbart.  por  la  bonté  qn'il  fisi  i 
soer,  et  por  les  grans  maux  qu'il  ot  fait  as  Crestiens  en  Chypre.  D  viot 
.ymessoD  et  la  garai  d'armeures  et  de  gent  à  pié  et  à  cheval.  Il  Est  mètre 
tes  par  la  marine  et  comanda  que  si  tost  com  il  veiroient  ]a  navie,  qu'il 
:eot  sigiie  et  assemblaçent  là. 

a  corne  ces  choses  furent  ordeaées,  li  roi  Richart  ariva  o  sa  navie  à 
lesson,  et  là  aprist  les  novelles  de  Kyrsac.  Aucunes  genz  alereut  en 
V  por  refreschir  d'eive  et  de  viandes  por  le  roi ,  mes  cil  qui  gardoient 
rive  lor  défendirent  et  lor  distrent  que  de  l'isle  ne  poroîent-il  avoir  ne 
;  ne  viandes.  Quant  la  novcle  vint  au  roi ,  durement  en  fu  corossiés.  Tan- 
comanda  à  sa  gent  qu'il  dessendissent  à  terre.  Il  ûreut  tost  son  comau- 
lent.  Si  armèrent  les  galiées  et  les  barches  de  chevaliers  et  de  seijaDS  et 
balestrïers ,  et  descendirent  à  terre,  et  fu  le  roi  aveuc  eaus.  Quant  Kyrsac 

C«  M*,  renfcnns,  i  l«  luiie  de  la  ira-  suitjuaqu'ea  1177.  Quelquei pasMges  d'une 

iom  fnDçaÙK  de  GutlUnine  de  Tjr,  une  rédaction  toute  nouvelle,  comme  ceux  que 

inoation  de  rhisloire  dei  croisades  plus  je  donne  ici,  recommandent,  en  outre,  cette 

Jue  <|ue  celle  qn'anl  publiée  D.  Martëne  compilation   de    l'hlsloire   de   nos   guerres 

,  Guïxot.  Celle-ci  s'arrtlei  Tannée  I  )7&;  d'oulre-mer.  Voy.  Arck.  dti  miiiioM  icifM. 

nliDualion  du  Ms.  de  Florence  s«  pour-  mai  i8âi,  p.  167. 
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vit  Tesfort  dou  roi  qui  prenoit  terre ,  il  se  retraist  en  sus  dou  riv^.  Et  H 
rois  comanda  qu'il  descendicent  à  terre,  et  il  meismes  descendi  aveuceaos 
et  alerent  envayr  les  Grifons  qui  estoient  à  cheval,  et  par  Taye  de  Deales 
desconfirent.  Si  corne  Kyrsac  aloit  fuiant  el  guerpissant  terre,  le  roi  comanda 
à  deschargier  les  chevaus  ;  puis  chevaucha  bastivement  après  les  Grifons,  et 
les  ataint  au  plain,  ains  qu'ils  venicent  es  inontaignes,  et  là  les  desconfit 
une  autre  fois,  près  d'un  casai  qui  est  dit  Colos^  Quant  Kyrsac  vit  quil  fu 
desconfit,  si  s'enfoy  es  montaignes,  ni  ne  trovoit  leu  en  tôt  Tisle  où  il  se 
peust  garentir  ne  seurement  abiter  por  la  paor  le  roi.  Il  assembla  son  pooir 
de  Grifons  et  d'Ermins  et  de  genz  qu'il  avoit  en  l'isle  por  venir  autre  fois  en 
bataille  contre  le  roi  Richart,  essaier  c'il  le  poroit  par  force  geter  fors  de 
l'isle;  mais  Deu,  qui  avoit  le  bon  roi  Richart  conduit  jusque  là,  vostque 
par  lui  fust  planté  la  bone  semence  de  la  loi  de  Rome  en  Tisle,  et  arracbiée 
la  mauvaise  semence  des  félons  Grifons,  si  li  envoia  sa  grâce.  Il  ala  vigou- 
rousement  vers  le  chastel  de  Cherines  et  le  prist  en  son  venir.  Il  trova  de- 
denz  la  fille  Kyrsac  o  grant  ricbeces  et  o  grant  avoir  qu'il  dona  laigement  à 
ses  homes,  et  là  se  asseura  le  roi,  por  ce  qu'il  trova  repaire  à  lai  et  i  sa 
navie.  Apres  ces  ii  batailles,  assembla  Kyrsac  tote  la  gent  qu'il  post  avoir  de 
sa  seignorie  et  se  mist  entre  Nicossie  et  Famagoste,  et  là  atendoit  le  roi 
Richart  por  lui  domagier,  c'il  peust.  Mes  la  porveance  et  Taye  de  Dea,  qui 
ne  déguerpissent^  les  siens,  dona  force  et  vigor  au  roi  Richart,  si  qu'il  des- 
confi  Kyrsac  et  tote  sa  gent.  Quant  Kyrsac  vit  qu'il  estoit  desconfit  et  sa  gent 
tote  perdue,  et  qu'il  n'avoit  mes  pooir  en  Chypre  contre  le  roi,  il  se  mist 
por  garentir  en  un  mull  fort  chastel  qui  a  nom  BuQevent.  Mes  li  rois  ala 
près  lui  et  vigorosemeut  prist  le  chastel  et  il  qui  estoit  dedenz.  Ensi  soomist, 
par  l'aye  de  Deu ,  le  roi  Richart  d'Engleterre  tote  la  seignorie  de  Chipre  à 
son  pooir,  et  l'atorna  à  la  loi  de  Rome.  Et  fu  fait  arcevesque  de  Nicossie 
Âlein  qui  estoit  arcediaque  de  Saint  Jorge  de  Rames  ^. 

II.  Cornent  le  roi  d*£ngleterre  se  parti  de  Chypre  et  vint  au  ûege  d*Acre. 

Âpres  ce  que  le  roi  Richart  ot  desconfit  Kyrsac  et  conquis  l'isle  de  Chypre 

^  Voy.  notre  t.  ]'^  p.  5 ,  n.  Le  roi  Ricliard  '  Au  Ms.  déguerpisse, 

donna ,  en  1 1 9 1 ,  à  féglisc  de  Saint-Edmond  '  Le  roi  Richard,  pressé  d*arriv«'  eo  Sf- 

Tétendard  d'Isaac  Comnëne,  que  son  armée  rie  et  n*ayant  pas  Tintentiou  de  consener 

avait  rapportée  en  Angleterre.  (  MonasU  Aug.  Vile  de  Chypre ,  ne  s*o€Cupa  point  de  f  ^' 

t.  III,  p.  io4,  io5;  F.  Michel,  Reck,  sur  le  blisscment  du  clergé  latin  dans  le  pays.  U 

eomm,  et  lajahric,  des  étoffes  de  soie,  t.  I*',  iiouvelle  église  chypriote  fat  constito^  c* 

p.  139,  1 84*  )  Alain  fut  nommé  arche^^que  de  Nicosie  wss 
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IV.  Cornent  Gui  de  Lesignan  fa  seignor  de  Chypre. 

Quant  le  roi  Ricbart  ot  dou  Temple  reçeu  Tisle  de  Chypre  en  son  demaine, 
le  roi  Gui,  qui  estoit  remés  sans  terre,  vint  à  lui  et  li  dist:  •  Sire,  vos  savés 
«  que  je  suis  roi  et  sans  roiaume  ;  je  vos  pri  que,  se  vostre  plaisir  est,  que 
«  vos  030  vendes  Tisle  de  Chypre  por  tant  corne  vos  le  vendistes  au  Temple.  » 
Le  roi  Richart  dist  que  bien  li  plesoit.  Grant  joie  ot  le  roi  Gui,  ettantost 
apela  Tevesque  de  Triple,  Pierre  d'Engolesme,  qui  estoit  son  chancelier, et 
li  dist  qu*il  avoit  acheté  Tisle  de  Chypre,  et  qu*il  li  porchassast  cornent  il 
peust  avoir  Tavoir  à  emprunt.  Il  li  demanda  combien  il  avoit  de  terme  doa 
paier,  et  li  rois  li  dist  ii  mois.  Lors  ala  li  evesque  a  Triple,  et  emprunta  de 
pluisors  borjois  de  la  ville ^  lx  m  besanz,  et,  ainz  que  passast  le  mois,  aporta 
ravoir  au  roi  Gui,  qui  le  dona  au  roi  d'Engleterre ,  si  come  il  li  ot  en  co* 
vent.  Puis  ala  recevoir  Tisle  de  Chypre,  et  se  mist  en  saisine.  Le  roi  Richart 
fist  requerre  depuis  les  xl  m  besanz  qui  demoroient,  et  le  roi  Gui  li  manda 
priant  qu'il  li  clamast  quite ,  car  il  estoit  povres  et  n*avoit  de  quoi  ;  et  le  roi 
Richart  en  fu  cortois ,  si  ne  li  demanda  depuis  riens  ^. 

Quant  le  roi  ala  en  Chipre  por  soi  saisir  de  la  terre,  il  mena  o  lui  partie 
des  chevaliers  dou  roiaume  qui  estoient  deseritée.  Il  manda  messages  à  Sa- 
lahdin ,  qui  le  conseillast  cornent  il  poroit  maintenir  Tisle  de  Chypre.  Salah- 
din  respondi  as  messages  qu*il  n*amoit  pas  le  roi  Gui ,  mes  puis  qu'il  li 
requeroit  conseill ,  il  le  conseilleroit  le  miaus  et  le  plus  loiaument  qu  il  wt 
roit.  Si  dist  lors  as  messages  :  «  Dites  au  roi  Gui  que  c  il  viaut  que  Tisle  soit 
«  tote  soe,  quil  la  done  tote.  »  Li  messages  retomerent  au  roi  Gui,  et  ii  db- 
trent  ce  que  Salahdin  li  conseilleit,  et  il  ensi  le  fist.  Car  il  envoya  ses  mes- 
sages en  Ermenie  et  en  Antioche  et  en  Âccre,  que  tuit  cil  qui  vodroieot 
venir  abiter  en  Chypre,  qu'il  leur  donroit  largement  dont  il  poroient  vivre. 
Li  chevalier  et  li  sargent  et  li  borgeis  cui  li  Sarrazins  avoient  deseril^*  et 
les  dames  veves  et  les  pucelles  de  qui  leur  maris  et  leur  pères  avoient  esté 
occis  y  alerent,  et  le  roi  Gui  lor  dona  terre  à  grant  planté.  Nul  n'i  aloît  qoi 
n'eust  assés.  Les  veves  et  les  orfenines  maria,  cbascune selonc  son  avenant, 
et  assez  lor  dona  dou  sien.  Tant  fist  et  tant  dona  de  la  terre,  qu*il  fi^< 

'  Les  Génois  prêtèrent  aussi  de  largent  son  départ  de  Terre  Sainte,  ie  solde  de  U 

au  roi  Guy  en  cette  occasion.  somme  due  par  le  roi  Guy  ;  mais  ie  roi  <f  Ao- 

*  L*autear  de  cette  relation  est  en  toutes  gleterre  ne  fit  pas  remise  de  sa  crétnce. 

circonstancet  favorable  au  roi  d* Angleterre.  comme  il  semblerait  id.  Voy.  le  tome  l^àe 

Sans  doute  Richard  ne  réclama  pas ,  avant  nos  documents ,  p.  si. 
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c  chevaliera  et  ce  serjans  à  cheval,  sans  les  borjois  qui  manoient  es  cités, 
rui  il  dooa  graot  terres  et  grant  teneures.  Quant  il  ot  tôt  dooé,  à  poinea 
remest  dont  il  peust  leair  xx  chevaliers.  Ensi  peupla  le  roi  Gui  l'isle  de 
lypre,  et  si  saches  que  se  l'emperere*  Baudoyn  eustsi  peuplée  Costanti- 
ple  come  le  roi  Est  l'isle  de  Chypre,  jà  ne  l'eust  perdue,  mes  il  covoita 
por  mauvais  conseill,  si  perdi  son  cors  et  tote  sa  terre. 

V.  Csmcnt  le  roi  Gui  de  LoigDui,  qui  csloil  roi  de  Ch<qiR.  morat. 

Puis  l'alée  le  roi  d'Engleterre,  le  conte  Henri  sot  que  les  Pisaos  avoient 
indé  au  roi  Gai  qu'il  venist  prendre  Sur,  si  fu  durement  corossiés.  Ea  cti 
is  estoient  les  Pisaus  de  mult  graot  pooir  eu  Surîe.  11  orrent  fait  armer 
tes  de  cors,  et  estoient  venus  cors^îer  en  Surie.  Grant  damage  fesoienl 
:il  qui  aloient  et  veuoient  en  Surie,  dont  la  clamor  venoit  chascun  jor 
raot  le  conte  Henri.  Il  manda  les  Pisaos  qui  estoient  en  Accre  et  lor  dist 
e  ce  n'estoient  mie  bien  fait  que  leur  Pîsans  fesoient ,  et  qu'il  lor  deusseot 
leadre.  Cil  ne  firent  riens,  ainz  s'en  escondirent.  Le  conte  se  corossa  à 
is  et  les  chassa,  et  lor  dist  qu'il  deussent  voîdier  sa  terre,  et  que  cil  tro- 
t  nol  eo  sa  seignorie^,  il  les  peoderoit  par  la  golle.  Heymeri,  le  cones- 
le,  qot  frère  estoit  le  roi  Gui,  dist  au  conte  que  ce  n'estoit  pas  bien  à 
■e  de  cbassier  d'Acéré  si  belles  genz  et  si  grand  comnne  come  estoient  li 
ans.  Le  conte  se  corossa  à  lui  et  li  dist  :  ■  Cornent  les  votés  vos  maintenir 
intre  moi,  porce  que  il  ont  volu  rendre  Sur  à  vostre  frère?  Sachiés,  vos 
:  vos  partires  de  moi  jusque  vostre  frère  m'ait  rendu  Chypre.  *  Si  le  fist 
iter.  Le  mestre  don  Temple  et  cil  de  l'Hospital  et  les  barons  de  la  terre 
Irent  au  conte  et  le  repnstrent  de  ce  qu'il  avoit  u^sté  le  conestable,  qui 
lit  son  home  et  no  des  plus  haus  barons  de  la  terre.  Le  conte  lor  dist 
1  n'estoit  pas  son  home,  ne  por  conestable  ne  le  tenoil.  A  la  fin  firent 
:  que  le  jor  meismes  le  laissa  aler.  Quant  vint  le  tiers  jors  après ,  le  conea- 
e  vint  devant  la  court,  et  rendi  au  conte  la  conestablïe'.  Si  s'en  ala  en 
pre,  et  le  roi  Gui  son  frère  li  dona  maintenant  la  conté  de  Baphe*.  Ne 
lora  gaires  après  ce  que  le  roi  Gui  morut,  et  laissa  le  roiaume  à  Jofroi 
frere^  Il  fust  mandé  querre,  mes  il  ne  vost  venir,  et  cil  de  Chypre,  por 

Vn  Ms-  ttmpert.  de  Lusigiutn  prenait  encore,  en  1 1 97,  le  litre 

Ka  Ms- f«ijnor.  de  connétable  de  J^ruuJcin,  «n  même  tamps 

'jc    diplôine  n*  i6  du  cartutaire  de  que  celui  de  roi  de  Chypre. 

e-Sopfaie  de  Nicosie,  qu«  l'on  Uouier*  '  Paphoa. 

oin.  noui  monlrecependantqu'Amiiiry  '  Lei  détails   particuliers  dam   le)M|ueli 

38. 
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le  besoin  qu'il  avoient,  firent  roi  Heymeri  son  frère.  Et  le  conte  Henri  dona 
ia  conestablie  à  Johan  de  Ybelin ,  qui  estoit  frère  la  royne  Isabel,  et  s'acorda 
as  Pîsans,  et  entrèrent  en  Âccre,  et  ior  dona  le  bain  et  le  for. 

VI.  Ci  dit  dW  maufàitor  qui  lors  estoit  en  Chypre. 

En  cel  tems  que  Heymeri  ^  de  Lesignan  fu  coroné  à  roi  de  Chypre,  si 
avoit  un  maufàitor  en  Tisle  dou  temps  des  Grex ,  que  Ton  nomoit  Cannaqni, 
qui  moult  de  mau  faisoit  as  Fraus.  Quant  le  roi  Heymeri  sot  la  mauvaistié 
de  celui,  il  comanda  qu'il  fust  pris  et  fait  justise  de  lui.  Si  corne  il  sot  qne 
le  roi  le  fesoit  querre,  il  s'enfoy  de  Fisle  et  s'en  ala  en  Ciiice,  à  un  Grifon 
que  Ton  nomoit  Kyrsac,  qui  sire  estoit  d'Antioche  qui  est  sur  la  mer,  qai 
ansienement  fu  apelée  Antioche  Pisside.  Il  trova  en  lui  grant  recueure,  porce 
qu'il  savoit  qu'il  haoit  les  Frans,  et  il  meismes  n'es  amoit  mie.  Canaqui  fist 
tant  vers  Kyrsac,  qu'il  lui  fist  armer  un  galyon.  Si  comensa  à  corser  en- 
tor  l'isle  de  Chypre.  Il  trova  une  barche  où  il  y  avoit  de  ses  conoissanz,  si 
Ior  demanda  novelles  dou  roi  et  de  la  terre  de  Chypre,  et  c'il  poroit  faire 
chose  qui  li  ennuiast.  Cil  li  distrent  que  la  royne  et  ses  enfanz  estoient 
venuz  sejorner  près  de  la  mer  en  un  casai  qui  a  nom  le  Paradis^.  Si  tost 
come  Canaqui  le  sot,  il  d^scendi  à  terre  o  partie  de  ses  compaignons,  et 
come  cil  qui  bien  savoit  les  entrées  de  la  terre,  vint  à  l'aube  dou  jor,  et  prist 
la  royne  et  ses  enfanz  et  les  enmena  en  son  galion.  Quant  il  les  ot  enmeoés, 
le  cri  leva  en  la  terre ,  et  vint  la  novelle  au  roi  qui  durement  fut  corossiés. 
Il  ala  après  et  le  cuida  ataindre  ainz  qu'il  entrast  en  mer,  mes  ne  post.  Malt 
fu  corossiés  le  roi  et  les  parenz  la  royne  et  tuit  cil  de  la  terre  de  la  honte 
qui  Ior  estoit  avenue.  Et  Canaqui  vint  o  grant  triumphe  à  son  seignor  por  le 
riche  gaain  qu'il  aportoit.  Lyvon  de  la  Montaigne,  qui  sires  estoit  d'Ermenie, 
fu  durement  corossiés  de  ceste  chose  por  amor  le  roi  Heymeri,  qui  son  ami 
estoit,  et  por  amor  Baudoyn  de  Ybelin,  cui  fille  la  royne  avoit  esté.  D 
manda  ses  messages  à  Kyrsac,  que,  si  chier  come  il  avoit  sa  vie,  li  deost 
envoier  la  dame  et  ses  enfanz;  et  Kyrsac  qui  autre  n'osa  faire,  li  eovoia  tan- 
tost.  Si  come  Lyvon  sot  sa  venue,  il  li  alla  encontre,  et  malt  honoréement 
la  ressut,  si  come  il  aferoit  à  tel  dame,  et  Tenmena  au  Corc'.  Puis  que  Lyvon 
ot  amené  la  dame  au  Corc,  il  envoia  ses  messages  au  roi  Heymeri  et  li 

entre  ici  le  continaateur  eipliquent  et  justi-  '  Au  Ms.  Reyme. 

fient  la  leçon  du  Ms.  de  Colbert,  que  j'avais  *  Paradisi,  petit  village  au  nord  de  Pa- 

i  tort  écartée  dans  mon  premier  volume,  magoaste,  près  de  la  côte  duKarpst. 
p.  9,  n.  3.  ^  Gorhigos,  sur  la  c6te  de  Ctlicie. 
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mda  qu'il  ne  fust  corossiés,  car  il  avoït  délivré  la  dame  et  ses  enfanz  dou 
oir  à  ses  eoDeiuîs.  Li  rois  en  fu  mult  liés,  et  mult  li  plot  le  servise  et  la 
int  bonté  qu'il  li  avoit  faite.  H  arma  galiées  et  s'en  ala  en  Ermenie,  oà  il 
reçeu  mult  honoréement,  et  malt  s'esjo^f  de  ce  qu'il  trova  la  dame  et  ses 
fans  sains  et  sans.  Là  conquist  Lyvon  l'amor  le  roi  Heymeri  et  des  parens 
royne,  por  le  servise  qu'il  lor  avoit  fait.  Li  rois  s'apareilla  de  retomer  en 
lypre  ;  si  fist  monter  la  dame  et  ses  enfanz  et  sa  gent  et  il  meismes  en  ga- 
es  et  vinrent  à  Cherines,  sains  et  sans'. 

VII.  ComeDt  1«  conte  Henri  puwcD  Cbipre,  et  l'acordiau  roi  Heymeri. 

Quant  le  conte  ot  ce'  adressié,  il  s'apareilla  de  retoroer  en  Accre,  Les 
rons  dou  roiaume  de  Jérusalem  qui  o  lui  estoient  tî  conseillierent  qu'il 
nîsl  par  Chypre  et  s'apaissast  au  rei  Heymeri,  car,  si  corne  vos  avés  oy, 

tens  que  le  roy  Heymeris  tenoit  la  conestablie  dou  roiaume  de  Jérusalem , 
oit  eu  contens  entre  le  conte  Henri  el  lui,  porquoi  il  s'en  parli  et  ala  en 
lypre.  Li  baron  dou  roiaume,  qui  virent  que  celle  mauvaise  volenté  n'es- 
t  mie  prouGtable  ou  roiaume  de  Jérusalem,  et  que  l'acort  de  ces  iiseignors 
■oit  leur  prouût,  si  conseillierent  ce  au  conte  ;  et  cil  de  Bessan'  meismes 
stoient  moult  travaillié  de  faire  celle  pais.  Le  conte,  qui  vit  que  c'estoit 
1  proafît,  crut  ce  que  la  bone  gent  li  conseillierent,  si  passa  eo  Chypre. 

roi  Heymeri,  quand  il  le  sot,  li  vint  à  l'encontre,  et  le  ressut  moult  hono- 
iment.  Et  là  fu  faite  la  pais,  et  furent  depuis  bons  amis.  Adonques  trai- 
rent  les  barons  dou  roiaume  de  Jérusalem  et  de  celui  de  Chypre  le  ma- 
ge des  enfanz  dou  roi  Heymeri  as  filles  dou  conte  Henri,  qui  estoient  nées 

Ysabel,  qui  pub  fu  royne  de  Jérusalem,  et  les  covenances  dou  doaire 
eut  faites  ensi  :  que  le  roi  Haymeri  païa  au  conte  le  doaire  de  ses  filles,  et 
»nte  Henri  par  l'olroi  et  la  volenté  de  Ysabel,  sa  feme,  fist  don  el  vente 
■  conté  de  Japhe  à  sa  fille  qu'il  li  fist  doaire.  Apres  ce,  avint  que  les  ti  fiz 
I  roy  Heymeri ,  Guiotin  et  Johannia ,  morurent  ansois  qu'il  fuçenl  d'aage , 
[ue  le  roiaume  eschey  à  Huguet,  qui  espousa  Aalis,  la  fille  qui  fu  dou 
te  Henri*. 


Tons  ces  faits  étaient  inconnus.  tjoche.  CeiarraagementtaTueatétécondiM 

Le  chroaiqueur  a  précédemment  parié  i  Sis. 

iilélivnucedeBoéniinidd'Anticicfae.fait  '  Les  seigneurs  de  BelhsaQ,  influents  en 

innier  par  Livon  de  la  Monlagne ,  et  du  Syrie  et  en  Cbypre. 

Mgc  de  la  nitcede  Livon,  fille  de  Rupin,  '  A)ii  de  Champagne.  Vo]r.  le  1. 1"  de  nos 

Raymond,    61s  aîné  du  prince  d'An-  documents,  p.  lo,  n.  3;  p.  34< 
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II. 


AMAURY   DE   LUSIGNAN, 

DIT  AMAURY  II, 


ROI  pE  CHYPRE,  POIS  DE  JERUSALEM. 


AVRIL  11 94.  —  1"  AVRIL  1205. 


1 195 ,  a 9  septembre. 

Amaury  de  Lusignan,  seigneur  de  Chypre,  donne  divers  terrains  et  une  chapdle  situés  duu 
rintérieur  de  ia  THle  de  Nicosie  à  VAhé  du  Temple-Domini ,  dont  il  reçoit  au  nbb 
précieux. 

TiikiM.  Bibl.  Saint -Marc.    SvpplÂm.  aux  Mu.  latiii».  ClasM  IV,  n*  vn.   CaHulahc  de  SuBte>  Sophie  da  Hina** 

pièce  n*  45-  Copte  moderne  ^ 

In  nomine  sancte  et  iadividue  Trinitatis ,  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti, 
amen.  Quoniam  tempom  diutvmitate  multa  a  oiemoria  faominum  elabnn* 
tur,  hoc  presenti  scripto  omnibus  tam  presenlibus  quam  futurîs  vole  [qood] 
innoliescat  quod  ego  Aymericus  de  Lizinaco,  Dei  gratia,  dominusCipri, 
consensu  et  voluntate  uxoris  inee  Escbive,  donc  et  imperpetuuni  concedo 
habendam  tibi,  Petro,  abbati  Dominici  Templi^,  et  canonids  ejosdem,  tois- 
que  similiter  «nccessaribus,  quaodam  curtem  in  Nicosia,  infra  quam  est 
constmcta  capeila  béate  Marie,  et  unani  prestîam  quam  dominus  Goido 
rex,  bone  memorie,  frater  meus,  edificavit,  que  est  prope  flnmen,  venus 
casale  Vuiliebni  de  fialnia,  cum  decem  carocatis  terre  predicte  prestie  cir- 
cunquaque  contigtie^,  tali  vero  pacte  ut  ecclesîa  Dominici  Tempii  et  ejosdem 
abbates  successive  et  canonici  bec  predicta,  libère  et  quiète,  absqae  omm 


*  X)n  trouve  une  notice  sur  ce  cartulaire 
dans  les  Archives  des  missions  scientifiques , 
mai  i8ôi,  p.  255.  Le  Ms.  de  Venise  n*est 
qu  une  copie  fac-simiiëe  au  xvi'  siècle  de 
Tancien  cartulaire  de  Sainte -Sophie,  copie 
faite  par  une  personne  qui  parait  «voir  été 
étrangère  à  la  langue  latine.  Beaucoup  de 
signes  d'abréviations,  imparfaitement  rendus 
sur  ce  fac-similé  ont  dA  être  traduits  ici 
comme  s'ils  eusaent  été  fidèlement  imités  de 
Toriginal .  Il  ne  m'est  pas  possible  et  il  serait . 


je  crois,  sans  utilité  de  consigner  dans  mes 
notes  le  détail  de  toutes  les  minutieuses  res- 
titutions de  lettres  et  de  sigles  d'abrévbtio» 
auxquelles  il  a  fallu  me  livrer  qudqoelbi» 
pour  rendre  ces  textes  intelligibles 

*  La  communauté  du  Temple -Dooinit 
primitivement  à  Jérusalem,  avait  été  trans- 
férée, comme  la  plupart  des  antres  établis- 
sements, à  Saint-Jean^fAore,  depuis  iiprà^ 
delà  viiie,  en  1187. 

^  Au  Ms.  C0ttting9e. 
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ilioDe,  babeam  et  possidesot,  et  etiam  bladuoi  quod  de  suo  proprio  taborc 
quisieriot  fratribus  qui  suot  îd  terra  Hierusalem  possint  libère  destioare. 
<)o  etiain  omnibus  iauotescere  me,  hujus  doni  intuitu,  a  te,  pretaxato 
bâte,  quemdam  optimam  atque  pulcherrimuni  rubiDum,  daos  bisaDcios 
dimidium  ponderantem,  habuïsse.  Et  ut  hoc  metim  doaum  finuom  et 
bile  vobis  vestrisque  successoribiis  jure  perpetuo'  et  bereditarïo  perma- 
at,  preseDtem  paginant  scribi  et  sigilii  mei  plombei  impressione,  cum 
oram  subscriptonim  testimonio ,  muairi  et  coroborari  precepi.  Quorum  bec 
it  nomina  :  Balduious  Bethsam  cornes  tabulas ,  Hugo  Marlioi  mareecfaal- 
i,  Aymericusde  Rivetb,  Rayaaldus  Betlay',  Reynerius  de  BiMio',  Vual- 
ius  le  Bel,  Alanus  de  le  Bel,  Baldoyous  de  Novavilla,  Bald.  Hostiarius*, 
igister  Petrus  Vuasco,  magister  Bemardus,  medicus.  Data  per  maoum 
mi,  Liddeosïâ  arcbidîaconi ,  bqdo  Domiaice Incarnationis  millesimoceo- 
imo  Lxxiv,  tertio  kalendas  OclobHs,  iudictione  quartadecima^. 

1190,  m  KvHcr.  De  Latran. 

le  de  Céleslin  111  prévenant  le  clergé,  les  grands  et  le  peuple  de  Cbyprc.  qu'A  la  demande 
.'Amaury,  seigneur  de  l'ile,  le  saial  siège  a  délégué  l'archidiacre  de  Laodic^e  et  AJaiu. 
haucclier  de  Chypre,  pour  ré^er  tout  ce  qui  pouvait  concerner  l'élablissement  et  la 
otalion  de  l'église  catholique  en  ce  pays.  ju9({u'ici  schismatique. 

VaUa.  CutuUiitdtSiiBIvSophiv,  pito  a' i. 

[^elefltiaus,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  fiUis,  clero,  magna- 
is et  populo  Cypri.  salutemet  apostolicam  benedîctionem. 
'andavit  Deus  in  unitate  Cdei  supra  petram  ecclcsie  Jirmamentum,  cujus 
ui  nascentis  exordio,  collata  beato  Pelro  ejusque  vicariis  potestate,  Ro- 
ae  sedi  primatiam  conlulit,  et  induisit  todus  magisterii  principatum  ;  ex 
si  quidem  per  parles  orbis  plurime  et  diverse  in  unius  doclrine  spirilu 

Au  Ms.  ptrftlo.  *  Le  notaire  qui  forma  ie  cartulaire  de 

Bellay  est  un  nom  tout  i  fait  inconnu  et  Sainlc^opliie .  d'épris  les  ordres  de  l'arche- 

■blemenl  nne  erreur  des  copistes.  On  véque  Jean,  décrit  ainsi  ie  sceau  d'Amaury 

iÎT«  pput-étre  flsynoJdui  dt  Sannone  de  Lusignan,  qui  n'était  pas  encore  roi  de 

r  Sauoai.  Renaud  de  Soissons  a  ligure  Chypre  :  iCui  privilegio  suprascripto  eral 

l'bisloire  de  ce  temps,  et  son  nom  se  '  împosita  vera  bulla  plumbea  pcndena  cum 

re  plusieurs  fois  parmi  ceui  des  lémoius  'nia  aerico  rubeo,  in  qua  iculptus  crat  a 

plAmes  royani.  •  parle    una    homo   quidam   aedens    super 

Resûer  de  GiUel.  lequo,   et  eral   scriptum    :    Ayimriciu    de 

Ailleurs    nommé    Balduiout    Usserius  •^iiinîaco;  ab  alia  vero  parle  eral  sculpta 

e  a*  46  du  cartulaire);  c'est  sans  doute  iquedam  civitas.  el  crat  scriplum  :  Nicasit 

oaïn  de  la  Porte.  iciailai.i 
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ecciesie,  velut  a  matre  filie  procreate  ab  ejusdem  uberibus  in  edificadonem 
fidelium  iacte  nutriantur,  neccessaria  suggerere  documenta,  ut  inde  omoes 
suscipiant  régulas  magisterii  ubi  toiius  ecciesie  Christus  posuit  principaliuii. 
ut,  que  uniuscujusque  sacerdotalis  dignitatis  mater  esse  dinoscitur,  sit  ettam 
ellactandis  filiis  magistra  ecclesiastice  ratioais;  quia  et  Dei  privilegio  posâ- 
detur  et  sanctorum  patrum  sanctionibus  evideutius  declaratur  ab  uniUte 
fidei  prorsus  exorbitare,  probantur  qui  secus  aliquando  seutientes,  divinis 
obviare  institutionibus  moliuntur,  vendicantes  sibi  magisterium  noo  a  Deo, 
aurientes  scientiam  non  a  fonte,  ac,  proprie  voluntatis  vestigia  prosecuti,  in 
oberrare  de  viis  periculose  nituntur. 

Sane,  quia,  sicut  ex  tenore  litterarum  dilecti  fiiii  nobilis  viri  A.  domini 
Cipri,  perpendimus  evidenter,  ipse  Dei  scientiam,  ejus  inspiratione  dum- 
taxat,  in  singularitate  fidei  possidet,  et  romanam  ecclesiam,  caput  et  magis- 
tram  ecciesiarum  omnium  recognoscens ,  Cipri  insuiam,  cujus  dominium 
divina  potius  credimus  quam  humana  ei  potestate  coilatum ,  a  suis  tandem 
erroribus  suo  diligenti  studio  revocatam  a  beluato  fermentatorum  sdsmate 
ad  unitatem  ortodoxe  matris  ecciesie  reducere  studio  se  contendit,  sicut  per 
dilectum  filium  magistrum  B.  archidiaconum  Laodicensem,  nuntium  saom, 
virum  utique  providum  et  discretum ,  nobis  est  manifesdus  intimatuoi; 
omnipotenti  Deo  grates  referimus  copiosas,  et  sue  devotionis  fervorem  pla- 
rimum  in  Domino  comendamus.  Certa  utique  nobis  est  de  sua  probiute 
fiducia,  cum  illud  inter  alia  summamus  interius  argumentum  quod,  reco- 
lende  memorie,  Jerosolimitanus  quondam  rex  frater  suus^,  se  pro  ecclesû 
murum  defensionis  opposuit,  et  suam  in  pluribus  experlus  est  conslaotiam 
probitatis.  Ceterum,  auditis  devotionb  et  sincère  Bdei  sue  petitionibos, 
apostolatui  nostro  afiectuose  porrecds,  cum  grato  ascensu  votum  suum  ac 
desiderium  promovere  vollentes,  dicto  magistro  B.  et  dilecto  filio  A[laJio^] 
cancellario  Cipri ,  vices  nostras  in  bac  parte  duximus  conmiittendas,  utquic- 
quid  exinde,  tam  super  decimis  quam  dotibus  ecciesie  conferrendis,  digne 
cum  Deo  viderint  statuendum  nostra  authoritate  fieri,  sine  appellationis  ob- 
staculo,  non  différant  ordinare,  quod  ratum  nos  fademns  et  firmum  invio* 
labiliter  observari.  Ideoque  universitati  vestre  per  apostolica  scripta  prea- 
piendo  mandamus  quatenus  ipsis,  ut  super  bujusmodi  liberum  possintet 

■ 

optatum  in  Domino  habere  processum,  diligentem  operam,  favoreru,  coosi* 
Hum  etauxilium,  appellations  seposita,  exhibere  et  conferre  curetis. 

*  Le  roi  Guy  de  Lusignan.  —  *  Alain,  qui  devint  archevêque  de  Nicosie. 
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tba^  Syvorie^,  Cambî',  Xindas^  et  feoâum,  Briem^,  et  Asquia^,  et  Pigui^ 
et  Prastrove®,  auctoritate  apostolica  tibi  et  tuis  sucœssoribus  confirmaiiMis. 

Episcopatus  quoque  inferius  annotatos,  videiicet  Paphensem,  Limicho- 
niensem  et  Famaugustanum,  tibi  tuisque  successoribus  statuimns  esse  de 
cetero  metropolitico  jure  subjectos. 

Usum  insuper  palei  tibi  tuisque  successoribus  caritatis  intuitu  coDcedi- 
mus,  ut  tu  eo  hiis  diebus  utaris  qui  inferius  exprimuntur,  videiicet  :  in  Nati- 
vitate  Domini,  in  festivitate  prothomarliris  Stephani ,  Circumcisione  Domini. 
Epiphania,  Ypopanti^  dominica  in  Ramispaimarum^®,  Cena  Domini,  Sab- 
bato  Sancio,  Pasdia,  secunda  feria  post  Pascha,  Âscensione,  Pentecoste,  in 
natalicio  beati  Johannis  Baptiste,  tribus  festivitatibus  béate  Marie,  comm^ 
moratiooe  Omnium  Sanctorum,  soiemnitatibus  omnium  apostolonun,  de- 
dicationibus  ecclesiarum,  consecrationibus  episcoporum ,  et  ordinationibos 
cierioorum,  ecclesie  tue  principalibus  festivitatibus  ei  anniversario  tue  coo- 
seorationis  die'^.  Convenit  igitur  te  dilîgentius  providere  quomodo  sit  honor 
hujus  indumenti  modesta  actuum  vivacitate  servandus,  et  ut  ei  moram  too- 
nim  ornamenta  conveniant  et  tu  esse  valeas  utrobique,  auctore  Domioo, 
conspicuuui  et  quem  pasloralis  cure  constringtt  officium  dilectiooe  probens 
fratribiis  exhibere,  et  ipsi  etiam  adversarii  propter  mandatam  dominicum 
tuo  circa  te  copulentur  afiectu,  pacem  sequaris  cum  omnibus,  piis  vaces 
operibus,  virtutibus  poleas,  fuigeat  in  pectore  tuo  rationale  judidi,  cum 
superhumerali  actione  conjunctum,  ita  procédas  in  conspectu  Dei  et  ocnb 
hominum,  quatinus  commisso  tibi  gr^i  virtutis  prestes  exemplum,et  ip» 
adversarii  videnles  opéra  tua  bona,  giorificent  patrem  tuum  qui  in  celisest. 
Sit  in  lingua  tua  edificationis  sermo ,  sit  zeli  fervor  in  animo ,  et  prêter  bec 
cuncta  que  officio  tuo  conveniunt  cum  temperadtia  agas,  ut  que  palieidigiU' 
tas  expetit  videaris  fréquenter  amplecti,  et  gloriam  sempiternam  acquirere 
tibi  possis  in  celis. 

Presenti  etiam  decreto  distrîctius  inhibemus  ut  cimiteria  ecclesiaram  et 


*  Maratha,  dans  la  Messorée,  au  nord-  ^  Pighi ,  au  nord-est  de  la  Mesaorée. 
ouest  de  Famagouste.  *  Prastone  ou   Prastove  semblenit  étit 

*  Sygouri  ou  Sivori,  dans  la  Messorée.  Peristerona,  près  de  Pighi,  dans  la  Mesio- 
^  Second  texte  :  Camhjrn.  Situation  încer*  rée;  mais  peut-être  faut-il  lirePrastiooe.qni 

taine.                                              f  serait  plutôt  Prastîo  ou  Prastion  lou  S^goufi* 

*  Synta ,  dans  la  Messorée.  également  dans  la  Messorée. 

^  Inconnu.  *  La  PuriGcation  de  la  Vierge. 

*  Aschia  ou  Pacha-Keni,  au  centre  de  la  '^  Le  dimanche  des  Rameaux. 
Messorée.  "  Sur  le  pallium,  voy.  ci^cprès,  p.  6o6« 
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ecdesiastîca  bénéficia  nullus  hereditario  jure  posaîdeaL  Quod  si  qnis  facere 
forte  caalenderit,  censura  ecclesiastica  ciHDpescatar.  Ne  aatem  in  posterom 
tua  vel  successomm  tuonun  jara  valeant  quomodolibet  deperire,  prohibe- 
mus  ne  monachi  in  provincia  tua  capeliasias  teneant,  sacerdotis  seu  ca- 
pellani  olDcium  vel  beneficium  sine  auctoritate  ponlificali   usurpent;  sed 
presbiteris   capellanis  intègre   conserventur  quecumque  ad  jus  pertinent 
capellanie.   Statuimus   preterea   ut   nuHus   cujuscuiDque  ordinis   clericus 
ecclesias  in  vita  sua  tantuui  sibi  concessas,  ad  jus  archiepiscopi  pertinentes, 
sioe  conscientia  vd  consensu  tuo  et  successoram  tuorum  faciat  censuales^ 
Tel  in  cujusquam  transférât  potestatem;  et  si  factum  fuerit,  irrituni  habea- 
tur.  Prohibemos  insuper  ne  interdictos  vel  excommunicatostuos  ad  divinuni 
officiom  vel  communionem  ecclesiasticam  sine  conscientia  vel  consensu  tuo 
aut  successomm  tuorum  quisquam  admittat,  aut  contra  sententiam  tuam 
canonice  promulgatam  aliquis  venire  présumât,  nisi  forte  periculum  inmii- 
neat,  ut,  dum  presentiam  tuam  habere  nequiverit,  per  alium  secundum  for- 
mam  ecclesie,  satisfactione  premissa ,  oporteat  ligatum  absolvi.  Porro  crucem, 
vexillam  sdlicct  Dominicum,  per  tuam  dîocesem  et  episcopatus  superius 
nominatos,  anie  te  defereodi  licentiam  impertiniur.  Auctoritate  insuper 
apostolica  prohibemus  ne  quis,  infra  fines  tue  diocesis,  sine  tuo  vd  succes- 
soram tuorum  assensn,  ecdesiam  vei  oratorium  construere  de  novo  présu- 
mât, salvis  privîlegiispontificum  romanorum.  Obeunte  vero  te ,  nunc  ejusdeni 
locî  arcbiepîscopo,  vel  tuorum  quolibet  successoram,  nullus  ibi  qualibet 
sabreptionis  astutia  seu  violentia  preponatur,  nisi  quem  canonici  ipsius  loci 
cnm  suffrj^aneorum  consilîo  canonice  providerint  eligendum. 

Deoemimus  ei^o  ut  nnlli  hominum  omnino  iiceat  prefatam  Nicosiensem 

ecclesiam  temere  pertnrbare,  aut  ejus  possessiones  aufiferre  vel  ablatas  reti- 

nere,    minuere,  seu  quibuslibet  vexationibus  fatigare;  sed  omnia  intégra 

coDserventur  eorum  pro  quorum  gubernatione  ac  sustentatione  concessa 

sont,  osibtts  omnimodis profutura,  salva  Sedis  Apostolice  auctoritate.  Si  qua 

igitur  in  futuruni  ecclesiastica  secularisve  persona  banc  nostre  constitutio- 

nis  pagîoam  sciens  contra  eam  temere  venire  temptaverit,  secundo  terciove 

cominooitus,  nisi  reatum  suum  congrua  satisfactione  correxerit,  potestatis 

faooorisque  sui  careat  dignitate,  reumque  se  divino  judicio  eiistere  de  per- 

petraia  ioiquitate  cognoscat,  et  a  sacratissimo  .corpore  ac  sanguine  Dei  et 

*   On  ne  voulait  pas  qoe  les  cleres  à  qui         on  en  afièmier  les  biens  à  qui  que  ce  fôt, 
«uraieDl  été  accordés  les  églises  ou  bénéfices         sans  la  connaissance  et  rautorisation  expresse 


dépeiMlant  de  Tarcbevécbé  pussent  les  céder         du  métropolitain. 
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Domini  redemptoris  nostri  Jesu  Christi  aliéna  fiât,  atque  in  extremo  examine 
divine  ultioni  subjaceat.  Cunctis  autem  eidemloco  sua  jura  servanlibus*  sit 
pax  Domini  oostri  Jesu  Christi,  quatinus  et  hic  fructum  bone  actionis  perd- 
piant,  etapud  districtum  judicem  pfemia  eteme  pacis  inveniant.  Amen. 

Ego,  Ceiestinus,  catholice  ecciesie  episcopus. 

Ego,  Octavianus,  Hostiensis  et  Veietrensis  episcopus. 

Ego,  Petrus,  Portuensb  et  S.  Rufine  episcopus. 

Ego,  Melior,  sanctoram  Johannis  et  Paali  presbiter  cardinalis,  titali  Pa- 
niachi,  subscripsi. 

Ego,  Jordan  us,  sancte  Pudentiane,  tituli  Pastoris^  presbiter  cardinalis, 
subscripsi. 

Ego ,  Johannes,  tituli  démentis,  sancti  Intluensis^  et  Tuscanensis episco- 
pus, subscripsi. 

Ego,  Guido,  sancte  Marie  Transtiberin ,  tituli  Calisti,  presbiter  cardinalis, 
subscripsi. 

Ego,  Hugo,  presbiter  cardinalis  sancti  Martini,  tituli  Equicii,  subscripsi. 

Ego,  Johannes,  tituli  sancti  Stephani  in  Celio  monte  presbiter  cardinalb, 
subscripsi. 

Ego,  Sofiredus,  tituli  sancte  Praxedis  presbiter  cardinalis,  subscripsi. 

Ego,  Johannes,  tituli  sancte  Prisce  presbiter  cardinalis,  subscripsi. 

Ego,  Gracianus,  sanctorum  Cosme  et  Damiani  diaconns  cardinalis,  snb 
scripsi. 

Ego,  Berrardus,  sancti  Âdriani  diaconus  cardinalis,  subscripsi. 

Ego,  Gregorius,  sancte  Marie  in  Portu  diaconus  cardinalis,  subscripsi. 

Ego ,  Gregorius,  sancte  Marie  in  Aquiro  diaconus  cardinalis,  subscripsi. 

Ego,  Gregorius,  sancti  Georgii  ad  vélum  aureum  diaconus  cardinalis, 
subscripsi. 

Ego,  Nicola,  sancte  Marie  in  Cosmidin  diaconus  cardinalis,  subscripsi. 

Ego,  Bobo,  sancti  Theodori  diaconus  cardinalis,  subscripsi. 

Datum  Laterani,  per  manum  Censii,  sancte  Lucie  in  Orthea  diaconi  car- 
dinalb, domini  papecamerarii,  idusDecembris,  indictione  xv,  Incamationis 

*  Au  Ms.  Palfoiis.  (Paoli,  Cod,  dipl  1. 1,  p.  3a.)  «E^o Johan- 

*  Le  Ms.  est  ici  fautif.  Le  cardinal  Jean  a  t  nés,  tituli  sancti  Clementis  cardinalb.  Tu»- 
souscrit  ainsi  d  autres  bulles  :  •  Ego  Johannes  •  canensis  episcopus ,  subscripsi.  *  (  I^ri** 
«episcopus  Tuscanensis  et  Viterbiensis,  S.  Archives  de  rfin^ire,  Secliou  histonpie.  L. 
•  démentis  presby ter  cardinalis,  subscripsi .  >  2  3 5 ,  i .  ) 
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minïce  anno  hcicti",  pontificatus  vero  domiui  CelestiDÎ  pape  in   aano 


1197,  Sjuvier.  DeLatnn. 

eslin  lU,  après  avoir  rappelé  le*  cjrcoiuttances  dans  leiquellea  les  éitclié»  latins  furent 
nstitnës  dans  l'ile  de  Chypre  et  le  chancelier  AltJn  ëfu  archevêque  de  Nicosie,  annonce 
ai  évéquea  que.  aur  la  demande  du  chapitre  de  Nicosie,  le  saint  siège  envoie  le  pallinm 
I  l'arabetëque. 

Celestinus,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  veoerabilibus  fratribus  Pa- 
ensï,  Limiconiensi  et  Famaugustano  episcopis,  et  dilectis  filiis  uoïversis 
lesianim  prelatîs  et  aliis  clericis  per  NicosieDsem  dioccsim  coostilutis, 
iitem  et  aposlolicam  beoedictioDem.  Inscrutabilis  profuoditas  diviai  con- 
i ,  cujus  nutu  terrena  et  celestia  disponuntur,  supra  peiram  esse  statuît' 
lesie  fundanientum ,  et  beatum  Petrum,  quem  ipsius  ecclesie  vicarium 
tituit  et  magistrum,  cum  Simon  antea  vocaretur,  Petrum  voluit,  mutato 
□ine,  appellare,  ut  ille  qui  ecclesie,  cujus  fuDdameotum  supra  peiram, 
:  CbristuBest,diDOSciturordioatum,debebat,perprec^tumdominicum, 
gisterium  obtioere,  Petnis  nomine  vocaretur,  qui  et  populos  in  fuada- 
nto  fidei  solidaret ,  et  ligandï  atque  solvendi  haberet  pleaariam  potestatem. 
uni  Domiuus  ac  redemptor  noster  qui,  quando  vult  et  quomodo  vult, 
[lirat  de  omnibus  et  disponit,  dignalus  est  insulam  Cypri,  que  a  longis 
■o  temporibus  a  magistra  Sedis  Aposlolice  facta  fuerat  aliéna,  ad  ecclesie 
naoe  gremium,  que,  disposilione  divîna,  mater  cunctarum  esse  dinoscî- 
generalis,  nostris  temporibus  revocare,  inspirans  charissîmo  in  Christo 
I  nostro  A.,  illuslri  r^  Cypri,  ut  a  nobïs,  pênes  quem,  Hcet  inmieritis, 
lïludo  residet  polestatîs,  nuncio  et  litteris  postutaret  quod  in  eadem 
lia  una  ecclesia  que  esset  metropolis  et  très  sedes  episcopales,  de  Sedis 
istoliceauctoritatestatuerentur;  quibusipse  se  dotes  assigoaturum  propo- 

competentes  et  in  eiedem  taies  insliluerentar  prelati,  qui  populum 
[lini  verbo  saluds  pascerent  et  predicalione  assid^a  edocereot.  Cujus  uti- 

pïum  ÏD  Domino  propositum  commendantes,  de  comuni  fralrum  nos- 
[im  consilio,  rjus  pelilioni  annuimus,  et  A[[ano],  tune  cancellarîo  pré- 
faça piices  n"  3 ,  i ,  5  et  6  sont  an  ré-         dn  texte  u*    i ,  qui  est  la  preotitre  pièce 
ona   on  conlinnationi  de  cette  bulle.        tninKrite  daiu  le  cartulaira. 
«vona  mis  1  proGt  divenes  corrections  *  Au  Ms.  «tutam;   dans   la  pièce   n*  3, 

c*  ont  fournies  ponr  amëliarer  U  copie         ilatuit. 
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fati  régis,  nunc  Nîcosiensi  archiepiscopo,  et  tibi,  frater  Papheosisepiscope, 
tune  archidiacone  Laudicensis^  in  ipsa  insula  Icgationis  offitium  eierceod- 
bus,  plenam  vobis  secundum  Deum  ordinandi  ecclesias  et  accipiendi  dotes 
a  predicto  r^  eisdem  ecclesiis  assignandas  tribuimus  potestatem.  Ceterum 
Nicosiense  capituium,  ad  celebrandam  ellectionem  archiepiscopi  canonice 
procedentes,  eundem  cancellarium  in  ipsorum  archiepiscopum,  voto  uni* 
nimi,  postularunt,  et  postmodum,  de  authoritate  legationis  qua  ipse  tecam, 
frater  Paphensis  episcope ,  ipse  fungébatur,  sicut  vobis  fuerat  ab  Apostolica 
Sedeindultum,  per  venerabiles  fralres  nostros  Nazarenum  archiepiscopum, 
Bellehemitanum  et  Acconensem  episcopos,  munus  ei  fuerit  consecrationis 
impensum.  Et  quia  idem  Nicosiense  capituium  palleum^  ab  Apostolica  Sede 
jamdicto  archiepiscopo  Nicosiensi  concedi  pariter  et  transmitti  humiliter 
postularunt,  ipsorum  petitionibus  inclinât! ,  palleom  per  te,  frater  Paphensis 
episcope,  principaliter,  secundario  vero  per  dilectos  filios  nostros  Leooar- 
dum  et  Radulphum,  canonicos  Nicosienses,  eidem  archiepiscopo  doximns 
transmittendum.  Quocirca,  universitati  vestre  per  apostolica  scripCa  maih 
damus  quatenus  ei  debitam  in  omnibus  obedientiam  et  reverentiam  exki- 
bentes,  salubria  ejus  monita  et  precepta,  omni  contradictione  postpositi, 
sttscipiatis  et  firmiter  observetis.  Datum  Laterani,  iiii  nonas  Januarii,  pon- 
tificatus  nostri  anno  seito. 

1197,  1*'  novembre. 

Arnanry,  roi  de  Chypre,  donne  à  Joscius,  archevêque  de  Tyr,  et  à  Téglite  de  Tyr,  le  viHage 
de  Livadi,  ei  exempte  de  tous  droits  de  sortie  les  récoltes  de  ce  village  et  too»  autres 
produits  exportés  de  Chypre  pour  T église  de  Tyr. 

Venite.  Gartalftire  de  Sùnto-Sophie,  n*  46. 

In  nomine  sancte  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti,  amen.  No- 
tum  sit  omnibus  presentibus  et  futuris  quod  ego  Aymericus,  Dei  gratia,  rei 
Cipri,  et  regni  Jerosolymitani  comestabulus ,  dono,  concedo  et  confinno 
tibi,  Joscio,  ecclesie  Tyrensis  archiepiscopo,  quamdiu  vixeris,  casaleqnod 

^  On  ne  sait  rien  de  ce  prélat  qui ,  après  pius  élevé  de  la  dignité  épiseopale.  Le  pipe 

avoir  été  archidiacre  de  Laodicée,  eu  Syrie,  ne  Taccordait  que  très-exc^rtioonelleiDCOt 

était  alors  évéque  de  Paphos.  aux  évèques  ;  il  était  réservé  aux  paCriarclics 

*  Le  paliium  était  une  bande  d'étoffe  de  et  aux  archevêques,  et  ne  se  mettait  qa*à  cer- 
taine blanche,  ornée  de  croix,  que  le  prélat  taines  grandes  fêtes  déterminées.  Le  p^ 
portait  autour  du  cou  et  sur  les  épaules,  et  seul  pouvait  et  peut  encore,  car  Fusage  n'ea 
dont  les  extrémités  retombaient,  Tune  de-  est  pas  entièrement  perdu,  s*en  revêtir q^ead 
vant,  Tautrc  par  derrière.  C*est  le  signe  le  il  le  juge  convenable. 


e  roi  Amaury  i  l'Brcfaevfejiie  de  Tyr  est 
tblemcol  l'un  de  ceui  de  ta  Messorée. 
b«vf  cbé  de  fiicMie  nwheU  eetie  terrei 
■e  de  Tjr,  eDiiii,  par  un  acte  que  l'on 
era  plus  loin,  et  en  conserva  la  pouea- 
{uscpi'au  tempa  des  Vénitiens.  Voj.  ci' 
s.  p.  Soi,  el  ci-aprii,  p.  617. 


'  Le  sceau  est  aiDii  décrit  :  •  Cui  privilé- 
gie crat  imposita  vera  bulla  pliimbca  pen- 
denscum  filo  lerieorubeo,  in  qua  senlpiuis 
erat  a  parte  ana  rex  quidam .  et  erat  «crip- 
tum  :  Ainuricus  rrx  Cipri:  ab  alia  vero  parle 
erat  sculpta  qucdam  civitasct  erat  Mripliim  : 
chita)  Nicotir.  ■ 
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HUGUES   I"   DE   LUSIGNAN, 

ROI    DE    CHYPRE. 


!•'  AVRIL  1205.— FÉVRIER  OU  MARS  1218. 


1217,  octobre. 


Le  roi  Hugues  V  conGrme  la  fondation  d*un  service  dans  Téglise  de  Nicosie  pour  le  repn 
de  Tânie  de  la  reine  Marie  d*Ibelin,  fondation  faite  par  Philippe  d*Ibelin«  fils  deltreîoe. 

Yeniae.  Cutulaire  «le  Sainle-Sopkie ,  n*  ko» 

lû  Domine  sancle  et  individue  TriDitatis,  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti, 
amen.  Ego  Hugo,  Dei  gratia,  rex  Cipri,  notum  facio  omnibus  presentibas 
et  futuris  quod  dominus  Philippus  de  Ybellino^,  ob  salutem  anime  sue  et 
inclite  recordationis  domine  Marie,  matris  sue,  centum  bisantios  albos  et 
L  modios  frumenti  et  xxv  mitretas  vini  pie  in  elemosinam  contulit  capeliano 
quem  ipse  constituit  ad  serviendum  et  ad  celebrandas  missas  in  ecdesia  Ni- 
cosiensi  pro  anima  dicte  domine  Marie  regine,  matris  sue.  Hec  autemomnia, 
scilicet  supradicti  g  bisancii  et  l  modii  frumenti  et  viginti  quinque  metrete 
vini,  percipienda  sunt  annuatim  in  redditibus  casalis  de  Prestrona^  qnod 
est  ejusdem  Philippi.  Si  vero  idem  Philippus  donaret,  venderet,  vel  impi- 
gnoraret,  vel  quocumque  modo  alienaret  dictum  casale,  ille  ad  cujusmanos 
devcniret,  tenelur  ad  solvendum  predictos  c  bisancios  albos  et  l  modios 
frumenti  et  viginti  quinque  metretas  vini  capeliano  qui  in  ecclesiai  Nico- 
siensi  pro  anima  dicte  regine  missas  celebrabit.  Si  vero  nolet  persolvere, 
débet  compelli  per  me  etheredes  meos  ad  reddendum,  et  ipsa  ecdesia  potest 
eum  cogère  per  excommunicationis  sententiam  ad  solvendum.  Ut  autem  hec 


'  Philippe  d'Ibelin  était  frère  de  Jean 
d*Ibelin,  connu  dans  les  histoires  d'outre- 
mer sous  le  nom  du  vieux  sire  de  Beyrouth. 
Leur  mère  était  Marie  Comnëne,  laquelle, 
étant  veuve  du  roi  Amaury  I*'  de  Jérusalem, 
avait  épousé  Balian  II,  sire  de  Beyrouth. 
Philippe  d'Ibelin,  qui  fut  père  de  fauteur 
du  Livre  des  Assises,  prit,  avec  son  frère 
Jean ,  une  grande  part  au  gouvernement  de 


Chypre  sous  la  minorité  de  Henri  T  ^ 
Lusignan. 

'  il  y  a  en  Chypre  plusieurs  villages  dn 
nom  de  Pensterona  ou  PeritteronarL  L  bo  est 
dans  la  Messorée,  les  autres  sont  dans  1< 
Morpho ,  et  tous  se  trouvaient  probableoest 
dans  les  limites  du  diocèse  latin  de  Nioosie, 
avant  le  rétablissement  de  févédié  grec  « 
Cérines,  qni  a  eu  lien  aoos  les  Turcs. 
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iprascripta  donatio  raU  et  Gmia  Id  perpetuutn  maneat,  ego  Hugo,  Dei 
atîa.  res  Cipri,  hoc  coDcessi,  et  hoc  presens  privtlegium  exinde  foctuin, 
I  petîtionem  et  preces  ipsius  domini  Philîppi  de  YbeDino,  sigillo  meo 
umbeo  et  subscriplonun  testium  testîmonio  roborarî  fecî,  quorum  bec 
iDt  nomiua  :  Johannes  de  Ybellioo  dominus  Berîthi',  Galtenis  Cesarîensb^ 
ipri  comestabilis ,  Galterius  de  Betsaui^,  Gormundus  de  Betsani,  Petrus 
tiape,  Jacobus  de  Rivet.  Actum  auno  Domlnice  Incamationis  hcczvii 
ense  Octobris.  Data  per  maoum  Itad[ulfi],  veaerabilis  caucellarii  régis 
ipri,  archidîaconi  Ntcosieusis^. 


'  Au  Ms.  Berthi. 

'  Au  Ms.  Caanun. 

'  Au  Ms.  Btnam. 

'  La  pièce  était  scellée  en  plomb  sur  lacs 

soie  rouge.  La  bnlle  préseolail  d'un  cAtë 

roi  avec  la  légende  :  •  Hugo ,  Dei  graiia  rtx 

ipn;  •  de  l'autre  cbté.  un  château  et  la 

ende  :  •  CaïUBam  Nicotit.  • 

Un  savant  et  obligeant  orientalisle ,  H.  De- 

mery,    nous    communique    un    passage 

in-AIatliir  qui  se  rapporterait  au  rtgnc 

Hngues  I"  de   Lusignan, 


^oa  de  l'ite  de  Cfajipn 
istantioople ,  sous  les  Latins  comme  sous 
Grec*,  paraissait  encore  naturelle  aui 
snlatu  :   iLes  Francs  établis  dans  Tlle 

flatte  d'Egypte  et  firent  prisonniers  ceux 
i  les  montaient.  Mélic-Adil  envoya  un 
•MgA  au  prince  d'Akka  pour  le  som- 


tmer  de  rendre  ce  qui  avait  été  pris.  Nous 
tsommes  en  paii,  lui  fit-il  dire,  pourquoi 
t  donc  avei-vous  agi  traîtreusement  envers 

•  nos  compagnons?  Le  prince  d'Akka  s'excusa 
len  disant  qu'il  n'avait  aucune  autorité  sur 

•  les  habitants  de  l'île  de  Chypre  et  que  ceuv 

•  ci  ne  reconnaissaient  d'autre  pouvoir  que  - 

•  celui  desFrancsdeConslanlinople.  Quelque 

•  temps  «pris,  les  Chypriotes  se  rendirent  i 

•  Conslootinople  (il  faut  sans  doute  lire  ALka], 

■  à  cause  d'une  disette  dont  ils  souffraient,  et 

■  le  prince  d'Akka  recouvra  son  anioriié  sur 
I  l'ile  de  Chypre.  Alors  Mélic-Adil  réitéra  son 
(ambassade  pris  de  lui;  mais  rien  ne  fut 
(Conclu.  Adii  partit  de  fÉgypte  avec  une 
(armée  nombreuse  et  marcha  vers  la  ville 

•  d'Akka.  Le  prince  de  cette  ville  consentit 
(  alors  â  satisfaire  è  ses  demandes  et  relicha 

•  les  prisonniers  musulmans.!  (Ibn-Alathir, 
année  Sol ,  1 107- 1 108  de  l'Ère  chrétienne; 
Ms.deConstantinDple,  t.  V.fol.  171  r*.) 
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IV. 

HENRI  I"  DE  LUSIGNAN, 

ROI    DE    CHYPRE,    SEIGNEUR    DU   ROYAUME    DE    JERUSALEM. 


FÉVRIER  OU  MARS  1218.  —  18  JANVIER  1253. 


1218,  la  juillet.  De  Rome. 

Honorius  III  recommande  à  Pelage ,  évéque  cTAlbano ,  la  reine  de  Chypre ,  Alix  de  Ghampagnf , 

ses  enfants  et  le  royaume  de  Chypre. 

Rom«.  Areh.  da  Vatican.  R«g.  orig.  de»  leilret  d'Hoaoriua  III.  Ana.  II,  pag.  sSs.  Epiât.  1*74. 

Honorius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Albanensi  episcopo^,  Aposto- 
lice  Sedis  legato.  Memores  devotionis  illius  quam ,  dare  memorie,  rex  Cypn 
ad  nos  et  Romanam  ecclesiam  noscitur  habuisse,  karissime  in  Christo  61ie 
relicte  sue,  Cypri  regine  illustris,  ac  suorutn  omnium  non  possumns  obli- 
visci,  et  cum  eandem  reginam,  sicut  pro  certo  tenemus,  pro  morte  régis  pre- 
dicti  viri  sui,  eo  fortius  circumdent  angustie,  et  dolor  animum  suuni  angat, 
quo  sibi  et  liberis  suis  gravius  ex  hoc  sentit  imminere  dispendîmii,  ac 
regnum  Cypri  videt  sine  regimine  periculosius  fluctuare,  ac,  sicut  nobis  in- 
notuit,  quidam  accensi  malignitatis  ardore,  ipsam  ejusque  filios  ac  regnum 
predictum  temere  moiestare  présumant,  qui  deberent  potiushoc  necessitatis 
tempore,  obmissis  aliis,  negotio  intendere  crucifixi,  quod  totus  fere  popa* 
lus  cbristianus,  preferendo  iilud  propriis  utiiitatibus,  promovere  laborat; 
nos,  qui  ejus  vicem  in  terris  gerimus  qui  est  merentium  consolator,  et  ex 
débite  servitutis  oIBcio  viduas,  orphanos  et  pupillos  oppressos  tueri  tenemnr, 
tanto  ei  compatiendo  benignius  super  dolore  bujusmodi,   quanto  ramor 
obitus  viri  sui  nos  vehementius  conturbavit.  Valde  super  ipsius  molestatio- 
nibus  angimur,  non  immerito  formidantes,  ne,  si  bec  dissimolare  velimos, 
districti  judids  incurramus  ofiensam,  qui  dissimulantibus  injuriam  taliom 
quasi  specialiter  ad  ipsum  pertineat,  imprecatur,  presertim  cum  valde  péri* 
culosum  existeret,  Christianis  prosequentibus  causam  Christi,  ut  tem  ilia, 
dum  ipsi  crucis  intendunt  n^otio,  turbaretur.  Ideoque  fratemitati  lue  per 
apostoiica  scripta  precipiendo  mandamus,  quatenus  reginam  eandenn  cum 

*  Pelage.  Voy.  le  tome  1"  de  nos  documents,  p.  i(6,  65,  n. 
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1220,  au  mois  d'octobre.  A  Umasaol. 

Convention  entre  Alix ,  reine  de  Chypre,  ]e  roi  Henri ,  son  fils,  et  les  barons  de  Chypre,  (Tone 
part,  Tarchevêque  et  les  évêques  latins  du  royaume ,  d*autre  part;  dans  laquelle  les  seigneurs. 
par  la  médiation  du  légat  apostolique  Pelage ,  évéque  d*Albano ,  abandonnent  au  eiergé  les 
dîmes  de  toutes  leurs  terres,  déchargent  les  serfs  ecclésiastiques  de  toutes  capitations  etcomn 
dues  au  roi ,  afiranchissent  les  prêtres  et  diacres  grecs  de  toute  servitude ,  sous  la  coaditîoo 
qu  ils  obéiront  aux  évéques  latins,  et  règlent  les  obligations  et  les  ordinations  des  prêtres  grecs. 

VeniM.  Cartulaire  de  Sainto-Sophie ,  n*  84  '. 

1.  Notum  $it  omnibus  tam  presentibus  quain  futaris  quod  ego,  A.  Dei 
gratia,  regina  Cipri,  mater  Henrici  veri  domini  et  beredis  regni  Cipri,  de 
comuni  voluutate  et  assensu  baronum  et  militum  ac  hominum  predicti 
filii  mei  et  meorum ,  ad  requisitiones  et  crebras  ammonitiones  venerabilis 
patris domini  P[e]agii^],  Dei  gratia,  Âlbanensis  episcopi,  in  partibusOrientis 
et  Cipri  Apostolice  Sedis  legati,  mihi  per  ejusdem  litteras  factas,  ad  petitio- 
nem  etiam  et  postulationem  venerabiiium  patrum  meorum  domini  Eastor- 
gii ,  Dei  gratia,  Nicosiensis  archiepiscopi ,  et  dominorum  Martini^  Papheosis 
et  R.  Nimociensis  et  C.  Famagustani  episcoporum ,  concessi  et  assigoavi 
eidem  domino  archiopiscopo  et  episcopis  et,  per  ipsos,  successoribos  suis  et 
omnibus  ecclesiis  eorundem  décimas  intègre  de  omnibus  redditibus  regni 
Cipri  et  predictoruin  baronum,  militum  et  hominum  ejusdem  filii  ma 
atque  meorum ,  secundum  usum  et  consuetudinem  regni  Jerosolimitani. 

2.  Donavi  nichilominus  eisdem  chevagia  et  dimos  que  debebantur  niicbi 
et  eidem  filio  meo  a  rusticis  arcbiepiscopi  et  episcoporum  Cipri  et  ecclesia- 
rum  suarum.  Concessi  etiam ,  de  voluntate  et  assensu  baronum  et  mSitam 
et  hominum  ejusdem  filii  mei  et  meorum,  liberlatem  omnibus  sacerdotibns 
et  diaconibus^  Grecis,  i(a  quod  de  personis  suis  non  dent  chevagia,  necaoga- 
rias  faciant,  sed  canonicam  obedientiam  faciant  predicto  archiepiscopo  et 
ecclesie  sue,  illi  scilicet  qui  sunt  et  fuerint  in  diocesi  sua;  alii  autem  proot 
sunt  et  fuerint  in  diocesibus  episcoporum  predictorum ,  sint  similiter  obe- 
dientes  in  omnibus  spiritualibus  episcopis  suis  et  ecclesiis  eorumdem. 

3.  Et  quoniam  magna  multitudo  est  modo  sacerdotum  et  diaconontm 

^  Il  est  utile  de  rapprocher  de  cette  con-  *  Voy.  le  1. 1*'  de  nos  docum.  p.  iS,  n.  i 

vcntion  Taccord  du  mois  de  septembre  i  333.  ^  Nommé  au  n*  95  du  cartulaire. 

La  présente  transaction  fut  ratifiée  par  Pé-  ^  Les  copies  de  cette  pièce  et  de  Tade  àa 

iage ,  le  1 6  mai  1 2  3 1 ,  à  Damiette  (  cartulaire  1  à  septembre  1333  portant  plusieun  fois  les 

n*  83).  Honorius  III  confirma  ces  divers  ac-  mots  diaeonibus,  diacotws,  je  ne  crois  p» 

cords  le  3 1  janvier  1 333.  Voy.  le  t.  I*'  des  devoir  les  corriger, 
documents,  p.  45. 
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Grecorum  in  regno  Gipri  »  et  scandalum  posset  oriri ,  si  sacerdotes  et  diaco- 
nés,  relictis  casalibus  in  quibus  degunt,  ad  alia  casalia  se  transfenrent, 
volumas  et  statuimus  ut,  predicta  multiludine  eorum  durante,  permaoeant 
in  casalibus  et  terris  in  quibus  presentialiter  degunt;  et  si  alias  se  transfè- 
rent, teneautur  ad  casalia  et  terras  a  quibus  recesserunt  reddire. 

^.  Cum  autem  in  antea  aliquis  de  Grecis  fuerit  ordinandus,  ordinari  dé- 
bet de  assensu  et  voluntate  domini  sui  ;  et  si  predicti  archiepiscopus  et  épis- 
copi  qui  sunt  et  pro  lempore  fuerint  in  Cipro  aliquem  de  ipsis  aliter  ordi- 
naverint,  teneantur  eque  ita  bonum  ruslicum  reddere  domino  suo. 

ô.  Et  si  aliquis  de  Grecis  fraudulentcr,  ignorante  domino ,  egressus  fuerit 
de  Cipro,  et  extra  predictum  regnum  se  fecerit  ordinari;  et  postmodum,  sic 
ordinatus,  revertatur  in  Ciprum,  episcopus  suus  suspendat  eum  ab  ofBcio 
sao  sic  fortive  suscepto  ;  et  dominus  ejus  potest  eum  capere  tanquam  vila- 
nam  suum,  et  in  pristinam  licite  valeat  redigere  servitutem. 

6.  Presbiteris  autem  et  diacouibus  Grecis  amodo  ordinandis,  sicut  supe- 
rius  est  expressum,  licitum  sit  sine  filiis  et  filiabus  suis,  et  salvojure  domi- 
norum  suorum,  quocamque  voluerint,  de  uno  scilicet  casali  vel  terra  ad 
aliam  ire  cum  iicenlia  predicti  archiepiscopi  et  eorundem  episcoporum.  Et 
tune  ab  eisdem  prelatis  débet  alius  Grccus  subrogari  in  loco  predicto. 

7.  In  abbatiis  autem  conventualibus  Grecorum  ubi  abbates  esse  cousue- 

verant,  cum  abbates  debent  substitui,  débet  canonica  Geri  electio,  in  qua 

dominus  loci  illius  débet  canonicum  assensum  habere;  et  talis  canonica 

electio  ab  archiepiscopo  seu  episcopo  loci  predicto  secundum  Deum  et  sta- 

tuta  sacrorum  canonum  confirmetur;  et   sic  electo  munus  benedictionis 

impendatur.  Nec  idem  qui  sic  fuerit  factus  abbas  débet  ab  abbatia  sua  remo- 

veri  ,  nisi  secundum  formam  et  ordinem  juris.  Predicti  autem  abbates  et  mo- 

oachi,  in  sacerdotali  et  diaconali  ordine  constituti,  debent  esse  in  omnibus 

spiritualibus  obedientes  archiepiscopo  et  episcopis  memoratis,  sicut  sunt  et 

faerint  in  diocesibus  eorundem,  quilibet  scilicet  archiepiscopo  et  episcopo 

loci  et  diocesis  sue. 

8.  Si  quas  autem  elemosinas,  possessiones  et  terras  seu  bona,  a  tempore 
dominorum  Latinorum  qui  fuerunt  et  sunt  in  Cipro,  habuerunt  et  habent 
ecclesie  et  abbatie  Grecorum,  ex  concessione  et  dono  dominorum  Latino- 
ram,  li]>eras  et  francas,  eas  sibi  similiter  libéras  et  francas  in  antea  habeant 
et  possideant  paciiice  et  quiète,  salvis  justiciis  et  consuetudinibus  quas  do- 
mini locorum  consueverunt  habere  ratione  temporalium  in  eisdem  K 
1    Voy.  ci-apr^,  p.  6ai,  art.  8. 
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g.  Nullus  autem  de  Grecis  [fîerî  débet]  ^  monachus  vel  convenus  sine 
voluntate  etconsensu  domini  sui;  et  si  aliter  presumpserit,  domious  suos, 
si  vuit,  potest  capere  eum  et  ad  pristiuam  redigere  servi tatem^. 

10.  Super  possessionibus  autem  et  terris  seu  locis  que  tempore  Grecoram 
habuerunt  ecclesie  et  abbatie  et  monasteria  Grecorum  in  Cipro ,  idem  archi- 
episcopus  et  episcopi  memorati,  vei  successores  eorum,  vei  eorumdem  eode* 
sie,  vel  aiiquis  pro  ipsis,  nuilam  mihi  et  eidem  filio  meo  vei  heredibus  suis 
et  meis  et  predictis  baronibus,  miiitibus  et  hominibus  suis  et  meis  questionem 
seu  querelam  aut  controversiam  in  posterum  movere  debent;  sed  in  paœet 
in  omni  quiète,  ego  et  dictus  filius  meus  et  beredes  sui  et  mei,  barones, 
milites  et  homines  sui  et  mei  in  perpetuum ,  super  predictis  possessionibus, 
quieti  et  immunes  erimus. 

Ut  autem  bec  concessio  et  assignatio  imperpetuum  firma  maneat  et  incon- 
vulsa,  presens  privilegium  sigillo  meo  sigillari  feci,  et  testibus  subscriptis 
coroborari  precepi.  Quorum  testium  bec  sunt  nomina  :  Phiiippus  de  YbeU 
lino,  bajullus  regni  Cipri;  Johannes  de  Ybellino,  dominus  Beritensis';  Gal- 
terus  de  Gesaria,  dominus  Cesarie  et  conestabilis  Cipri;  Galterus  de  Beth- 
sam,  Gormundus  de  Bethsam,  Jacobus  de  Riveto,  Guillermus  de  Riveto, 
frater  ejusdem  Jacobi  camalis;  Aymericus  Berllais,  Laurentius  de  Horfo, 
Johannes  Babin. 

Factum  autem  fuit  hoc  instrumentum  apud  Nimodum,  anno  Incamatio- 
nis  Dominice  mccxx,  mensorOctobris,  et  datum  per  manum  Radulphî,  regni 
Cipri  cancellarii^. 

1220-1221. 

Extrait  du  libelle  produit  par  Érard  de  Briennc  devant  le  cardinal  Gilles,  à  Teffet  de  repoosser 
la  citation  au  tribunal  du  saint  siège,  qui  lui  avait  été  intimée  par  la  comtesse  de  Cham- 
pagne. 

Paria.  Arch.  do  l'empire.  Tr^or  de»  charte».  J.  194  «  n*  61.  Ckampagne.  II.  Oiig. 

In  nomine  Domini.  Pro  Erardo  et  Pbilippa,  uxore  ejus,  et  coadjatoribos 

suis. 

'  Au  n*  8a.  ^  Le  sceau  est  ainsi  décrit  :  «Cut  piivi- 
*  Dans  raccord  de  t  a  3  a ,  art.  9 ,  on  régla  «  legio  sive  instrumento  supraacripto  ent  ini- 
que le  nombre  des  religieux  de  chaque  abbaye  •  posituzn  sigillum  unum  cere  rubee  în  mx> 
grecque  serait  des  maintenant  limité,  et  que  «  sculpta  erat  aquilla  una.  Et  erat  scriptnm  : 
les  admissions  ne  pourraient  avoir  lieu,  à  •SigiUum,A(dixregimiCipri»'E»t^uûi^mXcvim 
Tavenir,  qu*au  fur  et  à  mesure  des  décès  ou  •  cera  rubea  non  torta.  » 
des  translations.  '  La  date  de  ce  document  est  renfermée 
^  De  Beriten,  au  n*  83  ;  Diruten,  au  n"  84 .  entre  le  mois  d*octobre  1  a ao  et  le 
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Quum  cujusquerei  priacipiam  poteotissima  pars  est,  et  in  deUctis  ma- 
ne  et  in  gaerrîs  tDitium  est  spectandum,  ecce  prima  et  principalia  semi- 
lia  discordîe  inter  dominam  comîtissam  Campaoie  et  Erardum  de  Breona , 
lomm  quoddam  fuit  initium  occasioDale  ejusdem  discordie  et  aliud  prin- 
ule  et  principium  guerre  subsecute.  Erardus  eleaim  cnicesignatus  in 
bsidîum  Terre  Sancte  liceatiam  petens  a  domino  rege,  sîcut  consuetudo 
:  baronum,  subjnnxerit  domino  régi  :  •  Dominas  rex  Jerosoiimitanus  est 
ODsangnineus  meus  gennaouti,  et  si  vellet  mihi  dare  unam  de  Gtîabus 
leurici  comitis  Campauie,  vellem  eam  ducere  in  uxorem  de  consilio  ves- 
-0.  >  Cui  domînus  rex  respondit  ;  >  Nec  per  me  duces  eam,  nec  per  me 
imittea  eam,  sed  scias  quod  cuîlibet  et  semper  petenti  justiciam  exi- 
ebo.  ■  Cui  Erardns  grales  egit  et  recessit  Ecce  occasionale  initium  dis- 
-die  et  rancoris,  quia  domina  comitissa,  hoc  audtto,  voiuit  Erardum  in- 
cere  per  amicos  suos,  per  dominum  Gnidonem  de  Domiaapetra  et  alios, 
ab  hoc  proposito  recederet,  quia  erat  contra  ipsam  ac  fiiium  ejus.  Et 
irdos,  diasimuians  ut  prepararet  se  ad  iter.  et  ut  impedimenta  eflugeret, 
aitisse  rêvera  non  acquievit;  tamen  pars  adversa  ad  boc  in  jure  respon- 
is  dicit  quod  acquieverit;  et  ita  confitetur  illud  initium  de  quo  diiï,  et 
>d  non  acquievit  nec  est  vemm  nec  vemimile. 

Jnde  domina  comitissa  mandavit  eidem  Erardo  per  litteras  et  per  nua- 
ta  quod  non  habebat  enm  pro  homine  suo,  et  ita  ejecit  eum  a  fidetitate 
.  ut  ipsum  licentius  impugnaret.  Ecce  secundum  occasionale  initium 
:ordie.  Cum  igitur  comitissa  audiret  quod  Erardus  peregre  recederet, 
Uavit  eum  crucesignatam,  et  ex  boc  sub  protectïone  apostoiica  constitu- 
I.  DOD  admonitam,  vel  citatum,  oecconvictum  dealiquo  vel  confexum, 
imonio  suo  et  fere  omnibus  bonis  suis  fructus  inde  percipieos  multis 
is.  Quod  couGtetur  par^  adversa,  sed  palliât  factum  istnd,  dicens  quod 
fecît  comitissa  pro  debitis  Judeorum  suorum.  Sed  Erardus  non  conGte- 
iebitum ,  nec  etiam  causa  ista  esset  licita  et  honesta  iotuitu  usurarum. 
>  reale  initium  guerre.  Eadera  fecit  comitissa  Erardum  per^^  proGcis- 
em  capi  Maxilie,  tanquam  latronem,  per  suas  litteras  sic  loquentes,  et 


abre  im.  La  pièce  fut  produite  au  Je  n'en  Mirais  que  ce  qui  concerne  la  pa- 
a  des  tliscuuiona  atuquelle*  donna  lieu  rente  et  le  voyage  d'Ërard  de  Brtenne  en 
cession  du  comté  de  Champagne ,  pen-  Orient  Le  libelle  est  intitule ,  au  dos  du  par- 
la minorité  de  Thibaut  le  po«tbume.  chemiu  :  •  AJtegationea  Erardi  nove  coram 
Tillemont,  Hùl.  dt  tcini  LouU,  t.  I",  adomioo  Egidio  cardiuali  contradicentet 
,  et  le  1"  volume  de  aotdoc.  ji.  to,  Ai.)  •procaratori  comitÛM.  • 
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per  Lambertum  de  Gastillione,  militem  suum,  easdem  litteras  defereolem. 
Ecce  grave  et  principale  initium  guerre. 

Tercio,  Erardum,  redeuntem  de  partibus  transmarinis,  cum  ▼  militibus, 
quos  ipse  per  manum  suam  ibidem  fecerat  in  subsidium  Terre  Sancte,  comi- 
tissa  fecit  detineri  per  v  menses  apud  Januam ,  cum  verecundia  gravîssima 
et  dampnis  inmodicis  et  expensis,  per  litteras  suas,  et  per  balivos  suos  Lam* 
bertum  Lobochu  et  Petrum  Cogon ,  fratrem  ejus,  et  Johaonem  de  Balphear 
de  Sancta  Menedar,  militem,  qui  eum  appellavit  de  homicidio,  per  monoma* 
ciam  nomine  comitisse.  Sed  aufugit  in  adventu  nobilium  et  consilio  gene- 
rali. 

Quarto,  in  eodem  itinere,  fecit  eum  capi  tanquam  proditorem,  apud 
Podium,  sive  Anitium  civitatem  in  calumpnia,  per  dominum  regem;  sed 
ab  omnibus  Dominus,  in  cujus  erat  servitio,  exigente  jusiitia,  liberavil 
eundem.^. 

)221,  ayiil.  A  Nicoûe. 

L*archevèque  Eustorge  institue  aa  village  de  Nicia  ou  Nisso,  en  Chypre,  un  prêtre  châtelain 
dont  rétablissement  et  Tentretien  sont  assurés  par  Guillaume  Vicomte  et  par  l'archevêque 
lui-même. 

Venise.  Caiialaire  de  Sainle-Sopliie ,  n*  As. 

Notum  sit  omnibus  tam  presentibus  quam  futuris  quod  nos  E[ustorgius], 
Dei  gratia,  Nicosiensis  archiepiscopus,  attendentes  devotionem  dilecti  in 
Christo  filii  Vuillelmi  Vicecomitis  et  uiorisejus  Katherine,  in  CfaristofiUe, 
domine  vicecomitisse  Nephyni^,  adpreces  et  instantiam  eorunden,  iostitiii- 
mus ,  de  voluntate  capituli  nostri ,  quendam  sacerdotem  apud  Niciaiii\-  qui 
ibi  divinum  officium  tam  pro  vivis  quam  pro  defunctis  debeat  in  perpetoum 
celebrare ,  cui  idem  Vuiilelmus  uxorque  ejus  et  heredes  eorumdem  teneotor 
annuatim  dare,  ex  promissione  nobis  et  capitulo  nostro^  facta,  quinqaagÎQta 
modios  frumenti  et  totidem  ordei  et  quinque  modios  ieguminum,  in  mense 
Âugusti.  Insuper  debent  ei  assignare  in  ipso  casali  capellani  jardin unoi  et  do- 
mum  cum  curia  competenti,  in  quibus  sacerdos  commode  valeat  commorari. 
Et  nos,  prêter  hoc,  promisimus  ei  dare,  de  assensu  et  voluntate  capituli 
nostri,  triginta  modios  frumenti  et  triginta  modios  ordei  et  centum  bisancios 
albos  annuatim.  Et  ut  hoc  imperpetuum  observetur,  idem  Vuiilelmus  et  axer 

^  Érard  continue  ensuite  Ténumération  ^  Probahiement  Nisso,  aa  sad  de  Nicoa*e, 

de  ses  griefs  contre  Blanche  de  Champagne.         à  Touest  de  Dali. 
'  Néphyn  était  une  seigneurie  de  Syrie.  *  Au  Ms.  nostra. 


[)ro(iiÎ9eruDt,  pro  s 
»Dcedat  sigilli  sui 
lobis  et  ecclesie  ne 
iresentem  paginait 
^ctuiu  apud   Nîco 


Pelagins,  miserai 
a?,  uDÎversis  prese 
estre  DOtum  facîi 
copus.  ÎD  presenli 
mi,  BcthleemiUDi 
mi;  Montis  Sion, 
ilurium ,  vendidit 
enerabili  patri  E  [ 
etaom  quoddam  i 

1  ecclesia  sua  bab...»..,  .<.uv<k>«v  <...  ^,v^n,^uv^.  ■•>  ui|fiu,  m/^x^  i^i  i|uii^h:,  » 
onatione  clare  memorie  régis  Airoerici;  de  quo  dictus  Tireosis  archiepi- 
»pus,  coram  nobis  et  supra  dictis  teslibus,  Nicosiensem  arcbiepiscopuoi , 
omine  sao  et  capituli,  iavestivit,  ut  illud  jure  bereditario  Niposiensis ecclesia 
uperpetuum  possideret.  Magister  vero  Hospitalis  se  soluturum  promisit 
irensi  arcbiepiscopo  quandocumque  ab  eo  pecuniam  pcteret  memoratam. 
Ds  igitnr,  ad  preces  veuerabitis  patris  Nîcosiensis  arcbiepiscopi ,  boc  scrip- 
im  in  testimonium  fieri  feciuius ,  sigilli  noslrî  munimine  roboratum.  Datuni 
ccon ,  anno  ab  IncarnatioDe  Domini  h  ce  xii ,  idus  Mali  '. 


'    Scellé  CD  cire  verte  sur  lacs  de  soie  pour  acheter  des  biens  plus  rtipprocbës  de 

ige  ;  autour  la  légeode  :  Eaitorgiui  Nico-  la  ville  de  Tjr  avec  les  a, 100  besaota  d'or, 

Kjû  arehiepicoptu,  produit  de  la  vente, 

■   Uvttdi    avait  élé  donné,    en   11^7,   à  '  Le  sceau  du  légat  est  aïnti  décrit  dans 

;lï>e   de  Tjr,  par  le  roi  Amaui^  (voy.  ci-  le  carlulaire  :  •  Uuicacriptosupraacriploerat 

laos,  p-  606].  Pelage  confirma  la  cesMon  limposilum  quoddam  slgillum  cereum  glnu- 

c«tte  terre  i  l'^liie  de  Nicosie,  au  mois  iche  cere  pendens  cum  carta  firma,  ia  quo 

mai    1 111  (carlul.  n'  47),  en  disant  que  nscriptum  erat  :  SiifiUam  Pelagii  Àlbaumu 

cfaev&gne  Simon  s'élail  décidé  i  la  vendre ,  ■  epitcopi.  ■ 
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1221 ,  16  décembre.  De  Lairan. 

Honorius  111  charge  i*archevéque  de  Nicosie  de  réduire  le  nombre  des  oratoires  privés  eiistant 
dans  son  diocèse,  en  faisant  fermer  ceux  qa'i  ont  été  fondés  sans  Tautorisation  métropoli- 
taine, et  ceux  qui  n*ont  pas  de  dotation  assurée. 

YcnÎM.  Gartulaire  de  S«iaU-Sopki«f  b*  66. 

Honorius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  arcfaiepûcopo 
Nicosiensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Significatom  est  Dobis 
quod  plures  iu  propriis  laribus,  infra  tuam  diocesim,  capellas  et  oratoria 
quarum  iodoctala  sunt  aliqua  construxerunt.  Harum  igitur  occasione,  muiti 
matricem  contemnunt  ecclesiam,  nec  verbum  Dei  audiunt,  ut  deberent 
Volumus  itaque,  auctoritate  tibi  presentium  iDJungentes,  quatinus,  prout 
saluti  expedit  auimarum,  superflua  studeas  ex  hujusmodi  capeliis  et  ora- 
toriis,  presertim  qui  sine  tuo  seu  predecessorum  tuorum  errecta  conseosu 
vel  indoctata  constitueriot,  removere;  contradictores  per  œnsuram  ecdesia- 
sticam ,  appeilatione  postposita,  compescendo.  Datum  Laterani ,  xvu  kaleadas 
Januarii,  poatiiicatus  nostri  anno  sexto. 

12*22 ,  ao  janvier.  De  Latran. 

Honorius  III,  sur  la  plainte  des  évéques  de  Chypre,  charge  Tarchevéque  de  Céssrée  et 
Tévéque  d'Acre  d'obliger  les  Syriens,  Jacobites  et  Nestoriens  de  File  de  Giypre  à  obéir 
aux  prélats  latins,  sous  peine  d'excommunication  ^ 

VeoiM.  Gartalaire  de  Sainte-Sopkie ,  n*  36. 

Honorius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  fratribus  ardue- 
piscopo  Cesariensi  et  episcopo  Acconensi  et  dilecto  filio,  P.  thesaorario 
Gesariensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Venerabilis  frater  ooster 
archiepiscopus  Nicosiensis  pro  se  ac  venerabilibus  fratribus  nostiis  sufEn- 
ganeis  suis,  regni  Gipri  prelatis,  in  nostra  fecit  presentia  redtari  quod  in 
diocesibus  eorumdem  Suriani,  Jacobini,  Nestorini  et  quidam  alii  commo- 
rantur,  qui,  nec  ecclesie  Romane,  nec  predictis  archiepiscopo,  prelatis,  nec 
ecciesiis  obediunt  Lalinorum,  sed,  tanquam  acephali  evagantes,  suissectis 


^  D'après  l'index  de  la  Yallicellane,  cette  lettre  de  1 3  33  du  patriarche  grec  de  Omsr 

bulle  fut  adressée  aussi  au  patriarche  de  tantinopie,  Germain,  montre  «pie  les disii- 

Jérusalem  (voy.  notre  1 1*',  p.  ^5).  Ses  près-  dents  de  Chypre  ne  reconnaissaient  p»  c^* 

criptions  ne  furent  pas,  au  reste,  exécutées,  core  la  juridiction  des  évécpes  IsSios.  \<7' 

comme  le  remarque  Mansi  dans  les  notes  à  Cotelier,  Mon,  rcela.  grmc.  t  0»  p.  i^'* 

Rinaldi  {Annal,  eccles,  t.  XX,  p.  5oo).  La  Reinhard,  HUt.  de  Cfyf>re,  i.  I",  pr.  p.  >6. 
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Qliquis  et  erroribus  tnnituntur  ^  Unde,  prefatus  archiepiscopus,  pro  se  ac 
relatis  eisdem,  humiliter  postnlavit  a  nobîs  ut  aperire  super  hoc  apostolîce 
ircanspectionû  intuitum  et  providere  salubriter  d^aremur.  Quodrca ,  fra- 
tntitati  vestre,  per  apostolica  srripta  mandamus  qnatinus  Surianos,  Jaco- 
tnos  et  Nestorinos  et  alios  supradictos  ad  obedieDtiam  et  revcrentiain 
rcbiepiscopo  ipsi  et  sufFraganeis  ejus,  prout  sunt  et  fuerunt  in  eomm  dfoce- 
bns,  impendendam ,  monitioue  premissa,  per  censuram  ecclesiasticam , 
ipellatioue  ramola,  cogatis;  cootradictores  per  censuram  eamdem,  appel- 
tioDe  postposita,  compescendo.  Quod  si  non  omnes  hîis  exseqnendis  potae- 
tis  intéresse,  duo  vestrum  ex  nïchilominus  exequantur,  nonobslaote  con- 
itutione  consilii  generalis  qua  cavetur  ne  quis  ultra  duas  dietas  extra  suam 
ocesim  per  litteras  apostolicas  ad  judicium  trahi  possit.  Datum  Lateraoi , 
a'  kalendas  Februarii ,  poutiGcalus  nostri  anno  sexto. 

1333,  là  •eplcmbcc  A  Famigooilc. 

Uge,  l^al  apoilalique,  ratiEe  la  nouvelle  conTcntioa  iDierreane,  en  présence  de*  grands 
maîtres  de»  ordre*  mîlitairea,  entre  la  reine,  le  roi  et  les  buons  de  Chypre,  d'une  part, 
et  le»  éitquea  lalini  dn  même  royaume,  d'antre  part,  louchant  Ici  dimei  générales  de 
lenn  terres,  les  obligaliona  et  la  situatîOD  des  serfs,  des  moines,  des  prêtres  et  des  évéquei 
grecs  de  l'île  lis-A-vis  de  leurs  seigneurs  et  vis-i-vis  des  évt<]ues  latins. 
V»i<i.  CannUin  it  SiiaU-Sopbii,  v'  »  •. 

Peiagius,  miseratione  diviua,  Albanensis  episcopus,  Apostolîce  Sedis  te- 
ins, uoiversis  présentes  titeras  inspecturis  in  verbo  '  salulari  salutem. 
m  dîscordia  verteretur  super  decimis,  possessionibus  et  rébus  aliis  inler 
[elidem],  îDustrem  rcginam  Ciprî,  matrem  H  [enrid],  veri  domioi  et 
-edis  regni  Cipri,  el  barones  ac  milites  et  homines  memoratî  H.  ex  una 
te,  et  venerabiles  patres,  Eustoi^um,  atxfaiepiscopum  Nicosiensem,  Mar- 
om  ^  Papbensem,  R.  Nimociensem  et  G  [esareum]  Famagustanensem 
scopos  et  eoram  capitula  ex  altéra;  et  tandem  ad  adraonitionem  nostram 
rit  de  consensu  parlîum  el  voluntate  sopita;  qnare  tamen  eadera  con- 
dia  revocabatnr  in  dubium,  cum  nos  legalionis  ofiicio  fungentes  veni- 
las  in  Cîpnim ,  admonentes  utratuque  partem  ad  concordiam  memoratam 

Au  Ms.  IR  nfonltir. 

La  même  convention,  ralïGée  par  l'ar- 
éqae  Euslorge,  se  trouve  au  a'  g5,  cl 
lit  iitjdfiues  variantes  dont  nous  nous 
nés  »«rviB.  Cette  convention  expliquait 
(nplélait  l'accord  arrêté  i  Limassol  entre 


les  barons  e 
d'octobre   !■ 

l  le  clergé  de  Chypre,  au  mois 
lio,  qui  est   imprimée  précé- 

>  Au  Ms. 

'  M>rtiD, 

dans  la  coni 

rero. 

évèque  de  Paphns.  est  nommii 
finnatioa,  au  n*  gS. 
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servandam,  tandem  nobis  et  Templi  et  Hospitaiis  magistris  medianlibus, 
de  comuni  utriusque  consensu  et  voluntate  ad  hujusmodi  concordiam  per- 
venerunt. 

1 .  Ut  regina  videiicet,  barones,  milites  et  homines  alii  regni  Cipri  archie- 
piscopo  et  episcopis  memoratis  et  successoribus  eonimdem  et  eoruDi  ecdesiis 
décimas  intègre  de  omnibus  terris,  animaiibus,  apoctis  ^  et  de  aliis etiam 
redditibus,  secundum  consueludinem  regni  Jerosolimitani ,  sine  diminutioDe 
persolvant. 

2.  Preterea ,  cbevagia  ^  et  dimos  que  solvebantur  regine  et  H.  ejusdem  filio 
a  rusticis  archiepiscopi  et  episcoporum  Cipri  et  ecdesiarum,  ipsa  regioa, 
tam  pro  se  quam  pro  filio  suo,  remittit.  Preterea  omnibus  sacerdotibos, 
diaconibus^  Grecis  libertatem  donavit,  ita  quod  de  personis  suis  nec  dabuat 
cbevagia,  nec  angarias  facient,  sicut  ante  facere  consueverant,  sedcanoDi- 
cam  obedientiam  facient  archiepiscopo  et  episcopis  Latinis,  ac  ecclèsiis 
eorumdem ,  cuilibet  archiepiscopo  vel  episcopo  in  cujus  diocesis  morabuntar, 
et  obedientes  erunt  omnibus  in  spiritualibus  archiepiscopo  et  episcopis  La- 
tinis ,  ac  ecclèsiis  suis ,  secundum  quod  in  regno  Jerosolimilano  Greci  sacer- 
dotes  et  lévite  bene  obediunt  vel  obediverunt  Latinis  episcopis,  ab  eo  lem- 
pore  quo  Latini  tam  clerici  quam  laici  ibi  dominium  babuerunt. 

3.  Quare  vero  numerosa  multitudo  sacerdotum  et  diaconorum  Grecorum 
in  Cipro  reperiturad  presens,  ita  conventumest  inter partes  ut,  maltitudine 
predicta  durante,  permaneant  in  casalibus  et  terris  in  quibus  d^nt  ad 
presens;  et  si  alias  se  transferrent,  ad  casalia  a  quibus  rccesserant  cogantor 
redire. 

^.  De  cetero  vero,  si  quis  de  vilanis  Grecis  fueritordinaudus,  ordinetar 
de  assensu  et  voluntate  domini  sui  ;  et  si  arcbiepiscopus  vel  episcopi  Lalioi, 
qui  pro  tempore  erunt  in  Cipro ,  aliter  vilanum  aiicujus  concesserint  ordi* 
nari,  cum,  nonnisi  de  licentia  archiepiscopi  et  episcoporum  Latinonuii 
debeat  ordinari,  aliumeque  bonum  vilanum  domino  suo  restituereteneantar. 

5.  Si  quis  vero  de  vilanis  Grecis,  ignorante  domino  suo,  extra  regnum 
se  fecerit  ordinari,  et  postea  revertatur  in  Giprum,  episcopus  diocesanus 
Latinus  ipsum  ab  oflicio  sic  furtive  suscepto  suspendat,  et  ad  consoetom 
servitium  domini  sui  redire  compellat,  quod  presumptuose  presampserat 
declinare.  Vel  si  aliquis,  sine  licentia  Latini  episcopi  et  domini  temporalis, 
a  Greco  episcopo  in  regno  se  fecerit*  ordinari,  Grecus  episcopus  qui  eum 

'  Au  n*  qS  ,  apoctis.  *  Ainsi  an  Ms.  Voy.  ci-dessus .  p.  6 1  s*  &-  <■ 

*  Au  Ms.  chevalia^  plus  loin,  chevagia.  ^  Au  Ms./rcit. 


jîete.  salvis  justiciîs  et  consuetudînibus  quas  domini  locorum  comueveruDt 
;rcipere  ralîone  lemporalium  in  eîsdem. 

9.  Ptacuit  eliam  partïbus,  ut,  in  monasleriis  Grecomm  ubi  abbates  fue- 
iDt ,  per  venerabilem  palrem  Nicosiensem  arcbiepiscopum ,  vcl  per  aliquem 
liscopomm  quem  loco  soi  ad  hoc  statuent,  et  per  balium^,  seu  aliumex 
irte  r^ine,  competens  monachorum  namerus  taxctur,  îta  quod*,  moUilu- 
De  que  in  ipsis  ad  presens  est  monasteriis  per  mortem  vel  translationeai 

paucitatem  redacta,  ultra  Dumenimpretaxatum.abtllis  Dullusadmittalur 
monacbuai  ;  sed ,  uno  decedeate ,  alter  qui  voluerit  de  terra  illius  ia  cujus 
Ta  f uerît  abbatîa ,  sine  contradictione  domini  admittatur. 

10.  Saper  possessionibus  autem  et  terris  seu  locis  que,  tempore  Greco- 
m  ,  faabueniQt  ecclesie  et  abbatie  et  monasteria  in  Cipro,  idem  arcbîepi- 

'    Au    Mb.  cl  lidilrr  ituptndalar  ordinalui.  '  Au  Ms.  Daliaai. 

'    Au  M*,  jaila,  *  Au  Ml.  lia  ifiiod  eu  aprii  rrdacta. 
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scopus  et  episcopi  memorati  vel  successores  eorum  vel  eonimdem  ecclesie, 
vel  aiiquis  pro  ipsis,  nuUam  contra  reginam  vel  filiam  ejus,  vel  eomm 
heredes,  vel  contra  barones,  milites  vel  homines  eorum,  questionem  move- 
bunt;  sed  regina,  Clii  ejus  et  eorum  beredes  et  homines  super  predictis  pos- 
sessionibus  nullam  molestiam  seu  controversiam  in  posterum  substinebunt; 
sed  eas  quiète  et  pacifice  possidebunt,  salvis  tam  cathedralibus  quam  aliis 
Latinorum  ecclesiis,  casalibus,  omnibus  prestriis  et  possessionibus  universis, 
quas  inpresentiarum  possident,  vel  quas  in  posterum,  ex  donatione  regum 
vel  aliorumde  consensu  regio,  acquirere  potuerunt,  quibus  contente  debent 
esse  ecclesie  cum  decimis,  et  aliis  rébus  superius  memoratis. 

1 1 .  Ad  bec  quatuor  tantum  episcopi  Greci ,  qui ,  de  consensu  nostro  et 
voluntate  utriusque  partis,  semper  remanebunt  in  Cipro,  obedientes  eront 
Romane  ecclesie  et  archiepiscopo  et  episcopi^  Latinis,  secundum  condftuetu- 
dinem  regni  Jerosolimitani  ;  qui  habitabunt  in  locis  competentibus  inferios 
nominatis.  Loca  autem  sunt,  in  diocesi  Nicosiensi,  in  Solia^;  in  diocesi 
Paphcnsi,  in  Ârchino  ^;  in  diocesi  Nimodensi,  in  Lefkara;  in  diocesi  Fama- 
gustana,  in  Carpasio  ^. 

Nos  autem  concordiam  bujusmodi,  nobis  mediantibus  factam,  auctoritate 
legationis  qua  fungimur,  confirmamus. 

Datum  Famaguste ,  anno  ab  Incamatione  m  ccxiii,  decimo  octavo  kalendas 
Octobris. 

1223,  10  mars.  D'Anliocke. 

Décret  sur  divers  points  de  droit  et  de  discipline  eccélésiastiques  adressé  au  clei^é  de  Chypre 

par  le  légat  apostolique  Pierre,  cardinal  de  Saint-Marcel. 

Rome.  Arch.  da  Valic«ii.  R«g.  orig.  d'Honoriu*  III.  Ann.  VII,  p.  7 4.  Extrait  de  l'Ep.  %%b  *. 

Petrus,  permissione  divina,  tituli  sancti  Marcelli  presbyter  cardina\is, 
Apostolice  Sedis  legatus,  venerabilibus  fratribus  Nycosiensi  archiepiscopo, 
Paphensi,  Famagustano  et  Nimosiensi  episcopis,  et  dilectis  fiiiis  capitulis 
et  universo  clero  in  Cypro  constitutis,  salutem  in  Domino.  Ut  officii  nos- 
tri  debitum  sicut  tenemur  sollicite  prosequamur,  diligentem  operaxn  et  ope- 
rosam  diligentiam  impendere  nos  oportet,  ut  in  ecclesiis  et  personis  le- 

'  Au  Ms.  isola:  au  n"  95,  inSaUia.  *  La  lettre  9s5  est  une   bulle  «fUooo- 

^  Arsinoé.  rîus  III ,  datée  de  Sigaia  le  1 4  des  olciMigs 

^  Ces    dernières    dispositions    n'étaient  d*août,  année  7*  (  13  juillet  1  3  33),  Uqwdle 

point,  comme  on  Va  vu,  dans  le  premier  confirme  et  reproduit  purement  et  aimple- 

accord  du  mois  d'octobre  1  sao.  ment  le  présent  décret. 
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gatiooi  nostre  commissis  ea  corrigere  studeamus  que  correctione  ooveri- 

mus  indigere,  juxta  Deam  et  sanctiones  cauonicas  staluentes  qae  ad  hono- 

rem  Dei  pertineant,  animarum  salutem  procurent  et  religîonem  ecclesiastî- 

cam  foveant  et  augmentent.  Nunc  autem  que  statuenda  vel  potius  renovanda 

duxerimus ,  cnm  a  longe  retroactis  temporibus  a  sacrosancta  romana  ecclesia 

statuta  jam  fuerunt  et  hactenus  observata,  [ne]  processu  temporis  per  inso- 

lentiam  aut  malitiani  aliquorum  in  confusionem  pristinani  redigi ,  aut  sub 

dissimalatione  valeant  vel  transgrcssione  aliqua  preteriri,  scriptorum  testi- 

monio  que  vive  vocis  similitudinem  gerere  consueverunt,  ea  duximus  com- 

mendanda.  In  primis  ergo  de  consilio  vestro,  dilecti  in  Domino  fralres, 

venerabilis  archiepiscope  et  episcopi ,  nec  non  et  vestro ,  dilecti  filii  in  Domino 

canonici,  et  aliorum  etiam  discretorum  et  pnidentum  virorum ,  statuimus  ut 

prelati,  qui  sunt  in  Cypro  vél  pro  tempore  fuerint  constitutif  canonicis 

suis,  relicto  pro  se  in  ecclesiis  ipsis  vicario  compétent!,  adeundi  scolas  licen- 

tiam  conférant,  prebendarum  suarum  fructus  eis  in  scolis  in  theologica 

facoltate  studentibus  per  quinquennium  concedentes.  Decet  enim  ecclesia- 

sticos  viros  sic  disciplinis  scolasticis  insudare,  ut,  scientie  lumine  illustrati, 

in  ipsis  ecclesiis  tamquam  candelabra  resplendentes,  minoribus  suis  viam 

possint  ostendere  veritads,  propheta  testante  qui  ait  :  «  Labia  sacerdoti»  cusr 

«  todient  scientiam,  et  legem  ex  ore  ejus  requirent,  quia  angélus  Domini 

■  exerdtuum  est^  •  Consequenter  statuimus  ut  si  de  canonicis  aliquem  casu 

sinistre  et  presertim  in  obsequio  ecclesie  sue  ab  hostibus  capi  contigerit, 

prébende  sue  fructibus  intérim  non  privetur,  sed  eos,  sine  aliqua  diminu- 

tione,  percipiat  sicut  presens,  quod  apud  quosdam  sic  audivimus  per  conlra- 

rium  hactenus  fnerat  observatum.  Inhumanum  enim  censemus,  et  ab  omni 

eqnitafe  ac  misericordia  potius  alienum,  afBictos  duplici  afflictione  conterere 

quibus  compassionisviscera  cantate  magistratenemur  potius  aperire,  dicente 

domino  qui  vinctis  aperuit  carcerem  :  «  In  carcere  eram  et  venistis  ad  me^.  » 

Seqnenti  etiam  constitutione  decernimus  ut  fructus  prébende  canonici  dece- 

dentis,  qui  vivens  tenebatur  debitis  obligatus,  eo  anno  in  solutionem  eorum 

cédant,  que  necessitatis  causa  contraxerat.debitorum.  Creditoribus  igitur 

Aatislacto,  de  eo  quod  residuum  fuerit  ejus  anniversarium  celebretur.  Sic 

enim  et  vivis  consulitur  et  defunctis,  et  prelatis  etiam  de  jure  suo  nichil 

credimus  deperire,  cujus  rei  exemplum  Judas  Machabeus  nobis  prebuit  ab 

antiqno,   qui,  coUatione  facta,  duodecim  millia  dramgmas  ai^nti  misit 

i    Malach.  II,  7.  —  '  Math.  XXV,  36. 
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lerhosolymis  ofTerri  pro  peccatis  mortuorum.  Âuctoritate  quoque  presentium 
probibemus  ne  in  subditos  suos  prelati  présumant  ferre  sententiam  juris 
ordine  pretermisso ,  salvo  eo  quod  de  notoriis  in  canonico  et  civili  jure  cave* 
tur,  in  quo  nos  instruens  Dominas  Ihesos  Christus,  quia  mulierem  inadul- 
terio  deprehensam  nemo  probaverat  condemnandam,  inquit:  iNemo  te 
«  condemnavit  mulier,  nec  ego  te  condemnabo^  •  Âd  bec,  quia  nihilmagis 
fulgct  in  domo  Domini  quam  in  ecclesiasticis  viris  vite  honestas  et  conver- 
satio  impoliuta,  et  quosdam  in  partibus  vestris  quamquam  dolentes  audivi- 
mus  ita  carnis  immunditiis  deservire,  ut  in  domibus  propriis  impodenter 
habeant  concnbinas;  quidam  vero,  etsi  non  in  domibus  propriis,  in  aliis  ta- 
men  eas  publiée  teneant,  ipsisque  necessaria  subministrent;  sancte  Romaoe 
Ecclesie ,  matris  nostre,  sequentes  vcstigia,  districte  precipimus,  ut  quicom* 
que  in  sacris  ordinibus  constitutus  in  domo  sua  de  cetero  publice  haboerit 
concubinam ,  prébende  sue  proventibus  a  diocesano  episcopo  biennio  spo- 
lietur;  quod  si  in  aliéna  domo  eam  tenuerit  publice,  nichilominos  proven- 
tibus unius  anni  modo  simili  spolietur.  At  si  non  ei  sic  dederit  vexatio  ialel- 
lectum,  sed  tamquam  jumentum  in  stercore  suo  putrescere^,  ut  sordidas 
totus  fiât,  magis  elegerit,  quam  in  vocatione  qua  vocatus  fuerat  debitom 
Domino  impendere  famulatum,  ex  tune  quod  canonicum  fuerit  statuator. 
Specialiter  autem  ministrorum  altaris  prêter  lucemas  ardentes  in  manibus 
lumbi  debent  esse  precincti,  ut  intelligant  sibi  dictum  :  «MundanÛDi  qui 
«  fertis  vasa  Domini^.  •  Item  prelatos  in  dilectione  minorum,  minores  vero 
in  devotione  majorum,  mutue  carilatis  vinculo  sine  murmuratione  voleotes 
astringi,  et  omnem  ab  eis  dissentionis  materiam  resecari,  sub  excommunica- 
tionis  pcna  districtius  probibemus,  ne  in  prelatum  suum  aliqui  audeanl 
conspirare.  Si  quis  autem  contra  prohibitionem  nostram  venire  presampse- 
rit,  tandiu  excomunicationis  vinculo  se  noveritinnodatum,  donec  aRomana 
ecclesia  quandiu  per  nos  presens  fuerit  in  partibus  cismarinis,  vel  ex  tune  a 
metropolitano  scilicet  Nicosiensis  sedis  antistite  absolutionis  beneficium  joxta 
formam  ecclesie  consequatur.  Débet  enim  eos  efficaciter  deterrere  peua  in 
Chore,  Dathan  et  Âbyron,  quia  conspiraverant  in  Moysen  et  Aaron,  divini- 
tus  irrogata.  Item,  cum  ville  et  casalia  multa  in  insula  Cipri  a  cathediïih  ^ 
a  parrochiali  ecclesia  multum  distent,  et  parrochiam  exinde  freqn^tare 
omittunt,  divinis  interesse  officiis  et  ecclesiastica  requirere  sacramenta,  ac 
per  hoc  multorum  cari  tas  jplurimum  refrigescat,  et  grave  sepe  possil  dîscn- 

*  Joann.  VIII,  lo,  ii.  —  '  Cf.  Joël.  I,  17.  —  *  Isai.  LU,  11. 
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men  accidere  animarum  :  laicorum  saluti  providere  volentes ,  et  ecclesiarum 
jura  nihilominus  illibata  servari,  presentium  auctoritate  precepimus,  ut  cum 
Qobilis  quisquam,  presertim  quem  zelus  Domini  moveat,  a  diocesano  epi- 
scopo  dévote  duxerit  expetendam  ut  ei  habere  liceatcapellanuin,qui  sibî  et 
sois  minislret  ecclesiastica  sacramenta,  cui  etiani  ipse  nobilis  necessaria 
conférât,  asseosus  ei  facilis,  sine  matricis  ecclesie  ac  alicni  juris  prejudicio, 
prebeatur;  ne,  si  quis  pie,  quod  absit,  intentionis  proposito  duxerit  obsisten- 
dam ,  ab  eo  discrimen  quodcumque  inde  accident  requiratur,  coniminante 
Domino  per  Ezechielem  prophetam  :  «  Si  me  dicente  ad  impium  morte  mo* 

•  riens,  non  annuntiaveris  ei,  ipse  in  peccato  suo  morietur,  sanguinem  au- 

•  tem  ejus  de  manu  tua  requiram^  »  Si  quis  autem  décimas  que  tribula  sunt 
egendum  animarum,  et  in  utroque  testamento  ministris  altaris  reddi  juben- 
tur,  indebite  duxerit  retinendas,  aut  eas  quibus  débet  ecclesiis  non  exolverit 
sine  fraude,  statuatur  quod  canonicum  fuerit  contra  eum,  dicente  Domino 
per  prophetam:  «Inferte  omnem  decimationem  in  horreum  meum,  ut  sit 

•  cibus  in  domo  mea^.  «  Datum  Ântiochie,  vi  idus  Marlii. 

1238,  /i  août.  De  Pérouse. 

Après  avoir  rappelé  que  le  roi ,  la  reine  et  les  seigneurs  de  Chypre  se  sont  engagés  à  eiécuter 
le  compromis  arrêté  précédemment  entre  eux  et  les  évéques  du  royaume ,  au  sujet  des 
dîmes,  aussitôt  que  ce  compromis  aurait  reçu  la  confirmation  apostolique,  Grégoire  IX 
déclare  le  roi  et  les  seigneurs  obligés  d*ol>server  fidèlement  cet  accord ,  Tacte  en  ayant  été 
confirmé  par  le  saint  siège,  et  les  objections  élevées  contre  les  formes  de  cette  approbation 
n  étant  point  valables. 

VcnÎM.  Cartulaire  d«  S«int«-Sopkie ,  extrait  du  n*  loo. 

Gregorius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  patriarche 

Jerosolimitano,  Âpostolice  Sedis  legato,  salutem  et  apostoiicam  benedictio- 

Dem.  Venerabiles  fratres  nostri  archiepiscopus  Nicosiensis  et  suflraganei  ejus, 

transmissa  nobis  petitione,  monstrarunt  quod  inter  ipsos,  ex  parle  una,  et 

carissimam  filium  illustrem  regem  et  reginam  matrem  suam,  quondam 

Phillpum  de  Ybellino,  balium  ejus,  nec  non  nobiles  viros,  comestabulum, 

barones ,  milites  ac  alios  homines  universos  Cipri ,  ex  altéra ,  super  quibusdam 

decimis,  possessionibus  et  rébus  aliis,  médian  te  venerabili  fratre  nostro 

Albanensi  epbcopo,  tune  fungente  legatione  in  partibus  Orientis,  amica- 

bîlis  compositio  intervenit,  hoc  expresse  adjecto  quod,  quantotius  eam  auc- 

'    £xeeh.  in,  18.  —  '  Malach.  IIÎ,  10. 

II-  ho 
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toritate  apostolica  conGrmari  contingeret,  statim  deberet  executioni  maodari. 
Verum,  licet  ipsa  sit  per  Sedem  Âpostolicam  compositio  conGrmata,  et,  ad 
majorem  rei  evidentiam,  litteris  confirmationis  teoor  compositîoois  ioserlus. 
compositionem  ipsam  renuunt  observare,  occasionem  frivolam  mendicantes: 
tum  ex  eo  quod  in  litteris  apostolicis  verbum  confirmationis  tenorem  coin- 
positionis  juxta  stiilum  ecclesie  Romane  precedit,  tum  quare  iUa  dausula 
consueta,  sciiicet  sicut  sine  pravitate  provide  facta  est,  in  eisdem  litteris 
continetur.  Cum  igitur,  nedum  contra  Deum  et  ecclesias,  sed  nec  etiam  con- 
tra privatas  personas  hujusmodi  cavillosb  difiugiis  insistere  debeant,  uaiver- 
sitatem  eorum  monemus  et  hortamur  attente,  non  obstantibus  prenolatis 
exceptionibus,  cum  sint  frivole,  compositionem  observantes  eandem,  ipsam 
adimplere  procurent;  alioquin,  ne  contra  justiciam  déferre  videamur  perso- 
nis,  fratemitati   tue  per  apostolica  scripta  mandamus  quatinus,  si  rex  et 
r^na  prefata,  nobiles,  milites  ac  homines  memorati  monitis  nostris  non 
acquieverint,  tu,  non  obstantibus  exceptionibus  nominatis,  compositionem 
ipsam  executioni  mandare  procures ,  eam  faciens  appellatione  remota  firmiter 
observari  ;  contradictores  per  censuram  ecclesiasticam  appellatione  postposita 
compescendo,  non  obstante  constitutione  consilii  generali  qua  cavetur  ne 
quis  ultra  duas  dietas  extra  suam  diocesim  per  litteras  apostolicas  ad  jodi- 
cium  trahi  possit.  Datum  Perusii,  ii  nonas  Augusti,  pontificatus  nostri  anuo 
secundo. 

1229. 

Texte  français  du  traité  de  Temperear  Frédéric  II  avec  le  sultan  d'Egypte  poar  l'occupaiioii 
de  Jérusalem,  transmis  au  pape  Grégoire  l\  par  Géroid,  patriarche  de  Jérasalem,  <ftti 
joint  ses  observations  à  ce  document  ' . 

Rome.  Arch.  dn  Vatietn.  R^.  orig.  de  Grégoire  IX.  Ann.  III,  p.  jag.  Ep.  35.  —  Parie.  BiU.  îaap.  11».  lUcaetld* 

La  Porte  du  Theil.  R.  L.  lo,  pièce  3o. 

Transcriptum  capitulorum  treugue,  que  graviora  videntur.  Est  aatem 
translatum de  sarracenico  in  vulgare,  de  verbo  ad  verbum;  nec  vulgare  trans- 
ferre  voluimus  in  latinum ,  ne  mutare  aliquid  videremur. 

1 .  Primum  capitulum.  •  Li  soldans  baille  à  Tempereoar  oa  à  ses  baiUis 

*  Rinaidi    (Annal,   eccles.    1339,  S    i5,  observations  du  patriarche  ;  j*ai  cm  devoir 

t.  XXI,  p.  6)  et  M.  Pertz  [Monnm,  hist  Gem.  réunir  ici  le  texte  et  la  critique  de  ee  àoeu- 

t.  IV,  p.  360)  ont  publié  une  traduction  la-  ment,  objet  de  tant  de  récrimîoatioos  de  la 

tine  du  traité  de  Frédéric;  M.  Huillard-Bré-  part  des  chrétiens  contre  Tempereiir  Frédé- 

holles   (HuL   dipïom.   Frederici  II,  t.  III,  rie  et  des  musulmans  contre  le  sultan  llelec> 

p.  86)  a  donné  le  texte  français  sans  les  «l-Kemel. 
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•  Jérusalem,  le  exalchie,  qu'il  en  face  cho  que  ilh  vora,  de  garnir  ou  autre 

•  chose.  > 

Notandum  quod  imperatori  sive  bajulis  suis  fit  concessio ,  non  facta  de 
ecclesia,  vel  Christianitate ,  vel  peregrinis  aliqua  mentione;  et  ita  apparct 
quod,  secundum  formam  trcugue,  nuUus  potest  eam  munire  vel  etiam  reti- 
flere,  nisi  imperator  vel  bajuli  sui.  Item  notandum  quod  soldanus  de  jure 
non  habuit  potestatem  concedendi,  cum  super  hoc  violentia  inferatur  sol- 
dano  Damasci,  qui  eam  possidebat,  nec  treuguam  jurare  voluit,  nec  ratam 
dictani  concessionem  habere. 

2.  Capitulum  secundum.  «L'emperere  ne  doit  douchier^  la  Gecmelaza, 
«  cho  est  le  Temple  Salamon ,  ne  le  Temple  Domini^,  ne  nule  riens  do  tôt  le 
«  porpris;  ne  ne  doit  soufrir  que  nus  Frans,  de  quelque  génération  qu'il  soit, 
«  que  ilh  se  mete  sor  les  lius  montit;  mais  ilh  remandront,  sens  rien  cangier, 

•  en  la  main  et  la  garde  des  Sarrasins»  qui  le  terront  por  lor  orrisons  faire  et 

-  por  leur  loie  crier,  sens  cho  que  défendu  ne  contredit  ne  lor  iert  nulle  riens 

•  de  cho.  Et  les  clés  des  portes  des  porpris  de  ches  lius  qui  moti  sunt  seront 

-  es  mains  des  chiex  ki  iki  seront  por  les  lius  servir,  et  de  lour  mains  toUues 
«  ne  seront.  » 

Hoc  est  abusio  manifesta,  que  eipôsitione  non  indîget.  Hec  est  conventio 
Christi  ad  Belial.  Per  hoc  apparet  si  frequentatio  psalmi  illius  :  «  Deus,  vene* 
«  runt  gcntes^,  •  cessare  debeat,  cum  adhucTemplum  sanctum  polluant  infi- 
dèles. Item  notandum  quod,  cum  in  locis  adjacentibus  civitati  nuUa  sint 
casalia  restituta,  et  remaneant  in  manibus  Paganorum,  et  longe  major  erit 
muititudo  Sarracenorum  venientium  causa  orandi  ad  Templum  Domini, 
quam  muititudo  Christianorum  venientium  ad  Sepulchrum;  quomodo  pote- 
rant  habere  dominium  Christiani  usque  ad  decem  annos  sine  discordia  et 
periculo  personarum,  ciini ,  sicutpredictum  est,  sibi  vires  retineant  Sarraceni. 


•• 


'  «Imperator  non  occupabit  aUingetve 
•  Geemalata.  »  Rinaldi,  AnnaL  eccles.  1229, 
S  16,  t.  XXI,  p.  (i. 

<  Le  Xemple-Domini  était  la  mosquée 
iTOinar,  la  mosquée  de  la  coupole  ou  de  la 
Sakhra,  élevée  sur  remplacement  de  Tan- 
cieit  Cemplc  des  Juifs.  Le  temple  Salomon 
était  la  mosquée  £1-Âksa,  au  sud  de  la  pre- 
mière. Ces  deux  temples  font  partie  d'un 
ensemBle  de  constructions  que  les  Musul- 
mans appell^n'  El-Haram.  (Voy.  Bibl.  de 
l^c.  drs  rhtirles,  2*  série,  t.  IV,  p.  Sg/l.)  Le» 


rois  de  Jérusalem,  successeurs  de  Godefroy 
de  Bouillon,  avaient  habité  le  Tcmple-Do- 
roini,  ainsi  que  les  Templiers;  nous  appre- 
nons ici  (art.  k  )  que  le  patriarche  de  Jéru- 
salem faisait  également  sa  résidence  dans  ce 
monument  ou  ses  dépendances.  Mais,  depuis 
que  les  chrétiens  avaient  en  réalité  perdu 
Jérusalem,  c'est-à-dire  depuis  le  règne  de 
Guy  de  Lusignan,  le  patriarche,  comme 
Tabbé  du  Temple-Domini  et  les  autres  pré- 
lats, résidaient  à  Saint-Jcan-d'Acre. 

'  Ps  Lxxvni.  I. 


ko. 


■ 
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3.  Gapitulum  tèriium.  •  Non  sera  défendu  à  nal  Sarrâzin  qu'il  ne  vo\se 
«  franchement  en  pèlerinage  en  Betbleeiu.  » 

4.  Gapitulum  quartum.  «  Et  si  yl  y  a  acuns  Frans  qui  ayl  ferme  creanze 
«  en  la  hautece  e  en  la  dignité  del  Temple  Domini,  e  il  vuelt  le  lou  visiter,  e 
«  fayre  yki  ses  oresons^  il  les  y  puisse  faire;  e  s'il  ne  croyit^  en  sa  haatecee 
«  en  sa  dignité,  non  doyt  estre  soffers  à  entrer  en  tôt  le  propris  de  leu.  • 

Mirum  est  quod  etiam  clausuram  illam  utriusque  Templi  nuUus  Chris- 
tianus  ingredi  permittetur,  nisi  credat  sicut  Sarraceni  credunt.  Item  miroD) 
est  quod  ipsi  possunt  libère  intrare  Bethléem,  locum  scilicet  orationis  nos- 
tre,  in  infidelitate  sua,  sine  omni  examinatione ,  et  nos  Templum  Domini, 
inimo  nec  clausuram,  in  fide  et  nomine  Jesu  Cbristi  non  poterimus  nec  per- 
mittemur  intrare,  nisi  prius  eis  constet  quod  deTeniplo  quod  ipsi  crednnt, 
credamus.  Item  notandum  quod  Templum  Domini  fuit  primo  sedes  epîsco- 
palis ,  que  nunc  patriarcalis  facta  est,  et  ibi  nunc  sedes  est  Macfaometi. 

5.  Gapitulum  quinctum.  «  Se  acuns  Sarrasins  meflayit  des  estaianz  en  Jera- 
«  salem  à  Sarrazins  com'  il  est,  doyit  estre  menez  por  Tesgart  des  Sarrazins.  * 

Ecce  quod  jurisdictionem  habentin  civitate,  sicuti  Gbristiani. 

6.  Gapitulum  sextuni.  «  L'empereres  non  aydera  nul  Franc,  ki  ke  il  soyl, 
«  en  nule  manière,  per  nule  entention  kil  avent,  de  kelke  diversité  kil  soient, 

•  ne  Sarrâzin  à  combattre,  ni  à  guerre  fayre  contre  les  Sarrazins,  ky  kel  sunt 
«  en  ceste  trive  moty,  ni  no  mandera  oeulz ,  ni  ne  segra  nul  de  uls  en  nnle^ 

•  des  partye  ky  motyes  sunt  por  battaille  fayre,  ne  no  se  aseotyra  à  eulz  en 
«  aucune  manière,  ne  no  les  soccoyra  ne  d'ost,  ne  d'avoyr,  ne  de  genz.» 

Istud  sacramentum,  quod  in  bac  parte  fecit  soldano,  quomodo  servari 
poterit  cum  eo,  quod  fecit  ecclesie  de  tenendis  mille  millitibus  per  biennlnm 
et  de  quinquaginta  galeis  pro  quibus  excommunicatus  est,  quia  adimpiere 
eadem  non  curavit? 

7.  Gapitulum  septimum.  «  L'empereres  destornera  toy  cels  qui  auranl  en- 
«  tendement  del  mal  fayre  en  la  terre  del  soldan  Melecel-Kemel ,  e  en  la  terre 
«  ke  est  motyes  en  la  trjve,  e  les  défendra  à  son  ost,  e  à  son  avoyr,  e  à  ses 
«  homes,  e  à  tôt,  kante  k'il  aura  de  poer.  » 

Sibene  notetur  istud  capitulum,  et  si  nunquam  in  aliis  deliquisset,  non 
solum  Deus,  contra  quem  se  specialiter  obligavit,  veruni  etiam  lotus  mun- 
dus  deberet  insurgere  contra  eum,  quia  in  hoc  contra  universam  Christianî 
tatem  commisit  in  obprobrium  et  contemptum  excellentie  imperialis  et  totius 
Ghristianitatis  dedecus  non  modicum  et  manifestum  gravamen. 

*  Ms.  de  Pans,  mcsons.  —  •  Ma.  de  Paria,  oro^i/.  —  '  Aux  Mss.  mile. 


i 


dibus  commeDdamus  et  poatuUtîoDibus  luis  grato  aaimo  respODdemus. 
'  tuas  siquideni  nobîs  litteras  intîmasti  quod  cum  dudum  Qobilis  vîr 
ilianos^],  filius  domîai  Beritensb,  cum  oobili  muliere  £[chiva],  fllia 


II  a'agïl  ici  <lu  chtleau  du  Ctbc  ou  Cracb,  secoure  aux  leigneurs  de*  diveraei  localités 

moi   Cardonm,  k  l'etl  de  Tripoli.  Il  y  nomml^es  dans  le  traité. 
.  cTautrea  itlies  et  cbâteaui  de  ce  nom  <  Balian  III  d'ibelin,  Gh  aîné  du  vieux 

le  sud  de  la  Syrie.  Par  cet  article,  l'cni-  aircde  Beyrouth.  Il  dut  obteoir  plus  lard  dea 

ur  s'obligeait  à  empédier  louB  ceux  qui  diapenaea,  et  mériter  le  pardoadel'égliae, car 

aieol  reconnaître  son  autorité  de  porter  soa  mariage  ae  paraît  pas  avoir  été  disaoui. 
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quondatu  nobilis  vîri  G[ualterii]  de  Montebeliardo,  nobilis  viri  G[erardi]de 
Monteacuto  ^  relicta«  que  tertio  et  quarto  gradu  consanguinitatis  attingit 
eundem,  inatriiuonium  seu  contubernium  potius,  cootra  interdicturo  ec- 
clesie,  per  te  ac  bone  memorie  quondam  P[elagiuin],  Albanenseni  episco- 
pum,  tune  Âpostolice  Sedis  legatum  in  partibus  Orientis,  sub  interminatione 
anatbematis  promulgalum ,  clandestine  contrahere  presumpsisset,  in  totius 
terre  Transmarine  scandalum  et  suaruui  periculum  animarum;  tu,  tante 
temeritatis  excessum  dissimulare  non  valens,  in  illos  et  fautores  eoTum 
propter  hoc  excomunicationis  sententiam  promulgasti  ;  sed  ipsi,  quasi  equas 
et  mulus  in  quibus  non  est  intellectus^,  maiedictionem  bibentes  ut  aquam, 
disciplinam  ecciesiaslicam  non  formidant,  et  claves  ecclesie  vilipendunt, 
publiée  asserentes  quod,  sub  spe  dispensationis  quam  a  nobis  se  autumaot 
obtenturos,  secure  possunt  hujusmodi  sententiam  substinere ,  et,  utjumeuta 
in  stercore  suo  liberius  conputrescant^,  te  minis  et  terroribus  r^num  Gîpri 
exire,  ac  in  Accon,  ubi  nostrum  beneplacilum  expectare  proponis,  fugere 
compulerunt. 

Adjecisti  preterea  de  quibusdam  monachis  Grecis,  qui,  maie  de  fide 
catboiica  sentientes,  publice  protestantur  non  esse  in  altari  nostro  Eucha- 
ristie sacramentum,  nec  de  azimo,  sed  de  fermeûtato  potius  debere  confia 
corpus  Christi ,  alia  plura  enormia  que  errorem  sapiunt  manifestum  publiée 
proponendo;  propter  quod  iilos  usque  ad  beneplacitum  nostrum  carceri 
deputasti,  et  diligenter  a  te  îuoniti  noiunt  ab  errore  hujusmodi  resilire 
absque  sui  consilio  patriarche.  Nos  igitur,  zelum  et  rectitudinem  iuam  in 
Domino  commendantes,  fralemitati  tue  per  apostolica  scripta  precipieDdo 
mandamus  quatinus,  si  est  ita,  predictos  nobiles  cum  fautoribus  suis,  per 
universam  provinciam  Nicosiensem  et  per  totum  etiam  regnum  Cipri,  sin- 
gulis  diebus  dominicis  et  festivis,  puisa tis  campanis  et  candelis  accensis,  tam 
auctoritate  nostra  quam  tua,  usque  ad  satisfactionem  condignam  excam- 
municatos  faclas  publice  ounciari ,  invocans  ad  hoc  nichilominus  contra  eos 
auxilium  brachii  secularis,  si  videris  expedire,  contra  predictos  monachos 
sicut  contra  hereticos  processurus,  nuUis  litteris  veritati  et  justicie  prejudi- 
cantibus  a  sede  apostolica  pei^petratis. 

Datum  Laterani,  tertio  nonas  Mardi,  pontiiicatus  nostri  anno  quarto. 

^  Gérard  de  Moutaigu  était  neveu  de  Tar-  *  Tobi.  VI,  17. 

chevéque  de  Nicosie,  Ëustorge.  Sa  veuve  '  Toute  cette  phrase,  cofumc  ou  le  voit. 

ÉcLive  était  petite-fiile  du  rot  Amaury  de  est  formée  de  divers  passages  emprunlés  aai 

Lusignan.  saintes  Écritures. 
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1233,9avril.  DeRiëti. 

Grégoire  IX,  après  avoir  rappelé  comment  Tabbaye  de  Lapais,  près  de  Cérines,  a  été  igré^ 
à  Tordre  dé  Prémontré ,  notifie  à  Tabbé  de  ce  monastère  qu  il  doit  obéir  à  rarchevèqoe  de 
Nicosie,  comme  à  son  ordinaire. 

V«aiM.  CartaUin  de  Sainte-Sophie,  n*  36. 

Gregorius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectîs  filiis  abbati  etoon- 
ventui  monasterii  Episcopie,  Nicosiensis  diocesis,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem.  Ex  parte  venerabilis  fratris  nostri  Nicosiensis  archiepiscopi 
nobis  exstitit  intimatum  quod  olim,  sub  nomine  tao,  fili  abbas,  noUssog- 
gestum  ^  [fuit]  quod  monasterium  ipsum  quibusdam  fratribus  ibidem  sob 
régula  beati  Augustin!  degentibus  ab  inclite  recordalionis  rege  Jerosob'- 
mytaao  ^  pia  fuerat  liberalitate  concessum;  ac  postmodum,  fratres  ejusdem 
loci ,  de  assensu  bone  memorie  T.  '  archiepiscopi  Nicosiensis ,  ioci  dioce- 
sani,  Premonstracensem  susceperant  ordinem  etactenus  in  omnibus  obser- 
varant,  eo  dumtaxat  excepto  quod  nondum  incorporati  fuerant  ordini  me- 
morato  in  visitationibus,  correctionibiis,  et  aliis  que  idem  ordo  tanquam 
caput  membris  suis  impendere  consuevit;  nos  dilectis  Gliis,  abbati  et  cod- 
ventui  Premonstratensis,  nostris  dedimus  litteris  in  mandatis  ut  dictmn 
monasterium  unilati  prefati  ordinis  ascribentes,  eidem  visitationis  et  refor- 
mationis  officium  et  alia  impendi  facerent  que  consueverunt  impendere 
membris  suis,  ut,  sicut  professione  et  babitu  subjectum  ordini  erat  ante- 
dicto ,  sic  in  ceteris  esset  ei  connexum  que  ad  ordinem  ipsum  spectant,  dio- 
cesani  archiepiscopi  salvo  jure  de  obedientia  et  juramento  a  te,  fili  abbis. 
eidem  archiepiscopo  prestitis,  nulla  facta  penitus  mentione.  Quare  fait  ex 
parte  ipsius  archiepiscopi  nobis  humiliter  supplicatum  ut,  cum  prembe 
iittere  prêter  voluntatem  tuam  fuerint  impetrate,  prout  in  litteris  tuis  pateo- 
tibus  plenius  dicitur  contineri,  providere  super  hoc  sibi  et  ecdesie  sue  mi- 
sericorditer  dignaremur.  Unde  nos  venerabilibus  fratribus  nostris,  patriaidie 
Anthiocensi,  Apostolice  Sedis  legato,  et  archiepiscopo  Appamiensi.acdiledo 
iilio  P.,  canonico  Antiochensi,  per  scripta  nostra  mandamus  ut,  si  premissis 
Veritas  suffiragatur,  denunciantes  predictas  litteras  non  valere,  vobis  ex  parte 
nostra  expresse  inhibeant,  ne  utamini  litteris  memoratis;  contradictores per 

'  Au  Ms.  suggesto.  des  calendes  de  juillet  se  trouve  daot  Iw- 

-  Sans  doute  Amaury  de  Lusignan.  tuaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  poUié  ptf 

'  Probablement  Tbierry,    Terricus,   in-  M.  Guérard,  CartuL  de  fiotn-tkmf,  l*^* 

connu  jnsqu  ici ,  et  dont  la  mention  au  i4  p>  174. 
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ceosurani  ecclesiasticam,  appellationepostposita,  compescendo ,  non  obstante 
constitutîone  de  duabus  dietis  édita  in  consiiio  generali.  Ideoque  universitali 
vestre  per  apostolica  scripta  mandamus  quatinus  eidem  archiepiscopo  de- 
bitam  obedientiam  et  reverentiam  exhibeatb,  ac  curetis  intègre  de  suis 
juribus,  ut  tenemini,  respondere;  alioquin  sententiam  quam  idem  archie- 
piscopus  in  vos  propter  hoc  rite  duxerit  promulgandam,  ratam  habebimus 
etfacienms,  auctore  Domino,  usque  ad  satisfactionem  condignam,  appella- 
tione  remota,  inviolabiliter  observari.  Datum  Reate,  v  idus  Âprilis,  ponlifi- 
catus  nostri  anno  sexto. 

1233,  A  octobre.  A  Suiit-Jean-d*Acre. 

Arbitrage  des  archevêques  de  Césarée  et  de  Naxaretb  et  autres  prélats  et  des  grands  maîtres 
des  ordres  militaires  entre  les  évêques  de  Chypre,  d*une  part,  le  roi  et  les  barons  du  même 
royaume,  d*autre  part,  au  sujet  des  dîmes  que  les  barons  n'avaient  pas  payées  à  féglise, 
nonobstant  la  convention  faite  en  présence  du  légat  Pelage,  qui  les  y  obligeait 

VanÎM.  Gaitolain  d«  Sainle-Sopliie ,  s*  87. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti ,  amen.  Nos  P  [etrus]  Cesa- 

rienais  et  H.  Nazareni  Dei  miseratione  archiepiscopi ,  R  [adulphus]  Lud- 

denais  episcopus,  frater  Â  [rmandus]  Petragoricensis  magister  Templi,  et 

frater  G  [irious]  magister  Hospitaiis  sancti  Joannis  Jerosolimitani ,  arbitri  ^ 

compromissarii  et  amicabiles  compositores  electi  in  causa  que  vertebatur 

inter  dominnm  E  [ustoi^um]  Nicosiensem  archiepiscopam  et  sufiraganeos 

ejus,  ex  una  parte,  etdominum  H  [enricum]  regem,  barones,  milites  et  alios 

faomines  regni  Cipri,  ex  alia,  occasione  fnictuum  detentorum  decimarum 

ejusdem  regni  et  aliarum  rerum  que  continentur  in  compositione  inter 

eosdem  ^  facta  per,  bone  memorie,  dominum  P  [elagium],  Albanensem  epi- 

scopum,  tune  Apostolice  Sedis  legatum,  a  tempore  scilicet  composidonis 

ejusdem  citra,  pro  quibus  nobilis  vir  J  [ohannes]  de  Ybellino,  dominus 

Beriti,  in  nos  compromisit,  promittens  se  facturum  et  procuraturum  ^  ita 

quod  diclus  rex  barones ,  milites  et  alii  homincs  regni  Cipri  nostrum  pre- 

ceptum  et  nostrum  arbitrium  firmiter  observabunt  bine  inde,  pena  duorum 

miJiuiii  marcarum  argenti,  sub  fide  et  stipulatione  promissa. 

1 .    Pronunciamus  igitur^per  arbitrium  amicabiliter  componentes,  quod 
dictus  rex ,  barones  et  alii  homines  regni  Cipri ,  exceptis  expulsis  et  exbere- 

'    Ati   Ms.  arbitHL  —   -  Au  Ms.  eisdem,  —  *  Au  Ms.  procuratorum. 
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ditatis  de  ipso  regoo  ^  domina  regina  A  [elide]  matre  cjasdem  régis,  etaliis 
qui  prefatam  compositionem  ab  iailio  servavenint,  solvant  et  solvere  te- 
neaniur  domino  archiepiscopo  Nicosiensi  et  sufD'aganeis  suis  pro  tempore 
elapso  a  die  compositionis  prefate  usque  ad  medietatem  mensis  Junii  anni 
proxime  preteriti  duo  milia  marcharum  argenli  per  termines  infra  scriptos, 
scilicet  per  annos  quinque  a  kalendis  mensis  Octobris  presentis  computandos, 
videlicet  quolibet  anno  marchas  cccc ,  id  est  de  tribus  mensibus  in  très  menses 
centum  marchas;  pro  tempore  vero  elapso,  a  predicta  medietate  mensis 
Junii  anni  proximi  preteriti  usque  ad  kalendas  Octobris  anni  presentis, 
idem  rex  pro  se  solvat  et  solvere  teneatur  incontinenti  mille  byzantios  albos, 
inter  omnes  ecclesias  dividendos;  residuum  vero  ejusdem  temporis,  facta 
diligenter  ralione  de  omnibus  rébus  et  redditibus  quos  idem  rex  ab  illo  tem- 
pore citra  recepit,  solvat  et  solvere  teneatur  per  terminos  assignâtes  super 
prefactis  duobus  milibus  marcharum  ai^enti.  Âlii  vero  barones,  milites  et 
alii  homines  regni  Cipri,  qui  juraverunt  stare  mandatis  ecclesie  pro  decimis 
memoratis,  domino  archiepiscopo  et  suflraganeis  suis  solvant  et  solvere  te- 
neantur  int^e  de  omnibus  secundum  quod  ipsi  juraverunt  a  tempore  me- 
dietatis  mensis  Junii  proximi  preteriti  in  antea;  et  hoc  idem  alii  qui  non 
juraverunt  facere  teneantur.  Rex  autem,  a  presentis  kalendis  Octobris  in 
antea,  solvat  et  solvere  teneatur  intègre  de  omnibus  secundum  ténorem 
compositionis  sepius  memorate  et  privilegiorum  dictorum  archiepiscopi  et 
regine. 

2.  Item ,  precipimus  et  pronundamus  quod,  tam  dictus  rex,  quam  omnei 
alii  supradicti  sepe  factam  compositionem  in  omnibus  et  per  omnia  de  ce- 
tero  teneantur  irrefragabiliter  observare.  Precipimus  eliam  et  prononcianios 
ut  idem  rex  casale  sive  prestriam  quod  vel  que  Mendias  ^  vulgariter  appel- 
latur,  cum  omnibus  juribus  et  rationibus,  rusticis  et  rébus  aliis,  eidem  casaii 
vel  prestrie  pertinentibus,  et  cum  omnibus  sub  pertinentiis  et  divisis,  do- 
mino Nicosiensi  archiepiscopo  et  ejus  ecclesie  donnet  in  perpetuum  et  assi- 
gnet,  sine  servi tio  aliquo,  libère  ac  quiète;  et  inde  faciat  ei  privilegiom, 
secundum  consuetudinem  regni  Cipri. 

3.  Item,  pronunciamus  et  precipimus  quod  ecdesia  Famagusiana,  po&t 


'  A  la  suite  de  la  guerre  des  Lombards,  sorée.  Le  iffï  de  Chypre  dut  eu  cet  •itide  au 

plusieurs  chevaliers  chypriotes  avaient  été  moins  satisfaire  à  l*arbilrage,  car  le  villa^ 

privés  de  leurs  seigneuries  et  contraints  de  de  Mandia  élait  encore  la  propriété  de  Tar* 

quitter  le  royaume.  chevêche  du  temps  des  Vénitiens.  Voy.  ci* 

*  Mandia,  à  Test  de  Nicosie,  dans  la  Mes-  dessus,  p.  5o3. 
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morteui  Johannis  Bayiiel ,  a  prettatione  septingeotorum  byzanlionini  albonim 
quos  idem  Johannes  recepît  et  débet  recipere  in  vita  sua  pro  casali  ejusdem 
ecclesie  quod  appellatur  Coboche ',  ait  libéra  et  inunuDÎs,  salvo  taniea 
doario  suo,  ftcilicet  ccc  qoinqaagiDta  byzaotiorum,  uxori  ejusdem  JohaDois 
Raioel,  quos^  Dunc  habet,  scilicet  in  vita  ipsius  domine  tantuin  de  septin- 
genlis  byzantiis  memoratis.  Et  de  hoc  ecclesie  Famagustane  faciat  rex  privi- 
leginm  secnndum  consuetudioein  regni  Cipri. 

Â.  Ab  aliis  vero  que  dîcti  archiepiscopus  et  suQraganeî  sui  petebant  a 
memoratis  rege,  baronibus  et  militîbus  et  aliis  hominibas  r^i  Cipri  occa- 
sione  detentorum  fructuum  dccimarum,  absolvimus  ipsum  r^^m  et  alios 
memoratos;  precipientes  et  pronunciantes  quod  domînus  Nicosiensis  et 
suffragaoei  sui,  de  omnibus  supradïclis  et  siagulis  observandis,  faciant  pri- 
vilegium  dicto  r^,  baronibus,  militibus  et  aliis  hominibus  regni  Cipri, 
sigïllo  plumbeo  ejusdem  arcbiepiscopi  sigillatum;  el  e  converso  idem  rex, 
pro  se  et  pro  baronibus  militibus,  et  aliis  hominibus  regni  Cipri,  eisdem 
archiepiscopo  el  suflraganeis  suis  faciat  privîlegium  suo  sigillo  plombeo 
sigillatum  de  omnibus  supradictis  et  singulis  observandis,  et  specïaliter  de 
compositione  sepedicta  iotegralïter  in  posterum  observanda ,  secundum  quod 
conlineturia  lîtteris,  bonememorie,  domini  pape  Honorii  factis  super  confir- 
matione  compositionis  ejusdem,  et  secundum  tenorem  privii^orum  dicto- 
mm  arcbiepiscopi etregine;  pronunciantes insuper quod dominus Nicosiensis 
archiepiscopus  prefactam  conGnuatioDem  domini  Honorii  pape  tradat  et 
ass^net  régi  sepius  memorato,  ita  quidem  quod  idem  rex  transcriptum 
ejusdem  confinaationis  tradat  et  assignet  eidem  archiepiscopo  sigillo  suo 
plumbeo  et  testimonio  suo  et  suorum  hominum  roboratum,  eadem  conûr- 
matione  rémanente  in  sequestro  pênes  magistros  Hospitalis  et  Templi ,  donec 
idem  archiepiscopus  transcriptum  predictum  ab  eodem  rege  recipiat,  sicut 
snperius  est  notatum,  videlicet  usque  ad  festum  beali  Andrée  proxime  ven- 
turam.  Si  vero  idem  rex ,  usque  ad  dictum  tenninum  transcriptum  supra 
dictuni  non  Iraderel  archiepiscopo  memorato,  tune  dicti  magistri  Hospitalis 
et  Templi  dictam  composîtionem  eîdeiu  archiepiscopo  reddrre  teneantur. 

Hec  seotentia  et  amicabilis  compositio  lata  et  pnblicata  fuit  coram  par- 
lîbus,  extra  ctvitatem  Acon,  in  vinea'  Hospitalis  que  vocatur  Mabomeric*; 

>    KjDaUia  de  la  Meuorée,  près  de  Ka-             *  Les  Francs  déiignaieDl  en  général  soiu 

opsida ,  à  l'ouett  de  Famagouste.  le  nom  de  ^n^nimri  ou   Madiomeriet  les 

*    Aa  Ml.  qaam.  mosquée»  et  les  lieux  où  avaient  été  des  nios- 

'    Propriété  runUe.  que». 
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anno  Incarnatiouis  Dominice  mgcxxxii,  iv®  nonas  Oclobris,  testibu$  presen- 
tibus  domino  OdoDe  conestabulo  regni  Jerosolimitani ,  J[ohaDne]  domino 
Cesarie,  J[obanne]  de  Ybellino,  filio  quondam  domini  Philippi  de  Ybdlino. 
fratre  A.  de  Monte  Bruno  domus  Hospitaiis  marescalco,  fratre  G.  de  Broges, 
fratre  B.  de  Benraiges  domus  Templi  priore  sancte  Katherine,  A.  cantore  et 
G.  tbesaurario  et  Jacobo  canonico  Cesariensibus  »  B.  cantore  Tripolitano, 
B.  cancellario  regni  Cipri,  Maineboef  milite,  et  pluribus  aliis^ 

1233,  3o  septembre.  A  Saint-Jean-d^Acre. 

Hugues,  abbé  du  Tempie-Domini ,  vend  à  Eustorge,  arcbevèque  de  Nicosie,  une  presterie 
fondée  autrefois  en  Chypre  par  le  roi  de  Jérusalem,  Guy  de  Lusignan*. 

VenÎM.  CariaUire  de  Sâiote-Soplii* ,  a*  43. 

In  eterni  Dei  nomine,  amen.  Dominice  Incarnationis  anno  millesiiuo 
ducentesimo  trigesimo  tertio,  inditione  sexta,  pridie  kalendas  Octobris. 
Notum  sit  omnibus  tam  presentibus  quam  futuris  quod  nos  Hugo,  abbis 
Dominici  Templi,  consensu  et  consilio  fratrum  nostronim  canoniconim 
Dominici  Templi ,  videlicet  Nicolai  prions  et  Jobannis  de  Alvemia  canoni- 
corum  et  Jobannis  et  Barthoiomei  laycorum  conversorum  et  fratrum  ipsios 
ecclesie;  presentia  quoque  et  auctoritate  et  consensu  domini  G[irDldi],  Dd 
gratia  patriarche  Jerosolymitani ,  Apostolice  Sedîs  legati,  pro  bono  etatiii- 
tate  dicte  ecclesie,  videlicet  pro  emcndis  quibusdam  domibus  que  fneniot 
Constantini  Brictii,  positis  in  Accon,  in  ruga  Provincialium,  vendimuset 
tradimus  vobis,  venerande pater  domine,  Eustoi^o,  Dei  gratîa  archiepiscopo 

*  Les  sceaux  appendus  à  la  charte  sont  file  de  Chypre ,  maintinrent  à  ienrooiirics 
ainsi  décrits  dans  le  cartulaire  :  «Huic  sen-  grands  officiers  du  royaume  de  Jénisilen, 
«  (entie  suprascripte  erant  quinque  impo-         de  même  Téglise  conserva  pendant  longtioips 

•  sita  sigilla  cerea  pendentia  cum  filo  serico  un  patriarche   de  Jérusalem  et  plusieun 

•  rubeo  omnia,  in  quibus  scriptum  erat  pri-  abbayes  de  Terre-Sainle,  qui  re^nreot  des 
«mitus,  in  uno  :  Sigillum  Pétri  Cesariensis  possessions  d^abord  à  Saînt-Jean-d'Acre,  poi> 
«  archiepiscopi  ;  in  aiio  :  Sigillum  Henriciarchie'  en  Chypre.  C*esi  ainsi  qu^il  y  eut  à  %oosie 

•  piscopi  Nazareni;  in  alio  :  Sigillani  Raoulf  même  des   monastères  de  Notre -Dum  oe 

«  Liddensis  episcopi:  in  alio  :  Sigillum ;  Tyr  et  du  Mont-Tbabor.  On  aurait  po  appe- 

■  in  alio  :  Frater  Girinus,  custos,  ■  1er  ces  prélats  des  abbés  inpmrùkwi  inf^aia»» 

*  Cette  pièce  doime  lieu  à  quelques  oh-  s*its  n  avaient  eu  dans  leur  nouvelle  rési- 
servations.  Nous  voyons  d'abord  que  Tégiise  dence,  soit  dans  le  royaume  de  Terre-Sainte, 
latine,  en  quittant  Jérusalem  avec  les  Francs  soit  dans  le  royaume  de  Chypre,  une  jon* 
pour  se  transporter  à  SaintJean-d*  Acre,  avait  diction,  des  terres  et  des  étahlissemcals 
conservé  les  noms  et  les  titres  de  la  plupart  semblables  à  ceux  dont  leurs  prédécesKon 
de  ses  établissements  religieux.  De  même  avaient  joui.  On  a  vu  précédemment  (p.  617. 
que  les  rois,  fixés  d'abord  à  Saint-Jean-  n.)  que  le  Temple-Domini  était  U  tenpK 
d* Acre ,  obligés  ensuite  de  se  réfugier  dans  même  de  Salomon  à  Jérusalem. 
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Nicosiensi  quamdam  prestariam,  quam  dominus  Guido,  olim  rex  Jheru- 
salem,  bone  memorie,  edificavit;  que  est  prope  flumen,  versus  casale  olim 
Guillenni  deBalma,  cum  decem  carucatis  terre  predicte  prestarie  circunqua- 
que  contiguis,  cum  omni  jure  et  actione  et  proprietate  et  pertinentiis  et 
adjacentiis  suis;  insuper,  damus,  cedimus  et  mandamus  vobis,  domine 
archiepiscopc,  nomine  vestre  ecclesie  recipienti,  omnia  jura,  omnesque 
actiones  utiles  et  directas  nobis  pro  dicta  ecclesia  Dominici  Templi  vel  ipsi 
ecclesie  in  predicta  vel  de  predicta  vendita  competentia  et  compétentes  ;  ut 
bis  omnibus  et  singulis  vos,  domine  archiepiscopc,  predicta  vestra  ecclesia 
et  vestri'successores,  et  quibus  dederitis,  possitis  agere  et  experiri  contra 
omnem  personam  et  locum,  pro  precio  bisanciorum  mille  centum  sarace- 
norum  ad  pondus  Âccou,  quos  conûtemur  nos  a  vobis  accepisse  et  habere, 
pro  solvendo  precio  dictarum  domorum  que  fuerunt  Constantini  Brictii, 
reaunciando  exceptioni  non  soluti  precii;  promittentes,  nos  dictus  abbas, 
consensu  et  consilio  prefati  capituli  nostri,  et  ipsum  capitulum  pro  dicta 
ecclesia,  vobis,  domine  archiepiscopc,  recipienti  pro  ecclesia  vestra,  ad 
penam  dupli  prefacte  rei  vendite  nos  pro  dicta  nostra  ecclesia  esse  auctores 
et  defenssores  et  disbrigatores  de  ipsa  revendita  et  omni  ejus  pertinenlia, 
ab  omni  persona  et  loco,  cum  propriis  expensis  dicte  domus;  vobis,  domine 
archiepiscope,  et  vestris  successoribus  obligando  nos  et  nostros  successores 
et  bona  ecclesie  nostre  pro  predictis  omnibus  et  pena;  asserentes,  nos  dicti 
abbas  et  ciqpitulum  ideo  facere  banc  venditionem  quare  parum  proventum 
iode  babebamus;  et  sic  precipimus  vobis  possessionem  omnium  predictorum 
ingredi  et  nos  pro  vobis  et  vestro  nomine  constituimus  possidere  precario. 
Acta sunt  bec  Âccon ,  in  curia predicti  domini  patriarche,  presentibus  A.  epi- 
scopo  Liddensi,  et  N.  decano  Acconensi,  et  P.  abbate  Montis  Thabor,  et  ma- 
gîstro  Guillelmo  Durando,  canonicis  Nicosiensibus,  et  fratre  Johanne  de 
Aaras,  et  fratre  Guillelmo  de  Berbisi,  et  fratre  Johanne  priore  Episcopie, 
teslibus  ad  hoc  rogatis.  Ego  Gerardus,  quondam  Benenati  Cascinensis  filius, 
imperialis  aule  et  domini  imperatoris  postea  judex  et  notarius,  et  comunis 
Pisani  in  Accon  scribapublicus,  prefatis  omnibus  interfui,  ideoque,  rogatu 
preiactorum  contrahentium,  bec  omnia  scribsi  et  firmavi.  Et  ad  majorem 
rei  firmitatem  et  confirmationem  predictorum,  hujus  videlicet  prestrie  ven- 
dite, que  est  in  Cypro  prope  Nicosiam,  nos  G[iroldus],  patriarcha  Hicro- 
solymitanus,  Apostolice  Sedis  legatus,  et  nos,  Hugo  abbas  et  capitulum 
Dominici  Templi,  cartam  istam  sigillorum  nostrorum  munimine  fecimus 
roborari. 
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133i,  jnillet.  ANiooàe. 

Le  roi  Henri  I*'  de  Lusignan  échange  une  certaine  quantité  de  terre  de  MaratJia  conlir  )a 
presterie  de  Kavaliari,  et  donne  ce  village  à  Tég^se  de  Nicosie. 

Venite.  Caiinlaire  de  Saint«>Sopliie ,  n*  60. 

In  nomine  Patris  et  FiliL  et  Spiritus  sanctî ,  amen. 

Conuc  chose  soit  à  tous  ceulx  qui  sont  présent  et  qui  sont  advenir  que  je, 
Henri,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Gipre,  doing  et  octroi  et  confenne  a 
toy  Guillaume,  (iiz  de  Âcfaarie,  et  aux  hoirs  que  tu  as  et  auras  de  ta  femme 
espose  X  charruées  de  terres,  qui  sont  ou  terroir  de  Marathe,  et  se  devisent 
devers  levant  au  casai  qui  a  nom  Âuramique,  devers  occident  au  casai  qui  a 
nom  Marathe,  devers  boire  au  casai  qui  a  nom  Sandaliari,  et  devers  oistre 
au  casai  qui  a  nom  Stillos  ;  c^est  assavoir  en  eschange  de  la  prestrie  qui  a 
nom  le  Gavallari  ^  que  tu  soloies  tenir  par  le  don  que  mon' père,  de  bone 
mémoire,  monseigneur  Huguè,  noble  roi  de  Cipre,  fist  à  ton  père  Âcarie,  en 
creisseiment  de  son  fié,  si  comme  il  se  contient  au  previlege  du  devant  dit 
roi  Hugue  mon  père  de  ce  fait.  La  quelle  prestrie  yai  donée  à  Tarcevesque 
de  Nicosie  et  à  leglise  de  Nicosie,  pour  ce  que  il  disoit  che  elle  estoit  des' 
appertenances  de  Mendias.  Les  quelles  dix  charruées  de  terres  devant  nom- 
mées, je  et  mes  hoirs  somme  tenus  à  toi  et  tes  hoirs  motis  de  garentir  et  de 
défendre  contre  toutes  personnes,  soit  homme  ou  femme,  de  tous  chalunges 
et  de  toutes  requestes.  Et  se  moi  ou  mon  hoirs  ne  les  puissions  garentir  et 
défendre  a  toi  et  à  tes  hoirs,  nos  les  vos  sommes  tenus  de  restaurer  à  la  valeur 
et  à  ton  gré  et  de  tes  hoirs.  Et  pour  ce  que  cestui  mien  don  soit  ferme  et 
stable  perpétuellement,  je  ai  cestui  privilège  fait  faire  et  garnir  de  mon  seei 
de  plomb.  De  ce  son  garent  Jehan  de  Ybelim  seigneur  de  Barruth ,  Jehan 
d'Ibelin  son  uepveu,  Balian  dlbelim,  Bauduym  d'Ibelim,  Hugues  d'Ibelim, 
Guillaume  Visconte,  Arneis  de  Gibelet.  Ce  fut  fait  en  Tan  de  Tiacamation 
noslre  Seigneur  Jésus  Christ  Mccxxxmi.  Donné  à  Nicosie,  par  la  main  de 
Bonvasal  d'Aude,  cancelier  du  reaulme  de  Cipre,  au'  mois  de  Jullei. 


*  Cavallari  u  est  pas  marqué  sur  les  cartes ,  Maratha,  Sandalari,  Stylous  et  MmmJim,  ao- 

et  je  ne  Tai  pas  rencontré  sur  ma  route,  très  localités  mentionnéesdansU  charte,  œ 

mais  ce  village  était  la  propriété  de  Tarche-  sont  des  villages  connus  de   la  Mesaorfe. 

vèché  de  Nicosie  encore  sous  les  Vénitiens  entre  Nicosie  et  Famagonste. 

(voy.  ci-dessus,  p.  5o2).  La  position  d'Au'  ^  Au  Ms.  J^. 

ramitfue  est  également  incertaine.  Quant  à  ^  Au  Ms.  du. 
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Le  roi  Henri  1"  cnnfinne  la  fonditton  perpétuelle  d'un  lertice  de  mesae  faite  par  Baudouin 
de  Horpbo,  pour  le  ulut  de  ion  ime. 

V»u>.Culali!nd>Si!ii(»^h»,  >•  J>. 

In  Domioe  Patris  et  Filii  e(  Spiritus  sancti ,  ameo.  Ego  Henricas,  Dei  gratis, 
rex  Cipri,  Dotum  facio  (am  preseotibus  quam  futuris  quod  Balduynus  de 
Morfo,  meus  homo  lîgius,  io  mea  presentia  constitutus,  coaseasu  et  voluo- 
tate  mea  douavît  et  concessit  ecclesîe  Nicosiecsi  in  elemosînam  csx  liisan- 
cios  albos  in  perpetuum,  annuatîni,  per  quatuor  anni  termiaos,  gcilicet 
de  tribus  in  très  menses  su  bisancios,  persolvendos ,  videlicet  super  assista 
sua  mille  bisaociorum  alborom  quam  ego  sibi  dooavi  et  assJgnnvi  super  red- 
dîtibus  Sancti  Sabe,  in  territono  Paphensi.  Prefata  vero  Nicôsiensis  ecclesia, 
pro  predîcta  elemosiaa,  débet  tenere  uouni  sacerdotem  pro  remedio  anime 
ipsius  Balduini  et  predecessorum  suoruni,  in  perpetuum  dïvîna  ofiicia  cele- 
brantem.  Quam  donationem  et  concessîonem  ^o,  ad  ipsius  Balduynî  precum 
instantiam,  concedo  in  perpetuum  et  couGrmo.  Et  si  contiogerit  quod  pre- 
libala  assîsia  bisanciorum  mille  ad  me  vel  meos  posteros  revertatur,  ego  et 
heredes  mei  tenemur  dare  et  solvere  eîdem  Nicosiensi  ecclesîe ,  siogulis 
aonis,  cxs  bisancios  supradictos,  super  reddilîbus  Sancti  Sabe.  Si  vero  idem 
Balduinus,  vel  heredes  ipsius,  donarent,  vel  venderent,  vel  pignori  obliga- 
reat,  vel  alio  quocumque  modo  alieDarent  assisiam  supradictam,  ille  ad 
cujns  manus  devenerit  predictos  cxx  bisancios  aJbos  eidem  ecclesie  lene- 
bitur  ad  sol  vendu  m  scilicet  per  quatuor  anni  terminos,  sicut  superius  est 
zxpressum;  quod  si  facere  recusaret,  tam  ego  quam  heredes  mei  ipsom 
eoemur  compellere  ad  prefactos  bisantios  ïnt^e  persolvendos,  et  ipsa  eccle- 
iia  nicbilominus  possit  eum  compellere  per  censuram  ecctesiasticam  ad  sol- 
^eodum.  Ut  autem  predicta  omnia  imperpetuum  plénum  robur  obtineani 
iraiitatis,  presem privil^um  fieri  feci,  ac  impressione sigilli  me!  plumbeï 
ommuniri.  Testes  hujus  rei  sunt  :  Johannes  de'YbelUno  doniînus  Bei^ti, 
obannes  de  Ybellino  junior,  Balduinus  de  Ybellino,  Hugo  de  Ybellino, 
■nïlleluiu&  Vicecomes,  Arneisius  de  Gibelet.  Datum  Nicosie,  per  manum 
lonvassali  de  AIdo,  cancellarii  regni  Cipri,  anno  locamatioais  Dominice 
ccxxzmi,  mense  Augusti'. 

•  A  Ia  fin,  le  capiRtfl  du  cartolaîre  note  roi  el  l'inacription  :  Htiaicu»  rtx  Cipri;  au 
le  i»  pitce  était  icellée  en  plomb  aur  Mie  rêver*,  une  ville  el  l'inscription  :  Cirilai  Ki- 
uge.   L.r  sceau  portait  d'un  cAlé  l'image  du  coiir. 
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1334,  7  août.  D*Afona'. 

Grégoire  IX  engage  Jean  dlbelin,  seigneur  de  Beyrouth,  baile  de  Chypre,  à  réparer  les  lorti 

qu*il  a  eus  vis-à*\is  de  Tempcreur  Frédéric. 

Rome.  Arch.  da  V«ticaD.  R«g.  orig.  de  Grégoin  IX.  Ana.  VIII  »  p*  199.  Ep>  >84« 

Gregorius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  nobili  viro  Johanni  de 
Beliino,  spiritum  consilii  sanioris.  Ad  aures  nostras  noveris  pervenisse  qood 
tu,  iniqua  suggestione  seductus,  carissimum  in  Chmlo  filium  nostnini, 
Fridericum,  iliustrem  Romanorum  imperatorem  semper  augustum,  Jeni* 
salem  et  Sicilie  r^em ,  gravissime  ofTendisti ,  celsitudini  imperiali  non 
deferens,  nec  precavens  tibi  ipsi  ut  hujusniodi  difiicultatis  articulum  évi- 
tasses. Quia  vero  congrua  est  adhibenda  vulneri  medicina,  nobilitatem 
tuani  moDemus  et  hortamur  attente  et  tibi  consulimus  bona  fide  quatinus . 
cum  consultius  esse  noscatur  ut  sibi  per  se,  absque  coactionis  violentia  sa- 
tisfiat ,  per  idoneos  nuntios ,  quos  ei  transmittere  non  postponas ,  satis- 
factioneoi  eidem  ultroneus  ofTeras  de  dampnis  et  injuriis  irrogatis.  Nos 
enim  de  securitate  tua  et  tuorum,  et  te  restituendo  in  gratiam  saam  cura- 
bimus,  prout  opportunum  fuerit  paterna  soliicitudine  providere.  Quod  si 
aliqua  dubitatio  a  consilio  nostro  te  forte  retraxerit,  saltem  spontaneas  te 
nostre  ordination!  conunittens,  offeras  satisfacere  iniperatori  predicto  sicat 
ecclesia  Romana  duxerit  disponendum.  Alioquin,  cum  non  possîmus  nec 
etiam  debeamus  ipsi  déesse  in  justitia  in  qua  sumus  aliis  debitores,  exercera 
in  te  rigorem  justitie,  juxta  commissum  a  Deo  nobis  ofBcium,  coaipelle- 
mur,  et  tu  duritie  tue  poteris  discrimina,  que  inde  tibi  evenerint,  impu- 
tare.  Datum  apud  Arronem,  vu  idus  Augusti,  anno  octavo. 

1237,  a6  mai.  A  Viterbc 

Grégoire  IX  autorise  le  roi  de  Chypre  et  les  membres  de  sa  famille  k  entendre  les  offices 
divins  et  à  recevoir  la  communion  dans  leur  chapelle  particulière,  sans  être  astreînta  à  se 
rendre  à  Téglise  mère  de  Nicosie. 

VenÎM.  CaftnUire  de  SainU-Sophie ,  ■*  67. 

Grenus,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Chrislo  filio 

'  Voy.  notre  t.  1'%  p.  Sg.  Vers  le  même  lieu  dépendant  de  Temperettr,  «Ion  récoa- 

temps,  ou  en  ia35,  le  pape  engageait  les  cilié  avec  le  saint  siège.  Vertot ,  ^ûc  ^«  cJbiT. 

chevaliers  de  THôpital  à  ne  point  seconder  de  Malte,  in-é*,  1716,  L  I",  p.  6i3;  Rein 

Jean  dlbelin  et  le  peuple  d'Acre ,  s*ils  vou-  hard,  Hist,  de  Chypre,  t  I'%  pr.  p.  37;  R*- 

laient  assiéger  la  ville  de  Tyr  ou  tout  autre  naldi ,  Ann,  fccles.  t.  XXI .  p.  1 3o. 
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regiCipri  illustri,  salutem  et  apostolicam  benivoleotiam.  Cum,  sicut  tua 
nobis  petilione  monstrasti,  tu  ac  familia  tua  recipieudis  ecclesiasticis  sacra- 
mentis  ad  matricem  ecclesiam,  a  qua  non  modicum  rcmoti  existitis  ^  acce- 
dere  non  possitis,  tibi  et  eidem  familie,  ut  a  capellano  capelle  tue  audire 
divina,  communionem  et  alia  sacramenta  ecclesiastica  recipere  valeatis,  sine 
jurisalieni  prejndicio,de8pecia]igratia,  auctoritate  presentiuni  indulgemus. 
Datnm  Viterbii,  vu  kaiendas  Junii,  pontificatus  nostri  anno  undecimo. 

1237,  17  novembre.  De  Rome. 

Grëgoire  IX  ae  plaint  au  roi  et  à  la  reine  de  Chypre  de  ce  que  les  chevaliers  du  royaume , 
à  leur  exemple,  ne  payent  point  eiactement  les  dîmes  dues  à  Tëglise,  quils  contractent 
des  mariages  à  des  degrés  prohibés,  qu*ils  ne  tiennent  pas  compte  des  eicommunications  et 
qu^ils  remplacent  souvent  dans  leurs  terres  les  baillis  latins  par  des  baillis  grecs  et  syriens, 
hommes  hostiles  aux  intérêts  de  Téglise  latine. 

Rom*.  Arck.  dv  Vatican.  R^.  orig.  d«  Gr^oirc  IX.  Ann.  IX,  p.  336.  Epitt.  3oo. 

Gregorius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  karissimis  in  Christo  &Kis, 

régi  et  regine  Cypri,  illustribus.  Sponsus  ecclesie,  Jhesus  Cfaristus,  qui  se 

in  ministris  suis  honorari  asserit  atque  sperni ,  tune  féliciter  diriget  actus 

vestros  com  pia  loca  et  viros  ecclesiasticos,  qui  ejus  obsequio  sunt  specia- 

iiter  deputati ,  non  solum  pro  ipsius  reverentia  et  honore  curaveritis  diligere 

ac  fovere,  verum  etiam  abstinere  penitus  ab  injuriis  et  gravaminibus  eorun^ 

dem.   Cum  enim  Dominus  sibi  décimas  in   signum  universalis  dominii 

réservant,  vos  et  barones  ac  milites  regni  vestri,  sicut  venerabili  fratri  nos- 

tro  archiepiscopo  Nicosiensi  et  suffraganeis  suis  nobis  innotuitintimantibus, 

décimas  ecclesiis  quibus  de  jure  debentur  solvere  den^atis.  Et  cum  iidem 

interdum  in  dictos  barones  ac  milites  et  eorum  balivos  interdicti  et  excom- 

manicationis  sententias   proférant,  prout  spectat  ad  officium  eorundem, 

tum  pro  detentione  decimarum  ipsarum,  tum  etiam  pro  eo  quod  contra 

interdictnm  ecdesie  in  gradibus  divina  lege  prohibitis  niatrimonia  de  facto 

contrahere  non  verentur,  vos  eos,  quos  divinus  timor  a  malo  non  revocat, 

atpote  per  annum  et  apostoli  hujusmodi  sententias  dampnabiliter  contemp- 

oenfes    cohibere   a  peccato  temporali  disciplina,  prout  deceret,    regalem 

'  Ces  mots  indiquent  bien  que  le  palais  Nicosie  était  situé  vers  la  porte  de  Paphos, 

habité  par  les  Lusignans  au  xni*  siëde  était  au  Heu  même  où  le  roi  Pierre  II  fit  cons- 

â  une  asfles  grande  distance  de  Téglise  de  truire  le  grand  palais,  pillé  par  les  Égyp- 

Lie.  Cet  éloignement  est  un  nou-  tiens  en    idsb,    et  détruit  en   1667   par 


vel  indice  qnejenepuis  négliger  pour  éta-         les  Vénitiens.  Correspondant,  février  1847. 
Mir  rc»pinion  que  Tancien  palais  royal  de         p.  5 3 il. 

II.  *  ài 


«» 
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excellentiam  non  curatis;  quiu  poiius,  sic  ligati,  admittuntur  advestnet 
regni  negotia  pertractanda,  et  per  eorum  consilia  diffînitive  senlentie  p^û^^ 
runtur;  propter  quod  ipsi,  de  impunitate  securi,  et  preniissa  presumere  ac 
aiia  jura  ecclesiis  subtrahere  non  formidant;  balivos  quoque  Grecos  et  Su- 
rianos,  amotis  Latinis,  in  terris  suis  pro  sua  instituunt  voluntate,  ut  Latioos 
et  eorum  ecclesias  multipliciter  aggravent  et  a£Eligant.  Preterea,  vos  et  barooes 
ac  milites  supradicti  quicumque  in  remotis  agentes,  interdum  occasiooe 
pignoris  predia  et  possessiones  vestras  fratrum  militie  Tempii  vel  Hospitaiis 
Jerosolimitani  aut  aliorum  religiosorum  exemptorum  custodie  deputads, 
qui  décimas  de  illis  ecclesiis  quibus  debentur  de  jure  motu  proprio  dod 
exolvunt,  ut  sic,  ecclesiis  ipsis  dejcimis  defraudatis,  majores  in  redditns 
assequi  valeatis,  in  grave  detrimentum  earumdem  ecclesiarum,  et  ipsonioi 
archiepiscopi  et  sufTragancorum  suorum  prejudicium  et  gravamen.  Sat- 
agentes  igitur  et  ecclesiarum  indempnitati  et  saluti  vestre  juxta  oflBdi  noslri 
debitum  providere,  serio  vos  rogamus,  monemus  et  hortamnr  attente  qua- 
tenus,  ad  Deum  habentes  puro  corde  respectum,  et  transitoriis  eterna  ni 
convenit  preferentes,  sic  circa  premissorum  correctionem  vos  gerere  stu* 
deatis,  décimas  et  jura  ecclesiis  quibus  debentur,  et  vos  ipsi  soivendoac 
faciendo,  ab  aliis  cum  inlegritate  persoivi,  ac  talibus  personis  taliter  prédit 
et  possessiones  excolendas  committi,  qui  décimas  ecclesiis  int^re  absqne 
contradictione  persolvatis ,  detentores  ad  exbibitionem  eorum  potestatevohis 
a  Domino  tradita  nicbilominus  compellendo,  quod  Deo  gratum  et  nobis 
merito  sit  acceptum,  vosque  divinam  gratiam  uberius  consequi  mereamioit 
et  nos  sinceritatis  vestre  zelum  possimus  in  Domino  commendare.  Datam 
Laterani,  xv  kalendas  Decembris,  anno  xi  ^ 

1239,  décembre.  A  Nîoqôe. 

Le  roi  Henri  confirme  Tassise  fondée  dans  Téglise  métropolitaîne  de  Nicosie  pour  le  repos 
de  Tâme  du  roi  Guy  de  Lusignan,  seigneur  de  Chypre,  son  grand-onde. 

Venîae.  CârtuUira  d«  SaÏDte.Sophtc ,  b*  55. 

In  nominePatris  et  Filii  et  Spiritus  sancti,  amen.  Notum  sit  omnibus  tam 
presentibus  quam  futuris  quod  ^o,  HenricuSt  Dei  gratia,  rex  Qpri,  coo- 


'  Une  balle  semblable  fut  adressée  à  Tabbé  cid  moneatis  attentiua  ae  ii 

et  au  prieur  de  Lapais  :  •  In  eundem  modum  t  relis.  »  Nous  ne  coonaiaaiona  que  les  n- 

■  abbati  et  priori  Episcopie,  Nicosiensis  dio-  briques  de  ces  pièces  données  par  1»  iadn 

■  cesis,  usque  :  commendare.  Quocirca  mone-  de  îa  Valliceliana  el  de  La  Porte  da  TbeiL 
«  mus  quatenus  dictes  regem  et  regtnam  ad  Voy.  noire  1 1",  p.  6 1 . 
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cedo  et  confinno  Deo  et  ecclesie  Nicosiensi  eleinosinam  que  fuit  instituta 

in  eadem  ecclesia  pro  anima  patrui  patris  niei,  domini  Guidonis,  inclite 

recorda tionis,  régis  Jherusaiem  illustris  et  domini  Cipri,  a  tempore  mortis 

sue,  videlicet  C  bisantios  aibos    annuatim,  qui  fuerunt  assignati  eidem 

ecclesie  super  omnibus  redditibus  testarie  civitatis  Nicosiensis,  et  si  inde 

defnerint,  super  omnibus  aliis  meis  redditibus  melius  apparentibus  regni 

Cipri,  scilicet  de  tribus  in  très  menses  xxv  bisantios,  annis  singulis  per- 

solvendos;  et  modios  xl  frumenti  annuatim,  per  totum  mensem  Âugusti, 

io  domum  sacerdotis  qui  per  archiepiscopum  in  ecclesia  Nicosiensi  fuerit 

insti tutus  ad  banc  assisiam  deferendos;  et  métras  l  vini   annuatim  per 

totum  ^  mensem  Novembris  in    domum  ejusdem  presbiteri  similiter  defe- 

rendas.  Dictus  vero  archiepiscopus  in  ecclesia  Nicosiensi  instituet  et  tenebit 

perpetuo  unum  sacerdotem  pro  anima  dicti  régis,  patrui  patris  mei,  divina 

officia  celebrantem.  Ut  autem  predicta  omnia  plénum  robur  habeant  firmi- 

tatis,  presens  privilegium  fieri  feci,  ac  sigillo  meo  plombeo  sigillari.  Hujus 

rei  testes  sunt  Balianus  de  Ibellino  dominus  Beriti  et  comestabulus  regni 

Cipri,  Henricus  filius  principis  Anthiocbeni ,  Baldoinus  de  Ibellino,  Guido 

de  Ibellino,  Baldoinus  de  Morfo,  Robertus  de  Monte  Gisardo,  Amisius  de 

Gibeleto.  Actum  Nicosie,  anno  Incamationis  Domini  iiccuxix,  mense  De- 

cembris.  Data  per  manum  Bonivasali  de  Aldo,  regni  Cipri  cancellarii. 

1243,  1 4  juillet.  A  Anagni. 

Innocent  IV  prend  le  monnstère  grec  de  Sainte-Marguerite  d'Agro  sous  ia  protection  apos- 
tolique, et  Texempte  de  la  dlme,  tant  sur  les  terres  possédées  par  le  monastère  avant  le 
dernier  concile  général,  et  cultivées  par  les  religieux  eux-mêmes,  que  sur  les  produits 
divers  nécessaires  à  la  nourriture  de  leurs  animaux. 

VenÎM.  C«rtnUir«  d«  Sainte-Sophie,  n*  107. 

Innoceotîus,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  abbati  etcon- 
ventui  monasterii  monacborum  Grecorum  sancte  Margarite  de  Agros^,  ordi- 
jnis  sancti  Basilii,  Nicosiensis  diocesis,  salutem  et  apostolicam  benedictio- 
oeni»  Sacrosancta  Rotuana  ecclesia  devotos  et  humiles  filios  ex  assuete 
pfetafis    officio  propensius  diligere  consuevit,  et  ne  pravorum  hominum 

■   An  Ms«  folom.  triarche  de  Jérusalem,  légat  apostolique,  de 

*  Probablement  Agro,  entre  te  mont  Troo-  veiller  à  ce  que  les  religieux  grecs  d*Agro  ne 

dos  et  le  mont  Mâchera,  et  sur  les  confins  soient  plus  inquiétés  dans  leurs  personnes 

de»  dîoctees  de    Nicosie   et  de  Limassol,  ou  leurs  biens  par  divers  habitants  des  dio- 

comnie  Ton  voit  dans  une  bulle  du  a 5  jan-  cëses  de  Nicosie  et  de  Limassol.  (Cartulaire 

vier   laâS,  o£i  Innocent  IV  charge  le  pa-  de  Sainte-Sophie,  n*  108.) 

4i. 
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luolesliis  agiteniur,  eos  tanquam  pia  mater  ^  sue  protectionis  niunimiDe  con- 
fovere.  Ea  propter^,  dilecti  in  Domino  fiiîi,  vestris  justis  postolationibus 
quanto  [possumus]  concurrentes  assensu,  personas  vestras  et  monasteriam 
ipsum  in  quo  divino  estis  obsequio  mancipati ,  cum  omnibft»  bonis  que  in 
presentiarum  rationabiliter  possidet,  aut  in  futurum  justis  modis  prestante 
Domino  poterit  adipisci,  sub  beati  Pétri  et  nostra  protectione  soscipimus; 
specialiter  autem  grangiam  sancte  Marie  de  Brilo',  in  capite  de  CavataS 
Nemociensis  diocesis,  cum  pertinentiis  suis,  possessiones  et  alia  bona  vestra, 
sicut  ea  omnia  juste  ac  pacific>e  possidetis^,  et  instrumentis  vestris  pleoius 
dicitur  contineri,  vobis  et  per  vos  monasterio  vestro  auctoritate  apostolica 
confirmamus,  et  presentis  scripti  patrocinio  comunimus.  Ad  bec,  cuoiGreci 
usque  ad  tempora  coasilii  generalis  ^  décimas  solvere  minime  consoeverunt, 
laborum  vestrorum  quos  propriis  manibus  aut  sumptibus  colitis  de  posses- 
sionibus  babitis  usque  consiiium  générale  vel  de  vestrorum  animalium 
nutrimentis,  nuilus  a  vobis  décimas  exigere  vel  extorquerc  présumât;  de 
babitis  post  consiiium  q^os  propriis  manibus  aut  sumptibus  colitis,  dedmas 
exsolvetis.  De  biis  autem  quas  aliis  conceditis  excolendas,  sive  ante  sive 
post  consiiium  babitis ,  décime  persolvantur.  Nulli  ergo,  etc.  Si  quis  hoc 
autem,  etc.  Datum  Anagnie,  ii®  idus  Julii,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

1244,  au  mois  de  man. 

Boniface,  abbé  de  Cîteaux,  conGrme  rautorisation  donnée  par  Tarchevèque  de  Nicoûei  ii 
comtesse  Alix  de  Montbéiiard,  veuve  de  Philippe  d*Ibelin,  de  fonder  à  Nicosie  an  coufftt 
de  religieuses  de  Citeaux. 

Vanité.  C«rtalaire  d«  Sainte-Sophie,  a*  64* 

Venerabilibus  vim  et  discretis  Eustorgio,  Dei  gratia  archiepiscopo,  et  ta- 
pituio  Nicosiensi,  frater  Bonifacius,  dictus  abbas  et  convcntus  Cisterdi,  eter- 
nam  in  Domino  salutem.  Per  fide  dignos  intelleximus  vos  concessîsse  nobiii 
mulieri  domine  A[elisie]'^»  relicte  bone  memorie  domini  Philippi  de  Ybd- 

*  Au  Ms.  matri.  de  1 332.  (Paoli,  codice  dipl.  t  I*,  p.  191-! 

*  Au  Ms.  et  propter.  Les  lignages  Tappeilent  la  contiau  Ja£i,  et 
^  Dans  la  bulle  du  a  5  janvier    i345,         nous  apprennent  qu*elle  était  sœor  de  Gaa- 

n**  108,  citée  précédemment,  on  lit  Sancte  tier  de  Montbéiiard.  [Assises,  L  II,p.  ISf.| 

Marie  de  Stilo.  Elle  était  veuve  de  deux  maris.  EHe  avait 

*  Le  cap  Gavata  ou  Gatta,  près  Limassol.  épousé  d*abord  le  comte  Bertot,  et,  en  se- 
'  Au  Ms.  possedatis.  condes  noces,  Philippe  dlbdin,  mort  <■ 

*  Le  quatrième  concile   de  Latran,  en         1398,  qui  avait  gouverné  comme  baik  ie 
1 3 1 5.  royaume  de  Chypre  avec  son  frère .  le  vieux 

^  Elle  est  nommée  yElisiâ  dans  une  pièce         sire  de  Beyrouth. 


romalgare,  absqae  spCcîalî  Apostolice  Sedis  mandato  faciente  de  indulgentia 
ajusmodi  mentionem.  NulII  ergo  omnino  hoiuiaum  liceat  haac  paginam 
Mtre  coacessionis  iafringere ,  vel  ei  ausu  lemerario  contraire.  Si  quis  auteni 
x  atlemptare  presumpserit ,  îndigDatioaem  omaipoteatis  Dei  et  bealorum 
;lri  et  Paulî  apostoloruai  ejus  se  uoverit  iocursuruDi,  presentibus  post 
linquenium  minime  valîturis.  Datum  Lugduni,  m  kalendas  Augusli,  pon- 
itatus  Dostri  anno  tertio. 

'    Vieux  ttyle  de  France.  '  Ce  privilège  de  l'archevtque  de  Nicosie 

'   Le  sceau  de  l'abbé  deCtteaui  est  ainsi  fut  renouvelé  eniiSoet  iiâi  par  des  bulle» 

rît  :  ■  Haie  littere  aupnacripte  erat  impo-  dTanocenl  IV,  adTCssécs  k  l'abbé  d«  Lapaï*  : 

:uin  sigillom  unum  cereum  de  cera  glau-  <I)ileclo  filio  abbati  Episcopie,  Nlcosîensis 

.  peadeiis  cum  filo  serico  rubeo,  in  quo  idiocesia.i  Les  bulles  de  conGmiation  se 

alplus   erat  abbas  quidam.  Et  eral  scrip-  trouvent  dans  le  certulaire  de  Nicosie,  mus 

n  :  Sigïti"n  abbalit  Ciilminuii.  •  les  n"  i  ■  Pt  i  s. 
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12/!i5,  décembre.  A  Micoûe. 

L'archevêque  de  Nicosie  donne  à  cens  certaines  maisons  construites  sur  rempltceoieiil  de 

l'ancienne  abbaye  de  Teupetomeno. 

Venise.  Certulaire  de  Sainte-Sopkie ,  d*  58. 

Noverint  universi  presentem  paginam  inspecturi  quod  nos,  Eostorgius, 
miseratione  divin  a  Nicosiensis  archiepiscopas ,  de  comuoi  voluntate  et 
assensu  nostri  capituli,  concedimus  tibi  Ândrooico  et  duobns  fratribus  tais, 
Theodoro  videiicet  et  Johanni,  et  sorori  vestre  que  vocatur*  Fogna,  Gliîs 
quoodam  Nicolai  Teupetomeno,  et  tuis  et  dictorum  fratrum  herediboset 
uxoribus  iegittimis  procedeotibus,  domos  quas  pater  vester  et  vos  edificastis 
in  curia  ubi  fuit  olim  abbatia  que  vocatur  Teupetomeno  ^,  pro  oensa  anios 
rotule  cere,  in  festoTrausfigurationis,  nostre  ecclesie  anno  quolibet  persol- 
vendo  a  vobis  quatuor  fratribus,  vel  a  quocumque  herede  vel  beredibus  ves- 
tris,  ad  quem  vel  ad  quos  domus  devenerint  supradicte.  Et  nos  promittimos 
vobis  et  heredibus  vestris  quod  dictas  domos  defendemus,  quantum  de  jure 
poterimus,  ab  alio  censu  dando  a  vobis  et  vestris  pro  illis.  Et  ut  hec  pagina 
majoris  obtineat  roboris  firmitatem ,  ipsam  duximus  sigiili  nostri  plumbei 
munimine  roborandam.  Datum  Nicosie,  anno  Domini  mccxlv,  meose  D^ 

e 

cembris. 

1346,  8  février.  A  Niooiie. 

Georges,  abbé  du  monastère  de  Lapais,  reconnaît  avoir  reçu  le  legs  que  Roger  le  Nonnand, 
chevalier,  a  fait  par  son  testament  au  monastère  de  Lapais,  à  la  condition  qoe  raboiye 
entretiendra  perpétudlement  un  de  ses  frères  pour  dire  la  messe  des  morts  en  frv^ur  «° 
testateur  et  de  sa  femme  Alix,  soit  à  Paphos,  soit  en  tout  antre  lieu  désigné  pir  ^fltll^ 
véque  de  Nicosie. 

Venise.  Cartulaira  de  Sainte^pkie ,  n*  Sy. 

In  nomine  Domini ,  amen.  Annoab  Incarnatione  Domini  MccxLTi.octava 
die  mensis  Februarii.»  in  presentia  testium  subscriptorum.  Nos  fraler  Geor- 
gius,  abbas,  et  conventus  Episcopie,  Nicosiensis  diocesis,  notum  fadmos 
omnibus  presens  instrumentum  inspecturis  quod  cum  Rogerius  Normandos, 
miles,  inter  alia  legata  et  fideicommissa  que  in  suo  eulogio  reliquit,  reli- 
querit  etiam  prefacte  domui  nostre  Episcopie  sexcentos  bîsancios  saracenatos 
justi  ponderis  et  unam  crucem  de  ligno  Dominico,  insertam  auro,  bac  coo* 
dictione  adjecta  legato ,  ut  nos  et  domus  nostra  debeamus  perpétue  ordinare 

'  Cette  abbaye  parait  avoir  été  située  dans  Tintérieur  de  Nicosie  même. 


VtBlM.  Culslain  ila  SiinU-SnpIiw ,  u*  if. 

1d  aoniÏDe  Palris  et  Filii  et  Spiritus  sancti. 

Sachent  tous  ceulx  qui  >ODt  et  qui  advenir  sont  que  je,  Johanns  dlbelin, 
)Dte  de  Japbe  et  seigneur  de  Rames^,  ay  vendu  et  livré  k  nostre  honorable 
sre,  monseigneur  Estorgue,  per  la  grâce  de  Dieu,  arcbevesque  de  Nicosie, 
ri  jardins  que  j'ay  à  Nicosie,  à  tous  ses  droits  et  ses  raisons,  en  terres  et 
'bres,  et  en  aiguës,  pour  deux  mille  et  cinq  cens  besans  blans,  lesquels 
rdioB  se  lient^  devers  le  soleil  levant  au  jardin  du  seigneur  de  Barut  et  au 

'  Suivent  des  fonnulea  de  ratificatioii.  Gli  de  Philippe  <f  Ibelin  et  de  la  comteese 

■   L'aoteiir  du  grand  oarrage  des  Aituet  Alii  de  Moalbéliard,  dont  il   vient   d'tlrc 

JirmMaUt»,  le  même  i  qui  est  adreuée  la  question .  p.  614 ,  n. 
Ile  de    t  aâi .  imprimée  plai  loin.  Il  était  '  Au  Ma.  te  nnil. 
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jardin  du  maini  ^,  et  devers  midi  se  lient  au  jardin  de  Notre  Dame  de  &av\ 
et  devers  le  soleil  couchant  au  verger  de  mon  ostel ,  et  devers  labout  au 
jardin  de  sire  Johan  Le  Moine.  Et  cestui  jardin  devant  dit  vous  ai  je  vendu 
en  tel  manière  que  vos  Tayés  et  tenés  francement  et  quietement  et  que  voua 
le  puissons  donner  et  vendre  et  engagier  à  qui  qu'il  vous  plaira,  soit  église 
ou  maison  de  religion,  ou  à  gens  lais.  Et  je  et  mes  hoirs  sommes  tenus  de 
garentir  le  et  deSendre  à  vous  et  à  vos  successeurs ,  et  à  celui  ou  à  oeulx  qui 
par  vous  ou  pour  vous  Taveront  ou  tiendront  Et  s'il  advenoit  que  nous  ue 
le  poussions  garentir  et  défendre,  nous  sommes  tenus  de  restorer  le  à  vous, 
ou  à  ceux  qui  l'auront  on  tenront  pour  vous,  au  pris  et  à  la  vaillance,  parla 
congnoissance  de  nos  hommes,  sur  toutes  mes  rentes  miaus  aparans  que  j'aj 
en  Cipre,  sauf  la  desme,  en  telle  manière  quel  soit  abatue  au  priser.  Et 
pour  ce  que  ce  soit  ferme  et  estable,  j'ai  fait  garnir'  cest  présent  escriptde 
mon  seel  de  plumb^.  De  ce  sont  garans  Gaultier  de  Sainct  Bertin ,  Raimood 
d'Aguillar,  Johan  de  Barut  et  Peroaut  d'Aude ,  mes  hommes.  Ce  fut  fàil  à 
^iicosie,  l'an  de  l'Incarnation  nostre  Seigneur  Jhesu  Crist  h  et  cciLTii,aii 
moys  de  Juiug. 

1248,  aâfévner. 

L'archevêque  Eustorge  achète ,  moyennanl  1 2,000  beaants  cTor,  une  rente  annuelle  de 
1,000  hesanU  sur  divers  villages  appartenant  au  comte  de  Jafla. 

Venise.  Gartnlaire  de  Sainte-Sophie ,  n*  48. 

Nos  Henricus,  Dei  gratia  rex  Cipri,  notum  facimus  universis  Christi  fide- 
libus  [quod]  consanguineus  noster  Joannes  de  Ibellino,  cornes  Jopensis^et 
dominus  Ramatensis,  nostra  prehabita  auctoritate  et  expresso  assensn, 
reverendo  patri  nostro  Eustorgio,  Dei  gratia  Nicosiensi  archiepiscopo,  emeati 
pro  se  et  ecclesia  sua,  in  nostra  presentia,  vendiditet  concessit,  precio  duo- 
decim  millium  bisantiorum  saracenatorum ,  ab  ipso  sibi  numeratonun,  ut 
dixit,  coramnobis  etiegittime  appensorum,  mille  bisancios  saracenatos  red- 
dituales  annis  singulis,  quadringentos  scilicet  in  casali  suo  quoddidtnrl'Epi- 
scopia^,  sito  in  diocesi  Nimosiensi,  et  trecentos  in  casali  suo  de  Vassal  io 

^  Je  conserve  cette  leçon ,  du  manuscrit  *  Au  Ms.  gartar. 

bien  qu  elle  me  paraifte  altérée.    Au  lieu  *  Au  Ms.  humb. 

de  jardin  da  maini,  il  y  avait  probablement  ^  Au  Ms.  Jospemis. 

à  Toriginal  de    la  pièce  :  jardin  danaine,  *  Piskopi ,  près  de  Lâmasaol. 

ce  qui  désignait^ le  jardin  appartenant  au  ^  Il  y  a  un  village  bien  connu  de  Vatsa.i 

domaine  ou  à  la  couronne.  sii  lieues  à  Test  de  Lioiassol,  et  toati  lait 

*  Abbaye  de  Nicosie.  hors  des  limites  du  diocèse  de  Papbot.  P^v^ 
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diocesî  Paphensi,  et  alios  treceotos  in  casali  suo  de  Presterona^  sito  in  dio- 

cesi  Nîcosiensi ,  et  in  pertineotîis  eorumdem  casalium ,  ex  nunc  a  dicto  archie- 

piscopo  et  successoribus  sais  habendos  et  recipiendos,  ab  eodem  JohaDoe 

et  heredibus  suis,  seu  ab  alio  vel  aliis  ad  quem  vel  quos  predicta  loca  m 

qaibos  facta  est  assisia  coDtingeret  in  postenim  devenire,  libère  et  franche 

et  sine  onere,  ad  pondus  Ancoonensis^  [civitatis],  videlicet  duœntos  quin- 

quaginta  sarracenatos  de  tribus  in  très  menses,  etc.  Et  renunciavit  omni 

exceptioni  minons'  et  non  numerati  pretii,  et  omni  privilegio  et  indulgentie, 

jari  et  consuetudini  atque  assisie ,  quibus  posset  aliquo  tempore  venin  contra 

predictum  emptionis  et  venditionis  contractum ,  etc.  ^.  Nos  vero ,  ad  petitiones 

eorum  ipsorum,  predicta  voiuimus  et  laudavimus  et  assensum  prestitimus, 

atque  rem  venditam  omni  nostro  dominio  liberam  predicto  domino  arcbie- 

piscopo  et  successoribus  ejus  promisimus  nos  et  heredes  nostros  defendere 

et  conservare  et  de  predictis  Johanne  de  Ibeilino  et  uxore  ejus,  et  ab  omni 

alio  inquietatore,  si  opus  fuerit,  promisimus  garentire.  Testes  présentes  et 

rogati  interfuerunt  bii  :  Philippus  de  Novaria,  Paulus  de  Neapoli,  Raimun- 

dos  d^Aguilier,  milites  et  homines  ligii  nostri.  Et  voluerunt  etiam  predicti 

Johannes  et  uxor  quod  reverendus  pater  Odo,  Dei  gratia  Tusculanus  epi- 

scopus,  Apostolice  Sedis  legatus,  presenti  scripto  sigillum  suum  apponeret. 

Actiun  an  no  Domini  millesimo  ce  quadragesimo  octavo,  quarto  die  exeuntis 

mensis  Febrnarii. 

1252,  a6  mm.  A  Pérouse. 

Innoceat  IV  confirme  la  donation  du  comté  de  Jafla  et  d^Askalon  faite  par  le  roi  de  Chypre 

à  Jean  d'Ibelin. 

RoBM.  Areh.  du  Vatican.  R«g.  orig.  d'Inaocfol  IV.  Ann.  X»  p.  >&8.  Eput.  608. 

lonocentius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  nobili  viro  Johanni  de  Ibei- 
lino, comiti  Joppensi  et  domno  Rametensi,  devoto  nostro.  Licet  ea  que  per 
r^;es  de  hiis  que  ad  ditionem  eorum  pertinent  rationabiliter  conceduntur  in 
se  robur  obtineant  firmitatis  ut  tantum  intemerata  consistant  quantum  nos- 
tro fuerint  presidio  communita,  interdum  apostolico  munimine  ea  non  inu- 
tiliter  roboramus.  Cum  igitur,  sicut  ex  parte  tua  fuit  propositum,  coram 

être  s*agit-ii  ici  de  Lassa,  dans  Touest  de  *  Pour  Âcconensis ,  Saint  Jean  d'Acre. 

rHe,  au  nord  de  Papbos,  et  près  da  couvent  '  An  Ms.  m  morù. 

de  Kbrysoroghîa tissa.  ^  Je  supprime  ici  et  précédemment  dans 

■    Il    y  a  plusieurs  localités  de  ce  nom.  cette  pièce  quelques  formules  de  ratification. 
Voy.  ci-dessus,  p.  608. 
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ndbis  carissimus  in  Christo  filius  noster,  illustris  rex  Cypri,  comitatum  Jop- 
pensem  et  Ascalonensem  ad  coUationem  suam  spectantem,  in  terra  et  in 
mari,  cum  omnibus  suis  dominiis  et  pertinentiis  ac  juribns,  sive  sint  in 
civitatibus  sive  castris,  burgis,  vilHs,  casalibus,  castinis,  proprietatibus,  feu- 
dis,  homagiis,  bominibus,  feminis  et  pueris,  in  terris  laboratis  et  non  labo- 
ratis,  planis,  montanis,  nemoribus,  pasturatis,  aquis,  molendinis,  pedagiis, 
atratis  et  extra  stratas,  et  in  quibuscumque  conditionibus  gentium  babitan- 
tium  vel  babiturarum,  et  cum  omnibus  aliis  rébus  intègre  cujuscnmque 
nature  sint  et  ubicumque  sint,  et  si  sint  nominate  vel  non,  tibi  et  beredibns 
tuis  concesserit,  prout  in  ipsius  régis  privil^o  plenius  dicitur  contineri, 
nos,  tuis  devotis  supplicationibus  inclinati,  concessionem  bujusmodi  ratam 
et  gratam  habentes,  illam  auctoritate  apostolica  confirmamus,  etc.,  atqne 
conmiunimus.  Nulii  ergo  nostre  conlirmationis,  etc. ^  DatumPerusii,  vu  ka- 
lendas  Apriiis,  anno  x*", 

1  Ces  abréviations  sont  dans  le  registre  original  du  Vatican. 
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V. 

HUGUES  II  DE  LUSIGNAN, 

ROI    DE    CHYPRE,   SEIGNEUR    DU    ROYAUME    DE   JERUSALEM. 


18  JANVIER  1253.  —  5  DÉCEMBRE  1207. 


I35ft ,  29  janvier.  De  Latnn. 

Innocent  IV  charge  Tévéque  de  Tripoli  et  Tardiidiacre  de  Saint-Jean-d'Acre  de  prononcer 
sur  le  débat  survenu  entre  Tordre  des  religieux  mineurs  de  Nicosie  et  Tarchevéque  de 
cette  ville,  au  sujet  d*un  terrain  vendu  par  ledit  ordre  aux  moines  de  CIteaux. 

VewM.  Cutulaire  de  S«tnto>SopIii« ,  b*  68. 

Rescriptum  de  loco  moDasterii  Belliiod  ^ 
Innocentius,  servas  servorum  Dei,  venerabili  fratri  episcopo  Tripolitano 
et  dilecto  filio  archidiacooo  Acconensi,  salutem  et  apostolicam  benedictio- 
nem.  Ex  parte  ven^abilis  fratris  nostri  archiepiscopi  Nicosiensis  nobis  est 
dilata  qnerela  quod  minister  et  fratres  ordinis  fratrum  minorum  Nicosiensis 
qnemdam  locum  in  quo  prius  fuerant  reiinquentes,  iilum,  qui  juxta  ipsius 
ordinis  institata  ad  eundem  archiepiscopum  tanquam  loci  diocesanum  per- 
venire  debuerat,  quibusdam  monachis  Cisterciensis  ordinis  de  facto,  cnm 
de  jure  nequiverint,  vendiderunt,  qui  locum  ipsum  contra  justiciam  deti- 
nent  occupatum,  in  ipsius  archiepiscopi  et  ecclesie  sue  non  modicum  pre- 
jadicium  ac  gravamen;  ideoque  discretioni  vestre  per  apostolica  scripta 
maodamns,  quatinus,  vocatis  qui  fuerint  evocandi ,  et  auditis  hinc  inde  pro- 
positîs,  quod  canonicum  fuerit,  appellatione  postposita,  decernatis,  facien- 
tes  quod  decreveritis  per  censuram  ecclesiasticam  finniter  observari.  Testes 
aatem  qui  fuerint  nominati  si  se  gratia,  odio  vel  timoré  substraxerint,  cen- 
sura simili,  appellatione  cessante,  cogatis  veritati  lestimonium  perhibere, 
nonobstante  si  aliquibus  a  Sede  Apostolica  sit  indultum  quod  excomunicari , 
suspendi  vel  interdid  non  possint  per  litteras  dicte  sedis  non  facientes  pie- 
nam  et  expressam  de  indulto  hujusmodi  mentionem.  Quod  si  non  ambo  hiis 
exetpiendis  potneritis  interesse,  alter  vcstrum  ea  nicbilominus  exequatur. 
JDatnm  Laterani,  iv  Icalendas  Februarii,  pontificatus  nostri  anno  xi. 

*    L»*al>baye  de  Beaulieu  était  située  à  Nicosie. 


»• 
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1255,  lÂ  mai.  De  Naples. 

Alexandre  IV  charge  Tarchidiacre  de  Saint-Jean-d^Acre  de  veiller  à  ce  cpie  Guy  d'Ibeliii, 
Philippe  de  Navarre  et  Robert  de  Montgesard ,  exécuteurs  testamentaires  da  roi  Henri  I" 
de  Lusignan,  remplissent  les  volontés  du  feu  roi  en  réparant  le  tort  qu*il  avait  caosé  i 
diverses  églises  du  diocëse  de  Nicosie  par  la  détention  injuste  des  dimes  et  autres  revenos 
ecclésiastiques. 

VenÎM.  Cartalaire  à»  Sainte-Sopliia  t  a*  96. 

Âlexander,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  episcopoet 
dilecto  filio  archidiacono  Acconensi ,  salutem  et  apostolicam  benedictioDas. 
Sicut^  nobis  veoerabilis  frater  noster.archiepiscopus  Nicosieosis  conquestione 
monstravit  quod  cum ,  clare  memoric ,  H[enricu$],  rex  Cipri,  sibi  et  Nicosieosi 
ac  aliis  quampluribus  ecclesiis  Nicosiensis  diocesis  quasdam  décimas  et  alios 
proventus  ecclesiasticos  pro  sua  substraxerit  voluntale,  alias  eis  daninis  gra- 
vibus  et  injuriis  irrogatis^,  nobiles  viri  Guido  de  Ibellioo,  Pbilippos  de  No- 
varia  et  Robertus  de  Monte  Gisartio,  Nicosiensis  civitatis  et  diocesb,  qaos 
dictus  rex  testamenti  sui  exequu  tores  reliquit',  de  decimis  et  proventibos 
ipsis  coinputare  ac  de  illis  necnon  et  de  daninis  et  injuriis  hujusmodi  satisfa- 
cere  archiepiscopo  et  ecclesiis  eisdem  hactenos  den^arunt,  in  excusatioDem 
sui  frivoiam  preleodentes  quod  de  hiis  in  quibus  idem  rex  tenebatur  iilis 
ipse  duni  viveret  computavit^,  quamquam  rex  predictus,  qui  de  quibusdam 
computationem  minus  sufficientem  et  aliis  nuUam  fedt,  de  subtractb  necnon 
et  de  damnis  ac  injuriis  ab  ipso  quibuscumque  illatis  satisfieri  per  manus 
ipsorum  in  testamento  eodem  mandarit,  et  ad  hoc  etiam  bona  que  ad  manus 
eorum  devenerunt  suQiciant  lestatoris;  unde  eisdem  nobilibus  damus  nostris 
litleris  in  mandatis  ut,  si  est  ita,  prefatis  archiepiscopo  et  ecclesiis  desob- 
tractis  decimis  et  proventibus  ipsis  computationem  integram  fadentes  sibi 
de  illis  ac  de  dampnis  et  injuriis  hujusmodi  plenariam  satisfacdooem  impen- 
dant.  Cum  autein  eis  non  debeamus  in  justicia  deficere  in  qua  sumos  omni- 
bus debitores,  discretioni  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus  quatinos, 
si  dicti  nobiles  mandatum  noslrum  neglexerint  adimplere ,  vos  eos  ad  id, 
monitione  premissa,  per  censuram  ecclesiasticam,  appellatioue  remota, 
previa  ratione,  cogatis,  non  obstante  si  eis  vel  eorum  alicui  a  Sede  Aposlolici 
sit  indultum  quod  interdici,  suspendi  vel  excomunicari,  seu  extra  certa  ioca 
trahi  non  possint  per  litteras  apostolicas  non  facientes  plenam  et  expressam 
sive  de  verbo  ad  verbum  de  indulto  hujusmodi  mentionem.  et  constitulione 

'  Au  Ms.  sic.  »  Au  Ma.  relufaid. 

'Au  Ms.  irrigatis.  *  Au  Ms.  computatw. 


l'empereur  Paléologue,  qui,  non  conlenl  d'avoir  repris  la  ville  de  Conilanlinopic,  panit 
diqiosé  i  «lier,  avec  l'uiiatance  dea  Génois,  allaquer  les  Vénitiens  en  Crfele,  et  peut-être 
luiprendre   i   l'improvirte  Tile  de  Chjpre,  qu'il  conùdère  comme  appartenant  à  son 

Rm.  Areh.  diViliui.  R'g.  cuig.  d-UibaiilV.  Au.  Il,p.  ■;.£;»!.  io. 

Urbanns,  episcoptis,  servus  servorum  Dei,  balio  ac  uoiversis  baronibus, 
«lerisque  oobilibus  regoi  Cyprî. 

In  supremo  speculatioois  vertice.ctii  nos,  licet  iodignos,  apostolice  digni- 
alis  gradag  pretulit ,  coDstituti ,  cogiiuur  aniversa  fere  mala  quibus  terrarum 
)rbi5  atlerilur,  quasi  nostris  subjecta  conspectibus  intueri,  propler  quod 
irofuDda  fréquenter  snspiria  et  amara  producimus ,  duni  videmus  quod  sic 
am  seculum  decliuavit  ad  malum,  quod,  excrescentibus  et  invalesceutibus 
n  eo  noxiis  quasi  vîx  locus  in  ipso  salutaribus  invenilur.  et  exdusa  fere 
nde  concordia ,  stabilem  quodammodo  habet  ibî  dïscordîa  mansionem.  Forte 
los  sumus  ad  qnos  devenerimt  seculoram  fines ,  cui  non  solum  gens  contra 
entem  iasorgat,  non  solum  regnum  r^no  miaetur,  sed  arniatur  etiam 
emeraria  fiUonim  procacitas  in  parentes,  fralres  sanguinb  violato  fédère 
Bvianl  contra  fralres,  et  generaliter  indomita  itnbeciliitatis  humane  super- 
ta  insatiabiliter  furit  in  sanguinem ,  implacabilîter  spirat  in  cedem ,  et  insa- 
abîliter  gestît  in  morteni,  sicque  ubique  mortales  in  concertationis  insanara 
rorumpere  denientîam  quod  gratis  pacem  odiunt  socialem,  et  altemo  sta- 
eDtes  exitio,  contra  salutem  et  vitamvidentur  impie  ronspirassecuni  morte. 
icta  jacet  pietaa,  nec  speratur  hoc  tenipore  posse  resuigere,  ac  iocum  in 
;ntîbu9  obtinere.  Quantum  failacia  ubique  jam  vïguit,  funus  invaluit,  per- 
itit  odium,  crevit  sevitia,  puilulavit  invîdia,  et  ceca  cupiditas  babundavitl 
ïnc  procedît  et  provenït  quod  sancta  mater  Ecclesia,  biis  presertim  diebus, 
mullipliciam  infra  se  tribulationum  pressurîs  atterîtur,  et  persecutionum 
rcoxnquaque  insut^entium  malleis  llagellatur,  cum  non  lantuin  bit  qui 
mquam  eam  matrem  sue  professione  fidei  cognoverunt,  in  ipsam  vires 

>    Cette  lettre  noua  était  connue  leulement         qu'en  dit  Rinaldi.  Voy,  le  tome  1"  de  nix 
r   le*   index  de  la  Vallicellana  et  par  ce         documents,  p.  69,  n.  *. 
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exerceant,  sed  quoniam  mnlti  etiam  quos  baptismatis  r^;eneratione  partn- 
rivît  in  filios,  effecli  jam  degeneratione  privigni,  diversanim  contra  €am 
impagnationum  annis  iosui^nt. 

Nam  quoniam  detestabiles  modos  predictam  ledendi  ecclesiam  populos 
Januensis,  qui  eam  et  condigna  honorificentia  prosequi  ac  sibi  contra  siios 
oppressores  assisterc  consuevit,  in  favorem  Paleologi  scismatici,  qui  impera- 
torem  Grecorum  vocari  se  facit  noviter  adinvenerit,  et  quoniam  doiosas 
machinas  callida  illius  persuasione  ac  iniquitatb  ejus  fermento  corruptns 
procuraverit  in  imperii  Constantinopolitani  immo  vérins  ipsius  ecclesie  no- 
cumentum,  proximis  jam  innotuit  et  remotis.  Idem  namque  popuius,  pre- 
textu  cujusdam  discordie  quam  cum  Venetis  habere  se  asserit,  dictoPaleo- 
logo  quibusdam  pactis  sen  confederationibus  se  astrinxit,  sicque  dido 
Paleoiogo,  tanquam  eorundem  Venetorum  qui  ad  ipsius  defensionemiabo- 
rant  imperii  adversario,  potenter  et  patenter  suis  coilectis  astitit  viriboset 
assistit,  intendens  per  hoc  graviter  eisdem  obesse  Venetis  vel  nocere.  Qood 
per  boc  indirectum  rêvera  directe  dicto  imperio  inextimabile  dampnnm,  ia 
enormem  ofifensam  ipsius  ecclesie  intulit,  adeo  validum  eidem  Paleoiogo  pre* 
bendo  subsidium,  quod  idem  Paleologus  ipsius  favore  iilam  inditam  d 
imperialem  urbem  Constantinopolitanam,  quam,  felicis  recordationis, Ibdo- 
centius  papa  III,  predecessor  noster,  ad  unitatem  et  fidem  catholicam«  ooo 
sine  multa  effusione  sanguinis  fidelium ,  conquisivit ,  ejectis  exinde  carissimo 
in  Cbristo  filio  nostro  Balduino,  illustri  imperatore  ConstantinopoIitaBO. 
ceterisque  Latinis  in  illa  morantibus ,  in  perpetnum  Latine  gentis  obprobriimi 
occnpavit.  Verum ,  quia ,  sicut  intelleximus ,  ipsius  Paleologi  superbia, iaveotis 
temporis  tumefacta  suffragio,  occupatione  dicte  civitatis  aliquatenus  oob 
contenta,  in  exterminium  Latinorum  existentium  in  ipso  imperio  farveater 
anbelat;  quia  etiam  dictus  Paleologus,  asserens  regnum  Cypri  ad  samD 
imperium  pertinere,  caute  ac  secrète  nimis  cum  Januensibus  ordinasse  did* 
tur,  ut,  navali  stolio  congregato  et  conficto ,  quod  illud  velit  transmîtiere  ad 
Cretensem  insulam  quam  dicti  Veneti  detinent  expognandam ,  stcdînin  ifmm 
ad  insulam  Cypri  directe  transmittat,  sperans  non  minus  per  CypvDiiiiiB 
grecorum  auxilium,  qui  a  jugo  vestri  dominii  à  possent  colla  libenter  exeo- 
terent,  quam  per  suam  et  dictomm  Januensium  polentiam,  illam  incanlaDi 
et  immunitam  penitus  occupare. 

Nos,  qui,  ex  injnncto  nobis  officio  pastorali,  super  gregem domiiiicQni 
vigiles  observamus  excubias,  Grecorum  insidias,  suspectosque  processus  ooo 
immerito  formidantes,  macbinationes  bujusmodi  ad4ioc  fore  vobb  prmidi- 
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mus  iatimuidu,  ut  vos  illa  que  paraolur  contra  vos  jacula  pievidentes. 
sic  circa  cnstodiam  vestram  et  terre  vestre  alteatius  et  ferveatius  providere 
curetis ,  ut  hujuunodî  previsa  jacula  nullum  vobis  luferre  valeaut  nocumeo* 
inm,  Ideoque,  universitatem  vestram  solliàtandam  attente  dusimos  et  hor- 
Undam  per  aposlolica  vobis  scripta  districteprecipieudo ,  mandantes  qualeaus 
eicuaso  penitos  cujasiibet  n^iigentie  sompno,  pro  vestra  et  terre  vestre 
conservàtioDe  cum  omni  diligentia  vigiletîs,  ila  qnod  non  st^am  taies  vitare 
posaitis  insidias,  îmmo  etîam,  si  contingat  hujusmodi  vestros  iaimicos 
occultos  velle  subito  in  vos  irmere  ac  invadere  terram  ipsam,  sic  ad  debel- 
landum  eos  inveniaminî  preparati,  qaod  in  foveam  qnam  vobis  paraverant 
digne  se  doleaut  încidisse,  vestraque  probïtas  et  vigilaotia  ubique  per  orbem 
condignis  eiînde  laudum  titolis  attoUatnr. 

Daium  i^ud  Urbem  Velerem ,  ii  idus  Januarii,  anno  ii. 

1363 ,  i3  jtDiier.  A  Orvieto. 
UrbaÎD  IV  eogiige  le  r^nl  de  Ch]rpre,  Hugues  (TAntiiiche,  à  aecoDiler  plus  elGcacenent 
l'archevêque  de  Nicosie  pour  faire  rentrer  dans  le  devoir  tes  Grecs  et  les  Syriens  ■cbis* 
nialiques  <]ui  s'éloignent  de  ceux  vie  leurs  prêtres  disposes  à  reconnaCtre  la  souveraineté 
de  Trglise  Uline  et  i  obéir  i  t'arcbevéque,  leur  refusant  les  oSirandes  et  dévastant  leurs 
propriétë*'. 

V«ai,  CiiUliin  it  Siii>tc3<i|ibH ,  ■■  79. 

Urbanus,  episcopas,  servas  servorom  Dei,  dilecto  GIîo  nobiliviro  bajulo 
'C^Tii  Cipri'  salntem  et  apostolicam  benedictîoDem. 

Qnamplures ,  ut  accepimus,  Greci  et  Sîri  layd  regni  Cîpri  eo  amplius 
idversQs  Romanam  ecclesiam  in  temeritalis  audaciam  eriguntur,  quo  eonim 
latientius  insoleotie  tolleraatur,  lanqaam  non  delictonun  plenitudinem 
iDJusmodi  patientia.  sed  contemptum  potïus  pariât  apud  ipsos,  qui,  cum 
qao  et  malo  lumine  inteltectus  carentes,  non  vident  quod  eadem  ecdesîa 
isticîe  gladio,  cajus  in  beato  Petro  sibi  Dominas  contniit  potestatem,  cer- 

'  Le  i3  avril  de  l'année  suivante  [ulihai  pline,  et  d'abaisser  ainsi  la  dignité  du  mé- 

twiïUr  A""-  "'))  le  pape  écrivit  d'Orvielo  tropolilain,   qui   semble  n'être  plus  qu'un 

I  balle  et  aox  sûgneurs  de  Chypre  pour  se  simple  prêtre.  La  lettre  d'IIHuin  IV,  donnée 

■iiMlre  de  nouveau  de  ce  qu'ils  refusaient  par  eitrait  dans  Rioaldi  (i4nnal.  tccL  ii6i, 

'   seconder  l'archevêque  de  Nicosie,   qui  SG6,  t.  XXII, p,  i53],  se  retrouveen  entier 

niait   contraindre  les  Grecs  chypriotes  i  danslesMss.  deLaPorte  duTheil,  Bihiioth. 

éïr  à  révise  latine  et  i  se  soumettre  k  la  ïmp.  R.  L.  3i,  fol.  4^3,  et  dans  le  cartulaire 

ostïtotioa  du  pape  Aleiandre  IV,  rendue  le  deSainte.Sopbie,  n*76. 

uillet  I  iGo.  Urbain  IV  bUme  surtout  les  *  Hugues  d'Antioche   était   alors  r^ent 

rons  chypriotes  de  contester  la  juridiction  dn  royaume  de  Chypre-,   il  succéda  an  roi 

f 'archevêque  sur  certains  points  de  disci-  Hugues  II. 
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vices  potest  concidere  peccaforum ,  ut  suas  inîquitates  ulterius  non  proloa- 
gent    Ecce  siquidem  ipsi  Greci  et  Syri,  nequiciei  spiritu'  ducti,  quos 
presbiteros  et  clerlcos  Grecos,  pro  eo  quod  ipsam  ecclesiam  omnium  magis- 
tram  et  matrem  fidelium  veneranlur  et  sanam  ejus  doctrinam  recipiunt 
reverenter,  ac  super  hoc  salutaribus  mandatis  et  monitis  venerabilis  fiatris 
fiostri  Nicosiensis  archiepiscopi  acquiescunt,  a  sua  conmiunione  repeilere, 
ipsosque  hereticos  et  scismaticos   proclamare;   ac  eis,  ab  officiis  divinis 
exclusis,  consuetos  redditus  qui  oblationes  dlcuntur,  ex  quibus  snstentari 
solebant,  ipsis  subtrahere,  eorumque  domos  demoliri,  ac  vineas  extirpare 
presumunt;  eos  suis  bonis  et  juribus  spoliantes,  ac  alias  ipsos  eorumque 
ecclesias  et  familias  afiicientes  gravibus  injuriis  et  pressuris  et  ad  pauperta- 
tem  deducentes  extremam ,  ut  dictus  archiepiscopus  pietate  cogatur,  ne  pie- 
facti  presbiteri  et  clerici  suis  persecutoribus  nimis  inhumaniler  videantur 
exponi,  eos  interdum  sua  domo  recipere  ac  ipsis  continue  alimenta  pre- 
stare.  Verum,  licet  adversus  tante  presumptionis  audatiam,  ad  te  ac  dilectos 
filios  nobiles  viros  ejusdem  regni  barones,  sub  quorum  jurisdictione  didi 
Greci  et  Syri  consistunt,  idem  archiepiscopus  clamasse  dicatur,  tuom  et 
baronum  ipsorum  super  hoc  auxilium  implorando,  nichil  tamen  vel  modi- 
cum  profuit,  sicut  dicitur,  hujusmodi  clamor  suus. 

Cum  igitur  te  deceat,  tanquam  virum  catholicum  et  ecclesie  prefacle 
devotum  filium,  ecclesias  et  personas  ecclesiastlcas  et  precipue  dictoni 
archiepiscopum,  spiritualem  patrem  tuum,  honore  congruo  revereri*  eosqoe 
in  suis  honoribus ,  juribus  et  libertatibus  tradita  tibi  pietate  tueri,  atque  pro 
fidei  catholice  ac  libertate  ecclesiastice  fulcimento  stare  contra  quoslibel; 
cum  eisdem  nobilitatem  tuam  rogamus,   monemus  et  hortamur  attente, 
per  apostolica  tibi  scripta  mandantes,  quatinus  dictos  presbiteros  et  clericos 
a  prefactis  Grecis  et  Siris,  tuejurisdictioni  subjectis,  pro^  nostra  et  Aposlo- 
liceSedis  reverentia,  quantum  in  te  fuerit  protegas  et  defendas,  et  dkto 
archiepiscopo   contra  sepedictos  Grecos  et  Siros  et  alios,  presertim  ubi  de 
negocio  Gdei  et  libertatis  ecclesiastice  agitur,  consilium ,  auxilium  et  favorem 
prompta  voluntate  impendas,  quotiens  ab  eo  fueris  requisitus;  ita  qocMl  ex 
hoc  tua  possit  devotio  merito  commendari ,  et  nos  ad  tua  reddamar  bem- 
placita  promptiores.  Nos  autem  eidem  archiepiscopo  nichilominus  per  litte- 
xas  nostras  injungimus  ut,   si  est  ita,   prefatos  Grecos  et  Syros,   ooskm 
aucloritate,  per  se  vel    per  alium,   ab  hujusmodi  temeritatibus    stiideat 

'  Au  Ms.  nequiciem  spirulu.  —  'Au  Ma.  /irr. 
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cohercere,  invocato  ad  id,  si  opus  fiierit,  auxilio  brachii  secularis;  contra* 
dictores  per  ceasuram  ecclesiasticam ,  appellatione  postposita,  compescendo , 
non  obstante  si  aliquibus  a  Sede  ApostoHca  sit  indultum  quod  excommani- 
cari  vel  eornm  terre  ecdesiastico  interdicto  supponi  non  possint  per  scriptu- 
ras  apostolicas,  non  facientes  plenam  et  expressam  de  indulto  bujusmodi 
mentionem. 

Datiim  apud  Urbem  Veterem ,  x  kalendas  Februarii ,  pontificatus  nostri 
anno  secundo. 

]'26(k,  3o  septembre.  A  Saint-Jean-d*Acre. 

Thomas  Bérard,  grand  maître  da  Temple,  ratifie  la  transaciion  arrêtée  entre  Tordre  du 
Temple  et  Tarcbevéque  de  Nicosie,  au  sujet  de  certaines  maisons  de  Nicosie. 

VenÏM.  GartnUir»  d«  Sainta-Sopkie ,  n*  5i. 

Noverint  univers!  présentes  litteras  inspecturi  quod  nos,  frater  Thomas 

Berardi,    Dei   gratia    pauperis  militie  Templi  magister  humilis,   nosque 

totns  ejusdem  militie  conventus,  considérantes  utilitatem  ipsius  domus  et  in 

nichilo  exinde  ipsamledi  [volentes],  pro  duobus  milibus  bisanciis  albis  de 

Cipro  a  te  Bonacurso  notario  nobis  inpresenti  datis,  soivente  pro  revercndo 

pâtre  domino  H[ugone] ,  archiepiscopo  Nicosiensi  ^ ,  et  capitulo  et  ecclesia 

Nicosiensibus  et  ejus  vicariis,  nomine  transactionis   et    pro  transactione 

habita  inter  nos,  ex  una  parte,  et  providum  virum  fratrem  G.,  abbatem 

Episcopie,  vicarium  archiepiscopi  antedicti,  ex  altéra,  secundum  tenorem 

instrumenti  scripti  per  Robertum  et  Gamerium  notarios  dicte  transactionis 

fa<:te  de  quibusdam  domibus  sitis  in  civitate  Nicosie,  contiguis  domibus 

Johannis  Martini,  militis,  et  domibus  Nicolai  de  Sancto  Florentino,  militis, 

et  vie  publiée,  juxta  domum    Nimociniensis  episcopi,  vel  si   que  ei  sunt 

iatera;  omne  jus,  si   quid  in  eis  nobis  competit,  remittimus  et  quietamus 

tibi,    dicto  Bonacursio,  pro  predictis  domino  archiepiscopo  et  capitulo  et 

ecclesia   Nicosiensi;   quarum  domorum  occasione  inter  nos  et   ecclesiam 

Nicosiensem  controversia  vertebatur  coram  venerabili  viro  domino  archi- 

diacono   Acconensi,   ratione  donationis  inter  vivos  nobis  facte   de  ipsis  a 

JVicolao,  quondam  canonico  Nicosiensi ,  seu  jure  legati  nobis  in  sua  ullima 

dispositione  relicti.  Quam  transactionem  firmam  perpetuo  tenere  et  contra 


bulle  d*Orvieto  du  i3  avril  ia6A*  Italie  :  «Accedens,  non  absque  multis  peri- 

cîcëe  précédemment  (p.  655,  n.),  rappelle  «culis  et  laboribus,  ad  Apostolicam  Sedem 

qo''à  cette  date  Tarchevéque  de  Nicosie,  dont  «  venerabilis  frater  noster  Nicosiensis  archie- 

le  nom    n*est  pas  marqué,  se  trouvait  en  «piscopus. »  (Gartul.  n*  76. ) 

II.  hi 


r 
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non  venire  tibi  jam  dicto  Bonacursio  pro  predictis  stipuianti  promiitmiiis. 
alioquin  penam  dupli  dicte  qaantitatis  solvere,  ac  damoa  et  expensas  ei 
interes$e  reficere  etiam  post  penam  coinmissaui  ;  nichilominus  transactionem 
servare  obligantea  pro  hiis,  jure  pignons,  bona  onmia  nostre  domus.  In 
cujus  rei  testimonium,  présentes  litteras  scribi  fecimas  et  appensione  bolle 
nostre  plombée  et  cum  tuba^  roborari.  Datum  Âccon,  anno  Doniini  mille- 
simo  ducentesimo  sexagesimo  quarto,  pridie  kalendas  Octobris. 

1267,  3o  janvier.  A  Limaisal. 

Rescrit  du  patriarche  de  Jérusalem,  portant  que  les  exécuteurs  testamentaires  sont  lenns  <1« 
payer  en  premier  lieu  les  dîmes  dues  par  les  défunts;  que  les  cultivateurs  syriens  loot 
obligés  de  payer  également  les  dîmes  aux  églises  latines;  et  qu^eniin,  si  une  penoone 
frappée  d*excommunication  ne  vient  pas  à  résipiscence,  on  devra  engager  Fautorité  {»q« 
à  la  contraindre  par  la  saisie  de  ses  biens  à  se  soumettre. 

VenÎM.  Cuialain  de  Sainte^phia,  n*  106. 

Guillermus,  miseratione  divina,  sacrosancte  Jerosolomitane  ecdesie  pi- 
triarcha,  Âpostolice  Sedis  legatus,  venerabili  in  Christo  patri  J.  Famagas- 
tano  episcopo,  et  dileclis  in  Christo  filiis  Laniranco  tesaurario  et  magistro 
Bertrando,  canonico  et  vicario  ecdesie  Nicosiensis,  salatem  in  Domino 
sempitemam.  Vestris  satisfacientes  consudationibus,  et  petitionibos  proal 
possumus  annuentes,  respondemus  quod  executores  testamentoram,  inter 
cetera  defunctorum  débita,  primo  ad  solvendum  Deo  debitum,  sdlioel 
décimas  quas  defuncti  ecclesiis  debebant  tempore  mortis  sne«  sont  previa 
ratione  cogendi;  et  si  bona  que  pênes  executores  remanserint  predicios  ad 


^  Tii6a.Lecopiftte  du  cartulaire  décrit  ainsi 
le  sceau  qui  était  appendu  à  la  charte  :  «  Huic 
•  scripture  seu  littere  suprascripte  erat  impo- 
csita  quedam  bulla  plumbea,  pendens  cum 
«filo  serico  videlicet  albo  et  nigro,  in  qua 
c  erat  scriptum  a  parte  una  :  SigiUum  miUiwn, 
«et  alia  parte  erat  scriptum  :  De  Templo 
cCfcrMti.t  Jai  essayé  de  prouver  ailleurs 
que  le  mot  taba  désignait  la  coupole  du 
Temple  de  Jérusalem.  Il  ne  peut  s*agir,  en 
effet,  de  féglise  du  SaintrSépulcre ,  qui  na 
pas  de  coupole  apparente  à  fextérieur,  et 
sur  laquelle  les  Templiers  n  ont  eu  jamais 
la  moindre  prétention,  mais  de  la  belle 
coupole  du  Temple ,  près  duquel  les  Tem- 
pliers avaient  résidé  et  d*où  ils  avaient  pris 


leur  nom,  aujoard*hai  la  mosquée  d'Oaur* 
Rohonri  cun  tala  me  parait  donc  signifier 
qu*on  fit  authentiquer  la  présente  charte  pir 
Tapposition  du  sceau  de  l'ordre,  poctsatU 
coupole,  indépendamment  de  rappoâtioD  Al 
sceau  du  grand  maître.  [BihL  dt  tÉe^lt  dtf 
chartes,  2*  série,  t  IV,  p.  SgS.)  Notre  tate 
donne  le  mot  iuha  en  entier  et  sans  aocoa 
signe  d*ahréviation,  demémequ  on  sceau oii- 
ginal  des  archives  de  l'Empire.  Cette  drcooS' 
tance  nous  confirme  encore  dans  la  peaiée 
que,  parmi  les  explications  proposées,  ceBe 
qui  substitue  Umba  à  taha,  et  voit  le  Ssiat 
Sépulcre  sur  le  sceau  des  Templiers,  s'ëUge^ 
le  plus  de  f  ordre  d*idées  où  il  laot'i 
Texplication  de  ce  mot. 
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int^ram  lolutioDem  facieDdam  non  sufiîciant,  ad  deTuoclonim  heredes 
habeant  recursus,  et  ad  satîsfaciendum  canonice  compellantur.  Ad  bec 
âtuianos  in  dîocesibus  vestrU  terras  aut  possessiones  alias  excolentes  ad 
■olveudas  ad  qaas  d^M^M  tepentur,  ex  aatiqpa  consuetodine  et  secandum 
consuetudinem  '  olîm  înter  prelatos  et  illustrem  regem  ac  alios  Dobîlcs 
regni  Cîpri  habîtam;  abbates  etiam  et  monacbos  ac  presbiteros  Grecos  ad 
obedientiam  ad  quam,  jasia  ordinatioDem  apostolicam  ioter  prelatos  Lati- 
Dos  et  Grecos  dictî  regni  dudum'  babitam,  ipsis  prelatis  tenentur,  per 
excomunicationb  senteatiam  aut  aliam  dîstrictioaeiu  caDonicam  compellatis. 
Si  vero,  propter  aiiqnam  manifestam  causam  de  prediclis,  aut  etiam 
propter  maDifestoip  iacestum,  aliquïs  eicomanicationi»  sententia  a  vobis 
:aiionice  innodetur,  et  îpsam  excomunicatioDisseotentiam  per  annumaaimo 
nistiDuerit  iodurato,  vicecomîtem ,  ballium,  castellaDum  seu  prepositum 
t>ci  ÎD  quo  idem  excomuDicatus  moratur,  mouitioiie  premissa,  simite  di- 
tnctione,  cogatis  ut  ipsum  excomuaicalum  per  occupatîonem  bonorum 
inomm  redire  compellant  ad  ecclesie  UDÏtatem;  ut  saltem  quos  Dei  timor 
L  malo  non  revocat,  pena  coherceat  temporalis.  Datum  Nimocii,  die  lune 
lenultima  measis  Jaonariï,  sqqo  locarnationis  Domini  millesimo  dnceate- 
imo  sexagesimo  s^timo. 


'  Le*  acconj*  arrêté*  entre  le*  évtqnes  et 
s  aeigneun  de  Cbjpre,  MUi  le  règne  du 
M  Hoiri.  Voj.  ci-ilessus,  p.  6it,  6ig. 
'  La  bulle  «TAleundi-e  IV.  du  3  juillet 
)6o,  (pii  réglait  lu  droits  et  lei  rapports 
»  d«iu  ëglÎMi  en  Chypre  (vo]i,  ci-dassus. 


p.  335,  n.].  Elle  a  été  pnbliée  par  Rinaldi. 
Atin^teeUt.  U  XXII,  p.  65;  Mansi,  ConeiL 
t.  XI,  col.  io37;  Reiabard,  Hitl-it  Ckyprt^ 
t.  I".  pr.  p.  53;  et  séparément  par  Riccardi, 
sous  le  titre  de  CiNUiJinfio  Çjrpria,  in-folio, 
Rome.  i636. 
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VI. 

HUGUES  III  D'ANTIOCHE-LUSIGNAN, 

ROI  DB  CHYPRE,  PUIS  DE  jéRUSALCM. 


DÉCEMBRE  1267.  —  26  MARS  1284. 


1270,  octobre.  A  Nicosie. 

Le  roi  Hugues ,  du  consentement  de  Tarchevéque  ëlu  de  Nicosie ,  institue  dans  l'église  mé- 
tropolitaine le  sen'ice  de  deux  prêtres  chargés  de  célébrer  quotidiennement  les  offices  pour 
le  repos  de  Tàme  des  princes  de  la  famille  royale ,  en  assurant  leur  entretien  sur  les  r^ 
venus  des  vergers  du  domaine  royal  à  Nicosie,  et  après  la  mort  de  Philippe  de  Scandelion. 
à  qui  le  roi  a  donné  viagèrement  le  village  d*Enia  Melias,  sur  les  revenus  de  ce  village. 

VenÎM.  Gartolain  de  Saint«-Soplii«  »  n*  56. 

Nos  Hug[ue] ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  xii*  roy  de  Jhenisalem  latin  et  roi  de 
Cipre,  faisons  assavoir  à  tous  ceulx  qui  ces!  privil^  liront  ou  orront  que 
nos,  por^  nous  et  por  noz  successeurs,  donnons,  octroions  et  confermons 
en  perpétuel  aulsmone ,  pour  Famé  de  nous  et  de  madame  Yzabel  ^  nostre 
mère,  et  de  Johan  d'Ibelin  ^  le  jeusne,  jadis  seigneur  de  Barutk,  que  Dieu 
pardoint,  et  por  les  âmes  de  nos  predicesseurs  et  de  noz  successeurs,  à 
vos  maistre  Bertrand ,  par  la  grâce  de  Dieu  ehlit  et  doien  de  T^Iise  de  Ni- 
cosie et  à  vous  le  capitre  de  la  devant  dicte  esglize ,  recevant  cest  don  et 
ceste  aumosne  pour  la  devandicte  église  et  en  son  nom,  cinc  cens  besaoz 
blans  chacum  an,  assenés  à  recepvoir  sur  toutes  les  rentes  de  notre  caseaa 
Enia  Melias^,  per  quatre  termines  de  Tan,  de  trois  en  trois  mois,  à  chacune 
paie  cent  et  vint  et  cincq  besanz;  et  se  de  là  failloit,  sur  toutes  noz  rentes 
des  jardins  de  Nicosie;  et  se  delà  defiailoit  sur  toutes  noz  aultres  rentes  de 
notre  reaulme  de  Cipre,  mieulx  apparens.  Pour  les  quelz  cinq  cens  besanz, 
vous,  le  dessudis,  avés  promis  et  prometés,  pour  vous  et  pour  vostre  église, 
et  estes  tenus ,  à  nous  et  à  nos  hoirs  et  à  nos  successeurs ,  à  tenir  en  la  ditte 


'  An  Ms.  par,  '  Jean  II  dlbelin,  mort  aussi  en  is6i. 

*  Isabelle  de  Lusignan,  fille  du  roi  Hu-  *  Plus  loin  Eniamelias.  Il  y  a  on  village 

gués  [*',  qui  avait  épousé  Henri  d'Antioche,  de  Mia-MUia,  près  de  Nicosie,  mais  la  po- 

frère  de  Bohémond  V.  Elle  était  morte  en  sition  d*£nia  Melias  ne  m'est  pas  connue. 
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église  perpetuelemeût  deux  prestres  aîans  chacum  deux  cens  et  cinquante 

besanz  Uans  Tan,  lesquels»  pour  Tame  de  nous  et  de  nostre  dessudis  mère 

et  Johan  dlbelin  desusdis  et  de  nos  predicesseurs  et  de  nos  successeurs,  i 

chanteront  chacum  jours  messes  de  Requiem  et  les  autres  offices  tels  comme 

il  convient  ^  Tung  à  Tautel  Notre-Dame  et  Tautre  à  Tautel  noeuf  qui  est  faict 

60  Tonneur  de  monsieur  Sainct  George,  tenant  au  pilier  qui  est  prochain 

au  lieu  où  ledit  Johan  d^Ibelin  gist^,  et  encontre  l'autre  pilier  par  devers 

boire,  où  Tautier  de  Sainct  Nicolas  est;  sauf  les  dimenches  et  les  festes  so- 

lemnelles  et  doubles  et  les  samedis,  auquelz  nous  voulons  qu'il  puissent 

chanter,  s'il  leur  plaist,  les  propres  services  des  festes  et  de  Notre  Dame, 

faisant  propre  commemoralion  pour  Tame  de  nous  et  des  dessusdis.  Et  par 

ainsi  que  nous  et  nos  hoirs  aions  en  ces  deux  prestres  plain  droit  de  patron- 

oage  comme  gens  laies,  c'est  assavoir  que  nous,  au  commencement  et  à 

chacune  fois  que  d'aulcnn  des  dis  prebstres  defauldra,  soit  par  mort  naturel 

0  par  aultre  manière  que  ce  soit,  pensions  présenter  autre  prestre  en  son 

lieu ,  et  que  vous  et  vostre  ditte  église  et  ses  ministres  soient  tenus  de  le 

recepvoir,  se  ainsi  estoit  qu'il  n'i  eus!  cas  apert  pourquoi  nous  le  pensions 

ou  deusiés  refuser;  et  adonc  se  le  cas  i  fust,  que  nous  ou   nos  hoirs  ou 

successeurs  pensions  autre,  une  fois  ou  pluseurs  fois,  présenter,  tant  que 

nostre  volenté  en  fui  paracomplie  ;  et  tout  aultre  manière  de  droit  et  de 

patronaige  y  aions;  et  se  il  advenist,  par  aulcune  manière  quelquelle  fust, 

que  les  desusdis  prestres  ne  fusent  tenus  en  la  ditle  église  en  la  forme  desus 

devisée,  et  que  ce  fust  pour  le  default  de  la  ditte  église  ou  des  ministres  qui 

y  venroient  ' ,  que  nos  les  devant  dis  cinc  cens  besanz  de  nostre  propre  auc- 

torité,  sans  nulles  mesprisure,  puissons  prendre,  saisir  et  rapeler  et  donner 

en  aultre  lieu,   ou  tenir  à  nous,  comme  la  nostre  propre  chose  à  nostre 

vol  un  té. 

Et  pour  ce  que  nous  avons  donné  à  notre  homme  Philippe  de  Scandalion 
le  devant  dit caseau  Eniamelias,  à  aver  et  posséer  tout  sa  vie,  nous  voluns 
le   devant  dit   assenement  soit  paie  1res  l'orres  jusques  à  son  deces  des 

ass^emens  desus  nommés  c'est  assavoir  sur  nos  rentes  des  jardins  de  Nicosie  ; 

et'se^delà  defalloit,  sour  toutes  nos  aultres  rentes  de  Cipre  mieulx  apparans. 

Et  apl^s  le  *  deces  du  dit  Philippe  de  Scandalium ,  volons  qu'il  soient  paie 

de  nostre  devant  dit  caseau  Eniamelias,  par  la  manière  dessus  divisée. 
Et  de  ces  choses  desusdittes  de  garder,  tenir  et  acomplir,  selouc  la  forme 

*  Au  Mb.fottvieni.  *  Au  Ms.  vemienL 

*  Au  Ms.  5^oûf.  ^  Au  M8.  ici  el  précédemment,  M  pour /<*. 
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desus  divisée,  nous  vous  [avons]  doué  cest  nostre  privilège,  bolé  de  plomb, 
empreint  en  nos  drois  coins  ^  de  nostre  reattltne  de  Gipre,  ou  la  garenfie  de 
partie  de  nos  homes  qui  y  furent presens,  dont  sensievent  les  noms: Simoo 
deu  For,  Johan  de  Sansons ,  Philippe  de  Scandelion ,  Joham  deu  For,  Gaultier 
de  Ltixier  et  Jofrey  Balin. 

Et  les  premiers  prestres  que  nous  vous  avons  présentés  si  ont  estes  nos 
chappelains  sire  Père  et  sire  ^mon.  Et  vos  nous  en  avés  donné  semblable 
privilège  a  cestoit  scélée  du  sceau  de^  plomb  de  vostre  capistre;  et  nous 
prometés'  à  bonne  foi  que,  si  tost  corne  il  potra  et  aura  prélat  en  vostre 
e^ise,  [vos]  nous  en  ferés^  avoir  à  nous  ou  à  nos  hoirs  leur  privilège  boilé 
de  plombe,  de  la  tenore  de  celui  que  vous  nous  avés  donné  séelée  du  setu 
du  capitre ,  par  lequel  vos  recognoissiés  et  octroies  toutes  les  choses  qui  sont 
en  cest  privilège. 

Ce  fut  fait  à  Nicosie  en  Tan  de  llncamation  notre  Seigneur  Jhesus  Crist 
mil  et  CQ  et  septante,  au  moy  d'Octobre.  Donné  por  la  main  de  Pierre, 
evesque  de  Baphe  et  canœlier  du  réanime  de^  Cipre^. 


1382,  iS  fiSvrier.  Au  château  de  Népkm,  près  Tripoli. 

Relation  paislevant  notaire,  en  présence  du  prince  d'Antioche  et  de  nombreox  témoins,  des 
trob  tentatives  faites,  à  l'instigation  du  Temple,  par  Guy  de  Gibelet,  pour  enlever  la  ville 
de  Tripoli  au  prince  d*Antioche  ^. 

Paris.  Archt  d«  l'Emp.  S«ci.  bnl.  J.  973 ,  n*  a  hù,  Orig. 

Sachent  tos  ceaus  qui  ce  présent  instrument  publique  verront  et  orroot 


*  Au  Ms.  comme. 

*  Ail  Ms.  da. 

^  Au  Ms.  prometons, 

*  Au  Ms.  ferons, 

*  Au  Ms.  et  de. 

*  Le  sceau  suspendu  à  ôes  lettres  patentes 
représentait  au  revers  une  lie  au  milieu  de 
la  mer  :  «Gui  privilegio  suprascripto  erat 
0  imposita  vera  bulia  plumbea  pendens  cum 
«filo  serico  albo  et  celesti,  in  qua  scuitus 
«  erat  a  parle  una  rex  quidam,  ab  alia  parte 
«  erat  sculpta  quedam  insula.  Scriptum  erat  : 
N  Hugo  Dei  gratta  rex  Cipri  quintas.  Instda 
«  Cipri  et  civitas  et  castra.  » 

^  M.  Michaud  a  publié  une  traduction  de 
ce  document  (Hist.  des  croisades,  5*  édit. 
t.  V,  p.  555)  dont  Toriginal  mérite  d*étre 
connu.  La  ville  de  Gibelet,  Tancienne  Bybios, 


en  Syrie,  avait  été  enlevée  pen  de  temp» 
auparavant  aux  chrétiens.  Antioche  fotpnie 
en  1 389 ,  Saint-Jean-d*Acre  en  1  sgi.  Le  pré- 
sent acte  et  la  pièce  du  37  juin  is86,  <|dc 
je  donne  plus  loin ,  nous  montrent  à  quel  ou- 
sérable  état  de  confusion  et  de  gaerre  civile 
était  réduit  le  royaume  de  Palestine,  au  mo- 
ment où  il  aurait  eu  le  plus  besoin  de  i  nair 
pour  résister  aux  Arabes.  Divisés  d^actise, 
les  seigneurs  du  pays ,  les  cfae&  des  Croisa 
et  les  ordres  militaires,  le  Temple  surtout, 
où  régnait  un  esprit  d*orgncil  et  de  (action, 
méconnaissaient  entièrement  Tautont^  00 
roi  de  Chypre.  En  1 383 ,  comme  le  roi  Henri 
de  Lusignan  se  rendait  de  Beyroutk  k  Tvr. 
ses  chevaux  furent  enlevés  aux  environs  de 
Sidon  par  les  Arabes,  que  les  Templiers 
avaient  prévenus  de  leur  passage.  {Suo^* 
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que,  en  la  présence  don  très  noble  princes  d*Àntioche  et  conte  de  Triple 
et  de  mei,  notaire  publique,  et  des  garens  dessout  motis,  sire  Gui,  jadis 
seipior  de  Gibelel,  dist  et  confessa  que  il  emprist  par  m  fois  de  venir  à 
prendre  Triple.  Et  le  commencement  de  sa  première  emprise  fn  tel. 

Que  I  chevalier  qui  a  nom  sire  Pol  Elteffaha,  home  lige  dou  Temple  et 
dou  dit  seignor  de  Gibelet,  porta  unes  letres  de  créance  au  dit  seignor  de 
Gibeiet  de  par  frère  Guillaume  de  Beaujuec,  maistre  dou  Temple,  esqueles 
se  oontenoit  que  le  sire  de  Gibelet  deust  croire  ce  que  le  dit  sire  Pol  li  direit 
et  faire  sans  délai,  et  que  s'il  neF  faiseit,  n*en  eust  plus  espérance  d'avoir 
ne  Taye  ne  la  maintenance  de  lui,  ne  de  sa  maison.  Les  paroles  de  la  cré- 
ance dou  dit  sire  Pol  furent  tels  :  «  Le  maistre  vos  mande  que  vos  empreniés 

•  d'aler  prendre  Triple ,  et  il  li  semble  qu'il  se  puet  bien  faire.  Car  le  prince 

•  et  ceaus  de  Triple  n'en  se  gaitent,  ne  ne  pensent  que  ce  se  puisse  faire.  Et 

•  vos  dessendrés  soudainement  en  la  ville,  ovec  la  gent  que  vos  ovés  et  celé 

•  que  le  maistre  vos  mandera,  et  vos  aurés  ausi  assent  en  la  vile;  avant  que 
■  le  prince  soit  esveillié  et  armé  vos  aurés  fait  vostre  besoignie.  »  Le  sire 
de  Gibelet  li  respondi  que  ne  li  sembloit  que  se  peust  faire;  nequedent, 
puisque  le  maistre  le  voloit,  se  il  li  dorreit  aye  et  esfora  de  gent,  il  la  em- 
prendroit.  Et  sire  Pol  li  respondi  qu'il  tomeroit  tantost  à  Acre  et  li  menroit 
gent  assés;  et  que  entretant  il  s'apareillast  et  mandast  à  Triple  por  aveir 
assent  de  ceaus  de  Triple ,  car  le  maistre  avait  mandé  à  sire  Gui  de  Monto- 
lif ,  ^  qui  est  home  lige  dou  prince  et  est  riche  chevalier,  et  il  l'aveit  promis 
d'estre  en  ceste  besoignie,  si  que  à  sa  retomée  peussent  faire  la  besoignie. 

Le  dit  sire  Pol  s'en  ala  à  Acre.  Et  le  sire  de  Gibelet  manda  à  Triple  au 
dit  sire  Gui  de  Montolif,  et  ot  son  assent  et  de  plusors  autres  chevaliers,  si 
come  sire  Henri  Mamol,  sire  Franceis  d'Arches,  sire  Pierre  Francart,  et 
sire  Pierre  Jaque ,  et  de  plusors  autres  chevaliers  et  borgeis ,  selonc  le 
mandement  que  sire  Gui  li  fist,  et  li  manda  le  dit  sire  Gui  qui  li  fist  asaveir 
sa  venue  et  il  seroit  appareillié  à  gent  à  chevau  et  à  pié,  et  tenroit  la  porte 
de  saint  Michel  jusque  à  tant  qu'il  dessendissent  en  terre,  à  ce  que  nul  n'en 
poist  corre  sur  eaus  quant  il  dessendroyent  des  vaisseaus.  Sire  Pol  retoma 
d*Acre  et  mena  o  lui  c  aubalestrieres  et  g  homes  armés  à  fer.  Et  après  que 
sâre  Pol  fu  venu,  le  sire  de  Gibelet,  ovec  tote  sa  gent,  monta  sur  ses  vais- 

lÂb,  secret,  lib.  XIII,  part,  xii ,  p.  aag.)  Une  *  Les  Montolif,  comme  les  Giblet,  étaient 

semblable  condoite  ne  rendait  que  trop  né-  des  familles  qui  appartenaient  à  la  fois  aui 

cesaaire  la  destruction  de  cet  ordre  ambi-  deui  royaumes  de  Chypre  et  de  Jérusalem , 

tieax  et  insoumis.  où  elles  avaient  des  terres  et  des  dignités. 
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seaux,  et  estoient  v  saities  et  ix  que  columbeaus  que  grans  barches;  et  ot 
adonques  en  sa  compagnie  plus  de  vi"^  homes  ^  desques  ce  estoient  lancien, 
por  ce  qu'il  n'en  menoyent  adonques  nule  beste,  et  se  dotéent  que  gens  à 
chevau  ne  lur  corust  dessus ,  et  vindrent  près  de  Triple  à  lUi  ou  à  t  aubales- 
trées»  et  devaient  dessendre  à  la  marine  dou  Temple. 

Le  dit  sire  Pol  se  parti  d*eaus  dedens  i  columbel  avant  qu'il  fassent 
aprochiés  de  Triple,  et  s'en  vint  au  Temple  por  parler  à  sire  Franceis 
d'Arches  et  à  sire  Pierre  Francart  et  à  prestre  Johan  Arobe,  qui  estoit  o  le 
Temple,  qui  li  dévoient  faire  à  savoir  tote  la  besoignie  et  la  conditioD  de 
Triple;  et  s'il  trovast  la  chose  appareiiliée,^il  lur  devoit  faire  mostre  ovec 
1  fusil  ^,  et  le  sire  de  Gibelet  devait  venir  o  tos  les  vaisseaus  et  arriver  eo 
terre.  Le  dit  sire  Pol  vint  et  parla  o  les  ii  chevaliers  et  o  le  prestre  dessus 
dis,  et  trova  que  la  chose  estoit  appareillée  et  il  Cst  la  mostre,  laquele 
avoyent  ordenée,  et  cuidoit  bien  que  eaus  deussent  venir  et  les  atendoit  L^ 
sire  de  Gibelet  dist  qu'il  ne  vit  la  mostre.  L'avant  dit  sire  Pol  vît  qu'il  neo 
venécnt,  s'emparti  por  aler  querre  les;  et  prist  le  chemin  vers  le  Calamoo, 
et  les  autres  estoient  de  ceste  partie  de  ça ,  si  que  n'en  plost  à  Dea  qu'il  les 
deust  trover.  Sur  ce  l'aube  apparut,  et  il  se  dotèrent  et  s'empartireut,  et 
alerent  arieres,  et  troverent  sire  Pol  o  son  columbel  entre  Nefin  el  le  Pui^ 
et  li  demandèrent  cornent  aveit  tant  demoré  et  où  aveit  esté;  et  il  larres^ 
pondi  qu'il  les  aloit  querrant,  et  qu'il  aveit  fait  l'entreseignie  qu'il  deussent 
dessendre  en  terre,  que  la  besoignie  estoit  appareilliée ,  et  le  sire  de  Gibelet 
dist  qu'il  n'aveit  veu  l'entreseignie.  Et  ce  fu  l'achaison  por  quoi  il  n'en 
dessendirent  la  première  fois  qu'il  vindrent;  et  dit  que  le  prior  dou  Temple 
de  Triple  saveit  tote  la  besoigne,  et  la  traiteit;  lequel  prior  a  nom  frère 
Johan  de  Breband. 

La  seconde  fois  que  le  susdit  sire  de  Gibelet  vint,  quant  le  prince  estoit 
si  durement  malades ,  fu  ensi.  Un  frère  du  Temple  qui  a  nom  frère  Stiene» 
et  le  susnomé  prestre,  Johan  Arobe,  dou  Temple,  mandèrent  letres  au  dit 
sire  de  Gibelet,  et  li  firent  à  savoir  que  le  prince  estoit  durement  ataint,  et 
qu'il  s'en  venist  hastivement  à  Triple,  car  tote  la  gent  de  la  vile  le  voloit, 
et  qu'il  troveroit  à  la  maison  dou  Temple  et  à  la  rive  gent  à  cheval  et  à  pié 
assés  qui  l'atendroient,  et  qu'il  venist  seurement.  Le  dit  sire  de  Gibelet, 
reçeues  les  nomées  letres,  arma  tantost  sa  galée  et  une  saitie  et  plusors 

»  Au  Ms.  r:  liâmes  vi  destfaes  cc,  ^  Le  Puy  du  Connéuble,  locdilc  tnitt 

'  Fi«i7,  lube  à  lancer  le  fcu  grégeois.         Néphin  et  Batroun,  en  ailanl  de  Gibld  i 
(Noie  de  M,  Michaud.)  Tripoli. 
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autres  vaisseaus,  et  menoit  o  lui  xvi  bestes  et  bien  cccc  botues  d'armes. 
Qoanl  il  furent  près  de  Triple,  à  ii  liues,  une  estoile  se  leva,  et  les  mari- 
niers Guidèrent  que  ce  fu  Testoile  du  jor,  et  ne  leur  sembloit  qu'il  peussent 
ariver  à  Triple  devant  jor;  et  por  celé  dote,  il  s'en  tornerent  arieres,  et  ce 
fa  miracle  de  Dieu,  car  il  estoit  poi  plus  de  demie  nuit.  Sur  ce,  sire  Pol 
avoit  doné  à  entendre  au  dit  maistre  et  à  ses  frères  que  por  le  sire  de  Gi- 
belet  estoit  demoré  et  por  ceaus  de  sa  compaignie  jà  ii  fois  d'avoir  Triple. 
De  quoi  le  maistre  fu  durement  esmeu,  et  manda  letres  de  créance  par 
frère  Ferrant,  compaignon  de  frère  Ruidecuer,  comandor  de  Triple,  au 
sire  de  Gibelet ,  esqueles  se  conteneit  qu'il  deust  creire  et  faire  sans  faille 
ce  que  sire  Pol  li  direit;  et  que  s'il  nel'  faisait,  il  n'aureit  plus  ne  s'aye  ne 
sa  maintenance.  Et  Ruidecuer,  comandor  de  Triple,  mandeit  de  ses  frères 
et  de  ses  bornes  souvent  à  Gibelet,  faisant  à  saveir  audit  sire  de  Gibelet 
totes  les  noveles  de  Triple  et  les  besoignes  dou  prince;  et  avoit  ausi colons* 
messagiers  qui  aléentii  Gibelet  totes  les  fois  qu'il  voloit  mander  à  Gibelet 
nule  novele  hastive. 

Apres  ce,  vint  frère  Artaud,  comandor  des  chevaliers  d'Acre,  et  frère 
Symon  de  Farabel  à  Gibelet,  et  saluèrent  le  sire  de  Gibelet  de  par  le  dit 
maistre;  et  li  distrent  que  le  maistre  les  aveit  là  envoyés  por  savoir  et 
enquerre  si  por  lui  estoit  demoré  de  prendre  et  avoir  Triple,  car  plusors 
l'avoyent  doné  à  entendre.  Que  se  il  eust  volu,  jà  ti  fois  auroit  il  eu  Triple  : 
«  et  verayement  sachiés  que  si  nos  trovons  que  vos  puissiez  prendre  Triple , 
«  et  il  demuere  en  vos,  que  vos  n'en  aurés  dou  maistre  ne  de  ceaus  de  la 

•  maison  ne  aide  ne  maintenance  plus.  Et  je  m'en  vais  à  Triple,  et  serai  là, 
«  et  vos  ferai  à  savoir  de  jor  en  jor  les  noveles  de  Triple  et  tôt  l'estre  et  la 
«  condition  de  la  ville.  Et  quant  je  vos  manderai  de  venir,  venés  seurement, 
«  que  la  besoigne  sera  tote  appareillée.  Et  sire  Pol  s'en  vient  après  moi , 

•  qui  meine  aubalestriers  et  autres  gens  que  nos  avons  sodoyé  por  estre  o 

•  vos  à  ceste  besoignie.  »  Et  se  parti,  et  vint  à  Triple. 

L.e  sire  de  Gibelet  manda  par  frère  Domingue  Peque,  comandor  dou 
Temple  à  Gibelet,  son  cheval  à  Triple,  et  par  frère  Stiene  et  Guiot,  vallet 
du  chastelain  de  Tortose,  frère  Aymar,  le  cbeval  de  son  frère  et  un  autre 
cheval,  et  i  grant  turqueman  ^  d'armes  mena  o  lui  le  nonié  frère  Symon  de 
Farabel.  Lesquels  nu  bestes  furent  plusors  jors  à  Triple  en  la  maison  dou 

*    Pigeons.  C'était  un  usage  général  en  *   Turqueman  est  pris  ici  dans  le  sens  gé- 

Orîeni,  surtout  chex  les  Arabes  d*Égypte  et         néral  de  Turcople,  et  désigne  un  homme 
de  Syrie.  de  guerre. 
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Temple,  en  la  garde  dou  coroandor,  à  ce  que,  quant  le  sire  de  Gibelet 
venist  à  Triple,  les  Irovast  fresches  et  reposées. 

Le  jor  meehmes  que  frère  Artaud  et  frère  Symon  vindrent  à  Triple, 
mandèrent  letres  au  sire  de  Gibelet  et  li  firent  à  savoir  que  le  prince  estmt 
aie  à  Nefin,  et  qu'il  deust  mander  hastivement  por  sire  Pol  qu'il  deost  venir 

0  la  gent  qu'il  avoit  retenue  i  car  ores  estoit  la  saizon  de  parfaire  la  besoigne. 
Et  le  Âîre  de  Gibelet  fist  letres  de  colons,  et  les  manda  à  Sayete  ^ ,  et  manda 

1  message  par  terre  qui  a  nom  Jaquemin,  hastant  sire  Pol  qn'il  s'en  deust 
venir.  Lequel  message  trova  sire  Pol  entre  Sayette  et  Barut  qui  s  en  venoit 
hastivement,  por  ce  qu'il  savoit  les  noveles  que  le  sire  de  Gibelet  avoit 
mandé  par  les  colons,  et  menoit  o  lui  Raymund  Pignac,  o  sa  maistrie  d'an- 
balestriers,  et  Galande  et  Franceis  Bes,  o  gens  armés  à  fer. 

Et  por  ce  que  le  comandor  de  Triple,  Ruidecuer,  mandeit  sovent  letres 
de  colons  à  Gibelet,  faisant  à  savoir  les  noveles  dou  fait  de  la  venue  don 
sire  de  Gibelet,  et  se  dotoit  que  les  colons  n'en  fusseent  pris,  et  la  chose 
fust  descoverte,  il  avoit  mis  certe  entreseignie  entre  eaus  qui  estoient  teos. 
Le  dit  comandor  escriveit  au  sire  de  Gibelet  ensi  come  il  escrireit  au  chaste- 
lain  de  Tortose.  Et  por  ce  que  à  Tortose  est  savonerie ,  les  paroles  de  rentre« 
seignie  de  sa  venue  estéent  teus  :  •  Mandés  les  deniers,  que  l'eule^  est  appa- 
«  reilliée;  »  et  estoit  à  dire  :  •  Venés  vos  eut,  que  la  besoigne  est  tote  preste.  » 
Et  11  avoyent  doné  à  entendre  les  dis  ii  comandors  des  chevaliers  et  de 
Triple  qu'il  seroyent  o  lui ,  et  qu'il  auroyent  que  de  leur  gent  que  de  oeaos  de 
la  vile  de  xxx  jusque  à  xxxvi  homes  à  cheval  covers,  et  bien  vi  cens  homes 
à  pié,  et  qu'il  les  troveroit  tos  appareillés  à  son  dessendre  à  la  porte  dou 
Temple.  Et  li  mandèrent  le  jor  qu'il  vint  m  letres  de  colons,  hastant  le  de 
venir,  l'une  à  tierce,  l'autre  après  none  et  l'autre  avant  que  le  soleil  fu 
cochiés.  Adonques  se  recuilli-il  por  venir  à  Triple,  et  ot  o  lui  i  galée  et  n 
columbeaus  et  xix  bestes  en  plusors  autres  vaisseaus,  et  près  de  vi  cens 
homes  d'armes  entre  Sarasins  et  Crestiens,  et  li  mandèrent  les  només 
II  comandors  loant  et  conseillant  que  en  lur  venir  deussent  ferir  en  terre 
et  briser  la  galée  et  tos  les  autres  vaisseaus ,  à  ce  que  nul  n'eust  esperaace 
de  retomer  as  vaisseaus,  et  feissent  que  vaillans  gens.  Et  quant  les 
II  comandors  sorent  certainement  sa  venue ,  il  s'en  alerent  hors  de  la  ville; 
celui  des  chevaliers  ala  par  mer,  sont  achaison  d'aler  à  Tortose,  et  s'aresta 
à  l'isle  de  saint  Thomas,  et  le  comandor  de  Triple  s'en  ala  à  Mont  Cocu. 

*  Sidon.  —  *  Eule  me  paraît  signifier  ici,  non  pas  i*huile,  mais  la  marmite. 
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Quant  le  sire  de  Gibelet  vint,  comBoda  à  celui  qoî  esloit  au  tymoo  qu'il 
s'en  alast  droit  briser  à  terre  et  brisatt,  cuidant  trover  là  les  comaadors  et 
(es  gens  qui  lî  avoyent  empromîs.  Et  adonques  hurterent  en  terre  et  bri- 
Kreut  la  gaiée  et  une  des  saities.  Quant  il  descendit  à  terre,  et  n'en  trova 
les  u  comandon  et  les  gens  qui  li  avoyent  empromis,  il  se  tint  à  traî;  et 
si  la  galée  fnst  esté  saine,  il  seroit  retorné  arieres.  Adonques  entra  au 
Temple,  et  l'on  li  mena  son  chevau  et  totes  lea  antres  bestes  qui  estoient 
layens  covertes  et  appareillées,  et  montèrent  et  s'en  vindrent  en  la 
besoignîe.  Et  dist  ausi  que  par  plnsors  fois  manda  il  preant  ledit  maistre, 
et  il  en  personne  vint  jusque  à  Sayete,  et  li  prea  que,  por  Deu,  il  feist 
ensi  que  il  peust  aveir  sa  pais  o  le  prince,  et  qu'il  li  rendroît  Gibelet  et 
guerpieroit  tote  la  terre  et  istroit  hors  don  pais  et  vivrait  au  means  qne  il 
poisl,  mais  qu'il  fnst  certains  que  ses  heirs  n'en  fussent  deserités  après  lui; 
et  li  maistre  ne  li  vost  onques  otroyer,  ains  Taloit  tos  jors  debotant  et 
deleant  de  paroles.  Et  dit  ausi  que  par  comaodement  don  dit  maistre  se 
mist  à  guerroyer  les  Pisans  et  à  dérober  les,  car  il  n'avoit  nule  chose  à 
faire  à  eaus,  ains  li  empesoit.  Et  r«traist  ausi  que  le  dit  maistre  li  avoit 
mandé  et  forment  et  orge  por  sa  sustenauce  et  de  sa  gent. 

De  ce  sont  garens  l'ennorable  père  en  Grist,  frère  Hue  de  l'ordre  des 
frères  menors,  evesque  de  Gibelet;  dans  Pierre  l'Aleman,  abbé  de  la  mai- 
son de  Beaumont,  de  l'ordre  de  Cisteaux,  devant  Triple;  son  compaignon, 
dans  Symon  de  Triple;  frère  Stienne  de  Barres,  prior  provîaciai  de  frères 
preschors  en  la  Terre  sainte;  son  compaignon,  frère  Hue  Provensal,  prior 
des  només  frères  à  Triple;  frère  Matbé,  vicaire  dou  menistre  de  frères 
menors  en  la  terre  Sainte;  son  compaignon,  frère  Jaque  d'Antiocbe,  gar- 
dien des  susdits  frères  à  Triple;  l'ennorable  père,  frère  Jeremie,  patriarche 
des  Maronins;  ses  compaignons,  frère  Abraham,  arcevesque  de  Villejai^n 
et  frere  Yahanna,  arcevesque  de  Resshyn;  sire  Pierre  Orland  de  Valmoton , 
ricaîre  de  Triple;  sire  Johan  Fraogepan  et  sire  Stienne  de  Ryet,  cha- 
aoioes  de  Triple;  sire  Robert,  cbanoine  de  Gibelet;  sire  Stiene,  prior  de 
la  maison  dou  Sépulcre  à  Triple;  sire  Gille,  maistre  de  decres,  assis'  de 
'if^ise  de  Triple;  les  nobles  homes  sire  Meillor  de  Ravendel,  seignor  de 
bfareclée,  sire  Rostain,  seignor  dou  Botron,  sire  Guillaume  de  Farabel, 
ODestable  de  Triple,  sire  Johan  d'Angeville,  sire  Johan  de  Hasard,  sire 
îoi  dou  patriarche,  sire  Johan  Lanfranc — ■',  Dau&n  de  Crémone,  et  plu- 
ors  autres  chevaliers. 
'    Jouiuant  (Tan  IiënëGcc  ou  asaiw.  —  '  Lacune  au  Ms. 
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Ce  fu  fait  au  chasteau  de  NeGn,  au  conté  de  Triple,  en  l'an  de  rincar* 
nation  nostre  Seignor  Jhesu  Crîst  mil  et  deus  cens  et  quatre  vins  etdeas, 
à  vint  et  ti  jors  de  Février,  en  Tonzime  indiction.  Et  je,  GuiUaunie  de 
Triple,  par  Tautorité  de  la  sainte  iglise  de  Rome,  notaire  publique,  fu 
présent  au  dit  et  confession  dessus  escrit,  et  à  la  préere  et  à  la  requeste  del 
susmoti  très  noble  prince  d'Antiocbe  et  conte  de  Triple,  en  ai  escrit  ce 
meehme  instrument  publique,  et  Tai  signé  de  mon  signau. 
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JEAN   I"  DE  LUSIGNAN, 

aoi    DE    JÉnOSALEM    ET   DB   CHYPRE. 

36  MARS  1384.  —  30  MAI  1385. 


VIII. 

HENRI   II   DE  LUSIGNAN 

ROI    DE    JBRD3ALEU    ET    DE  CHYPRE. 


se  MAI  IS85.  —  31  MARS  1384. 


l?S6,juiTicr.  A  NioMe. 

i  fonde  en  l'églùe  Je  Sainte-Sophie  une  meise  quotidienne  de  Reqaù 

rcpoi  de  rime  du  connétable  Baudouin  d'Ibelin .  son  Onde. 


En  nom  do  Père,  et  du  Fil,  et  du  Sainct-Esperit,  ameo.  Nous,  Heoris, 
lar  la  grâce  de  Dieu,  xtii*  roi  de  Jherusalem  latin  et  roi  de  Gipre,  faisons 
^savoir  à  Ions  ceulx  qui  cestui  présent  privil^  liront  ou  orront  que  nos, 
nur  nous  et  pour  nos  successeurs,  donnons,  otroions  et  confirmons  en 
erpetoel  ausmone,  pour  l'ame  de  nostre  chîer  et  amé  oncle  Bauduin  dlbe- 
n  ',  rx>Deslable  des  roys  jadis  des  roiaumes  de  Jherusalem  et  de  Cipre,  dont 
îeu  ait  l'ame,  à  vous,  maistre  Lanfranc,  doyen  de  l'église  de  Nicosie  et 
icaire  de  l'ehlit^  de  ladite  ^lise,  et  à  vous  le  capitre  de  la  meisme  ^lise, 

'  Le  t»aaétaUe  Baudouin  (Tlbeiin,  mort  tammeni  le  roi  contre  son  propre  frtre. 

cor«  jeune,  était  frère  d'iiabelle  d'Ibelin,  Amauty  de  Lusignan,  prince  de  Tyr, 
tre  du  roi  Henri  II,  et  de  Philippe  d'Ibe-  *  Sans  doute  Jean  1",  ^lu  arcfaevtqne,  et 

I,  »éaéch«l  de  Cbjpre,  qui  défendit  eoni-  confirmé  seulement  par  le  pape  un  ii88. 
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recevant  cestui  don  et  cest  aulmosne  pour  la  devant  dite  église  et  en  sod 
nom,  deux  œns  besanz  blans  chacum  an,  assenés  à  reœpvoir  sur  les  rentes 
de  nos  bains  nors^,  qui  furent  jadis  de  sire  Âymeri  Barlais;  et  se  de  la 
defialloit,  sur  toutes  les  rentes  de  nos  cayseaus  Arasse  et  Quindenari^;  else 
de  là  deOalloit,  sur  toutes  nos  auitres  rentes  de  nostre  reauime  de  Cipre 
miaus'  apparans;  à  paier  par  quatre  termines  de  Tan,  de  trois  en  trois 
mois,  à  chacune  paie  cinquante  besans.  Pour  lesquels  dessusdis  besans  voos 
les  dessusdis  avés  promis  et  prometés,  pour  vous  et  pour  votre  église,  et 
estes  tenus  à  nous  et  à  nos  hoirs  et  à  nos  successeurs  à  tenir  en  ladite  église 
perpetuelement  ung  prebstre  ayant  chacun  an  cent  et  sectante  et  cincq  be- 
sans blans,  lequel,  pour  Tame  dudit  conestable  nostre  oncle,  cantera  chacan 
jour  messe  de  Requiem,  en  Tautel  noeuf  que  nous  avons  faict  faire desoub 
le  letrin  de  votre  église  à  Thonneur  de  monseigneur  saint  Françoise  Et  de 
ces  choses  dessus  dictes  garder  et  tenir  et  acomplir  selonc  la  forme  desos 
devisée,  nous  vous  avons  donné  cestui  notre  privilège,  buUé  de  plomb  em* 
praint  en  nos  drois  coins  de  notre  reauime  de  Cipre,  ou  la  garantie  de  partie 
de  nos  hommes  qui  y  furent  presens,  desquelx  ce  sont  les  noms  :  Balien 
d'n)elin,  senecai  du  reauime  de  Cipre;  Gaultier  d^Antioche,  chambrelaio 
dudit  reauime;  Baudoin  de  Nores,  Johan  le  Tor,  Pierres  de  Nores,  Brimont 
de  Brie,  Hugue  d^Aguilier  et  plusieurs  auitres.  Et  le  premier  prestre  que 
nous  avons  présenté  est  sire  Estienne  Durant  TAuvei^as,  nostre  capellain. 
Et  vos  nous  avés  donnés  privilège  de  ce,  seelé  du  seau  de  vostre  capitre;  et 
nos  prometés  à  bonne  foi  que,  si  tost  corne  il  y  aura  prélat  en  vostre  église, 
vous  en  ferez  avoir  à  nous  ou  à  nos  hoirs  son  privilège  buUé  de  plomb,  de 
la  teneur  de  celui  que  vous  nos  avés  donnés,  seelé  du  seau  du  capitre,  per 
lequel  vous  recongnoissiés  et  ottroiés  toutes  les  choses  qui  sont  en  oestai 
privilège.  Ce  fut  fait  à  Nicosie,  en  Tan  de  llncamation  Notre  Seigneur 
Jhesus  Crist  m  cg  lxxx  et  vi,  au  moy  de  Janvier^. 


'  Les  bains  noirs  de  Nicosie  avaient  pro- 
bablement élé  confisqués  sur  Aimery  ou 
Amaury  Barlas,  un  des  chevaliers  du  parti 
de  Tempereur,  sous  Henri  I*'. 

'  Arasse  et  Quindenari  sont  probablement 
Arati  et  Chiendinwis  dans  le  bailliage  de 
Lapithos.  Voy.  p.  5 1  o. 

^  Au  Ms.  mams, 

^  A  la  suite ,  se  trouvent  quelques  clauses 
semblables  à  celles  qu  on  a  vues  dans  les 
antres  fondations. 


^  Le  sceau  du  roi  est  ainsi  décrit  à  b  fin 
de  la  pièce  par  le  copiste  :  tCut  privilegio 
«  supraseripto  erat  impoaita  qoedan  balb 
tvera  plumbea,  pendens  cum  filo  lenco» 

•  videlicet  albo  et  celesti ,  in  qua  scoltos  ent 
«  a  parte  una  rex  quidam ,  et  erat  scripton 
«  circumquaque  :  Henricas  Dei  gratta  rex  J^ 
nnudlem.  tt  resp  Cifti,  Ab  aJia  vero parte  ertt 
«  sculta  quedam  insula  et  mare  cum  nanb». 
tet  erat  scriptum   circumquaque  :  /v"^ 

•  dpri  et  ciritates  et  castra.  • 
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1386,  37  juin.  A  Saint-JeaD-d^Acre. 

Le  roi  Henri  de  Luaignan  constate  devant  témoins,  et  par  acte  public,  Toffre  qu  ii  fait  aui^ 
Français  détenant  le  château  royal  à  Sainl-Jean*d*Acre  de  leur  garantir  toute  sécurité,  s*ils 
consentent  à  ëvacner  les  lieux,  et  de  leur  rendre  le  château,  si  le  roi  de  France  déclare  que 
la  place  doit  être  occupée  par  ses  gens  *. 

Paris.  Arch.  d«  TEmp.  S«ti.  hist.  J.  456 ,  n*  «7.  Orig. 

la  Dei  nomine,  amen.  Ânno  lacarnatioois  ejusdem  m**  cc^  lux'  vi'',  menée 
Jonii,  die  x&tii*  mensis  ejusdem,  indiUone  xiiu*.  In  presentia  mei  notarii 
infrascripti  et  testium  subscriptoFum,  dum  reverendi  patres  et  viri  religiosi, 
domini,  Dei  gratia»  Gaufridus  Ebrooensis,  Gaufridus  Liddensis  et  Matheus 
FamagQsUmus  episcopi ,  fratres  Guillelmus  de  Bellojoco  magister  Templi , 
Brocardas  magister  domns  Alemannorum»  Jacobus  de  Taixi  magnus  pre- 
ceptor  domus  Hospitalis  Sancti  Johannis,  tenens  locmn  magistri,  et  major 
pars  conventuum  domonmi  predictarum,  Martious  abbas  Templi  Domini, 
Manseilns  subprior  Predicatorum,  Gelebertus  custos  Minorum»  et  quam- 
plares  firatres  eoramdem  ordinum,  necnon  et  pim^  alii  milites,  derici, 
iaici  et  secnlares  essent  congregati  in  domo  quondam  domini  Tyrensis^, 
in  Accon,  ubi  inciitus  domious  Henricus,  Dei  gratia  Jérusalem  et  Cypri 
rex ,  erat  hospitatos ,  magister  Richardus  de  Brandusio ,  jurisperitus ,  nomine 
et  pro  parte  serenissimi  régis  predicti ,  ipso  rege  présente,  dixit  et  proposuit 
in  gallico  verba  que  in  presenti  continentur  instrumento,  in  hune  modum  : 

«  Beaus  seignors,  piusors  foiz  vos  a  dit  monseignor  le  roy  qui  ci  est  corn- 
«  ment  son  entendement  est  que  sa  venue  a  esté  à  Tonor  de  Deu ,  au  profit 

•  et  au  bon  estât  de  ia  Terre  Sainte  et  de  tote  la  Crestienté  deçà  mer,  et 

•  cornent  sa  volante  ne  son  proposement  ne  fu  ne  est  de  noter,  ne  d'avoir 
«  oontenz  à  neluy.  Voirs  est  que  amprés  ce  que  il  fu  descenduz  en  terre  «  où 

•  il  fu  reçeu2  à  tel  bonor,  à  tel  dévotion  et  à  tel  révérence  com  vos  veistes 

•  communément  de  tout  le  puipple  et  de  totes  les  genz  de  ceste  vile,  o 
«  gnns  processions  qui  le  condurent  jusques  à  la  mère  ygUse,  où  il  rendi 


^  Ilogoes  de  Pâiehin,  <{ui  commandait 
à  Saint-Jean-d*Acre  un  corps  de  Français 
aia  nom  de  Charles  d'Anjou  et  du  roi  de 
France,  s*éuit  fortifié  dûas  le  château  et 
avait  refusé  de  recevoir  le  roi  de  Chypre , 
▼enta  à  la  SaintJean  en  Palestine  pour  se  faire 
ccNiromier  roi  de  Jérusalem.  Henri  II  fit  aus- 
si liVt  cerner  le  château,  etraurait  inëvitaUe- 


ment  rédnit  par  la  famine  ou  par  la  force, 
si  les  défenseurs  n'avaient  accepté  les  pro- 
positions et  la  sommation  que  leur  notifia 
la  pièce  que  je  publie  ici.  Maître  du  château , 
le  roi  Henri  alla,  suivant  Tusage,  recevoir  la 
couronne  de  Jérusalem  à  Tyr.  Voy.  Sanudo, 
lÀh,  Secret,  lib.  XIII,  part.  12,  p.  a 2 g. 
'  Jean  de  Montfort,  mort  en  is83. 
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grâces  à  Nostre  Seignor,  si  com  les  prinœs  Crestiains  sont  usé  de  faire, 
quant  premièrement  vont  en  lur  terres  et  en  ior  seignories,  son  entende- 
ment estoit  dealer  habergier  en  sa  maison ,  c*est  assavoir  ou  chasteau  leq[uel 
avoit  esté  maison  de  son  père  et  de  ses  autres  ancestres,  roys  et  seignon 
dou  reaume  de  Jérusalem;  mas  il  H  fu  dit  que  genz  estoient  entrez  dedenz, 
qui  l^avoient  garni  et  ne  sofriroient  qu*ii  y  entrast.  Quant  il  entendi  con 
li  deOendoit  sa  maison,  et  que  Ion  ne  sofroit  qu^il  y  aberjast,  molt  li  des* 
plost,  et  proposa  dealer  là  maintenant  o  tôt  son  pooir,  et  faire  si  à  sod 
pooir  que  il  en  sa  maison  peust  abergier.  Mas  quant  il  entendi  que  lageot 
de  monseignor  le  roy  de  France  estoit  dedenz ,  il  ne  vos!  porsivre  cdoi 
proposement,  ainz  manda  là  à  ceaus  qui  estoient  dedenz  le  chasteau  preiaz 
et  autres  bonnes  genz ,  requérant  qu^il  li  deussent  vuidier  sa  maison.  Co- 
ment  il  respondirent  orgoilleusement  et  outrajeusement,  vos  le  savez,  et 
por  ce  ne  vos  en  dirai  riens  ^.  Geluy  jor  meysmes,  vos  venistes  à  monsei- 
gnor le  roy,  la  vostre  merci ,  et  il  vos  retraist  ce  que  ces  gens  estoient  eo- 
trez  en  sa  maison  et  ne  la  voloient  vuidier.  Vos  li  priastes  que  il  se  depor- 
tast  de  ceste  chose,  tant  que  vos  Ior  eu^sez  parié.  Et  il  le  fist  à  vostre  prière. 
Vos  parlastes  à  eaus  plusors  feiz,  et  lur  respons  quels  il  fu,  vos  le  savez 
bien.  Quant  monseignor  le  roy  vist  Ior  folie  et  Ior  outraige,  coaeissantqœ 
ce  que  il  fasoient  de  defTendre  li  sa  maison  estoit  encontre  volante  et  com- 
mandement et  deflensse  de  monseignor  le  roy  de  France,  il  mena  en  tel 
manière  je  fait  que  vos  coneissez  bien  le  point  et  estât  en  qui  il  sont  et 
que  il  ne  se  pevent  longuement  deffendre  ne  tenir  ^.  Voirs  est  que  il  fist 
crier  le  ban  '  yer  et  huy,  et  devant  le  chasteau  et  par  la  vile,  que  toz  les 
François  qui  estoient  dedenz  le  chasteau  s'en  yssissent  hors  sauf  et  sears 
eaus  et  Ior  choses,  et  que  nul  ne  fust  si  hardi  en  poine  dou  cors  eide 
ravoir  qui  deist  ne  feist  outraige  ne  villainie  à  nul  des  genz  dou  roy  de 
France,  ne  à  nui  François.  Ore,  seignors,  tout  soit  il  que  monseignor  le 
roy  saiche  si  com  est  dessus  dit  que  ce  que  il  font  est  contre  le  conuuan- 
dément  dou  roy  de  France,  et  que  quant  il  le  saura  il  li  desplaira,  tote 


'  Les  archives  de  VEmpire possèdent  Tacle 
authentique  par  lequel  Tévéque  de  Fama- 
gouste  et  Tahbé  du  Temple  Domini  cons- 
tatèrent le  refus  de  ceux  qui  occupaient  le 
château  d^Âcre  d*ouvrir  les  portes  du  fort 
au  roi  Henri  de  Lusignan.  J.  5ii.  Sicile, 
n'6. 

*  lis  capiiulërenLle  cinquième  jour  après 


que  le  roi  de  Chypre  eut  cerné  le  châtew. 
Sanudo,  loc.  ciu 

*  Une  expédition  originale  de  cette  pro- 
clamation, en  date  du  s4  join  1186,  fc 
trouve  aux  archives  de  TËmpire,  J.  k^* 
n*  6.  Une  copie  en  a  été  insérée  dans  let  M» 
Dupuy.  Le  texte  a  été  publié  par  M.  ïkoçoo^ 
Assises  de  Jérusalem,  t.  Il .  p.  357* 
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•  voies,  porceque  il  a  volante  en  totes  choses  porter  honor  et  reverance  à 

•  monseignor  le  roy  de  France  comme  à  cil  que  il  tient  et  por  seignor  et  por 
«  ami ,  il  eufire  ci  en  vostre  présence  que  se  ces  qui  ci  sont  dedenz  le  chas- 

•  teau  li  veulent  rendre,  il  est  aparoilliez  de  mander  au  roy  de  France,  et 

•  faire  li  savoir  toz  les  arremenz  dou  fait,  et  vos  meysmes  li  faites  savoir.  Et 
«  se  le  dit  roy  de  France  mande  que  ce  que  ces  ont  fait  est  par  son  comman- 
«dément,  et  que  il  veaut  que  le  chasteau  soit  baillié  en  ses  mains,  monsei- 

•  gnor  le  roy  le  rendra  à  son  commandement,  et  de  ce  veaut  estre  tenuz.  Et 
<  de  ce  vos  prie  mon  seignor  le  roy  que  vos  soiez  garanz ,  et  que  es  chartes 

•  que  cestui  notairs  fera  de  ce,  vos  metez  vos  seaus.  • 

In  cujus  rei  testimonium,  predictus  dominus  rex  presens  instrumentum 
fieri  exinde  mandavit  per  subscriptorum,  mei  notarii  infrascripti  et  predic- 
tonun,  sigilla  muniri.  Et  ego  Guido  Burgundus,  de  Sancto  Leodegario,  anc- 
toritate  apostolica  publicus  notarius,  presentibus  omnibus  interfui,  et  de 
mandato  prefati  domini  régis  presens  publicum  instrumentum  scripsi ,  meo- 
que  signo  assueto  signavi,  rogatus^ 

1287,  1*'  mai.  [A  Niooûe.] 

Compromis  de  Jean  de  Vemy,  seigneur  d*Agridia,  et  de  Gérard,  archevêque  de  Nicosie,  entre 
ies  mains  d*arbitres  choisis  par  eux  pour  prononcer  sur  les  droits  respectifs  des  villages 
d*Agridia  et  d'Omithi. 

VenÎM.  CartuUire  de  Sainte-Sophie ,  n*  90. 

Nous,  Gérard,  par  la  grâce  de  Dieu,  archevesque  de  Nicosie,  et  nous, 
Nicolas,  doyens,  et  tout  le  chapittre  de  laditte  église,  et  nous,  Johan  de 
Verni,  chevalier,  seignour  de  la  Gride^,  faisons  assavoir  à  tous  ceulx  qui 
verront  et  orront  cest  présente  lettre  que,  com  ce  soit  chose  que  contens  a 
esté  et  est  entre  nous  du  droit  que  est  entre  TOmiphe,  casau  de  ladicte  église, 
et  Ja  Gride,  casau  de  nos  ledit  Johan  de  Verni,  pourquoy  nos  ledit  arche- 
vesque, et  nos,  Nicolas  déens  et  tout  ledit  chapittre,  d*une  part,  et  nous, 

'   La  pièce  fut  scellée  de  neuf  sceaux  sur  grènetis  :  [s.]  fris,  mathi.  d.  ordie.  mior. 

cire  et  queue  de  parchemin.  Quelques-uns  di.    gra.   pamagdstai.   ep.  ,  SigilUim  frairis 

des  sceaux  sont  aujourd'hui  brisés.  Celui  de  Mathei  de  ordine  Minorvm^  Dei  gratia,  Fama- 

révéque  de  Famagouste ,  en  cire  verte  et  de  gastani  episcopi  Dans  le   champ   :  santys 

forme   ovale,  comme  ceux  des  évéques  de  nicolavs,  patron  de  la  cathédrale  de  Fama- 

Lidcia  et  d*Hébron ,  est  encore  intact.  Il  re-  gouste. 

présente   le  prélat  en  costume  épiscopal  et  *  Âgridia  (la  Gn'de)  et  Omithi  (fOnif^A^) 

bénissant;   au-dessous,  en  petit,  un  moine  sont  deux  villages  voisins  Tun  de  Tautre,  au 

aeenoaillé,  souvenir  de  la  première  condition  sud-est  de  Nicosie,  dans  la  plaine  de  la  Mes- 

deTévéqae  Mathieu.  On  lit  autour,  entre  deux  sorée. 

II.  /|3 
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Johan  de  Verni,  d*autre  part,  sur  ledit  contens  de  Tavant  nommée  1ère  nos 
nous  mettons  en  mise,  et  comprometons  as  vénérables  homes  et  discres 
mesire  Nicolas,  déens  de  Teglise  de  Nicosie,  sire  Gérard  d*Antioclieetmai$tre 
Bauduim,  canoine  de  icelle  mesme  église,  et  as  nobles  chevaliers,  meiire 
Amfrey  de  Scandelyon,  mesire  Johan  Larsie  et  mesire  Henri  de  Verni.  Et 
nos  ledit  archevesque,  par  nostre  procureur,  sur  nostre  arme,  et  nos  ledit 
Johan  de  Verni  personellement  avons  juré  à  Dieu  et  sur  les  evangilles  qne 
bien  et  layaument,  sans  art  et  sans  engin  ^  moustrerons^  chacun  de  nous 
ce  que  nos  cuidons  avecque  de  raison  et  de  droit  teneure  à  laditte  terre  de 
nos  et  de  nos  ancestres;  et  que  nos,  ne  autre  pour  nos,  ne  donnerons,  oe 
promettrons,  ne  avons  donné,  ne  promis  de  donner  à  nulle  personne  que 
à  nulle  des  parties  puisse  venir  à  dommaige;  et  ne  dirons  ne  pourchasserons 
à  privés  ne  à  paies  chose  nulle,  avant  ne  après,  pour  laqael  nulle  des 
parties  viengne  ne  puisse  avenir  à  maing  de  la  raison  ;  et  que  nos  les  sus- 
dites parties  loyaument  et  en  bonne  foy  puissons  par  toute'  manière  de 
preuves,  volés  ^  par  privilèges  ou  par  aultre  raison,  prouver  nostre  enten- 
dement. Et  volons' encores  et  octroyons  que  les  susdis  arbitres  jureront  ^snr 
les  sainctes  évangiles  de  Dieu,  que  bien  et  leaulment  et  en  bonne  foy  en- 
querront  la  vérité  doudit  contens,  là  où  il  cuideront  mieulx  et  plusleanl< 
ment  trouver  la  vérité ,  sans  fallasse  et  sans  faintise.  Et  nous  les  desnsdites 
parties  ^  octrions  et  promettons  de  tenir  ferme  et  stable  ce  que  les  susdis 
arbitres,  misors  et  comprometors  feront  deu  droit  dou  contens '  de  laditte 
terre.  Et  nous,  ledit  archevesque  avecque  nostre  dit  capitre,  prometonset 
nous  obligeons,  pour  nous  et  pour  nos  successeurs,  et  nos  ledit  Johan  de 
Verni,  prometons  et  nous  obligeons,  pour  nous  et  pour  nos  hoirs,  de  garder 
et  maintenir  et  faire  mantenir  de  non  aler  à  l'encontre  par  nous  ni  anitie 
por  noz  ce  que  lesdits  arbitres  diront  et  prononciaront  sur  ledit  contens  de 
laditte  terre.  Et  à  gregneur  servir  seureté  et  fermeté  ^  de  laditte  besoign^^ 
contens,  compromis  et  mise  acomplir,  maintenir  et  faire  mantenir  a  tons 
jours  ferme  et  estable,  nous,  le  susdit  archevesque  et  Nicolas,  doyen,  et  tout 
ledit  chapitre,  et  nos  ledit  Johan  de  Verni,  metons  et  avons  mis  en  cest 
présente  chartre  patente  ouverte  [le  témoignage]  de  nos  ceaux  de  drepcQ* 

^  Au  Ms.  egiti,  ^  Au  Ma.  jurèrent 

*  Au  Ms.  mousterons.  *  Au  Ms.  pardems. 

'  Au  Ms.  tante.  ''  Au  Ms.  contes, 

^  Volés  ou  vemUés  est  souvent  pris  dans  *  Au  Ms.  et  ferme  et. 

\e  sens  alternatif  de  soit.  *  Au  Ms.  hâtoigne. 
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dans.  Ce  fut  fart  en  Yslu  de  rincarnation  oostre  Seigneur  Jhesus  Christ 
mil  ce  et  lxxxyii  ,  au  primier  jour  du  mois  de  Mai ,  en  la  garentie  des  discres 
hommes  mesire  Johan  de  Saverni,  mesire  Johan  de  Enhault,  chantres  de 
Baphe,  et  sire  Philippe  Pellisson,  assis  de  Teglise  de  Nicosie,  et  de  plusieurs 
anltres. 

1292,  10  septembre.  A  Nicosie. 

Acte  de  voite  de  la  maison  d*un  chanoine  de  Nicosie  à  rarchevéque  Jean,  dressé  par  un 
notaire,  en  présence  du  vicomte  et  des  jurés  de  Nicosie,  réunis  à  Tarchev^ché  en  cour 
des  Bourgeois. 

VenÏM.  Carlvlaire  d«  Sainte -Sophie ,  n*  5* . 

In  Domine  Domini,  amen.  Anno  Nativitatis  ejusdem  miilesimo  ducen- 
tesimo  nonagesimo  secundo,  indictione  quinta,  die  decimo  mensis  Septem- 
bris.  Noverint  universi  presens  publicum  instrumentuni  inspecturi  et  etiam 
auditari'  quod,  in  presentia  mei  notarii  et  testium  subscriptorum,  ad  hoc 
specialiter  vocatorum  etrogatorum,  dominus  Gerardus  de  Antiochia,  cano- 
nicus  Nicosiensis,  non  vi  nec  dolo  inductus,  nec  metu  coactus,  sed  cum  suo 
coDsilio  et  provisione  munitus,.vendidit  et  venditionis  titulo  tradidit  rêve- 
rendo  patri  domino  fratri  Johannl,  de  ordine  Minorum,  Dei  gratia,  Nico- 
siensi  archiepiscopo,  ementi  et  recipienti,  pro  parte  et  nomine  et  ad  opus 
ecclesie  sue  predicte,  quandam  domum  suam,  positam  in  Nicosia,  cum 
omnibus  juribus  et  pertinentiis  suis ,  subscriptis  finibus  limitatam ,  videlicet  : 
ab  oriente  et  ab  occidente  domus  est  Marini;  a  septentrione,  papa  Nicoia 
Abutis,  canonicus  Sancti  Barnabe;  et  a  mendie,  via  publica,  pro  bisanciis 
albis  de  Cipro  duobus  millibus  et  octingentis,  quos  bisancios  duo  milia  et 
octingentos  idem  dominus  Gerardus  venditor  recepit  et  habuit  ab  eodem 
domino  archiepiscopo  et  judice^  Christophoro,  yconomo  vel  actore  ordinis 
fratraia  Minorum  in  Nicosia,  solvente  pro  parte  et  nomine  dicti  domini 
archiepiscopi  et  ecclesie  sue  pro  dictis  fratribus  Minoribus  et  ecclesia  eorum, 
de  precio  bisanciorum  aiborum  de  Cipro  quatuor  millium,  quos  dictus 
dominus  archiepiscopus  habuit  et  recepit  a  conventu  fratrum  Minorum  de 
Nicosia,  de  venditione  cujusdam  domus  sue,  quam  vendidit  fratribus  Mino- 
ribus supra  dictis,  secundum  quod  apparet  per  quoddam  publicum  instru- 
mentnm   confectum  manu  mei    notarii  infrascripti.  De  quibus  bisanciis 
duobus  milibus  et  octingentis  sibi  solutis  a  predictis  personis ,  nomine  ven- 
ditionis ejusdem,  pro  parte  predicti  archiepiscopi  et  ecclesie  memorate,  de 

*    Au  Ms.  et  etiam  inspecturi  aadituri.  —  *  Mot  douteux. 

43. 
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• 

precio  predictorum  bisanciorum  quatuor  milium  redacto,  ex  venditionç 
dicte  domus  quam  dictus  archiepiscopus  et  capitulum  ejus  vendiderunt 
dictis  fratribus  Minoribus,  ut  superius  dictuni  est,  dictus  dominus  Gerardus 
se  bene  solutum ,  contentum  et  pacatum  se  vocavit. 

Renuncians  exceptioni  predictorum  bisanciorum  non  habitorum  et  non 
perceptorum,  non  numeratorum  et  non  ponderatorum;  transferens  in 
eundem  dominum  archiepiscopum  et  ecclesiam  suam  dominium  et  posses- 
sionem  dicte  domus,  cum  omnibus  juribus  et  pertinentiis  suis;  dans  et 
concedens,  ex  causa  predicta,  eidem  domino  archiepiscopo  et  ecclesie  sne 
ac  suis  successoribus  plenam  et  liberam  licentiam,  potestatem  intrandi  et 
capiendi  tenutam  et  possessionem  ejusdem  domus,  et  ejus  dominium  nan> 
ciscendi ,  tenendi,  possidendi,  gaudendi,  alienandi,  et  de  ea  et  in  ea  faciendi 
velle  eorum  tanquam  de  aliis  rébus  et  similibus  pertinentibus  ad  mémo- 
ratam  ecclesiam;  promittens  eidem  domino  archiepiscopo,  legittime  stipu- 
lanti,  domum  predictam  cum  juribus  et  pertinentiis  suis  defendere  et  dis- 
brigare  ab  omnium  inquietatione  et  moiestia,  a  quibuscumque  personis  in 
judicio  et  extra  judicium,  et  venditionem  et  alienationem  eamdem  omni 
tempore  ratam  et  firmam  habere  et  tenere ,  et  nullo  unquam  tempore  cod- 
trafacere  vel  venire,  sub  pena  dupli  quantitatis  ejusdem,  et  totiens  comitatar 
et  exigatur  cum  effectu  quotiens  actum  esset  contra  premissa  vel  aliquod 
premissorum;  et  pena  predicta  commissa  soluta  vel  non  nichilominus  omnia 
et  singula  supradicta  in  suo  robore  persévèrent;  et  resarcire  sibi  et  ecclesie 
sue  omnia  damna  et  expensas  ac  interesse  que  contingeret  ipsum  aut  eccle- 
siam suam  predictam  incurrere  occasione  predicta;  obligando  proinde  sibi 
et  ecclesie  sue  omnia  booa  sua  habita  et  habenda. 

Et  ad  majorem  cautelam  dictorum  fratrum,  predicta  venditio  et  omnia  et 
singula  supradicta  celebrata  fuerunt  secundum  assisias  et  consuetudines 
regni  Cipri,  coram  vicecomite  et  juratis  civitatis  Nicosiensis,  ad  hoc  spe- 
cialiter  tanquam  curia  convocatis.  In  cujus  rei  testimonium,  et  tam  ad 
cautelam  predictorum  et  predicti  domini  archiepiscopi  et  ecclesie  sue,  et  ut 
possit  in  posterum  de  predicta  vendilione  liquere,  quam  ad  cautelam  fratram 
Minorum,  ut  constet  in  posterum  quod  predicti  ii""  et  viii*  bisantii  albi, 
redacti  ex  precio  venditionis  domus  antedicte  Nicosiensis  ecclesie,  vendite 
fratribus  Minoribus  predictis,  conversi  sunt  eo  modo  ut  predicitur  in  utili- 
tatem  ecclesie  antedicte,  facta  sunt  inde  duo  publica  instrumenta  consimilia, 
quorum  unum  esse  débet  pênes  archiepiscopum  supradictum  et  ecdesiam 
suam ,  et  allerum  pênes  fratres  supradictos. 
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Âctum  Nicosie,  in  magna  caméra  domus  archiepiscopalis,  presentibus 
dominis  reverendo  pâtre  domino  Nicola  Hungaro ,  Dei  gratia  Paphensi  epi- 
scopo,  Andréa  de  Neapoli  vicecomite  civitatis  Nicosie,  Johanne  de  Bitunes, 
Balduino  Eltardo,  juratis  curie  dicti  vicecomiiis  ^,  presbitero  Petro  magistro 
capellano  Nîcosiensis  ecclesie  predicte,  aliisque  pluribus  ad  hoc  vocatis  tes- 
tibus  et  rogatis.  Ego  Petnis  Bonus  de  Regîo,  imperiali  auctoritate  notarius 
poblicus,  biis  omnibus  et  singulis  supradictis  interfui,  audivi,  et  ea  rogatus 
scripsi,  et  in  banc  publicam  formam  reddegi,  meoque  signo  signavi^. 


130(11,  10  jtdn.  A  Lajauo,  en  Annéoie. 

Quittance  notariée  du  connétable  d* Arménie  au  consul  vénitien  de  Lajauo  d'une  somme  de 
1,21 4  dirhems,  due  au  consul  des  Pisans  pour  indemnité  des  dommages  que  lui  avaient 
causés  les  hommes  de  deux  galères  vénitiennes,  en  s'emparanl  de  Tun  des  châteaux  de 
la  ville  de  Lajazxo  '. 

Venise.  Arch.  ginir,  Comm*monali,  I,  fol.  ii5  v*. 

In  nomine  Domini,  amen.  Noverint  universi  presentis  instrumenti  publici 
seriem  inspecturi  et  audituri,  quod  baronus  Tarocius,  conestabuli-ducba 
pro  domino  rege  Arménie,  bodie  in  Lajacio,  secundum  quod  recitavit  de 
lîngua  armena  ad  latinam  Guillelmus,  drugomanus  curie,  dixit  et  coufessus 
fait  Johanni  Permarino,  bodie  bajulo  burgensium  Venetonim  de  Lajacio, 


'  Ces  deux  jurés  et  le  vicomte  pouvaient 
constituer  la  cour  des  bourgeois. 

^  J''ai  retrouvé  aux  archives  de  Venise, 
dans  le^fize  ou  pièces  détachées,  Toriginal 
de  Pacte  suivant,  passé  en  1274  devant  la 
cour  des  Bourgeois  de  Saint-^ean-d'Acre  : 
«Nos,  Guilleaume  de  Fiori,  visconte  d*Acre 
#au  jor,    et  nos  Johan  Jordain,   Reimont 

•  Odde  ,  Jofrès  de  Tabarie ,  Pierre  le  Hongre, 

•  Marc  dou  Chastiau ,  Gile  de  Couches,  André 
«  le  Berton ,  Martin  de  Nefin ,  Pèlerin  Coque- 
■  riau ,   Guilleaume  des  11  chevaus ,  Hugue 

•  Blanchon,  Gui  de  Laon,  jurés  de  la  cort 
«des  borgeis  d'Acre,  faisons  assavoû'  à  tos 

•  ceaus  qui  sont  et  seront  que  dame  Margue* 
«  rite ,  espouse  qui  fu  de  sire  Nicole  de  la 
«  Monée  ,  vint  en  nostre  présence  et  dist  que 
«  ele  metoit  totes  les  rentes  des  maisons  que 
«  ele  avoit  à  Accre  en  la  garde  et  ou  poeir  de 
«  frère  Joban  Sas,  trésorier  à  Acre  de  la  mai- 

■  sotk  de  THospital  de  Nostre  Dame  des  Ale- 

■  mans  «  por  ses  dettes  paier,  sauf  ssessante 


•  besans  de  rente  que  ele  en  retenoit  chas- 

•  cun  an  por  son  vivre  ;  et  ensi  se  dessaisi  la 

•  dite  Marguerite  des  rentes  de  ses  dites  mai- 
■  sons ,  et  en  saisi  le  dit  trésorier  de  la  maison 
«  des  Alemans.  Et  por  ce  que  nos  volons  que 
«  chascun  sache  que  la  dite  comande  en  la 

•  manière  come  ele  est  dessus  devîsée  fu  faite 
«  en  nostre  présence ,  avons  nos  fait  faire  ceste 
«présente  chartre  seeler  de  nostre  seel  de 
«  cire  pendant.  Escrite  por  le  main  de  Bien- 

•  venu,  nostre  escrivain.  Ce  fu  fait  en  Tan  de 
«Ilncarnation  Nostre  Seignor  lehsu  Crist, 
«M  et  ce  Lxxiiii,  à  ziiii  jors  del  meis  de 
«Huitovre.  »  Arch.  de  Venise,  1*'  départ. 
1"  division,  sect.  V*. 

'  Je  donne  ici  et  dans  le  chapitre  suivant 
quelques  documents  concernant T Arménie, 
à  cause  des  relations  de  parenté  et  de  com- 
merce existant  alors  entre  ce  royaume,  l'île 
de  Chypre  et  les  diverses  nations  européennes 
qui  fréquentaient  les  ports  chrétiens  d'O- 
rient. 
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quod,  de  mandato  domini  régis  Arménie  et  baronorum  Ligossi  et  Gaiozani, 
capitaneorum  de  Lajacio ,  habuit  et  recepit  ab  eodem  Johanne  Permarino, 
bajulo,  solvente  pro  burgensibus  Lajacii,  deremos  novos  Arménie  mille 
ducentos  uni,  pro  dare  et  solvere  Bindoni  Secimerende,  hodie  consuiiPisa- 
norum,  pro  emendatione  dampni  eidem  Bindoni  facti  in  castre  de  terra 

■ 

perbajulum,  mercatores  et  marinarios  duarum  gaiearum  Veneton]m^  que 
ceperunt  castrum  Lajacii  de  terra  et  deraubaverunt ,  in  tempore  proxime 
preterito;  et  in  quibus  galeis  erant  Andréas  Senutus,  Paulus  Mauresinus, 
Pantalon  Moresinus  et  plures  alii  mercatores;  quem  vero  Bindonem  Sécha- 
marendam,  consulem,  de  predicto  dampno  sibi  facto  primo  jurare  fecitquod 
tantum  fueral,  ut  dixit  dictas  ducha,  habuisse  in  mandatis  de  predictis 
omnibus  a  predicto  domino  rege  et  capitaneis.  Et  abrenuntiavit  dictus  dacba 
omni  exceptioni  et  juri  que  et  quam  contra  in  aiiquo  predictorum  dicere 
aut  apponere  posset,  et  predictorum  deremorum  non  habitonim  et  non 
receptorum  ut  supra,  et  omni  juri;  et,  ad  peticionem  domini  Jokannis 
Permarini,  dictus  ducha,  de  predictis,  me,  notarium  infrascriptum  com- 
munis  Januensis  et  domini  régis  Arménie,  deberem  conficere  publicum 
instrumentum  in  testimonium  predictorum,  in  quo  suum  sigiilum  apponece 
promisit  et  testatum  et  factam  bullavit.  Hoc  fuit  actum  in  Lajacio,  io  castro 
de  terra,  ante  portam,  loco  ubi  curia  tenetur,  aono  Domini  NativitaUs 
M®  cGc°  iiii'',  indictione  secunda,  die  décima  Junii ,  circa  terciam.  Testes  inter- 
fuerunt  vocati  et  rogati  :  predictus  Guiilelmus,   drugomanus  curie;  Lgo 
Roçerii  Vasillius,  tabernarius;  Thomas,  censarius;  Johannes  Gema,  basto- 
narius  conununis  Venetici;  Georgius  Averoni  Januensis,  et  Benetonus  An- 
sellus  Januensis.  Ego  Gabriel  de  Perono,  notarius  publicus  communis  Janue 
et  domini  régis  Arménie,  quum  predictis  interfui  rogatus,  scripsi,  meoqae 
consueto  signo',  more  solito,  consignavi. 

'  Au  M».  Venotorum.  —  *  Au  Ms.  signis. 
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S  II. 

AMAURY    DE   LUSIGNAN, 

PRINCE   DE   TYR, 
GOUVERNEUR  DU  ROYAUME  DE  CHYPRE. 


MAI  1306.  — 5  JUIN  1310. 


1306-1310. 


Lettres  d*Aiiiaury  de  Lasignan ,  prince  de  Tyr,  gouvemear  du  royaume  de  Chypre ,  à  Jacques  II , 
roi  d'Aragon,  au  sujet  de  Tenvoi  d'ambassadeurs  chypriotes  en  Occideut  et  de  l'achat  de 
chevaux  d'Espagne. 

Bamloa*.  ArL.  4«  k  coorauie  d'Ang.  Carte*  n«2M.  R4gB«  de  J«eq«w  II.  Lêgtijo  XXXIX  et  XLI.  Oriy. 

I. 

[1306-1310.]  i6  man.  De  Nicosie. 

Serenissimo  principi,  domino  Jacobo,  Del  gralia  Aragon um»  Valencie, 

Sardinie  et  Corsice  régi  illustri»  comiti  BarcUonensi,  ac  sancte  Romane 

£cclesie  vexilifero,  amirato  et  capitaneo  generali,  Âmauricus,  olim  régis 

Jerfausalem  et  Cipri  filius,  Tyrensis  dominus,  ac  regni  prefati  Cipri  guber- 

nator,  salutem  et  amoris  perpetui  firmitatem.  Sincera  mentis  afiectione 

felidtatem  vestre  excellentie  ac  puris  intuitibus  diligentes,  ad  ipsam  cum 

expedit  possumus  recurrere  confidenter.  Cum  igitur  Gerardum,  iatorem 

presentium,  nundumque  nostrum,  pro  emendo  equos  ad  partes  miserimus 

transmarinas,  idemque  nuncius  per  terras  regnumque  vestrum,  pro  expe- 

ditione  dicti  negocii,  velud  sibi  injunximus,  transire  debeat,  altitudinem 

vestram  presentium  tenore  rogamus  quatenus  prelibato  nuntio,  ad  celsitu- 

dinis  vestre  presenciam  accesuro,  sex  equôs,  amore  nostro,  extrahendi  pro 

nobisvelitis  licentiam  elai^ri^  Porro,  si  quapro  vobis  vestrisque  (ieri  vultis 

io  partibus  cismarinis,  omni  fervore  semper  nos  invenire  poteritis  prepa- 

ratos.  Datta  Nicossie ,  die  xvi  Marcii. 

*   J*ai  remarqué  dans  les  registres  de  la  ao4-3o5,  fol.  34  et  suivants;  reg.  216-317, 

cliaocellerie  royale  de  la  couronne  d'Aragon  fol.  45  ;  reg.  869,  fol.  306.  Ces  autorisations 

de   nombreuses  autorisations  pour  l'extrac-  s'étendent,  dans  ces  registres,  depuis  l'an- 

itonde  chevaux  d'Espagne destiné.s  à  Tile  de  née  i3oi  jusqu'à  l'année  1 33 6,  et  Texporta- 

Chypre,   par  le  port  de  Barcelone.    Reg.  tion  continua,  sans  aucun  doute,  après  cette 

1 99-  300 ,  fol.  1 07  ;  reg.  3o3 ,  fol.  1 78  ;  reg.  dernière  époque. 
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IL 

[1308-1310.]  2S  avril.  De  Nicosie. 

Serenissimo  principi,  domino  Jacobo  Dei  gratia  Aragonum,  Valleode, 
Sardinie  ac  Corssîce  regi  illustri,  comitti  Barzelione,  vexilifiero,  amiratoet 
sancte  Romane  Ecclesie  capitaneogenerali,  Amauricus,  olim  bone  memorie 
Jérusalem  et  Cypri  régis  (ilius,  dominas  Tyri,  ac  prefati  regni  Cypri  guber- 
nator  et  rector,  salutem  felicibus  successibus  affluentem.  Olini,  postsancds- 
simi  patris  et  domini  nostri  sunmii  pontificis^  promotionis  solempnia,  super 
statu  et  conditionibus  regni  Cypri,  Terre  Sancte  negotiis,  ac  quibnsdam 
aliis  comunem  çaasam  fidei  Christiane  tangentibus,  que  inter  alios  princi- 
pes orbis  terre  infixa  memorialiter  cordi  vestro  firma  credulilate  teneiDUs. 
solempnes  ambaxiatores ,  religiosos  videlicet  et  quosdam  milites,  ad  ipsios 
summipontificis  ac  vestram  presentiam  cum  certis  informaÉionibus  miteba* 
mus,  qui,  sicut  Domino placuit,  submersagalea,  inopinato  nauffragio  perie- 
runt^.  Nichilominus  tamen  de  iliius  cujus  negotium  agitur  miseratione 
speranles,  prosequi  quod  incepimus  prout  possibiie  nobis  erit  intendimos^ 
Majestatem  igitur  vestram,  quam  puro  corde  diligimus,  et  de  qua  sperat 
Cbristianus  ille  populus,  de  Seracenorum  ore  gladii  reservatus,  Jérusalem 
insuper  et  alia  terra  Dominica,  que  tactu  pointa  canum,  pressa  jacet  velot 
indigenaviduata,  requirimus  et  attente  rogamus,  sicut  qui  continue  videmos 
obprobria  et  oppressorum  sentimus  angustias,  quatenus,  drca  eundein 
dominum  nostrum  impertiri  dignemini  opem  et  operam  elEcacem,  ot  ad 
partes  cismarinas  occulo  pie  considerationis  intendat.  Et  siquid  estbacteDOS 
negligencia  dispendiosa  deperditum,  per  solempnis  providencie  stadiom 
restauretur.  Ceterum  si  qua  per  nos  in  Cismarinis  partibus  fieri  vult  legia 
celsitudo,  voluiilarios  nos  semper  inveniet  ad  quecumque,  utpotc  qui  de 
felici  continentia  status  vestri,  de  quo,  cum  facultas  nunciorum  occontnt, 


*  Ciément  V,  élu  en  1 3o5. 

*  Au  mois  de  novembre  i3o7,  la  galère 
des  ambassadeurs  (jue  le  prince  de  Tyr  en- 
voyait au  pape  et  aux  cardinaux  avec  de  ricbes 
présent»  se  perdit  sur  les  côtes  de  Tile  de 
Lango,  près  de  Rhodes.  Parmi  les  personnes 
de  Tambassade  qui  périrent,  Amadi  nomme 
deux  religieux  cordeliers  et  deux  chevaliers, 
Hugues  Pisteal  et  Guillaume  de  Villiers. 
Ckron,  folr  337. 


*  Amaury  secondait  les  disposition'  ^ 
saint  siège  contre  Tordre  du  Temple,  et  «h- 
licitait  en  retour  la  confirmation  de  sonav- 
torité.  Après  le  naufrage  de  ses  premie» 
ambassadeurs,  il  avait  envoyé  à  cet  dW.* 
Avignon ,  Hayton ,  seigneur  de  Gorhigw«<P 
revint  en  Chypre  au  mois  de  mai  i3oS,  p^ 
satisfait  de  sa  mission.  (  Amadi  f  ekn^  "^ 
lio  a53.)  Hayton  est  peut-être  le  met»  <^ 
le  religieux  de  Lapais.  Voy.  p.  SU* 
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« 

satis  avide  petinius  per  vestras  litteras  recreari ,  aaimomm  quadam  partici- 
pacione  lettamur,  maxime  cum  dudum  felicis  recordationis  progenitores 
nostri  fraterna  se  quasi  caritate  dilexerint,  se  mutuis  litteris  visitando.  Data 
Nicossie,  die  xxv  mensis  Apriiis. 

1306-1310. 

Extraits  de  la  chronique  dite  de  François  Amadi ,  relatifs  aux  courses  des  pirates  génois  sur 
les  côtes  de  l'île  de  Chypre,  et  à  la  conquête  de  Tile  de  Rhodes  par  les  chevaliers  de 
THôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  établis  alors  à  Limassol,  en  Chypre. 

M»,  de  VenÎM,  fol.  i  &3.  —  Mt.  de  Paris,  fol.  >ss. 

1306. 

Il  meze  de  zugno,  capit6  ai  porto  de  Limisso  uno  Genovese  chiamato 

Vignol ,  barba  de  Andréa  Moresco,  con  una  gallia  armada  ;  et  prese  avanti  el 

porto  una  barca,  et  mand6  a  dire  al  maestro  deF  Hospital  per  uno  de  li 

homini  délia  barca  che  le  voleva  parlar,  per  cose  del  honor  sno  et  aagu- 

mento  délia  casa  ûeY  Hospital  de  san  Joanne,  et  che  non  voleva  descender 

al  porto  per  li  respetti  cbe  bavcva ,  bavendo  fatto  molti  despetti  et  danni  a 

questa  isola,  per  il  cbe  il  re  fece  prender  una  gallia  di  corsari  Genovesi,  et 

fece  apender  tutti  de  quella  gallia  in  la  cita  de  Famagosta  avanti  la  porta 

délia  marina ,  et  tra  li  altri  fu  inpiccato  messer  Andréa  Moresco ,  nepote  di 

costui;  et  egli,  per  questa  stizza,  uscite  fora,  et  fece  molti  danni  a  li  vian- 

danti  in  Cypro  et  a  li  proprii  paesani  :  et  ancor  cbe  il  re  fece  più  volte 

armada  et  mandé  a  seguitarlo  per  prender  et  impiccarlo,  lamen  sempre  è 

stà  avisato  da'  Genovesi  cb*  erano  in  Cypro;  et  perè,  quando  usciva  Tarmada 

de  Cypro,  et  lui  andava  al  porto  de  Rbodi,  et  in  li  altri  porti  de  Romania, 

et  disarmava;  et  corne  ritornava  le  gallie  de  Tarmata  et  disarmavano,  et  lui 

avisato,  armava  et  vegniva  immédiate  in  le  acque  de  Cypro  et  dannizava 

corne  di  sopra.  Et  per  questa  causa,  et  per  altri  oltragii  cbe  li  Genovesi 

facevaoo  in  Cypro,  et  etiam  per  alcune  instantie  bisare  et  injuste  cbe  li 

Genovesi  mandorono  a  dimandar  al  re  de  Cypro  per  el  suo  ambassator 

5alvet  Pessagne  et  gli  furono  negate,'per  il  cbe  se  adirorono  grandeménte, 

insuperbiti  maxime  per  la  vittoria  cbe  baveno  contro  Venetiani,  et  comandè 

esso  ambassator  a  tutti  li  mercadanti  et  borgesi  Genovesi  cbe  si  dovessen 

partir  da  Tisola  de  Cypro  percbè  volevano  cominciar  a  far  guerra  col  re. 

Et  il  re  fece  cride  per  tutte  le  cita  de  Cypro  cbe  alguno  non  ardisse  comprar 

béni  de  Genovesi  de  alguna  sorte,  ne  mobile,  ne  stabile,  ne  recever  in  rac- 
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comandatione  alcuna  roba  de  Genovesi,  et  manda  per  tutli  li  rivagia  deve- 
dar  che  non  fussen  lassato  passar  aiguno  Genovese,  ne  robe  de  Geoovesi, 
eccetto  rimbassador  et  qneili  che  ha  menato  secco.  Et  fece  retenir  tatte  le 
mercantie  de  Genovesi,  mercadanti  che  aihora  se  trovavano  in  Cypro.  Etio 
questo  mezo,  el  signor  de  Sur  toise  el  govemo  ai  re,  il  che  se  noo  fosse sUlo, 
el  re  haveria  abassato  Torgoglio  de  li  Genovesi  et  fatto  far  a  suc  modo. 

1307-1310. 

Et  per  tornar  a  preposito,  questo  corsaro  Vignol  venue  a  Limisso,  et 
messe  in  terra,  lontan  dal  porto  do  miglia.  Et  el  maestro  deF  Hospital  cfae 
era  Fulco  de  Villeret,  Provenzal,  et  una  parte  del  suo  convento  andorDoa 
parlar  con  questo  Vignol.  Il  quai  promesse  al  maestro  et  a  tutti  ii  prodi 
homini  del  suo  ordine  de  darghe  Tisola  de  Lango  et  qaella  de  Rhodi.  U  che 
inteso,  el  maestit)  et  al  tri  soi  compagni  si  consigliorono  che  questa  impresa 
11  poteva  esser  de  grande  honor  ;  et  potendo  haver  queste  doe  isole,  laria 
grande  proficuo  délia  sua  religion ,  et  loro  sariano  honorati  et  apreciati  da 
tutti  li  re,  principi  et  baroni  Christiani'. 

El  di  de  san  Martin,  nel  mese  di  novembrio^,  havendo  el  casteliande 
Filernio  battuto  uno  suo  servitor  greco,  egli  sdegnato  venii  secretamente  U 
notte  agli  Hospitalieri,  et  li  riferite  oome  li  Greci  havevano  fomito  quel 
casteilo,  et  messo  per  suo  soccorso  3oo  Turchi,  et  lui  haveva  il  modo  di 
darghelo  per  el  despetto  che  il  castellan  li  haveva  fatto.  11  maestro,  datoli 
fede,  mandé  homini  de  arme  a  piedi  con  lui,  et  ^li  andà  dove  sapeva;  et 
gli  Hospitaglieri ,  seguendolo,  introrno  dal  loco  che  vi  entra  lui,  et  preseoo 
il  ditto  casteilo,  et  messeoo  a  la  spada  li  3oo  Turchi  Saracini  che  trovono 
dentro;  et  li  altri  homini,  done  et  putti  se  misseno  in  le  chiese  per  saharla 
sua  vita.  Questa  presa  del  casteilo  li  ha  confortati  molto,  imperochè  il  cas- 
teilo de  Rhodi  era  assai  forte  et  non  lo  potevano  cosi  facilmeote  pread^* 
onde  steteno  doi  anni,  et  speseno  gran  thesoro  in  tegnir  galie  et  bomioide 
arme  ai  suo  stipendio.  El  casteilo  era  ben  fomito,  et  haveva  assai  valente* 
homini  che  lo  deffendevano,  et  poi  li  Hospitaglieri  non  lo  voievaao  agravar 

'  Le  chroniqueur  raconte  ensuite  avec  seulement  que  les  Hospitalien  pvviiirtB^  ' 
détail  les  premières  attaques  des  Hospitaliers  s'emparer  du  château  de  Rhodes.  Notre  tu- 
contre  Rhodes.  teur  dit,  plus  loin,  que  les  chevslien en»* 

'  Ces  derniers  événements  se  rapporte-  ployèrent  deux  années  cntièr«  àMOi  \e^^ 

raient  à  Tan  i3io,  puisque  c'est  en  i3io  entreprise. 
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molto,  che  si  ruinasse»  havendo  pietà  di  quelli  che  erano  dentro,  quaii  eraoo 
Christiani;  ma  condesterità  oonvenevole  fevano  la  prova  de  l'haverlo  et  perè 
dura  Tassedio  tanto. 

Accadete  intérim  che  l*impera(or  de  Constantinopoli  ha  recepute  lettere 
da  queili  de  Rhodi  che  domandavano  soccorso  de  arme  et  vituarie.  Et  egli 
uolizà  una  nave  Genovese,  et  cai^ola  di  frumento  et  arme,  et  ia  mandé con 
quel  Rhodioto  che  ii  haveva  portato  le  lettere.  La  quai  nave,  siando.in  le 
acque  de  Rhodi,  hebbe  un  pocho  di  tempo  contrario;  etetiam  havendoghe 
data  la  cazza  xu  gallie  de  li  Hospitaglieri  che  havevano  trovate  da  Proven- 
zali,  da  Genovesi  et  da  Cypro,  la  nave  si  lassa  scorrer  in  Cypro,  et  prese  el 
porto  de  Famagosta.  Onde  un  cavaglier  Cyprioto,  ditto  messer  Piero  el 
Giovene,  il  quale  haveva  un  piccol  l^no  armato  del'  Hospital  et  venne  da 
Rhodi  in  Cypro,  stando  al  porto  et  apresso  la  ditta  nave,  vide  in  barcael 
mercadante  Genovese  et  lo  conobbe,  et  immédiate  preseno  la  nave  et  la 
meno  .detto  messer  Piero  al  maestro  deF  Hospital,  a  Rhodi,  onde  per  paura 
di  morte,  costui  procuré  et  tratà  talmente  con  quelli  di  Rhodi,  dicendoli 
per  parte  de  Fimperator  et  per  molti  contrasegni  che  li  sepe  dar  che  si  reseno 
a  fidanza  le  persone  et  Thaver  suo.  Et  cosi  reseno  le  chiave  in  libertà  del 
maestro  del*  Hospital,  et  el  maestro ,  essendo  homini  deF  imperator  et  Chris- 
tiani, li  ha  manlenuti  loro  et  la  facultà  sua;  et  alhora  et  da  poi  in  perpetuo, 
î  quai  Rodioti  andorono  a  stantiar  al  borgo  de  Rhodi,  et  li  ricevete  per  soi 
homini  el  maestro. 

Et  a  questo  modo,  fu  obviato  il  modo  de  li  mercadanti  faisi  Christiani, 
che  andavano  conducendo  cose  devedate  ali  inlfedeli;  imperochè  Rhodi  è  la 
chiave  de  tutta  la  pagania.  Et  rendendo  gratia  a  Dio,  li  Hospitaglieri^  comin- 
ciorono  a  lavorar  et  fortificar  el  ditto  castello,  et  trovar  valente  homini,  et 
far  galie,  per  guardar  quel  loco.  Che  Dio  li  dia  gratia  di  guardario^  gran 
tempo,  a  honor  de  esso  Idio,  et  proBcuo  délia  Cristianità! 

1307. 

Quittance  du  connétable  d* Arménie ,  au  nom  du  roi  d'Arménie ,  pour  toutes  indemnités  qui 

pouvaient  être  dues  au  roi  par  les  Vénitiens. 

Venise.  Arch.  gén^.  Commêmonali,  I ,  fol.  1 15  v". 

Exemplum  seu  forma  securitatis  facte  Venetis. 
Nous,  le  grant  seignor,  douons  Fescrit  de  nostre  main,  de  par  nostre 

'   Au  Ms.  lÀ  TempUeri,  —  'Au  Ms.  guaiderlo. 
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seignor  le  roy,  qui  nos  a  donné  poier  et  libérante  de  fair  doner  Tescrit  de  la 
main  de  nostre  seignor  le  roy  et  de  par  nous  as  Veneciens,  que  de  toutes 
quereles  qui  aient  esté  jusques  au  jor  de  huy  entre  nous  et  yaus,  que  nos  les 
aquilons,  et  que  plus  ne  soit  dit  ne  ne  retraist  de  cest  endroit  entre  nous, 
car  nous  avons  eu  nostre  paiament.  Et  que  por  seurté  de  se,  avons  fait  cest 
escrit  en  que  avons  mis  Fescrit  de  nostre  main.  Escrites  à  xxx  jors  dou  mes 
de  May,  en  Tan  qui  cort  Ermines  de  v  et  de  la  grant  carnacion  vu*"  lvi,  et 
Tan  de  Crist m  ccc  vu.  Et  encores  de  se  ^  pevent  venir  et  aler,  sans  nulle  doute, 
par  nostre  seurté,  selonc  les  convenances  que  nos  avons  emsemble. 

1307. 

État  des  sommes  réclamées  au  nom  du  roi  d* Arménie  pour  dommages  et  frais  occasionnés 
à  lui  ou  à  ses  sujets  par  les  gens  des  galères  vénitiennes  d* André  Sanudo  et  de  Paul  Mo- 
rosini ,  qui  s*étaient  emparé  du  château  de  Lajazzo  *. 

Venise.  Areh.  génér,  GvmiiMJReruiIt.  I ,  fol.  laô  «*. 

Questa  si  è  la  domandason  de  lo  re  de  Annenia. 

I. 

1.  In  primis  pro  baldechinis,  de  eo  quod  acceptum  fuit  illis  de  Castro 
régis  per  galeas  Venetorum,  deremos  xvm""  d  xxxv. 

2.  Item  acceptum  fuit  de  gaçena  régis,  per  dictas  galeas  Venetorum,  ba- 
liste  a  pectore,  deremos  c. 

Item  baliste  de  cornu  ii,  deremos  l. 
Item  arcus  i  a  sagittis ,  deremos  xv. 
Item  fraxètti  ii  de  bocaranno,  deremos  xl. 
Item  fraxettus  i  de  coton,  deremos  xx. 
Item  fraxètti  m  de  canevaça ,  deremos  xlv. 
Item  sopraensegna  i ,  deremos  xv. 
Item  curaçe  v  de  canevaça,  deremos  cl. 
Item  pançere  v ,  deremos  ce. 
Item  piloni  m"',  deremos  cccc  lx. 

Sunmia,  deremos  h  lxxxxv. 

3.  Item  solvit  rex  Andrée  Senuto  et  Paulo  Maureceni,  propter  monm 

*  Ainsi  au  Ms.  pour  desà,  deçà.  Pisans  une  indemnité  de  i,9i4  dirhens  à 

'  Déjà  en  i3o4,  comme  on  Ta  vu  pré-         Toccasion  du  pillage  du  fort  de  Lajauo,  par 
cédemment,  les  Vénitiens  avaient  payé  aux         les  hommes  de  deui  gdères. 
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galearum  predictarum  tribus  diebus,  et  pro  ambaxiata  quam  ad  regem 
ipsum  miserunt,  deremos  vi**  dcc  lvii. 

II. 

Istad  est  quod  acœptum  seu  derobatum  fuit  burgiensibus  régis  de  Castro 
per  dictas  galeas. 

4.  In  primis  uni  mulieri  nomine  Rita,  bessaçia  i,  deremi  vin. 
Item  denarii,  derenû  ccc. 

Item  in  tacolinis  c ,  sunt  deremi  lixyii. 

Item  çupa  una ,  deremi  xv. 

Item  camisia  una  de  cotone,  deremi  vui. 

Item  cossinus  unus,  deremi  xv. 

Item  unchi  ^  de  borro  de  seta,  deremi  y. 

Item  pannus  unus  de  borro  de  seta,  braça  xii,  deremi  xxiiii. 

Item  tevagloni^  ii,  deremi  n.  [etc.  '] 

Summa,  deremi  cccc  lxxxx. 

5.  I^tud  acceptum  fuit  Georgio  Guardiani. 
In  primis  in  denariis,  deremi  ce. 

Item  vestimentum  unum  a  presbytero,  deremi  xv. 

Item  manipulus  i,  deremi  v. 

Item  cossinus  unus  de  borro  de  seta,  deremi  ii. 

Item  goneila  una  de  çalono^  ab  uno  puero,  deremi  xx. 

Item  persuti  ii ,  deremi  vi. 

Item  sovagli  argentei  xxx,  deremi  xv.  [etc.] 

Summa,  deremi  ccc  xl. 

6.  Item  acceptum  fuit  uni  nomine  Tros  Jobaïm. 
Item  mantellus  unus  niger  a  femina,  deremi  l. 
Item  camisie  due  de  teia  a  femina,  deremi  l. 
Item  çupa  una  de  coton ,  deremi  xii. 

Item  çupa  una  de  Ciprio  ^,  deremi  xx. 

*  J'ignore  ce  qu  étaient  les  unchi,  proba-  de  ces  réclamations  quelques  articles  sans 
blement  en  bourre  de  soie.  intérêt. 

*  Au  Ms.  Tevo^fon^  ailleurs  Tovo^Ion^  pro-  *  Une  gonelie  ou  tunique  d*enfant  pour 
bablexnent  touaHli>ns,  toiles,  serviettes  ou  salon,  c*est4-dire  pour  Tappartement,  pour 

l'intérieur. 
'  Pomets  dans  rénumération  fort  longue  ^  En  étoffe  de  Chypre,  probablement  étoffe 


f» 
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Item  baiista  una  de  cornu ,  deremi  l. 

Item  çupa  una  de  çendato  ab  uno  puero,  deremi  xx.  [etc.] 

Summa,  deremi  ce  lxviii. 

7.  Item  acceptum  seu  derobatum  fuit  Theros  Paidarus  per  dictas  galeas. 
Item  aurigleri  ^  11  laborati,  deremi  xx. 

Item  pignata^  una  de  rame,  deremi  x.  [etc.] 

Summa,  deremi  ccc  li. 

8.  Stephano  Gosseri,  acceptum  fuit  per  dictas  galeas. 
Item  brachia  xxx  tele ,  deremi  lxxxx. 

Item  coopertorium  unum  de  Cypro ,  deremi  lxxx. 
Item  camissia  una  laborata,  deremi  xv.  [etc.] 

Summa ,  deremi  ce  lxxxxy. 

g.  Item  Gregorio  Gazât  acceptum  fuit  per  galeas. 

In  primis  marsupium  unum  iaboratum  de  seta,  deremi  xxx.  [etc.] 

Item  anuli  duo  aurei ,  deremi  xl. 

Item  capellus  unus  fereus,  deremi  xx. 

Item  cerveleria  una,  deremi  ym. 

Sunmia,  deremi  glxxxviiii. 

10.  De  debito  Marini  Signoli  fuimus  in  concordia  cum  barone  Ossino 
Bassiiien ,  pro  diremis  xiiii*". 

11.  Ser  Bindo  Sechamarenda,  per  sepedictas  galeas. 
Item  canelle  xvi  auri  filati ,  deremi  xvui. 

Item  colleare  unum  argenteum,  deremi  x. 
Item  cultellus  unus  a  feriendo ,  deremi  xx. 
Item  çambellotus  unus  a  femina,  deremi  l. 
Item  bursa  una  de  samito,  deremi  11.  [etc.] 

Summa,  deremi  u  c  xxxiiii. 


de  coton  à  dessins,  comme  celles  que  Ton  bmts,  et  fait  venir  d*£arope,priiicipalcmeiit 

teint  encore  aujourd'hui  à  Nicosie.  Les  fa-  de  Liverpool«  ses  pièces  de  cotcm  Uancbes, 
briques  de  cotonnades  n  existent  cependant  *  Oreillers, 

plus  en  Chypre.   L*tle  expédie  ses  cotons  *  Marmite. 
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la.  Bertucio,  per  galeas  jam  dictas. 
Summa,  deremi  xiiii. 

i3.  Vasilli,  presbitero. 

Item  sdavina  nna,  deremi  xvi. 

Item  carpeta  una,  deremi  x. 

.    iH.  Baroni  Ossioo,  domino  Gabam,  fratri  régis,  pro  suis  apautatoribus. 
In  primis  corda  una  de  campo,  deremi  xxi. 
Item  manere  m,  deremi  vi. 
Item  saccus  unus  de  canevaça ,  deremi  v. 

Summa,  deremi  xxxii. 

1 5.  Yeusef  de  Baldaco. 
Chabanus  unus  de  bordo,  deremi  xxv. 

1 6.  Ista  sunt  débita  inferius  notata.  In  primis  débet  Pantaleonus ,  quondam 
Quirini ,  Theroso  Janni  deremos  ccc.  De  boc  habet  dictus  Theroso  :  cooper- 
torium  unum  album  et  guamaciam  unam  de  çambeliolo  a  femina,  unam 
çupam  de  çendato  carmesi  a  puero  et  cboncham  unam  de  rame,  una 
messara. 

Item  débet  idem  Pantaleonus  Quirinus,  [etc.]  Summa,  quod  dictus  Pan- 
laleo  dare  débet,  deremi  cccc  lxvii. 

Débet  dare  ser  Paulus  Maurocenus  Messori  Aurani  pro  afiictu  magaceni, 
deremos  xxx. 

1307,  2o  mai.  A  Sis. 
Privilège  commercial  de  Léon  IV,  roi  d* Arménie,  aux  Vénitiens  '. 

VenÎM.  Arch.  génir.  Pafti,  III,  fol.  48.  —  Comm§moriali ,  I,  fol.  ii5. 

1 .  En  nom  dou  Père  et  dou  Fils  et  dou  Santé  Sperit  Lyon ,  en  Grist 
feable^roy  de  tote  Ermenie,  fis  dou  Grist  amant  et  bien  aorant  roy  de 
toute  Hermenie,  Lyon  en  Grist,  repose  des  puisans  et  haus  Ropinans,  faisons 
à  savoir  à  tous  vos  qi  presens  estes  et  qi  estes  à  venir,  car  si  com  est  usage 
des  roys  bien  aorans  et  en  Grist  feels  nos  ancestres  et  nos  de  henorer  cbascun 
par  Hberaus  dons,  les  estrangers  et  privés,  por  laquel  chaison  la  nostre 

1    Ce  document  a  été  cité  dans  le  premier  volume  des  preuves,  p.  106. 
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royauté  a  doné  au  grant  honorable  et  amé  comun  des  Veniciens,  à  la  reqnesta 
dous  très  honorable  et  descret  duc,  sire  Piere  Gradonico,  par  la  mandel 
honorable  message  sire  Dolfin  de  Dolfin ,  Tenorable  previlige  de  la  nostre 
royauté,  que  il  aient  licence  et  seurté  alant  et  venant  par  tote  nostre  terre, 
et  avons  doné  à  tous  Veneciens,  que  seront  Veneciens  fils  de  Yeneciens,  qui 
sont  et  qui  à  venir  sont,  que  tos  les  merchaans  et  homes  Veneciens  qui  sont 
outremer  et  desà,  et  venront  en  nostre  terre,  seront  sans  penser  et  sans 
doute  de  nos  et  des  tous  les  nos  en  tous  lieux  où  ii  seront  et  où  que  il  soit, 
SOS  nostre  royauté,  de  leur  persones  et  de  toutes  leur  chenzes,  alant,  demo- 
rant  et  retornant,  vendant  et  achatant,  sans  rien  doner;  auront  franchise 
en  pors  et  en  cités,  en  pons  et  en  yssues  de  tous  leus,  sauf  les  Venedeos 
qui  demorant  sont  desà  mer,  ce  il  passent  par  la  Portella  ^,  que  il  soient 
tenus  de  paier  droiture,  si  com  est  usage  dou  leuc. 

2.  Mais  tous  les  Veneciens  qui  porterunt  or  et  argent  et  vodmnt  congoer 
bezans  ou  monée,  si  donront  la  droiture  ansi  comceaus  qui  à  Acredonoieot 
droiture  de  bezans  ou  de  monée.  Et  ce  Tor  ou  l'argent  n  en  se  congne  bezans 
ou  monoye,  non  donront  nulle  droiture. 

3.  Et  si  vassiaus  de  Veneciens  brissent  en  toute  nostre  terre,  en  rive  de 
mer  ou  en  mer,  tout  quant  que  seront  délivré  de  la  mer,  soit  homes  on 
autres  chozes,  ou  vasiau,  tout  sera  sans  doute  et  sans  panser  de  nos  et  de 
nos  subjés^.  Et  ce  homes  d'autre  nation  seront  au  vasiau  que  brisera,  seront 
à  nostre  commandement.  Et  ce  autre  mainere  de  vasiaus  brisent,  en  qui 
soient  Veneciens,  les  Veneciens  soient  frans  et  sans  penser  leur  ettootes 
leur  choses,  lequelles  il  proveront  qui  soient  sues;  et  li  vasiau  e  les  homa 
d'autre  nation  demoreront  à  nostre  commandement  aveuc  le  leur,  et  les  Ve- 
neciens vasiaus  ne  autre  cheuze  ne  prenderont  en  leur,  ou  délivreront  cnni 
de  leur. 

4.  Et  ce  aucuns  des  Veneciens  vodra  passer  de  nostre  terre  en  aotrede 
Grisliens  ou  de  Sarraçins  où  nos  aions  pais  et  saremens,  il  pevent  aler  ei 
revenir  eaus  et  toute  leur  merchandise  sans  arestement.  Et  ce  aucun  dan- 
mage  avient  à  cens  Veneciens  qui  iront,  nos  nos  penerons  et  en  tel  mainere 
procurarons  cum  de  la  nostre  chose  à  recovrier. 

5.  Et  ce  il  avient  que  Venecien  meurt  en  nostre  terre,  et  vodra  de  soaes 
chozes  fair  testament,  et  che  Veneciens  soit  au  leuc  etvoudra  mètre  à  la  main 

*  La  Portelle,  aujourd'hui  Demir-Kapou ,  '  C*est4-dire  que  les  VënitieDS  naufingô 

était  un  lieu  de  péage  sur  la  route  d'Arménie  n'auraient  rien  à  craindre  ni  du  roi  ni  de  *> 
en  Syrie.  (Sanudo,  lÂL  ap.  Bong.  t.  Il ,  p.  944.)         sujets.  Voy.  notre  t.  I**,  p.  3g,  n. 
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de  Venecien  ou  d*autre,  celui  testament  reçeu  sera  en  droit  ^  Et  ce  il  avien 
que  il  meurt  sans  testament,  et  que  Veneciens  soit  au  leuc,  les  chozes  deu 
meurt  demorent  à  la  main  de  cel  Venecien.  Et  ce  do.  Venecien  ne  soit  là,  et 
meurt  avec  testament  ou  sans  testament,  toutes  les  soues  chozes  veignent  à 
nos  mains  et  à  nostre  guarde,  jusques  à  tant  que  nos  aurons  letres  dou  duc 
des  Veneciens ,  ou  dou  baill  qui  sera  en  Hermeuie  des  Veneciens,  et  qi  soient 
les  letres  d'um  d'eaus  ceelées;  si  com  aura  ordené  en  celés  letres  le  duc  ou 
le  baill ,  si  sera  faite  de  la  choze  deu  mort. 

6.  Et  ce  entre  deus  Veneciens  ou  plusours  sera  contens  en  nostre  terre, 
le  baill  des  Veneciens  qui  sera  en  Hermenie  faze  la  raizon.  Et  ce  contens 
sera  entre  Veneciens  et  Ermins,  ou  homes  d'autre  nation  qui  n*en  soient 
Veneciens,  où  ce  face  laresin,  ou  sanc,  ou  meurtre,  la  raizon  de  ce  en  la 
nostre  royal  aute  cort  se  face.  Encement,  ce  entre  les  Veneciens,  que  de 
deus  parties  soient  Veneciens,  ce  facemurtre,  ou  sanc,  ou  laresin,  la  rayson 
de  ce  en  la  nostre  royal  cort  ce  face.  Et  ce  contens  sera  entre  deus  Veneciens, 
et  que  Veneciens  ne  soient  à  acorder  les  ensemble,  par  la  rayzon  de  Tarse- 
vesque  de  Sis  s'adrissent. 

7.  Et  les  Veniciens  seront  tenus,  ce  nul  des  Veneciens  yssent  de  leur 
comun,  tantost  nos  le  feront  à  savoir  :  «  Tel  est  partis  de  nostre  comun,  »  et 
à  noDDier  leur  noms,  che  nos  les  poissons  savoir. 

8.  Et  ce  Veneciens  fassent  nulle  faute  as  homes  demorant  à  nostre  terre, 
ou  à  autre  stranger,  le  comun  doat  amender  le  doumage  qui  se  fait;  sauve 
ceaus  homes  che  n'en  demorent  en  Venesie,  ou  en  autre  leuc  que  le  poier  de 
Veneise  non  se  peut  joindre,  et  que  nulle  de  nostre  mercandie  ne  soit  en 
alant  avec  Veneciens^,  et  ne  soit  armé  leiu^  de  deniers  de  Veneciens,  la 
defaute  que  avendra,  le  comun  ne  sera  riens  tenu  de  paxer  nos,  car  nos  et 
aus  n'acordarons.  Mais  ce  il  avient  que  Tome  entre  arier  au  poier  de  Vene- 
dens,  il  nos  doivent  rendre  Tome,  que  nous  soions  page  de  nostre  do- 


9.  Encement,  ce  nul  home,  demorant  en  nostre  terre  ou  à  autres  stran- 
gères,  veulent  emprunter  ou  recomandé  diniers  à  Veneciens,  doivent  fair 
primlerement  assavoir  au  baill  de  Veneciens.  Se  le  baill  dit  que  Tome  est 
bon  et  coneu,  et  que  il  die  :  «  Pruntés  li,  »  il  li  empruntera  et  nostre  chevi- 
taine  fera  éscrire  le  fait  au  çarturaire ,  et  prendront  chartre  dou  baill  por  ce 

'   Aux  pactes  :  rtçea  serait  et  droit  pactes  de  cette  manière  :  1  Et  che  riens  de  sa 

'  Ainsi  aax  pactes  et  aux  commémoriaux,         •  mercandise  ne  doie  aler  au  Veneciens.  * 
mais   on  a  très  •  anciennement   corrige  les  ^  Lein,  navire. 

II.  44 
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fait.  Mais  ce  le  bail!  dit  que  Tome  soit  trobolior  ^  et  laron  :  •  Ne  le  empruntés, 
ne  recomandés.  »  Sur  ce,  ce  il  ii  done,  bien  li  en  sovegne^. 

10.  Encement,  si  fors  de  Leyas,  par  tout  Hermenie,  vodra  homo  riens 
prunter  o  recommander  à  Venedens ,  les  chevitaines  de  celui  leuc  les  derent 
mander  devant  le  chevitaine  et  devant  le  baill ,  et  que  ceaus  deivent  regarder 
leur  fait,  ce  il  sera  por  imprunt,  que  il  soit  escrit  au  carturaire,  et  preodit 
chartre  dou  baill. 

1 1.  Et  nos  otroions  et  douons  une  yglise  en  la  cité  de  Leyas  à  Veneciens, 
et  que  il  teignent  prestre  qui  sert  Tiglize  en  remenbrance  de  nos  et  de  nos 
mors.  Et  les  maisons  que  nostre  père  leur  avoit  doné,  nos  leur  otroions. 

Et  à  greindir,  nos  avons  escrit  le  royal  haut  escrit  de  nostre  man  et  I  avons 
garni  de  nostre  boUe  d'or,  en  Tan  d'Ermenie  set  sens  et  sinqaante  sine, 
indision  quinte,  ou  mes  de  May,  vicesine  jors.  Et  ce  fu  fait  à  Sis,  la  dté, 
par  la  man  de  Grégoire,  chanselier,  en  Fan  de  Nostre  Seignor  Jesa  Criste 
mill  et  treissens  et  set.  Et  la  escrit  Paumier,  le  escrivain,  par  le  comman- 
dement dou  roy. 

1308. 

Extraits  de  ia  chronique  de  François  Amadi,  reiatifa  a  TarreslatioB  et  an  si^plice 

des  Templiers  '. 

Ht.  d«  Vmîm.  fdL  i6o.  —  M»,  àê  Puû,  loi.  953. 

L 

In  questo  anno  regnava  el  papa  Innocentio  quinto,  che  non  volse  mai 
andar  a  Roma ,  iba  stantiava  in  Avignone  et  a  Burdiago.  Costui  mandé  a 
cbiamar  a  si  fra  Jaoobo  de  Maula,  maestro  del  Tempio,  il  qualeessendo 
andato,  si  porta  mal  scarsamente  verso  el  papa  et  li  soi  gardenali,  perdiè 
era  avaro  for  di  misura.  Per  il  papa,  lo  ricevete  a  bella  ciera.  El  maestro  poi 
fu  andato  a  Paris  in  Francia,  et  ricbese  al  trisorer  del  Tempio  el  conto  délia 

*  Aux  pactes,  trehoillor,  proteste  contre  les  accusations  dont  Jacques 

'  Aux  commémoriaux,  bien  U  en  conneigrœ.  de  Molay  et  son  ordre  furent  Tobjet  C«  té- 

'  J'apporte  ici  une  pièce  aux  actes  du  moignage  nous  a  été  conservé  dans  ia  àtn- 

procës  des  Templiers  :  c*est  la  déposition  nique  dite  de  François  Amadi,  écrite  n 

d*un  témoin  indépendant   et  sincère,   au  xv*  ou  au  xti*  siècle;  mais  il  émane, comiM 

moins  en  apparence,  lequel ,  tout  en  blâmant  on  le  verra ,  d*un  contemporain  même,  d'm 

l'avarice  du  grand  maître,  tout  en  désap-  homme  qui  a  connu  personneUemeot  le 

prouvant  la  désobéissance  et  la  fierté  qu  il  Templiers,  qui  a  vécu  avec  eux  et  qui  pent- 

montra  à  Tégard  du  roi  de  France  et  du  pape ,  être  a  porté  leur  habit.  Ce  serait  U  Teipiio- 

soutient  chaleureusement  son  innocence  et  tion  de  son  attachement  à  leur  ordre. 
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sna  administration ,  nel  quaie  trov6  ch'el  trisorier  haveva  imprestato  ai  re  di 
Franza  nna  gran  suma  di  danari,  si  dice  4oo  miliia  fiorini  d*oro,  ma  non 
so  se  faron  manco,  et  andà  in  colera  grande  contra  dei  ditto  trisorier,  et  lo 
spoglib  del  babito,  et  lo  cacià  délia  religion;  il  quale  vene  al  re  de  Franza, 
a  coi  spiaque  moito  questo  atto,  cbe  per  sua  causa  li  babia  levato  Tbabito, 
et  mandé  un  grande  bomo  de  Franza  al  maestro ,  pregandolo  cbe,  per  amor 
suo,  li  dovesse  restituir  Tbabito  et  quel  cbe  doveva  dar  a  la  casa  restituirlo 
voluntiera.  Per  il  cbe  il  ditto  maestro  non  volse  far  niente,  et  respose  altra- 
mente  di  quel  cbe  doveva  a  la  recbiesta  de  un  tal  personagio  corne  è  il  re 
di  Franza. 

Et  qnando  vide  il  re  cbe  non  voleva  far  per  le  sue  pregbiere,  mando  al 

papa  pregandolo  cb'el  dovesse  mandar  da  parte  sua  al  maestro  del  Tempio 

cb*el  volesse  restituir  el  mantello  de  Tbabito  délia  religion  del  Tempio  al 

trisorier;  et  il  ditto  trisorier  in  persona  porté  la  ditta  iettera  del  papa  al 

maestro  del  Tempio.  Il  quai  non  volse  far  niente  per  il  papa,  anzi  disseno 

cbe  il  maestro  buttô  la  Iettera  al  foco  cbe  era  in  un  camin  délia  sua  caméra. 

El  re  de  Franza  Fbebe  grandemente  a  maie;  et  apresso  alquanli  giomi,  el 

papa  cbiamo  el  maestro,  et  andà  da  Paris  a  lui;  et  il  papa  li  domandà  la 

r^^la  dello  suo  ordine  over  religion  del  Tempio  in  scritlura,  et  il  maestro 

gliela  dette  et  la  lesse.  Et  da  poi,  i  ba  parla to  da  più  persone  et  in  diversi 

modi  moite  cose  contro  ditta  régula  délia  religion  del  Tempio ,  in  modo  cbe 

io  non  scio  dîr  quai  sia  la  verità  di  quanto  fu  ditto,  ma  di  quel  cbe  fu  fatto 

pnblicamente ,  io  posso  ben  scriver,  zoè  cbe,  da  poi  fu  examinata  da  homini 

litterati  et  savi  religiosi,  ditta  regulla  fu  disfatta,  et  ruinata  la  sua  religion, 

et  furon  brusati  jlxxvii  a  Paris.  Et  diceno  coloro  cbe  li  hanno  visto,  cbe 

mentre  potevano  parlar,  quando  ardevano ,  sempre  cridavano  ad  alta  voce 

clie  li  corpi  soi  erano  del  re  de  Franza ,  et  lanima  de  Dio. 

Et  medemamente  air  ultimo ,  el  maestro  et  el  comandator  de  Guascogna 

fbron  menati  a  Paris  in  presentia  de  tutto  el  populo,  dove  erano  radunate 

moite  persone;  et  erano  dui  gardenalli  per  el  papa,  quali  feceno  lezer  uno 

scrilto  délia  sua  régula,  ncl  quale  conteniva  cbe  loro  Tbavevano  confessato 

et  ditto  di  sua  bocca;  ma  merradanti  cbe  erano  là  diceno  cb'el  maestro  si 

voltà  verso  el  populo,  et  disse,  a  voce  tanto  alta  cbe  si  ba  inteso,  cbe  tutto 

qaeUo  cbe  in  ditto  scritto  si  conteniva  era  falso ,  et  lui  tal  cosa  non  baveva 

ditto  ne  confessato,  anzi  erano  boni  Gbristiani;  et  sopra  queste  parole  un 

servi tor  li  dete  con  un  palmo  a  la  bocca,  cbe  non  possete  più  dire,  et  fu 

straBsinato  per  li  cavelli  et  buttato  in  una  capeila,  et  lo  vardavano  li  fin  cbe 
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tutta  la  gente  andà  via.  Et  poi  el  ditto  maestro  et  il  comandador  di  Guas- 
cogna  furon  posti  in  una  barcha  et  passati  in  Tisola  che  è  infra  il^lame^  et 
là  era  el  foco  alluminato,  et  io  maestro  ii  pregà  che  imdusiasseno  ch'el 
dicesse  la  sua  oration ,  la  quai  disse  a  Dio ,  et  poi  delibero  che  Ii  facesseno 
délia  persona  la  sua  voluntà,  et  cosi  loro  lo  preseno,  et  messeno  al  foco  et 
Tarseno.  Et  Iddio  omnipotente,  che  cognosse  et  sa  le  cose  secrète,  sache  se 
lui  fu  innocente  di  quella  imposition  che  fu  imposta  a  lui  et  ali  altri.elloi 
et  quelli  sono  arsi,  sono  martiri  appresso  Iddio;  et  se  son  tali  che  Tbanoo 
meritato,  i  sono  puniti.  Ma  io  ardisco  dire  che  a  le  opère  io  Ii  ho  cognossati 
per  boni  Christian!,  et  devoti  nelle  sue  messe,  nella  sua  vita;  et  special- 
mente  el  maestro  che  fu  avanti  di  questo,  fra  Guielmo  de  Belge  ^  fece 
moite  et  grande  helemosine  a  moite  persone  privatamente,  corne  lo  sacfai 
lo  cognosse  '. 

Noms  et  titres  de  quelques  seigneurs  d'Arménie  du  temps  de  Henri  II  et  de  Hugues  I\' 

de  Lusignan,  rois  de  Chypre  \ 

Venise.  Arch.  g^n^.  Pottt,  III,  fol.  79*  8i. 

De  Hermenia. 

Âytonus,  dominus  Nigrini,  capetanus  curie  régis  Hermenie. 
Ây tonus,  conestabilis  Hermenie. 

Hoissinus  ^  de  Alticovanti,  génère  Ruppinorum,  Arménie  rei. 
Aliénât,  fdius  quondam  régis  Arménie,  dominus  Lambri,  Mentis  Livooi^ 
Cogelaqui  et  Roisso  ^. 

Alinoch ,  régis  frater  et  quondam  serenissimi  r^is  filius. 


*  Notre  chroniqueur  rapporte  ici  des  évé- 
nements qui  appartiennent  à  Tan  i3i4.  Le 
supplice  du  grand  maître  et  de  son  compa- 
gnon eut  lieu  à  Paris,  au  mois  de  mars  de 
cette  année.  Un  arrêt  du  roi ,  du  même  mois 
de  mars ,  inscrit  dans  les  Olim ,  porte  que 
Texécution  eut  lieu  «in  insula  existent!  in 
c  fluvio  Secane,  juxta  pointam  jardini  nostri.  > 
(T.  II,  p.  699.)  Godefroy  de  Paris  assista  à 
Texécution  et  Ta  racontée  dans  sa  chronique. 
(Coll.  Buchon,  t.  IX,  p.  219.) 

'  Guillaume  de  Beaujeu ,  grand  maître  du 
Temple  de  Tan  1373  à  Tan  1391. 

'  L*auteur  de  la  chronique  entre  ensuite 


dans  des  détails  trës-circonstmciés  an  tnfi 
de  Tarrestation  des  Templiers  de  Chypre  ft 
de  la  saisie  de  leurs  hiens.  Nous  ne  pooratf 
reproduire  ces  passages  trop  étendus  de  s» 
récit. 

*  Ces  noms  sont  extraits  de  denilist<»<^ 
rois  et  de  seigneurs  insérés  dans  les  pKt0 
de  Venise.  Voy.  notre  1 1,  p.  1 36,  et  les  i' 
chives  des  mhsions  scienùfqwes,  t  II,  p*  >?^ 

*  Le  roi  Oscbim ,  qui  seconda  les  pn9<* 
de  son  beau-frère  Amaury  de  Lusignan,  pnstf 
de  Tyr,  contre  Henri  II ,  roi  de  Chyprt.  R 
régna  de  i3o7  ^  >33o. 

*  Peut-être  Coisso  ou  Tmsso. 


I"  PARTIE.  — DOCUMENTS. 


693 


Frater  Johannes,  ordinis  fratrum  Miooram,  primogenitus  quondam  sere- 
nissimi  re^s  Hermenie  ^.  Mortuus. 

Léo,  rex  Arménie^. 

Àytonus,  seneschalchns  regni  Arménie. 

Aytonus  de  N^ino,  cambeiianus  et  gubernator  regni  Arménie. 


S  m. 
HENRI  II  DE  LUSIGNAN, 

ROI   DE  JÉRUSALEM   ET  DE  CHYPRE, 
DE   RSTOUa   D*iLIlMÉMIE. 


AOUT  1310.  — 31  MARS  1324. 


[1313*  1327».] 

Lettres  d'amitié  ou  de  remerciments  du  roi  Henri  II  de  Lusignan,  des  princesses  ses  sœurs, 
de  Philippe  d*Ibelin,  leur  onde,  et  de  divers  autres  personnages  résidant  à  la  cour  ou 
dans  le  royaume  de  Chypre,  à  Jacques  II,  roi  d*Aragon. 

B«fcflloa«.  Arch.  â»  U  cooronae  d'Angon»  CofUi  radlM.  Régne  d«  Jacqvw  II.  I«J«/«i  XXXVU  -XLIV*  Orig.  *. 

I. 

[1313  ?]  aS  Mptcmbra.  De  Nicosie*. 
Le  confèsteur  da  roi  de  Chypre  au  roi  d*Angon. 

Magnifico  et  excellenti  principi  domino  Jacobo,  Dei  gratia  iilustri  r^i 
Aragon am,  Valencie,  Sardinie  et  Gorsice,  comitique  Barchinone,  ac  Sancte 


'  Cet  article  est  effacé,  et  le  mot  mortaus, 
qu'on  lit  à  la  suite,  en  donne  probablement 
le  motif. 

*  Probablement  Léon  V,  qui  régna  de 
i33o  à  i3d4. 

'  Je  renferme  sous  cette  période,  dont  le 
premier  terme  me  parait  fixé  par  Tindiction 
de  la  première  piëce ,  et  le  dernier  par  Tannée 
Je  la  mort  de  Jacques  II,  onze  lettres  sans 
dates  précises,  adressées  de  Tile  de  Chypre 
au  roi  Jacques  II ,  en  Aragon.  Aucune  de  ces 
pièces  n'a  trait  à  des  événements  considé- 
rables. La  troisième  et  la  quatrième  con- 
cernent des  marchands  catalans  venant  en 


Chypre;  les  cinquième,  septième  et  dixième 
ont  un  rapport  bien  éloigné  aux  troubles  du 
règne  de  Henri  II.  La  sixième  pourrait  ap- 
partenir au  règne  de  Hugues  IV. 

*  Les  quatre  premières  lettres  sont  de  la 
liasse  ou  legajo  xxxvii. 

^  D*après  rindiction  et  le  quantième  du 
mois  marqués  à  la  fin ,  cette  lettre  pourrait 
être  de  l'an  1397,  ^^'^  ou  1337.  Je  la  crois 
plutôt  de  i3i3,  parce  que  l'on  voit  par  la 
troisième  pièce  que  Sanche  d*Aragon ,  cheva- 
lier de  Rhodes,  dont  il  est  ici  question,  ap- 
porta plusieurs  lettres  du  roi  d'Aragon  en 
Chypre,  de  i3oo  à  i3i5. 


♦  i- 
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Romane  Ecciesie  vexiilario,  amirato«tcapitaneogenerali,  ej as  domino, frater 
Rodulpfaus,  de  ordine  Minorum,  illustris  régis  Jérusalem  et  Cypri  confesior, 
vester  in  Christo  serviens  et  devotus,  sui  recomendacionem  et  paratam  ad 
vestra  benepiacita  voluntatem.  Gioriose  vestre  magnifiœntie  tenore  presea- 
tium  innotescat  quod  ego  recepi  vestras  venerandas  apices  per  veneratnlem 
et  religiosum  virum  fratrem  et  consiliarium  vestrum,  fratrem  Sancbciam  de 
Aragonia,  ordinis  Hospitaiis  Saneti  Johannis  Jerosoiimikani,  et  nobilem  mi- 
litem,  dominum  Symonem  de  Lauro»  vicarium  Barchinone  et  Valende,  ac 
prudentem  virum  ser  Petrum  de  Solerio,  notarium  vestrum,  nuncios  vestros 
ad  dominum  meum  regem  Jérusalem  et  Cypri.  Et  intellexi  que  in  dictis 
vestris  lilteris  continebantur  ad  me  de  fide  et  credencia  predictorum.  Et 
ante  omnia  majestati  vestre  regracior  de  eo  quod  dignata  fuit  me  suis  roga- 
minibus  visitare.  Deinde ,  noverilis  quod  ea  que  dicli  vestri  nuncii  mihi  pro 
parte  vestra  dicere  voluerunt  gradose  et  fideliter  intellexi,  et  ea,  quantum 
cum  Deo  potui,  studui  ad  gloriam  et  exaltacionem  partium  fideliter  adim- 
plere.  Ita  quod ,  per  nuncios  quos  ad  vos  ilico  est  dictus  meus  dominas  super 
tractatu  ipso  transmissurus,  sentire  poteritis  quantum  fuere  diligens  in  vestris 
beneplacitis  exequendis;  et  licet,  sacram  majestatem  vestram,  omni  virtutom 
preheminentia  redimitam ,  karitatis  afTectu  sucoensus ,  rogo  quod  mentem  ves- 
tram usque  ad  adventum  nunciorum  domini  mei  prefati  nuliius  permitlatis 
relacionibus  conquassari,  sed  votivum  exitum,  Deo  fadente,  firmiter  aten- 
datis^  Valeat  vestra  magnificenda  per  tempora  longiora.  Data  Nicossie,  die 
XXV  mensis  Septembris,  indiccionis  xi. 

II. 

[  1314  ?]  3i  janvier.  De  Nicoti*  *. 
Philippe  d'Ibelin ,  lénéchal  de  Chypre ,  an  roi  d'Aragon. 

Magnifico  et  excellenti  prindpi  domino  Jacobo,  Dei  gratia  illustrî  régi 
Aragonum,  Valende,  Sardinie  et  Corsice,  comitique  Barchinnone,  acsancte 
Romane  Ecdesie  vexiilario,  amirato  et  capitaneo  général!,   Philippos  de 


'  Il  s'agit  peut-être  des  négociations  du        Jacques  II  et  de  Philippe  d*Ib^a.  Je  k 
uianage  du  roi  d*  Aragon  avec  la  sœur  du  roi         rai  plutôt  de  la  dernière  année  «  i3i  4  •  et  de 


de  Chypre,  Marie  de  Lusignan,  mariage  Tépoqueoà  le  sénéchal  de  Chypre,  Pkiiipfe 

condu  en  1 3 1 5.  d*Ibelin ,  était  complètement  chargé  éa  sein 

*  Cette  lettre ,  de  la  i  a*  indiction ,  ne  peut  des  afiaires  du  royaume ,  dont  le  roi  Heaii  II . 

être  que  de  l'an  i  a  99  ou  de  Tan  1 3 1 4 ,  d'après  son  neveu ,  atteint  d*une  cruelle  maladie  •  œ 

les   limites   chronologiques  de   la  vie  de  pouvait  s'occuper. 
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Ibelioo,  regni  Cipri  seoescalcus,  salutem  et  prosperos  ad  vota  successus. 
Veslre  iiiagni6cenlie  litteras  per  nnncios  vestros.  quos  ad  iilustrem  dominum 
meum  regem  Jérusalem  et  Cipri  misistis,  recepi  et  intellexi  que  contiue- 
bantur  in  eis  de  fide  et  credentia  predictorum.  Et  super  hiis  que  ipsi  retu- 
lerunt  me,  pro  honore  partium,  eierqui  diiigenter.  Et  super  hiis  idem 
dominus  rex  nepos  meus  ad  vos  suos  dirigit  nuntios  spetiales,  ex  quorum, 
facto  faciente  Deo,  vota  partium  votivius  poterunt  adimpleri.  Si  qua  autem 
vultis  per  me  fieri  in  hiis  partibus,  mandate  iibenter,  et  fideliter  impletur. 
Data  Nicosie,  die  uitimo  mensis  Januarii,  indictione  xii. 

ra. 

[1300  on  1315] ,  8  octobra.  Dt  Nicosie. 
Philippe  dlbetin,  aénéchal  de  Chypre,  au  roi  d'Ângon. 

Magniiico  et  excellent!  principi  domino  Jacobo,  Dei  gratia  illustri  régi 
Aragonum,  etc.  ^.  Noverit  vestra  magnificentia  quod  ego  recepi  vestras  litteras 
quas  michi  misistis  per  venerabilem  et  religiosum  virum  fratrem  et  consilia- 
rium  vestrum  fratrem  Sanchium  de  Aragonia,  ordinis  Hospitalis  Sancti 
Johannis  Jherosolimitani,  nobiiem  militem,  dominum  Symonem  de  Lauro, 
vicarlam  Barchinone  et  Valentie,  et  prudentem  virum  ser  Petrum  de  Solerio, 
ouncios  majestatis  vestre,  ad  inditum  principem  dominum  meum  Jheroso- 
limitani et  Cypri  r^em  directos.  Et  inteliexi  que  in  dictis  vestris  apicibus 
dicebantur,  et  ea  que  dicti  vestri  nuncii  michi  pro  parte  vestra  dicere  voiue- 
rant.  Et  super  hiis,  vestre  magnificentie  innotescat^  quod  omnia  et  singula 
que  ad  vestrum  et  domus  vestre  comodum  cédèrent  et  honorem,  quantum 
oiihi  foret  possibile,  procurarem,  et  feci  et  facerem  super  hiis  que  vestri 
nuncii  procurarunt  quidquid  boni  potui  pro  parte  qualibet  comuniter  novit 
Deus^.  Et  per  nuncios  quos  prefatus  dominus  meus  ad  vos  dirigit,  scire  vestra 
excellentia  poterit  si  me  in  iisdem  negociis  exercui  ut  votive  procédèrent  et 
debi tum  sortirentur  efiectum.  Ceterum,  super  eo  quod  per  alias  vestras  lit- 
teras nûchi  misistis,  quod  ego  haberem  nobiiem  virum  Bernardum  de  Ma- 
rimundo,  familiarem  vestrum,  recomendatum  in  suis  negociis,  vestrorum 
precaminum  interventu,  noveritis  quod  dictum  Bernardum,  et  omues  alios 
restrKys  fidèles  ac  familiares ,  semper  in  suis  negociis  recomendatos  habui  et 
bahebo;  et  per  eundem  Bernardum  scire  poteritis  quam  graciose  ipsum  vi- 

>    Comme  à  la  lettre  précédente.  Celle-ci ,  *  Au  Ms.  ignocescat. 

diaprés  son  indiction ,  est  de  1 3oo  ou  1 3 1 5.  ^  Ainsi  au  Ms. 


• 
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dimus  in  sais  negociis  peragendis.  Si  qua  alia  vel  drca  predicU  vult  vestn 
magnificentia  in  hiis  partibus  me  facturum,  mandet  parato  pro  posse  libend 
animo  adimplere.  Data  Nicossie,  die  viii  mensis  Octobm,  indicUone  in. 

IV. 

[  1300  ou  1915  ] ,  lo  octobre.  De  Nieoeic. 
Le  roi  de  Chypre  an  roi  d*Araguii. 

Magnifico  principi,  domino  Jacobo,  Dei  gratia  régi  Aragonum,  Valende. 
Sardinie  et  Corsice,  comitique  Barchinonie,  ac  sancte  Romane  Ecclesie 
vexiliario,  amirato  et  cappitaneo  generali,  Henricus,  eadem  gratia  Jérusalem 
et  Gypri  rex ,  salutem  et  prosperos  ad  vota  successus.  Noverit  amititia  vestra 
quod  nos  recepimus  vestras  iitteras  per  Bernardum  de  Ma^imaDdo^  fami- 
liarem  vestrum,  et  intelleximus  que  in  ipsis  iitteris  continebantar  de  re 
comendatione  prefati  Bernardi,  et  renim  saarnm,  ut  ipsum  sub  nosba 
protectione  et  custodia  haberemus.  Et  licet  omnes  qui  ad  partes  nostras  cuin 
mercimoniis  débite  advenirent  haberemus  sub  nostra  protectione  et  custodia 
merito  commendatos,  prelibatum  tamen  Bernardum  reciperemus,  vestronim 
rogaminum  interventu ,  specialiter  commendatum ,  et  recepimus  ut  man- 
dastis.  Et  quia  de  vobis  et  vestris  partibus  bonos  rumores  iibenter  audimos. 
rogamus  vos  quod,  quando  vobis  adest  commoditas  portitorum,  ipsos  oofais 
placeat  intimare.  Et  si  de  nobis  scire  ptacet,  in  confectione  presentium,  De' 
gratia,  fruebamur  corporea  sospitate.  Data  Nicossie,  die  x  Ociobiis  in*  ûi- 
diccionis. 

V. 

Si  janvier.  De  Lioiastol. 
Sandie  d*Ângon ,  cheralier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  an  roi  d'Aiagon  '. 

Serenissimo  ac  magnifico  principi,  domino  suo  karissimo,  ymmopatnet 
benefactori  continuo,  domino  Jacobo,  Dei  gratia  Aragonum,  Valeutie, Sar- 
dinie et  Corsice  régi  illustrissimo,  Barchinone  comiti,  et  sacrosaucte  Ro- 
mane Ecclesie  vexiliario,  ammirato  ac  capitaneo  generali,  fratruoi  sooroiD 
humillimus,  frater  Sanccius  de  Aragone,  sancte  domus  HospitaUs  Sancb 
Jobannis  Jerosoiimitani ,  in  Nimocii  conventu  degens,  se  ipsum ,  cum  sol)' 
jectione  et  bumili  recomendatione,   regales  manus  humiliter  oscnlanoo. 

'  Le  même  dont  parle  le  séRéckai  dans  la  lettre  précédente.  —  *  Cette  lettre  est  df 
liasse  xxxyiii. 


I"  PARTIE.  — DOCUMENTS.  697 

Domine,  regio  calmini  per  présentes  cupio  declarari  quod  regias  litteras 
credentie,  mihi  noviter  directas  per  religiosum,  honestum  el  providum 
virum,  fratrem  Petrum  de  Solerio,  domus  predicte,  venerabilem  castelia- 
niun  Emposte  ^,  recepi  grata  manu,  ylari  vultu,  et  ea  qua  decuit  reverentia 
et  honore.  Et  audito  de  feiici  statu  r^o  ciarissime  domine  regine  Ârago- 
Dum^  una  cum  liberis,  animus  meus  inenarrabili  fuit  gaudio  recreatus;  et 
non  inmerito,  quia  in  prosperitate  vestra  prosperor,  et  in  felicitate  et  in 
dienim  vestrorum  longanimitate  resulto,  humiliter  rogans  illum  qui  dat 
salutem  regibus,  quod,  per  sue  dulcedinis  infusionem,  statum  et  succefssus 
vestros  feiices  ac  prosperos  faciatque  jocundos.  Preterea,  noscat  regia  celsi- 
tudo  quod  a  dicto  castellano  recepi  vestram  helemosinam  mihi  missam,  vi- 
delicet  duo  miilia  turonensium  argenti,  de  quibus  assurgo  strenuitatem 
regiam  ad  infinitas  gratiarum  actiones;  supplicans  humiliter,  affectione  qua 
valeo  proniori,  quatenus  pietatis  intuitu  et  régie  screnitatis  coosideratione, 
quod  mei  dignemini,  si  libet,  reminisci,  taliter  quod  ex  quo  opus  sum  et 
factura,  quod  vestro  subsidio,  favore  et  auxilio  mediantibus,  n^tia  mea, 
ymmo  vestra,  finem  suscipiant  salutarem.  Domine,  et  quia  vereor  ne  scrip- 
tura  prolixa  in  regalibus  auribus  fastidium  generaret,  sic  ordinavi  ad  presens 
sub  compendio  preterire;  potissime  quia  tam  de  statu  meo  quam  de  rumo- 
ribus  harum  partium,  utinam  melioribus!  per  dictum  castellanum  poterit 
regia  claritudo  penitus  informari;  eidem  supplicans,  quod  ad  omnia  que 
dictus  castelianus  ex  parte  mea  sibi  duxerit  reseranda,  dignetur,  si  placet, 
aures  credulas  adhibere.  Vdeat  et  vigeat  bene  et  diu  mansuetudo  regia ,  me 
admittens  ad  cuncta  gênera  mandatorum.  Ultimo,  me  vestre  gratie  humi- 
liter recomendo.  Data  Nimocii,  in  regno  Gipri,  die  ultima  Januarii. 

VI. 

a3  f<jvri«r.  De  Nicosie  '• 
Jemn  <le  Laodicée,  lieutenant  da  grand  maître  de  Saint-Jean  de  Jéitualem,  en  Chypre,  au  roi  d'Aragon. 

Excellentîssimo  principi  ac  potenti  domino  suo  carissimo  domino  Jacobo, 
Dei  gratia  Âragonum,  Valencie,  Sardinie  et  Corsice  régi  illustri,  comitique 
strenuissimo  Barchinone,  ac  sacrosancte  Romane  Ecclesie  vexiilario,  ami- 

'   Empeste  oa  Amposta,   chàtellenie  de  gnan,  et  de  ses  enfants  ;  dès  lors  ia  date  est 

Tordre  de  Rhodes,  était  située  en  Aragon.  de  plusieurs  années  postérieure  à  l'an  i3 1 5. 

*  11  s*agit  très-probablement  dans  cette  Voy.  la  lettre  du  8  novembre  1 3 1 5. 
Ie4tre  de  ia  reine  d* Aragon,  Marie  de  Lusi-  -^  Extrait  de  la  liasse  xl. 
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ranto  et  capitaneo  général! ,  suus  humiiis  et  devotus  firater  Johannes  de 
Laodicia ,  sancte  domus  Hospitalis  Sancti  Johannis  JhierosolimitaQi  domini 
magtstri  Hospitalis  in  Cipro  humiiis  vices  gerens,  se  ipsum  promptomad 
cuncta  sui  beneplaciti  et  mandata  cum  omni  reverencia  et  honore.  Magnifiée 
magestatis  vestre,  serenissime  domine,  cum  ea  reverencia  qua  decuit,  hono- 
rabiles  literas  me  jocundanter  noveritis  acceptasse,  inter  alia  precipuam coo- 
tinentes  qualiter  vestra  regalis  et  potestas  strenuissima  meas  receperat  literas 
super  ilio  negocio  responssum  completum  minime  reflerentes.  Super  quo 
excellentissimam  et  magnificam  dominacionem  vestram  dévote  et  humiliter 
reddo  protinus  cerciorem  quod  hoc  est  domino  régi  Jherusalem  et  Cipri 
merito  imputandum  et  non  michi,  qui  super  hoc,  cum  ea  deliberatione  qua 
potui,  multis  et  excogitatis  noctibus  ac  cura  vigili  meditavi;  nam  domious 
rex  cum  magna  maturitate  et  magno  studio  vult  procedere  in  suis  agendiset 
disponendis  negociis  quandocumque  ^  ;  et  ego,  responso  habito  congnientî ,  per 
(Tratrem  Matheum,  flratrem  nostrum,  sepedictam  illustrem  magestatem  ves- 
tram, ut  cicius  potui,  duxi  reverenter  et  humiliter  in  scriptis,  de  verbo  ad 
verbum,  seriatim  prout  de  facto  accidit,  informandam.  Et  placeat  altissimo 
pio  patri,  qui  omne  negocium  ducit  fine  congruo  ad  efiectum,  quod  hajos- 
modi  negocium  consumare  dignetur,  prout  ego  juxta  honorem  et  exaltacio- 
nem  vestram  et  regni  vestri  et  tocius  fidei  orthodoxe  intendo  honorabiliter 
consumare.  Regalis  magestas  et  dominacio  vestra  cum  honore  valeat  per 
tempora  longiora,  michi  semper  precipiens  cuncta  sua  beneplacita  et  man- 
data. Data  Nicossiê,  in  regno  Cipri,  xxiii*  die  mensis  Februarii. 

vn. 

ag  «ml. 
Henri  11 ,  roi  de  Chypre ,  à  Jacques  II ,  rm  d*Anigoa  '. 

Ëxcellentissimo  acpotentiprincipi,  karisimo  amico  suo,  domino  Jacobo, 
Dei  gratia  régi  Aragonum,  Majorice',  Valencie  et  Barchilonie  comiti,  Heo- 
ricus,  eadem  gratia  Jherusalem  et  Cypri  rex,  salutem  et  paratam  ad  ejus 

^  Cette  lettre  semblerait  appartenir  plutôt  cette  vigilance  que  le  lieutenant  du  gnna 

au  règne  de  Hugues  IV.  Henri  II ,  par  suite  maître  de  Rhodé^  signalait  chex  le  roi  <k 

de  la  maladie  dont  il  était  atteint,  fut  peu  Chypre.  On  ne  voit  pas  d'ailleurs  à  quelles 

propre  au  gouvernement,  et  laissa  toujours  circonstances  la  lettre  se  rapporte, 
la  direction  des  affaires  en  d'autres  mains;  *  Liasse  xli. 

Hugues  IV,  au  contraire ,  son  successeur,  se  '  Si  le  nom  du  roi  Henri  II  de  Losigon» 

fit  remarquer  par  cette  circonspection  et  exprimé  dans  la  ligne  suivante,  ne fétiUis* 
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beueplacita  voluntatem.  Quoaiam  statam  vestrum  ut  semper  prosperum  et 
jocundum  affectamuraudire,  excelienciam  vestram  rogamus  quatenus  die- 
tum  statum  vestrum  et  rumores  partium  vestrarum,  quociens  vobis  afluerit 
copia  nunciorum,  nobis  significare  velitis,  quia  ipsos  libenter  audiemus.  De 
statu  nostro  noveritis  quod,  iilo  fa  vente  qui  regibus  dat  salutem,  plena  vi- 
gebamus  corporis  sanitate.  Rumores  vero  partium  nostrarum  magnitudini 
vestre  non  scribimus,  quia  per  iilos  qui  de  partibus  nostris  ad  partes  vestras 
veniunt,  et  specialiter  per  Symonem  Richardi,  hominem  vestrum,  poterit 
vestra  celsitado  scire  ordinale  veritatem.  Data  die  penultima  Aprilis. 

vm. 

[1316oulS2S],  iSmai*. 
Alix  de  Liuignan ,  princesse  de  Galilée ,  sceur  du  roi  Henri  II ,  à  Jacques  II  d'Aragon  ,  son  beau-frère  *. 

Al  excellent  et  puissant  prinsse,  seignor  Jaque,  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
d'Aragon,  de  Valence,  de  Sardenye  et  de  Corsce,  conte  de  Barchelone,  et  de 
la  sainte  yglise  de  Rome  cotifanounier,  admirail  et  capitan  gênerai,  Aalis  de 
Leseignian^,  princesse  de  Galilée  et  dame  de  Thabarie,  et  fille  dou  puissant 
roy  de  Jérusalem  et  de  Ghipre,  de  bone  memoyre,  vostre  seurelle,  salus. 
Sache,  sire,  vostre  noblece  que  je  ay  rreseu  vos  honorables  letres,  et  moult 
lyeement  entendues;  et  ay  grant  joye  de  vostre  santé  et  bon  estât,  lequel*  je 
désirée  moult  à  oir.  Et  vos  pri,  sire,  que  sovent  me  le  faites  à  saver,  vos 
boDes  noveles.  Et  se  de  moy,  sire,  vos  plaist  à  saver,  et  de  Jaquet*,  mon  fis, 
il  est  sain.  Dieu  merci,  et  vos  salue  c""  salus  ^  De  ce,  sire,  que  je  ne  vos  ay 
mandé  le  respons  de  vos  letres,  saches,  sire,  que  le  mesage  ce  hastet;  mais 
je  vos  le  manderay  ave  autre  mesage.  Vos  plaisirs  me  mandés,  lequels  je 
acomplira  moult  volentiers.  Data  le  mardi ,  à  xviii  jors  de  May. 


sait  surabondamment ,  on  trouverait  ici ,  dans 
lu  mention  dn  royaume  de  Majorque  parmi 
les  états  du  roi  Jacques  II ,  la  preuve  que  la 
lettre  est  antérieure  à  Tannée  1397,  dans  la- 
quelle ce  dernier  prince  renonça  à  toute  pos- 
aession  directe  sur  les  Baléares. 

*  Cette  lettre,  sans  millésime,  se  ren- 
ferme entre  Tannée  i3i5,  où  Jacques  II 
dTArsgon  épousa  Marie  de  Lusignan,  sœur 
d*Alix,  et  Tannée  i3a7,  date  de  la  mort  de 
'  ce  prince.  On  voit  même ,  d*après  le  jour  et 
la  qoantième  du  mardi  18  mai,  qu  elle  doit 


être  nécessairement  de  Tannée  i3i6  ou  de 
Tannée  i32  3. 

'  Liasse  xlii. 

'  Alix  avait  épousé  Baiian  d*Ibelin ,  princo 
de  Galilée ,  d*abord  partisan  du  prince  de  Tyr, 
mais  réconcilié  en  i3io  avec  le  roi  Henri, 
son  beau-frère. 

*  Les  Lignages  d'outre-mer  ont  oublié  ce 
jeune  enfant  dans  la  descendance  du  roi  Hu- 
gues III  de  Lusignan  et  des  princes  de  Galilée. 

*  Mon  fils  Jacquet  vous  salue  ou  vous  en- 
voie cent  mille  saluts. 


m* 


»% 


700 


HISTOIRE  DE  L'ILE  DE  CHYPRE. 


IX. 

[1315-  1924] ,  >6  mai.  De  NicMia. 
Héloûc  de  Lungnan,  sœur  du  roi  Henri  II,  à  Jacques  II  d*Aragon,  son  beta-firère*. 

Magnifico  et  potenli  principi  domino  Jacobo,  Dei  gratia  r^i  AragODum, 
Valenlie,  Sardlnie  et  Corsice,  comitique  Barchenone,  ac  sancte  Romane 
Ecclesie  veiiiiario,  ammirato  et  capitaneo  generali,  cognato  ejus  charissimo, 
Helluls  de  Lisiniaco,  ûiia  quondam  bone  memorte  domini  Hugonb  Jeru- 
shaleiaet  Cipri  régis  ^,  salutem  in  eo  qui  est  omnium  vera  salus.  Quia  de 
vobis  et  vestris  partibus  bonos  rumores  fréquenter  audire  desideramus,  ma- 
jestatem  vestram  rogamus  quod,  quando  vobis  est  ad  compdum,  iibeal  ioti* 
mare.  Si  de  nobis  scire  placet,  in  confectione  presentium  fruebamar,  Dei 
gratia,  corporea  sospitate.  Valeat  vestra  magnificentia  per  tempora  ioogiora, 
mandans  nobis  fiducialiter  quicquid  possumus  quod  cedat  in  vestrum  servi- 
tium  et  honorem.  Et  quia  sigiilum  proprium  non  habemus,  sigillé  domine 
regine  matris  nostre  présentes  vobis  mittimus  sigiliatas.  Datta  Nicossie,  die 
XXVI  Maii.  ' 

X. 

[  1310-1S24] ,  a6  mai.  De  Nicmie. 
Jean  de  Giblet  à  Jacques  II  d* Aragon  *, 

Magnifico  et  excellenti  principi  domino  Jacobo ,  Dei  gratia  illustri  régi  Ara- 
gonum,  Valentie,  Sardinie  et  Corsice,  comitique  Barchinone ,  ac  saocte  Ro- 
mane Ecclesie  vexillario,  ammirato  et  capitaneo  generali,  Johânnes  de  Gibleto\ 


*  Liasse  xlii. 

*  Le  roi  Hugues  III  d'Anlioche-Lusîgnan. 
Sa  fille  Héloïse,  de  qui  émane  la  présente 
lettre,  ne  parait  pas  avoir  contracté  de  ma- 
riage. Tout  ce  que  nous  savons  de  cette  prin- 
cesse, c'est  qu*elle  vivait  encore  en  iSa^, 
quand  mourut  son  frère,  le  roi  Henri  II. 
(Assises  de  Jérusalem,  1. 1,  p.  3.)  Leurmëre, 
Isabelle  dlbelin,  dont  Héloîse  emploie  le 
sceau  pour  sceller  sa  lettre ,  mourut  le  a  juin 
i3a4 ,  deux  mois  après  le  roi  son  ûls. 

^  Liasse  xlii. 

*  Pendant  plus  de  cent  ans ,  des  person- 
nages du  nom  de  Jean  de  Giblet,  appartenant 
À  la  grande  famille  de  Giblet ,  venue  de  Syrie , 
ont  marqué  dans  Tbistoire  et  les  documents 


de  Cbypre.  Il  n*est  point  facile  de  distÎBgotf 
toujours  ces  cbevaliers  les  uns  des  autres  et 
de  leur  attribuer  les  actes  ou  les  moanDCOts 
qui  leur  sont  propres.  Je  crois  que  la  présente 
lettre  émane  de  Jean  de  Giblet,  fan  des  té- 
moins du  traité  conclu,  en  i3o6,  pv  '^ 
prince  de  Tyr  avec  le  doge  de  Venise.  (T.  T 
de  nos  documents,  p.  io3.)  Ce  Jean  de  Gi- 
blet est,  je  pense,  le  même  que  le  fibde 
Henri  de  Giblet  qui  prit  le  parti  da  priace 
Amaury  de  Lusignan  contre  le  roi  He&n  u, 
son  frère  (Amadi,  Ckron,  fol.  s3o,  sio, 
328);  le  même  qui,  à  la  mort d'Amaury.  fut 
momentanément  exilé  à  Rbodes  (Amidi* 
fol.  36o)  et  vit  ses  biens  confisqués,  mu* 
qui  recouvra  ensuite  ses  propriétés  et  ks 
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devotas  miles  ejus,  sobjectionis  promptitudinem  et  se  ipsum.  Regalis  celsi- 
tudinis  litteras  cum  prona  susdpiens  reverentia,  majestati  régie  de  tanta 
benignitate  quod  michi  devoto  suo  dignata  est  scribere,  corpore  inclinato 
et  corde  quasi ^.. .  et  valeo,  ago  gratias  reverenter,  me  iicet  minimum,  in 
ejus  fidelitatem  et  devotionem  corde  et  animo  offerendo.  Sane  quod  in  nu- 
méro consiliariorum  suorum  donunus  meus,  dominus  Henricus,  Dei  gratia 
Jerusbalem  et  Cipri  rex  illustris,  me  agregare  sua  beningnitate  et  providentia 
circumspecta  providet,  non  meis  mentis,  scilicet  sola  ejus  dignatione  mu- 
nifica,  qnam  circa  suos  fidèles  et  subditos  effundit  jugiter,  hoc  contingit; 
quare ,  Iicet  sim  homo  suus  ligius ,  ac  per  boc  quicquid  sum  dominio  suo 
cedat,  tamen  quadam  obnoxietate  precipua  ejus  propter  hoc  fidelitati  ligatus, 
a  qua  nullo  possem  turbine ,  nuilis  unquam  valerem  eventibus  quibuscumque 
convelli;  et  quoniam  majestas  vestra,  Deo  providente,  vinculis  affinitatis 
ejus  sic  firmiter  est  unita,  sicut  sibi,  sic  vestre  sum  et  esse  volo  altitudini 
de  cetero  in  quovis  obsequendi  génère,  subligatus,  supplicans  quod  michi 
dignemini  vestra  benepladta  imperare,  quia  effectum  sorcientur  procul 
dubio  imperata.  Datta  Nicossie ,  die  xxvi  Maii. 

XI. 

17  juillet.  De  Famsgooftto. 
Le  lieutenant  du  g^and  maître  de  THôpital  dans  la  conunandene  de  Chypre  au  roi  d'Aragon  *. 

Serenissimo  principi  domino  Jacobo ,  Dei  gratia  Aragonum ,  Barsalone  ac 
Sardinie  régi,  et  sancte  Romane  Ecclesie  vexillario,  suo  spetiali  domino, 
Albertinus  de  Nigro  Castro,  dictus  Alamandus,  sancte  domus  Hospitalis 
Sancti  Johannis  Jerhusilimitani  in  preceptoria  regni  Cipri  locum  tenens 
magistri,  cum  recomendatione  débita  et  devota.  In  splendore  serenitatis, 
ornatibus  virtutum  regalium  insignite ,  nos  qui  ejus  exaltationem  tota  mente 
diligimus,  jocunditatis  pienitudinem  delectamus.  Precelsi  quidem  fama 
nominis  vestri  diffusa  per  orbem,  consendens  gestis  laudibus  in  exceisum, 
laudari  inivit  apud  Deum,  extolii  laudibus  populorum,  cum  in  vobis  gentes 
înveniant  adfabilitatem ,  magnificentiam,  gratiam,  caritatis  astuciam  et  alte 
providentie  majestatem.  Sane  quia  vestrarum  aititudo  virtutum  et  felicis 

bonnes  grâces  do  roi.  Ces  dernières  circons-  à  Tégard  de  Henri  II  que  Jean  de  Giblet  ex- 

tances,  rappelées  par  un  article  du  traité  de  prime  dans  cette  lettre. 
1 338  avec  Gènes  (t.  1"  des  docam.  p.  1 74  )  «  *  Lacune  au  Ms. 

e&pli<|ueraient  la  reconnaissance  particulière  '  Liasse  xliv. 


1 
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preeminentia  status  multipliciter  cednnt  exaltationis  augmentnm ,  detkie- 
ramus  ipse  pariter  altissimus  in  vobis  dona  gratie  celestis  adaageal,  saiqae 
amoris  vos  ubertate  fecundet.  Ceterum  vestre  r^e  celsitndini  pateat  qiiod 
hic  in  Gipro  negotiis  et  honore  vestris  toto  posse  operatus  fui  ^,  prout  fraler 
Pierus  Martini  de  Orosio  novit,  et  vobis  exponere  potest;  quicquid  possoni 
vobis  ofero,  ad  vestri  promotionem  honoris,  cum  solita puritate  cordis  coin 
vixerimus  exponendi,  paratus  semper  ad  omnia  que  duxeritis  nostre  solid- 
tudini  comendandi.  Data  Famagoste,  die  xvii  Julii. 

[1315],  8  novembre.  De  Marseille. 

Lettre  adressée  au  roi  d* Aragon  par  le  cbÂtelain  d'Emposte ,  Martin  de  Pierre  de  Ros ,  retenant 
de  Chypre,  au  sujet  du  mariage  de  Marie  de  Lusignan,  sœur  de  Henri  II,  avec  Jacques, 
roi  d* Aragon. 

BareeloDC.  Arcb.  de  la  cour.  d'Angon.  Caria*  rtaU*.  Règne  de  Jacquee  II.  L*S*J^  XXXVII.  Orig. 

Serenissimo  prindpi  domino  Jacobo,  Dei  gratia  régi  iliustrissimo  Arago- 
nie,  Valencie  et  Sardinie,  ac  comiti  Barchinonie,  sacrosancte  Roiiune 
Ecclesie  vexiliario,  admirato  et  capitaneo  generali,  suus  humillimus,  irater 
Martinus  Pétri  de  Ros,  casteilanus  Emposte,  terre  osculum  ante  pedes.  Scit 
etenim  vestra  regia  celcitudo,  ut^  credimus,  moram  per  nos  contractam  in 
Sicilia,  in  principio  presentis  viagii  tune  incepti;  et  a  dicta  insula  Sicilie 
recedendo,  in  festo  Penteconstensi  dudum  lapso,  insulam  Cipri  appHcavi- 
mus;  itaque  negociis  regiis  contractando ,  iilustris  domina  Maria,  die  xv  juniî 
fuit  honorifice  desponsata'.  Die  vero  xyiii  julii,  a  Famagosta  recessimas;  et 
die  XXIII  augusti  civitati  Messane,  insuie  Sicilie,  applicando;  et  recedendo 
de  Messana,  licet  fortunas  impias  et  alia  diversa  contraria  multa  passi, 
obviavimus  Symoni  de  Loro,  regio  nuncio,  galeam  unam  regiam  deducendo, 
sic  quod  civitatem  Palermetaneam  intravimus.  Etab  ea  recedendo,  continue 
navigantes,  die  septima  presentis  mensis  novembris,  Massiliam  applicavi- 
mus,  sani  et  ilares,  divina  gratia  lai^ente.  Quid  vero  ab  inde  regia  celcitudo 
preceperit  me  faclurum ,  licet  festinancius  quam  possimus  veniamus,  ordinet. 
Et  me  ac  mea  exellencie  régie  humiliter  recomendans.  Scripta  Massilie,  die 
VIII  mensis  Novembris,  xiui'  indictipnis. 

*  Au  Ms.  fuit  pour  la  date  du  mariage  par  procttrears  4r 

*  Au  Ms.  ne,  Marie  de  Lusignan,  soeur  da  roi  Heiu4  II. 
^  C*est  très-eiactement  ce  jour,  i5  juin        avec  le  roi  Jacquet  II  d* Aragon  %  célébré 

1 3 1 5 ,  que  fixe  aussi  la  chronique  d'Amadi         la  ville  de  Nicoaie. 
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[1316],2^inai.  DeNicoâe. 

Lettre  adressée  au  roi  Jacques  II  d'Aragon  par  Pierre  le  Jaune,  chevalier  chypriote,  de  retour 
en  Chypre,  revenant  d*Aragon,  oh  il  avait  accompagné  Marie  de  Lusignan,  sœur  du  roi 
Henri  II,  mariée  au  roi  d* Aragon. 

Barcelone.  Arch.  de  U  coar.  d'Aragon.  Carlaê  nra/M.  Règne  de  Jtcqnes  II.  Legajo  XXXVII.  Orig. 

Illastrissimo  principi  et  domino  Jacobo,  Dei  gratia  dîgnîssimo  r^  Ara- 

gODum,  Valencie  et  Sardinie  et  Corsigue,  et  comiti  Barsalone,  et  confani- 

nerio  et  amiratio  général!  Ecclesie  sancte  Romane,  Petrus  le  Jaune ^  miles 

regni  Cypri,  minimus  servitorum  vestrorum,  cum  omni  reverencia  tam 

débita  quam  devota,  se  recumendat  domination!  vestre.  Sciatis,  domine, 

quod  nos  applicuimus  in  regno  Cipri,  Famaguste,  xix®  die  mensis  apriiis , 

xini*  indictionis;  et  ibi  scivimus  mortem  conostabuli  fratris  domine  mee 

regine^.  Et  ixii®  die  ejusdem,  fuimns  coram  rege,  et  invenimus  quod  infir- 

matus  fuerat  graviter;  sed  modo,  cum  Dei  adjutorio,  est  sanus;  et  nos 

ascultavit  libenter  quantum  sibi  retuiimus  honorem  factum  domine  regine 

et  nobis  omnibus,  et  amorem  quem  diligebatis  eam.  Quare,  domine,  ubi- 

camque  sim,  sum  vester;  vestra  mandata  mihi  mandetis,  quia  ea  paratus 

som  adimpiere.  Jhesus  Christus  vobis  crescat  vitam.  Data  Nicossie,  die 

jixiJii  mensis  Madii,  xiiii*  indictionis. 

[1316],  29  mai.  De  Famagouste. 

François  des  Fom  rend  compte  à  Jacques  II ,  roi  d* Aragon ,  de  la  mission  dont  il  avait  été 
chargé  auprès  du  roi  de  Chypre ,  pour  réclamer  le  solde  de  la  dot  de  Marie  de  Lusignan , 
reine  d* Aragon  ;  il  donne  au  roi  des  renseignements  sur  la  santé  du  roi  de  Chypre ,  sur  sa 
cour,  et  sur  la  situation  du  pays. 

Barcelone.  Arch.  de  U  cour.  d'Aregon.  CartoM  nalti.  Règne  do  Jacques  II.  Lêgajo  XLII.  Orig. 

Molt  ait  et  poderos  senyor,  rey  d'Arago. 

Senyor,  yo  Francesch  des  Fom,  besan  vostres  mans  et  peus,  me  coman 

eo  vostra  gracia.  Senyor,  le  galees  dei  rey  de  Xipre  partiren  de  la  playa  de 

Barcbinona  dimecres,  x  dies  de  mars,  a  Fentrada,  et  fom  en  Xipre  a  xix 

joms  d*abril,  que  fo  dimarts,  x  dies  après  Pasqua,  et  axi  trigam  a  passar 

XL  joms. 

Senyor,  lo  dia  que  presem  port  a  Famagosta,  que  fo  a  xix'  d'abril  et  fo 

■    J*ai  retrouvé  son  tombeau  à  Nicosie,  dans  ^  Sans  doute  Camérin  de  Lusignan. 

la  petite  mosquée  d*  Arab-Achmet.  Voy.  BihL  *  Il  faut  lire  xx ,  au  lieu  de  iix  ;  autrement 

de  tic*  des  chartes,  3*  série,  t.  Il ,  p.  Sa  1.  cette  lettre  serait  de  Tan  i3oo,  date  impos- 
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dimarts,  lo  digous  après,  fuy  a  Nicossia,  bon  era  lo  rey,  et  nol  pogi  veer  tro 
lo  disapte  a  vespre  après  vinent ,  quem  trames  misatge  ;  que  no  es  sa  usansa 
que-mitsage  negu  de  neguu  rey,  ne  d'altre,  li  vaya  d avant,  fins  que  elllko 
trameta  a  dir.  Senyor,  sapia  ia  vostra  senyoria  que  fuy  d*avant  io  rey,  et 
doneli  vostres  cartes,  et  reebeles  ab  gran  pleer,  segons  que  parec  et  dix  li 
vosires  saints  et  de  madona  la  reyna;  et  demana  de  vos  et  de  madona  la 
reyna  fort  en  breus  paraules,  que  es  senyor  de  fort  (laça  persona^  et  de  poc 
pariar;  preguelo  quem  deges  assignar  dia  com  a  ell  plages,  perque  yo  U 
poges  pariar,  et  dix  que  si  faria  que  el  me  trametria  misatge,  et  trigaho  viii 
dies,  ora  per  ora. 

Un  disapte  a  vespre,  tramesme  misatge,  et  fuy  devant  ell ,  et  dixli  vostres 
saints  et  de  madona  la  reyna.  Dixli  com  vos,  senyor,  maviets  trames  a  ell 
ab  aquelles  cartes,  les  quais  creya  que  avia  enteses,  et  que  m*aviets  manat 
de  paraula  que  yol  deges  pregar  de  part  vostra ,  axi  com  a  car  frare  que  vos 

10  tenits,  de  ii  coses  :  la  primera  era  que  de  so  qui  romaina  a  pagar  a  vos, 
senyor,  per  madona  la  reyna  ^,  en  quantital  de  cl  mille  beszans  en  dues  pages 
per  los  temps  enpreses  entre  vos  senyor  et  ell  que  fos  tôt  i*  paga ,  et  Taltra 
que  fos  en  lo  terme  primer,  o  abans  si  ser  ho  podia,  et  que  asso  li  tendriets 
vos,  senyor,  en  gran  pleer  et  servii.  Et  ell  respos  que  faria  per  lo  rey  d'Arago 
axi  com  per  especial  frare,  et  que  avria  son  acort  et  faria  tôt  so  que  poges 
per  vos;  e  yo  pregelo  que  fos  son  pleer  que  con  abans  poges  me  resposes 
sobre  asso,  per  que  yo  poges  escriure  a  vos,  senyor,  certament,  et  que  nos 
maravellas  com  yo  hi  era  anat  abans  de  temps  del  pagament,  que  feya  ho  fer 

11  coses,  la  primera  gran  fiansa  que  vos  aviets  en  ell,  et  la  segona  com ,  ab  la 
volentat  de  Deu ,  vos  aviets  en  cor  de  mètre  ho  eu  manera  que  sera  honor 
de  vos,  senyor,  et  de  aquells  qui  vostres  amichs  serien.  et  en  profit  et  be  de 
vostres  jens  et  de  tôt  vostre  règne.  Et  respos  que  ja  me  avia  dit  quey  faria 
tôt  aso  que  fer  hi  poges. 

E  après  asso,  estegui  viii  dies  que  nol  pogui  veer  ne  pariar  ab  ell»  per 

sibie,  puisqu'elle  nous  reporterait  à  quinze  qui  seule,  en  outre,  concorde  avec  le  déptrt 

années  en  avant  des  mariages  de  Marie  de  de  Barcelone,  au  mercredi  lo  mars. 
Lusignan^    sœur  du    roi  Henri   II,    avec  *  Flaca  pertoiuu   VéXai   maladif  éa  roi 

Jacques  II ,  roi  d* Aragon ,  et  d'Isabelle  d' Jbe-  Henri  II  fut  la  principale  cause  des  difficoltM 

lin  avec  Fernand  T',  infant  de  Majorque,  de  son  règne. 

mariages  auxquels  la  lettre  entière  se  réfère.  *  Marie  de  Lusignao ,  dont  il  a  été  aoaveni 

En  admettant  le  mardi  xx  avril  comme  jour  question  dans  ces  lettres,  après  avoir  épousé 

de  l'arrivée  de  Des  Fom  à  Famagouste,  le  par  procuration  Jacques  II,  roi  d'Aiagoo,  à 

millésime  de  la  lettre  est  do  i3i6,  date  qui  Nicosie,  le  5  juin  i3i5,  8*était  reodoe  en 

satisfait  à  toutes  les  données  historiques,  et  Aragon  la  même  année. 
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neguna  res  (tel  mon.  E  a  cap  dei  viii' jom,  yo  parie  ab  ell ,  et  pregelo  quem 
respoDges.  Et  dix  que  no  sera  acordat,  et  nom  dix  als.  Et  a  cap  de  m  jorns, 
ell  me  feu  demanar  cubertament  per  i  seu  avocat^  si  yo  avia  volentat  de 
pendre  mercaderies;  et  yo  respus  que  no,  ne  mercaderies  ne  diners.  Et  eli 
dixme  que  aimenys  que  percassas  companyies  qui  me  donassen  a  Ponent. 
Et  yo  respus  que  no  er.a  mercader,  ne  conexia  companyia  de  negu  ;  et  que 
no  y  era  sino  per  donar  aquelas  cartes  al  rey  et  per  fer  saber  al  rey  mon 
senyor  la  volentat  del  rey  de  Xipre  et  la  resposta  quem  faria.  Et  d'aquesta 
rao  matexa  me  feu  somoure  al  bisbe  de  Famagosta  et  al  senescal,  avonclo 
del  rey^,  et  a  misser  Ugo  Badui'^  cadaun  per  si  et  per  son  dia.  Et  tota 
vegada,  trobarenme  en  una  rao.  Puys  me  feu  dir  a  son  avocat  ques  mara- 
veliava  molt,  que  eil  avia  hordenat  et  enpres  ab  en  P.  des  Soler  et  ab  lo 
bisbe  de  Famagosta  que  de  vostra  terra  hi  fariets  anar,  vos  senyor,  mercaders 
qui  pendrien  mercaderies  per  la  dita  quantitat,  et  que  d'asso  se  pesava  que 
âges  parlât  ab  vos  et  tractât  lo  bisbe  de  Famagosta.  Et  yo  respus  que  non 
sabia  res.  Et  entre  tant  yo  agui  estât  xv  dies  que  yo  no  agui  vist  lo  rey  ne 
parlât ,  per  neguns  pregadors  que  metes  ne  de  madona  la  reyna  ne  de  frare 
Meric,  frare  menor,  qui  es  gran  re  de  son  cor  et  de  tôt  son  conseyl,  en  axi 
que  son  avonclo  et  misser  Ugo  Badui  et  tots  sels  de  la  cort  me  deyen  via  a 
frare  Eymeric. 

Senyor,  donFerrando^  trames  i  misatge  seu  a  son  sogre  per  reebre  l  mille 

besans  qui  li  romanien  a  pagar  del  exovar,  et  lo  misatge  fo  abans  que  yo  en 

Xipre  de  m  setmanes;  et  reebuda  la  moneda,  prega  lo  rey  que  li  prestas  t' 

galea  et  que  la  armaria  de  so  del  seu ,  et  trigali  a  retre  respost  be  vi  setma* 

nés,  en  axi  que  li  atorga  la  galea,  et  es  hi  anada  la  senescalquessa ,  sogra 

d*en  Ferrando;  et  per  aquesta  rao,  yo  mené  gran  pressa.  Et  passats  los  xv 

dies  que  no  Tavia  pugut  veer,  tramesme  a  dir  que  anas  a  ell.  Et  com  fuy  ai 

palau,  feu  me  demanar  a  ser  Ugo  Badui  et  a  son  avocat  qui  a  nom  Gusti^,  yo 

que  demanava  ;  et  yo  dix  que  volia  parlar  ab  mosenyor  lo  rey.  Demanaren 

'    Justin  desJustini,  l'un  de  ses  conseillers,  épouse,  en  i3i5,  Isabelle  Jlbelin,  fille  de 

que  des  Fora  nomme  plus  loin.  Philippe  dlbeifn ,  oncle  du  roi  Henri  II , 

-  Pbilippe  dTbeiin ,  sénéchal  du  royaume  dont  il  est  question  dans  cette  lettre.  Per- 
de Gbypre,  oncle  et  conseiller  intime  du  roi  nand  1"  fut  père  de  Fernand  II,  gendre  de 
Henri  II.  Hugues  IV,  roi  de  Chypre,  qui  fut  si  mal- 

^    Uiigues  Bédouin ,  Tun  des  fidèles  cheva-  Draité  à  la  cour  de  Nicosie  par  son  beau-père. 

iîers  de  Henri  II  et  Tun  des  otages  laissés  en  Voy.  le  tome  I*'  de  nos  documents,  p.  180, 

AnaéTÈMe  lors  de  la  délivrance  du  roi.  Il  do-  n.  182,  n. 

%int  ann irai  de  Chypre.  ^  Voy.  sur  ce  personnage  notre  lome  T" 

•     F*<»mand    I"   de   Majorque,    qui   avait  des  documents,  p.  209,  n.  279. 

M.  '|'> 
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per  que;  et  yo  dix  perque  voiia  aver  resposta  sobre  so  que  havia  dît,  ne  ell 
près  acort.  Et  els  demanaren  si  yo  avia  carta  de  creensa  ne  de  procuracio, 
que  vostres  cartes  que  yo  avia  aportades  non  parlaven  en  res  ;  et  \o  dii  qoe 
no,  et  que  noy  era  vengut  per  res  a  pendre  ne  aministrar,  sino  tan  solament 
que  certificar  a  vos  senyor,  de  so  quel  rey  me  diria  com  pus  cuytosament 
poges.  Ab  aytant  els  anaren  al  rey,  et  puys  feren  mi  venir.  Et  coai  h\ 
davant  lo  rey,  dixli  :  «  Mosenyor,  aquesta  galea  s  en  va  a  n'Ferrando,  et  vos 
•  digesme  quem  respundriets  als  precs  que  mon  senyor  lo  rey  d'Arago  vos  fa 
«  en  ses  cartes  et  yo  vos  he  pregat  de  sa  part  ;  ara  si  aquesta  galea  [era]  par 
«  tida,  yo  no  li  pore  escriure;  et  seram  gran  falia  que  per  so  cor  Jenoveses 
«  no  veuen  [en  terres]  de  vostra  senyoria  no  ha  leny  negu  qui  vaga  a  Poneot. 
«  et  axi  sere  caut  en  gran  falla.  »  Et  ell  respos  que  en  vostres  cartes  no  par 
lava  que  res  me  deges  dar  ne  dir  de  paraula;  et  axi  que  nom  faria  negan 
respost  de  boca,  pus  no  avia  carta  de  creensa;  mas  que  ell  vos  respondria 
per  sa  carta,  et  que  lam  daria  et  yo  que  la  recaptas ,  et  dixli  :  «  En  nom  df 
«  Deu,  per  que,  senyor,  vos  certifiquarets  per  la  carta.  » 

Senyor,  fort  es  estranya  cort,  que  al  dia  que  ell  me  feu  aquesta  resposta, 
avia  I  mes  que  yo  li  vengi  davant  ab  vostres  cartes,  que  noi  avia  vist,  mas 
III  vegades,  en  manera  que  li  parlas.  Vos,  senyor,  si  a  Deu  plau,  veoretsla 
resposta,  que  yo  nom  se  que  ses,  et  yo  tendrel  aprop  aytant  com  pore. 

Altres  noves  no  ha  en  la  terra,  salvant  quel  règne  es  molt  bo  et  rie,  si 
era  abitat  de  bones  [persones].  Creats,  senyor,  quel  rey  viu  ab  molta  de 
paor  et  d*angoxa,  que  no  sap  en  qui  se  puga  fiar;  que  con  cavalqua,  li  vau 
en  torn  entro  a  l  homens  ïbts  ab  espahes  tretes.  Et  segons  que  diu  madona 
sa  mare  ne  tots  los  officiais  de  sa  caza,  es  fort  pobre  de  moneda,  que  encara 
no  ha  pagat  so  qui  li  fo  prestat  con  madona  la  reyna  s*en  ana ,  mas  que  iu 
molt  sucre  et  coto. 

Prec  Deus  queus  do  longa  vida  et  salut.  Senyor,  cert  sia  a  vos  que  tota  la 
cuberta  quel  rey  de  Xipra  ha  feyta,  que  no  ma  respost  de  paniola,  no  es 
estât  per  al  re  mas  que  np  enten  a  fer  vos  altre  servi  de  la  moneda,  salvant 
queus  atendra  certament  so  que  promes  vos  ha,  et  que  per  res  non  ialira 
dia  que  no  creu  que  negun  senyor  sia  pus  pobre  de  diners  ne  de^  conseyl  que 
ell  es,  segons  que  he  entes  per  alcuns  qui  ho  saben  certament,  et  per 
homens  de  son  conseyl  qui  mo  Kan  dit  secretament  Senyor  lo  dia  que 
aquesta  resposta  me  dona,  me  feu  parlar  yo  que  men  anas;  et  respus  qoe 
no  sabia,  per  que  mas  si  ell  me  deya  la  resposta  que  fos  ab  recapte  que  men 
iria ,  en  altra  manera  no  era  mon  enteniment  que  partis  de  la  terra  fin» 
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que  tôt  so  qni  a  coniplir  sarîa  a  vos,  senyor,  fos  complit.  Et  axi  nom  feu 
resposta  sobre  asso,  mas  dixme  que  recaptas  les  ietres.  Et  yo  dix  quen 
feessen  ii**  o  m ,  per  que  per  diverses  persones  et  partides  vos  en  poges  tra- 
metre,  per  manera  que  vengessen  en  vostra  ma.  Et  ferenne  n"^.  Placia  a  Deu 
que  sien  recaptades,  que  tramet  ne  en  Glarensa  et  en  Venecia. 

Comanme,  senyor,  besan  vostres  mans  et  vostres  peus,  en  vostra  gracia. 
Feyta  en  Famagosta,  bon  era  vengut  per  reraptar  les  cartes,  disapte  xxix  dies 
de  Mag. 

[Vers  13t>4],  11  mars.  De  Naples. 

Le  consul  catalan ,  résidant  à  Naples ,  écrit  au  roi  d* Aragon  pour  se  plaindre  de  ce  que  le  roi 
de  Naples  a  fait  mettre  en  prison  les  |>atrons  d*un  navire  de  Mayorque  portant  des  pèlerins 
en  Terre  sainte,  sous  prëteite  que  ce  uavire  était  destiné  aux  Sarrasins  d*Égypte  '. 

Barcfloiw».  Arrh.  de  U  cour.  d'Aragon.  CaHom  rwa/M.  R^sf^nfi  de  Jacques  II.  Legajo  XXXIX.  Orig. 

Al  moit  ait  e  molt  poderos  senyor,  en  Jacme,  per  la  gracia  de  Deu,  rey 

d'Arago,  de  Valencia,  de  Sardenya,  de  Corsega,  e  comte  de  Barceiona,  e  de 

la  santa  esg^eya  de  Roma  ganfanoner,  aimirayi  et  capitani  gênerai ,  Guiiiem 

Nagera,  consol  dels  Cathalans  en  Napols,  sotsmes  vostre,  besan  la  terra 

davant  los  vostres  peus,  me  coman  en  vostra  gracia.  E  com  io,  senyor,  sia 

tengnt  que  dels  trebayls  e  mai  quis  faça  als  vostres  sotsmeses  navegant  en 

Napois,  a  la  vostra  altea  et  senyoria  signifie  et  fas  saber  que  com  en  G. 

Estorç,  alcayt  dels  Crestians  de  les  terres  de!  rey  de  Tiremse^,  fos  en  Napols, 

ab  nna  nau  d'en  Julia  Sescala  de  Malorcha,  lo  quai,  segons  que  dix,  vulia 

anar  al  sant  Sépulcre  ab  la  dita  nau,  e  agues  noliegades  robes  d*omens  de 

fiarcelona  et  de  Malorcha  per  posarles  en  Xipre ,  segons  que  apar  per  cartes 

del  noliegament,  e  agen  dat  a  entendre  al  molt  ait  senyor  rey  Robert  que 

aquela  nau  era  pera  Sarrayns  comprade,  e  que  anava  en  Âlexandria;  e 

daquesta  rao, el  se  sia  vulgutcertificar,  feu  jiirar  tots  los  mercaderse  patrons. 


>    On  avait  dit  à  Robert,  roi  de  Naples ,  et 
cela   faussement,  d'après  le  consul  catalan , 
que  le  nâTÎre  mayorcain,  destiné  en  apparence 
à   porter  des  pèlerins  en  Terre  sainte  et 
quelques  marchandises  en  Chypre ,  avait  été 
acheté  en  réalité  pour  les  Sarrasins  d'Egypte , 
et  devait,  à  cet  effet,  se  rendre  à  Alexandrie. 
L»e  roi  ,  croyant  à  ces  faits,  qui  constituaient 
on  crns  de  contrebande  avec  les  infidèles  de- 
puis longtemps  prohibé  (voy.  le  tome  I*'  de 
nos  documents,  p.  1 25),  avait  donné  Tordre 


de  mettre  en  prison  tous  les  gens  du  navire. 
La  lettre  du  consul  se  rapporte  à  la  fin  du 
règne  de  Henri  II ,  roi  de  Chypre,  ou  au  com> 
mencement  du  règne  de  Hugues  IV,  Jacques , 
roi  d'Aragon,  étant  mort  en  i3a7. 

'  Tiemcen ,  aujourd'hui  en  Algérie ,  fut  la 
capitale  d'un  royaume  arabe  très-llorissant. 
Voy.  Bihlioth.  de  tEcoU  des  chartes,  2*  série , 
t.  III,  p.  517,  et  la  savante  traduction  de 
l'Histoire  des  Beni-Zeiyan ,  rois  de  Tiemcen , 
par  M.  l'abbé  Barges;  Paris,  1862. 

45. 
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e  trobarea  per  iur  sagrament  et  per  les  cartes  qu'eu  eren-  ja  feites  que 
anaven  en  Xipre ,  e  a  aquests  sagraments  e]  no  aia  vulgut  creure ,  ne  dar  fe 
als  fets,  mètre  tots  en  preso,  ios  quais  no  ha  vulgut  dar  a  manlevar  dentro 
sus  que  ells  diguen  la  veritat  de  ço  que  ell  es  estai  infTonnat.  E  coaijo, 
senior,  me  sia  certifica,  ab  savis  et  ab  bons  homens  de  la  dutat  de  Napolis, 
sobre  aquest  feit,  e  diguen  que  prenen  gran  tort,  escriu  ne  a  la  vostra  altea 
et  senyoria  que  les  vostres  gens  no  prenguen  tort,  e  qu'en  escrivats  al  senyor 
rey  Robert.  Data  en  Napols,  a  \i  dies  de  Marc. 
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IX. 


HUGUES   IV   DE   LUSIGNAN, 

ROI  DE  JERUSALEM  ET  DE  CHYPRE. 


31   MAR8  1324. —  24  NOVEMBRE  1358.— 10  OCTOBRE  1359 


1324-1336. 


Lettres  de  Frédéric  II,  rot  de  Sicile,  et  de  Pierre  II ,  soa  fils  et  son  iieutenant,  à  Jacques  11 , 
roi  d* Aragon,  et  à  son  fils  Alphonse,  comte  d*Urgel,  à  l'occasion  du  départ  de  religieux 
dooiinicains,  chargés  d'entretenir  les  princes  d'Aragon  des  projets  de  mariage  concernant 
Constance  d'Aragon,  reine  de  Chypre,  veuve  du  roi  Henri  H  de  Lusignan,  fille  du  roi 
Frédéric  II.  /^ 

Barcelone.  Arck.  de  la  cour.  d'Aragon.  Carfa«  r»a/c«.  Règne  de  Jacques  II.  Ltgajo  XXXVII.  Oiig. 


1. 

(  1934] ,  i6  décembre.  De  Trapani. 
Pierre  II ,  lieutenant  do  roi  Frédéric  11  de  Sicile ,  à  Jacquet  II  d'Aragou ,  sou  oncle. 

SereniBsimo  principi,  domino  Jacobo,  iilustri  r^  Aragonuni,  Valencie, 
Sardinee  et  Corsice,  comitique  Barcinone,  ac  Sancte  Romane  Ecciesie  vexil- 
iarîo,  admirato  et  capitaneo  generali,  reverendo  et  karissimo  patnio  suo  imo 
pairi,  Petrus  secundus^  Dei  gracia  rex  Siciiie,  serenissimi  domini  domini 
Friderici  reverentissimi  patris  sui  régis  ejnsdem  regni  in  ipsius  administra- 
cioDe  generaliter  locmntenens,  cum  filialis  dileccionis  integritate  salutem, 
et  votivorum  snccessuum  incrementa.  Predictns  dominus  pater  noster,  frater 
vester,  mittit  ad  cekitudinis  vestre  presenciam  religiosum  fratrem  Domini- 
cain Turpini^,  ordinis  Predtcatorum,  devotum  sunm  et  uostrum  cum  certis 


«• 


*  Pierre  d'Aragon ,  qui  succéda  à  son  père 
Frédéric  II,  roi  de  Sicile,  en  i337,  était  as- 
socié à  sa  royauté  depuis  i3ai. 

*  ]>ominique  de  Turpin ,  confesseur  de  la 
reine  de  Chypre  Constance,  paraît  avoir  été 
efaargé  de  se  rendre  d'ahord  seul  de  Sicile 
en  Aragon  par  le  roi  Frédéric  II,  père  de 
Constance,  pour  s'occuper  de  son  mariage. 
C'est    de  cette   première   mission  qu'il  est 


question  dans  la  présente  lettre  et  dans  les 
pièces  de  la  a*  série  des  d  et  la  mai  i3a5. 
On  voit  dans  les  lettres  de  cette  dernière  date 
que  le  frère  Dominique,  retardé  par  diverses 
circonstances,  arriva  en  Aragon  au  mois 
d'avril  1 3  a  5 ,  présenta  ses  lettre  de  créance 
au  roi  Jacques  II,  à  Valence,  le  ao  de  ce 
mois,  et  dut  repartir  peu  après  pour  retour- 
ner en  Sicile.  En  i3a6,  il  fut  envoyé  de 
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iiteris  dicti  doniini  patris  nostri  in  catalanico  scriptis  ei  traditis  super  nego* 
cio  serenissime  domine  Constancie,  inciite  regine  Jérusalem  et  Cipri, 
sororis  nostre  karissime,  neptis  vestre  imo  filie,  vobis  pro  parte  dicU  doniini 
patris  nostri  per  eum  propterea  assignandis;  propter  quod  reverendam 
paternitatem  vestram  afTectuose  rogamus  quatenus,  honore  vestro  et  contem- 
placione  dicti  domini  patris  nostri  et  nostri  dicteque  neptis  imo  filie  vestre , 
sororis  nostre,  in  premissis,  bénigne  dictum  fratrem  Domiuicum  audientes 
super  tenore  predictarum  iiterarum,  si  p]acet,  dignemini  eidem  fratri  Domi- 
nico  credere  et  mandare  sibi  expedicionem  opportunam  et  facilem  exhiberi  ; 
scientes  quod,  per  graciam  Jbesu  Christi,  votive  iruimur  beneGciosospitatis, 
quod  de  vobis  et  aiiis  regalibus  vestris  ipsarum  parcium  omnibus  illad  idem 
audire  avide  afiectamur.  Et  si  forte,  quod  absit,  dictus  frater  Domiaicus 
venire  tardaverit,  placeat  révérende  paternitati  vestre  predicte  in  eisdem 
procedere  juxta  informacionem  quam  habere  poteritis  per  simiies  literas  in 
cataianico  scriptas,  quas  serenitati  vestre  uunc  mittit  dictus  dominus  pater 
noster.  Data  Trapani,  xvi"  Decembris,  viii*  indiccionis^ 

If. 

[  1320] ,  i3  mai.  Or  C«Une. 
Kirdt'ric  11 ,  roi  de  SiciJe ,  à  Jacques  II  d'Aragou ,  »ou  frère. 

Serenissimo  principi  domino  Jacobo  iliustri  régi  Aragonum«  Valentie, 
Sardinie  et  Corsice,  comitique  Barchinone,  ac  Sancte  Romane  Ecdesie 
vexillario,  admirato  et  capitaneo  generali,  revereodo  et  carissimo  fratri  soo 
ut  patri,  Fredericus,  Dei  gratia  rex  Trinacrie,  cum  frateme  dilectionis  inte> 
gritate,  saiutem  et  prosperorum  successuum  incrementa.  Cum  providerimas 
uoviter  ad  celsitudinis  vestre  presenciam  religiosos  fratrem  Dominicum  Tur- 
pini,  ordinis  Predicatorum ,  inciite  domine  Constancie,  iliustris  r^ne 
Cypri ,  filie  nostre  carissime,  confessorem,  et  fratrem  Pach ,  priorem  Gomren- 
tus  Cathanie,  ejusdem  ordinis,  devotos  nostros,  exhibitores  presendma* 
nuncios,  destinare,  ut  vos,  quem  in  patrem  nostrum  et  filiorum  noetronuu 
procui  dubio  reputanius,  super  honorabili  matrimonio  habendo  et  tractando 


nouveau  à  la  cour  d* Aragon ,  de  concert  avec  '  La  8*  indiction ,  d'après  le  caicol 

le  prieur  de  Catane ,  frère  Pach«  appartenant         tin,  suivi  à  Naples  et  en  Sidie,  s'ouvrît  le 


comme  lui  àTordre  de  saint  Dominique,  et         i*'  septembre  1 3 si ,  et  se  termina,  par 
dont  il  commence  à  êtrr  question  dans  la         néquent,  le  3i  août  iSsS.  La  pn^ntc  lettrr 
lettre  du  i3  mai  i336.  pM  donc  de  Tannée  liih- 
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pro  eadem  filia  nostra  dignanter  et  spetialiter  consulatis  eisdem,  paternam 
fratemitatem  vestram  omni  qua  possumus  afeccione  rogamus  ut,  honore 
vestro,  si  placet,  intuytu  nostro  et  contemplatione  rq;ine  neptis  vestre,  tilie 
nostre  predicte,  dictos  fratres  in  premissis  recomendatos  suscipientes,  ac  hiis 
que  ipsi  fratres  eidem  paterne  fraternitati  vestre  ex  parte  nostra  vive  vocis 
oraculo  dixerint,  fidem,  si  placet,  credulam  adhibentes,  ad  requisitionem 
ipsorum  illud  quod  pro  predicta  regina  et  ad  opus  ejusdem  honorabiliter 
decendus  et  melius  vobis  fore  videbitur  eisdem,  si  complacet,  consulatis. 
Datta  Catanie,  xiii  Maii,  none  indictionis^ 

III. 

[  19S6]  t  ao  mai.  De  CaUur. 
Frédéric  II,  roi  de  Sicile,  à  ÂlphonM  d'Aragon,  comte d'Ur^el ,  son  neveu. 

Inclito  et  spectabili  doniino  infanti  Âlfonso,  serenissimi  principis  douiini 

régis  Aragonum  primogenito  et  generaii  procuratori,  ac  egregio  coniiti  Dr- 

gellensi,  carissimo  nepoti  suo  utGlio  atque  fratri  Fridericus,  Dei  gratia  rex 

Trinacrie ,  cuni  sincère  diiectionis  integritate ,  salutem  et  prosperonini  suc< 

ressuuui  incrementa.  Per  gratiani  Jhesu  Ghristi,  quo  vivimus  que  regnamus, 

una  cum  serenissimis  domina  Elyonora,  inclita  regina  Trinacrie,  carissima 

consorte  nostra,  illustri  rege  Petro  secundo  primogenito  cum  consorte  ejus 

et  aliis  regalibus  nostris,  benefitio  fruimur  sospitatis  opta  te,  quod  de  vobis 

et  aliis  nostris  ipsarum  partium  audire  noster  animus  indesinenter  affectât  ; 

atque  ideo  vos  rogamus  quod,  quociens  vobis  opcurrat,  spectabilitati  vestre 

placeat  in  nostri  solatîum  de  continentia  status  vestri  ac  predictoruni  alio- 

ram  nostrorum  ipsarum  partium  per  vestras  nos  reddere  litteras  cerciores. 

Et  quia  religiosos  fratrem  Dominicum  Torpini,  ordinis  Predicatorum ,  con- 

fessorem  et  capellanum  iuclite  regine  Cipri,  carissime  filie  nostre,  et  fratrem 

Pach,  priorem  loci  Cathaniensis,  ejusdem  ordinis,  devotos  nostros,  exhibi- 

tores  presencium,  ad  serenissimum  principem  dominum  regem  Aragonum 

memoratum,  patrem  vestrum,  reverendum  et  carissimum  fratrem  nostruui, 

super  aliquibus  nos  tangentibus,  ambassatores  nostros  et  nuncios  destina- 

mus,  ipsos,  si  complacet,  tam  super  tractandis  per  eos  pro  parte  nostra. 

'    La  9*  indiction,   en   Sicile  comme  à  voit  que  ces  pièces,  différant  seulement  d*uije 

Constantinople,  8*étendit  du  i"  septembre  unité  avec  la  précédente  sur  le  quantième  de 

1 3^5  au  3 1  aoât  i3s6.  La  présente  lettre  et  l'indiction,  en  sont  éloignées  de  deux  jinnées 

la  suivante  sont  donc  de  Tannée  i3a6.  On  ponr  le  millésime. 


« 
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quam  super  expeditione  ipsorum  velilis,  nostro  intuylu,  favorabiliter^usci^ 
père  comendatos.  Datta  Cathanie,  \x  Maii,  none  indictionis. 


13-25-1326. 

r^eUres  de  Jacques  II,  roi  d'Aragon  «  h  Frédéric  II,  roi  de  Sicile,  son  frère,  et  à  difiereats 
membres  -de  leur  famille ,  en  Sicile ,  en  Aragon  et  en  France ,  au  sujet  des  diven  pirtis 
recherchés  pour  marier  la  reine  de  Chypre ,  Constance  d* Aragon ,  veuve  de  Henri  H  de 
Lusignan,  nièce  du  roi  Jacques  II  et  fille  du  roi  Frédéric  II  ^ 

B«rc<loD«.  Arch.  de  U  coar.  d*Ani|^n.  R^.  d«  la  ch«ncell«n«  n*  SSg ,  foi.  363  et  «uiv.  Copies  im  tnsp. 

L 

1!*25,  4  mai.  D«  Valruce. 
Le  roi  d'Anigaii  au  roi  de  Sicile,  ioa  frère. 

Excellent!  principi,  Ffrederico,  Dei  grada  régi  Trinacrie,  fratri  carissiino 
nostro,  Jacobus,  per  eandem  rex  Acagonum,  etc.,  fraterne  dilectionis  pieoi- 
tudinem  et  votive  felicitatis  augmentum. 

Car  frare,  fem  vos  saber  que  dissapte,  a  xx  dies  del  prop  passai  mes 
d'abril,  vencb  devant  la  nostra  presencia,  en  la  ciutat  de  Valencia,  loreli- 
gios  frare  Domingo  Turpi,  de  la  orde  dels  Preycadors,  quins  aportaii  letr» 
vostres^  una  de  creença  en  paraules  latines,  et  altra  en  chathalanesc:  las 
quais  nos  agradasament  veebeni  et  entessem  axi  ço  que  les  letres  cootenien. 
coni  ço  quel  dit  frare  de  part  vostra  sobrels  fets  de  la  molt  al  ta  dona  Cods* 
lança,  reyna  de  Xipre,  iiila  vostra,  et  neboda  nostra  molt  cara,  U  quai 
amam  et  teniin  com  a  filla ,  de  la  quai  ell  es  confessor,  nos  voich  dir  t\ 
recomptar.  A  las  quais  coses  vos  responem  que  la  fiança  vostra  que  habets 
sobre  aço  es  certana  et  versf  quels  vostres  fets  et  de  vostres  fills  et  filla  do» 
tenim  en  compte  de  nostres  et  de  nostres  fills  ;  et  tota  vegada  queosenfaçats 


^  Les  huit  pièces  suivantes  sont  groupées , 
avec  fa  lettre  du  1 3  janvier  1 3  3  7,  qui  les  suit , 
sous  ce  titre  particulier  dans  le  339*  registre 
de  la  chancellerie  royale  :  c  Si^r  facto  do- 

•  mine  Constantie ,  uxoris  régis  Cipri  quon- 
«  dam ,  et  filie  domini  régis  Frederici ,  quando 
<  venit  ad  dictum  regem  (  Jacobom) ,  ex  parte 
«  dicti  régis  Frederici ,  frater  Dominicus  Tur- 

•  pini ,  ordinis  Predicatorum.  b  La  septième 
de  ces  pièces ,  adressée  au  seigneur  de  Lunel , 
en  Languedoc,  par  le  roi  d'Aragon,  son  pa- 
rent, donne  les  détails  les  plus  confidentiels 


sur  la  triste  santé  du  feu  roi  de  Ch]rpR 
Henri  II  et  la  situation  de  U  reine  vean 
Constance,  vierge  depuis  comme  awfll** 
mariage.  On  pensa  pour  elle,  oooibmoo  k 
verra  dans  ces  lettres,  à  des  pirtû  bien  (fi* 
vers  :  à  Humphroy  de  Montfort,  seigneur 
chypriote;  au  roi  de  Castiiie;  ta  ^btàaéàfi 
roi  d*An^eterre;  au  fiis  aîné  de  Philippe  ^ 
Tarente  :  au  comte  de  Ribagorça,  fib  ào  t» 
d'Aragon;  enfin  à  Charles  d'Éfrcoi,  (1^^ 
la  reine  de  France.  Elle  fiait  pir  cpooser. 
vers  1 33q,  Léon  V,  roi  d'Aitnéoif- 
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res  saber,  hi  farem  e  y  consellarem  lo  mellor,  al  nosire  parer.  Quant  a 

ço  que  dey  te  del  primer  tractament  quius  en  fo  mogut,  haveni  entes  com 

passa.  Quant  al  matrimoni  de  quels  missatgers  del  rey  de  Xipre,  qui  ara  es, 

vos  ban  mogut,  per  persones  miganes,  ço  es  que  plauria  al  dit  rey  de  Xipre, 

si  a  vos  plahia,  que  la  dita  fiUa  vostra  bagues  a  marit  i  noble  jove  de  Xipre  « 

per  nom  Anfru  de  Muntfort^  nebot  del  dit  rey  novell,  les  condicions  del 

quai  et  ço  que  ha  et  del  loc  don  ve  nos  fées  saber  ;  et  encara  ço  que  la  dita 

reyna  vostra  filla  ba  et  quant;  aytambe  aço  que  deyts  que  a  nos  plagues 

querre  et  fer  cercar,  en  aquestes  parts  de  Ponent,  a  la  dita  filla  vostra  marit 

covinent,  et  que  aviats  entes  quel  rey  de  Castiella^  no  ha  muUer,  ne  el 

primogenit  del  rey  d'Anglaterra',  vos  responem  que,  sobre  aquestes  coses, 

nos  ab  Tinfant  n'Amfos^,  molt  car  primogenit  nostre,  nebot  vostre,  et  ab 

alcuns  pochs  secrets  del  vostre  conseil  haguem  acort  et  rahonament  diligent. 

Et  tuyt  fom  en  aquest  enteniment  et  d'aquest  acort  pensan  que  en  les  cases 

dels  dits  reys  et  en  les  altres  que  son  deçe,  en  ques  pogues  convinentment 

aiaridar,  no  trobam,  ne  veem  persona  alguna  ab  qui  ella  pogues  baver 

maridatge,  pensades  les  conditions  que  son  en  lo  fet.  E  encara  veen  gran 

diffîcultat  a  ella  de  esperar  si  per  aventura  per  avant  bauria  cas  en  alcu 

queli  covengues,  lo  quai  ara  no  veen  a  nos  et  ai  infant  et  als  d'amunt  dits 

de  nostre  conseil,  fo  et  es  viiares  ço  mateus  que  deyts,  que  par  a  vos  et  a 

vostre  conseil,  que  pus  en  aquestes  partides  no  trobam  ne  veem  negun 

matrimoni  a  ella  convinent,  que  es  cosa  quasi  necessaria  quel  dit  matrimoni 

de  Xipre  se  haja  a  fer  ;  nens  es  viares  que  per  aquella  rabo  de  la  antiga 

eoemistat^  déjà  romanir,  que,  nierce  de  Deu,  be  pot  passar  uny  mes  com 

vos  sabets.  Be  veem,  car  frare,  que  y  ha  quacom  de  misma  que  ella,  qui 

es  estada  reyna  de  Xipre,  prena  a  marit  baro  daquell  règne  meteiii,  mas 

pero  guardades  totes  les  conditions  del  fet,  no  entenem  que  déjà  romanir 

per  axo  pus  a  vos  parega  bo.  A  aço  que  deyts  que  sobre  aquest  fet  vos 

haguessem  respost  fins  a  Paschua  de  la  Resurreccio  de  nostre  Senyor  lavors 

vinent  et  ara  passada,  vos  responem  que  no  s'es  pogut  fer,  cor  lo  dit  frare 

Domingo,  embargat  de  temps  et  de  malaltia,  segons  que  ell  pus  largament 

'    HttDipbroy  de  Montfort  était  seigneur  ^  Edouard,  qui  succéda,  en  1327,  ^  ^^ 

de  Beyrouth  et  connétable  de  Chypre;  il  père  Edouard  II.  Il  avait  quinze  ans  en  1 3a 5. 
mourut  sur  ces  entrefaites,  le  24  jaio  1 326.  ^  Alphonse  d'Aragon,  qui  succéda  à  Jac- 

(  Amadi,  fol.  407.)  ques II ,  son  père ,  en  1327. 

*    Alphonse  XI ,  qui ,  âgé  de  dix-huit  ans  ^  Il  y  a  là  probablement  quelque  allusion 

e-n.  a  3s8,  épousa  Marie,  fille  du  roi  de  Por-  k  des  faits  personnels  qui  ne  nous  sont  pas 

lu^al.  connus. 
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vos  pora  recomptar,  no  poch  venir  a  nos  tro  al  temps  d*amunl  dit  Creem 
que  vostre  procurador  de  cort  de  Roma  vos  haja  escrit  Tempeyinient  que  es 
esdevengut  en  la  dispensacio  que  requerien  sobre  aquest  fet  los  miasatgers 
de  Xipre,  quel  dit  vostre  procurador  ne  ha  escrit  a  nos;  et  nos  havem  ne 
informat  lo  dit  frare  Domingo  quius  ho  dira,  per  que  dnbtam  moU  que  la 
dita  dispensacio  se  puia  haver,  esguardant  de  quai  part  ve  Tempeyinient.  E 
axi  es  ops,  car  frare,  que  vos  metats  conseil  en  lo  fet  de  vostra  filla,  neboda 
nostra,  cor  aytal  dona,  com  aquella  es,  no  es  s^ura  cosa  de  estar  en  terra 
eâtranya,  en  aytel  balança;  per  que  consellariem  que,  si  veets  quel  dit  ma- 
trimoni  nos  puxa  fer  per  Tempeyament  d'amunt  dit,  que  la  dita  reyna  filla 
vostra  ordonassets  que  vengues  a  vos,  cor  estant  en  la  vostra  casa,  moites 
bones  coses  li  porien  exir  que  no  podren  tambe,  estaTfit  tan  luny  ne  tan  se- 
parada  de  vos  et  de  nos. 

Datta  Valentie,  un  nonas  Madii,  anno  Domiui  ncccxiv. 

Bernardus  de  Aversone,  mandato  régis,  cui  fuit  lecta.  Expedita  ut  pro 
curia.  ^ 

H. 

1925,  4  oui.  De  \aiencc. 
Le  roi  d'Aragon  à  Eléonore  d'Anjou ,  reine  de  Sicile ,  sa  bclle-Meur. 

* 

Excellenti  carissime  sorori  nostre,  domine  Alionore,  Dei  gracia  n^ne 
Trinacrie,  Jacobus,  per  eandem  rex  Aragonum,  etc.,  salutem  et  votive  feli- 
citatis  augmentum.  Litterarum  vestrarum,  noviter  per  manum  religiosi  fra- 
tris  Dominici  Turpini,  ordinis  Predicatorum ,  receptarum,  continentia  cor 
nostrum  ad  gaudia  renovavit,  dum  per  illam  statum  excellentis  r^;is  Ffre- 
derici  viri  vestri,  acinclitorum  régis  Pétri  primogeniti,  regine  Elisabet  ejos 
coûsortis^,  aliorumque  liberorum  vestrorum,  fratris  et  nepotum  carisimo- 
rum  nostrorum  esse  prosperum  nunciastis.  Et  quia  in  eis  de  dicto  firatre 
Dominico,  quem  dictus  rex  Ffredericus,  super  aliquibus  tangentibus  illos- 
trem  dominam  Gonstantiam,  Jherusalem  etCipri  reginam,  filiam  vestram. 
neptemque  nostram,  quam  habemus  et  amamus  ut  filiam,  ad  nos  misit, 
verbum  fecistis,  precando  ut  super  oportuna  expeditione  ejus  patemam 
ostenderemus  affectum,  vestre  magnificentie  respondemus  quod,  habeoles 
eam  et  alios  filios  vestros  ut  nostros  proprios,  dictum  fratrem  audivimus  et 

'   Pierre  II  d'Aragon,  associé  à  la  couronne         par  le  roi  FrMéric,  son  pèff.  avait 
de  Sicile ,  dès  Tan  1 32 1  et  à  Tâ^e  de  seixe  ans ,         Elisabeth  do  Cannihie. 
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expedivimus  prout  melias  cognovimus  oportunum,  sicuti  plenius,  per  litte- 
ras  quas  dicto  régi  Ffrederico  transmittimus,  vestra  serenitas  poterit  infor- 
mari.  Ceterum  etc.,  de  statu.  Dalta  ut  supra.  Ydem  ut  supra. 
Expedita  ut  supra. 

III. 

13S5,  4  iBât.  J)6  V«leiic«. 
Le  roi  d'Aragou  à  son  neveu  Pierre  II,  lieutenant  du  roi  de  Sicile  Frédéric  II. 

MagnlBco  principi.  Petit)  secundo,  Dei  gralia  régi  Siciiie,  excellentis 
Ffrederici  patris  sui,  nostri  carissimi  fratris,  régis  ejusdem  regni  in  ipsius 
aministratione  generaliter  locum  tenenti,  carissimo  nepoti  nostro  ut  filio, 
Jacobus,  per  eandem  rex  Aragonum,  etc.,  salutem  et  cum  sincère  dilectionis 
afiectione  votive  felicitatis  augmentum.  Recepimus  noviter  per  manum  reli- 
giosi  fratris  Dominicî  Turpini,  ordinis  Predicatorum,  litteram  vestram,  et 
intelleximus  plenarie  continentiam  ejus;  magnificentie  vestre  pfesentibus 
defferentes  quod  memoratum  fratrem  remittimus  super  illis  pro  quibus 
missns  extitit  quantum  oportunum  potuimus  expeditum,  sicuti  per  euni 
vestra  poterit  magnificentia  plenius  informari.  Intellectis  etiam  que  nobis 
exposait  dictua  frater  pro  vestra  parte  ex  credentia  comissa  sibi  super  qui- 
busdam  tangentibus  nobilem  virum,  dilectum  fratrem  nostrum  Meliadum, 
respondimus  quod  jam  ipsum  expediveramus  negotium  et  miseramus  etiam 
scripta  nostra  dicto  patri  vestro  et  vobis,  ut  per  ea  potuistis  seu  poteritis 
reddi  certiorem.  Ceterum,  etc.  de  statu.  Datta  ut  supra.  Idem  ut  supra. 

Expedita  ut  supra. 

IV.      * 

1325  *  1 3  nai.  De  Segorbe ,  an  royaume  de  Valence. 
Le  roi  d'Aragon  au  roi  de  Sicile ,  ion  frère. 

Régi  Ffrederico.  Recepimus  per  manum  Pétri  Fivellerii ,  bolellarii  et 
familiaris  vestri ,  litteram  vestram  et  quedam  capitula  super  negotio  illustris 
domine  Constantie,  Jherusalem  et  Cipri  r^ne,  vestre  Blie  neptisque  nostre, 
ut  filie  nobis  carissime,  et  tamiittere  quam  capitulorum  tenores  intelleximus 
diligenter.  Significantes  fraternitati  vestre  quod  jam  venerat  ad  presentiam 
nostram  religiosus  frater  Dominicus  Turpini,  ordinis  Predicatorum ,  pro 
eodem  negotio  et  cura  littera  vestra  seriosius  continente  negotium  prout 
nu  ne  per  dicta  capitula  transmisistis ,  fecimusque  vobis  responsioncm  nos- 
tram plenariam  dicto  irairi  traditam,  prout  in  iitteris  nostris  et  ex  relatu 


* 


I 
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ipsius  fratiis  veslra  poterît  serenitas  informari.  Datta  Sugurbi«  un  idiis  Madii. 
aDDO  predicto. 

Beroardus  de  Aversone,  luandato  régis. 

V. 

1336«  4  nui.  De  Burcelone. 
Le  roi  d'Aragoo  au  roi  de  Sidie,  son  frère. 

illustri  priacipi,  carissimo  fralri  oostro  Ffrederico,  Dei  gratia  régi  Trina 
crie,  Jacobus,  per  eandeni  rex  Aragonum,  etc.,  salutem,  etc.  Vidimus lilte 
ram  vestram  et  tenores  quarundam  litterarum  in  ea  ioterclusaram  saper 
tractatu  matrimonii  iliustris  domine  Constantie,  filie  vestre,  rcgioe  Cipri. 
carissime  nobis  neptis  ut  filie,  cum  inçlito^..  priniogenito  incliti  Philippi 
principis  Tarentini  ;  et  tam  littere  vestre  quani  dictarum  formamm  teDoninis 
intelleclis,  fratemitati  vestre  rescribimus  nos  habere  multum  pro  utilitnc 
tatum  premissum,  si  Domino  placuerit,  ad  effectum  posse  produd,  per 
formam  quam  significastis,  videlicet  vel  non  per  vos  vel  regem  Roberfiim 
promoveretur,  scilicet  per  alios  tractatores  ;  et  ex  inde  posset  in  tracUtibos 
pacis  agendis  inter  nos  et  dictum  regem  premissum  matrimonium  multoin 
congruum  provenire,  Ordinavimusque  propterea  ut  venerabiles  et  dileccUi 
consiliarii  nostri  Gasto,  episcopus  Osce,  canceilarius  noster  et  Bereoganiu 
de  Sancto  Vincentio,  quos  ad  vos  proximo  destinamus,  vobis  inde  loquaotiir. 
et  prout  vos  volueritis  et  reputaveritis  expedire  promoveant  n^tiuin  com 
rege  et  principe  supradictis ,  sic  qued  provideatis  quaiiter  agendum  faerit 
in  premissis.  Datta  Barchinone,  un  nonas  Madii,  anno  Domini  Mcccn 
sexto. 

VI. 

1326  (  lô  septemhre.  De  Barcelone. 
Jacques  II ,  roi  d'Aragon ,  a  Pierre  d*Aragon ,  comte  de  Ribagorça  et  d*Ampnzias ,  son  fib> 

En  Jaume,  per  la  gracia  de  Deu  rey  d'Arago,  al  molt  car  fiU  Dostrerio- 
fant  en  Père,  comte  de  Ribacorça  et  de  Empuries,  salut  et  benedicciode 
pare.  Ffill.  fem  vos  saber  que  reebem  vostra  letra,  en  la  quai,  entre  las 

<  Robert,  fils  aîné  de  Philippe  de  Ta-  gnan,  prince  de  Galilée,  et  c*efll  de  cettt 

rente,  prince  d*Achaïe,  empereur  titulaire  alliance  que  naquirent  les  préteatioiis d«  w 

de  Constantinople.  Robert  épousa,  en  1 347*  maison  de  Bourbon  au  royaume  de  Clivp(* 

Marie.de  Bourbon,  veuve  de  Guy  de  Lusi-  Voy.  notre  tome  I*',  p.  lAA.  n. 
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altres  coses,  dos  fées  saber  que  a  vos  plahia  moit  io  niatrinioni  de  la  reyna 
de  Xipre;  mas  com  a  vos  o  a  vostres  afiers  sia  molt  necessarî  acabament 
d  alcum  bon  iiiatriiiiODi>  cl  idaçosament  per  ço  havets  tractât  et  escoltat  lo 
uiatrimoDi  d'Ânglaterra  ^  per  tal  que  si  la  i  matrimoDi  dels  d*amunt  dits 
venya  menys  \  que  poguessets  pendre  i*altre  ;  et  si  avidosos  vcnen  be  que 
pressessets  aquell  que  nos  tendriem  per  niellor.  E  entes  cumplidament  aço 
et  tôt  Fais  qui  en  la  dita  letra  era  contengut,  vos  responem  que,  pensât  et 
acordat  en  aço,  havem  provehit  e  tengut  per  be  que  aquestes  ii  Preycadors, 
missatgers  del  rey  Ffrederic,  vagen  a  vos,  per  saber  clarament  vostre  enteni- 
ment  :  si  vos,  mentre  nos  farem  nostre  poder  ab  nostres  missatges  o  vostres 
sobre  obtenir  dispensacio  del  dit  matrimoni  vostre  et  de  la  dita  reyna  de 
Xipre,  vos  abstendrels  et  cessarets  de  tôt  en  tôt  de  fer  cap  de  vos  niateix  en 
altre  matrimoni;  cor  si  aço  volets  fer^,  los  frares  tornaran  a  nos  et  nos  pu- 
nyarem  en  totes  guises  quens  parega  de  baver  et  de  obtenir  la  dispensacio 
d'amunt  dita.  E  si  vos  aço  no  entenets  a  fer,  deyts  bo  altressi  clarament  als 
frares;  cor  en  aquest  cas,  si  fer  non  entenets,  nos  los  trametem  en  altres 
parts  per  procurar  maril  a  la  dita  reyna.  Cor  no  séria  honor  nostra,  ne  de 
la  dita  reyna,  ne  del  rey  et  de  la  reyna,  pare  et  mare  délia,  si  sesdevenia  cas 
que,  lexat  lo  seu,  feessels  altre  cap  de  matrimoni.  Per  que,  fill,  digats  als  dits 
frares  clarament  vostre  entenimenl  en  les  coses  d'aniunt  dites;  cor  la  volen- 
tal  et  l'acort  nostre  es  segons  que  d'amunt  es  contengut.  Dada  en  Barchinona , 
diluns  a  xv  dies  del  mes  de  Setembre,  en  Tany  de  Nostre  Senyor  de  mcggxxvi. 
Bernardus  de  Aversone,  mandato  régis. 


*  Il  est  probable  que  le  comte  de  lliba- 
gorça  rechercbait  alors  en  mariage  une  des 
Biles  d*Édouard  II,  roi  d'Angleterre,  sœurs 
d'Edouard,  béritier  de  la  couronne,  à  qui 
l'on  avait  pensé  pour  la  jeune  reine  de  Chypre 
Constance.  Pierre  se  conforma  aux  désirs  de 
son  père  et  songea  k  épouser  la  reine  de  Chy- 
pre, qui  était  venue  en  Aragon. Mais,  au  mois 
de  février  iSsg,  Jean  XXII  notifia  au  roi  d'A- 
ragon Topposition  du  saint  siège  à  ce  mariage , 
attendu  que  la  reine  Constance  était  nièce  du 
eomte  de  Ribagorça,  et  que,  d'autre  part, 
son  përe  Frédéric,  roi  de  Sicile,  était  ligué 
avec  Louis  de  Bavière,  ennemi  de  l'Église. 
Lff  prince  se  soumit  encore  et  épousa  Jeanne , 
fille  de  Gaston,  comte  de  Foix.  (Rinaldi, 
Annal.  eccUsiast.  iSag,  SS  88*91,  **  ^^IV, 
p.    à 60;  Zurita,  Ann.  de  Aragon,  lib.  VII, 


cap.  Mv.)  Ce  Pierre  de  Ribagorça,  oublié 
par  les  auteurs  de  l'Art  de  vériGer  les  dates 
parmi  les  enfants  de  Jacques  II  d'Aragon, 
fut  père  d'Éléonore  d'Aragon ,  qui  épousa  le 
roi  de  Chypre  Pierre  I".  Devenu  veuf,  le 
comte  Pierre  de  Ribagorça  prit  l'habit  de  re- 
ligieux de  Saint-François  et  remplit  diverses 
missions  en  Chypre  pour  la  cour  d'Aragon  et 
pour  le  saint  siège,  sousle  règne  de  Pierre  II 
de  Lusignan,  son  petit-fils.  Voy.  Wadding, 
i4nfi.  Min.  t.  VIII,  137,  338,  37a. 

'  Venta  menys  ou  meyns,  venait  à  moins, 
c'est -À -dire  si  le  mariage  d'Angleterre  ne 
réussissait  pas. 

^  CVsl-à-dire  si  l'infant  comte  de  Riba- 
gorça consentait  à  épouser  la*  reine  de  Chy- 
pre et  abandonnait  la  poursuite  d'un- autre 
mariage. 


^t 
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vn.  ' 

1326(  16  seplcmbrr.  Dr  Barcelone. 

Le  roi  d'Aragon  à  son  parent  Alphonse  d'£spagne,  seigneur  de  Lond,  lieutenant  du  rai  de  Froxe. 

en  Languedoc. 

Jacobus,  Deigratiarex  Aragon um,  etc.,  egregîo  viro,  caro  consanguineo 
nostro,  Âlfonso  de  Ispania,  domino  de  Lunello^,  locom  tenenti  illastris 
régis  Ffrancie  et  Navarre,  carissimi  consanguine!  nostri,  in  partibus  Oocita- 
nis,  salutem  et  sincère  dilectionis  aflectum.  Pro  hiis  que  ocurrant  nobis, 
scientes  debitum  sanguinis  quo  jungimini  nobis,  et  sinceram  aflectioneni 
quam  ad  nos  geritis ,  vobis  libenter  scribimus  expeditionem  et  directiooeDi 
eonim  quantum  in  vobis  sit  votivam  et  utilem  fiducialiter  expectaotes.  Def- 
fmimus  itaque  nobilitati  vestre  nos  neptem  habere,  carissimam  nobis  ut 
filiam,  illttstrem  dominam  Constantiam,  reginam  Jherusalem  et  Cipri,  ei 
illustribtts  parentibus  suis  Ffrederico  rege  et  domina  Alyonora  regina  Tri- 
nacrie,  ojus  conjuge,  fratre  et  sorore  nostris  carisaimis,  natam,  coosangoi- 
neam  vestram,  relictamque  illustris  Henrici,  bone  memorie,  Jherusdeni 
et  Cipri  r^s,  que,  quantum  est  de  alto  sanguine  ex  u troque  latere  notnin 
universis  existit;  sdmus  eam  etiam  dans  virtutum  gratiis  et  comendandis 
moribus  insignitam,  et  in  annis  juvenilibus  constitutam;  de  qua  tenetnr 
indubie  et  firmissimum  creditur  sue  virginitatis  florem  babere,  ex  deffectii 
dicti  quondam  régis  mariti  sui,  qui,  ex  supervenientibus  sibi  multis  infir- 
mitatibus,   omnimode  impotens  factus  fuit^.  Habetque  pinguem  dotem, 
videlicet  jocalia  et  mobile  suum ,  ita  utile  et  honorabile  quemadmodum  ali- 
qua  reginarum  ;  et  etiam  perceptionem  annuam  et  rendualem  in  r^no  Cipri, 
in  valore  librarum  xii  mille  barchinonensis  monete.  Et  quia,  ut  prediximos, 
iUam  habemus  in  fiiiam  amantissimani ,  quia  ejus  etas  boc  exigit,  obtamus 
et  patemo  desideramus  affectu  eam  posse  in  ioco  decenti  sibi  matrimoDia- 
liter  collocari.  Et  cogitantes  in  hiis,  ad  vos,  ex  premissîs  causis,  veluti  qai 
in  regno  Ffrancie,  in  quo  receseritis,  inter  nos  et  bonis  debitis  interdomo^ 
Ffrancie  et  nostram  sistentibus  eam  esse  pocius  aflectamps,  quammcumque 
personarum  notabilium,  et  inter  alias  dicte  domui  Ffrancie  jungtanuu. 
iilarumque  conditionum ,  facuitatum  et  aliorum  qui  in  taiibus  requiruntor, 

^  Aiphonse ,  petit-fils  d'AlpLonse  le  Sage ,  tion  de  ses  droits.  Voy.  Dcm»  Vaiasëte ,  jfift.  ^ 

roi  de  Castille ,'  s* était  retiré  en  France  depuis  Lamg,  liv.  XXX ,  ck.  xv,  9*  éd.  t  VII ,  p>  90- 
Van  I  »64  et  ravénement  de  son  oncle  San-  '  Les  chroniques  n*avalent  pns  anssi  bien 

chc  FV,  qu*il  considérait  comme  une  usurpa-  précisé  ceê  faits. 
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plenam  babens  notitiam,  direximus  intuitum  mentis  nostre;  circunspectib- 
neni  et  discretioneni  vestrain  intima  cordis  afiectione  rogantes  quatenus 
pensare  velitis  et  certificare  inde  nos,  per  vestram  litteram  rescriptivam,  cur 
sori  nostro  presentium  latori  tradendam,  quem  vobis  mittimus  spetialiter 
bac  de  causa,  si  in  regno  Ffrancie  sunt  ad  presens  alique  persone  notabiles, 
precipue  de  jnngtis  sanguine  cum  domo  Ffrancie^,  vel,  eis  defidentibus, 
persone  alie  notabiles  et  décentes  cum  quanim  altéra  dicta  regina  Cipri, 
cum  satisfactione  bonoris  et  status  ejus,  posset  honorifice  in  matrimonium 
copulari.  Et  inter  alia  certificetis  nos  utrum  per  vos  aut  per  quam  personam 
esset  tractatus  futuri  matrimonii  promovendus,  et  qualiter,  et  quando,  nec 
non  etiam  de  conditionibus  ipsarum  personarum,  etatibus  et  facultatibus, 
et  de  aliis  omnibus  et  singulis  que  pensare  poteritis  posse  ad  eipeditionem 
votivam  principii,  medii  et  finis  istius  negotii  utilia  profutura,  prout  melius 
et  plenius  provise  discretioni  vestre  nos  esse  viderit  informandos,  ut  nos 
extunc,  vesira  habita  informatione  hujusmodi,  negotium  agredi  et  prosequi 
modo  congruQ  valeamus.  Igitur  sic  velitis,  honore  nostro,  circa  premissa 
interpooere  vestre  meditationis  et  soUidtndinis  partes,  ut  res  bec,  quam 
vehementer  ex  prediclis  abpetimus,  votivum  et  utilem  sorciatur  effectum. 
Placebitia  autem  plurimum  ex  hoc  nobia,  et  habebimus  valde  gratum.  Datta 
Barchinone,  xvi  calendas  Octobria,  anno  Domini  mcggxx  sexto. 
Bernardus  de  Aversone,  mandaté  régis. 

VIII. 

1326f  3i  octobr*.  D«  BarceloDe. 
Le  roi  d* Aragon  au  roi  de  Sicile ,  son  frère. 

Illustri  et  magnifico  principi,  Ffrederico,  Dei  gratia  Trinacrie  régi, 
rarissimo  fratri  nostro,  Jacobus,  per  eandem  rex  Aragonum,  etc.,  cum  fra- 
terne  dilectionis  plena  sincerîtate  salutem  et  aCBuentiam  successuum  prospe- 
rorum.  Super  negolio,  frater  charissime,  matrimonii  iliustris  regine  Cipri, 
nate  vestre,  pro  quo,  religiosi  viri  prior  Catanie  etfTrater  Dominicus  Turpi 
de  ordine  Predicatorum ,  ejusdem  regine  confessor,  ad  nos  missi  fuerunt 
nuper,  fraternitati  vestre  meminimus  rescripsisse  qualiter  iuclitus  infans 
Petrus,  Rippacurcie  et  Impuriarum  comes,  filius  noster,  qui  in  adventu 

'    Alphonse  d'Espagne  répondit  quii  ne         comte  d'Évreux,  frère  de  la  reine  de  France. 
connaisaait  en  France  d'antre  parti  conve-         Voy.  ci-après,  en  1 327,  la  lettre  de  Bernard. 
nable  à  ia  reine  Constance  que  le  fils  du        d'Averson,  secrétaire  du  roi  d'Aragon. 
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dictorum  fratruru  absens  eral  a  uobis ,  post  auditam  l^ationem  eorundeiu 
fratrum  ad  predictum  matrimonium ,  per  nos  paiernis  exortationibos  fer- 
venter  inductus ,  nobis  responsum  dcderat  se  ad  nostram  presentiam  brevi- 
1er  accessurum,  et  finaliter  super  eodem  matrimonio  facturum  quod  nostris 
afTectibus  complacetur.  Subsequenter  vero,  post  diuturnam  ejusdeui  iofaD- 
tis  iofinnitatem,  ob  quam  adventum  ejus  ad  nos  opportuit  retardari,  idem 
infans  nostram  adivit  presentiam  ;  et  nos  de  dicto  matrimonio  cum  eo  plé- 
num habuimus  colloquium  et  tractatum.  Et  demum  in  hoc  deliberalio  nostn 
resedit  quod,  tam  nos  quam  dictus  infans,  matrimonium  ipsum  placidum 
et  gratum  habemus.  Et  ut  effectualiter  compieri  valeat  efficacem  operam 
dare  volentes,  ordinavimus  in  proximo  ad  Romanam  curiam  nostros  mit- 
tere  nundos,  pro  oblinenda  dispensatione  perfeccioni   dicti  matrimonii 
opportuna,  et  retinuimus  dictum  fratrem  Dominicum  Torpi,  ut  ad  magoi- 
ficentiam  vestram  redeat  cum  finale  negotiorum  certitudine.  Prefatum  vero 
priorem  Catauie  excellente  vestre  remittimus  ut,  ex  série  presentiuni,  et 
pienius  ex  relatione  ipsius,  cum  aliqua  scriptis  comitti  non  possent,  de 
eo  in  quo  nunc  consistunt  negotia  sitis  plenarie  informatus.  Ceterum  excei- 
lentiam  vestram  latere  nolumus  dictos  religiosos  fratres  negotia  supradicta 
cum  maxima  sollicitudine  et  diligentia  et  cum  circumspecta  maturitate  pro- 
sequtos  fuisse  et  pro  eis  plurimum  laborasse.  Dilationi  autem  n^ocîorum 
infirmitas  dicti  infantis  causam  prebuit,  nec  ipsorum  fratrum  nedigentic 
potest  aliquatenus  imputari ,  quinimo  ex  aclis  per  eos  retributionis  gratiam 
promerentur;  sic  quod  eosdem,  nostri  intuitu,  in  sinu  vestre  gratie  reco* 
mendatos  habere  velitis.  Super  hiis  igitur  et  aliis,  presens  negotium  tan- 
gentibus,  dicli  prions  relatibus  vestra  magniGcentia  fidem  credulam  polerit 
adhibere.  Datfa  Barchinone,  11  calendas  Novembris,  annoDomini  mcccii 
sexto.  Flrancicius  de  Bastida. 

1326«  1"'  août.  A  Barcelone. 

Le  roi  d'Aragon  accorde  à  un  marchand  de  Barcelone,  moyennant  une  amende  pay^  à  son 
trésor,  la  remise  des  peines  qu'il  a  encourues  pour  s'être  rendu,  nonobstant  les  défenses, 
dans  les  états  du  sultan  d'Egypte,  et  y  avoir  fait  le  commerce;  ladite  grâce  ne  s'étendant 
pas  au  transport  d'objets  prohibés  qui  aurait  pu  être  fait  dans  les  terres  des  Samsâos  '• 

Barcelone.  Arch.  de  U  cour  d^hngon,  Reg.  de  la  rhanc.  royale,  n*  isg,  fol.  t€S. 

Nos,  Jacobus  etc.  Cum  présent!  carta  nostra,  perpetuo  valitura,  absoivi 

^  On  trouvera  plus  loin  des  rémissions         8  avril  1 338.  J'ai  eu  l'occasion  de  m'orcnfrr 
analogues  à  celle-ci,  aux   18  mai   i335  et         assot  longuement  dans  mon  premier «nlooK 
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mus,  dilBninius,  remittimus  et  reiaxamus  vobis  Jacobo  Dolvan,  oriundo  de 
Berga,  nunc  civi  Barchinone,  omuem  actioDem,  quesdonem,  petitionem , 
et  demandam  et  omnein  penam  civilem  et  crimioalem  et  aliam  quamlibet 
quam  adversns  vos  et  booa  vestra  possemus  nos  seu  oiEtiales  nostri  facere, 
proponere  vel  movere^  aut  etiain  infligere,  pro  eo  quia  fuistis  accusatus 
qaod,  aiino  proxioie  preterito,  miliesimo  ccc  vicesimo  quinto.  contra  inhi- 
bitionem  nostram  et  preconitzaciones  etiam  ex  parte  nostra,  ac  etiain  alias 
factas  «  ivistis  et  navigastis  cum  rébus  et  mercibus  vestris  ad  partes  dominio 
soldani  Babilonie  subjectas,  et  cum  Sarracenis  ipsarum  partium  comertia 
contraxistis,  recedendo  de  dvitate  Barchinone  in  cocha  G.  de  Oliveila,  mer- 
catoris  dicte  civitatis,  usque  ad  partes  Gipri,  et  de  partibus  Cipri  in  alio  vas- 
sello  ivistis  et  navigastis  ad  partes  predictas  subjectas  dominio  dicli  soldani, 
et  comerda  et  res  vestras  vobiscum  ad  dictas  partes  portastis,  et  etiam  in 
diversis  vassellis  ibidem  transmisistis;  de  quibus  partibus  recedendo,  ad 
partes  Cipri  rediistis,  et  ab  inde  in  dicta  cocha  G.  de  Olivella  recessistis» 
et  ad  partes  Majorice,  anno  presenti  miliessimo  ccc  vicesimo  sexto,  apulis- 
tis,  vobis  tantum  de  predictis  contrarium  asserente.  Hanc  autem  absolu- 
tionem,  diffinilionem,  remissionem  et  relaxacionem  facimus  vobis  et 
vestris  perpetuo ,  sicut  melius  dici  potest  et  intelligi ,  ad  vestrum  vestrorum- 
que  salvamentum  et  bonum  inteliectum.  Ita  qaod,  sive  in  predictis  cul- 
pabilis (ueritis,  sive  non,  vos  seu  bona  vestra,  ratione  predicta,  non  possitis 
per  nos  seu  ofiBtiales  nostros  capi,  detineri,  impediri,   inquietari  seu  in 


(p.   135  et  suiv.)  de  ceUe  interdiclion  du 
commerce  avec  TÉgypte.  La  surveillance  des 
rapports  des  chrétiens  avec  les  Arabes  d'É- 
gjpte  et  de  Syrie  fat  une  des  grandes  diflfî- 
cultés  du  saint  siège  aux  xiii*  et  xiv*  siècles. 
Maintenir  la  prohibition  du  commerce  avec 
les  Sarrasins,  c*était  ruiner  les  villes  mari- 
âtmes  de  TOccident.  Aussitôt  que  le  saint 
siëge  Tantorisait,  tout  en  défendant  Texpor- 
taiion  des  armes,  du  fer  et  du  bois,  les  Gé- 
nois et  les  Aragonais  organisaient  la  contre- 
bande   et   approvisionnaient   TÉgypte    des 
artides  défendus  de  préférence  aux  autres, 
parce  qu'ils  étaient  mieux  payés.  On  trouve 
Aartn  Rioaldiun  grand  nombre  de  documents 
concernant  ces  faits  extraits  des  registres 
apostoliques.  En  i396,  Jean  XXII,  cédant 
aux  sollicitations  des  Génois,  qui  ne  pou- 
yaieitt  commercer  avec  Alexandrie  «  les  anto- 


II. 


rise  pour  deux  ans  à  commercer  avec  la  Sy- 
rie, à  partir  deLaodicée ,  et  probahlement  en 
descendant  vers  le  sud,  afin  qu'ils  puissent 
porter  sur  cette  côte  les  marchandises  qu*y 
venaient  acheter  les  Persans,  lesTartares,les 
Indiens  et  les  autres  peuples  avec  lesquels  les 
relations  étaient  permises.  (Rinaldi,  t.  XXIV, 
p.  329.]  En  ]348,  Clément  VI,  ne  pouvant 
punir  tous  les  infracteurs  des  prohibitions, 
leur  permet  de  racheter  leur  faute  en  consa- 
crant le  gain  illicite  de  leur  commerce  à  la 
guerre  contre  les  Turcs.  Deux  lettres  du  saint 
père  sont  adressées  à  cet  effet,  l'une  aux  Ara- 
gonais ,  Tautre  aux  Danois ,  aux  Suédois  et  aux 
Norwégienf.  (Rinaldi,  t.  XXV,  p.  47a.)  En 
1 3S9 ,  Inn<v:ent  VI  fait  renouveler  dans  toute 
la  chrétienté  la  défense  de  vendre  aux  infi- 
dèles les  marefohdises  dès  longtemps  prohi- 
bées. (Rinaldi,  t.  X*XVI,  p.  à6.) 

46 
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aliquo  conveniri  in  juditio  vel  extra  ;  iiiimo  sitis  iode  vos  et  bona  vestra  per 
petuo  absoluti.  Per  banc  tamen  diffinitionem  et  absolutiooem  nostraiii,  non 
intendimus  vobis  remittere,  si  forte  ad  dictas  partes  vel  alias    proliibiU& 
aliquas  res  per  dos  seu  predeoessores  nostros  expresse  prohibitas  portastissen 
portari  fecistis.  Mandamas  itaque  per  presentem  cartam  nostrani  procura 
tori,  vicariis,  bajulis,  curiis,  inquisitoribus,  judicibus  et  aliis  offitialibos 
Dostris,  presentibus  et  futuris,  quatenns  presentem  absolutionem,  diffini 
tioncm ,  remissionem  et  relaxationem  nostram  hujusmodi  firmam  perpetuo 
babeant  et  observent,  et  non  contraveniant  nec  aliquem  contravenire  per- 
mittant  aliqua  ratione.  Pro  bujusmodi  autem  diffinitione  et  remissione  \n- 
bttistis  et  solvistis  fideli  thesaurario  nostro   Petro  Marti,  ipsos   recipienti 
pro  parte  curie  nostre,  duos  mille  quingentos  solidos  Barchinone.  In  cujus 
rei   testimonium,  presentem  cartam  nostram  vobis  fieri  jussimus,  nostri 
pendentis  sigilli  munimine  roboratam.  Datta  Barchinone,  calendis  Aogusti. 
anno  Domini  millesimo  ccc  vicesimo  sexto. 
Nicholaus  Samoresii,  mandato  domini  régis. 


1327,  1 3  janvier.  De  Barocione. 

Bernard  d^Avenon ,  secrétaire  de  Jacques  FI,  roi  d*Âragon,  écrit  à  frère  Dominiqtte  de  Tor 
pin,  de  la  part  du  roi,  pour  lui  faire  savoir  que  le  pape  a  refusé  les  dispenses  nécessaire» 
au  mariage  de  la  reine  de  Chypre  Constance  avec  le  comte  de  Ribagorça,  et  qu^Alpbonsp 
d'Espagne  a  répondu  au  roi  ne  voir  en  France  que  Charles  d*Evreux,  frëre  de  la  reine 
Jeanne,  qui  puisse  épouser  Constance  d* Aragon. 

BMT«lon«.  Arch.  de  U  eoar.  d'Angon.  R«g.  n*  3S9»  fol.  354  «*  *• 

Honorabili  et  religioso  viro ,  domino  fratri  Dominico  Turpini ,  ordini» 
Predicatorum ,  Bernardus^  de  Aversone,  illustrissimi  domini  r^s  Aragonam 
notarius,  salutem  et  paratam  ad  ejus  beneplacita  voluntatem.  Noveritîs  quod 
dictus  dominus  rex,  volens  vos  certum  reddi  de  n^ocio  illustrissime  domine 
Constantie,  regine  Cipri,  de  quo,  ut  scitis,  tam  in  Romana  curia  qoani 


'  Cette  lettre  dépend  de  la  collection  dont 
il  a  été  parlé  antérieurement  (p.  712,  n.). 
Elle  est  précédée  dans  le  registre  de  la 
note  suivante,  émanée  de  Tun  des  secré- 
taires du  rot  Jacques,  dans  laquelle  il  est 
question  de  la  dernière  lettre,  du  3i  oc- 
tobre i3a6,  et  de  la  présente  lettre,  datée 
du  1 3  janvier  1 397  :  •  Littera  de  qua  in  pre- 
«  dicta  dicitur  jam  fuisse  miasam ,  non  fuit 
c  expedita  cum  sigillo  communi ,  et  ideo  hic 


«registrata  non  est.  Recepta  per  dominoia 
«regem  a  predicto  Alfonao  de  lapania,  cui 

•  scriptum  fuerat,  ut  in  aniecedenle  ciHa 

•  continetur,  litte^  responsali*  reeeptit^ 

•  litteris  a  nunciis  missîs  domino  papc«  ^ 

•  inferius  continetur,  inter  alia  pro  dispenfa- 

•  tione  matrimonii  infraacripti ,  Beraardin 

■  de  Aversone,  mandato  domini  régis,  scrip- 

■  sit  fratri  Dominico  Turpini  ut  seqottur.  » 

'  Au  Ms.  Bemardo .  .  . 
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alihi  agebatur,  injunxit  michi  ut  vobis  per  meam  litteram  intimmare  ea 
que  ipse  dominus  rex  post  recessum  vestrum  et  noviter  scire  potuit  super  eo. 
Sic  quod  prudentie  vestre  notifico  quod  dominus  papa  dispensationem 
petitam  pro  dicta  domina  regina,  super  matrimonio  ejus  et  doroini  infantis 
Pétri,  penitus  denegavit,  ne  eam  concederet  ullo  modo;  de  quo  dictus  do- 
minus rex  auditum  nunc  habult  spetialem  a  nunciis  quos  miserat  propter 
hoc  ad  dictum  dominum  papam.  Quantum  ad  id  pro  quo  fuit  missum  ad 
dominum  Alfonsum  de  Ispania^,  sicut  scitis,  dominus  meus  rex  ab  ipso 
domino  Àlfonso  recepit  noviter  responsivam,  per  cursorem  qui  missus 
fuerat,  in  eflectu  taliter  continentem  quod  non  est  aliquis,  consideratis 
onmibas,  infra  regnum  Ffrancie,  excepto  domino  Carolo  de  Ebroyds', 
fratre  germano  domine  regine  Ffrancie ,  qui  non  inlendat  contrabere  cum 
aliqua  extra  regnum  Ffrancie;  et  habet  in  redditibus  usque  ad  yi  miilia  ii- 
brarum  turonensium  in  anno^,  quod  mullum  exiguum  est  in  partibus  illis. 
Et  quod.  in  partibus  Ffrancie,  nescit  ducem,  aut  comitem,  neque  ducis  vei 
comitis  fiiium  ad  hoc  aptum.  Hec  igitur  vobis  significo,  de  mandato  et 
expressa  voiuntate  dicti  domini  mei  régis,  ut  superius  conlinetur.  Scripta 
Barchinone,  Idns  Januarii. 

1329f  i3  mai.  A  Nicosie. 

Guy  dTbdin,  sénéchal  de  Chypre,  établit  dans  Tëglise  de  Nicosie  quatre  assises,  dont  le 
payement  est  assuré  sur  les  rentes  que  le  fondateur  a  reçues  du  roi  à  Sivouri ,  en  se  ré- 
aenrant  héréditairement  le  droit  de  nomination  et  de  patronage  sur  les  quatre  prêtres  chargés 
du  service  religieux. 

Venise.  CaiiaUire  de  Sainte-Sophie,  n*  ii3. 

In  nomine Domini,  amen.  Anno Nativitatis ejusdem m^ccc^  xxix,  indictione 

XI 1 ,  die  xiu  mensis  Maii,  pontilicatus  sanctissimi  in  Chnsto  patris  et  domini 

domini  Johannis  pape  XXII,  per  presens  publicum  instrumentum  pateat 

aniversis  presentibus  et  futuris  quod,  in  presentia  mei  notarii  infrascripti 

et  testium  subscriptorum  ad  hoc  specialiter  vocatorum  et  rogatorum,  ma- 

gniGcQS  vir  dominus  Guido  de  Ybeiiino,  senescaicus  regni  Cipri,  ex  certa 

'^    IjA  lettre  du  roi  d* Aragon  à  Alphonse         avec  Marie  de  la  Cerda  de  Lara,  quil  finit 
cTEapagne,  seigneur  de  Lunel ,  est  imprimée         par  épouser.  Il  mourut  en  1 336. 
ci-<leasus,  p.  718.  ^  Cette  somme  de  6,000  livres  tournois, 


*    ObaHes  d*Évreux,  comte  d'Étampes,  qui  était  en  France,  au  xiy*  siècle,  un  mince 

frëre  (  ^t  non  père ,  comme  dit  1*  Art  de  vérifier  revenu  pour  un  prince ,  vaudrait  aujourd'hui 

les    dates)   de  Jeanne  d*£vreux,  troisième  en  valeur  absolue  4 5,ooo  francs,  et  en  va- 

femme  de  Charies  le  Bel.  Il  était  fiancé  déjà  leur  relative  environ  ?5o,ooo  francs. 
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scientia,  dixit,  narravit,  ordinavit  et  fecil  pro  se  et  heredibus  suis,  in  per 
petuum,  ÎD  omnibus  et  per  omnia,  ut  hic  iuferius  in  galico  coutinentur. 
«  Gon  ce  soit  chose  que  ie  très  hault  et  puissant  roi  Hugue ,  de  Jherosalem 
et  de  Chippre,  donnast  liberaument  et  franchement  à  messire  Gui  de 
YflUlin,  senescal  du  reaulme  de  Gipre,  mil  besanz  chacun  an,  assenés sor 
les  rentes  du  casai  de  Sivorie^,  que  il  les  peut  amohener  et  faire  tous  ses 
grés  et  volentés  de  tout  ou  de  partie,  si  corne  il  H  pleust  ou  volsist,  eosi 
come  il  appartient  par  le  don  et  escrist  qui  fut  faict  de  ce,  veoUanl  le  dit 
senechàl  pourveir  de  ce  à  Tame  de  luy  et  de  ses  ancesseurs  et  successeurs, 
ordene  et  devise  et  faict  de  la  dite  monée  pour  aroohne  en  la  magniere 
desous  devisée.  G*est  assavoir  que  il  fait  et  ordene  cinq  assise  de  prestres, 
c'est  assavoir  de  ii'  besanz  chacune  que  montent  lesdits  mil  besanz  chacom 
an;  et  veant  que  les  dittes  assises  et  dis  preslres  se  doient  payer  chacani 
ah  perpétuellement  de  la  dite  soue  rente  des  mil  besanz  que  le  dit  seigneur 
roy  li  a  donné ,  par  la  magniere  et  termines  qui  apert  par  li  don  que  se 
doivent  faire  les  paiées  et  ordonés.  Et  veult  que  il,  tant  com  il  sera  en  vie, 
et  ses  hoirs  perpétuellement,  ordenent  et  facent  et  constituissent  en  les 
dictes  assizes  telsprestres  come  il  voldront,  estant  chacum  prebtre  si  come 
il  ordeneront  en  sa  vie  en  la  dicte  assise  et  servise;  et  pour  ce  il  ordene  e( 
veult  que  les  dis  prebtre  qui  seront  ordonés  par  lui  et  ses  hoirs  receveot 
chacum  la  dittè  quantité  de  ii^  besans  à  la  secrète  du  roi,  des  rentes  de  Si- 
vorie,  si  come  il  est  ordene  par  le  dit  don  ;  et  de  ce  il  les  mette  et  ordonne 
en  son  lieu  que,  si  c^me  il  les  peult  et  doibt  recevoir  par  le  dit  don,  ensi 
chacun  des  dis  prebtres  puisse  et  doie  recepvoir  la  dite  quantité,  si  come 
il  est  dit  dessus  et  ordonné;  et  que  telle  raison,  demande  et  requesleil 
puissent  avoir  comme  le  dit  senescal  ha  ou  ses  hoirs  peussent  avoir  chacone 
année  par  le  dit  don ,  et  veult  que  les  dis  prebtres  déent  chanter  leur  messes 
et  office  faire  en  la  vie  continuellement,  là  où  il  plaira  au  dit  senescal.  Et 
après  le  deces  dou  dit  senescal ,  que  il  déent  chanter  et  faire  le  dit  office 
en  la  capella^  que  il  a  fait  massonner  au  jardin  de  son  ostel  de  Nicosie 
perpétuellement.  Pourquoi  en  la  ditte  besongne  le  dit  senescal  à  soi  et  à 
ses  hoirs  reserve  raisson  de  patronaige  entièrement ,  comme  celui  qui  do 
sien  propre,  pour  aulmosne  et  pour  Tame  de  lui,  pour  révérence  de  Dieu, 
a  ordonné  et  ordonne  cesl  chose.  Et  se  il  advenist  que  aulcun  des  desas  dis 
prebtres  moroit,  que  ledis  senescal  ou  ses  hoirs  deust  présenter  au  dit  ar- 
cevecque,  ou  à  ses  successeurs  «  le  prebtre  qui  fut  à  ordonner;  le  quel  le 
*  Dans  la  Messorée  ou  Mcssarëe. —  *  Ainsi  au  Ms. 
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dit  archevecque  soil  tenu  de  ordonner,  se  il  sera  souffizant  àce.  Et  veult  que 
de  cest  chose  nulle  personne  ne  se  doie  traveillier  se  non  seulement  lui  et 
ses  hoirs,  comme  dit  est.  Et  veut  et  ordonne  que  se  il  advenist  que  ses  hoirs 
fussent  negligens  de  ordenner  d*aulcuns  des  dis  prebtres  quant  il  defalist, 
que  pour  celle  fois  Tarchevesque  et  le  chapittre  desdis  de  Nicosie  qui  seront 
par  le  temps  qui  est  à  advenir,  le  doient  ordonner  en  leuc  des  dis  hoirs 
pour  celle  fois  que  ils  fussent  negligens,  come  dit  est;  et  que  puis  la  raison 
et  lordonement  tourne  à  ses  dis  hoirs  perpétuellement,  come  dit  est. E  le 
tens  de  la  dicte  négligence. se  entende  de  trois  mois,  c'est  assavoir  du  jour 
que  il  defailist  d*aulcun  desdis  prebtres.  Et  se  il  advenist  que  il  defailist 
des  hoirs  du  dit  senescal ,  c'est  assavoir  que  nul  ne  fut  des  descendens  de 
luy,  ne  mal  ne  femelle,  il  veult  et  ordonne  que  adons  Tordination  desdis 
prebtres  appartiengne  perpetuanment  à  Tarcevesque  et  à  ses  successeurs  et 
au  chapitre  de  Teg^ise  de  Nicosie,  sans  représentation  d*aulcune  persone, 
par  ainsi  que  les  dis  prebtres  asquels  se  doient  donner  les  assizes  soient 
convenables.  » 

De  predictis  autem  omnibus  etsingulis,  idem  dominus  senescalcus  roga- 
vit  me  notarium  infrascriptum  quod  publicum  conficerem  instrumentum; 
quod  quidem  instrumentum  in  testimonium  premissorum  mandavit  sui  si- 
gilli  appensione  muniri. 

Âcta  fuerunt  bec  Nicosie,  in  domo  prefati  domini  senescalci,  in  quadam 
caméra  ipsius  domini  senescalci,  presentibus  nobilibus  viris  dominis  Ànsel- 
mo  de  Bria,  Johanne  de  Furno,  Johanne  de  Monteolivo,  Raimundo  'de 
Conchis,  Johanne  de  Coquelies,  Guidone  TÂmirail ,  Guidone  Coste,  mili- 
tibus,  et  venerabili  viro  domino  Petro  Frissione,  canonico  Famaguslano  et 
assisio  ecclesie  Nicosiensis,  et  sapienti  et  discreto  viro  domino  Matheo  de 
Pascalibus,  judice  domini  Jherusalem  et  Cipri  régis  illustris,  et  domino 
Paulo  Medici,  testibus  ad  predicta  vocalis  specialiter  et    rogatis.    Et  ego 
Johannesde  Galiana,  publicus  imperiali  auctoritate  notarius,  predictis  pré- 
sent fui,  et  ea  rogatus  scripsi  et  in  banc  publicam  formam  redegi,  signo- 
que  meo  consueto  signavi. 


[Vers  1333.] 
Documents  sur  le  projet  de  croisade  formé  par  le  roi  de  France  Philippe  VI. 

Pari*.  Arch.  é»  rEmpin.  S«ct.  don.  Copie*  de*  anciens  mémorisai  de  la  Chambre  de*  complet,  P.  3989 • 

fol.  700  (  703  f  71 4* 

Ces  documents ,  dressés  et  rédigés  par  le  conseil  privé  du  roi ,  sont  au  nombre  de 
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trois.  lU  se  rapportent  au  projet  qu'avait  conçu  le  roi  Philippe  VI  d'entreprendre 
une  nouvelle  croisade  a  Texhortation  de  Pierre  de  la  Palu ,  patriarche  de  Jérusalem , 
de  retour  d'Orient'. 

Le  premier  contient  l'énuméralion  des  subsides  concédés  par  le  pape  pour  être 
appliqués  aux  frais  de  l'expédition.  Ces  subsides  étaient  le  dixième  pendant  six  ans 
du  revenu  des  bénéfices  ecclésiastiques,  à  Texception  des  bénéfices  appartenant  aux 
ordres  de  chevalerie  et  de  tous  autres  biens  régulièrement  exemptés;  les  sommes 
données  pour  rachat  de  vœu  de  croisade,  le  produit  des  indulgences,  les  dons  et 
legs  fiiits  aux  églises  avec  des  conditions  incertaines  ou  obscures,  enfin,  le  produit 
de  certaines  amendes  et  confiscations. 

La  seconde  pièce  est  un  mémoire  étendu  et  sagement  motivé  sur  les  deux  voies 
qui  se  présentaient  au  roi  pour  effectuer  le  passage,  soit  par  terre,  en  suivant  ia 
route  des  premiers  croisés  ;  soit  par  mer,  à  Texemple  de  saint  Louis.  Le  conseil 
engage  le  roi  à  préférer  à  tous  égards  la  voie  de  mer,  comme  moins  longue,  moins 
périlleuse  et  ofiirant,  en  outre,  cet  avantage  de  laisser  les  Sarraâns  dans  Tignorance 
du  point  précis  où  se  portera  la  première  attaque  des  chrétiens.  Seulement,  au  lieu 
de  suivre  entièrement  l'itinéraire  de  saint  Louis  et  de  se  rendre  comme  ce  prince 
directement  de  France  en  Orient,  le  roi  ferait  mieux  de  se  séparer  du  corps  de  son 
armée  qui  se  rendrait  outre-mer  et  de  côtoyer  Tltalie  jusqu'à  Naples,  avec  les 
prélats  et  les  hauts  barons.  De  cette  manière,  il  pourrait  visiter  les  peuples  d'Italie, 
sans  leur  inspirer  aucune  crainte,  les  engager  à  se  joindre  à  sa  croisade,  visiter  le 
saint  père  et  les  tombeaux  des  saints  apôtres,  à  Rome»  et  s'entendre  enfin  avec  le 
roi  de  Naples,  son  onde,  Robert  d'Anjou,  qu'on  appelait  toujours  à  la  cour  de 
France  roi  de  Sicile. 

Le  troisième  document  est  une  notice  très-sommaire  des  différents  passages 
outre-mer  effectués  jusque-là  par  les  princes  chrétiens,  en  cooomençant  par  cdoi 
de  Charlemngne,  dont  les  chroniques  de  Saint-Denis  avaient  accrédité  la  fiiassse 
tradition. 

1333,  lo  novembre.  [En  Arménie.] 
Privilège  commercial  de  Léon  V,  roi  d* Arménie,  aux  Véoitiens. 

VcnÎM.  Arck.  gktir,  Patti,  III,  fol.  4». 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti,  amen.  Léo,  Dei  gratîa  adjoto- 
rioque  ejus  rex  omnium  Ârmenorum,  filio^  in  Christo  quieaoentis  régi 
Armenorum  Ossini,  potens  et  sublimis  de  Rubinis. 

'  Voy.  le  second  continuateur  de  Guil-  Gepoy  outre-mer  afin  d'examiner  les  lieux  cc 

laume  de  Nangis,  t.  II,  p.  i3i.  Le  roi  de  juger  des  ressources  que  poarrût  troarer 

France  songeait  sérieusement  à  préparer  une  l'armée.  (Nangis,  t.  II,  p.  t34,  i3S,  i4S.^ 

grande  expédition  pour  l'Orient.  H  annonça  La  guerre  avec  les  Anglais  empêcha  la  réali- 

publiquement  son  dessein  en  i333 ,  fit  pré-  salion  de  ces  projets, 

cher  la  croisade  on  i33d ,  et  envoya  Jean  dr  *  Cet  acte  renferme  de  nombreuses  faute». 
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A  ia  demande  du  grand  et  glorieux  duc  de  Venise ,  François  Dandolo ,  demande 
que  nous  a  remise  son  ambassadeur,  Jacques  Trévisani ,  nous  avons  accordé  à  tous 
Vénitiens  ces  nouvelles  faveurs,  indépendamment  de  celles  que  renferme  notre 
cyrographe ,  scellé  de  notre  bulle  d*or  :  i .  Que  tous  les  Vénitiens  puissent  librement 
venir  dans  nos  terres,  a.  Que  tous  Vénitiens  demeurant  à  Venise,  en  Crète,  à  Né- 
grepont,  à  Coron,  à  Modon ,  ou  en  tous  autres  lieux  soient  traités  et  protégés  comme 
il  est  déclaré  dans  nos  privilèges.  3.  Que  les  Vénitiens  adonnés  à  la  fabrication  des 
camelots,  t  texitores  pannorum  de  zambelotis  >,  habitant  dans  nos  terres , soient ,  eux 
et  leurs  enfants ,  libres  de  tous  droits  royaux  pour  leur  art ,  ■  pro  artis  suis  >  ;  et  que 
personne  ne  leur  fasse  tort.  â.  Que  les  Vénitiens  tenant  des  tavernes  de  vin  dans 
nos  terres  ne  payent  plus  le  droit  texactio»  d'un  tacoUn  par  semaine,  qu'ils  ont 
acquitté  jusqu'ici  à  nos  ofliciers.  Mais  s'ils  ne  vendent  pas  le  vin  suivant  la  juste 
mesure  étaUie  •  taxata  • ,  ou  s'ils  se  font  des  mesures  particulières  pour  le  débiter, 
nos  oflBciers  pourront  les  punir.  5.  Quand  les  Vénitiens  achetaient  ou  vendaient 
dans  la  ville  soit  du  moût,  soit  du  vin,  ils  payaient  un  dirhem  par  mesure,  «  pro 
quolibet  végète  unum  deremum  novum>;  quand  ils  apportaient  le  moût  ou  le  vin 
hors  de  la  ville ,  ils  payaient  deux  dirheras  nouveaux  par  mesure  ;  qu'aucun  de  ces 
droits  ne  soit  a  l'avenir  exigé  d'eux.  6.  Que  les  Vénitiens  soient  dorénavant  exempts 
des  droits  qu'ils  payaient  autrefois  à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  notre  port  de  Tarsous , 
sur  les  pelleleries  et  les  cuirs.  7.  Que  tous  Vénitiens  puissent  librement  acheter  et 
exporter  hors  de  notre  terre  la  laine  à  bbriquer  les  camelots ,  «  lanam  de  zamelolis  ■ , 
et  toutes  autres  marchandises.  8.  Qu'ils  soient  dorénavant  exempts  du  droit  payé 
jusqu'ici  sur  chaque  balle  «  ballam  »  de  draps  mesurés,  g.  Qu'aucun  Vénitien  ne 
puisse  être  obligé  par  nos  officiers  à  recevoir  en  payement  d'une  chose  vendue  soit 
du  blé,  soit  du  sel  ou  quelqu'autre  chose;  qu'il  ne  puisse  être  obligé  à  travailler 
malgré  lui.  10.  Si  une  personne  se  rend  coupable  d'un  vol  à  l'égard  dun  Vénitien, 
qu'elle  soit  arrêtée  et  mise  en  prison  par  nos  officiers,  •  per  nostram  curiam  »;  que 
Tobjel  volé  soit  restitué  à  son  maître,  et  que  le  voleur  reste  sous  l'autorité  de  notre 
cour;  si  un  de  nos  sujets,  débiteur  d'un  Vénitien,  est  mis  en  prison,  qu'il  ne  soit 
rendu  à  la  liberté  qu'après  avoir  payé  ou  donné  caution. 

Datum  anno  Incarnalionis  Domini  u""  ccc°  xxi!^  m**,  et  [secundum]  conipu- 
tationem  Armenorum  septingentesimo  octuagesimo  ii"*,  niensis  Novembris 
die  X*,  sub  cancelaratu  honorabilis  viri  domiDÎ  Johannis. 

Léo,  rex  omnium  Hermenorum^ 


<|tii  proviennent  sans  aucun  doute  de  l'inba-  la  pièce  originale ,  qui  fut  munie  d'un  ckry- 

bileté  do  rédacteur  arménien  dans  la  langue  sobuie,  comme  il  est  annoncé  par  le«  mots 

lAtîne.  suivants  avant  la  date  :  «  Apposuimus  ciro- 

'  Ces  mots  élaient  écrits  probablement  «graphum  nostrum,  el  sigillavimus  nostre 

pn  cinabre  et  en  lettres  arméniennes  9ur  «  régie  majestatis  aurea  bulla.  > 
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[133A,  1 3  juin.  De  Narbonne*.] 

Fiaiote  adressée  à  Pierre  de  La  Palu,  sénéchal  de  Carcassonne  et  de  fiéûen,  par  cliien 
marchands  de  Narbonne  et  de  Montpellier,  dont  les  navires  avaient  été  pillés,  eo  se  ren- 
daut  en  Chypre  et  en  Romanie,  par  des  Catalans,  des  Majorquains  et  des  GéDois. 

Parii.  Bibl.  imp.  Mss.  Collection  Doat.  t.  LU»  foi.  s  ce  v*.  Cop.  lAod. 

Vobis,  nobili  et  potenti  viro,  domino  Petro  de  Palude,  miiiti,  domino 
Varambonis ,  consiliario  domini  nostri  régis  ejusqae  senescallo  Carcassons 
et  Biterris,  significaot  lacrimabiliter  et  cum  reverentia  (jua  deoet  Petriis  de 
Laaracbo,  inercatoretRamandus Ricoiti,  parator^ Narbonae,  proseelsodis 
suis  et  omnibas  aliis  quibascumque  sibi  adhaerentibus  seu  adhsrere  volen- 
tibus  in  bac  parte,  quod,  anno  praesenti  et  annis  proxime  praeteritb,  plares 
mercatores  de  Narbona  et  de  Montepessulano,  6t  nonnuUi  degentes  «d 
habitantes  in  senesçallia  Carcassonae  et  senescallia  Bellicadri  et  in  aliis  lods 
regnî  Franciae,  tam  pro  utilitate  rei  publicoi  totius  regni  et  specialiter  dida- 
ram  senescalliarum,  et  ob  propria  commoda,  cum  diversis  navigiis  per  se, 
vel  factores,  procuratores,  inscitores  et  socios  suos  miserunt  pannos  ianeos, 
telas  et  plures  ac  diversas  alias  merces,  tam  in  Ciprum  quam  in  Romaoiam 
et  Ciciliam,  et  in  partes  alias  transmarinas,  ad  finem  quod  ex  prédis  iode 
habendis  et  redigendis  in  dictis  partibus  transmarinis  emerentur  ibidem 
zuchare,  gingiber,  piper,  bladum  et  alia  victualia,  et  plures  aliae  res  et 
merces  necessariœ  et  opportun»  ad  usum  et  victum  cotidianum  totios  m 
publicas  regni  praedicti  et  incolarum  ejusdem. 

Item ,  quod  cum  Bernardus  de  Rogano ,  Àrnaldus  Sicredi ,  Benedictus  de 
PoduUis,  Guillelmus  Radulphi  et  Johannes  Isarni  et  plures  alii  mercatores 
de  Narbona  et  de  Montepessulano  et  de  Carcassona  et  diversis  aliis  iocis 


*  Ce  libelle  est  extrait  de  la  lettre  du 
sénéchal  de  Carcassonne ,  en  date  du  1 3  juin 
i334>  qui  renvoyait  T examen  de  TafTaire 
des  Durchands  dont  il  est  ici  question  à 
trois  commissaires  choisis  par  lui  et  désignés 
ainsi  :  iSignificatio  tnidita  per  Petrum  de 
«Lauracho,    mercatorem,    et   Ramundum 

•  Ricolti»  paratorem  Narhonse,  pro  se  et  qui- 
«  boscumque  aliis  sibi  adhsrentibus  seu  ad- 

•  hœrere  volentibus  in  hac  parte ,  tradatur 
«discretis  viris  Rernardo  Folquini,  custodi 
«  portuum ,  et  magistris  Guillelmo  Chausse- 
«rii,  ac  Ramundo^  Vitalis,  jurisparilis  Nar- 


«  hons  et  eorum  cuilibet.  «  La  lettre  du  sé- 
néchal est  elle-même  insérée  dans  Teipoi^ 
général  que  les  plaignants  adressèrent  atu 
commissaires  délégués,  le  6  juillet  i33i. 
(DoatLII,fol.  198.) 

*  Parear  de  draps^  Un  ancien  élève  de 
rÉcole  des  chartes,  aujourd'hui  archirâtr 
de  Maine-et-Loire ,  M.  Célestin  Port,  a  psHé 
de  la  fahrication  et  de  la  teinture  des  drap 
de  Narhonne  dans  son  intéressant  Euta  m 
rhistoire  du  commerce  maritimr  de  Narèene 
(p.  56),  couronné  par  TAcadénie  des  is»- 
criptions  et  belles  lettres* 
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praBdiclanim  ^enescalliarum  onerassent  apud  Ciprum,  in  portu  Famagoste, 
in  quadam  coqua  cujus^  erant  patroni  Petrus  Troni,  Venetus,  et  Petras  de 
Auriacho,  mercator  Montbpessulani ,  plures  et  diversas  merces,  ut  porta- 
rentur  sea  transveherentar  ad  portum  Aquarum  Mortuarum  et  ad  alia  ioca 
regni  Francis;  et  dicta  ooqua  dicessisset,  et  esset  longe  a  portu  Famagustae 
prœdicto  per  triginta  miliaria,  vel  circa ,  veniendo  et  navigando  apud  portum 
Aquarum  Mortuarum ,  venientes  Guilielmus  Biterris  et  Guillelmus  Columbi 
de  Majoricis  et  multi  alii  Catalan! ,  eorum  complices  in  hac  parte,  cum 
duabus  coquis  et  duabus  limbis  armatis,  et  irruentes  contra  coquam  prae- 
dictam  et  patronos  ejusdem  et  mercatores  et  nautas  in  ea  existentes,  more 
hostili  aen  piratico,  ingressi  fuernnt  violenter  coquam  praedictam,  invitis  et 
cootradicentibus  patronis  et  mercatoribus  antedictis,  et  ab  ipsis  mercatoribus 
extoreerunt  per  vim  seu  metum  sex  milia  florenos;  pro  quibus  receperunt 
violenter  de  dicta  coqua  centum  septem  pondo  pipcris,  extimando  qùod- 
Itbet  pondo  sexaginta  quinque  florenos  auri;  et  ultra,  mala  malis  acumu- 
lantes,  habuerunt  et  receperunt  de  dicta  coqua,  invitis  patronis  et  mercato- 
ribus praedictis,  plura  armamenta  seu  instrumenta  ipsius  coquae  sibi  ad 
navigandum  necessaria,  necnon  et  panem,  vinum  et  plura  alia  parata  ad 
victum  ^  cotidianum  ac  usum  necessarium  ipsorum  patronorum  et  merca- 
torum  praedictorum  et  nautarum  et  omnium  aliorum  qui  cum  eb  erant  in 
dicta  coqua;  et  insuper  fregerunt  violenter  tecas  dictorum  mercatorum  et 
aliorum  qui  cum  eis  erant,  abstrahendo  inde  et  recipiendo  pecunias,  jocalia, 
arma  et  alia  quae  in  ipsis  tecis  reperierunt  et  omnes  alias  armaturas  quae 
erant  in  ipsa  coqua  ;  quœ  omnia  sic  extort  a ,  rapta  et  per  vim  seu  violen- 
tiam  occupata  praedicti  Guillelmus  Biterris  et  Guillelmus  Columbi,  et  alii« 
eorum  in  hac  parte  complices ,  sibi  appropriarunt  et  in  usus  suos  conver- 
terunt,  contractando  eadem,  et  de  dicta  coqua  in  alias  coquas  et  limbos 
praedictos  transferendo  et  cum  eis  postea  recedendo. .  Et  horum  occasione/ 
praedicta  coqua ,  spoliata  armamentis  seu  instrumentis  propriis  et  sibi  ad 
usum  navigationis  necessariis  et  victualibus  et  armis  seu  armaturis  praedictis, 
praedicti  patroni,  mercatores,  nautœ  et  caeteri  omnes  in  ipsa  coqua  exis- 
lentes,  necnon  et  merces  ac  res  universae  in  ipsa  coqua  inmissae  seu  one- 
ratae  ex  tune  subjacuerunt  et  adhuc  subjacent  periculo  maris  et  piratarum , 
taliler  quod  timetur  verisimiliter  quod  dicta  navis  et  mercatores ,  nautae  et 
universae  res  ac  merces  in  ea  existentes,  ex  adversa  fortuna  seu  tempestate 

*   Au  Ms.  citiuA.  —  *  Au  M»,  rinum. 
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maris  vel  iiisidiis  piraUrum  seu  raptanini  '  pereant  in  solidum  vel  in  parte, 
quod  tamen  Deus  averlat! 

Item,  quod  dicta  centum  septem  pondo  piperia  et  alia  quae  de  dicta 
coqua  rapta  et  occnpata  fuerunt  per  dictos  Guillelmum  Biterris  et  GaiUdmam 
Columbi  valebant  comuniter  et  comuni  extimatione  duodecim  milîa  regales 
auri  vel  circa. 

Item,  quod  cum  Petrus  Nicholay  de  Narbona,  patronus  cujusdam  coqiue, 
Beruardus  Pelati  et  Raimundus  Bedocii  et  plures  alii  mercatores  de  Narboiu 
et  de  Montepessulano  et  alii  regoicoiœ  domini  nostri  régis  onerasseot,  tjm 
in  Romania  qoam  in  Esclavonia,  blada,  piper,  giogiber,  ceram,  coria  et 
quamplures  alias  res  et  merœs  deferendas  sea  transvehendas  ad  portimi 
Aquarum  Mortuarum  prsdictum  et  ad  alia  loca  r^ni  Francias,  dictaqoe 
coqua  delata  seu  transducta  fuisset  ad  maria  Cedliae,  inloco  vocatoloFtr 
de  Messina,  venientes  Berengarius  de  Borriana,  Catalanus,  de  Barchinona, 
subditus  et  justiciabilis  illustris  domini  régis  Aragonum,  et  Raimunduslhr 
tini,  Catalanus,  de  Majoricis,  subditus  et  justiciabilis  domini  regb  liajo- 
ricarum  illustris,  una  cumpluribus  aliis  Catalanis,  suis  complidbas  in  lue 
parte,  Deum  pne  oculis  non  habentes,  sed  suggestione  diabolica  inflammati, 
cum  duabus  coquis  armalis ,  more  hostili  seu  piratico ,  irruentes  contra  didani 
coquam  et  contra  drctum  Petrum  Nicholai  et  alios  in  dicta  coqua  eiistenles 
invaserunt  eosdem;  et  cum  diversis  armis  hostiliter  expugaaverunt  ipsam 
ooqaam  et  mercatores,  nautas  et  quoscumque  alios  in  ipsa  coqua  eustentes, 
capiendo  et  maletractando  eosdem  seu  plures  ex  eis;  et  his  non  contenti,  et 
mala  malis  cumulantes,  dictum  .Petrum  et  alios  mercatores  et  nautas  qui 
erant  in  ipsa  coqua  qusstionibus  seu  tormentis  subjesserunt,  ipsoset  eonim 
qucmlibet  severiter  torquendo,  tamdiu  donec  ipsi,  torti  vi  tormentonuD, 
confessi  fuerunt  quod  res  et  merces  quas  vehebat  dicta  coqua  erant  Janoah 
sium. 

Item,  quod,  his  peractis,  prœdicti  Berengarius  de  Borriana  et  RaymoiMitts 
Marini  et  alii  eornm  complices  in  bac  parte  expulenint  de  dicta  coqua  vio- 
lenter praedictum  Petrum  et  quamplures  alios  mercatores  et  nautas  qui 
erant  in  dicta  coqua ,  rapiendo  et  occupando  coquam  prsdictam  ac  res  et 
lucrces  universas  qu»  ibî  erant  et  sibi  appropriando  et  cum  eis  recedendo. 

Item,  quod,  occasione  predictorum,  dictus  Petrus  et  alii  mercatores  ad 
quos  pertinebant  res  et  merces  existentes  in  dicta  coqua  sunt  et  fuenint 

'   \iiMi  au  M»,  probablement  pour  raptorum. 
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usque  uiinc  dampDÎficaii  in  duobus  miliis^  regalibus  auri  vel  circa,  ultra 
pretia  seu  extimationem  renim  et  mercium  ibi  existentîuai. 

Item,  significant  quod  noDuUi  Gatalani,  subditi  et  justiciabiles  tam  régi 
AragOQum  quàm  régi  Majoricarum  iliustribus,  et  nonulii  Januenses  et  Sao- 
nenaes,  et  quidam  alii  non  subditi  dicti  domini  nostri  r^is,  temporibus 
praeteritis,  cum  diversis  navigiis  armatis,  more  hostili  seu  piratico,  per 
maria  incedentes,  quampiures  alias  violentias,  rapinas  et  depraedationes 
piraticas  fecerunt  de  rébus  et  mercibus  pertinentibus  ad  quosdam  merca- 
tores  de  Narbona,  de  MontepessuUano  et  ad  quosdam  alios  regnicolas  et 
subditos  dicti  domini  nostri  régis;  et  in  ipsis  rapinis  seu  depraedationibus, 
violentiis  ac  piraticis,  nonnunquam  prœdictos  mercatores  et  regoicolas  ac 
subditos  ejusdem  domini  nostri  r^s  seu  eorum  aliquos  verberarunt,  vul- 
nerarunt,  incarceravernnt,  tormentis  seu  quasstionibus  subdiderunt,  et 
membris  mutilaverunt,  et  alias  diversimode  maie  et  atrociter  tractaverunt , 
et  nonnuoquam  quosdam  ex  eis  giadio  peremerunt,  et  plures  alias  atroces 
injurias  commiserunt  in  praemissis  et  circa  praemissa ,  enormiter  delinquendo , 
plura  enormia  et  neffanda  crimina  comittendo. 

Item,  significant  quod  plures  Catalani,  subditi  et  justiciabiles  tam  régis 

Aragonum  quam  r^s  Majoricarum  praedictorum^,  adhuc  quotidie  et  in- 

cessaoter  ac  studiose  dant  operam  ad  dcprsdandum  seu  derobandum  per 

mare  et  per  terram  mercatores  de  Narbona,  de  MontepessuUano  et  alios 

r^nicolas  et  subditos  dicti  domini  nostri  r^is ,  et  ad  spoliandum  eosdem 

violenter  et  more  hostili  seu  piratico  rébus  et  mercibus  suis  et  ad  personas 

eorum  invadendum,  vulnerândum  et  alias  maletractandum,  taliter  quod 

dicti  mercatores  de  Narbona,  de  MontepessuUano  et  aUi  regnicolae  dicti  do- 

miai  nostri  régis,  occasione  praemissonim ,  retrahuntur  a  navigando  et  vix 

possunt  seu  audent  tute  vel  secure  commeari  vel  incedcre  per  maria  et  loca 

maritima  navigando,  mercando  et  negociando  more  solito. 

Unde,  cum  praedicta  omnia  et  singula  cédant  tam  in  magnum  contemp- 
tum  et  vituperium  ac  dedecus  regiae  majestatis  dicti  domini  nostri  régis,  et 
in  diminutionem  emolumentorum  consuetorum  percipi  per  Ipsum  dominum 

'    Ainsi ,  pour  ini2/i6iu.  un  chargement  d'épiceries ,  avait  été  pillé 

^    Les  ports  de  Sardaigne  et  de  Sicile  re-  par  les   navigateurs  ses  sujets.  Le  roi  de 

ceiaieut  aussi  de  nombreux  corsaires.  Vers  France  déclare  que  si  Peliiciernestsaiisraît, 

i35o,   le  roi  de  France  Jean  II  prie  Louis,  des  lettres  de  marque  lui  seraient  délivrées 

roi  de  Sicile,  de  faire  rendrejusticeà  Guil-  pour  quil  s'indemnisât  lui-même  sur  les 

launie    Pellicier,  marchand  de  Narbonne,  Siciliens.  Voy.  Ordonn.  des  rois  de  France, 

dont  le  navire,  venant  de  Famagouste  avec  t.  IV,  p.  hib\  et  notre  tome  I,  p.  toh*  n. 
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Dosiruui  regeui  seu  ejus  receptores,  tam  pro  leudis  seu  pedagiis  quaui  aliis 
deveriis  et  redibentiis  quae  exsoivi  consueverunt  de  rébus  et  mercibus  trans- 
vectis  extra  regnum  Franciae  et  aliis  ad  iilud  delatis  seu  illatis,  quam  etiam 
in  grande  dampnum  et  detrimentuni  rei  publicae  totius  regni,  et  speciaiiter 
dictarum  senescalliarum  Carcassonae  et  Beliicadri ,  et  singulonun  locoram 
seu  villarum  in  eis  sitarum,  et  sing;ulorum  incholarum  ipsius  r^ni,  necnoD 
in  evidentem  et  enormem  jacturam  mercatorum  praedictonim  et  dionim 
ad  quos  res  etmerces  oiim  et  acthenus  raptae  etper  rapinam,  [et]  violentiam 
OGCupats  pertinebant;  qui  de  divitibus  facti  sunl  pauperes  ac  inopes,  et 
eorum  etiam  in  quos  verbera,  quaestiones,  vulnera,  meinbroruni  matila- 
liones,  cèdes  et  quamplures  aliae  atroces  injuriae  iliatae  et  conûssaB  fuerunt. 
seu  etiam  perpetratae;  idcirco  praenominati  Pctrus  de  Lauraco  et  RamuDdas 
Ricolti,  qui[bus]  supra  nominibus,  suplicant  humiliter  et  cuni  qua  decet 
reverentia  vobis  domino  senescallo  prœdicto  quatinus  super  premissis  om- 
nibus et  singulis  et  super  aiiis  articulis  tradendis  per  eos ,  quibus  supra  no- 
minibus, et  per  illos  regnicolas  et  subditos  dicti  domini  nostri  régis,  qui 
alias  et  acthenus  depraedati  seu  derobati  aut  aliter  laesi  seu  dampnificati 
fuerunt  quomodocumque  per  Catalanos ,  Januenses  vel  quoscumqne  alios 
non  subditos  dicti  domini  nostri  régis,  vobis,  seu  commissario  vel  conunii- 
sariis  a  vobis  deputandis,  super  factis  simiiibus ,  informationes  summarias 
summatim  et  de  piano  faciatis,  seu  fieri  faciatis,  vel  jam  factas  redpiatis, 
et,  eis  factis  seu  receptis,  ipsisque  visis,  tam  ipsis  supplicantibus,  qaibos 
supra  nominibus ,  quam  aliis  deprœdatis  seu  derobatis  vd  aliter  besis  seu 
dampnificatis,  exhîbeatis  brève  justiciae  complementum. 

1335,  18  mai.  A  Valence. 

Alphonse  IV,  roi  d* Aragon,  absout  le  patron  et  Téquipage  d*une  coque  marchande  detpeiof» 
qu'ils  avaient  encourues  pour  avoir  accompagné ,  sans  avoir  la  permission  de  cûaaotntr 
avec  les  Sarrasins,  un  autre  navire  autorisé  à  faire  le  voyage  de  Beyrouth  *. 

Barc«lon0.  Areh.  de  U  eonr.  d'Aragon.  Reg.  de  U  ebane.  royale,  n*  489,  fol.  isi. 

Nos  Alfonsus,  et  cetera.  Quia  intelleximus  per  partem  consiliariorum  et 
proborum  hominum  civitatis  Barchinone  quod  due  coque  Bayonese  que, 
hoc  anno,  in  mense  novembris  proxime  preterito ,  recesserunt  insioiol  a 
plagia  Barchinone,  quarum  una  erat  d'en  Olivella,  que  debebat  exonefarr 

^  On  verra  de  semblables  lettres  de  rémission  aux  i*'aoiit  iSsSetSavril  i338. 
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in  parlibus  Cippri,  et  altéra  Bernardi  Sîmonis,  absoluta  a  sumnjo  poutifice 
et  a  nobis,  et  que  debebat  exooerare  in  partibus  Surie,  cum  fueruDl  in 
dictis  partibus  Cippri,  in  civitate  de  Famagosta,  habueruot  nova  quod  galee 
Januensium,  inimicoram  nostrorum»  expugnaverant  aliquas  cocas  Catha- 
lanoram;  sic  quod,  metu  dictarum  galearura  et  dnanim  navium  Januen- 
sium, que  esse  dicebantur  in  illis  partibus,  patroui,  mercatores,  marinarii 
et  alii  subditi  nostri  qui  erant  in  dictis  duabus  coquis  exoneraverunt  dictani 
cocam  d*en  Olivella  in  dicta  civitate  de  Famagosta ,  ubi  conventum  fuerat  ; 
que  coca  vacua  et  sine  aliquibusmercibus  associavit  dictam  cocam  absolutam 
Bernardi  Simonis  usque  ad  portum  de  Barut,  ibique,  depositis  seu  exone< 
ratis  mercibus  que  erant  in  ipsa  coca  absoluta  Bernardi  Simonis,  quia  ipse 
coque  non  poterant  tute  inibi  residendam  facere,  retrocesserunt  causa  exiver- 
nandt  ad  dictam  civitatem  de  Famagosta.  Et  subsequenter,  dicta  coca  den 
Olivella  carricavit  in  civitate  prefata,  et  cum  dicto  carrico,  simul  cum  alia 
c4Ka  Bernardi  Simonis  absoluta,  redierunt  ad  dictuni  portum  de  Barut,  in 
quo  loco  fuit  onerata  dicta  coca  Bernardi  Simonis,  et  insimul,  causa  sal- 
vitatis  et  non  ex  fraude-^seu  maxinacione  alia,  dicte  coque  insimul  debent 
venire  ad  dictam  civitatem  Barcbinone.  Quare,  cum  patronus,  scriptor, 
mercatores,  marinerii  et  alii  nostri  subditi  qui  in  dicta  coca  d*en  Olivella 
non  absoluta  fuerunt  ad  dictum  portum  de  Barut,  timeant  per  nos  seu  ofi- 
ciales  nostros  contra  ipsos  seu  eorum  bona  procedi,  idcirco,  confitentes 
tenore  presencium  dictos  patronum,  scriptorem,  mercatores,  marinerios  et 
alios  qui  in  dicta  coca  den  Olivella  erant,  si  premissa  veritatem  contineant, 
dictum  binum  accessum  ad  dictum  portum  de  Barut  bono  zelo  et  ex  causa 
saivitatis  fedsse,  et  pro  nostris  servicio  et  bono,  tenore  presentis  carte nostre, 
coDcedimus  et  statuimus  quod,  ratione  premissa,  contra  ipsos  patronum, 
scriptorem,  mercatores,  marinerios  et  alios  qui  in  dicta  coca  erant  et  ipso- 
rum  aliquem,  seu  eorum  bona,  nunquam,  per  nos  vel  nostros,  vel  aliquem 
pro  nobis  vel  nostris,  possit  moveri  seu  (ieri  civiliter  vel  criminaliter  peticio 
aliqua  seu  demanda,  et  non  obstantibus  inhibicionibus  super  hiis  per  Sedem 
Apostolicam  et  nos  factis,  et  pénis  in  eisdem  appositis,  a  quibus  ipsos  et 
îpsorum  quemlibet  decernimus  perpetuo  absolutos.  Mandantes  per  présentes 
procuratorinostroejusque  vices  gerentibus,  nec  non  vicariis,  bajulis,  aliisque 
officialibus  nostris  presentibus  et  futuris,  vel  eorum  loca  tenentibus,  quod 
predictam  concessionem  et  statutum  observent  et  observari  faciant  ut  supe- 
rius  continetur,  et  non  contraveniant,  seu  aliquem  contravenire  permittant 
alîqua  racione.  In  cujus  rei  lestimonium  presentem  cartam  nostram  inde 
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lien  jussimus,  nostro  pendenti  sigillo  munitam.  Data  Valentie,  iv  kalendas 
Junii,  anno  Domini  m.  gcc.  xxx  quinto^ 

1338,  8  avril.  A  Baradone. 

Pierre  IV,  roi  d* Aragon ,  moyennant  une  amende  payée  à  son  trésor,  remet  à  on  marcbtid 
de  Barcelone  les  peines  qu'il  a  encourues  pour  s*étre  rendu  de  Tilé  de  Chypre  à  Damas  et 
autres  lieux  de  Syrie,  afin  de  faire  le  commerce  avec  les  Sarrasins*. 

BatMlone.  Âreh.  de  U  conr.  d*AngOB.  Reg.  de  la  chanc.  royale,  a*  863,  fol.  so6. 

Nos  Petrus,  et  cetera.  Tenore  presentis  carte  nostre,  per  nos  et  nostit». 
absolvimus,  definimus,  remittimas  et  relaxamus  vobis,  Guillelmo  Campis, 
mercatori  civi  Barchinone  et  bonis  vestris  et  vestrorum,  licet  absenti,  omna 
actiones,  questiones,  peticiones  et  demandas,  et  omnes  etiam  penas  civiles 
et  criminales  et  alias  quaslibet  quas  contra  vos  et  bona  vestra  et  vestromiu 
possemas  facere,  proponere  seu  movere,  ac  etiam  infligere,  pro  eo  quia  vos. 
ut  dicitur,  hoc  anno  preterito,  de  dvitate  Ffamaguste,  r^ni  Cipri,  ad  qaam 
civitatem  recedendo  de  civitate  Barchinone  apulistis,  et  fuistis  in  cocha 
Raimundi  Cucuy,  mercatoris  et  civis  Barchinone,  et  sociormn,  et  exinde, 
contra  mandatnm  et.  inhibiciones  nostras  et  preconitzaciones  inde  factas, 
transfretastis  ad  partes  Surie  prohibitas,  cnm  rébus  et  mercibns  vestris, 
videlioet  ad  civitatem  Domasci ,  seu  ad  aljas  partes  soldano  snbjectas,  et  in 
ipsis  partibus,  cum  Sarracenis  comercia  habuistis  et  contraxistis,  sea  coo- 
trahi  fecisti»,  etc.  Data  Barchinone,  sexto  idus  Aprilis,  anno  Domini  mille- 
simo  trecentesimo  tricesimo  octavo'. 

1338,  a 6  avril.  A  Baroelooe. 
Sauf-conduit  du  roi  Pierre  lY  pour  un  marchand  de  Tarragone  se  rendant  en  Chypre. 

Barceloae.  Arch.  de  U  coar.  d'Aragon.  Reg.  de  la  cbanc.  royale,  n*  868 ,  fol.  aS?. 

Nos  Petrus  et  cetera.  Tenore  presentium  guidamus  et  asecuramos  vos 
Berengarium  Solerii,  mercatorem  civem  Therracone,  qui  ad  partes  Gpn 


^  Note  du  secrétaire  :  «  Bartholomeus  de 
•  Vallo,  mandato  régis  facto  per  Bonanatum 
t  de  Petra.  ■ 

*  J*ai  donné  dans  les  pages  précédentes 
quelques  rémissions  semblables  accordées 
par  les  rois  Jacques  II  et  Alphonse  IV.  On 
trouve,  en  outre,  dans  le  livre  vert  des  ar- 
chives de  la  municipalité  de  Barcelone  (t.  I , 
fol.  355),  des  lettres  du  roi  Pierre  IV,  en 


date  du  mois  de  novembre  1 338,  à  Vaknee, 
pardonnant  d*une  manière  génénie,  miv 
pour  cette  fois  seulement,  à  toutes  les  per- 
sonnes qui  avaient  fait  le  commerce  avec 
Alexandrie  ou  avec  les  autres  terres  dn  suhi* 
d'Egypte. 

*  Note  du  secrétaire  :  •  Bemardus  de  Tor- 
«  rente,  mandato  régis  facto  per  nobiieDi 
eBlasium  Maça  de  Vergna,  oonsiKanim- • 
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estis  in  proximo  acce&surus,  necnon  pecaniam,  res  et  nierces  vestras  et  so- 
cietatis  vestre,  in  eundo,  stando  et  redeundo  per  uoiversa  et  singula  loca 
terre  et  dittoni  nostre  subjecta;  sic  quod,  absque  metu  alicujus  marche  val 
pîgnoracionis  que  sit  vel  esse  possit,  ex  causa  preterita  vel  presenti,  inter 
nos  seu  officiales  ai^t  subditos  nostros  ex  parte  una,  et  reverendum  Terra- 
choDe  archiepiscopom  et  offitialis  Terrachone  et  Campi  aut  subditos  ec- 
clesie  Terrachone,  ex  altéra,  vel  alia  occasione,  que  sit  vel  esse  possit, 
inter  nos  et  supradictos ,  possitis  ire ,  slare  et  redire ,  salve  pariter  et  secure , 
nec  bona,  res  aut  merces  vestra  vel  dicte  societatis  vestre  possint  pignorari, 
marchari,  detineri,  impediri  pro  aliquo  debito  seu  delicto,  nisi  vos  in  eis 
essetis  principaliter  aut  fidejusorio  nomine  obligati.  Nos  enim  per  présentes 
mandamus  universis  etsingulis  ofEcialibusetsubditisnostrisquodguidaticiuni 
nostrum  hujusmodi,  quod  durare  volumus  et  teneri  per  duos  anoos  a  data 
presencium  in  antea  continue  numerandos,  teneant  firmiter  et  observent, 
et  non  contraveniant  nec  aliquem  contravenire  permittant  aliqua  ratione. 
In  cujus  rei  testimonium,  presenteni  fieri  jussimus  sigillo  nostro  munitam. 
Data  Barcbinone,  vi"^  kalendas  Madii,  anno  Domini  m®  ccc^  xxx"*  yw^K 

134 If  i5  mars.  A  Barcelone. 

Lettres  publique»  de  recommandalibn  des  magistraU  de  Barcelone  pour  les  patrons  d*un 

navire  catalan  faisant  le  voyage  de  Chypre  '. 

BarccloBC.  Areh.  de  la  municipalîU.  Aij^.  oniiii<i(ieiivin ,  i34o- 1343. 

Als  honrats,  savis  e  discrets,  lots  e  sengles,  patrons  de  coches  e  altres 
vexells,  e  altres  quais  que  quais,  als  quais  les  présents  letres  pervendran, 
les  conscllers  e  prohomens  de  la  ciutat  de  Barchinona  salut,  e  apparellats 
als  vostres  bons  plaers.  À  la  vostra  discrecio  fem  saber  per  les  présents  que 
la  nau  o  cocha  bayonesa  den  Johan  de  Quart  ed*en  Bemat  Gavall ,  ciutadans 
de  la  dita  ciutat,  e  patrons  de  la  dita  nau,  deu  partir  e  parteix  de  présent 
de  la  plaja  de  la  ciutat  de  Barchinona ,  per  anar  e  navegar,  volent  Nostre 
Senyor,  a  les  parts  de  la  ylla  de  Xipre,  e  puys,  viatge  no  mudat,  tornar  a 
la  ciutat  de  Barchinona,  la  ajuda  de  Nostre  Senyor Deus  mijançant.  Per  que 
la  vostra  dbcredo  e  cara  amistat  carament  pregam  que  a  la  dita  nau  o  coche 
ne^n  enuig,  embarch  6  violencia  no   fassats  ne  donets;  ans,  per  amor 

*      A  la  fin  :  t  Bemardus  de  Podio ,  ntian-         du  1 7  février  1 34 1  «  pour  d^aulres  navires 
•  dalo  régis  facto  per  vicecancetlariuni.  »  allant  également  en  Chypre.  [Memorias,  etc. 

>  Capmany  a  publié  une  pièce  semblable,  t.  II;  CoUccion  diplom,  p.  111.) 
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nostra  e  de  la  dita  ciutat,  donets  als  dits  patrons  et  altres  mercaden,  e  maii- 
ners  de  la  dita  nau,  o  coche,  tota  favor  e  ajuda  qae  poxats,  com  perles 
dits  patrons  ne  siats  pr^ats  o  requets,  sabents  que  d'aço  farets  a  nos  e  a  la 
dita  ciutat  plaer  fort  assenyalat.  E  nos  som  apparellats  de  fer  per  vos  e 
cascun  de  vos  semblants  coses  e  majors;  e  si  negunes  coses  vos  plaen  de  noi 
o  de  la  ciutat,  fats  nos  ho  saber  françozament.  Scrite  en  Barchinooa,  a 
\v  dies  del  mes  de  Marc,  del  any  de  Nostre  Senyor  mil  ccc  xl^  ' 


13(k5,  16  juillet.  A  Avignon. 

Clément  VI  donne  à  l'archevêque  de  Nicosie  le  pouvoir  d*absoodre  les  personnes  qui  avaient 
encouru  Texcommunication  pour  avoir  visité  le  saint  sépulcre  sans  Tautorisation  dn  siinl- 
siège  •. 

VcnÎM.  CartoUîre  de  SaiDt«>Sophie  »  d*  1  i5. 

Clemens,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Philippo,  tr- 
chiepiscopo  Nicosiensi,  salutem  et  apostolicani  benedictionem.  Sincera 
devotio  et  afiectus  benivolus  quibus  nos  et  Romanam  revereris  ecdesiain 
promeretur  ut  illa  tibi  liberaliter  coocedamus  per  que  animarum  saloti 
proficére  valeas  aliorum.  Hinc  est  quod  nos,  tuis  supplicationibus  indinati, 
ut  quascumque  personas  de  Cipro  que  ad  hoc  4iumiliter  petierint  ab  exco- 


*  Barcelone  faisait  alors  un  grand  com- 
merce avec  Chypre  et  TArménie.  Les  ru- 
briques de  Bruniquer,  relevées  sur  d'anciens 
documents  et  conservées  aujourd'hui  aux  ar- 
chives de  Barcelone,  indiquent  plusieurs 
nominations  de  consuls  catalans,  vers  cette 
époque ,  pour  ces  deux  derniers  pays.  (T.  III , 
cap.  xc,  fol.  253.) 

*  Les  pèlerinages  des  chrétiens  en  Terre 
Sainte  rapportant  des  profits  considérables 
aux  Sarrasins,  le  saint  siège,  à  Tépoque  où 
Ton  espérait  encore  voir  se  former  une  nou- 
velle croisade  pour  la  délivrance  du  saint 
sépulcre,  avait  prohibé  ces  voyages  d'une 
manière  générale,  et  frappé  de  l'excom- 
munication les  fidèles  qui  visitaient  les  saints 
lieux  sans  son  expresse  et  exceptionnelle 
permission.  Raymond  de  Nabinal,  du  Péri- 
gord,  parent  de  l'archevêque  de  Nicosie, 
Hélie,  et  Pierre  de  Milhet,  citoyen  de  Tou- 
louse, avaient  encouru  cette  peine,  quand, 
en  1 337,  Benoit  XII  chargea  l'évêque  de  Fa- 
magouste  de   les  absoudre.   (Baiuze,   Vitœ 


pap.  Aven,  t.  I ,  p.  836.  )  Wadding  a  puUi* 
d'intéressants  documents  concernant  la  cons- 
truction, commencée  vers  cette  époque,  H 
qui  se  poursuivait  en^  i35à,  d*un  hospice 
pour  les  pèlerins  auprès  du  couvent  des 
frères  Mineurs,  sur  le  mont  Sion,  dans  h 
ville  de  Jérusalem.  Cest  à  une  nMe  dssae 
de  Florence,  Sophie,  fille  de  Philippe  de 
Archangelis ,  qu*est  due  cette  pieuse  fonds- 
tion.  Innocent  VI  permit  à  Sophie  de  Archin- 
gelis  de  faire  transporter  en  Syrie  loos  les 
matériaux  qui  seraient  nécessaires  àlacoBi- 
tniclion  de  Thospice,  en  recommandant  de 
veillera  ce  qu'il  n  en  fât  (kit  mauvais  usage, 
c'est»à-dire  vente  aux  Sarrasins,  à  qui  il 
était  défendu  d'apporter  des  fers  et  du  bois. 
(  Voy.  notre  tome  I,  p.  laS.)  Enfin  il  aolo- 
risa  en  cette  occasion,  et  nonobstant  le 
prohibitions  antérieures,  le  pèlerinage  de 
Terre  Sainte  pour  deux  cents  cbrétieas,  et 
notamment  pour  Sophie ,  qui  put  eotoiena' 
avec  elle  diverses  personnes.de  son  cboô. 
Voy.  Annal  Minor.  t.  VUI,  p.  456. 
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niunicalionis  et  aliis  sententiis  quas  ex  eo  quod  Sepulcrum  Dominicuui 
et  alia  loca  sancta  ultramarina,  absque  Sedis  Âpostolice  licencia,  causa  devo- 
tionis  visitaruDt»  incurerunt,  bac  vice  dumtaxat,  auctoritate  apostolica, 
juxta  fonnam  ecclesie  consuetam,  absolvere^  ac  eisdem  personis  singula- 
nier  singulis  injungere  penitentiam  salulareni  quaiu,  secundum  Deum,  ani- 
manim  suanim  saiuti  videris  expedire,  et  alia  que  de  jure  fuerint  injun- 
genda;  et  cum  personis  eisdem  super  irregularitate,  si  quam  alique  ex  ipsis 
hujnsmodi  ligate  sententiis,  celebrando  divina  vel  se  immiscendo  eisdem , 
vel  alias  occasione  preniissa,  non  tamen  in  contemptum  clavium ,  contraxe^ 
rant»  dispensare  vaieas,  plenam  fratemitati  tue  concedimus  tenore  pre- 
sentium  facultalem.  Datum  Àvinione,  xvii  kalendas  Augusti,  pontificatus 
nostri  anno  quarto  ^ 

13/^5,  1 6  juillet.  A  Avignon. 

Clément  VI  donne  à  Tarchevéque  de  Nicosie  le  droit  de  conférer  TofiGce  de  notaire  aposto- 
lique à  des  clercs  non  mariés  et  non  ordonnés ,  en  fiiisant  prêter  aux  récipiendaires  le 
serment  inséré  dans  la  présente  bulle. 

*  VAnÏM.  CartaUire  d«  Sainte-Sophie»  n*  iso. 

Clemens,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Philippo, 
archiepiscopo  Nicosiensi,  salulem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ne  contractuum  niemoria  deperiret  inventuoi  est  tabellionatus  officium , 
quo  contractus^  l^ttimi  ad  cautelam  presentium  et  memoriam  futurorum 
manu  publica  notarentur.  Inde  interdum  Sedes  Apostolica  predictum  oQi- 
cium  personis  que  ad  illud  reperiuntur  ydonee  concedere  consuevit,  ut  illud 
prudenter  et  fideliter  ubilibet  exequantur,  et  ad  eos  in  hiis  que  ad  oiBcium 
ipsum  pertinent  fiducialiter  recurratur*  Tuis  itaque  supplicationibus  incli- 
nati,  fratemitati  tue  concedendi  auctoritate  apostolica  predictum  officium, 
sed  dericis  non  conjugatis  nec  in  sacris  ordinibus  constitutis,  quos  ad  illud 
po6t  diligeotem^  examinationem  ydoneos  esse  repereris,  juramento  prius 
ab  eorum  quolibet  juxta  formam  presentibus  annotatam  recepto ,  plenam  et 
liberam  concedimus  tenore  presentium  facultatem. 

Forma  aut  [em]  juramenti  quod  quilibet  ipsorum  prestabit  clericorum  talis 

■    Par  une  boUe  du  même  jour,  1 6  juillet  de  compagnons  qu'il  jugerait  convenalrffi 

1 345 •  Clément  VI  autorisa  larchevéque  de  de  s'adjoindre.  (Cartul.  de  Sainte-Sophie, 

IVfCosie  à  visiter  personnellement  le  saint  n'iig.) 

f»^piilcre  et  les  autres  saints  lieux  de  Pales-  *  Au  Ms.  contracti. 

tin^^     en    emmenant   avec   lui    le   nombre  *  Au  Ms.  diligenter* 
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est  :  «  Ego,  clericus  non  coujugatos,  nec  in  sacris  ordinibus  conslîtulus,  ab 
bac  bora  in  antea  ûdelis  ero  beato  Petro  et  sancte  Romane  ecclesie,  ar 
domino  meo  Ciementi  pape  VI  et  successoribus  suis  Romanis  pontificibus, 
canonice  intrantibus.  Non  ero  in  consilio,  auxilio,  consensn,  vei  favore  ul 
vitani  perdant  aut  membrum ,  vel  capiantur  roala  captione.  Consiliam  qnod 
mihi  per  se  vel  litteras  aut  nuncium  magnifestabunt,  ad  eoram  damnnm 
nemini  pandam.  Si  vero  ad  meam  noticiam  aliquid  devenire  contingatqiiod 
in  pericuium  Romani  pontiûcis  aut  ecclesie  Romane  vergeret,  seu  grave 
damnuni.,  illud  pro  posse  impediam;  et  si  boc  impedire  non  possem, 
procurabo  bona  fine  id  ad  noticiam  domini  pape  referri.  Papataoi  Ro- 
manum  et  regalia  sancti  Pétri  et  jura  ipsius  ecclesie,  specialiter  si qaa 
eadeni  ecclesia  in  civitate  vel  terra  de  qua  oriundus  sum  habeat,  adjntor 
eis  ero  ad  defendendum^  et  retinendum  seu  recuperandum  contra  omoes 
bomincs.  Tabellionatus  oflicium  fideliter  exercebo.  Contractus  in  quibns 
exigetur  consensus  partium  fideliter  faciam ,  nil  addendo  vel  minuendo, 
sine  voluntate  partium,  quod  substantiam  contractus  immutet.  Si  vero,  in 
conficiendo  aliquod  instrumentum,  unius  solius  partis  sit  requîrenda  vo- 
luntas,  boc  ipsum  faciam,  ut  scilicet  nil  addam  vel  minuam  quod  immotet 
facli  substantiam ,  contra  voluntatem  ipsius.  Instrumentum  non  confidam 
de  aliquo  contractu  in  quo  sciam  intervenire  seu  intercedere  vim  vel  frao* 
dem.  Contractus  in  protbocoUum  redigam;  et  postquam  in  protbocoUnin 
red^ro,  maliciose  non  differam  contra  voluntatem  illomm  vel  iUius 
quorum  est  contractus  super  eo  conficere  pubblicum  instrumentum,  salvo 
meo  justo  et  consueto  salario.  Sic  me  Deus  adjuvet  et  bec  sancta  Dei 
evangelia.  » 
Datum  Àvinionis,  xvii  kalendas  Augusti,  pontificatus  nostri  anno  quarto. 

l'âkb  t  16  juiUet.  A  Avignon. 

Clëment  VI  prie  le  roi  de  Chypre  d*obligcr  les  nobles  de  soa  royaume  à  payer  les  éna 
qu^ils  doivent  aux  églises,  et  qu*ils  refusent  d'acquitter  nonobstant  l'excommunicatioD  dont 
ils  ont  été  frappés  par  farchevéque  de  Nicosie. 

VeÛM.  CartoUira  de  Sunte-Sophie  »  n*  199. 

Clemens,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Cbristo  filio  Ho- 
goni,  régi  Ci|^ri  illustri ,  salntcm  et  àpostolicam  benedictionem.  Nuperid 
audientiam  nostrani  fide  digna  relatione  pervenit  quod  nonnulli  de  regoo  tao 

'  An  Ms.  Référendum. 
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tam  nobiies  quani  aiii  ex  eo  quod  décimas  débitas  ecclesiis  recusabant  solvere 
et  récusant  vel  aliis,  per  venerabilem  fratrem  nostnim  Pbilippum,  archi- 
episcopum  Nicosiensem,  vel  ejus  sufiraganeos ,  aut  eomm  ofBdales,  rite 
excomunicationum  sententiis  innodati  existuot;  quas  quidem  sententias 
damnabiiiter  vilipendant,  in  animarum  suarum  periculum  et  scandalum 
plurinjorum.  Gum  igitur  dignum  sit  ut  quos  divinus  timor  a  malo  non  revocat 
temporaKs  coherceat  disciplina,  excelientiam  regiam  rogandam  duximus  et 
ortandam  quatinus  sic  eosdem  nobiies  et  laicos,  ob  reverentiam  Apostolice 
Sedis  et  nostram,  ut,  premissa  satisfactione  condigna,  ad  ecclesie  redeant 
anitatem,  temporali  cohertione  compellas,  quod  a  Deo.acquiras  premium, 
nosque  devotionem  r^iam  dignis  exinde  in  Domino  laudibus  attolamus. 
Datum  Avinionis,  xvii  kalendas  Augusti,  pontiflcatus  nostri  aono  quarto. 

I3(i7,  19  teptembre*  A  Avignon. 

Ciëment  VI  accorde  cent  jours  d^indulgesces  à  ceux  qui  contribueraient  par  leurs  oflBrandea 
à  racbèTement  ou  à  la  répa^ration  de  Téglise  de  Sainte-Sophie  de  Nicosie, 

VeaÎM.  Cartalair*  da  Saiat«-Sopliic  »  a*  it4. 

Clemens,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  universis  Christi  (idelibus 

présentes  iitteras  inspecturis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Eccle- 

siarum  fabricis  manum  porrigere  adjutricem  pium  apud  Deum  et  merito- 

rium  reputantes,  fréquenter  Christi  fidèles  ad  impendendum  eeclesiis  ipsis 

auxitium  nostris  litteris  exhortamur,  et  ut  ad  id  eo  fortins  animentur  qno 

inagis  ex  hoc  animarum  commodum  se  speraverint  adipisci,  nonnunquam 

pro  hiis  temporaiibus  sufTragiis  spirituaiia  eis  munera ,  videlicet  remtssionea 

et  tnduigentias,  elargimur.  Cum  itaque,  sicnt  pro  parte  venerabilis  fratris 

nostri  Philippi ,  archiepiscopi  Nicosiensis,  nobis  extitit  intimatum ,  ecdesia 

Nicosiensis  pro  parte  complenda  seu  reparanda  existât  opère  non  modicum 

samptuoso,  ac  propterea  sint  ad  id  pie  fidelium  elemosine  oportune,  uni- 

versitatem  vestram  rogamus,  monemus  et  hortamur  attente,  vobis  in  remis* 

sione  peccaminum  injungentes,  quatinus  de  bonis  vobis  a  Deo  coUatis  ad 

Ipsius  ecdesie  repara tionem  seu  consuma tionem  operis  hujnsmodi  pias  ele- 

uiosinas  ac  gratta  caritatis  subsidia  erogetis,  ut  per  subventionem  vestram 

hajasmodi  opus  ipsum  valeat  cousumari,  et  vos  per  hec  et  alia  bona  que, 

Dea  inspirante,  feceritis,  ad  eterne  beatitudinis  gaudia  pervenire  possitis. 

Sas  enim  de  omnipotentis  Dei  misericordia  et  beatorum  Pétri  et  PauK  apo- 

slolorum  ejus  auctoritate  confisi,  omnibus  vere  penitentibus  et  confessis  qui 

inaous  ad  hoc  porrexerint  adjutrices  centum  dies  de  injunctiseispenitentiis 
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niisericôrditer  relaxamus,  preseDtibus  post  viginti  annos  niinime  valituris, 
quas  mitti  per  questores  districtius  iohibemus,  eas,  si  secus  actum  fuerit, 
carere  juribus  decernentes.  Datum  Avinionis,  xiiii  kalendas  Octobris,  poDti* 
ficatus  nostri  anno  vi®. 

1348,  2  à  septembre.  A  Avignon. 

Ciëment  VI,  sur  la  demande  de  Tarchevéque  de  Nicosie,  permet  i  ce  prélat  d*acoorder  doaip 
dispenses  de  mariages  en  Chypre,  à  cause  des  difficultés  qu*il  y  a  pour  certaines  personnes 
à  faire  venir  les  dispenses  de  la  cour  apostolique  ou  à  se  marier  convenablement  dans 

ni^. 

VeoÎM.  Cartulaira  de  Saiate-Sophi* ,  o*  ii5. 

Ciemens,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabiii  fralri  Philippo,ar- 
chiepiscopo  Nicosiensi,  saiutem  et  apostolicam  benedictionem.  Personam 
tuani,  tuis  clans  exigentibus  uieritis,  paterna  benivolentia  prosequentes, 
votis  tuis  quantum  cum  Deo  possimus  libenter  annuimns,  iliaque  tibi  oan- 
cedimus  gratiose  pèr  que  te  possis  aliîs  reddere  gratiosuni.  Sane  pe[tî]tio  tua 
nobisnuperexhibita  continebat  quod  in  r^no  Gipri  sunt  multe  notabileset 
potentes  ac  alie  inferiores  persone  utriusque  sexus,  que  in  dicto  regno  per- 
sonas  quibus  decenter  se  possent  copulare  matrimonialiter minime  reperiont; 
quare  pro  hujusmodi  matrimoniis  ad  circumpositas  nationes  et  gentes,  pio 
eo  quod  infidèles  sunt,  recurrere  non  presamunt,.et  Sedem  Apostolicam 
pro  dispensationis  gratia  obtinenda,  ex  eo  quod  r^num  ipsum  ab  eadem 
sede  non  modico  spacio  maris  distat,  facile  adiré  non  possunL  Quare  nobis 
humiliter  supplicasti  ut,  cum  multum  expédiât  modicum  illud  [régnant,] 
quod  in  partibus  illis  cbristianitas  obtinet,  in  cantate  ac  unitate  inviceoicon- 
servari,  providere  super  hoc  oportuno  remedio  dignaremur.  Volentes  igitar 
tuis  votis  favorabiliter  io  bac  parte  tuis  suppiicationibus  inclinari ,  com  sei 
viriset  totidem  mulieribus,  qui  quarto  consanguinitatis  vel  affim'tatis  gradn 
conjuncti,  hujusmodi  tamen  consanguinitatis  vel  aflinitatisignari,  matriinooiâ 
invicem  alias  légitime  contraxcrunt,  quod  in  hujusmodi  matrimoniis  remi- 
nere,  et  cum  totidem  aliis  viris  et  mulieribus  dicti  regni  simili  consangoi' 
nitatis  vel  affînitatis  gradu  conjunctis  volentibus  invicem  matrimonialiter 
copulari,  quod  hujusmodi  matrimonia  coutrahere  ac  in  eis  postquam  con- 
tracta fuerint  licite  remanere  valeant,  simul  vel  successive  dispensandi,proiit 
id  in  Deo  salubriter  cognoveris  expedire,  prolem  susceptam  et  suscipiendam 
ex  hujusmodi  matrimoniis  legiltimam  decemendo,  paternitati  tue  plenam 
concedinius  hac  vice  auctoritate  apostolica ,  lenore  presentiuiii .  facultatem. 
Datum  Avinionis,  viii  kalendas  Octobris,  pontiticatua nostri  anno  vn. 
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PIERRE    r-    DE    LUSIGNAN, 


BOI  DE  JERUSALEM  ET  DE  CHYPRE. 


10  OCTOBRE  1359.  —  17  JANVIER  1369. 


136î,6féYrier.  A  Pftrn. 
Charte  d'hommage  de  Jean  de  Moq)ho,  maréchal  de  Chypre,  au  roi  de  France. 

Pam.  Arch.  de  TEmpin.  Section  hist.  J.  611»  n*  €4.  Orig. 

Je  Jehan  du  Morf',  chevalier  et  mareschàl  du  roy  de  Cipre,  confesse 
avoir  fait  hommage  au  roy  de  France  monseigneur,  à  Beaulne  en  Bour- 
goigne,  le  »iii*  jour  de  Janvier,  Tan  soixante  et  un,  pour  cause  de  cinq 
cenz  livres  de  tournois  de  rente  que  ledit  monseigneur  le  roy  de  France  m*a 
donné  à  prendre  chascun  an,  ma  vie  durant,  tant  sur  les  proufiz  et  emo> 
lumens  d'Aiguesmortes  comme  sur  la  recepte  de  Biauquere,  et  tout  en  la 
forme  et  manière  qu*il  est  contenu  es  lettres  royauls  sur  ce  faites.  Et  en 
promez  à  faire  au  dit  monseigneur  le  roy  de  France  le  service,  en  la  ma- 
nière qu*il  appartendra.  En  tesmoing  de  laquelle  chose,  j*ay  mis  mon  scel  à 
ces  présentes,  qui  furent  faictes  à  Paris  le  x*  jour  de  Février,  Tan  dessus- 
dit «. 


*  Jean  de  Morpho  avait  été  chargé  de  di- 
venes  missions  en  Europe.  Il  se  distingua 
dans  Texpédition  d'Egypte,  et  fut  créé  comte 
de  Roha  ou  Edesse  lors  de  la  prise  d'Alexan- 
drie par  le  roi  Pierre  de  Lusignan*  Il  manqua 
à  ia  reconnaissance  envers  ce  prince ,  et  fut 
accusé  d*entretenir  de  secrètes  relations  avec 
la  reine  Éléonored* Aragon ,  durant  le  second 
voyage  en  Italie  de  Pierre  I*',  circonstance 
qai  hâta  le  retour  du  roi  en  Chypre  et  occa- 
atomia  sa  mort.  Le  comte  d'Édesse  eut  une 
grande  influence  sous  le  règne  de  Pierre  II. 
(Strambaidi  et  Amadi ,  ann.  i365,  i373.) 

'  Scellé  et  contre-scelié  en  cire  verte  sur 
queue  de  parchemin.  La  cire  est  brisée.  On 
dintingiie  encore  du  cdté  du  grand  sceau  un 


cavalier  Fépée  nue;  derrière  lui  sont  des 
arbres.  Autour  on  lit,  en  haut  :  jbhati  dv; 
au  bas  :  [m]  orf  gbe  [talier].  Sur  le  cap- 
raçon  du  cheval  est  un  lion.  Le  petit  sceau 
est  octogone.  Il  porte  au  centre  un  écu  bu- 
relé,  chargé  d'un  lion;  au-dessus  sont  les 
lettres  a  m  ,  complétées  sans  doute  par  les 
lettres  e  n,  dans  la  partie  brisée.  On  lit 

sur  la  légende  :  ^  s.  ioa gbipr  , 

sigiUttm  Johannis  de  Morf,  marescalU  regni 
Ckipri,  Au  revers  du  parchemin  se  trouve 
cette  note  de  la  chambre  des  comptes  de 
France  :  i  Littera  homagii  facti  domino 
«  nostro  régi  per  dominum  Johannem  de 
•  Morf,  militem,  marcscallum  régis  Cipry, 
■  pro  quingentis  lihris  redditus,  de  quibus 
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1363 ,  1 1  octobre  et  u^  Dovembre.  De  Venise. 

Le  doge  de  Venise,  eu  annonçant  au  roi  de  Chypre  la  révolte  de  Tile  de  Crète,  prie  le  roi 
dVmpécher  ses  sujets  de  communiquer  sous  aucun  prétexte  avec  Tîle;  le  doge  avise  en- 
suite le  prince  que  les  navires  nécessaires  à  son  passage  ne  pourront  être  à  Venise  pour  le 
mois  de  mars,  mais,  qu'aussitôt  aprfes  avoir  soumis  File  de  Crète,  la  république  emploieia, 
comme  elle  Ta  promis,  tous  les  navires  dont  elle  dispose  pour  reipédition  du  roi*. 

« 

Florence.  Bibl.  de  M.  1«  marquis  Capponi.  Ms.  n*  tit.  Liher  MttrUorum .  fol.  3a  «**. 


Sicut  ad  vestre  majestatis  potuit  pervenisse  noticiam,  pheudati  nostn 
iosule  Crète,  quos  semper  tanquam  ûlios  et  fratres  tractavimus,  ex  qaadam 
insolentia,  rebeilionem  contra  oostrum  statum  in  eadem  insula  excitaniot 
Quia  vero,  inter  alia,  provisum  est  nobis  ut  circa  et  contra  ipsam  insuiam 
galearum  potens  stolium  habeamus,  quod  ad  eorum  danha  continue  iauno- 
retur,  quodque  ptohibeat  atque  turbet  ne  ()uis  ad  eos  ire  vel  inde  eiire 
possit  sub  spe  niercandi  vel  aliter  conversandi ,  et  quod  de  rébus  suis  non 
extrahatur  inde ,  vel  de  alienis  portetur  ad  eos  vel  alias  quodlibet  sibi  pre- 
stetur  auxilium  sive  favorem,  majestatem  vestram  aSectuose  rogamus  quile- 
nus  vobis  placeat  per  vestras  efficaces  litteras  imponere  et  mandate  candis 
vesirls  fidelibus  et  subjectis  quod,  durante  novitate  premissa,  ab  eando. 
mittendo  vel  conversando  ad  insuiam  antedictam  abstineant,  et  ab  omiii 
favore  et  auxilio  prorsus  désistant;  set  pocius  nobis  et  gentibus  nostris  favora* 
biles  et  propicios  se  prebeant.  Potest  enim  vestra  sapientia  satis  elicere  quod 
novitas  ipsa  multum  impedinienti  posset  afferre  sancto  vestro  proposito. 
circa  passagium  ineundum,  nisi,  sicut  firmam  spem  gerimus,  veiox  ipsios 
reformatio  subsequatur.  Data  die  xi  Octubris'. 


cmentio  habetur  in  albo.  Et  bec  littera 
'sigillata  fuit  sigillo  marcscallie  Cipry,  ac 
•  proprio  sigillo  dicti  militas  contrasigillata, 
«  ipso  présente  in  caméra  compotorum  Pa- 
«risius,  anno  Domini  M^  ccc".  LXI^  x"  die 
«  Februarii.  N.  de  Villenis.  • 

^  Xai  donné,  dans  le  tome  i**^  des  docu- 
ments, p.  a5o,  la  lettre  datée  de  Londres, 
le  2à  novembre  i363,  dans  laquelle  le  roi 
de  Chypre,  à  la  nouvelle  de  la  révolte  de 
Candie,  offrait  au  doge  de  passer  dans  Tile 
avec  ses  forces  pour  soumettre  les  insurgés. 

*  Ce  manuscrit  est  une  copie  du  xi  v*  siècle 
des  lettres  officielles  des  doges  Laurent  Celsi 


et  Marc  Comaro,  depuis  le  s  S  mai  1 363  jus 
qu*au tSjuin  i366.Ii partit aToir été aécBlc 
à  la  cbaocellerie  de  Veniae  même,  et  porte 
pour  titre  :  «  Liber  secretomm ,  sub  ilioitn 

•  et  excdso  domino  domino  Laurentio  Cdfi. 
tinclito  Venetiarom  duce,  incepUis  i363, 

•  indictione  prima.  > 

'  Des  lettres  à  peu  près  sembiabks  aui 
présentes  furent  adressées  à  tout  les  pfiacet 
chrétiens  de  rarchipel  et  de  la  Méditcmnce. 
Le  registre  renferme,  fol.  3i  v*.  le  Icxle  de 
la  dépêche  écrite  par  le  doge  au  baile  àt 
Chypre,  en  lui  envoyant  les  lettre»  po«f  ^ 
reine  de  Chypre  et  le  prince  d^Antioclff. 
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Atajestatis  vestre  litteras  datas  Caiexii  x\  Octubris,  super  laudabili  dispo- 
silione  quam  in  aobilibus  partium  Francie,  Alemanie  et  aliis  regionibus  in- 
venistis  ad  servicium  Dei  quod  intenditis,  et  deliberatione  vestra  veniendi 
Venecias  pro  transfretandi  in  mense  Marcii  proximi  cum  eiectorum  nobili 
comitiva,  grata  mente  recepimus;  et  de  hiis  et  aliis  que  in  augmentum  fidei 
Ghristiane  et  honorem  vestrum  quomodolibet  cédèrent  multipiiciter  colleta- 
mur.  Sed,  quia  excellentia  vestra  subjungit  ut,  ad  aSerendum  subsidia  et 
iavores,  joxta  noslram  promissionem,  nos  disponere  debeamus,  vestre  celsi- 
tudini  rescribimus  quod,  pridie,  habito  novo  inoppinati  eventus  rebellionis 
insuie  nostre  Crète,  vestro  cancellario^  tune  Veneciis  présente  nobiscum 
illico  casum  ipsum  Yobis  per  noatras  spéciales  litteras  amicabiliter  intimare 
decrevimus,  volentes,  sicut  tenemini,  nostra  omnia  participare  vobiscum. 
Cum  autem  circa  recuperationem  ipsius  insuie  totis  viribus  intendamus,  et 
potentes  exercitus  maritimum  et  terrestrem  parari  faciamus,  ad  quos  trans- 
vehendos,   cum  viUialibus  et  aliis  apparatibus  opportunis,  neceasaria  nobis 
eruot  tôt  navigia  armata  et  disarmata,  sicut  vestra  sapientîa  considerare 
potest,  quod  non  videmus  qualiter  sola  nostra  navigia  possint  ad  dictas 
expediciones  suflicere,  hec  omnia  vobis  notificare  curavimus,  ut  sciatis  vo- 
luntatem  et  dispositionem  quam  ad  sanctum  passagium  in  nobis  alias  iuve- 
nistis  non  déesse,  sed  promptiorem  et  ferventiorem  in  [nobis]  fore,  nisi  nos 
hic  inauditus  casus  astringeret,  contingens  tam  medulitus  statuni  nostruni. 
Speramus  tameo  in  gratia  Jhesu  Cbrisli  et  justitia  quam  fovemus.  nec  non 
ÎD  favore  vestro  et  aliorum  amicorum  nostrorum,  quod  in  brevi  fineni  opta- 
luiii  in  recuperationem  ipsius  insuie  consequemur.  Quo  facto,  sicut  alias 
vobis  obtulimus,   nos  et  communitatem  nostram  invenietis  promptos  et 
dispositos  ad  cuncta  que  possibilia  nobis  sint,  pro  felici  exccutione  vestri 
sancti  propositi,  velut  qui  singuiari  et  ardenti  desiderio  afficimur  ad  ea  que 
fîdei  exaltationem  et  honoris  nostri  vestri  ^  respiciunt  increnieutum.  Data 
xxviiii  Novembris ,  secunde  indictionis'. 


gouverneur  du  royaume.  Le  consul  vénitien  *  Philippe  de  Maizières. 

était  probablement  Pierre  Justiniani,  que  le  *  Ainû  au  Ms. 

do^e,  sur  Tavis  du  sénat,  autorise  par  sa  ^  Ces  lettres  furent  envoyées  en  double 

lettre  du  2  septembre  1 364 ,  à  rentrer  à  Ve-  copie  au  consul  de  la  république  en  Flandre , 

nise,   bien  que  son  successeur  ne  fût  pas  afin  que  cet  agent  les  expédiât  au  rot  de 

encore  arrivé  en  Chypre.  Ms.  fol.  1 33.  Chypre  par  deux  courriers  différents. 


744  HISTOIRE  DE  LILE  DE  CHYPRE. 


JSô/k,  ag  janvier  et  2a  février.  De  Veoi»e. 

Extraits  des  lettres  du  doge  de  Venise  au  roi  de  Chypre  au  sujet  de  la  révolte  de  fiie  de 
Crète  et  du  transport  en  Orient  des  chevaliers  qui  avaient  pris  les  armes  pour  se  joindre 
à  la  croisade  du  roi. 

Plorvnce.  BiU.   Capponi.  Lih*r  Mtertt^rmm  .  fol.  5o  v'  el  71  %'. 


Doniioo  régi  Cipri. 

NuDc  autem  vestre  celsitudini  denotamus  quod,  die  xiii*  hujus  meosis, 
recepimus  litteras  a  venerabile  archiepiscopo  Cretensi  '  et  cancellario  ves- 
tro^  datas  Crémone  vi^  mensis  ejusdem,  continentes  quaiiter  accedebant 
Bononiain  pro  consumanda  pace  inter  ecciesiam  et  dominum  Bemabovem' 
per  vos  et  vestro  nomîne  féliciter  procurata ,  inde  venturi  Venecias,  ad  passa- 
gium  inveniendum  pro  vobis  et  nobilibus  in  proximum  venturis  v<d>isciiin: 
quodque  comitem  Sabaudie  ^,  pro  sancto  passagio  facientem  non  modictun 
apparatum,  invenerant  dispositum  cum  suis  gentibus  primo  et  ante  omnia 
velle  contra  rebelles  nostros  Cretenses  procedere,  et  inde  suum  continuare 
passagium;  subjungentes  etmagnis  nos  instanciis  exorantes  ut  taliter  provi 
deremns  quod  vestrum  sanctum  passagium  adimpleri  posset.  Nos  aotem, 
multa  perplexitate  coacti ,  hinc  nos  recuperatione  supradicte  insuie  pro  stalo 
nostro  et  etiam  pro  passagio  ipso  prorsus  necessitate  stimulante,  iode  pîi 
operis  reverentia  vestrique  amoris  vinculo  impellente,  tandem,  Christi  no- 
mine  invocato,  deliberavimus  et  sic  eis  respondimus  :  Quod  licetjam  solda- 
verimus  et  paraverimus  exercitum  nostrum  terrestrem  equitum  mille  et 
peditnm  duorum  millium,  et  usserios  ac  navigia  necessaria  pro  eiàdem, 
tamen»  pro  reverenda  Dei  et  amore  vestro,  parati  eramus  expectare  luque 
medietatem  mensis  Marcii  proximi;  et  si  possent  solidtare  et  facere  qood 
de  gentibus  dicti  comitis  Sabaudie,  vel  aliis  gentibus  dispositis  ad  passa- 
gium, essent  usque  dictnm  terminum  Veneciis  in  numéro  suffidenti,  coiu 
armis,  equis  et  furnimentis  suis,  parati  eramus  cum  iilis  navigiis  in  qdbos 

*  Pierre  de  Thomas,  patriarche  de  Cons-  en  commun  au  roi  de  Hongrie,  au  mobdc 

tantinople,  légat  apostolique.  Voy.  le  tom.  V  mars  1 364 «  pour  lui  faire  coonaîlre  les  dii- 

dc  nos  documenta,  p.  381,  n.  382.  positions  favorables  témoignées  par  ledop 

'  Philippe  de  Maiziëres.  dans  sa  lettre  au  roi  de  Chypre,  do  as  fê- 

'  Voy.  tom.  I",  p.  383.  vrier  précédent,  il  est  aussi  parlé  des  pr^ 

^  Dans  une  lettre  que  Tarchevéquc  de  ratifs  du  comte  de  Savoie  pour  se  joiodiv  i 

Crète  et  le  chancelier  de  Chypre  écrivirent  la  croisade  du  roi  de  Chypre.  Ms.  fol.  74  t* 
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transfretare  debuisset  noster  exercitus,  ipsos  io  Cretam  conducere\  ubi 
intendere  nobiscum  deberent,  ut  offerunt,  ad  recuperandum  statum  et  do- 
niininm  nostrum  ibi;  quo  facto,  quod  cum  Dei  gracia  cito  et  faciliter  futu* 
rum  speramas,  ipsos  conduci  faciemus  in  Cyprum,  vel  alio  quo  voluerint, 
pro  passagio  sopradicto;  et  nichilominus  vos  et  alii  nobiies  subsequenter 
venturi  Venedas  invenire  et  haberi  poteritis  postea,  de  tenipore  in  tempus, 
de  aliis  navigiis  pro  passagio  vestro.  Data  xxyiii  Januarii,  secunde  indic- 
tionis. 


11. 

Post  alias  litteras  majestati  vestre  pridie  per  nos  scriptas ,  sub  data  xix 
Januarii ,  et  postea  replicatas ,  fuerunt  ad  nostram  presentiani  venerabiles 
doznini  archiepiscopus  Cretensis  et  cancellarius  vester,  cum  quibus  super 
multis  et  multis  coUatione  habita,  tandem  ipsis  petentibus  a  nobis  pro  parte 
vestra  passagium  pro  ii'^equitibus,  eisdem  respondimus  in  bac  forma  :  Quod, 
ob  reverentia  Dei  etSedis  Apostolice,  et  singuiarem  vestre  persone  intuituni 
et  amorem,  non  habentes  respectum  uUum  ad  nécessitâtes  nobis  incum- 
bentes,  satis  notorias,  contenti  sumus  requisitioni  vestre  complacere  illariter 
et  libenter.  Et  ut  nostra  bona  voluntas  appareat  evidenter,  parati  sumus  de 
tota  samma  equorum  et  gentium  que  in  presenti  transibunt  vobiscum  ùsque 
ad  quantitatem  ii*",  sicut  dixerunt,  vel  abinde  infra,  si  paucibres  transirent, 
facere  levari  departibus  Otranti  medietatem,  usque  medietatem  mensis  Junii 
proximi,  salvojnsto  impedimento,  et  ipsos  cum  eorum  armis  et  victualibus 
opportunis ,  pro  equis ,  pro  viagio  et  pro  tribus  mensibus ,  pro  personis ,  facere 
fransdud  et  deponi  ad  terras  infidelium,  contra  quas  est  indictum  passagium, 
uhivobismelinsplacuerit,  absquesolutionealicujus  nabuli.  Pro  reliqua  vero 
medietate  gentium  et  equorum  et  aliorum  necessariorum ,  diximus  quod  ipsi 
possent  naulizare  de  nostris  navigiis  sicut  eis  placeret  ;  quare  parati  essemus 


'  Le  38  janvier  i36/i,  le  doge  écrivait  à 
Pierre  de  Thomas  et  à  Philippe  de  Maiziëres, 
pour  que  mille  croisés  vinssent  à  Venise  et 
pussent  passer  ensuite  dans  Tile  de  Crète, 
qu*il  importait  avant  tout  de  soumettre  : 
«  Domino  archiepiscopo  Cretensi  etcanceila- 
«rîo  domini  régis  Cipri.  Receptis  litteris 
•  vestris  et  providi  viri  Desiderati,  nofarii 

■  nostri,  datisfiononie  die  là  Januarii,  qui- 
«  busplene  inteliectis,  rescribimus  dilectioni 

■  vestre  quod  »  exaroinata  conditione  statun 


I  nostri ,  sumus  contenti  et  placet  nobis  quod 
«delis  ordinem  quod,  ad  terminum  nobis 
«dictum  per  ipsum  Desideratum,  scilicet 
I  usque  medietatem  mensis  Marcii  proximi , 
«veillant  usque  mille  équités  de  gentibus 
•  passagii  pro  eundo  ad  partes  Crète,  pro 
I  recuperatione  insuie  nostre ,  tantum  neces- 
fsarie  passagio  supradicto,  et  non  ultra, 
I  quare  non  habemus  navigia  parata  ad  pre- 
«  sens  pro  majori  quantitate.  Data  38  Janua- 
«rii,  secunde  indictionis.  «  Ms.  fol.  64- 
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eciam  in  eo  dare  sibi  omne  consiliuni  et  favorem  possibilem.  De  aiiquibus 
autem  gaieis  quas  petieruDt  posse  armare  in  Veneciis  vestris  expensis. 
pro  transita  vestro  et  baronum  venturorum  vobiscum,  respoadimos  eis 
quod,  licet  gentes  aostre  essent  nobis  plurimum  opportune,  sicut  conside- 
rari  potest ,  tamen ,  amore  ve&tri ,  contenti  eramus  ut  armari  possent  osque 
très  vel  quatuor  galee  sicut  petebant.  Hec  autem  vestre  serenitati  deootare 
curavimus,  ut  de  nostra  dispositione  et  yoluntate  vestra  excellentia  sit  pie- 
nius  in  formata,  et  ut  vos  etiam  de  vestro  proposito  et  intencione  sic  ad 
tenipus  nos  certos  reddatis  quod ,  pro  parte  vestra  et  nostra ,  possit  in  agendis 
tempore  et  ordine  debito  provideri.  Data  x\u  Februarii ,  ii*  indiclionis. 

fl36ft,  a6  février.  De  Venise. 

Le  doge  écni  au  pape  Urbain  V  que  la  république  de  Venise,  nonobsUnt  les  difficultés  au 
milieu  desquelles  elle  se  trouve  par  suite  de  la  révolte  des  Candiotes,  est  dispoaé  i  faim 
tout  ce  qui  lui  sera  possible  pour  faciliter  le  transport  en  Orient  des  hommes  d'armes  qui 
se  sont  croisés  avec  le  roi  de  Chypre. 

Florence.  Bîbl.  Capponi.  Liher  tecntorum .  fol.  7a. 

Sanctissimo  domino  pape. 
Postquam  sanctitati  vestre,  ego  meaque  communitas,  pridie  scripserimus 
casum  rebeilionis  insuie  nostre  Crète,  et  quod,  intenti  ad  recuperatioDem 
ipsius,  dubitabaoïus  non  posse  circa  facta  passagii  attendere  sicot  foerat 
votum  nostrum,  reverendus  in  Christo  pater  dotninus  [Petms],  archiepi* 
scopus  Cretensis  et  egregius  miles  dominus  Phiiippas  de  Mazeriis,  caneella- 
riusdomini  régis  Cipri,  pace  Lombardie  prius  per  eos  féliciter  consumata, 
de  mense  presenti  februarii  Venecias  accesserunt,  multa  maignaque  nobb 
refereutes  de  immensa  benignitate  et  singularissima  caritate  quam  ad  hanc 
communitatem  nostram  clemencia  vestra  gerit;  quod  quideni  combadeDos 
multis  rerum  ai^mentis  cognoveriiuus ,  et  cotidie  in  melius  cognosctmos. 
non  habentes  inde  dignis  graciis  tanto  beneficio  satisfacere  valeamas,  ora- 
mus  eum  qui  est  plenas  omnium  retributor  quod,  insufficienciam  Dostrioi 
supplens,  vobis  in  presenti  vita  letos  successus  accumulet,  et  in  fotim 
beatitudinem  glorie  sempiterne.  Subsequenter,  predicti  vîri  laudabiles. 
vereque  laudabiles  et  magno  digni  toto  orbe  preconio,  qui  tam  ferventerpro 
hoc  pio  servicio  laborarunt  et  indefesse  laborare  non  desinunt,  narraveront 
nobis  zelum  quem  habet  sanctitas  vestra  ad  istud  sanctuin  passagiam  prtfse- 
quenduni,  requirentes,  pro  parte  vestra  et  domini  régis  predicti,  ul  navigia 
pro  transitu  ii™   equitum,   cuni   ipso  rege  iturorum  in  proximo,  haberr 
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possent  a  Dobis  suis  sumptibus  et  expensis.  Nos  autem  in  multa  perple&itate 
positi ,  ex  una  parte  cogente  nos  recuperatione  dicte  insuie  nostre  nedum 
statui  nostro,  sed  etiam  passagio  piurimum  opportune,  ex  altéra  vestra 
reverentia  et  dicti  régis  amore  nos  nimium  atlrahente,  tandem,  rejectis 
cunctis  necessitatibus  nostris ,  que  multe  magneque  sunt  sicut  extat  noto- 
rium,  deliberavimus,  Spiritus  sancti  gratia  invocata,  ob  reverentiam  Dei 
et  ecclesie  sue  sancte ,  vestreque  persone  intuitum  specidlem  et  amorem  régis 
ipaius,  utique  honorabilid  et  precordialis  amici  nostri,  requisitionibus  vestris 
et  suis  complacere  ylariter  et  libenter,  nedum  in  eo  quod  petebant ,  sed  ultra , 
ut  mundus  totus  ex  hoc  capere  possit  exemplum  hoc  pium  et  sanctum  pro- 
positum  ferventius  adjuvandi^  Data  xxvi  Februarii,  secunde  indictionis. 

136(l,  a  &  décembre.  A  Venise. 

Instmctioiis  du  doge  Lsurent  Ceisi  à  François  Bembo  et  Zacharie  Contarini,  chargés  de  se 
rendre  comme  ambassadeurs  auprès  du  doge  de  Gènes  pour  contribuer  au  rëtabiissemeni 
de  la  paix  entre  la  république  de  Gènes  et  le  roi  de  Chypre  ^ 

Florence.  Bibl.  Capponi.  Liber  êtattomm ,  fol.  i33. 

Nos,  Laurencius  Celsi,  Dei  gracia  dux  Veneciarum,  etc.,  comittimus 
vobis  nobilibus  viris,  Francisco  Bembo  et  Çacharie  Contareno,  dilectis 
civibus  et  fideb'bus  nostris,  quod,  occasione  discensionis  et  discordie  que 
dicitur  orta  esse  inter  serenissimum  dominum  Petrum,  Dei  gratia  regem 
Gipri  et  Jérusalem,  ex  una  parte,  et  dominum  ducem  et  commune  Janue, 
ex  altéra,  ire  debeatts  in  nostros  ambaxatores  solennes  ad  prefatum  dominum 
ducem  et  commune;  quibus,  facta  salutatione  decenti,  exponatis  quod, 
dolentes  in  intimis  de  dicta  discordia,  propter  singularem  benivolenciam  et 
amorem  quem  ad  utramque  partem  gerimus  et  habemus,  ac  considérantes 


'  Le  doge  fait  ensuite  connaître  au  pape 
les  dispositions  qu  il  annonçait  au  roi  de 
Chypre  dans  sa  lettre  du  3  a  février,  impri- 
mée  ci-dessus.  Caroldo  s*est  assez  longtemps 
arrêté  au  premier  vdyage  du  roi  de  Chypre 
en  Europe,  et  a  rappelé  sa  correspondance 
avec  le  doge  de  Venise  :  ein  Paris,  il  re  di 

•  Cipro   hebbe  lettere  dalla  ducal  signoria 
m  délie  offerte  che  quella  gli  iaceva  di  prove- 

•  der  per  il  passaggio  di  cavalli  a""  per  il  mese 

•  di  zugno,  alla  quai  sua  macstà  fece  riposta 

•  aili    I  6  Febraro  1 36i&  «  ringratiandola,   ma 
m  cfae  fionlasipotrebbeirovara  Vpnetiasinoal 


■  mese  di  Agosto,  per  cagione  ddia  morte  dei 
«  re  di  Franza.  ■  Ms.  de  Florence,  fol.  365  v**. 
Jean-Jacques  Caroldo,  secrétaire  du  conseil 
des  Dix,  a  écrit  au  commencement  du 
XVI*  siëcle  une  histoire  de  Venise ,  sur  d*an- 
ciennes  relations.  Les  deux  Ms.  de  sa  chro- 
nique que  je  connais,  Tun  à  Paris  (Bibl. 
Imp.  n^  9959-3),  et  fautre  à  Florence  (Bibl. 
Capponi,  n*  iho),  s'arrêtent  à  Tan  i38a. 

-  La  paix  fut  enfin  conclue  entre  le  roi  et 
la  république  par  le  traité  du  18  avril  i365, 
que  j*ai  donné  dans  le  tom.  I"  des  docu- 
ments, p.  354. 


*' 
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quanta  mala  atque  daniia,  si  novitates  predicte  procédèrent,  sequi  posseut 
in  dannum  et  jacturam  utriusque  partis,  ac  optantes  summopere  quod  inter 
eos  sequi  possit  bonum  regratiacionis  '  et  pacis,  elegimus  et  mbimus  vos 
ad  eos,' ad  oSerrendum ,  pro  parte  nostra,  nos  interponere,  procurare  et 
facere  toto  posse  pro  bono  pacis  et  concordîi  supradicti,  cum  hiis  etaliis 
verbis  decentibus  que  vobis  circa  hoc,  pro  honore  nostro  et  bono  negocii, 
utiiia  videbuntur.  Et  dabitis  operam  de  senciendo  et  trahendo  ab  eis  quicquid 
poteritis  de  causis  discordie  ei  diOerencie  predictarum,  ac  de  intendonibas 
et  disposicionibus  ipsoruni;  et  interponetis  vos  ef  tractetis  et  operemini  que- 
cumque  poteritis  pro  bono  concordîi  supradicti. 

Preterea,  quare  de  juribus  prefati  domini  r^s  et  intencione  sua  estis 
plenius  informati ,  non  videmus  quod  super  hoc  allam  infomiacionem,  ullra 
suam,  dare  valeamus  vobis,  nisi  quod  de  vestra  providencia  conGdeoter 
relinquimus  in  libertate  vestra,  secondum  ea  que  inveneritis  et  habueritis. 
tractandi  et  procurandi  totum  id  quod  poteritis  cum  honore  nostro ,  inter 
partes  predictas,  ut  ad  pacem  et  concordiam  perveniant,  ut  optamus. 

De  reddeundo  autem  Venecias,  ambo  vel  alter  vestrum,  seu  remanendo, 
vel  scribendo ,  relinquimus  in  libertate  vestra  disponendi  et  faciendi  in  m 
prout  pro  honore  nostro  et  votivo  fine  negociorum  vobis  commissomm  db- 
cretioni  vestre  melius  videbitur.  Et  non  potestis'ullo  modo  tractare  de  red 
piendo  vel  habendo,  per  vos  vel  alios,  provisionem,  vel  donum,  aut  gratiam 
ab  ipsis  dominis, vel  communibus,  adquos  pro  ambaxatoribus  mittimini.snb 
pena  dupli  ejus  quod  deberetîs  accipere  vel  habere,  seu ,  si  receperetis  contra 
id  quod  dictum  est,  et  essendi  extra  omnia  officia,  r^imina  et  coosilia, 
per  quinque  annos.  Potestis  expendere  omni  die,  in  omnibus  expensis  qao- 
modocumque  occurentibus,  ducatos  quinque  pro  quolibet,  et  habere  unam 
notariumcum  uno  famuio,  unum  expensatorem ,  unumchochumetfamolos 
quatuor  pro  quolibet.  Tenemini  videre  omni  die  vel  omni  tercia  die  ad  Ion- 
gius  omnes  expensas  per  vestrum  expensatorem  factas ,  et  ipsas  vestra  mano 
summare. 

Insuper,  quare  muite  violencie,  novitates  et  injurie  facle  sunt  et  cottidie 
fiunt  nostris  civibus  et  fidelibus  per  potestatem  Peyre^,  sicut  contineturin 
litteris  nostrorum  bajuli  et  consiliariorum  Constantinopolis  et  querela  nos- 
tro rum  civium ,  quorum  copiam  vobis  fecimus  exhiber! ,  conomittimos  vobis 
quod,  expedito  primo  et  important!  fine  negociis  principalibus  pro  quibus 
vaditis,  de  ipsis  violenciis,  novitatibus   et   iujuriis    faciatis  expositionem 

*  Au  Ms.  regaliacioniê.  —  '  Le  podesta  génois  de  Péra,  à  ConsUntinople. 
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domino  duci  et  suo  consilio,  a^ravando  eas  sicut  videritis  convenire,  et 
rogantes  ipsos  quatenus,  cum  dicte  violencie,  novitates  et  injurie  sunt  in- 
solite et  contra  booum  utriusque  partis,  et  quod  non  dubitamus  sibi  dîspli- 
cere,  placeat  scribere  et  mandare  dicto  suo  potestati  et  ofliciaiibus  suis  quod 
novitates  predicte  removeantur  et  débite  refomientur,  et  quod  ablata  restituan- 
tur  predicto  nostro  bajulo  et  consiliariis;  et  quod  similia  in  posterum  non 
occuirant,  et  quod  nostri  tractentur  per  suos  favorabiliter  et  bénigne,  sicut 
per  nos  tractali  sunt  et  tractantur  sui.  Et  procuretis  super  hoc  habere  littérras 
a  predicto  domino  duce  et  commune  duplicatas  pro  predictis  que  dirrigantur 
potestati  suo  predicto,  quas  vobiscum  aportetis,  ut  eas  mittere  valeamus. 

Jurastis  honorem  et  proficuum  Veneciarum ,  eundo,  standoet  reddeundo. 

Data  in  nostro  ducalî  palacio,  die  xiiiii"  Decembris,  tercie  indicUonis. 

1365,  a  5  juio.  De  Venise. 

Le  doge  de  Venise  charge  les  ambassadeurs  de  la  seigneurie  résidant  à  Avignon  de  se  plaindre 
au  pape  de  ce  que,  dans  une  question  concernant  le  droit  d*envoyer  quarante  vaisseaux 
marchands  dans  les  états  du  sultan  d*Égypte,  droit  acheté  par  la  république  du  vicomte  de 
Turenne ,  un  auditeur  apostolique  veut  procéder  contre  la  république  au  nom  des  ayants 
cause  du  vicomte  de  Turenne  pour  obtenir  le  solde  du  prix  d*achat  de  cette  permission , 
bien  que  la  république  n  ait  pu  envoyer  que  six  galères  au  pays  des  Sarrasins,  par  suite 
de  la  défense  de  commercer  avec  les  infidèles  prononcée  par  le  pape  Innocent  VI,  et  bien 
qae  la  seigneurie  ait  accepté  pour  terminer  ce  différend  f  arbitrage  amical  du  souverain 
pontife. 

Florancc.  Bibl.  Capponi.  Libtr  ucrttorum ,  fol.  i56  v*. 

Raphaino^  et  in  ejus  absentia  Neapoleoni. 

Sicut  scitis,  sub  anno  Domini  mgcc...^  nomine  nostri  communis,  enipta 
fuit  in  Avinione  a  quodam  Stephano  de  Batuto,  procuratore  vicecomitis 
Turenensis  et  uxoris  sue ,  quedam  gratia  de  xxx  galeis  et  x  navibus  mittendis 
ad  terras  soldani ,  olim  eis  concessa  per  feiicis  memorie  papam  Qementein  VI , 
pro  precio  ducatorum  m"  solvendorum  in  certis  terminis,  de  quibus 
solvimus  ducatos  lu*".  De  ipsa  vero  gratia  nusquam  usi  fuimus  nisi  vi  gaieis, 
qaare  aniequam  possemus  uti  reliquis,  dominus  papa  Innocentins  banc  et 
omnes  alias  hujusmodi  gratias  revocavit.  Subsequenter,  te,  Raphaino,  in 
curia  extante  «  dum  domini^  Tutellensis^  et  Bellifortis^  nobis  scripsissent  pro 

*  Rapbain  Caresino,  chancelier  de  la  ré-  *  Probablement  févéque  de  Tulle ,  alors 
publique  et  continuateur  de  la  chronique  de         Laurent  d'Albiac. 

Diandolo.  ^  Sans  doute  le  cardinal  de  Beaufort,  qui 

*  Lacune  au  Ms.  devint  pape  en  1 370  sous  le  nom  de  Gré- 
^  Au  Ms.  dominas.  goire  XL 
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solutione  residue  pecunie,  tuque  eis  fecisses  pro  parte  nostra  responsum 
quod  nec  de  equitate  nec  de  honestate  tenebamur  ad  eam,  ymo  remaoe- 
bamus  de  dicta  gratia  valde  lesi,  ipsi  procurarnnt  apud  dominom  papam 
InnocentiuiD  predictum  in  recompensationem  dicte  gratie  revocate  qaod  dicto 
vicccomiti  et  uxori  sue  facta  fuit  gratia  de  quatuor  navibus  ad  viagium  an- 
tedictum ,  et  fuerunt  io  tractatu  tecum  veadendi  tibi  ipsas  naves  pro  certo 
pretio  et  quictandi  te  de  pecunia  prime  gratie,  sicut  bec  omnia  utrique 
nostrum  notoria  satis  sunt;  nunc  vero  ipse  cornes  veoit  Venecias,  requirens 
a  nobis  viiii™  ducatos  pro  residuo  solutionis  prime  gratie,  et  subjungens  quod 
si  nobis  placebat  erat  contentus  ubicumque  nobis  melius  videretur  quod  res 
ista  cognosceretur.  Nos  vero,  confidentes  in  sanctitate  et  equitate  domiai 
nostri  pape,  et  non  dubitantes  quod  ejus  petitio  sîbi  videbitur  inhonesta, 
respondimus  quod  contenti  eramus  quod  ipse  dominus  papa  solus,  et  oou 
alii  ullo  modo,  audiret  jus  suum  et  nostrum,  et  tanquam  mediator  et  ami- 
cabilis  compositor  provideret  et  deliberaret  id  quod  sibi  justum  et  honestum 
videretur.  De  qua  responsione  ipse  remansit  contentus  et  acqutevit  ac  cod- 
sensit,  sicut  superius  dictum  est.  Post  que  videtur  quod  ipse  presentavit 
vicario  episcopi  Castellani  quasdam  litteras  cujusdam  auditoris  domini  pape 
per  quas  ipse  auditor  videtur  precipere  eidem  vicario  quod  pro  hoc  facto 
nos  citare  debeat  quod  in  xlv  dies  a  citatione  numerandos  per  nos  vel  pro- 
curatorem  nostrum  compareamus  coram  eo.  De  quarum  litlerarum  missione 
et  presentatione  facta  per  istum ,  rébus  extantibus  in  terminis  quos  supra 
diximus,  multum  mirati  et  gravati  sumus;  et  videtur  nobis  quod  dominus 
noster  papa  ad  magnam  sibi  débet  injuriam  reputare,  postquam  foeramus 
contenti  et  ipse  etiam  stare  determinationi  sue,  quod  ipse  presumpseiithas 
litteras  presentare,  dato  quod,  nec  per  dictum  vicarium  neque  peralios, 
aliqua  citatio  nobis  hucusque  facta  fuerit. 

Et  propterea  volumus  quod ,  quanto  citius  esse  poterit ,  depredictisomnibui 
eidem  domino  pape,  dominis  Avinionensi  et  Toiosano,  et  aliis  qui  vobîs 
videbuntur  consciam  faciatis ,  et  procuretîs  quod  eidem  auditori  impooatur 
et  precipiatur,  sicut  justum  est,  quod,  postquam  nos  et  ipse  reliquimus 
factum  istud  in  dispositione  domini  nostri  pape,  ipse  auditor  vel  aliquîs 
atius  de  facto  ipso  se  ulterius  non  intromittat  nec  ullam  faciat  novitateoi. 

Data  XXV  Juoii ,  tcrcic  indictionis. 
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1365,  a6  et  27  juin.  D«  Venise. 

Eitniit  des  lettres  du  doge  au  capitaine  du  goife  de  Venise,  chargé  de  faire  suivre  en  mer 
Parmée  du  roi  de  Chypre  partout  où  elle  irait,  et  de  notifier  sans  retard  à  la  seigneurie  le 
lieu  où  débarquerait  le  roi,  ce  quil  aurait  entrepris,  et,  autant  que  possible,  ce  qu'il  se 
proposait  de  faire. 

FlorrnM.  Bibl.  Gapponi.  Lii«r  Mcnrtonim ,  fol.  i54,  i55,  1Â9  «*. 


Capitaueo  culphy^. 

Per  nos  et  nostra  consilia ,  minus ,  rogatorum ,  et  xl ^  et  additionem,  captum 
est,  et  sic  vobis  mandaoïus,  quod  très  ex  galeis  culphy,  vobis  comniissis,  asso- 
cient  dominum  r^em  Cipri  vel  usque  Rodum,  vel  usque  Sataliani,  ad 
queni  istoruni  locorum  sibi  m£^s  placuerit,  ita  tamen  quod,  ipso  statim 
applicato  ad  iocum  ad  quem  ire  voluerit,  iliico  ipso  in  terram  deposito, 
ipse  nostre  galee  inde  recédant  et  veniant  ad  faciendum  ea  que  debent. 

Jnsuper,  quare  dominus  rex  presens  instanter  peciit  a  nobis  quod  in  via 
sua,  antequam  appHcet  ad  aiiqueiu  dictorum  loquorum,  si  sentiret  aliqua 
nova  dubiosa  de  partibus  Crète  vei  Romanie  tangentia  statuni  nostrum, 
qnod  sit  in  libertate  sua ,  quando  sibi  videbitur,  iicentiandi  dictas  galeas ,  et 
facîendi  de  eis  sicut  sibi  utile  et  melius  videbitur,  complacuimus  de  hoc 
majestati sue,  et  volumus  quod  hoc  remaneat  in  arbitrio  suo;  verum  volumus 
quod,  occurrente  dicto  casu,  faciatis  nichilominus  fieri  toto  posse  vestro 
quod  galee  nostre  predicte  associent  eum  usque  Rodum ,  et  facta  experiencia 
possibili,  si  pur  veliet  etiam  iicen tiare  galeas  predictas  pro  bono  status 
nostri,  sitis  de  hoc  contenti.  Data  xxvi  Junii  ^. 

H. 

Quia,  per  nova  que  habentur  de  partibus  Romanie  et  Turchie,  dubi- 
tandum  est  de  galeis  nostris  Romanie,  mandamus  vobis  cum  uostris  consiliis, 
minore,  rogatorum,  xl  et  additione,  quod,  associato  domino  rege  Cipri 
secandum  formam  partium  captarum  et  missarum  vobis  super  hoc,  vel 
licentiato  ab  ipso  domino  rege,  statim,  accellerando  viam  vestram  quantum 
plus  poteritis,  cum  galeis  vestris,  excepta  galea  ser  Nicolai  Polani,  cui  de- 

I     Probablement  André  Zane,  qui    était  '  Avis   de   cette    décision   fut  donné   le 

capitaine  du  golfe  en  i36A.  Ms.  fol.  9Ô.  même  jour  au  duc  et  aux  provéditeurs  de 

<    I^a  Quarantie  ou  conseil  des  Quarante.         Crète. 
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dimus  iiitencionem  nostram  ^  venire  debeatis  usque  Mothonum  vel  usque 
infra  ad  inveniendum  galeas  nostras  Roaianie.  Data  xxvii  Junii,  tercieio- 
dictionis. 

III. 

Quia  avidi  sumus  continuo  scire  et  informât!  esse  de  progressibusdomiDi 
régis  Cipri,  qui  hodie  mane  recessit  de  Veneciis^,  et  ad  quem  locnm  des- 
cenderc  et  ire  velit,  et  cum  qua  intencione,  mandamus  vobis,  cam  nostris 
consiliis ,  minore ,  rogatorum ,  et  xl  ac  additione ,  quatenus  de  die  in  diem ,  et 
de  tempore  in  tempus,  nos  continuo  informare  debeatis  de  progressîbos 
dicti  domini  régis,  et  ad  quem  locum  vel  loca  descendat  et  iverit  cumgente 
sua«  et  de  intencione  ej us,  ut  simus  de  predictis  informati  ad  plénum;  noti- 
ficando  vobis  quod  ordinavimus  et  mandavimus  duché,  consiliariis  et  pro- 
visoribus  nostris  Crète  et  castellanis  nostris  Coroni  et  Mothoni,  quod  post 
vos  mittant  duo  ligna  vel  griparias,  que  semper  vos  cauto  et  dextro  modo 
sequantur,  occasione  predicta;  et  quod  galedelus'  Candide^,  statim  desceoso 
domino  rege  in  terra  cum  gente  sua,  recédât  et  veniat  ad  nos,  iofonnatus 
de  omnibus;  et  quod  galedelus  Mothoni  et  Coroni  remaneat,  et  stet  ad  vi- 
dendum  qualiter  procèdent  et  prosperabunt  facta  ipsius  domini  régis,  et 
postea  statim  ad  nos  redeat  et  veniat  de  omnibus  informatus.  Que  vobis  pro 
vestra  informacione  curavimus  denotare.  Data  xxvii  Junii,  tercie  indictionis. 

1365,  3juiUet.  De  Venise. 

Le  sénat  charge  les  provéditeurs  de  Crète,  dans  Je  cas  o^  le  roi  de  Chypre  inùt  attaqoer 
quelque  partie  de  la  Turquie  en  paix  avec  les  Vénitiens,  de  donner  avis  à  rëmîr  du  pays, 
de  même  qu  aux  Turcs  employés  au  service  de  la  seigneurie  en  Crète,  que  cette  expédition 
a  lieu  sans  le  consentement  de  la  république. 

Florenc«>.  Bibl.  Capponi.  Lihêr  itentomm .  fol.  169  v". 

Jacobo  Bragadino  et  sociis  provisoribus  Crète. 
Quiaposset  occurrere  quoddominus  rex  Cipri  iret  ad  feriendum  cumsuo 

*  Polano    était    sopracomis   général   du  *  Nous  trouvons  ici  la  justificitîoa  de  ce 

golfe  sous  les  ordres  du  capitaine.  Le  sénat  que  nous  avions  dit  sur  Tépoque  du  départ 

le  chargeait,  après  avoir  accompagné  le  roi  du  roi  de  Chypre.  Machaut  oiel  Temlianiae- 

de  Chypre  avec  la  grosse  galère  qu'il  mon-  ment  de  Pierre  V  an  mois  de  mai;  aoos 

tait,  d*a]ler  prendre  en  Cr^te  une  galère  lé-  avions  pensé  que  le  roi  ne  prît  la  mer  qn*à  1* 

gère  et  de  rejoindre  au  plus  tôt  Je  capitaine  fin  de  juin.  Tom.  I",  pag.  s4 1,  n. 
du  golfe  et  les  galères  de  Romanic.   Ms.  ^  Petit  navire  ou  aviso. 

lÀh.  Secret,  fol.  ibh  et  v'.  *  De  la  ville  de  Candie. 


1"  PARTIE— DOCUMEISTS.  753 

eiercitu  ad  parles  Turchie,  in  iocis  cum  quibus  habemus  pacta  de  novo  pro 
boDO  ÎDsulc  nostre  Crète,  el  utile  sit  habere  provisionem  super  hoc,  ut, 
occnrrente  dicto  casu ,  sinistrum  aliquod  non  occurrat  factis  nostris,  reduci- 
mus  vobis  ad  memoriam,  cum  nostris  consiliis,  minori,  rogatorum,  et  xl  et 
additione ,  quod  videretur  nobis  bonum  et  utile ,  si  sentiretîs  ipsum  dominum 
regem  ferivisse  vel  dampnificasse  aliqueui  locum  vel  loca  Turchie  de  pre- 
dictis  cum  quibus  habemus  j)acta ,  quod  statim  mittetis  ad  illum  dominum 
vel  dominos  Turchie  cum  illis  bonis  verbis  que  vobis  viderentur,  ad  excu- 
sandum  nos,  et  ad  dandum  intelligi  quod  hoc  non  sit  de  conscia  vel  scitu 
nostro;  et  quod  similia  verba  etiam  dicerentur  illis  Turchis  qui  essent  ad 
nostrum  servitiuni  in  partibus  Crète.  Sed  nichilominus,  quia  estis  présentes 
factis,  reliuquimus  hoc  in  lîbertate  vestra,  cum  simus  satis  cerli  quod, 
occurrente  ipso  casu ,  providebitis  ita  et  taliter  quod  erit  securitas  et  bonum 
agendorum  nostrorum.  Data  die  tercio  mensis  Julii ,  tercie  indictionis. 

1366,  a  9  janvier.  De  Venise. 

Lettre  de  crédit  du  doge  de  Venise  autorisant  François  Bembo  et  Pierre  Soranxo,  ambassa- 
deurs de  la  république  envoyés  au  sultan  d'Egypte ,  à  emprunter  en  tout  lieu  et  de  toutes 
personnes  les  sommes  qui  leur  seront  nécessaires. 

Flor«nc(>.  Bîbl.  Capponi.  Liher  itenionm .  fol.  i8». 

Littera  aperta  pro  ambaxiatoribus  ad  soldanum. 

Marcus  Cornario,  Deigratia,  dux  Veneciarum,  etc.;  universis  et  singulis 

présentes  litteras  inspecturis  notum  fieri  volumus  per  présentes  quod  plenam 

potestatem  dam  us  et  concedimus,  presencium  per  tenorem,  nobilibus  et  sa- 

pientibus  vins,  Francisco  Bembo  et  Petro  Superantio,  civibus  et  fidelibus 

nostris  dilectis,  ac  ambaxiatoribus  nostris  solemnibus  ad  partes  Alexandrie, 

possendi  recipere  mutuo,  per  cambium  et  ad  presam  et  per  quemcumque 

alium  modum,  super  nostrum  commune,  pecuniam  in  illa  quantitate  seu 

quantitatibus  et  semel  et  pluries,  sicnt  eis  videbitur,  a  quibuscumque  per- 

sonis;  promittentes  facere  reddi  et  solvi  per  nostrum  commune  ad  terminos 

conventos  illam  pecuniam  quam  per  dictum  modum  receperint.  In  premis- 

sorum  autem  fidem  et  evidentiam  pleniorem  présentes  litteras  nostras  fieri 

mandavimus  et  bulla  nostra  pendente  plunibea  communiri.  Data  die  xxvm*' 

.fanuarii,  quarte  indictionis ,  mccclxv"^. 
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1366,  6,  lâ  et  25  juin.  De  Venise. 

Extraits  des  dépêches  du  sénat  de  Venise  aux  ambassadeurs  de  la  république  auprès  du  sainl- 
siége ,  concernant  le  nouveau  traité  conclu  par  la  république  avec  le  sultan  d'Egypte .  Us 
efforts  de  la  seigneurie  pour  bâter  la  conclusion  de  la  paii  entre  le  sultan ,  le  roi  de  Chypre 
et  Tordre  de  Rhodes ,  enfin  la  nécessité  pressante  d'obtenir  du  souverain  pontife  ranlort 
sation  de  commercer  avec  les  étals  du  sultan  d*Egypte. 

Fiorenc»!  Bibl.  Capponi.  Liber  êterêtorum ,  fal.  i6A  v",  i8^,  t88. 

I. 

Ambaxatoribus  ad  doniinum  papani. 

Significamus  vobis,  ad  consolationeoi  vestram,  quod  nuper  recepimiis 
litteraâ  ab  ambaxatoribus  nostris  misais  ad  soldanum,  facientes  niendonan 
de  concordio  facto  inter  nos  et  ipsum,  sicut  in  copia  litteranun  ipsaraoi, 
quam  pro  informacione  vestra  mittimus  hic  inclusam ,  plenius  contiDetQr. 
Quare  committimus  vobb,  cum  nostris  consiiiis ,  minore,  rogatorum,  et  il  ar 
additione,  quatenus,  informantes  de  novis  predictis  dominum  papam  el 
cardinales  et  alios  qui  vobis  videbuntur,  per  iilum  modum  et  sicut  sapientie 
vestre  videbitur  esse  melius  pro  factis  nostris,  debeatis  toto  posse  vestro 
procurare  amodo  expedicionem  vestram  et  intencionem  nostram,  que  est 
quod  possimus  navigare  ad  partes  Alexandrie  et  alias  terras  soidano  subjec- 
tas,  sicut  omniD(>  requirit  condicio  status  nostri.  Ultra  predicta,  ad  habon- 
dantem  cautelam,  et  quare  non  potest  obesse,  sedprodesse,  ordinatom  est 
per  dicta  nostra  consilia  de  scribendo  domino  nostro  pape  substantialiler  et 
sub  brevitate  novum  predictum  habitum  ab  ambaxatoribus  nostris  predictis. 
sicut  in  copia  litterarum  predictarum  quam  mittimus  domii^o  pape  bic 
inclusam  plenius  continetur.  Et  volumus,  et  sic  terminatum  est  per  dicla 
nostra  consilia,  quod  sit  in  vestra  libertate  presentandi  dictas  litteras  ipsi 
domino  pape  vel  non  presentandi,  sicut  vobis  melius  et  utilius  apparebit 

Reddimus  etiam  vos  previsos  in  casu  quo  dominus  papa  vel  aliqois  ei 
cardinalibus  vobis  deputatis  dicerent  de  volendo  differre  adhac  et  prestoUah 
pro  senciendo  de  factis  régis  Cipri  et  quid  secutum  est  de  eo,  quod  respoo- 
deatis  et  dicatis  quod  nostri  ambaxatores  missi  ad  soldanum,  facto  nostro 
concordio,  statim  et  sine  mora  iverunt  ad  r^m  Cipri  predictum  pro  con- 
cordando  eum  cum  soidano,  et  quod  non  dubitamus  quod  concordioni 
sequatur  inter  eos,  attento  quod  istud  specialiter  procedit  de  voluntate  el 
beneplacito  soldani;  et  dicere  quod  nos  deberemus  prestollari ,  et  talimodo 
sinistrare  slatum  nostrum,  non  esset  aliud  dicendum  nisi  quod  perderemus 
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navigare  ad  illas  partes  pro  anno  presenti  cum  aotabili  damuo  tocius  terre 
nostre,  quod  dominus  papa  nec  domini  cardinales  velle  deberent  de  nobis, 
devotissimis  ecclesie  sancte  Dei  et  singularibus  amatoribus  summe  benigni- 
*tatis  sue.  Et  subjungetis  quod  concordium  predictum  auiodo  est  in  nianibus 
domini  régis  Cipri  prédictif  nec  defficiet  nisi  pro  eo,  sicut  in  copia  Httera- 
ram  ambaxiatorum  nostrorum  predictoruni  plenius  denotatur.  Et  notîGca- 
bitis  etiam  qualiter  non  sentimus  quod  ambaxiata  r^is  Cipri  vel  illorum  de 
Rodo  sit  veotura  ad  curiam  Romanam. 

Si  vero  de  iliis  de  Rodo  ulla  m«ncio  vobis  fient,  dicatis  et  respondeatis 
quod  per  ea  que  clare  et  manifeste  habuimus  ab  ambaxatoribus  nostris  pre- 
dictis  et  a  consule  nostro  Alexandrie,  qui  fuit  in  Rodo  veniendo  modo 
Venecias,  disposicîo  soldani  et  illorum  de  Rodo  similiter  est  optima  ad 
concordium,  et  quod  non  dubitamus  quod,  cum  gratia  Dei,illi  etiam  de 
Rodo  includentur  in  concordio  predicto . 

Et  si  de  pactis  que  fecimus  cum  soldano  vobis  ampiius  ulla  mencio  fieret, 

reqpondeatis  cum  iliis  verbis  que  vobis  utilia  videbuntur  quod  ipsa  pacta 

sunt  pacta  sollicita  fieri  et  pptineri  per  nos  temporibus  preteritis,  in  quibus 

nichil  aliud  continetur  nisi  quantum  et  quod  solvere  debemus  in  mercatio- 

nibus  nostris  in  partibus  antedictis.  Et  si  pur  dominus  papa  et  cardinales 

vellent  certificari  de  hoc,  et  videre  ipsa  pacta,  debeatis  illa  sibi  monstrare, 

sicut  in  copia  ipsorum  pactorom  hic  inclusa  videbitis  contineri.  Et  si  nostram 

intencionem,  cum  Dei  gratia,  obtinebitis,  ut  speramus,  reddeatis  Venecias 

quanto  cicius  esse  pôterit,  -facta  primo  recommendacione  de  nobis  et  statu 

nostro  domino  pape  et  cardinalibus.  Si  vero  nostram  intenctonem  obtinere 

non  possetis  aliqua  de  causa  vel  aliquo  deffectu,  scribatis  expedite  in  quo 

casu  remanebunt  servida  nostra  et  nostrum  consilium ,  et  expectetis  nostram 

niandatum.  Super  omnia  oneramus  vobis  quantum  plus  possumus  quate- 

nns,  si  obtinebitis  nostram  intencionem,  statim  et  presenti  scribatis  nobis 

omnia  per  plores  manus  et  nuncios  confidentes,  ut  non  perdamus  tempus 

in  factis  nostris.  Andream ,  notarium  nostrum ,  misimus  in  cetero  servicio 

noatro  per  paucos  dies,  qui  venire  nequivit  cum  presenti  mandato  nostro. 

Data  die  sexto  Junii ,  i\*  indictionis. 

II. 

Ambaxatoribus  nostris  in  curia  Romana. 

Scripsistis   nobis,  vos,  Marinus  Venerio  et  Johannes  Fuscarenus,  quod 
vestre  oppinionis  erat  quod  totum  inipedimentum  quod  habuistis  in  curia 
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Roinana  super  factis  nostris,  fuit  occasione  lîtterarum  niissaruni  in  curiani 
per  magistrum  Guidonem^  olini  medicum  régis  Cipri;  quaie  cuuibicecitm 
vulgaricetur  quod  per  alios  eticim  scripta  fuerunt  aliqua  io  curia  Romaoa  qop 
stmiliter  fuerunt  causa  inipedimenti  vestri,  uiandamus  vobis,  cum  nosiri> 
consiliis ,  minore ,  rogatoruni ,  et  xl  ,  quatenus  de  omnibus  predictis  qui  scrip- 
serunt  in  curiam  contra  bonorem  nostrum  et  expeditioneni  vestram,  e( 
specialiter  ad  quorum  peticionem  scripte  fuerunt  prime  litière  misse  nobb 
per  dominum  nostrum  jpapam,  in  quibus  continebatur  quod  aliquem  tracU- 
tum  non  faceremus  cum  soldano ,  nec  ol^^ervaremus ,  si  factuni  esset  absquc 
iicentia  Sedis  Âpostolice,  etc.^,  vos  per  omnem  modum  quo  poteritis^infor 
métis  et  nobis  rescribatis  quanto  citius  esse  poterit,  ut  superinde  providen^ 
possimus,  prout  exiget  honor  noster.  Data  die  i4  Junii,  4'  indiclionis. 

ni. 

Ltttera  missa  ambaxatoribus  ad  dominum  papam. 

Sicut  amodo  scire  potuistis,  pridie,  habito  novo  Alexandria  ab  ambaxa- 
toribus nostris  missis  ad  soidanum ,  statim ,  sine  mora  et  per  nuncioju  pro- 
prium,  et  postea  per  providum  virum  Andream,  notarium  nostnim,  vobis 
scripsimus  ordinate  omnia  que  habuimus  et  intencionem  noslram.  Et  licet 
certi  simus  quod  amodo  négocia  nostra  obtinuerunt  bonum  efiTectum,  coiv 
siderata  bona  dispositioue  soldani  ad  concordium,  et  quod  in  manibus 
domini  régis  Cipri  pendit  solum  concordium  antedictum,  nec  potest  deffi- 
cere  nisi  pro  eo,  tamen,  ad  habundantem  cautelam  et  pro  dandarespoo- 
sione  ad  ultimas  lilteras  vestras  nobis  missas,.  datas  29  Maii,  scribimiiset 
mandamus  vobis,  cum  nostris  consiliis,  minore,  rc^atorum,  XLetadditiooe, 
quatenus ,  per  omnem  modum  et  viam  que  vobis  melior  videbitor  et  eipe- 
dicior,  qui  estis  présentes  factis  nostris,  procuretis  toto  posse  vestro  de  obti- 
nendo  quod  possimus  navigare  ad  teiTas*  et  partes  subjectas  soldano,  com 
beneplacito  ad  minus  domini  pape;  et  hoc  obtento,  Venecias  reddeatis 
quanto  citius  esse  poterit ,  facta  primo  recommendatione  de  nobis  et  slato 
nostro  domino  pape  et  cardinalibus,  habentibus  vobis  respectum  de  non 
facicndo  aliquam  obligationem  que  posset  esse  causa  turbandi  intentioneni 
nostram  predictam.  Licet  alias  vobis  scripserimus  ad  plénum  quod  non 
senciebamus  ambaxiatam  domini  régis  Cipri  nec  illorum  de  Rodo  esse  xtn- 
turam  ad  curiam  Romanam,  tamen,  ad  cautelam,  itenim  denotamus  quod 
postea  nuUatenus  poluit  presentiri  quod  aliqua  dictarum  partium  sit  misson 

'  GuydeBagneul.Yoy.nolre  t.  r',p.  254,n. —  '  Ainsi  au  Ma. 
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anibaxiataiH  ad  curiain  Romanam;  de  quo  suo  loco  et  tempore  poteritis 
ioforinare  doininum  papam  et  alios  qui  vobis  videbuntur  pro  bono  agen- 
dorum  nostrorum  et  expedicione  vestra.  Informamus  etiam  vos  quod,  licet 
soldaaus  sît  optime  disposiius  ad  concordiuiu,  etquod  in  manibus  domini 
régis  Cipri  pendeat  totum  factum,  ut  dictum  est,  tamen  iiostra  intencio  e$t, 
sicut  bene  incepimus,  ita  continue  perseverare  et  procurare  toto  posse  nostro 
quod  concordium  sit  inter  dictum  regem,  illos  de  Rodo  et  soldanum,  et  circa 
hoc  iaborare  et  facere  quicquid  boni  poterimus  pro  bono  partium  predicta- 
runi;  de  quo  etiam  poteritis  informare  dominum  papam  et  aiios,  sicut  vobis 
meiius  videbitur  pro  factis  nostris  et  expedicione  vestra.  Solicita  m  us  etiam 
vos  quantum  plus  possumus  quatinus  solicite  nobis  scribatis  et  de  presenti 
omnia  que  sequentur  per  plures  manus,  ut  de  omnibus  plenam  noticiam 
habearaus.  Data  die  xxv  Junii,  4*  indictionis. 

1368,  39  mai.  De  Montefiascooe. 

Urbain  V,  ayant  appris  du  roi  Pierre  de  Lusignan  qu*un  grand  nombre  d'habitants  de  la  ville 
de  Nicosie,  nobles  et  bourgeois,  au  mépris  des  droits  de  l'église  métropolitaine,  faisaient 
baptiser  leurs  enfants ,  célébrer  les  mariages  et  les  offices  divins  dans  l'intérieur  de  leurs 
maisons;  étant  informé,  en  outre,  que  beaucoup  de  femmes  latines  de  toute  condition 
fréquentaient  les  églises  grecques  et  suivaient  dans  leurs  dévotions  le  rit  des  Grecs,  charge 
Tarcbevéque  de  Nicosie  de  s'opposer  sévèrement  à  ces  abus,  tout  en  respectant  les  pri vi- 
lles accordés  aux  chapelles  particnlièp*s  pourvues  de  prêtres  et  de  dotations  suffisantes. 

Vtnîse.  Gartalaire  de  Saint«»Sopbi« ,  n*  i3i. 

Urbanus,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  archiepiscopo 
Nicosiensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Gravis  procul  dubio  excessus  est  et  oportano  discipline  remedio  coher- 
rendns  noxios  abusus  inducere,  et  non  levis  est  culpa  nec  impunitati  aut 
silentio  relinquenda  laude  dignas  consuetudines  et  observantias  pretermittere 
salatares.  Sane  nuper,  carissimo  in  Cbristo  filio  nostro  Petro,*  Cipri  rege 
illustri,  nobis  expositione  querula  referente,  non  sine  materia  ruerons 
arcepimus  quod,  licet  ad  Nicosiensem  ecclesiam  metropoliticam  preditam 
dignitate  reges  Cipri  qui  fuerunt  pro  tempore  aliique  de  domo  regia  eorun- 
deui,  omnesque  catholici  christicole  de  civitate  Nicosiensi  pro  divinîs 
audiendis  officiis  dominicis  et  festivis  diebus,  pro  ecclesiasticis  sacramentis, 
personaliter  ire  aut  mittere  consueverunt ,  in  casibus  opportuuis ,  processiones 
etiam  ad  eam  fieri  solitas  sequi  dévote,  ecclesiam  ipsam  sacrainentalem 
eorum  malrem  débile  honorando,  prout  etiam  adhuc  per  dictum  regem  el 
ejus  domum  atqiie  familiam,  more catholico  ac  laudabili ,  observatur;  tamen , 
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proh  doior!  iiistigante  diabolo,  quamplures  barooes,  milites  et  bargeoses  in 
dicta  civitate  morantes,  orthodoxe  fidei  professores  utioam,  Tenenbilem 
hujosmodi  laudabilem  consuetudinem  transgredi  non  vereodo,  eoniai  filios 
et  Giiasin  suispropriis  et  prophaniâ  doniibus  faciunt  baptizari,  matrimonio- 
rum  solemnizari  contractus,  et  in  domibus  ipsis  eorumque  cameris  nûssas 
et  alia  ofBcia  divina  ceiebrari ,  dictam  ecclesiam  diebus  dominicis  et  festivis 
quasi  orbatam  spiritualibus  filiis  et  vacuam  reiinqueudo;  quodque  magna 
pars  nobiliuQi  et  plebearum  muiierum  de  civitate  prefata,  6dem  catholicani, 
quam  voce  profitentur,  coiitrariis  moribus  et  operibas  impugnando,  Greco- 
runi  et  scisoiaticorom  fréquentant  ecciesias,  juxta  eorum  dissoniuii  a 
Romane  ecciesie  forma  ritum ,  in  eisdem  ecclesiis  audiendo  divina ,  ia  pi^ 
judicium  et  eversionem  sepe  dicte  fidei  et  fidelium  consistentium  in  pardbos 
Orientis.  Quare,  pro  parte  dicti  régis,  nobis  fuit  humiiiter  sapplicatoni  Dt 
providerQ  super  hiis  patcrna  diiigentia  curaremus.  Nos  igitur,  cupieDles 
morbos  hujusmodi,  ne  perniciose  ulterius  serpere  valeant ,  congnib  anti- 
dotis  subveniri,  fratemitati  tue,  in  virtute  sancte  obedientie  ei  sub  excomo- 
nicationis  pena,  tenore  presentium,  districte^  precipiendo,  mandamus  qua- 
tinus  omnes  et  singulas  utriusque  sexus  pçrsonas  de  predicta  et  aliis 
civitatibus  regni  Cipri  aut  eorum  districtibus  constitutas,  que  cathoUce  fidei 
professionem  censentur,  a  prefatis  abusibus,  quantum  cum  Deo  poteris, 
retrahere  et revocare procures;  penam  canonicis  sanctionibusconstitutamvfl 
aliam  tue  discretionis  arbitrio  imponendo^,  régis  Cipri  pro  tempore  exisie»- 
tis  auxilio  ad  hoc,  si  opus  fuerit,  invocato;  easque  compeiles  ut  suas  ecdesias 
pro  divinorum  auditione  ac  pro  ecclesiasticis  sacrameniis  in  opportnnts 
casibus  adeant,  [et]  ad  illas  recurrant;  ita  tamen  qùod  rex  prefatus,  domus 
ejus  et  quidam  de  prefato  regno  Cipri  barones,  capelias  solemneshabeatcs. 
sufficienter  dotatas  et  sacerdotibus  fulcitas' ,  secundum  tue  prefate  discre- 
tionis arbitrium^,  missam  et  alia  dicta  officia  licite  diebus  audire  vdeatni 
feriatis  ;  non  obstante  si  aliquibus  comunîter  vel  divisim  a  Sede  Apostolica  sit 
indultum  quod  interdici ,  suspendi  vel  excomunicari  non  possint  per  tittera» 
aposlolicas,  non  facientes  plenam  et  expressam  ac  de  verix)  ad  verbum  de 
indulto  hujus  modi  mentionem. 

Datum  apud  Montem  Flascouem,  Balneoregensis  diocesis,  larkaiendas 
Junii,  pontificatus  nostri  anno  vi. 


'   Au  Ms.  distirte.  *  Au  Ms.  futcras, 

^   Au  Ms.  imponcndam.  ^  Au  M§.  arhifnL 
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XI. 


PIERRE  II  DE   LUSIGNAN, 


HOI  DE  JERUSALEM  ET  DE  CHYPRE. 


1 7  JANVIER  1369.  — 13  OCTOBRE  1382. 


1380,  3  »epteiiibre.  Du  monasière  de  Poblet,  en  Aragon. 

Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  écrit  au  sultan  d'Egypte  pour  le  prier  de  rendre  à  la  liberté  le  roi 
d*Amiénie,  Léon  VI  de  Lusignan,  fait  prisonnier  avec  sa  famille  ^ 

Perpignan.  Arch.  de  U  ville.  Reg.  987*  fol.  lôi. 

En  Père ,  par  la  grasia  de  Deu  rey  d'Arago ,  et  cetera  ai  molt  ait  et  luolt 
poderos  princep,  solda  de  Babilonia,  salut  e  compliment  de  tota  bona 
veutura. 

Gran  compassio  bavem,  princep  molt  ait,  a  lois  aquells  que  sabem  eo 
captivitat  e  en  preso ,  axi  com  aquell  qui  per  deute  de  humanitat  sentim  en 
nostre  cor  alguna  dolor  en  les  aflicions  de  cascun  ;  mas  molt  major  com- 
passio bavem  als  reys  e  aïs  princeps  e  altres  persones  d*alt  estament  pre- 
soners  e  catius,  e  pler  conseguen  sentim  major  passio  en  les  adversitats 
dàqaelb.  On,  princep  molt  ait,  nos,  per  aquesta  rabo,  desijants  etbavents 
molt  a  cor  lo  deliurament  dcl  rey  d'Ermenia  et  de  la  reyna  sa  muUer  e  de 
lurs  infants ,  losquals  vos  tenits  presos  et  en  vostre  poder,  bavem  sobre  aço 
e9crit  diverses  vegades  a  la  vostra  magnificencia,  segons  que  en  les  nostres 
havets  pogut  veure;  e  ara,  per  relacio  d'en  Francescb  Çaclosa,  mercader  e 
palro  de  nau  de  Barcbinona,  feel  sotsmes  nostre,  loqual,  per  aquest  fet  e 


'  A  la  suite  de  cette  pièce ,  dont  je  dois 
la  communication  à  M.  de  Bonnefoy  de  Perpi- 
gnan ,  se  trouve  une  autre  lettre  que  Pierre  IV 
écrit  à  famiral  d*£gypte  pour  fintéresser  à 
la  délivrance  de  Léon.  Je  donne  seulement 
le  premier  document,  M.  de  BofaruU  ayant 
publié  les  deux  diaprés  le  texte  des  archives 
de  Barcelone.  {Coleccion  de  doc.  ineditos  del 
archiva  gênerai  de  la  corona  de  Aragon,  t.  IV, 
juig.  370.)  Le  roi  d*Arménie,  délivré  de  sa 
captivité,  grâce  surtout  aux  instances  du  roi 
Pierre  IV,  se  rendit  d*abord  en  Aragon,  et 


se  fixa  ensuite  à  Paris,  où  il  mourut  en  i^^'S. 
(  Voy.  notre  1. 1*',  p.  3 1 1 ,  n.)  Presque  tous  les 
rois  d'Occident  fassistërent  dans  sa  détresse. 
En  i  383,  comme  il  rendait  visite  à  GhaH es  II , 
roi  de  Navarre ,  ce  prince  lui  donna  une  riche 
nef  d*argent  contenant  3,000  florins  d'Ara- 
gon ;  1 5  florins  furent  remis  en  même  temps 
au  bouffon  ou  jon^eur  (yuglar)  qui  accom- 
pagnait le  roi,  et  20a  son  héraut. Voy.  José 
Yanguas  y  Miranda ,  DUcionario  de  antigue- 
dades  del  reino  de  Navarra,  t.  111,  p.  i3i. 
Pampelune,  i84o.  in-8^ 
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per  altres,  haviem  trames  a  la  vostra  presencia,  havem  antes  que  per  vos. 
prinœp  molt  ait,  es  estât  atorgat  e  promes  que  si  nos,  per  aquesl  fet,  vos 
traaietiem  nostre  ambaxador  ab  nostres  propries  letres,  vos,  per  amor  e 
honor  nostra,  deliurariets  los  dits  rey  e  reyna,  ab  lurs  infants.  De  la  quai 
cosa  havem  haut  subiran  plaer,  e  aquelia  vos  regraciam  tant  com  podem.  E 
com  de  cascu ,  e  majorment  de  princep ,  se  pcrtanya  attendre  e  complir  ço 
que  atorga  e  promes  e  mes  avant  de  haverse  benignament  e  piadosa  vers 
aquells  los  quais  la  fortuna  per  batallas  et  fets  d'armes,  o  en  altra  manera, 
li  sotsmes,  car  en  semblants  coses  benignitat  e  humilitat  son  en  prinœp  e 
gran  senyor  molt  loades  et  li  tomen  a  gran  creximent  de  sa  gloria  e  honor, 
pregamvos  tan  carameut  com  podem  que,  per  reverencia  et  amor  de  nostre 
senyor  Deu,  per  lo  quai  los  reys  regnen  c  per  especial  esguart  nostre,  qui 
tantes  vegades  vos  havem  escrit  e  pregat  e  quiu  havem  subiranament  a  cor, 
vos  placia  los  dits  rey  e  reyna,  ab  tots  lurs  enfants,  companyes  e  bens,  de- 
liurar  e  restituir  a  la  libertad  en  que  eren  ans  de  lur  preso.  Et  sera  cosa  de 
que  servirets  a  Deu,  en  farets  a  nos  singular  plaer  e  honor;  per  lo  quai  e 
per  los  altres  que  fets  nos  havets,  vos  prometem,  e  hajats  per  ferm,  que, 
en  semblant  cas  e  en  tôt  altre ,  fariem  semblants  coses  e  totes  altres  que  po- 
guessem  per  vostre  plaer  e  honor.  E  per  tal  que  mils  conegats  que  lo  dit 
deiiurament  havem  singularment  a  cor,  trametemvos  nostre  embaïador,  çd 
es  Tamat  conseiier  nostre  en  Bonanat  Çapera ,  cavalier,  qui  us  presentara 
aquesta  nostra  letra,  informat  plenerament  sobre  aquest  fet  de  Iota  nostia 
intencio.  Per  loqual  vos  trametem  familiarment  algun  petit  do  de  nostres 
joyes,  preganlvos,  on  pus  aflectuosament  podem,  que  lo  dit  nostre  em- 
baxador  vullats  reebre  graciosament,  e  lo  dit  do  plasentment  en  re^nexeoça 
de  bona  amistad,  no  guardant  lo  do,  mas  la  bona  aOeccio  daquel  quil  vos 
tramet.  Et  no  res  menys ,  vos  placia  dar  plena  fe  a  tôt  ço  quel  dit  ambaxador 
vos  dira  de  nosti^a  part  sobrel  dit  fet,  axi  com  si  nos  personalroeol  vos  ho 
dehiem ,  e  aquell  espl^ar  d'aço  per  que  va ,  e  haver  lo  recomanat  mentre  atnr 
en  aquestes  partides.  Et  si  algunes  coses  vos  plaen,  princep  molt  ait,  que 
nos  puscam  fer  per  vostre  plaer,  rescrivits  nos  en  ab  plena  fiança. 

Dada  en  lo  monastir  de  Poblet,  a  m  dies  de  Setembre,  en  Tanv  de  la  Nati 
viiat  de  Nostre  Senyor  m.  ccg.  lxxx.  Rex  Petrus^ 


'  Note  du  secrétaire:  « Guiliermus  Cal-  «Infantem    Martinum,    dooiini    Rffi»    na- 

*  deroDÏ ,  mandate  Régis  lacto  per  dominuro  t  tum.  « 
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1381 ,  a  a  décembre.  A  TortiMe. 

Pierre  IV,  roi  d* Aragon ,  assure  une  pension  viagère  de  a«ooo  florins  d*or  à  Éiéonore  d* Aragon . 
reine  de  Chypre,  sa  cousine  germaine,  à  la  condition  que  la  pension  cesserait  d*étre  payée 
si  la  reine  retournait  en  Chypre ,  si  elle  allait  fixer  sa  résidence  hors  du  royaume  d*Aragon , 
ou  si  les  rentes  qu  elle  possède  en  Chypre,  et  qu  on  retient,  venaient  à  lui  être  payées. 

Barcelona.  Arch.  de  la  cour.  d'Aragon.  R«g.  de  U  ChanecU.  roy.  N*  999,  fol.  sS  »*. 

In  Dei  nomine.  Pateat  aniversis  quod  nos ,  Petrus,  Dei  gralia  rex  Aragonis 
et  cetera,  quia  nonnunquam  ignotos  beneficiorum  nostrorum  facimus  ,par- 
ticipes,  ageremus  indigne  si  personas  quas  nobis  propinqua  junctura  regalis 
sanguinis  adunitas  conspidmus  gratie  nosire  relioqueremus  expertes.  Merito 
igitur  régie  manificencie  janua,  cum  interdum  extraneis  pateal,  non  admittit 
repagulum  circa  suos.  Hinc  est  quod  cum  vos,  illustris  Alienora^  r^ina 
Jhiemsaleni  et  Cipri ,  consangninea  nostra  carissima ,  soli  natalis  et  ample 
vestri  generis  parentele  ducta  afiectu,  aliisque  mota  de  causis  que  vos  ad 
hoc  rationabiiiter  induxerunt,  nostrum  noviter,  relicto  regno  Cipri,  vene- 
ritis  ad  r^num,  animo  in  eo  perpetuo  residendi,  et  ad  sustentandum  ves- 
trum  reginaiem  statum  proprie  non  suppetant  facultates;  cum  redditus,  bona 
et  jura  que  habetis  et  vobis  pertinent  in  dicto  regno  Cipri  nequeatis  ad  pre- 
sens,  more  solito,  recipere  et  habere;  dignum  profecto,  imo  debitum  repu- 
tamus,  premissis  etaiiis  attentis,  quod  vobis,  ad ipsiussustentacionem status, 
sabvendonis  nostre  auxilium  liberaliter  impendamus.  Quamobrem ,  gratis  et 
ex  certa  scientia  ac  spontanea  voiuntate,  per  nos  et  nostros  heredes  et  suc^ 
cessores,  damus  et  ex  causa  et  titulo  donacionis  concediiuus  vobis  dicte 
regine  et  quibus  volueritis  ad  violarium^,  sive  ad  vitam  vestram,  duos  mille 
florenos  auri  de  Aragone,  annuales  et  rendales  babendoset  percipiendos  per 
vos,  aut  quem  seu  quos  volueritis  loco  vestri,  ab  bac  die  in  antea,  annis 
siogulis,  soliicionibus  et  terminis  inferiusexpressatis,  quamdiu  vixeritis ,  de 


'  Eiéonore  d'Aragon  «  restée  veuve  du  roi 
Pierre  I*'  de  Lusignan*  brouillée  déjà  avec 
ses  beaux-frères,  finit  par  devenir  suspecte  à 
soD  propre  fils.  Quand  le  roi  Pierre  II  eut 
acquis  la  certitude  qu  elle  engageait  les  Gé- 
nois, maîtres  de  Famagouste,  à  s^emparer 
de  rUe  entière,  Téloignement  de  la  reine 
devint  indispensable.  Elle  partit  de  Cérines 
pour  retourner  en  Aragon  au  mois  d'oc- 
tobre i38o.  ( Strambaldi ,  Ms.  fol.  3a3.)  Elle 
mourut  fort   âgée  à  Rarcejnnc,  Ir  36   dé- 


cembre 1417.  (  Carboncll ,  Chronica  de  Esp. 
fol.  21  à,)  Son  corps  fut  inhumé  au  couvent 
des  frères  mineurs  de  saint  François  d'As- 
sises, où  il  est  resté  jusqu'en  i835,  année 
dans  laquelle  une  troupe ,  appelée  le  bataillon 
de  la  blouse,  envahit  et  pilla  le  couvent. 
Quelques  livres  et  quelques  tombeaui  furent 
sauvés  et  transportés  au  couvent  de  la  Misé- 
ricorde. Le  tombeau  do  la  reine  do  CJiyprr. 
pftt  de  ce  nombre. 
'  Rente  viagère. 
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et  super  ceiisibus,  proveutibus  et  aliis  universis  et  siugulîs  redditibus  et  juii- 
bus  quos  et  que  nos  habemus  et  recipimus,  habereque  et  recipere  cbusue 
vimus  et  debemus  in  civitate  XativeS  ac  in  lerminis  et  territoriis  ejusdem. 
Ita  quod  vos,  dicta  regina,  seu  quem  vel  quos  volueritis  ioco  vestri,  pre- 
sentis  nostre  donacionis  vigore,  petatis,  habeatis  et  recipiatis  de  et  super 
dictis  censibus,  proventibus,  redditibus  et  juribus  universis  dictos  duos 
mille  florenos  auri,  annis  singulis  et  illis  terminis  et  solucionibus  quibus  et 
prout  nos  redditus  et  jura  ipsa  soliti  sumus  recipere  et  habere,  etc.^. 

Retento  nobis  expresse  quod,  statiku  post  obitum  vestrum,  et  etiam  ubi 
forte   contigerit  vos  dictam   reginam  quandocunique    regredi  ad  dictum 
regnum  Gipri,  vel  alibi  extra  terras  et  dominacionem  nostram  niorari,  et 
ubi  eciam  contingat  vos  redditus  et  fructus  que  in  dicto  r^no  Gipri  habetis 
recipere  et  habere  prout  antea  solebatis,  hiis  casibus  et  quolibet  eorum, 
presens  donacio  sit  ineOicax  atque  nuUa,  et  careat  prorsus  viribus  et  effectu: 
et  vos  teneamini  reddere,  absolvere  et  dilinire  nobis  dictos  duos  mille  flo- 
i^nos  rendales  et  possessionem  eornndem ,  et  eciam  restituere  instrumentom 
presentis  donacionis  et  omnia  instrumenta  et  alias  scripturas  facientes  pro 
eadem,  Sicque  snb  dicta  condicione  seu  retencione,  convenimus  et  promit- 
timus  in  nostra  fide  regia  et  per  nos  et  nostros  vobis  dicte  regine,  nec  uoii 
et  nostro  secretario  et  notario  infrascripto,  tanquam  publice  persone,  pro 
vobis  et  nomine  vestro  et  alioruùi  quorum  interest  et  interesse  potest  ac 
poterit,  bec  a  nobis  recipienti  et  paciscenti  ac  légitime  stipulanti,  ac  eciam 
jnramus  per  Deum  et  ejus  sancta  quatuor  evangelia,  corporaliter  per  nos 
tacta,  presentem  donacionem  et  omnia  et  singula  in  ea  contenta  tenere  et 
firmiter  observare  et  observari  facere  inviolabiliter,  et  contra  ea  in  aliquo 
non  facere  vel  venire,  aliquaracione,  etc. 

Et  nos,  dicta  regina,  referentes  vobis  dicto  domino  r^  grates  uberes  de 
hujusmodi  donadone  per  vos  vestri  gracia  liberaliter  nobis  facta,  acceptamos 
eam,  sub  retencione  seu  condicione  premissa,  cui  expresse -coosen timus;  et 
eam  laudamuset  firmamus,  ac  promittimus  et  juramus  per  Dominum  Deum 
et  ejus  sancta  quatuor  evangelia,  nostris  manibus  corporaliter  tacta,  in  posse 
secretarii  et  nbtarii  subscripti,  hec  a  nobis  stipulantis,  nomine  vestri  dicti 
domini  régis  et  aliorum  omnium  quorum  intersit  vel  possit  ac  poterit  intér- 
esse, illam  et  omnia  in  ea  contenta  prout  expressa  sunt  superius  attendere 
et  complere,  et  nullatenus  contrafacere  vel  venircjure  aliquo  sive  causa. 

'  Xaliva,  près  de  Valence.  dispositif  de  l'acle;  je  supprime  ici  et  plus 

^  Je  ne  donnr  que  les  parties  utite.s  du         loin  de  longues  formules  de  conlirmalioD. 
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In  cujus  rei  testimonium ,  presens  publicum  iustrumealum  Geri  jussimus 
nos  dictus  rex,  et  nostro  sigilio  appendicio  conununiri.  Quod  est  datuni  et 
actum  in  Castro  regio  Dertuse,  die  ùu  Decembris,  anno  a  Nativitate  Domini 
M  CGC  Lxxx  primo,  regnique  nostri  dicti  régis  quadragesimo  sexto.  Narcissus 
promotor.  Signum  »{<  Pétri,  et  cetera,  qui  bec  laudamus,  firmamus  et  jura- 
mus.  Rex  Petrus.  Signum  Hh  Aiienore,  Dei  gratia  regine  Jberusalem  etCipri , 
que  predictis  consentimus,  eaque  laudamus,  firmamus  et  juramus.  Testes 
hujus  reisunt,  videlîcet  firme  dicti  domini  régis,  nobiies  Arnaldus  Dorcau, 
majordomus,  Hugo  de  Sancta  Pace,  Raymundus  de  Viilanova,  milites  ca- 
merlengi,  et  Jacobus  de  Vailesicca,  licendatus  in  iegibus,  consiliarii  dicti 
domini  régis.  Et  firme  dicte  domine  r^ine  fuerunt  testes  predicti  et  Jacobus 
Fivallerii,  civis  Barchinone,  et  frater  Bernardus  de  Vilagut,  de  ordlne  Mi- 
norum.  Fuit  clausum  per  Bartholomeum  Sirvent,  secretarium  domini  régis  ^ 


1383,  8  Juin.  De  Valence. 

Pierre  IV,  roi  d* Aragon,  écrit  au  roi  Pierre  II  de  Lusiguao,  son  neveu ,  pour  le  remercier  des 
informations  quil  lui  a  envoyées  sur  les  mauvais  procédés  qu avait  éprouvés  en  Chypre 
la  reine  Éléonore  d* Aragon,  sa  cousine-,  il  le  prie  de  faire  terminer  les  diUicultés  que 
rencontre  la  reine  au  sujet  de  ses  propriétés  dans  l'île,  et  lui  annonce  le  départ  d*uii 
ambassadeur  spécial,  Humbert  de  Fovollar,  chargé  de  se  rendre  auprès  du  pape  Urbain  VI 
et  de  différents  princes  d'Italie,  pour  chercher  les  moyens  de  le  faire  rentrer  en  possession 
de  la  ville  de  Famagouste  que  lui  ont  enlevée  les  Génois.  -»  Autres  lettres  du  roi  d'Aragon 
M  divera  personnages  du  royaume  de  Chypre  pour  leur  demander  de  veiller  à  ce  que  la  reine 
Eléonore  obtienne  prompte  satisfaction  dans  ses  réclamations,  et  les  prier  d'engager  le  roi 
de  Chypre  à  montrer  à  l'égard  de  la  reine  les  sentiments  d'affection  qu'il  doit  avoir  pour  sa 
mère*. 

Barcelone.  Arch.  de  la  cour.  d'Aragon.  Reg.  de  la  chancell.  roy.  n*  isyAi  fol.  73 v*  i  76. 

I. 
Le  roi  d'Angmi  au  roi  de  Chypre. 

Rey  molt  ail,  e  car  nebot,  come  a  fill.  Vostra  letra  havem  reebdUa,  per 


*  La  phrase  suivante  a  été  ajoutée  par 
le  secrétaire  Barthélémy  Sirvent,  après  la 
transcription  de  l'acte  original  sur  le  registre 
de  la  chancellerie  royale  :  cDominus  Rex 
«mandavit  mihi  Bartholomeo  Sirvent,  in 
m  cujus  posse  ipse  et  dicta  domina  Regina 
•  firmaverunt  et  juraverunt.  t  Le  secrétaire 
ou  le  notaire  archiviste  indique  ainsi  la  plu- 
part du  temps  que  Tacte  original  lui  fut  en- 
voyé par  le  roi  pour  être  enregistré. 


*  Le  roi  Pierre  IV  a  écrit  lui-même  une 
chronique  de  son  r^gne ,  mais  elle  s^arréte  à 
l'an  i38o,  avant  le  retour  d'Éléonore  en 
Aragon,  dont  le  roi  son  cousin  aurait  cer- 
tainement parlé.  M.  Antoine  de  Bofarull ,  l'un 
des  employés  des  arehives]de  la  couronne 
d'Aragon,  à  Barcelone,  a  publié  une  édition 
trës-cstimée  du  texte  catalan  de  cette  chro- 
nique, avec  une  traduction  espagnole.  1  vol. 
in  8";  Barcelone,  iM5o. 
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la  quai  havem  entesa  la  escusa  que  axi  com  a  bon  fill  havests  fêta  de  la  mal 
vestat  que  alcuus  havien  tractada  e  imposada  a  la  reyua  vostra  mare,  cosina 
germana  nostra,  a  nos  cara  com  a  sor.  E  aximateix  havem  reebut  le  proce» 
de  la  informatio  que  haviets  fêta  reebre  sobre  la  dita  malvcstat;  ia  quai  in- 
formatio  per  nos  semblantment  es  estada  vista  e  regoneguda.  E  mes  avant 
havem  hauda  largament  relacio  de  totes  les  dites  coses  per  io  feel  conseller 
nostre  en  Jacme  Fivaller,  lo  quai  nos  per  embaxador  vos  haviem  trames. 
Enteses  les  dites  coses,   responem  vos  que  daquelles  havem  haut  sobiran 
plaer,  e  regraciam  vos  molt,  com  axi  vos  sots  volgut  baver  en  saber  la  veritat 
de  la  dita  mal  vestat,  e  com  havets  fet  ço  que  bon  fill  deu  fer  vers  botia 
mare,  e  aytal  com  es  la  dita  reyna.  Perque,  car  nebot,  pregam  vos  aHectuo- 
sament  que  hajats  la  dita  reyna  mare  vostra  per  recommanada  en  totes 
coses,  e  en  spécial  en  lo  batliu^  de  la  dita  reyna,  et  que  façats  que  en  la 
questio  que  ella  ha  ab  lo  empletor^  de  la  illa  de  Xipre,  per  rao  d'alcoos 
casais  que  la  dita  reyna  havia  empiétais,  se  faça  justicia  breument  e  espat- 
xada;  sabent  que  d'açons  farets  agradable  e  assejiyalat  plaer,  e  farets  ço  que 
devets  e  sots  tengut  vers  la  dita  reyna  mare  vostra,  qui  continuament  tre 
balla  e  insta  per  vos  e  per  vostra  honor.  E  de  fet  nos,  per  la  bona  amor  e 
aOTectio  que  havem  a  vos  e  a  la  dita  reyna  mare  vostra,  a  instancia  sua,  havem 
trames  nostre  ambaxador,  es  assaber  Tamat  conseller  nostre  e  majordom  de 
nostre  car  primc^nit  lo  duch^,  mossen  Ombert  de  Fovoilar  a  papa  Urba. 
al  rey  d'Ongria ,  al  comu  de  Genova ,  et  al  comte  de  Savoya  e  a  altres  en  les 
parts  de  Italia ,  per  tal  que  vos  puxats  esser  réintégrât ,  e  cobrets  la  vostra 
ciutat  de  Famagosta,  la  quai  tenen  occupada  injustament  les  Genovesos.  E 
grahim  vos,  molt  car  nebot,  lo  bon  aculliment  que  fet  havets  al  dit  en 
Jacme  Fivaller,  ambaxador  nostre.  E  sia  tostemps  la  gracia  del  Sant  Sperit, 
car  nebot,  en  guarda  vostra.  Dada  en  Valencia,  sots  nostre  segell  secret,  a 
vm  dies  de  Juny,  del  any  m  ggg  lxxxii.  Rex  Petrus^. 

II. 

Le  roi  d'Aragon  à  Tauditcur  de  Chypre. 

Lo  rey  d'Arago.  Auditor  ^,  nos  escrivim  al  rey  de  Xipre,  car  nebot  nosire. 

'   Voy.  la  page  suivante  766 ,  n.  3.  *  A  la  suite  de  la  pièce  sont  ces  deui  notes 

*  Peut-être  ce  nom  catalan  désignait-il  le  du  secrétaire  :  •  Dirigitur   Régi  Xipri.  Ih- 

^ralld  bailli  de  la  secrète  de  Chypre.  •  minus  rex  mîtit  signatam.  ■ 

'  Le  duc  de  Gironne,  Jean,  qui  succéda  ^  JcanGorab.  seigneur  clcCésaréc,  «^i»l 

au  roi  Pierre  1\,  son  père,  en  i387.  alors  auditeur  de  Chypre. 
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pcr  letra  de  la  ténor  seguent^  E  coiu  nos  axi  per  relacio  del  dit  nostre 
ambaxador,  coui  eu  altra  mancra  hajam  entesa  la  bona  afleclio  que  havets 
hauda  fins  ai  dia  de  huy,  e  havets  encaraen  endreçar  les  Têts  de  la  dita  reyna, 
cosina  uostra,  per  ço  regraciant  vos  lo  bon  servey  que  fet  li  havets,  pr^am 
vos  aflectuosâment  que  per  honor  e  reverencia  de  la  dita  reyna  e  de  nos, 
qui  los  sens  fets  reputam  e  tenim  per  nostres,  continuets  la  dita  bona  obra  e 
laçats  en  tôt  cas  que  breunient  e  espatxada  la  dita  reyna  haja  justicia  del 
empletor  daço,  que  demana  per  los  casais  que  havia  enipletats  de  la  dicta 
reyna,  sabent  que  d'açons  farets  assenyalat  plaer  e  servey  que  molt  vos 
grahirem.  Dada  en  Valencia,  sots  nostre  segell  secret,  a  viii  dies  de  Juny  del 
any  de  la  Nativitat  de  Nostre  Senyor  m  cgc  lxxxii.  Rex  Petrus^. 

111. 

Le  roi  d*Anigon  à  Thomas  ÂrchophUeU. 

Lo  rey  d'Arago.  Micer  Thomas^,  per  relacio  del  feell  conseller  nostre  en 
Jacnie  Fivaller,  lo  quai  per  embaxador  havîem  trames  a  nostre  car  nebot  lo  rey 
de  Xipre,  havem  entes  que  vos  sots  un  dels  principalsservidors  que  nostracara 
cosina  gerniana  la  reyna  de  Xipre ,  mare  del  dit  rey,  ha  en  la  dita  illa ,  e  que  nons 
tardats  a  fer  tôt  ço  que  tocha  la  sua  honor;  de  la  quai  cosa  havem  haut  gran 
plaer,  e  graim  vos  ho  molt,  priants  vos  afiectuosament  que  axi  com  fet  havets 
tro  açi,  vullats  d*açi  avant  continuar  vostrc  bon  servey,  sabents  que  d'açons  fa- 
rets assenyalat  plaer  e  servey,  com  per  lo  gran  deute  e  acostament  que  la  dita 
reyna  e  lo  dit  rey  han  ab  nos  e  ab  tots  los  reyals-de  nostra  casa,  entrels  quais  es 
principal  lo  dit  rey  de  Xipre ,  nos  reputem  los  afiers  del  dit  rey  e  reyna  axi  com 
a  Dostres  propis.  Dada  en  Valencia,  sots  nostre  segell  secret,  a  vin  dies  de 
Juny  del  any  de  la  Nativitat  de  Nostre  Senyor  si.  ccc.  lxxxii.  Rex  Petrus. 

Al  amat  nostre  micer  Thomas  Archophileta ,  batliu  del  règne  de  Xipra^. 

IV. 

Le  roi  ci*Aragon  au  confesseur  du  roi  de  Chypre. 

I^o  rey  d'Arago.  Confessor,  per  relacio  del  feell  conseller  nostre  en  Jacme 

*   Suit  le  texte  de  la  leltre  précédente.  On  lui  donne  au  bas  de  la  pièce  le  titre  de 

^   Note  du  secrétaire  :  «Dominus  rex  niisît  bailli  du  royaume.  Amadi  fapelle  Cartophy- 

«signatam.  t  lax;  Strambaldi,  Chartofilaca.  sEt  a  messo 

^   Ce  Thomas,  qui  était  grec,  avait  été  tsua   madré  guovernator  nelli  suoi   casali 

choisi  par  la  reine  Éléonore  eUe-méme  pour  «don  Thomas  Chartofilaca.  •  Stramb.  ann. 

adminislrer  ses  propriétés  en  Chypre  quelque  1377,  fol.  3 1 9. 

temps  avant  que  la   reine  ne  quittât  l'île.  ^  Note  :  «  Dominus  rex  misit  signatam. 


*' 
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Fivallcr,  loqual  per  ambaxador  havem  trames  a  nostre  car  nabot  lo  rey  de 
Xipre,  havem  entesa  la  bona  afleccio  que  havets  en  servir  a  nostra  can 
cosina  germana  la  reyna  de  Xipre ,  mare  del  dit  rey  ;  e  per  obra  havetz 
mostrat  que  amavets  e  amats  la  sua  honor,  car  de  conseil  de  vos  entrais 
altres  lodit  rey  ha  volguda  saber  la  veritat  de  la  malvestal  que  alcons  havien 
tractada  e  imposada;  laquai  cosa  vos  regraciani,  pregants  vos  aflectuosameot 
que  continuant  lo  bon  servey  que  fet  havets  tro  açi,  consellets  d'aci  avant 
pertal  guisa  lo  dit  rey,  nabot  nostre,  que  ell  haia  la  dita  reyna,  mare  sua, 
en  bona  amor  e  que  li  aport  aqnella  reverencia  que  s^pertany,  car  en  a^ 
fara  lo  dit  rey  ço  que  bon  fill  deu  far  vers  bona  mare,  e  aytal  con  es  elia, 
(|ui  niolt  li  pot  fer  e  fa  tant  com  pot  en  sos  afers.  E  d'aço  donam  a  vos  spécial 
carrech,  car  sabem  que  y  havets  bon  cor,  et  hi  podets  molt  fer.  Dada  en 
Valentia,  sots  nostre  s^U  secret,  a  viii  dies  de  Juny  del  any  de  Nostre 
Senyor  m  ccc  lxxxii.  Rex  Petrus^ 

V. 

Le  roi  d* Aragon  à  rarchevèqoe  de  Nicosie. 

Lo  rey  d*Arago.  Révèrent  pare  en  Christ^,  gran  plaer  hauriem  que  de 
vostre  sanitat  e  de  vostre  bon  estament  sabessem  noves  certes  e  bones.  Et  per 
ço  car  entenem  quen  haurets  plaer,  certificam  vos  que  nos  e  nostra  cara 
Company ona  la  reyna,  e  nostres  fiUs  et  filles,  et  lurs  infants  nostrets  nets,  e 
totç  los  altres  de  nostra  casa  reyal  som ,  per  la  gratia  de  Deu ,  sans  e  en  bon 
estament  de  nostres  persones.*E  con  io  ben  avenir  e  lo  riment  e  totsios 
afers  de  nostre  nabot  lo  rey  de  Xipre,  a  nos  car  com  a  fill,  hariam  sobirana* 
meut  a  cor,  axi  com  los  fets  nostres  propis,  pr^am  vos  afectuosament  quel! 
dit  rey  tingats  a  prop ,  e  en  tols  sos  fets  lo  vollats  aconsellar,  e  no  res  nienys 
lo  batliu  e  tots  los  allres  fets  de  nostra  cara  cosina  germana  la  reyna  de 
Xipra,  mare  del  dit  rey,  a  nos  axi  com  a  sor,  vullats  baver  per  recomanats. 
sabenls  que  d'açons  farets  assenyalat  plaer,  lo  quai  vos  grahirem  molt 
Dada  en  Valentia,  sots  nostre  segell  secret,  a  vm  dies  de  Juny  .del  any  de 
Nostre  Senyor  m  gcc  lxxxii.  Rex  Petrus  '. 

*  Note  du  secrétaire  :  «  Dirigitifr  Petro  de  ^  A  la  lin  de  ia  pièce  est  la  noie  soiraoïe 
«Roma,  confessori  régis  Xipri.  *  du  secrétaire  :  «Dirigitur  archiepîscopo  Ni* 

*  Probablement    Tarchevéque    Raymond  t  cocie.  Dominus  rex  misit  stgnatam.  • 
de  la  Pradële,  mort  vers  ce  temps. 
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XII. 

JACQUES   I"    DE    LUSIGNAIN, 

ROI  DE  JRBUSALEM,   DE  CHYPRE   ET  D*ARMIÉNIE. 


OCTOBRE  1382. —  30  SEPTEMBRE  1398. 


1382,  a  a  décembre.  A  Tortose. 

Pierre  IV,  rot  d'Aragon,  donne  la  ville  deValls,  près Tarragonc ,  à  Eléonore  d'Aragon, 

reine  de  Chypre ,  sa  cousine. 

Barcvlone.  Arch.  de  U  coar.  d'Aragon.  Reg.  de  la  chancell.  roy*  n*  939*  fol.  19. 

In  Dei  nomine.  Pateat  universis  quod  nos,  Petrus,  Dei  gratia  rex  Ara- 
gonis  et  caetera.  Quia  nonnunquam  ignotos  benePiciorum,  etc.  ^ 

Quamobrem ,  gratis  et  ex  certa  sciencia  ac  spontanea  voluntate ,  per  nos  et 

nostros  heredes  et  successores,  damus  et  Utulo  donacionis  concedimus  ex 

causa  predicta  vobis  dicte  regiue  et  quibus  volueritis  ad  violariom ,  sive  ad 

vitam  vestram,  viliam  de  Valls^,  in  campo  Terracone  situatam,  cam  edifi- 

ciis,  fortaliciis,  terminis,  territoriis,  feudis,  feudatariis  hoaiinibus  et  muh'e- 

ribus  in  dicta  \411a  et  ejus  teraiinis  et  territoriis  habitantibus  et  habilaturis, 

cujusvis  l^is,  condicionis  et  status  existant,  et  cum  mero  et  mixto  imperio 

et  omnimoda  jurediccione,  alta  et  baxia,  civili  et  criminali,  et  cum  vena- 

cîonibus,  mineriis  et  trobis,  redditibus,  exitibus  et  proventibus,  molendinis, 

fumis,  peytis,  questiis,  snbsidiis  et  adempriviis,   serviciis,  servitulibus, 

regalibus,  personalibus,  hostibus  et  cavalcatis  et  eorum  redempcione,  po- 

(estatibus  et  emparis,  et  cum  omnibus  aliis  juribus  in  dicta  villa  et  ejus  ter- 

minis  et  territoriis  nobis  pertinentibus  et  pertinere. debentibus  de  jure,  et 

usaticis,  usibus  et  consuetudinibus,  aut  alio  quoquomodo;  et  etiam  cum 

omnibus  redditibus  et  emolumentis  ecclesiasticis,  ac  aliis  juribus  quos  et 

que  nos,  nomine  camere  Apostolice,  seu  alias  racione  nostre  indiferencie 

vel  aliter,  quomodocumque  nunc  recipimus  in  villa  predicta  et  terminis  ac 

territoriis  ejusdem,  deductis  tamen  omnibus  oneribus  que  exinde  habeant 

supportari.  Hanc  itaque  donacionem  facimus  vobis  dicte  regine  et  quibus 

volueritis  ad  violarium,  sive  ad  vitaqn  vestram  tantum,  sicut  melius  dici 

'    I>a  suite  du  préambule  comme  à  la  do-  '  La  ville  de  V'alls  est  à  cinq  lieues  au 

iiatton  du  33  décembre  i38i.  nord  de  TaiTagonc. 
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potest  et  inlelligi  ad  vestri  salvauientuni,  et  sanum  ac  sincerum  intellec- 
tum,  etc. 

Mandantes ,  tenore  hujus  instrumenti  publici,  gerentis  vices  epistole  in  bac 
parle,  universis  et  singulis  feudatariis  hominibus  et mulieribus,  cujuscnmque 
legis  et  condicionis  existant,  in  dictis  villa  et  tenninls  et  territoriis  eJQsdem 
habitantibus  ethabitaturis,  quatenus  vos  dictam  reginam,  toto  temporevite 
vestre,  pro  domina  dicte  ville  et  eoium  et  aliorum  omnium  predictomm, 
habeant  et  teneant,  etc. 

Retinemus  tamen  nobis  et  successoribus  nostris,  et  sub  hac  condidoneet 
retencione  presentem  donacionem  vobis  facimus,  videlizet  quod  statimpost 
obitum  vestrum ,  et  eciam  ubi  forte  contigerit  vos  dictam  regredi  ad  dictum 
œgnum  Cipri,  vel  illic  aut  alibi  extra  terras  et  domipacionem  nostraoi 
niorari ,  et  ubi  eciam  contingat  fructus  et  redditus  quos  in  dicto  regno  Qfii 
habetis  vos  recipere  et  habere  prout  antea  solebatis,  hiis  casibus  et  quolibet 
eorum,  presens  donacio  sit  inefficax  atque  nuUa,  et  predicta  que  vobb damas 
nobis  aut  dictis  heredibus  et  successoribus  nostris  remaneant  et  penitos 
revertantur,  vosque  teneamiui  illa  et  eorum  possessionem  seu  quasi  nobis 
reddere,  absolvere,  etc. 

Et  nos,  dicta  regina,  referenles  vobis  dicto  domino  régi  grates  uberes  de 
hujusmodi  donacione,  per  vos  vestri  gratia  liberaliter  nobis  facta,  acœp- 
tamus  eam,  sub  retencione  seu  condidone  premissa,  cui  expresse  conseo- 
timus,  et  eam  laudamus  et  firmamus,  ac  promittimus  et  juramus  per  Do- 
minum  Deuui  et  ejus  sancta  quatuor  evangelia,  nostris  manibus  corporaliter 
tacta,  in  posse  secretarii  et  notarii  subscripti,  hec  a  nobis  stipulantis  oo- 
niine  veslri  dicti  domini  régis  et  aliorum  omnium  quorum  intersit  vel  possit 
ac  poterit  interesse,  illam  et  omnia  contenta  in  ea  prout  expressa  sunt  siipe- 
rius  attendere  et  complere  et  nullatenus  contrafacere  vel  venire  jure  aliqoo 
sive  causa. 

In  cujus  rei  testimoiùum  presens  publicum  instrumentum  nos  dictus  rex 
fieri  jussimus  et  nostro  sigillo  appendicio  communiri.  Quod  est  actam  et 
datuui  in  Castro  regio  Dertuse,  vicesima  secunda  die  Decembris,  annoa 
Nativitate  Domini  if°  ccc""  lxxx*"  secundo,  regnique  nostri  dicti  régis  qoadn* 
gesimo  sexto.  Narcisus  promotor.  Signum  Hh  Pétri,  et  cetera,  qui  hec  lao- 
damus,  firmamus  et  juramus.  Rex  Petrus.  Signum  ^  Alienore,  Dei  gratia 
regine  Jhierusalem  et  Cipri,  que  prçdictis  consentimus,  eaque  laudamos, 
firmamus  et  juramus.  Testes  hujus  rei  sunt,  videlizet  firme  dicti  domini 
régis,  nobilcs  Arnaldus  Dorcau ,  niajordomus,  Hugo  de  Sancta  Pace.  Rai- 
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niundus  de  Villanova,  milites  cameriengi,  et  Jacobus  de  Vallesicca,  licen- 
ciatus  in  iegibus,  consiliarii  dicti  domini  régis.  Et  firme  dicte  domine  regine 
fuerunt  testes  predicti  et  Jacobus  Fivalierii ,  civis  Barchinone,  et  frater  Ber- 
nardus  de  Vilagut,  de  ordine  Minorum.  Fuit  clausum  per  Bartbolomeum 
Sirvent,  secretarium  domini  régis  ^ 

1383,  5  mai.  A  Montai vao. 

Pierre  IV  d* Aragon  prie  ie  pape  Urbain  VI  d'accorder  une  pension  de  cinq  miUe  florins  à 
Éléonore  d'Aragon,  reine  de  Chypre,  qui  ne  jouit  plus  des  revenus  qu'elle  avait  en  ce 
royaume. 

Barcdona.  Arch.  de  la  cour.  d*ÂngOD.  R«g.  dt  la  cIuidmU.  roy.  n*  1978 ,  fol.  8. 

Sanctissime  pater.  Inter  alia  opéra  caritatis,  illud  credimus  precipuum 
pii  manum  auxilii  personis  extendere  indigenis  generis  claritate  fulgentibus, 
et  illis  potissime  que  ex  regaii  descendunt  prosapia,  et  regii  sunt  honoris 
fastigio  insignite.  Cum  autem  illustris  Alienora,  Jberusalem  et  Cipri  re- 
gina,  consanguinea  nostra  carissima,  que  de  regno  Cipri  ad  bas  partes  rediit , 
hic  intendens  ex  nunc  continue  demorari,  non  babeat  unde  possit  suuni 
reginalem  sustentare  honorem,  nisi  solum  ex  quibusdam  patrimonialibus 
nostris  redditibus,  quos  sibi  ad  vitam  duxûnus  concedendos,  cum  de  reddi- 
tibus  et  juribus  que  in  regno  Cipri  habet  et  erat  recipere  solita  non  fuerit 
a  quodam  citra  tempora  sibi  responsum,  beatitudini  vestre'propterea  sup- 
piicamus  quatenus,  divini  numinis  intuitu  et  nostri  respectu  honoris,  qui 
istud  recipiemus  in  graciam  specialem ,  dignemini  de  quinqne  mille  florenis 
annuis  sibi  misericorditer  subvenire,  et  illos  habendos  et  recipiendos  de  et 
super  redditibus  benePiciorum  ecclesiasticorum ,  sistencium  in  nostro  domî- 
nio ,  sibi  dum  vixerit  assignarc ,  et  huilas  inde  concedere  oportunas.  Almam 
personam  vestram  conservare  dignetur  Altissimus  incolumem  sue  sancte 
Ecdesie  per  tempora  longiora.  Dalum  iu  villa  Montisaibi,  sub  nostro  sigillo 
secreto,  quinta  die  Madii,  anno  a  Nativitate  Domini  m®  ccg^  lxxxiii°.  Rex 
Petrus  ^. 

'  Noie  de  Sirvent,  secrétaire:  cDominus  â  la  reine  Éléonore  la  part  qui  revient  À 

•  rexmandavit  mihi  BartholomeoSirveut,  in  l'église  de  Tarragone  sur  la  juridiction  de 
«cujus  posse  ipse  et  dicta  domina  firmave-  la  ville  de  Valls,  indivise  entre  l'église  de 
«nintetjuraverunt. •  Tarragone  et  la  couronne  d'Aragon,  cette 

*  Note  du  secrétaire  :  t  Domino  Urbano.  ville  ayant  été  récemment  donnée  à  la  reine. 

«I>ominus    rex    mandavit   michi    Bartho-  Les  revenus  annuelsde  la  juridiction  pouvant 

•  lomeo  Sirvent.»  Par  une  seconde  lettre  revenir  à  l'archevêque  de  Tarragone  sont  éva- 
clu  même  jour,  insérée  an  même  registre,  lues  par  le  roi  à  5o  florins  de  Florence  en- 
fe  roi  d'Aragon  prie  le  pape  d'abandonner  viron. 

11.  /19 
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13K3«  18  mai.  De  Monson,  en  Aragon. 

Pierre  IV  d'Aragon,  prie  le  pape  Urbain  VI  de  ne  pas  accorder  les  dispenses  quon  pourrait 
lui  demander  pour  Marguerite  deLusignan,  si  on  voulail  marier  celte  princesse autremmi 
que  sa  mère ,  Eléonore  d'Aragon ,  le  désire. 

Barcelone.  Areh.  de  la  cour.  d'Aragon.  Reg.  de  la  chancell.  roy.  n*  1*78,  fol.  8  «* 

Sanctissime  pater.  Nos  admodum  cupientes  infanlissam  Mai^aritani,  îIIds 
tris  quondam  Hugonis^  régis  Jherusalem  et  Cipri  61iam,  iDclitam  consan 
guineam  nostram  carissimam,  jam  in  etate  nubili  constitutam,  honorabili 
matrimonio  collocari ,  procurare  decrevimus  et  in  brevi ,  concedenle  DonÛDO, 
ducere  ad  eRectum  quod  predicta  infantissa  tali  in  istis  partibus  matrimonio 
coHocetur,  volentibus  et  consencientibus  illustri  domina  AHenora,  Jheni- 
salem  et  Cipri  regina,  matre  sua,  consanguinea  nostra  precara,  et  ejus 
avunculis  et  amicis ,  quod  suo  congruet  statui  et  honori ,  et  inde  nostris  et 
dicte  sue  matris  ac  ipsius  avunculorum  et  amicorum  aflectibos  satisBet 
Cumque  posset  fortassis  contingere  quod  nonnuili ,  contra  vota  materna  et 
nostra  et  alionim  eciam  predictorum,  de  ipsa  infantissa  disponere  aliter 
attentarent,  quod  certe  gereremus  valde  moiestum,  volentes  hiis  modis 
omnibus  quibus  possimus  viam  preciudere,  sanctitati  vestre  supplicamos 
humiliter  et  ex  corde  ne  matrimonio  cuicumque  quod  de  predicta  infantissa 
contra  sue  matris  ac  nostri  et  aiiorum  snperius  contentonim  consensum  ex- 
pressum  per  quospiam  fieri  tentaretur,  velitis  per  viam  dispeosacionis  nec 
alias  dare  iocum,  immo  illud  dignemini  penitus  devitare  et  super  biis  reia- 
tibus  credere  religiosi  et  dilecti  nostri  fratris  Francisci  Ferrarii,  ordinis 
Minorum,  iatoris  presentis,  de  intencione  nostra  et  dicte  regine  indeplenins 


^  Hugonis  au  lieu  de  Pétri,  est  une  erreur 
manifeste  du  copiste  de  la  chancellerie  d* Ara- 
gon. Il  s'agit  dans  ces  documents  de  Margue- 
rite de  Lusignan,  fille  du  roi  Pierre  I***  et 
d' Eléonore  d* Aragon,  qu'on  avait  voulu  ma- 
rier précédemment  à  Charles  Visconti  (voy. 
notre  tom.  I",  p.  Syo).  Elle  épousa,  vers 
1 385 ,  son  cousin  germain  Jacques  de  Lusi- 
gnan, comte  de  Tripoli,  fils  de  Jean  de  Lu- 
signan, prince  d'Antiochc  ;  «  Et  la  ditta  Lio* 
«nora  haveva  una  bella  figliola,  nominata 
t  Margarita ,  sorella  del  re  Pier,  et  dopo  la 
«  morte  del  suo  fratello  re  Pier,  lïauno  dato 
«  licentia;  et  si  ha  mandata  con  il  figliolo  del 
«  principe,  suo  cugino  germano,  Zaco  de  Lu- 


<  sugnan ,  principe  de  Antiochia.  ■  Strambal. 
fol.  319.  Amadi,  fol.  397.  On  troaven,  plt» 
loin,  quelques  lettres  d'amitiés  que  Martin, 
roi  d'Aragon,  fifs  de  Pierre  IV,  adreMe.  » 
1397,  â  sa  cousine  Marguerite,  comtesse^ 
Tripoli.  Srambaldi ,  i  la  suite  du  passage <pf 
je  viens  de  citer,  rappelle  le  départ  de  la  reine 
Eléonore  :  tTamen  ha  comandato  il  re.  c* 
«  hanno  menato  sua  madré  a  Gerines  per 
«  imbarcarla  su  la  nave ,  per  andar  con  Dio- 
«Et  vedeva  le  donne  che  havevanofiglioii- 
«et  glie  diceva  :  vi  piace  il  rr  mio  figliolo^ 

•  assai  cattiva  compagnia  vi  fara  lui  H  ^ 

•  nioglic.  • 
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inforiuati,  quem  ad  vestre  sanctitatis  presenciam  mittioius  hac  de  caasa; 
et  repuiabimus  istod ,  pater  sanctissime ,  ad  graciam  specialem.  Almam  per- 
sonam  vestram  conservare  dignetur  Altissîmus  iucolumem  sue  sancte  Ecclesie 
féliciter  et  longeve.  Datum  in  villa  nostra  Montissoni,  sub  nostro  sigillo 
secreto,  xtui  die  Madii ,  anno  a  Navitate  Domini  u?  ccc''  lxxxiii''.  Rex  Petrus  ^ 


1383 ,  1 1  juin*  A  Gènes. 

Promesses  de  mariage ,  piir  devant  le  doge  de  Gènes  et  le  roi  de  Chypre ,  entre  Janot  de  Norès 

et  Andriola  de  Campo  Frégoso  '. 

Ginc*.  Arrh.  da  gouvtrn.  CoHtgio.  Dwnomm.  Filza  ou  lisMe  I.  1376-1409.  Kx^oUatio  M.  Antonii  dt  Cndanti*, 

1 391  - 1398.  Copie  du  temps. 

In  nomine  Domini,  amen. 

In  presentia  serenissimi  et  illustrissimi  principis  et  domini  domini  Jacobi , 
Dei  gratia  Jérusalem  et  Cypri  régis,  presentis,  volentis,  consencientis  et 
super  infrascriptis  auctorizantis ,  in  presentia  multorum  suorum  hominum 
ligiorum  presentium  et  consenciencium. 

Nobiiis  juvenis  Janotus  de  Nores ,  Cyprius ,  natus  quondam  egregii  militis 
domini  Jacobi  de  Nores, 

Et  Andriola ,  filia  ^[regii  viri  domini  Pétri  de  Campo  Fregoso ,  civis  Janue , 
in  presentia,  auctoritate  et  consenssu  dicti  ejus  patris, 

Conferunt  matrimonium  per  verba  de  presenti. 

Interrogante  magnifico  domino  L.^  duce,  etc.,  si  placebat,  etc. 

Actum  Janue,  in  capitulo  ecclesie  beati  Dominici,  ordinis  Predicato- 
ram,  die  undecima  Junii,  in  vesperis,  millesimo  tricentesimo  octuagcsimo 
tertio. 

Testibus,  egr^o  domino  Spineta,  marchione  Malaspina,  sapiente  viro; 
domino  Dominico  de  Viterbio,  legnmdoctore,  vicario  dicti  magnifici  domini 
ducis;  nobilibus  miiitibus,  D.  anditore  regni  Cypri,  et  D^. 


*■  Notes  du  secrétaire  :  «  Domino  Urbano. 
«  Dominas  rex  mandavit  mihi  Bartboiomeo 
«  Sirvent.  •  A  la  suite  se  trouve  une  lettre 
adressée  au  cardinal  de  Sainte-Sabine,  que 
ie  roi  d'Aragon  prie  de  s'intéresser  à  Taf- 
fkirc  dont  il  entretient  le  saint-père.  Reg. 

fol.  9. 

'  La  pièce  suivante  n  est  que  la  minute 
origoale  de  Tactc  d'épousailles,  sponsalia, 
ain3Î  que  Findique  l'omission  des  formules 
et  des  noms  de  divers  témoins.  Ces  lacunes 


durent  être  remplies  dans  Tampliation  de 
Tacte  que  dut  expédier  le  notaire  Antoine  de 
Credence,  chancelier  de  la  république  de 
Gènes,  après  la  célébration  religieuse  de 
Tunion ,  qui  seule ,  à  Gènes  comme  dans  le 
reste  de  TEurope  chrétienne,  donnait  sa  va- 
lidité au  mariage.  A  la  présente  minute  est 
annexée  une  pièce  du  19  juin  i383,  relative 
aux  intérêts  du  jeune  marié. 

'^  Léonard  de  Montaldo. 

^  Ces  noms  ne  sont  pas  remplis. 

A9. 
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1383,  ao  août.  A  Monaon. 

Pierre  IV,  afin  qu  Éléonore  d'Aragon,  reine  de  Chypre,  sa  cousine,  puisse  exercer  renlièrt 
juridiction  sur  les  chevaliers  et  les  hommes  nobles  de  la  ville  de  Valls  qui  lui  a  été  donnfr 
sa  vie  durant,  nomme  la  reine  son  lieutenant  dans  ladite  terre. 

Barcelone.  Areh.  de  U  conr.  d'Aragon.  Reg.  de  la  chancell.  roy.  n*  976,  fol.  1S9. 

Nos  Pctrus ,  et  cetera.  Ut  vos ,  iilustris  ElioDora ,  Jhenisalem  et  Cipri  r^ni, 
consanguinea  nostra  carissima,  que  villam  de  Vallibus,  in  campo  Terracooe 
sistentem,  cum  jurediccione,  redditibas  et  juribus  omnibus  nobis  et  edam 
Apostolice  camere  pertinentibus  in  eadem  ac  in  terminis  et  territoriis  ejos- 
dem,  ex  nostri  concessione,  tenetis,  tanto  melius  villam  eandem  et  habi- 
tantes in  ea  regere  valeatis,  et  in  tranquillo  tenere,  et  alias  eis  preesse  utiliter 
ac  prodesse,  quanto  majori  fueritis  potestate  sufTulta,  tenore  presentis,  ex 
premissis  inducti,  et  quia  reginalis  vester  status  nexusque  sanguinis  qoo 
estis  nobis  conjuncta  hoc  exigunt,  constituimus  et  facimus  vos  eandem  re- 
ginam  locumtenentem  nostram  in  exercenda  jurediccione  civili  et  criminali, 
alta  et  baxia  et  alia  quacumque  nobis  pertinente  in  militibus ,  hominibas  de 
paratico  seu  generosis  in  villa  predicta  et  ejus  territoriis  et  terminis  habi- 
tantibus  ac  eciam  habitaturis,  et  in  eis  delinquentibus  et  contrabeadbns 
seu  ad  eam  declinantibus  quovismodo.  Sic  quod  vos,  dicta  vestra  conces- 
sione durante,  ex  potestate  plenaria  quam  inde  vobis  conferimus,  possitis, 
tanquam  nostra  in  hiis  locumtenens,  per  vos  et  quos  ad  hoc  depotaodos 
duxeritis,  de  predictis  militibus,  hominibus  de  paratico  seu  generosis,  ac  de 
quibuscumque  questionibus  sive  causis  et  actibus  eos  tangentibos ,  civiliter 
vel  criminaliter,  seu  alias  quomodocumque,  cognoscere  et  illos  corporaliter 
et  peccuniarie  condempnare,  ac  in  personis  et  bonis  pu nire  vel  absolvere, 
autimposita  eis  crimina  et  defectus  remittere  gradose,  et  alias  uti  juredic- 
cione predicta,  et  illam  plenissime  exercere,  et  alia  onmia  facere  que  et 
prout  in  premissis  et  circa  ea  seu  occasione  eorum  facere  nos  possemus: 
ponentes  in  hiis  vos  et  deputandos  a  vobis  in  locum  nostrum ,  ac  decementes 
et  volentes  quecumque  vos  et  deputandi  predicti  c^ritis  presentis  vigore 
tantum  valere  ac  si  a  nobis  personaliter  essent  facta.  Et  habeatis  et  redpiatis 
et  vestris  ulilitatibus  applicetis  omnia  emolumenta  et  jura  proveniencia  qoo- 
modolibet  ex  prenûssis.  Mandamus  itaque  supradictis  militibus,  homini- 
busqué  de  paratico  et  generosis ,  presentibus  et  futuris,  subdebito  fideiilatis 
et  naturalitatis  quo  sunt  nobis  astricti ,  quod  vobis  dicte  regine  et  deputandis 
a  vobis,  in  usu  et  exercicio  jurediccionis  predictc  respondeant,  obediantel 
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attendant  iu  omnibus  tanquam  nobis.  Injungimas  etiam  finniter  et  eipresse 
ioclito  et  magnifico  infanti  Johanni,  priiuogenito  nostro  carissimo,  ac  gêne- 
rai! gubematori  in  regnis  nostris  et  terris,  ejusque  vicesgerenti  in  Catha- 
ionia,  et  aliis  universis  et  singulis  ofBcialibus  nostris,  qui  nunc  sunt  et  pro 
tempore  fuerint,  quatenus  vos  dictani  reginam  pro  locumtenente  nostra 
predicta  habeant  ubique,  et  deputandis  a  vobis,  ut  pretangitur,  in  usu  et 
exercicio  jurediccionis  jamdicte,  assistant,  si  et  prout  ac  quociens  inde  fue- 
rint requisiti,  consilio,  auxilio  et  favore,  et  contra  predicta  non  veniant 
quavis  causa.  In  cujus  rei  testimonium  banc  fieri  jussimus,  nostro  pendenti 
sigillo  uiunitam.  Data  in  villa  Montissoni,  vicesima  die  Augusti,  anno  a 
Nativitate  Domini  m  ccc  lxxx  tercio,  regnique  nostri  quadragesimo  octavo. 
Rex  Petrus^ 

1386,  6  novembre.  A  Barcelone. 

Éléonore  d* Aragon  reçoit  le  droit  de  pleine  et  entière  juridiction  sur  les  chevaliers 

et  tous  hommes  nobles  de  sa  maison. 

Barcelone.  Arch.  de  la  conr.  d'Aragon.  Reg.  de  la  chancell.  roy.  n*  9^8 ,  fol.  loa  v*. 

Nos  Petnis,  et  cetera.  Ut  vos,  illustris  Elienora ,  regina  Jberusalem  et  Gipri , 
consanguinea  nostra  carissima,  nunc  in  nostro  dominio  residens,  militibus 
et  hominibus  de  paratico  domus  vestre ,  presentibus  et  qui  pro  tempore  fue- 
rint,  dominari  et  preesse  melius  valeatis,  jurediccionem  civilem  et  criiiii- 
nalem  et  aliam  quamlibet  nobis  in  personis  et  bonis  ipsorum  militum  et 
bominum  de  paratico  pertinentem  et  exercicium  ejus  vobis  dicte  r^ne  ad 
vitain  concedimus  et  donamus.  Ita  quod  hujus  nostre  donacionis  vigore  vos 
ipsa  regina  babeatis  ex  nunc  jurediccionem  predictam  in  dictis  militibus  et 
hominibus  de  paratico   domus  vestre,   presentibus  et  futuris;  et  possitis 
eandem  jurediccionem  predictam  in  dictis  militibus  quos  ad  bec  valeatis 
constituere,  ponere  et  tenere,  destituere  et  etiam  revocare  quociens  vobis 
placuerit,  et  per  illos  etiam  quos  volueritis  exercere  plenarie  et  potenter  in 
personis  et  bonis  ipsorum ,  capiendo ,  cognoscendo ,  sentenciando ,  judicando , 
puniendo  et  alias ,  et  in  cunctis  aliis  modis  quibus  et  prout  nos  poteramus 
an  te  concessionem  presentem  et  possemus,  illa  non  facta,  nunc  et  etiam 
postea  quandocuuique.  Mandantes  de  certa  sciencia  et  expresse  militibus  et 
hominibus  de  paratico  supradictis  presentibus  et  futuris  et  cuilibet  eorundem , 
sub  debito  fidelitatis  et  naturalitatis  quo  sunt  nobis  astricti ,  et  etiam  sub  ire 

'    Note  du  secrétaire  archiviste  :  ■  Dominus  rex  mandavit  mihi  Bartholomeo  Sirvent.  » 
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et  indignacionis  nostre  incursu,  quateous  vobis  dicte  regioe,  dum  vueriUs, 
ut  prefertur,  et  officialibus  vestris,  seu  quibus  volueritis,  in  exercido  jure- 
diccionis  predicte,  obediant  et  attendant  in  omnibus  et  per  omnia,  proot 
nobis  ante  conœssioneoi  presentem  obedire  et  attendere  tenebantur.  Mao- 
damus  ulterius  sub  pena  mille  morabatinorum  auri,  et  etiam  nostre  gracie 
et  mercedis,  universis  et  singuiis  ofBcialibus  nostris  et  subditis  presentibus 
et  futuris  quod  vos  dictam  reginam ,  ofBcialesque  vestros ,  in  usu  -et  exercicio 
jurediccionis  predicte  nequaquam  impediant  vel  perturbent,  imo  assbtaal 
vobis  et  dictis  officialibus  vestris  super  premissis  solicite  et  eficaciter,  condlio, 
auxiiio  et  favore,  quociens  et  prout  fueriot  requisiti;  adimentes  nichilo- 
minus  eis  et  eorum  cuilibet  ad  cautelam  potestatem  omnimodam  contrariom 
faciendi.  In  cujus  rei  testimonium  banc  jussimus  fieri,  sigilli  nostri  appea- 
sione  munitam.  Data  Barcbinone,  sexta  die  Novembris,  anno  a  NativiUte 
Domini  millessimo  ccc°  lxxx**  sexto,  regnique  nostri  quinquagessimo  primo. 
Raimundus  canc^Uarius  ^ 

1391  et  139(1.  A  Gènes. 

Tarifs  des  prix  de  aolisj  des  marchandises  à  transporter  de  Gènes  à  Famagonsle, 

arrêtés  par  les  commissaires  délégués  du  doge. 

G«nes.  Arcfa.  du  gottvtni.  OAU^.  DitHrwonm.  Fiha  I.  iSyô-  i^og.  Eatftlùuh  Amtomii  4»  CvmbncM.  i3f  i  -iJf8- 

I. 

Millesimo  tricentesimo  nonagesimo  primo,  die  décima  septima  Februarii. 

Naula  quœ  nos  oiBciales  electi  super  negociis  Cipri  per  magnificum  do- 
minum  ducem  Januensem  et  ejus  consilium  dari  eligimus  uavibus  Fama- 
gustam  ituris. 

Pro  pecia  pannorum  granœ^,  florenorum  sexaginta  [et]  supra,  libram  i. 
soldos*5. 

Pro  pecia  pannorum  sine  grana,  florenorum  quadraginta  et  supra, 
soidos  i8. 

>  Notés  des  secrétaires:  «Dominos  rex  ;iiirfri.  (Serra,  5lDnaf/i  GfnoM,  t  IV,|»-9^* 

•  mandavit  mihi  Bartholomeo  Sirvent.  Domi-  Discorsi,  1,^9,  Capolago ,  1 835.)  Les  fiibri- 

•  DUS  rei  habuit  eam  pro  visu.  Bartholomeus  ques  génoises  étaient  trà»-actives  au  &i» 
«  de  Avellaneda.  »  siècle  et  étaient  signalées  par  Frédéric  11 

*  Draps  écarlates.  Gènes  fabriquait  une  si  dans  ces  vers  : 
grande  quantité  de  draps  rouges ,  que  les  ou-  pi,,  mi  Mvatt«r  FnaMt . 

vriers  adonnés  à  cette  industrie  formaient  E  rpw«rd«lG«no». 

un  corps  nombreux  et  distinct  parmi  les  fa-  ^  "■••'  ^«^•■"'^ 

bricants  de  draps,  sous  le  nom  de  yli  pvr-  Voy.  Serra,  d'api^ès  Nostradanus,  faf  «' 


i-  PARTIE.  — DOCUMENTS. 


775 


Pro  paunis  de  Malignes  et  de  Plorencia»  florenorum  triginta  in  quadra- 
ginta,  soldos  16. 

Pro  pannis  de  Virvi^  et  Cotreî^  et  similibus,  soldos  i4. 

Pro  pannis  de  Janua  bassis^  et  [de]  Beovais^  [et]  de  Barchinonia,  ac  sor- 
tibus  similibus,  soldos  1 1. 

Pro  pecia  saye  ^,  soldos  2 ,  denarios  6. 

Pro  cantario  tellarum  de  Rens®,  libras  a,  soldos  10. 

Pro  cantario  tellarum  Campanie ,  et  similibus  sortibus ,  librani  1 ,  soldos  i  u . 

Pro  cantario  tellarum  de  Novo'^  et  similibus  sortibus,  libram  1. 

Pro  cantario  canavaciorum  ^,  soldos  10. 

Pro  cantario  fiUato^,  soldos  10. 

Pro  cantario  corallorum  de  labore  *^,  librani  1 ,  soldos  1 5. 

Pro  cantario  corallorum  sortis  minute,  libram  1. 

Pro  ferro,  soldos  5. 

Pro  stagno  in  virgis,  soldos  8. 

Pro  speciebus. 

Pro  cantario  piperis  et  aliarum  specierum  sine  cotono,  iibraui  1 . 

Pro  cantario  zucari  et  alterius  raube  incotonate,  libram  1,  soldos  4. 

Pro  cantario  pulveris  zucari  ^^  soldos  i4. 

Pro  cantario  cotonorum  fiUatorum  ^'^,  libram  1,  soldos  5. 

Pro  cantanario  cotonorum  ^',  libram  1,  soldos  10. 

Pro  cantanario  bocassinorum,  libram  1,  soldos  10. 

Pro  pecia  clamelotonim  torticiorum  '^  Famaguste  et  Nicossie  bissancioi  uni 
quadraginta  in  plus,  soldos  4. 

Pro  pecia  sortis  clamelotorum  torticiorum  Nicossie  bissanciorum  triginta 
in  quadraginta,  soldos  5. 


'  Verviers ,  près  de  Liège ,  célèbre  encore 
par  ses  manufactures  de  drap. 

'  Probablement  Courtrai ,  en  Flandre. 

^  Paniii  b€usi»  draps  de  qualités  infé- 
rieures. 

*  Beauvais,  en  France. 

^  Saye  ou  sayette,  étoffe  de  laine  claire  et 
noQ  foulée,  véritable  serge. 

*  Reims,  en  Champagne. 
~    Noyon,  en  France. 

*  Le  quintal  de  canevas. 


'  Le  quintal  de  Gl. 

*^  Gros  corail  propre  à  être  travaillé. 

"  Poudre  de  sucre  ou  cassonade,  article 
de  rindustrie  agricole  de  Tîle  de  Chypre  très- 
souvent  cité  dans  nos  pièces  commerciales. 
Voy.  Doc.  1. 1 ,  p.  95,  1 36  n. 

^*  Fils  de  coton. 

'^  Il  s'agit,  je  crois,  ici  d'étolTes  de 
coton. 

'^  J'ignore  ce  qui  distinguait  cette  sorte  de 
camelots. 


«> 


776  HISTOIRE  DE  L'ILE  DE  CHYPRE. 

Pro  pecia  malaba  ^  soldos  2. 

Pro  pecia  ^  pilonorum,  taxilioram  et  brachiorum  sexdecîm,  soldum  1, 
denarios  6. 

Pro  centanario  librarum  camocatoruni,  frisionim,  pannonim  auri,  aori 
filiati',  jocalium,  argenti  et  auri,  soldos  i5. 

Navigantes  totam  dictam  raubam  in  itinere  Janue,  Roddi  et  Famaguste 
a  kalendis  februarii  usque  in  kalendas  jullii,  et  de  reditu  Famaguste,  post- 
quam  navis  appuient  Famaguste  usque  ad  kalendas  januarii  usque  ad  corn- 
plementum.  Volentes  etiam  quod  dicta  navis  se  onerare  non  possit  cotooo 
quousque  erunt  species.  Volentes  insuper  quod  navb  Antonii  Morandihabeat 
homines  nonaginta,  et  navis  Johannis  Todeschi  habeat  homines  octuaginta. 

IL 

Navis  Lercarie  ^  pro  Pamagusta. 

In  Domine  Domini,  amen.  lUustris  et  magni&cus  dominus  Anthonius  de 
Montaldo,  Dei  gratia  Januensium  dux  et  populi  defTensor,  et  suum  vene- 
randum  consilium  dominorum  quindecim  sapientum  antianorum,  in  suffi- 
cienli  et  legiptimo  numéro  congregatorum,  etc.^. 

Videlicet  pro  singula  pecia  panni  de  grana,  valons  florenorum  sexaginta 
velplurium,  soldos  viginti  quinque  januinorum. 

Pro  singula  pecia  panuorom  sine  grana,  valoris  florenorum  quadraginta 
vel  plurium,  soldos  decem  octo  januinorum. 

Pro  singula  pecia  pannorumde  Malignes,  vel  de  Florenda,  valoris  flore- 
norum a  triginta  in  quadraginta,  soldos  sexdecim  januinorum. 

Pro  qualibet  pecia  pannorum  de  Virvi  vel  de  Cotrays,  vel  similiom  pan- 
norum,  soldus  quatuordecim  januinorum. 

Pro  qualibet  pecia  pannorum  de  Janua  bassorum,  vel  de  Beovays,  vel  de 
Barchinonia,  vel  similium  sortium,  soldos  undedm  januinorum. 

Pro  qualibet  pecia  saye,  soldos  duos  et  denarios  sex  januinorum. 

Pro  singulo  cantario  tellarum  de  Rens,  libras  duas  et  soldos  decem  janui- 
norum. 

Prosingulo  cantario  tellarum  Gampanie  et  similium  sortium,  soldos  tri- 
ginta januinorum. 

*  Le  Malaba  était  aussi,  je  crois,  nne  NoaBneYoyoiupaslasigiiificatioiiqQ*a  iâle 

espèce  de  camelot.  mot  Brachia. 

'  Pecia,  parait  avoir  ici  le  sens  de  partie,  ^  Or,  ou  cordonnet  de  Chypre, 

assortiment.  Les  PUoni  sont,  sans  doute,  des  *  De  ia  maison  Lercari. 

pelotes  ou  balles  à  jouer;  TaxUUt  des  dés,  ^  Ainsi  au  Ms. 


/ 
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Pro  quolibet  cantario  tellarum  de  Novo  et  de  consimilibus  sortibus,  soldos 
viginti  januinonim. 

Pro  quolibet  cantario  canabaciorum,  soldos  decem  januinoruui. 

Pro  quolibet  cantario  fillati,  soldos  decem  januinorum. 

Pro  quolibet  cantario  corallorum  de  laborerio,  libram  unam  et  soldos 
qoindecim  januinorum. 

Pro  singulo  cantario  corallorum  sortis  minute,  soldos  viginti  januinorum. 

Pro  quolibet  cantario  ferri,  soldos  quinque  januinorum. 

Pro  quolibet  cantario  stagni  in  virghis,  soldos  octo  januinorum. 

Pro  quolibet  cantario  piperis  et  aliarum  specierum  sine  cotono ,  soldos 
viginti  januinorum. 

Pro  singulo  cantario  zuchari  et  alterius  cujusiibet  raube  incotonate, 
libram  unam  et  soldos  quatuor  januinorum. 

Pro  quolibet  cantario  pulveris  zuchari,  soldos  quatuordecim  januinorum. 

Pro  quolibet  cantario  cotonorum  fiUatorum,  libram  unam  et  soldos  quin- 
que januinorum. 

Pro  quolibet  cantario  cotonorum,  soldos  triginta  januinorum. 

Pro  quolibet  cantario  bochassinorum,  soldos  triginta  januinorum. 

Pro  singula  pecia  clamelotorum  torticiorum  de  Famagusta  vel  de  Nicossia , 
valons  bissantiorum  quadraginta  vel  plurium,  soldos  quatuor  januinomm. 

Pro  qualibet  pecia  sortis  clamellotornm  torticiorum  de  Nicossia,  valoris 
bisantiorum  a  triginta  in  quadraginta,  soldos  très  januinorum. 

Pro  singula  pecia  clemellotorum^  nialaba,  soldos  duos  januinorum. 

Pro  qualibet  pecia  pillonorum,  taxillorum  et  de  brachiis  sexdecim,  solduni 
unum  et  denarios  sex  januinorum. 

Et  pro  singulo  centenario  librarum ,  sive  pro  singulis  centum  libris  janui- 
norum, valoris  et  precii  omnium  camocatorum,  frixiorum,  pannorum  au- 
reorum,  auri  fillati,  jocalium,  argenti  et  auri,  soldos  quindecim  janui- 
norum, salvo  et  reservato,  etc.^. 

Actum  Janue,  in  salla  parva  capelle  veteris  palacii  ducalis  comunis  Janue, 
ubî  consilia  celebrantur,  anno  Dominice  Nativitatis  millesimo  tricentesimo 
nonagesimo  quarto,  indicione  prima  secundum  cursum  Janue,  die  Martis, 
vigesima  octava  Aprilis,  in  vesperis,  praBsentibus  testibus  ad  haec  vocatis 
specialiter  etrogatis,  MorruoloCigala,  lUario  Lecarellum,  civibus  Janue ,  et 
Aldebrando  de  Corvaria,  notario  et  cancellario  comunis  Janue. 

*    Ainsi  au  Ms.  —  '  Ainsi  au  Ms. 
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1 39*2 ,  1  a  septembre.  A  Barcelone. 

Vidimus  d*un  acle  par  lequel  le  roi  Pierre  II  de  Lusignan  donne  à  m  mère  Éléonore  d'Aragon 

quatre  lîefs,  en  compensation  des  4 2,000  besants  de  sa  dot. 

Barcelone.  Arch.  <!«  la  coor.  d'Aragon.  Reg.  de  la  chancell.  roy .  n'  1904  *  fol.  65  v*. 

In  ci  vitale  Barchinoae,  die  duodecima  Septembris,  anno  a  Nativitate  Do- 
mini  11°  CGC*'  nonagesinio  secundo,  faerunt  apposita  signum,  sigilluni  et 
decretum  domini  régis  in  quodam  translato  autentico  sumpto  a  quadaiii 
carta  pergamenea,  serenissimi  regb  Cipri,  ejusque  bulla  plunibea  in  fiiis 
sirici  albis  et  lividis  inpendenticomunita,  in  vulgari  galiico  scripta,  uoodaut 
clauso  sed  claudendo  per  JohsTnnem  de  Bossegap,  scriptorem  domini  régis. 
Continet  aulem  dicta  carta  donacionem  per  dominum  regeni  Cipri  illuslris- 
sime  domine  Helonori,  ejus  matri,  factam  de  lui^'  feudis  in  dicta  caria  uo 
minatis,  in  compensacionem  xui""  talentoruni  sive  besants  dotis  dicte  doojim' 
legine.  Cujus  quidem  decreti  ténor  talis  est^ 

Signum  >{<  Johannis,  Dei  gratia  régis  Âragonis  et  cetera,  qui  huic  trans- 
lato de  nostri  quidem  manda to  sumpto  ab  ejus  originali,  non  vidato,  non 
cancellato,  nec  in  aliqua  sui  parte  suspecto,  et  cum  eodem  de  verbo  ad 
verbumfidelitercomprobato,  nostram  auctoritatem  interponimus ,  pariteret 
decretum  appositum  hic  in  civitate  Barchinone,  die  duodecima  Septembris, 
anno  a  Nativitate  Domini  m"*  ggg®  nonagesimo  secundo,  manu  fidelis  scrip- 
toris  nostri  Johannis  deBossegays.  Etin  premissorum  testimonium,  sigilluni 
uostrum  apponi  jussimus  in  pendenti.  Guillelmus  de  Vallesica^. 

[1393,  19  avril.  A  Gènes'.] 

Requête  adressée  au  doge  de  Gènes,  Antoine  de  Montaldo,  et  au  conseil  des  anciens,  par 
Damien  Catanéo ,  capitaine  de  galères  de  guerre ,  rédamaut  de  la  république  de  Gènes  b 
restitution  d*une  somme  de  3,000  Qorins  qui  lui  avait  été  assignée  par  ramiral  Pierre  dr 
Campo  Frégoso ,  en  récompense  de  sa  coopération  à  la  prise  de  Famagouste .  en  Chypre  ; 
Catanéo  ayant  été  obligé,  par  suite  de  la  haine  qu*avait  contre  lui  le  feu  doge  Anloniotto 
Adomo,  à  payer  cette  somme  de  3,000  florins  à  ia  république  avant  même  de  favoir  re^af 
en  entier. 

Gèn«a.  Arch.  du  goavern.  Gof/ayio.  JDivenwnm.FiUa  I.  1375-1409.  Es/oUmi»  Amtonu  é»  Cnéâmtim .  1)91  -  iSffl- 

Copie  dn  traspa. 

Vobis,  illustri  et  magnifico  domino  domino  Anthonio  de  Montaldo,  Dei 

*  Le  document  n'a  pas  été  transcrit  au         «  gays ,  ei  provisione  facta  per  vicecanceHj- 
registre.  «  rium.  • 

'  Note  du  secrétaire  :  a  Johanncs  do  Bosse-  ^  Cette  date  n>st  pas  précisément  c^Hf 
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gracia  Januensium  duci  et  populi  defTensori,  vestroque  prudeoti  coasilio 
dominorum  quindecim  antianorum,  reverenter  exponit  Damianus  Cataneus, 
miles,  quod  patroni  gallearum  armatarum  contra  Cypruui,  quarum  fuit 
adiniratus  dominus  Petrus  de  Campo  Fregoso,  volentes  remunerare  dictum 
DamianuQ]  de  multis  serviciis  et  consiliis  per  ipsum  ejus  industria  et  pericia 
eis  inpensis,  et  non  esse  ingrati  de  predictis,  eorum  niotu,  proprio  nomine, 
per  dictum  Damianum  super  hujusmodi  requisiti,  ordinaverunt,  voluerunt 
et  consenserunt,  de  voluntate  et  consensu  dicti  domini  Pétri  tune  admirati, 
quod  per  massariosdictarum  gallearum  scriberentur  in  ratione  dicti  Damiani, 
de  racioiie  dictorum  patronorum ,  floreni  duo  millia,  ad  racionem  de  Borenis 
quinquaginta  proqualibet  gallea;  quosflorenos  dictus  Damianus  non  habuit 
Dumeratos,  ymo  assignatos  in  certis  burgensibus  Famaguste ,  propter  quorum 
impotenciam  dictus  Damianus  rêvera  vix  exegit  ab  eis  florenos  mille  quin- 
gentos,  ymo  verius  minus. 

Et  verum  fuit  quod  dictus  Damianus  fuit  capitaueus  septem  gallearum 
quae  primo  iverunt  ad  obsidionem  insuie  Gpri  et  trium  gallearum  pardum 
Remanie,  in  quo  capitaneatu  stetit  per  menses  circa  septem.  Et  post  apli- 
cionem  dicti  domini  admirati,  fuit  factus  capitaneus maris  plurium  gallearum 
et  omnium  navium  ad  expugnacionem  civitatis  Famaguste  ex  parte  maris;  in 
quo  capitaneatu  stetit  quousque  inimid ,  videntes  introducionem  et  inpoxi- 
donem  ceterarum  gallearum  in  porlu  Famaguste,  opéra  et  industria  dicti 
Damiani,  quod  fore  possibile  non  credentes,  et  inde  propterea  tradiderunt 
sibî  sub  certis  pactis  castrum  Famaguste,  nominc  dicti  domini  admirati  et 
dicte  armate.  Et  postea  remansit  ad  consilium  dicti  domini  admirati.  In 
quibus  factis,  stetit  mensibus  viginti  tribus,  absque  aliquo  salario  et  pro- 
vixione,  habendo  dumtaxat  cibum  et  potum  et  aliquas  vestes. 

Cum  autem  fuit  reversus  Januam,  et  proviso  dicto  domino  admirato  sicut 
moris  est,  et  multi  benevoli  dicti  Damiani  instarent  quod  dicto  Damiano 
provideretur  pro  laboribus  quos  fuerat  passus  occasione  dicti  capitaneatus, 

de  la  requête  de  Gatanéo,  mais  celle  de  la  cause  à  Gatanéo,  et  le  déclarèrent  foodé  à 
décision  du  conseil  des  anciens,  dans  laquelle  revendiquer  du  trésor  public  le  rembourse- 
la  requête  du  plaignant  est  insérée,  et  d*où  ment  des   2,000  florins  qu'Adomo  Tavait 
je  {"extrais.  La  supplique  n  a  pas  de  date  par-  forcé  de  payer.  La  décision  est  ainsi  inti- 
ticulière.  Sur  le  rapport  favorable  de  Tune  tulée  :  ■  Declaratio  ad  favorem  Damiani  Gatta- 
des  commissions  des  comptes  delà  repu-  «nei,quodcondemnarinon  potuitad  restitu- 
biique,  nommée  dans  la  procédure  officium  «tionem  pecunie  que  eidem  fuerat  data  pro 
fHËtrum  comani  et  revisorum  radonum  comanis  ■  premio  iaborum  per  ipsum  lalorum  uti  ca- 
Janue,  à  qui  la  pétition  avait  été  renvoyée  «  <  pitaneum  plurium  triremium  in  obsidionc 
le   doge  et  les  anciens  donnèrent  gain   de  «Gipri  et  alibi.  1* 
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dominus  Dominicus  de  Campo  Fregoso,  tuuc  dux,  respondit  qaod,  provi- 
deudo  dicto  Damiano  et  non  aliis  consiliariis,  esset  eis  magna  confuuo,  et 
bene  sufficlebant  dicto  Damiano  dicti  floreni  duo  millia  quos  habuerat  a 
patronis. 

Contingit  quod  dominus  Antboniotus  Âdumus  stalim  inœpit  presidere 
huiccivitati^  Magno  sucensus  hodio  contra  dictumDamianum,  etsinealiqua 
racionabili  causa,  fecit  dictuni  Daniianum  animose  inquietare  et  molestare 
ab  of&cialibus  camere  Orientis ,  nec  non  inique  et  contra  Deum  et  justidam 
condeninare;  et  quod  pejus  fuit,  non  permisit  dictum  Damianum  prosequi 
appelacionem  interpositam  a  dicta  iniqua,  voluntaria  et  injusta  condemna- 
cione;  sed  omnino,  ut  impleret  suuui  iniquum  propositum,  fecit  exigi  a 
dicto  Damiano  indebite  et  injuste  et  contra  Deum ,  justiciam  et  omnem 
equitatem ,  integros  dictos  florenos  duo  millia ,  ex  quibus  rêvera  non  exegerat 
mile  quingentos,  quos  florenos  duo  millia  ab  ipso  Damiano  exactos  vertitia 
comunem  Janue,  in  magnum  dapnum  et  prejudicium  dicti  Damiani. 

Quare ,  cum  indecens  sit  et  injustum  dictum  comunem  Janue ,  oui  numquam 
fuit  dicta  peccunia  [numerata  a  dicto  comuni^]  aliqualiter  detracta,debere 
locupletari  cum  aliéna  jactura,  etducalis  celsitudo  vcstra,  cujus  status  super 
jure  et  justicia  est  fundatus,  sit  proclivis,  more  cujuslibet  justi  judicis,  quod 
cuicumque  jus  petenti  reddatur,  quod  Geri  non'  [potest  nisi]  de  ipso  prius 
de  modo  debilo  cognoscatur;  eapropter  dictus  Damianus  humiliter  suplical 
celsitudini  vestre,  vestroque  memorato  consilio,  quod,  intuitu  jusdde  et 
veritatis,  dignemini  facere  videri,  examinari  et  cognosci  si  dictus  Damianos, 
qui,  obstan te  potencia  dicti  domini  Anthonioti,  non  potuit  libère  utisuadef- 
fensione,  fuit  de  jure  et  cum  justicia  condemnatus  et  exactus  ut  supra,  nec- 
ne;  et  in  quantum  fuerit  cognitum  quod  non  fuerit  juxte  condemnatas  et 
exactus,  dignemini  declarare  et  pronuntiare  dictam  peccuniam  restiluendam 
esse  dicto  Damiano  et  ad  ipsam  restituendam  eidem  Damiano  dictum  coma- 
nem  et  sindicum  dicti  comunis  sive  aliter  condepnari. 

Petens,  etc.*. 

'  Antoniotto  Adoroo  fut  élu  doge  de  Gènes  dénaturent    complètement   le   sens  de  U 

en  iZSk.  phrase. 

*  Numerata  a  dicto  comunL  Nous  mettons  ^  Le  papier  est  percé  à  la  suite  de  ce  niot; 

entre  crochets  ces  mots  qui  se  trouvent,  pro-  nous  suppléons  les  mots  potest  nisi. 
bablement  par  erreur,  dans  le  teite ,  et  qui  *  Ainsi  au  Ms. 
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1395,  aSjttin.  A  Gènes. 

Requête  adressée  au  doge  et  aa  conseil  des  Anciens  de  Gènes  par  Clément  de  Prémentorio , 
génois,  à  Teffet  d*ètre  admis  à  fournir  ses  preuves  et  à  poursuivre  ses  droits  contre  le  roi 
de  Chypre,  qui  refusait  de  mettre  Prémentorio  en  possession  d*un  fief  de  soudées  de  mille 
besants,  acheté  par  lui  de  Simon  de  Montolif '. 

Gèaw.  Ârch.  dv  gouvern.  Colkgio,  DiMnorum.  FiIm  I.  1375-1409.  Esfolùtio  M.  ÀnÈottu  de  Qndtmiia,  iS^i-id^S. 

Expédition  du  ieiB|>». 

Ducali  magnificentie  ejusque  venerando  antianorum  consilio  reverenter 
exponitur  pro  parte  démentis  de  Prémentorio,  civis  Janue,  quod,  cum, 
per  serenissimum  principem  dominum  r^em  Cipri,  concessam  fuerit  diclo 
Clementi  et  heredibus  suis  in  feudum  perpetuum  habendi  et  percipiendi 
mille  bissancios  annis  singulis,  assignatos  per  eum  videlicet,  in  et  super  tin- 
toria  civitatis  Famagoste,  bissancios  quingenlos  nonagînta  quinque  et  dimi- 
dium,  et  super  bulla^  clamelotorum  dicte  civitatis  Famaguste,  bissancios 
qaadringentos  octo  et  dimidium ,  recipiendos  secundum  soluciones  fieri  usi- 
tatas.  Et  quod  feudum  acquisivit  dictus  Clemens  nomine  cambii  a  Symone 
de  Monteollivo',  ex  eo  quia  dictus  Clemens  solverat  bissancios  sex  milia  de 
Nicosia  numeratos  pro  diclo  Symone,  et  ut  de  predictis  apparet  in  quodam 
privilegio  dicti  domini  régis  cum  buUa  plombea,  et  de  solucione  predicta 
apparet  scriptura  publica.  Et  qui  Clemens  fuerat  missus  in  possessionem 
dicti  feudi  seu  quasi  per  dictum  dominum  regem.  et  jamperceperat  per  pro- 
curatorem  suum  certam  quantitatem  dicti  feudi. 


*  Je  détache  cette  requête  de  Tacte  ducal 
qui  reçut  non-seulement  Prémentorio  à  ex- 
hiber ses  preuves ,  mais ,  les  preuves  ayant  été 
produites,  reconnut  les  droits  du  réclamant 
et  lui  concéda  la  faculté,  admise  encore 
par  le  droit  international,  de  se  rendre  jus- 
tice lui-même  sur  les  biens  du  roi  de  Chypre 
et  sur  les  Chypriotes,  en  se  conformant,  est- 
il  dit,  aux  statuts.  L*acte  est  du  a  5  août  1 395, 
et  porte  la  rubrique  de  :  Concessio  represalia- 
rutn  adversas  regem  Cipri  ad  instantian  CU' 
mentis  de  Prémentorio.  C'était  la  concession 
de  lettres  de  mar^ae,  dites  aussi  Laudes  ou 
R^pmaliœ,  usage  sur  lequel  on  peut  voir  la 
55*  dissertation  de  Muratori  (Antiq,  ilalic. 
t.  IV  ),  et  les  justes  observations  de  Philippe 
de  Maixières,  dans  le  V  volume  de  nos 
preuves,  pag.  385.  La  plupart  des  statuts  des 


villes  maritimes  déterminaient  les  cas  dans 
lesquels  les  représailles  étaient  permises. 
L'exercice  des  lettres  de  marque  de  Prémen- 
torio, du  35  août  1 395 ,  fut  suspendu  le  a8 , 
jusqu  à  ce  que  la  notiGcation  de  la  concession 
eût  été  faite  au  roi  de  Chypre  ;  mais  le  3  mars 
1396  le  conseil  de  Gènes,  informé  de  la  no- 
tification, lève  la  suspension  et  confère 
pleine  et  nouvelle  force  aux  premières  lettres 
de  représailles  dont  Prémentorio  put  se  ser- 
vir dès  ce  moment  contre  le  roi.  On  ne 
trouve  pas  quelle  suite  eut  cette  afiaire.  Une 
des  pièces  de  la  procédure  constate  qu*en 
137^  Jacques  de  Saint-Michel  était  vice-chan- 
celier du  royaume  de  Chypre. 

*  Le  plombage. 

'  Simon  de  Montolif,  peut-être  le  camérîer 
de  Chypre  en  i36o.  Tom.  1",  p.  s3o. 
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Quod  feudum  comune  Janue,  lemporc  pacis  inite  inter  dictum  doniinum 
legeni ,  eiL  una  parte ,  et  comune  Janue ,  ex  altéra  ^  non  permîssit  dictum  Qe- 
xuentem  gaudere  seu  usufructuare  dictum  feudum.  Et  cum,  vigore  pads 
predicte,  actum  et  conventum  fuerit  inter  comune  Janue,  ex  una  parte,  et 
dominum  regem,  ex  aiia,  quod  dictus  dominus  rex  «  teneatur  et  debeat  omnibus 

•  et  singulis  Januensibus  restituere  et  restitui  facere  omnia  et  singulla  feuda 
«  infra  ipsum  r^num  assignata ,  et  permittere  ipsos  Januenses  gaudere  et 
K  possidere  dicta  feuda ^.  »  Erat  tamen  licitum  dicto  domino  régi,  vigore  dicte 
pacis,  «  redimere  ipsa  feuda  et  recuperare  a  dictis  Januensibus,  pro  eo  quo 
«  dicti  Januenses  dicta  feuda  acquisivissent,  cum  proventu  quinque  pro  cen- 

•  tanario  in  anno,  a  tempore  quo  ipsa  feuda  non  gaudiverint  usque  ad  teni- 
«  pus  quo  recuperabunt  possessionem  ipsorum  feudorum;  et  boc,  infra  annos 
«  quatuor,  computandos  a  die  qua  dictus  rex  aplicavit  in  dicta  insula'.  •  Ca- 
vebatur  etiam  in  dicta  pace  quod  si  dictus  dominus  rex  non  redimeret  in 
dictum  tempus  dicta  feuda ,  •  quod  ipse  dominus  rex  ipsa  feuda  assignare 
«  teneatur  et  debeat  dictis  Januensibus  in  dicta  civitate  Famaguste,  et  in  alliis 
•<  rébus  quam  in  concessis  comuni  Janue ,  si  in  dicta  civitate  fuerint  res  vel  ioca 
«  extra  predicta^,  in  quibus  dicta  assignacio  fieri  possit.  Et  si  intra  dictam  ci* 
«  vitatem  non  fuerit  locus  vel  res  in  quo  vel  qua  dicta  assignacio  fieri  possit. 
«  fieri  debeat  per  ipsum  dominum  regem  intra  territorium  illarum  duanim 

•  leucarum  datarum  et  concessarum  comuni  Janue  ab  Famagusta^  si  infra 
«>  dictos  confines  fuerit  res  vel  locus  in  quo  vel  in  qua  dicta  assignacio  6eri 
•>  possit,  extra  res  vel  jura  in  dicto  territorio  concessas  et  concessa  comuni 
««  Janue.  Et  si  intra  territorium  dictarum  duarum  leucarum  non  fuerit  res 
«  vel  locus,  extra  dictas  res  vel  jura  comuni  Janue  tradita  et  concessa,  in  quo 
«  vel  in  qua  dicta  consignacio  fieri  possit ,  quod  ipsa  assignacio  fieri  debeat 

'  Après  le  traite  génc^ral  de  paix  et  de  Sperone,  p.  137.  Notre  texte  portait  id:rt 

commerce ,  dressé  à  Gènes  le  1 9  février  1 383,  ioca  extra  predictam,  ce  qui  anticipe  sur  les 

pour  régler  les  conditions  auxquelles  Jacques  dispositions  de  la  phrase  suivante.  11  ne  s'agit 

de  Lusignan,  alors  en  otage  à  Gènes,  revien-  encore  dans  celte  première  phrase  que  dei 

drait  en  Chypre ,  où  la  mort  de  son  neveu  biens  ou  revenus  situés  dans  rinténeor  de 

Pierre  II  l'appelait  à  la  couronne.  Ce  traité  a  f^amagouste  «  à  Texception  de  ceux  dont  il 

été  publié  par  Sperone,   Real  grandezsa  di  vient  d'étrè  parlé  extra  predieta,  c*est4-dire 

Geiiova,  p.  1 1 6.  de  ceux  qui  appartenaient  à  ia  -  république  et 

*  Lespartiesguillemetéesicisontlarepro*  sur  lesquels  l'assignation  pouvait  être  Gute. 

duclion  presque  textuelle  des  termes  du  traité  ^  Sperone  porte  :  apod  Famagasiam  :  ma» 

de  1 383 ,  que  Prémentorio  invoquait,  ^pe-  ab  Fatnagasta  peut  être  maintenii ,  les  deui 

rone.pae.  n6.  lieues  de  territoire  concédées  aui  Genou 


^  Sperone,  pag.  is6*i97,  par  le  roi  Jacques,  dans  le  tiaiié  de  i393 

*   K<rMorarx/ra/)re(iic/a,  mots  fournis  par         partant  de  Famagoustc. 
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«in  alliis  locis  sui  regiminis  bonis  et  ydoneis\  >  proul  et  sicut  in  articulo 
pacis  plenius  conlinetur,  aclquem  se  refifert. 

Et  cuni  intra  dictuni  tenipus,  necpostea,  dictus  doniinus  rex  dictum  feu- 
dum  redemerit,  seu  recuperaverit;  et  cum,  ad  instantiam  dicti  Clenientis, 
per  doaiinos  duces  preteritos  scripte  fuerint  multe  littere  dicto  domino  régi, 
continentes  quatenus  dictus  dominus  rex  dlcto  Clementi  deberet  de  dicto 
feudo  assignacionem  in  iocis  predictis  facere  prout  in  articulo  pacis  conti- 
netur;  ac  etiam  datum  fuit  in  mandatis  et  in  tracta  tu  capitaneis  qui  iverunt 
ad  dictam  civitatem  Famaguste  quatenus  deberent  dictani  requisicioncm 
lacère  nomine  dicti  démentis  dicto  domino  régi.  Qui  capitanei  fecerunt 
dictani  requisicionem  dicto  domino  régi  prout  in  comissione  et  mandatis 
habuerunt. 

Qui  dominus  rex  semper  denegavit  velle  facere  dictam  assignacionem , 
vel  solvere  dictuni  debitum  dicto  Clementi;  ynio,  quod  plus  est,  scripsit 
domino  Francisco  Justinlano,  tune  duci^  quod  dicto  Clementi  nibil  ha- 
bebat  de  petito  per  eum  facere,  prout  et  sicut  in  dicta  littera  continetur; 
qtiare,  cum  dictus  dominus  rex  indebite  et  injuste  denegaverit  solvere  dictum 
debitum  dicto  Clementi,  seu  dictam  assignacionem  seu  solucionem  facere 
dicto  Clementi,  tam  pro  tempore  preterito  quam  de  venturo,  et  sic  denega- 
verit justiciam  facere  dicto  Clementi;  et  dictus  Clemens,  propter  justiciam 
denegatam,  intendat  acquirere  jura  sua  et  ipsa  prosequi  contra  dictuni 
doniinum  regem  et  ejus  subditos  et  bona  ipsoruni ,  prout  postulant  ordo  et 
capitula  civitatis  Janue,  et  intendat  super  predictis  suas  probaciones  facere 
ad  verificacionem  predictorum;  eapropter  dignetur  magnificentia  prelibata 
et  ejus  consilium  committere  domino  vicario  ducaili  et  sapientibus  comunis 
Janue  quatenus  recipiant  et  recipere  debeant  quascumque  probaciones  vo- 
luerit  facere  dictus  Clemens  super  predictis;  ctreceptis  dictis  probacionibus, 
dicte  probaciones  transmictantur  oiTicialibus  mercantie  secundum  formam 
capituli  de  hoc  loquentis ,  et  hoc  in  exibicione  justicie  et  pro  observacione 
capituli  anledicti. 

Millesimo  tricentesimo  nonagesimo  quinto,  die  vigesima  tertia  Junii. 


Sperone,  Real  grtuid,  pag.  1 97.  fois  le  pouvoir  ducai  à  Gênes  dans  les  seules 

François  Justiniani  prit  et  abdiqua  deux         années  iSgS  et  iSgà. 
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1395,  a  8  août.  A  Gènes. 

Adjudication  pour  un  an ,  et  pour  le  prix  de  87,700  besants  blancs,  de  la  ferme  des  douanefde 
Famagouste,  à  Conrad  Cigala.  Conditions  de  la  vente  renfermant  le  tarif  et  le  règlemeot 
de  la  douane  de  cette  ville  *. 

Gène».  Areh.  da  gODven.  CoUê^io,  Divinonm.  Fiba  I.  iSyS-iAog.  EsJoUati»  AmtomiUt  Qedgutia.  iS9i*iS|l. 

Vendîtio  oomercbii  Famagiute. 

I. 

In  Domine  Domini,  amen.  Illustris  et  magnificus  dominas  dominos  Ad- 
ihoniotus  Adurnus,  Dei  gratia  Januensium  dux  et  populi  defensor,  et  con- 
siiium  dominorum  decem  octo  aulianorum,  in  suQicîenti  et  legiptimo  nu- 
méro congregatorum ,  et  illorum  qui  interfuerunt  nomina  sont  hec  :  Anthonius 
de  Aqua  loco  prioris,  D.  Seguranus  de  Nigro  legum  doctor,  Constanlinus 


*  On  trouve  dans  les  Filze  encore  quelques 
autres  ventes  des  gabelles  de  Famagouste. 
Le  a 5  août  1396,  le  fermage  est  adjugé  pour 
37,550  besants  blancs;  le  3  juillet  1 397,  pour 
34,1 33  besants  et  8  carats;  le  5  juillet  1398, 
pour  3A«ooo  besants.  Si  nous  avions  des  don- 
nées semblables ,  et  surtout  des  documents 
détaillés  pareils  à  celui  que  je  publie ,  pour  des 
intervalles  assez  rapprochés  depuis  le  com- 
mencement du  XIV*  siècle  jusqu*à  la  lîudu  xv*, 
nous  pourrions  suivre  avec  beaucoup  de  préci. 
sion  le  mouvement  commercial  de  Famagouste 
pendant  la  période  la  plus  curieuse  de  son  dé- 
veloppement et  de.sa  décadence.  Nous  devons , 
k  cette  occasion ,  remarquer  que  Maizières  et  ' 
Piloti ,  en  signalant  les  causes  générales  de  la 
décroissance  du  commerce  de  Famagouste, 
ont  peut-être  exagéré  ce  qu  ils  ont  dit  du  mo- 
nopole établi  par  les  Génois  dans  ce  port, 
car  nous  voyons  ici ,  dans  l'acte  de  1 395,  que 
les  Vénitiens  jouissaient,  à  Famagouste,  du 
tarif  même  des  Génois.  Les  marchandises 
des  Vénitiens  comme  celles  des  propres  sujets 
delà  république  de  Gènes,  n*acquittaient ,  en 
entrant  ou  en  sortant,  à  la  douane  de  Fama- 
gouste qu  un  droit  de  i  pour  cent,  tandis  que 
les  Sarrasins  payaient  10  pour  cent.  Les 
Turcs,  les  Chypriotes,  les  Catalans,  les  Pro- 
vençaux et  tous  autres  commerçants,  est-il 
dit  dans  les  conditions  de  la  vente ,  1  payeront 


t  suivant  lusage,  ainsi  qu*il  a  été  réglé  depuis 
1 1 390.  •  D'après  ces  seules  indications,  ii 
n*est  pas  facile  d'évaluer  d*une  maoièreeiaete 
le  chiffre  total  des  importations  et  des  eipor- 
tations  de  Famagouste  à  cette  époque.  En 
prenant  comme  moyenne  du  tarif  pour  toot 
le  commerce  du  port  le  taux  de  5  pour  cent, 
taux  qui  nous  paraît  plutôt  exagéré  qae  trop 
faible,  attendu  que  Gènes  et  Venise  devaient 
à  elles  seules  faire  plus  de  la  moitié  du  oom- 
merce  ;  en  prenant  ainsi  le  taux  unifonne  àt 
5  pour  cent,  et  tenant  le  prix  de  la  veste 
37,700  besants,  comme  représentant  seule- 
ment le  chiffre  des  recettes  de  la  douane, 
chiffre  toujours  supérieur  au  prix  de  fer- 
mage ,  on  voit  que  le  mouvement  d'entrée  et 
de  sortie  du  port  de  Famagouste  représentûi 
encore  en  iSgS,  et* pour  le  moins,  nn  capi- 
tal de  754,000  besants  blancs,  ou  de  1  mil- 
lion 1 3 1,000  francs,  valeur  absolue,  répon- 
dant k  7  millions  de  francs.  Aujourd'hui  le 
commerce  total  de  file  de  Chypre,  pour  ses 
importations  et  ses  exportations  réunies,  n'at- 
teint qu  un  chiffre  de  3  millions  3oo,ooo  fr. 
Famagouste  entre  à  peine  pour  le  4o*  dans 
cette  somme.  Presque  tout  le  commerce  ma- 
ritime de  nie  est,  en  effet,  concentré  main- 
tenant dans  le  port  de  Lamaca.  Limassol  tut 
quelquea  expéditions  en  Egypte,  et  Cénnes 
en  Caramanie. 
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Ventus,  Nicolaus  de  Ferremora  de  Puiciffera ,  Georgius  Lomelinus  Vincentii , 
Benedictus  de  Âuria  Andreoli,   Carlotus  Spinula,  Dominicus  de  Cornilia 
notarios,   Damianus  Embriacus,   Hector  Marocellus,  Badasal  Picamilius, 
Johannes  Bosius  de  Staiano,  AugustÎDus  Adurnus  et  Petrus  de  Laveosa  de 
Vulturo.  Scientes  quod  nobiles  et  discreti  viri  Gregorius  de  Negrono,  Mar- 
tinus  Justinianus,  duo  de  dicto  consilio  antianoruni,  Gonradus  Bui^arus  et 
Thomas  Imperialis,  duo  ex  octo  oflicialibus  de  moneta  comuois  Janue,  de 
commissione  et  mandato  ipsonim  magnifici  domini  ducis  et  coosilii ,  expo- 
suerunt  venalem  introytum  comerchii  Famaguste,  pro  anno  uno,  incboando 
ut  infra  ;  et  considérantes  quod  ipsi  supernominati  quatuor  oQiciales  et  com- 
nûssarii  per  plures  dies  dîctum  introytum  publice  et  alta  voce  fecerunt  in- 
calegari^  et  subaslari  per  publicos  cintracos  seu  precones  comunis  Janue, 
in  bancis^  et  in  dugana comunis,  coliigendum  et  exigendum  secundum  for- 
mam  clausularum   dicti  introytus  subscriptarum,  et  quod  subsequenter, 
Conradus  Cigala,  civis  Janue,  in  empcione  dicti  introytus,  pro  dicto  anno 
une,  obtulit  majus  precium  se  daturum,  scilicet  bisancios  triginta  septem 
millia  septingentos  albos  ex  currentibus  in  Famagusta,  solvendos  per  qua- 
taor  pagas  ut  infra  continetur;  et  volentes  prefati  magnificus  dominus  dux 
et  consilium ,  in  observacione  et  execucione  ordinatorum  per  dictos  commis- 
sarios,  dicto  Conrado  vendicionem  facere  per  publicum  instrumentum  de 
coiuerchio  seu  introytu  comerchii  supradicto  pro  dicto  tempore  a  nui  uliius 
et  sub  clausulis  infrascriptis;  agentes  nomine  et  vice  comunis  Janue  et  pro 
ipso  comuni,  vendiderunt  et  titulo  et  ex  causa  vendicionis  cesserunt,  dede- 
rant  et  traddiderunt ,  seu  quasi,  eidem  Conrado  Cigale,  civi  Janue,  pré- 
sent!, ementi,  stipulanti  et  recipienti,  pro  se,  et  habente  vel  habituro  seu 
habentibus  vel  habituris  causam  ab  eo,  comerchium  seu  introytum  comer- 
chii civitatis  Famaguste ,  sive  jus  coUigendi ,  exigendi ,  percipiendi  et  habendi , 
seu  colligi  et  exigi  faciendi  per  se  vel  collectoreni  seu  collectores  suos,  per 
annum  ununi  complcctum,  incipiendum  immédiate  finito  tempore  vendi- 
cionis dicti  comerchii  facte  anno  proxime   preterito  Leonardo  Grillo  per 
comuiie  Janue,  sub  modis,  formis  et  tenoribus  clausularum  ejusdem  in- 
troyius  infra  descriptarum,  et  in  omnibus  et  per  omnia  prout  in  ipsis  clau- 
sulis lacius  et  plenius  continetur;  pro  precio  et  finito  precio  dictorum  bisan- 
cioTMJiacï  triginta  septem  milliuni  septingcntorum  alborum  ex  currentibus  in 

'    incaleqari,  vendre  aux  enchères.  Voy.  les         de  Tunis  avec  Florence  de  l'an  \k^h\  «  Ver^> 
observations  de  M.  de  Sacy ,  Notices  et  extraits         «  dere  ad  calegam  seu  a  Tincanto.  « 
^j  ]ltâss.  t.  XI ,  p.  33 ,  n.  On  lit  dans  un  traite  '  La  fiiatza  ai  Banchi,  où  est  la  Bourse. 

II.  5o 
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Famagusta ,  quorum  qaartam  partem  dictus  Conradus  eniptor  tenetur  et 
débet  ac  solempoiter  promisit  prefalis  magnifico  domino  duci  el  consilio,  et 
ad  cautellam  michi  Ânthonio  de  Credentia ,  notario  et  canceilario  infraacriplo, 
tamquam  publiée  persone,  officio  publico  stipulantibus  et  reapieutibos, 
nomine  et  vice  dicti  comunis  Janue,  dare  etsolvere«  seu  dari  et  solvi  (acere 
luassariis  dicti  comunis  in  dicta  civitate  Famaguste ,  ad  ipsorum  massariorom 
liberam  voluntatem,  cum  primum  hee  due  galee  grosse  passagii  Gypri  de 
proximo  recedendo  de  portu  Janue,  sive  dictus  Conradus  emptor,  si\eetia]n 
alius  coliector  ipsius  aplicuerint  Famagustam,  et  singulis  tribus  mensibas 
proxime  secuturis  et  inmiediate  postea  computandis,  unam  quartam  partem 
precii  supradicti  perGcIendi  finitis  novem  mensibus  dicti  anni. 

Renunciantes  prefatimagnificus  dominusdux  et  consilium ,  dicto  nomine. 
exceptioni  dicte  vendicionis  dicti  comercbii,  seu  juris  colligendi  ipsumco- 
merchium,  sub  clausulis  infrascriptis  et  pro  dicto  precio  solvendout  supra, 
non  facte  rei  ut  supra  et  infra  sic  non  geste,  vel  aliter,  seu  non  sic  se  ha- 
bentis,  doli  mali  in  factum,  actioni,  condicioni  sine  causa  vel  ex  injusta 
causa,  et  omni  juri. 

Et  si  plus  vallet  dictus  introytus,  seu  jus  percipiendi  et  colligendi  dictuni 
comercfaium,  precio  supradicto,  scientes  ipsc  dominus  duc  et  consilium 
dicto  nomine  veram  extimacionem  ipsius,  illud  plus,  quantumcumque  foret, 
dicto  Conrado  emptori  presenti  et  récipient! ,  mera,  pnra  et  libéra  dona- 
cione  inter  vivos,  que  jure  ingratitudinis  vel  alio  quovis  jure  vel  modo 
revocari  non  possit,  donaverunt  et  libère  remiserunt. 

Renunciantes ,  dicto  nomine,  legi  qua  subvenitur  deceptis  ultra  dimidiani 
justi  precii  et  omni  juri;  promitten  tes  et  solempniter  convenientesipse  illos- 
tris  dominus  dux  et  consilium ,  nomine  quo  supra,  prefato  Conrado  emptori, 
presenti  et  solempniter  recipienti,  dictum  introytum  seu  jus  colligendi 
dictum  comerchium  eidem,  et  habenti  vel  habituro  seu  habituris  caosam 
ah  eo,  pro  dicto anno  hujus  vendicionis,  numquam  subtrahere  vel  advocare, 
seu  subtrahenti  vel  advocanti  aut  subtrahere  vel  advocare  volenti  consentire, 
sed  pocius  defifendere,  auctorizare  et  disbrigare  ab  omni  persona,  corpore, 
collegio  et  universitate,  propriis  expensis  ipsorum  vendentium,  diclo  no- 
mine  seu  dicti  comunis  Janue;  remisa  in  predictis  prefato  emptori  et  habeoti. 
vel  habituro  seu  habituris  causam  ab  eo,  neccessitate  denundandi  et  inter- 
pellandi,  ac  qualibet  alia  juris  solempnitate. 

Quamquidem  vendicionem,  omniaque  demum  et  singula  super  et  infra- 
scripta,  prefati  niagnificus  dominus  dux  et  consilium,  nomine  et  vice  dicti 
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comunis  Janue,  promiserunt  et  solempniter  convenerunt  dicto  Conrado 
emptori ,  presenti  et  ut  supra  stipulanti  et  recipienti,  ratam,  gratam  et 
firmam,  et  rata,  grata  et  firma  habere  perpetuo  et  tenere,  attendere,  com- 
piere  et  observare,  et  contra  in  aliquo  non  facere  vel  venire,  aliqua  racione, 
causa,  modo  vel  ingenio,  de  jure  vel  de  facto,  sub  pena  dupli  dicti  precii, 
cnm  restitucione  dampnorum,  interesse  et  expensarum,  quae  propterea 
fièrent  litis  et  extra,  stipulata  solempniteik et  promisa;  ratis  manentibus  su- 
pradictis,  et  sub  ypotheca  et  obligacione  omnium  bonorum  ipsorum  ven- 
dentium,  dicto  nomine,  seu  dicti  comunis  Janue,  habitorum  et  haben- 
dorum. 

Insuper,  dictus  Conradus  emptor,  acceptans  dictam  vendicionem ,  pro- 
misit  dictum  precium  per  quatuor  pagas ,  et  per  super  iimitatos  terminos , 
solvere  seu  solvi  facere  dictis  massariis ,  vel  cui  soivi  debuerint ,  sub  ypotheca 
et  obligacione  omnium  bonorum  ipsius  presentium  et  futurorum.  Et  pro 
eo  solempniter  intercesserunt  et  fidejusserunt  versus  praefatos  magnificum 
dominum  ducem  et  consilium,  et  ad  cauteliam  me  dictum  notarium  et  can- 
cellarium ,  stipulantes  et  recipientes  nomine  dicti  comunis ,  videlicet  Marzo- 
chus  Cigala  et  Obertus  Squarzaficus,  ambo  pro  una  quarta  parte  dicti  precii; 
Cataneus  Cigalla ,  pro  dimidia  tocius  dicti  precii;  et  Anthonio  Pelegrinus, 
pro  reliqua  quarta  parte;  omnes  cives  Janue,  sub  ypotheca  et  obligacione 
bonorum  eorum  et  cujuslibeteorum  habitorum  ethabendorum;renunciantes 
juri  de  principali  primo  conveniendo,  legi  Sanccimus,  C.  de  Jidejassorihis^ 
et  onini  alii  juri. 

H. 

Ténor  autem  clausularum  dicte  vendicionis  ita  subsequitUr. 
Vendicio  introytus  comerchii  Famaguste  fit  in  hune  modum  : 
1 .  Primo ,  videlicet  quod  queiibet  persona  Januensis ,  vel  que  pro  Januense 
distringaturS  solvat  unum  pro  centanario  valoris  et  extimationis  rerum,  de 
omnibus  rébus,  rauba,  mercibus  et  mercanciis,  que  conducentur  seu  porta- 
buntar  ad  portum  Famaguste,  vel  ad  aliquem  locum  insuie  Cypri  de  quo 
sit   consuetum  solvi  comerchium  Famaguste,  sive  dicte  rauba,  merces  et 
mercancie  exonerentur  in  dicto  portu  et  civitate  Famaguste,  vel  in  alio  loco 
dicte  insuie  de  quo  consuetum  sit  solvi  dictum  comerchium,  sive  non  exone- 
rentur. Et  quod  res,  rauba,  merces  et  mercancie  exonerate  in  dicto  portu, 

'     CZod.  Lib.  VIII,  tit.  \Li,  1.  26.  —  ^  Sur  ces  expressions,  voy.  t  I",  p. 5i,  n.  4. 

5o. 
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vel  civitate  Famaguste  possint  extrahi  de  dictis  civitate  et  poilu,  ipsaniiu 
doiuinio  non  niutato ,  non  solvendo  quicquid  aliud.  Et  siiiiiliter,  solvalur 
ununi  pro  centanario  de  omnibus  et  singulis  rébus,  rauba,  mercibus  et 
mercanciis  que  extrahuntur  de  dictis  civitate  et  portu  Famaguste,  sive 
de  aiiquo  loco  dicte  iosule  de  quo  consuetum  sit  solvi  dictum  comerrhîuoi. 

2.  De  corporibus  autem  navium,  gallearum,  navigiorum,  seu  vaxonitu 
navigabiiium,  magnorum  vel  parvQrum ,  Januensium ,  vel  alianim  nactionuui 
quarumcumque,  non  solvatur  dictum  comerchium,  nisi  prout  consnetnm 
est  solvi. 

3.  Item,  quod  de  auro,  argento  et  jocalibus,  solvatur  per  Januenses  ter 
cium,  sive  tercia  pars  unius  pro  centanario,  tam  pro  introytu  quamexitu, 
modo  quo  dictum  est  in  capitulo  precedenti. 

4.  Item,  quod  omnes  et  singuli  Veneti,  et  qui  pro  Venetis  traclantar  seu 
tractentur,  solvant  dictum  comerchium  prout  Januenses. 

5.  Item,  quod  omnes  et  singuli  Januenses,  et  qui  pro  Januensibus  dis- 
tringuntur,  seu  aliqua  alia  persona  pro  ipsis ,  cujuscumque  generis  vel  nation» 
sint,  teneantur  et  debeant  solvere  unum  pro  centanario  de  omnibus  rébus, 
rauba,  mercibus  et  mercanciis;  etdeauro,  argento  et  jocalibus,  tercium  udîqs 
pro  centanario,  que  ouerabuntur  et  discarigabuntur  in  Syria,  videlicet  a 
JaOa  usque  Borbonelum^  ipsis  locis  comprehensis ,  et  in  quolibet  loco  exis- 
tenti  infra  dicta  loca  seu  confines.  Sane  semper  intellecto,  quod  raaba. 
merces  et  mercancie  que  solverint  unum  pro  centanario  in  Famagasta. 
non  plus  solvere  teneantur,  quamvis  venirent  in  Syriam ,  intra  supradictos 
confines;  et  quod  predicti  Januenses,  vel  qui  pro  Januensibus  distringuntor. 
compelli  possint  per  quemlibet  magistratum  Januensem  ad  solvendum  ipsuni 
comerchium  dicto  collectori,  ut  superius  dictum  est. 

6.  Item ,  quod quilibet  patronus cujuscumque  navigii  seu  vaxis  navigabilis, 
parvi  vel  magni,  cujuscumque  generis  vel  nationis  sit,  sive  Januensis,  sive 
extraneus ,  qui ,  intra  dictos  confines  Syrie ,  onerasset  vel  exonerasset  raubaœ, 
merces,  seu  mercantias  aliquorum  Januensium ,  vel  qui  pro  Januensibus  dis- 
tringantur,  vel  aliarum  personarum  nomine  Januensium,  possit  compelli 
per  quemlibet  magistratum  Januensem  ad  requisitionem  dicti  collectons  ad 
manifestandam^  raubam,  merces  et  mercantias  quorumiibet  Januensium. 
seu  qui  pro  Januensibus  reputentur,  sub  vinculo  sacramenti. 

ê 

'   Borhonelum  était  un  petit  port  du  golfe  ^  Déclarer  en  détail  les  marchandises . 

d' Alexandre tte,  au  sud  de  la  ville  d*Alexan-         d*où   est  venue  Texpression  manifeste  /an 
drette  et  au  nord  du  cap  Ras  el  Kliauxir.  navire. 
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7.  Ileni,  quod  omneset  singuli  negotioruiu  gestores  seu  ochiii  Januenses, 
seu  qui  pro  Januensibus  reputantur,  existentibus  iii  partibos  Syrie,  intra 
supradictos  confines,  vel  in  aliquo  loco  insuie  Cypri,  seualio,  de  quocol- 
iigi  deberet  presens  introytus,  compelli  possint  per  queadibet  magistratum  « 
seu  coasulem  Janueuseni  illius  loci,  in  quotalis  negotiorum  gestor  seu  ocfaili 
fuerint,  ad  requisitionem  dicti  collectons  vel  procuratoris  ejus  ad  dicendum 
et  inanifestanduDi  dicto  collectori,  seu  procura tori  suo,  omnem  raubam, 
luerces  et  mercantias  Januensium,  seu  qui  pro  Januensibus  reputantur,  seu 
aliarum  personarum  pro  Januensibus  antedictis. 

8.  Item,  quodomnes  et  singuli  Saraceni,  subditi  domini  soldani  Babilo- 
nie,  solvant  de  omnibus  rébus,  rauba,  noiercibus  et  mercanciis  pro  introytu 
civitatis  et  portus  Famaguste,  vel  alicujus  loci  dicte  insuie  Cypri,  de  quo 
consuetum  sitsoivi  diclum  comerchium ,  decem  pro  centanario;  et  de  exitu 
dicti  portus  et  civitatis,  sive  insuie,  secundum  quod  solitum  est  solvi  pro 
conierchio  supradicto;  et  de  auro,  argento  et  jocalibus,  more  consueto. 

9.  Item,  quod  omnes  et  singuli  Turchi  et  alii  Saraceni  qui  accesserint  ad 
portum  et  civitatem  Famaguste ,  vel  ad  aliquem  locum  dicte  insuie  de  quo 
sit  consuetum  comerchium  solvi ,  solvant ,  tam  pro  introytu ,  quam  pro  exitu , 
pro  dicto  conierchio  Famaguste,  de  omnibus  rauba,  mercibus  et  mercan- 
ciis, auro,  ai^nto  et  jocalibus  prout  solitum  est  solvi. 

10.  Item,  quod  omnes  et  singuli  subditi  domini  régis  Cypri  tractentur 
ad  dictum  comerchium  prout  soliti  sunt  tractari. 

1 1 .  Item ,  quod  omnes  et  singuli  Catalani  qui  accesserint  ad  civitatem  ot 
portum  Famaguste ,  vel  ad  aliquem  locum  dicte  insuie  de  quo  consuetum 
sit  solvi  dictum  comerchium,  tractentur  et  tractari  debeant  ad  dictum  co- 
merchium prout  tractati  fuerunt  a  millesimo  trecentesimo  nonagesimo  ci- 
tra«  tam  pro  introytu,  quam  pro  exitu. 

12.  Item,  quod  omnes  et  singule  alie  persone,  cujuscumque  generis 
et  nationis  exceptis  supranominatis  existant,  que  accesserint  ad  civitatem 
Famaguste,  vel  ad  aliquem  locum  dicte  insuie  de  quo  consuetum  sit  solvi 
dictum  comerchium,  teneantur  et  debeant  solvere,  tam  pro  introytu,  quam 
pro  exitu ,  prout  sunt  consuete  solvere  comerchium  supradictum. 

i3.  Item,  quod  liceat  et  licituni  sit  dicto  collectori  dicti  introytus  dicti 
comercbii  accipere  a  qualibet  persona  contrafaciente  et  sic  condemnata  esse 
iotelligatur  ipso  facto  ad  solvendum,  de  uno  duodecim,  tocies  quocies  rr- 
pertum  fuerit  contrafecisse. 

1  /|.  Item,  quod  qui  omet  seu  colliget  diclum  comerchium  possil  ossc*  et 
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sii  bayiu$  dicU  comerchii ,  cum  illa  potestate  et  baylia  quam  aliî  bayii  preces- 
9ores  soliti  sunt  habere,  et  ad  omnia  et  singula  supradicta. 

lô.  Item,  quod  quilibet  emptor  dicti  comerchii  teneaiur  et  debeal  sol- 
vere  libras  viginti  quinque  impositas  per  comune  Janue  pro  stagia  dicti  co- 
merchii quolibet  anno«  ioteilecto  quod,  iicet  esseut  plures  emptores,  non 
propterea  solvant  iiisi  unicas  libras  viginti  quinque  inter  omnes,  sioguio 
anno. 

16.  Item,  quod  dictus  coUector  non  possit  compeliere aliquam  perBooam 
ad  solvendum  dictum  iutroytum  de  rauba,  mercibus  et  mercanciis,  et  de 
aliis  rébus  supra  specificatis,  unum  pro  centanario,  prout  supra  dictum  est, 
pro  introytu,  usquead  menses  très  proxime  venturos  postquam  dicte  rauba, 
meroes  et  mercancie  et  alia  supradicta  appiicuerint  in  portu  Famaguste  seu 
exonerate  fuerint  in  dicta  civitate  Famaguste;  teneatur  tamen  dictum  coi- 
lectorem  tulum  et  cautum  facere  de  solvendo  dictum  introytum,  lapsis  dicds 
tribus  mensibus,  et  ad  id  compelli  debeant  ad  instantiam  dicti  collectons. 
De  exitu  vero  predictarum  raube,  mercium  et  aliorum  supradictormu  tenea- 
tur quelibet  persona  solvere  dicto  coliectori  ipsum  comerchium  ad  nome- 
ratum ,  ita  quod  de  predictis  fiai  prout  moris  est  et  solitum  soivi  in  dicta 
civitate. 

17.  Item,  quod  omnes  et  singuli  Provinciales^  qui  accesserint  ad  portum 
etcivitatem  Famaguste,  vel  aliquem  locum  dicte  insuie,  tractentur  et  trac 
tari  debeant  ad  dictum  comerchium  prout  tractati  fuerunt  a  millesimo  tre- 
centesimo  nonagesimo  citra,  tam  pro  introytu  quam  pro  exitu. 

18.  Item,  quod  dictus  coUector  dicti  comerchii  teneatur  solvere  quartam 
partem  precii  emptionis  dicti  comerchii  quando  incipiet  coUigere  introituiu 
supradictum ,  et  reliquas  très  partes  dicti  precii  solvere  teneatur  de  tribus 
mensibus  in  très  menses,  prout  solitum  est  solvi  cabelas  Famaguste. 

j  9.  Item ,  quod  omnes  et  singuli  patroni ,  massarii  et  scribe  quorumcam- 
que  navigiorum  Janueusium  vel  extraneorum ,  seu  quarumcumque  oatio- 
num ,  teneantur  manifesiare  et  dare  in  scriplis  res ,  merces  et  mercancias 
obligatas  solutioni,  que  adducerentur,  vel  apportarentur  ad  dictam  dvita- 
tem  Famaguste,  vel  ad  aliquem  locum  dicte  insuie,  seu  de  dictis  locis  vel 
aliquo  ipsorum  extraherentur,  seu  extrade  forent,  de  quibus  debeat  dictum 
comerchium  solvi;  et  personas,  seu  nomina  personarum,  quarum  esaent. \el 
quorum  nomine  essent  onerate,  et  aliarum,  quibus  consignate  forent.  Et 

'   Les  Provençaui  et  en  générai  tous  les  babitanU  de  l'ancienne  Narbonnaisr. 
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ad  id  compelli  possiot,  tani  vinculo  juramenti,  quam  aliis  remediis  oppon- 
tuois. 

ao.  Item,  quod  qaelibet  persona,  cujuscumque  conditionis  existât,  ad 
instantlaiu  collectons  dicti  introytus  possit  compelli  ad  jurandum  de  veri- 
tate,  et  ad  maoifestanduui  de  omnibus  pertinentibus,  seu  que  pertioere 
possent  ad  comerchium  Supradiclam. 

De  quibus  omnibus  supradictis  illustris  et  magnificus  dominas  dominus 
dux  prefatus  et  consilium  mandaverunt,  et  dictus  Gooradus  rogavit  confici 
debere  publicum  instrumentum  per  me  jamdictum  Anthonium  de  Creden- 
tia,  notarium  et  cancellarium  comunis  Janue  infrascriptum ,  presentibus  et 
ad  predicta  omnia  consencientibus  infrascriptis  septem  ex  octo  oQicialibus 
provisionis  conmiunis  Janue,  quorum  nomina  sunt  hec  :  Bartholomeus 
Pindebeni  de  Vernacia,  notarius,  Stephanus  Gataueus,  Leonardus  Gentilis, 
Clemens  de  Facio ,  Glemens  de  Prementorio ,  Leonardus  de  Auria  et  Batistus 
Lomelinus. 

Actum  Janue.  in  palacio  ducali,  videlicet  in  caméra  cubiculari  prefati 
magnifici  domini  ducis  juxta  turrim,  anno  Dominice  Nativitatis  millesimo 
tricentesimo  nonagesimo  quinto,  indictione  secunda  secundum  cursum  Ja- 
une, die  sabati,  vigesima  octava  mensis  Augusti,  inter  terciam  et  nonam. 
Ititerfueruntetiam  ibi  pro  testibus  septem  de  offîcio  provisionis  superius  no- 
niinati,  ad  hec  vocati  et  rogati. 

1397,  i5  join.  A  Barodone. 

Martin,  roi  d'Aragon,  recommande  à  Jacques  I",  roi  de  Chypre,  les  intérêts  de  sa  (an te 

Éiéonore  d* Aragon ,  veuve  du  roi  Pierre  I*'. 

BarMlone.  Arch.  de  la  cour.  d'Aragon.  R«g.  de  la  chaacell.  roy.  n*  as39 ,  fol.  »S  m*, 

« 

Rey,  molt  car  cosi.  Fer  ço  com  sera  cosa  en  que  trobarem  placer  molt 
gran,  vos  pregam  affectuosament  que  tota  vegada  qucus  sera  avinent  nos 
vullats  certificar  de  la  salut  et  bon  stament  vostra  et  de  nostra  molt  cara  co- 
sina  la  reyna ,  vostra  muller.  E  per  ço  que  som  certs  queu  baurets  placer, 
vos  certiGcam  que,  per  gracia  de  Deu ,  nos  e  la  reyna  nostra  muller  e  el  rey 
de  Sicilia,  nostre  car  filP,  segons  letres  quen  havem  haudes,  som  ben  sans 
e  en  bona  disposicio  de  uostres  persones.  Rey,  molt  car  cosi ,  pregam  vos 
aflectuosament  que  los  aiTers  de  nostra  cara  tia^,  la  reyna  de  Xipre,  haiats 

■    Martin,  roi  de  Sicile,  nommé  comme         qualifient  quelquefois  du  terme  général  de 
3on  père,  mort  avant  lui,  en  i4og.  cousine,  était  en  réalité  lante,  tia,  de  Mar- 

'    Eléonorr  d* Aragon,  que  les  documents         tîn,  roi  d*Aragon. 
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per  recoiaaDats  axi  corn  si  fossen  nostres  propris;  car.  faeot  a  elia  bones 
obres,  nos  les  peodreui  a  tant  com  si  les  fahiets  a  nos  propriament.  Axi  ma- 
teix  vos  pregam  carament  que  nostra  molt  cara  cosina  la  infanta  de  Xipre* 
haiats  per  recomanada,  et  li  façats  tais  obres  que  nos  et  tots  et  sos  parents 
vos  haian  que  grahir.  Si  algunes  coses,  rey,  molt  car  cosi,  vos  plaen  que  nos 
puxani  fer,  escrivits  nos  en  ab  fiança  de  complir.  La  gracia  del  Sant  Sperit 
sia  ab  vos.  Dada  en  Barchinona ,  sots  nostre  segell  secret ,  a  xv  dies  de  Juoy 
del  any  de  la  Nativitat  de  Nostre  Senyor  m.  ggc.  xc.  vu.  Rex  Martious. 

Lo  rey  d*Arago.  A  nostre  molt  car  cosi,  en  Jacme,  per  la  gracia  deDeu, 
rey  de  Jherusalem  et  de  Xipre^. 

1397,  là  juin.  A  Bajrceiooe* 
Lettre  d'amitié  de  Martin»  roi  d'Aragon,  à  Marguerite  de  Lusignan,  comtesse  de  Tripoli'. 

Barcelone.  Arch.  de  U  cour.  d'Aragon.  Reg.  de  la  chancoU.  roy.  a*  tsSg»  fol.  «3  v*. 

Molt  cara  cosina.  Per  ço  com  sabem  que  haurets  plaer,  vos  cerlificam  que, 
gracia  de  Deu ,  nos  et  la  reyna  nostra  cara  muller  et  lo  rey  de  Sicilia ,  nostre 
molt  car  fiU,  segons  letres  quen  havem  haudes,  som  ben  sans  et  en  bona 
disposicio  de  nostres  persones.  Desijant  saber  la  vostra  sanitat  et  boo  esta- 
ment,  perqueus  pregam  quens  en  vullats  certificar  ab  les  galees,  o  ab  en  G.  de 
Casasage ,  et  fer  nos  nets  asseyalat  plaer.  E  si  algunes  coses ,  molt  cara  co- 
sina, volets  que  nos  puxam  fer,  scrivits  nos  en  ab  fiança  de  complir.  E  sie 
en  vostra  guarda  TEsperit  Sant.  Dada  en  Barchinona,  sots  nostre  segell  se- 
cret, a  XV  dies  de  Juny  del  any  de  la  Nativitat  de  Nostre  Senyor  Mcccxcrn. 
Rex  Martinus. 

Lo  rey  d*Arago.  A  nostra  molt  c^ra  cosina  Margari()a,  infanta  de  Xipra 
et  comtessa  de  Triple^. 


'  Marguerite  de  Lusignan,  comtesse  de 
Tripoli ,  à  qui  ie  roi  écrit  le  même  jour. 

^  Note  du  secrétaire  :  •  Dominus  rex  man- 
«  davit  roihi  Guillelmo  Poncii.  •  Le  1 3  août 
1393,  Jean  1",  roi  d'Aragon,  prédécesseur 
du  roi  Martin ,  voulant  faciliter  le  règlement 
des  affaires  pour  lesquelles  une  personne  de 
confiance  se  rendait  en  Chypre  au  nom  d*E- 
léonore  d* Aragon ,  avait  autorisé  les  notaires 
de  son  royaume  à  recevoir,  sous  lautorité 
impériale,  tous  actes  concernant  les  affaires 


de  la  reine.  •  Volumus  et  nobis  placet.  scli- 

•  cenciam  plenariam  elargimur  cuicumqof 
tnotario  seu    notariis   dominii  noslri,  in- 

•  perîalem  auctoritatem  habentibus,  qood. 

•  absque  alicujus  pêne  incursu ,  libère  possiai 
«auctoritate  imperiali  predicta  redpere  et 
«conficere  ac  daudere  instnimenta  jw- 
«  dicta.  1  Regist.  1934,  fol.  i83  v*. 

^  Voy.  ci-dessus,  p.  770,  n. 

*  Note  du  secrétaire  :  •  Dominus  rei  im« 

•  davit  mihi  GuiUelroo  Pbncti.  » 
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1397,  20  juillet.  De  Barcelone. 

Lettres  d'amitié  du  roi  d'Aragon  au  roi  de  Chypre,  à  la  reiae  de  Chypre  et  à  la  comtesse 

de  Tripoli. 

BarceloM.  Arch.  d«  la  eour.  d'Angon.  R«g.  de  U  ehanc«ll.  roy.  n*  stS9 1  fol.  48. 

I. 

Serenissime  princeps  et  consai^inee  nobis  carissime.  Scire  de  statu  et 
incolumitate  vestre  persone  necnon  illustrissime  consortis  et  prolis  vestri 
nova  letifica  intimo  cuni  desiderio  postulantes ,  serenitatem  vestrain  it^amus 
attente  quatenus  de  predictis  velitis  quociens  possibilitatis  casus  affuerit, 
vestris  nos  apicibus  jocundari.  Geteruoi  quia  illud  idem  audire  de  persona 
nostri,  necnon  illustrium  consortis  et  régis  Sicilie,  carissimi  nati  nostri,  vo- 
cetenus  aflectatis,  serenitati  vestre  hujus  série  reseramus  quod  nos  et  alii 
premissi  sanitate  corporea  in  expedicione  bujusmodi ,  per  Dei  gratiam,  frue- 
baniur,  dispositi  ad  queque  vestra  beneplacita;  confidenter  serenitatem  ves- 
tram  affectuose  precantes  quatenus  relatibus  fidelis  naturalis  et  subditi  nos- 
tri Bernardi  de  Santo  Saturnine ,  decretorum  doctore,  quem  informavimus 
de  nostra  intencione  plenarie  super  quibusdam  ncgociis  illustris  regine 
Elienore.amite  nostre  carissime,  relicte  ab  illustrissimo  Petro,  bone  me- 
morie,  rege  Cipri  et  Jherusalem,  per  quorum  direccione  votiva  e  vestigio 
iiluc  tendit ,  vobis  placeat  fidem  credulam  adhibere,  et  operari  taliter  super 
eis  quod  n^ocia  dicte  nostre  amite  succédant  et  disponantur  prospère  et 
valiter  ut  optamus.  Et  regraciabimur  ista,  princeps  serenissime,  vobis  mul< 
tum ,  qui  queque  vobis  placibilia  faceremus  liberaliter  ut  prefertur.  Data 
Barchinone,  sub  nostro  sigillo  secreto,  die  xx  Juiii,  anno  a  Nativitate  Do- 
mini  MGCcxcvii.  Rex  Martinus. 

Rex  Aragonis.  Sercnissimo  principi  Jacobo,  Dei  gratia,  régi  Jherusalem, 
Cipri  et  Arménie,  consanguineo  nostro  carissimo^ 

IL 

Serenissima  principissa  et  consanguinea  nostra  carissima^.  Scire  de  statu 
et  incolumitate  persone  vestre  nova  letifica  intimo  cum  desiderio  postulantes , 
serenitatem  vestram  rogamus  attente  quatenus  de  predictis  quociens  possi- 

^    Note  du  secrétaire  :  Dominus  rex  man-  '  Héloïsedc  Brunswick,  reine  de  Chypre, 

*  davitmihi  Guillelmo  Poncii.  >  fille  de  Philippe,  mort  dans  file. 
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bilitatis  casus  aflucrit,  vestris  nos  apicibus  jocundari.  Ccieruai  quia  illuil 
idem  audirc  de  pcrsona  Dostri,  necnon  iilustrium  consortis  et  régis  Sicilie, 
carissimi  nati  nostri,  voceteDus  affectatis,  serenitatt  vestre  hujiu  série  rese- 
ramas  quod  nos  et  alii  premissi  sanitate  corporea  in  expediciooe  hujus 
modi,  per  Dei  gratiam,  fruebamur,  dispositi  ad  queque  vestra  beaeplacita 
confidenter.  Data  Barchinone,  sub  nostro  sigillo  secreto,  die  xx  Juiii,  anno 
a  Nalivitate  Domini ,  m  gcc  icvii.  Rex  Martinus. 

Rex  Aragonis.  Serenissime  principisse,  Dei  graiia,  reginc  Jherasaleni, 
Cipriet  Arménie,  consanguinee  nostre  carissime^ 

III. 

Similis  iitera,  mutatis  mtitandis,  ommissa  illa  dausuia  incipienli  :  /)ù/m> 
siti,  fuit  expedita  sub  eisdem  signo  et  uiandalo  et  directa  inclite  ac  magai 
fice  principisse  Margarite,  comitisse  de  Tripol,  consanguinee  nostre  caris 
sinie  ^. 

1397,  là  août.  A  Barcelone. 

Martin,  roi  d*Aragon,  donne  à  sa  tante  Éléonore  d* Aragon,  reine  de  Chypre,  une  pension 
viagère  de  3,000  florins  d*or  à  percevoir  sur  la  part  des  dîmes  ecclésiastiques  da  diocèse  de 
Tarragone,  que  le  pape  a  concédée  au  roi  d'Aragon. 

Barcelone.  Areh.de  U  eour.  d'Aragon.  Reg.  de  la  chancell.  foy.  n*  «3i3,  fol.  i  «*. 

Nos  Martinus,  Dei  gratia,  rex  Aragonis  et  cetera.  Quia  non  minus  regalis 
prosapia,  de  qua,  idemptitate  nostri  sanguinis,  vos  illustris  Aliotiora,  re* 
gina  Jherusalem  et  Cipri,  consanguinea  nostra  carissima,  prodire  [noscitis, 
et]  deffectus  reddituum  seu  peccuniarum,  qui  circa  suslentacionem  vestri 
status  multipliciter  vos  tcnet,  necnon  regalis  clemencia  quam  rex  rtpm 
sua  inefabili  lai^itate  infundere  menti  nostre  dignatus  est ,  nos  iuducoDt  ul 
ad  vos  manum  liberalitatis  nostre  munificam  extendamus,  ideo ,  tenore  pre 
sentis ,  de  certa  sciencia  et  consulto ,  moli  ex  causis  premissis  et  aliis  ratio- 
nabilibus  atque  justis,  damus  etconcedimus  vobis  dicte  r^ne  duos  mille 
(lorenos  auri  de  Aragoue  annuales  et  rendales,  in  quibus  tamen  inclodan 
tur  illi  mille  floreni  annuales  et  rendales  quos  serenissimus  douiious  rei 
Jobannes,  memorie  recolende,  frater  noster,  antequam  ad  dignitateui  re 
giam  fuisset  assumptus,  cum  carta  sua  data  in  loco  de  Albelda,  iv  die 


'   iNote  du  leorétairc  :  •  Oominus  rex  man-  *  Marguerite  de  Lusignan.  Vov.  ci-dfssus. 

davit  mihi  Guîilelmo  Poucii.  »  p.  770, 11. 
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Marcii,   anno   a  Nativitate  Domini  mccg  octuagesimo  quarto,  vobis  dicle 
regine  dédit  et  concessit  toto  tempore  vite  vestre.  Quos  quidem  duo  mille 
floreoos  habendos  et  percipieodos  per  vos  et  quem  seu  quos  volueritis,  an- 
nis  singulis,  dum  vitam  duxeritis  in  humaois,  assignamus  vobis  super  qua- 
cumque  pecunia  proventura  ex  decimis  civitatis  et  campi  Terracone,  que 
nobis  solvi  debebunt  in  ipsis  civitate  et  campo  per  archiepiscopum  et  alias 
quascumque  ecclcsiasticas  persouas  ecclesie  Terracone,  ex  concessione  inde 
Qoviter  nobis  facta  et  de  [novo]  fienda  per  dominum  summum  pontiiicem 
graciose.  Ita  quod  vos,  dicta  regina,  et  quem  seu  quos  yolueritis  loco  vestri, 
quamdiu  vixeritis,  ut  est  dictum,  per  vos  vel  procuratores  aut  nuncios 
vestros,  petatis,  exigatis,  recipiatis  et  habeatis  anno  quolibet,  ut  prefertur 
duos  mille  florenos  predictos  a  collectoribus  sive  receptoribus  ad  ipsas  déci- 
mas assignandis,  in  civitate  et  campo  jamdictis,  vigore  hujusmodi  donacio- 
nis  et  assignacionis,  quas  vobis  facimus  pure,  libère  et  absolute,  sicut  melius 
et  utilius  ad  vestri  bonum  et  sanum  intellectum  possit  intelligi  sive  dici. 
Quasquidem  donacionem,  assignacionem  promittimus  in  nostra  bona  fide 
r^a  et  etiam  juramus  per  Dominum  Deum  et  ejus  sancta  quatuor  Evangelia, 
nianibus  nostris  corporaliter  tacta,  habere  ratas  et  gratas,  easque  tenere  et 
observare  ac  teneri  et  observari  facere,  et  in  nuUo  contrafacere  vel  venire, 
jure  aliquo,  causa  vel  etiam  racione,  volentes  ac  de  cerla  scientia  et  con- 
sulte decernentes  donacionem  hujusmodi  tanquam  pro  divine  magestatis 
amore  ac  pietatis  intuitu  et  reverentia  culminis  regii  plenissimam  obtinere 
in  judicio  et  extra  roboris  Grmitatem,  nonobstantibus  quibuscumque  pri- 
vil^is,  statutis,  etc.  Mandamus  itaque  de  certa  scientia  et  expresse,  sub 
ire  et  indignadonis  nostre  incursu ,  universis  et  singulis  ad  predicta  per  nos 
veJ  alias  quomodolibet  depputtatis  et  deputandis  quatenus  dictos  duos  mille 
florenos  quolibet  anno,  vobis  vel  cui  volueritis  loco  vestri,  persolvant,  déli- 
bèrent atque  tradant ,  quocumque  obstaculo  quiescente ,  et  omni  excepcione 
reniota.  Récupèrent  tamen  illi  qui  predicta  solverint,  in  qualibet  solucione. 
apocam^  in  quarum  prima  hujus  ténor  inseratur,  in  aliis  vero  de  illa  Gat 
meacio  specialis;  quoniam  per  banc  districte  mandamus  magistro  radonali 
curie  nostre^,  vel  alii  cuicumque  a  dictis  receptoribus  seu  collectoribus  vel 
aliis  bec  vobis  solventibus  compotum  audituro,  quatenus  quicquid  vobis 
h  arum  donacionis  et  assignacionis  vigore  persol  vérin  t ,  in  eorum  compoto 
recipiat  et  admitat  ipsis ,  ei  restitucntibus  apocas  supradictas.  In  cujus  rei 

>    Quittance.  —    ^  Au  maître  des  comptes  de  la  cour. 
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testiinouium ,  presentem  vobis  Geri  jussinius  nostro  sigilio  ducali,  cuin  non- 
dum  sigilla  nostra  regîa  sint  ^acta^  iinpendenti  munitam.  Data  Barchinone, 
quarta  décima  die  Augusti,  anno  a  Nativitate  Domini  Hcccic  septimo.  Rex 
Martinus^. 


'  Martin  était  cependant  monté  sur  le 
trône  depuis  plus  de  deux  ans. 

*  Note  du  secrétaire  :  «  Dominus  rex  man- 
•  davit  mihi  R"  de  Gumbis.  >  Le  registre  aS  1 3 
de  la  chancellerie  royale  renferme  encore 
quelques  pièces  relatives  à  la  rente  de  3.000 
florins  que  le  roi  Martin  assurait  à  sa  tante. 
Le  38  septembre  1397,  le  roi  notlGe  ]a<con- 
cession  de  la  pension  aux  receveurs  des  deux 
parties  des  dîmes  ecclésiastiques  du  diocèse 
de  Tarragone  accordées  par  le  saint-siége  à  la 
couronne  d'Aragon.  [Reg,  fol.  3  v°.)  Le  10 dé- 


cembre de  la  même  année ,  apprenant  que  les 
payements  de  la  reine  de  Chypre  pouvaient 
souffrir  quelques  retards  par  suite  d*autrfs 
assignations  faites  sur  les  mêmes  revenus, 
le  roi  mande  aux  collecteurs  de  prendre, 
au  défaut  de  ces  revenus,  le  surplus  de  la 
pension  de  la  reine  sur  les  dîmes  de  Lé- 
rida.  (A'^.  fol.  9.)  Le  34  octobre  1399,  le 
roi  Martin  étant  à  Saragosse  adresse  aux  rece- 
veurs une  nouvelle  recommandation  pour  le 
service  exact  de  la  rente  de  3,000  florins  à 
la  reine  de  Chypre  (  Reg.  fol.  35  ). 
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XUI. 


JANUS  DE   LUSIGNAN, 

ROI    DB    JÉRUSALEM ,    DE    CHYPRE    ET    D*ARMÉNIE. 


30  SEPTEMBRE  1398.  —  28  JUIN  1432. 


I  kO^ ,  1 7  octobre.  De  Valence. 

La  reine  d'Aragon  prie  le  pape  Boniface  IX  de  prendre  intérêt  A  la  situation  d'Éleonore, 
reine  de  Chypre,  veuve  du  roi  Pierre  V\  afin  que  cette  princesse  puisse  dignement  suffire 
à  ses  besoins  ^ 

Barcelone.  Areh«  de  U  cour.  d'Aragon.  Reg.  do  U  chaneeli.  roy.  n*  9  364  *  fol.  18. 

Beatissimc  pater.  Quia  serenissimus  dominus  rex  «  vir  et  domtnus  noster 

carissimtis ,  per  suas  aOectuosas  literas  vestre  niinc  suppHcat  bumilitersanti- 

tati  ut  cîrca  nécessitâtes  illustrissime  doDoiine  Elionore,  regiae  Xipri,  consan- 

guinee  nostre  carissime,  dignemioi  sic  manus  dirigere  gracie  apostolice 

adjutrices  quod  ipsa  regina,  considerata  sui  aiti  prosapia  generis  et  regali 

fastigio  quo  incessit,  possit  deceoter  eis  que  sibi  sunt  oecessaria  habundare, 

nos,  qui  eidem  regine  et  necessitatibus  quoque  suis  premissis  attentius  com- 

patimur,  supplicamus  quo  humilius  et  aSectuosius  possumus  vestre  beatîs- 

sime  santitati  quatenus  suppiicaciones  et  vota  memorati  domini  régis  viri 

nostri  et  hec  uostra  dignetur  bénigne  suscipere,  et  premissis  taliter  provi- 

dere  quod  memorata  regina,  in  suis  necessitatibus,  per  bénéficia  munifi- 

ceocie    apostolice  adjuvetur.  Hoc  enim,  beatissime  pater,  habebimus  in 

donum  gracie  singularis;  et  proinde  refTeremus  vestre  beatitudini,  quam 

juxta  votum  conservet  altissimus,  dignas  iaudes.  Data  Valencie,  sub  nostro 

sigillo   secreto,  xvn  die  Octobris,  anno  a  Nativitate  Domini  Mccccn.  La 

Reyna^. 


*  La  reine  d* Aragon  était  Marie  Lopez  de 
Lona.  £lles*était  associée  aux.  mesures  du  roi 
pour  assurer  à  la  reine  de  Chypre  le  payement 
de  la  pension  de  3,000  florins.  Le  roi  Martin 
te  rappelle  dans  sa  lettre  du  ail  octobre  1 399  : 
«  Visis  aliquibus  contenfis  in  quadam  litera 
«  îUustris  Marie,  regine  Aragonis,  consortis 
«  nostre  carissime,  vobis  directs,.  . .  quam- 


■  obrem  vobis  mandamus  quatenus  prefate 
«  regine  Cipri,respondeati8annissingulis,. . . 
«nec  aliis  quibuscumque  literis  seu  provi- 
K  sionibus  et  emparis  nostris  et  dicte  consortis 
f  nostre. .  .  obsistenlibus  ullo  modo.  • 

'  Note  du  secrétaire  de  la  chancellerie  : 
•  Domina  regina  mandavit  mihi   Guilielmo 

a  Poncii.  • 
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1408,  4  février.  A  Gène». 
Le  conseil  des  anciens  autorise  un  emprunt  pour  secourir  la  ville  de  Famagouste  ' . 

GènM.  Arrh.  rit  )•  banque  de  Saint-Georgei.  R^.  XXXIV,  fol.  Si5  y*. 

M  cccc  VII,  die  quarta  Februarii. 

Magnificus  miles,  dominus  Ugho  Gboleti,  locumtenens  etc.  Consilium 
ancianoruni  et  ofBcium  provisionis  communis  Janue  in  sufficientibas  et  le- 
gittimis  numeris  congregata,  deliberavenint  quod  imponi  possit  et  impona- 
tur  unum  mutuuni  inter  cives  Janue  de  Hbris  xxxvi  millia,  qnanim  libra- 
rum  seu  ex  quibus  libris  xxviii  niillia  computate libre,  ii millia  jam  alias per 
dictum  officium  deliberatis,  converti  et  errogari  possint  in  expensis  sabsidii 
delTensionis  et  tutelle  Famaguste,  ea  scilicet  condicione  et  pacto  quod  dictis 
mutuantibus  sive  solventibus  quidquam  pro  dicto  mutuo  6eri  possit  et  de- 
beat  solucio  usque  ad  concurrentem  quantitatem  soluti  in  eo  et  seu  de  eo 
quod  Mahonenses  et  seu  protectores  et  participes  Mahone  veteris  Cipri  oon- 
tribucre  solvere  et  seu  conferre  debebit  seu  debere  terminabitur  dictis  expensis 
et  etiam  de  quacumque  pecunia  quam  quovismodo  aut  causa  continget 
haberi  a  rege  Cipri  ;  et  si  habenda  ut  supra  solucio  dictis  duobus  modis  aut 
casibus  seu  altero  ipsorum  non  suiHceret  ad  complementum  sol udonis  dictis 
mutuantibus  débite  possint  et  eis  liceat  ac  eis  ex  nunc  prout  ex  tune  con 
cessuui  sit  excusare  per  se  se  et  alios  residuum  seu  quicquid  restareot  tune 
ad  habendum  ex  dicto  mutuo  in  addicione  fienda  avarie  ordinarie  de 
Mccccvmi,  sive  anni  proxime  venturi.  Relique  vero  libre  vui  millia,  ad  com- 
plementum dicte  sonmie  librarum  xxxvi  millia,  converti,  expendi  et  errogari 
possint  in  expensis  subsidii^  Corsice,  excusande  in  additione  fienda  prime 
proxime  avarie  ordinarie  anni  presentis ,  et  hoc  per  se  ipsos  mutuantes  et 
alios  pro  eis,  ut  jam  superius  dictum  est.  Et  super  contentis  in  dicta  ddibe- 
racione,  habito  inter  ipsos officialesmaturo examine,  deliberavit et conseosit, 
repertis  lapillis  omnibus  septem  albis,  nuUo  nigro,  quod  de  pecunia commo- 
nis  expendi  possint  in  dictis  agibilibus  defensionis  et  tutelle  Famaguste  osqne 
in  quantitatem  librarum  xxvi  millia,  ultra  aliam  deliberacionem  per  eos  non 
dudum  factam  de  aliis  libris  ii  millia.  Et  quod  de  dictis  libris  xxvni  millia 
ac  aliis  viii  millia  deliberatis  pro  provisione  agendorum  et  subsidii  Corsice, 

'  Famagouste  était  tenue  sans  cesse  en         Tautrc.  J'avais  déjà  indiqué,  1 1'*,  p.  4ft3*  k 
alerte  par  les  fréquentes  attaques  du   roi  pièce  que  je  donne  ici  on  entier. 

Janus  d*une  part,  et  des  galères  catalanes  de  *  Au  Ms.  tubsii. 
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que  due  quantitates  capiunt  summam  librarum  xxxvi  iiiillia,  possit  iiuponi 
et  imponatur  inter  cives  Janue  unum  mutuum,  ea  tauien  iege  et  conditione 
servata  quod  dictum  mutuuDi,  sicut  supra  dictis  occasionîbus  imponen- 
duiu,  exig;!  non  possit  nisi  solum  pro  dimidio  donec  et  nisi  prius  sit  cogni- 
tum  et  terminatum  qui  et  si  qui  debent  vel  tenentur  conferre  et  contribuere 
cum  commune  Janue  ad  dictas  expensas  deflensionis  et  tutelle  Famagusfe  an 
non.  Et  quod  civibus  in  eo  mutuantibus,  tam  pro  toto,  quam  pro  parte  ab 
eis  exigenda,  secundum  quod  soivi  continget,  &at  restitucio  et  assignacio  de 
qua  et  secundum  quod  in  dicta  proposita  continetur. 

1 408 ,  8  février.  A  Barcelone. 

Martin,  roi  d'Aragon,  ordonne  aux  collecteurs  des  dîmes  appartenant  à  la  couronne  dans  les 
diocèses  de  Tarragone  et  de  Lérida ,  de  payer  exactement  la  pension  assurée  à  la  reine  de 
Chypre,  EléonorCf  nonobstant  Topposition  faite  par  Jean  de  Zamora. 

Barrrlonr.  Arcb.  de  la  cour.  d'Aragon.  Reg.  d«  U  ehancell.  roy.  n*  s3i3,  fol.  69  v*. 

Martinus,  Dei   gratia,  rex  Aragonis,  et  cetera.  Dilectis  nostris  subcollec- 
toribus  decimarum  in  diocesi  Terrachone  et  Ilerdensis  ordinatis  vel  eorum 
locatenentibus  et  utrique  eoruni ,  salutem  et  dilectionem.  Quia,  prout  acce< 
pimus  relacione  illustris  Elionoris,  regine  Cipri,  consanguinee  nostre  caris- 
simc,  vosrecusatis  eidem  exsolvere  id  quod  sibi  restât,  pertinet  et  debetur 
ex  decimis  memoratis,  juxta  declaracionis  literam  per  nos  sibi  concessam, 
data  Barchinone  sub  nostro  sigillo  minori  xxini  die  Januarii  anno  subscripto, 
eo  quia,  prout  asseritis,  fuit  nobis  preseotata  quedam  requisitio  et  protesta- 
cio  per  Johannem  de  Çamora ,  nomine  et  pro  parte  creditorum  et  partem 
habendum  in  censualibus  contractus  vocati  den  Luqui  Scaramp  et  den 
Ffrancesch  Dande,  ut  regine  eidem  minime  responderetis,  prout  in  dicta 
ret^uisicione  continetur,  quod  in  non  modicum  ipsius  regine  prejudicium 
atque  damnum  cernitur  redundare;  idcirco,  instante  et  supplicante  nobis 
dicta  illustri  regina ,  dicimus  et  mandamus  vobis  expresse  et  de  certa  scien- 
lia  quatenns,  non  obstante  dicta  requisicione  vel  alia  in  contrarium  fienda, 
curretis  eidem  regine  vel  suo  procuratori  de  sua  assignacione  quam  bec  su- 
per dictis  decimis  juxta  literam  supradictam  ac  concescionnem  aliasque  pro- 
visiones  per  nos  super  hiis  ei  concessas  int^re  respondere,  quibusvis  per  nos 
/actis  litteris  aut  fiendis  in  contrarium  obsistentibns  nnllo  modo.  Data  Bar- 
chinone ,  VIII  die  Ffebruarii,  anno  a  Nativitate  Domini  mccccviii.  Rex  Martinus  ^ . 

'    Note  du  secrétaire  :  *  Amaldus  Mangosa ,         •  Raimundi ,  decanum  Dertuse ,  cnnsiliarium 
m  mandato  domini  régis,  facto  per  Gu il lelmum         «  et  promotorem,  qui  hanc  vidil.  • 
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1415,  33  décembre.  A  Barcelone. 

.  Les  magistrats  de  la  commune  de  Barcelone  nomment  Raphaël  du  Puy,  Génois, 

consul  des  marchands  catalans  en  Chypre  ^ 

Barcelone.  Arch*  de  U  mnniripaliU.  Lihtr  MUulamm.  Ann.  i4io-i4«3' 

Die  Lune,  xxiii  mensis  Decembris,  anno  a  Nativitate  Domini  mccccit". 

Id  Dei  Domine,  noverint  universi  quod  nos  Marcos  Turrelli,  Johannes 
Fivalleni  ^,  Arnaldus  de  Torrente,  Galcerandus  Carbonis,  Johannes  Buçoti, 
coDsiliarii  hoc  anno  civitatis  Barchinone,  de  certis  nostris  sdentiis,  autori- 
tate  priviiegiorum  nobis  et  dicte  civitati  Barchinone,  per  illustrissimos  do- 
minos reges  Aragonis  et  comités  Barchinone  indultorum  et  confirmatoram. 
quorum  unum  est  inserlum  inferius  ad  cautelam,  quia,  prout  nonnullonim 
lide  dignorum  relatione  percepimus ,  nullus  pro  nunc  civitatis  Famagoste 
Cathalanorum  ofiicio  justo  titulo  presidet  consolatus,  quinimo  vaccat  per 
obitum  illius  qui  dictum  officium  ultimo  obtinebat,  et  non  deceatipsum  of- 
ficium  in  dicta  civitate  Famagoste,  qua  sepius  quamplures  mercatores  Catha- 
lani  et  alii  domini  nostri  régis  Aragonis  subditi  cum  eorum  lignis  et  mercibas 
déclinant  et  conveniunt ,  absque  suo  debito  préside  amplius  remanere;  iddrco 
indempnitati  dicti  officii  et  aliorum  subditorum  dicti  domini  nostri  r^ 
prout  convenit  intendentes,  de  certis  nostris  scientiis,  de  probitate  et  saffi- 
cientia  vestri,  venerabilis  Raphaelis  de  Podio,  mercatoris  Janue,  quem  juila 
informacionem  per  nos  a  fide  dignis  habitam  ad  r^^imen  dicti  officii,  cui 
lapsis  temporibus,  dum  vacabit,  ut  predicitur,  quod  amodo  sine  aliqoa  pro- 
visione  nostri  vei  nostrorum  predecessorum  ad  quos  pertinuit  et  pertinet 
virtute  dictorum  priviiegiorum,  vos  inmiiscuistis  ibidem,  ac  laudabililer 
habuistis,  suflicientem  et  idoneum  reputamus  atque  scimus  erga  nacîoaem 
dictorum  Cathalanorum  et  ejus  utilitatem  publicani  et  directioneni  non 
uiodicum  aSectatum,  tenore  presentis  carte  nostre,  sicut  instnimeati  pa- 
blici  utique  firmiter  valituri,  eligimus,  ponimus  et  constituimus  vos,  dic- 
tum venerabilem  Raphaelem  de  Podio,  in  dicta  civitate  Famagoste  et  ejos 
territorio  et  districtu,  in  consulem  Cathalanorum  tam  mercatonim,  patro- 
norum ,  lignorum  et  marineriorum ,  quam  omnium  aliorum  de  r^ois,  terris 

^  La  pièce  est  biffée  sur  le  registre.  La  plus  cher  aux  habitants  de  BarcekMie.  Sa 

raison  en  est  peut-être  que  la  nomination  de  statue  a  été  récemment  élevée  dans  celte  ville 

Bernard  du  Puy  fut  ajournée  ou  annulée.  à  côté  de  celle  du  roi  Jayroe  I*"  le  Coo- 

*  Jean  dp  Fivaller  est  un  des  magistrats  quérant,  à  la  porle  du  nouveau  palais  de  b 

municipaux   dont  le  souvenir  est  resté  le  commune. 
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et  insulis  ac  dominacione  serenissixni  domini  nostri  régis  Âragonis  ad  dictam 
dvitatem  Famagoste  et  ejus  territorium  et  districtum  navigantium,  euntium 
et  deciinantium,  ac  ibidem  residentium  seu  moram  trahentium ,  tam  in  terra 
qaam  in  maribus  et  aqua  dulci  dicte  civitatis  et  locorum  sui  districtus,  et 
omnium  eorum  mercium,  bonorum  et  rerum.  Concedentes  et  comittentes 
eadem  auctoritate  vobis,  dicto  venerabili  Rapbaeli  de  Podio,  quod  vos  et 
non  alius  sitis  in  dicta  civitate  Famagoste  et  ejus  districtu  consul  Cathala- 
norom  et  aliorum  naturalium  et  fidelium  dicti  domini  nostri  régis  Âragonis 
ibidem  existencium  seu  confluentium,  ac  illuc  navigantium  seu  euntium 
qnomodocumque,  et  ibi  presideatis  eis  omnibus;  et  super  eorum  causis  et 
negociis,  tanquam  consul,  tam  in  audiendo  omnes  eorum  questiones  et 
controversias  et  causas,  et  de  eis  cognoscendo,  illasque  deddendo  et  deter- 
minando,  quam  alias  in  et  super  personis,  mercibus,  rébus,  bonis,  n^ociis 
et  causis  eorum  ordinandis,  dirigendis,  regendis  et  administrandis,  et  exhi- 
benda  ac  administranda  justicia  inter  eos,  habeatis  et  exerceatis  omnem 
illam  seu  similem  jurisdictionem  quam  et  prout  alii  consules  qui  preteritis 
temporibus  ipsum  rexerunt  officium  melius  et  plenius  habuerunt,  seu  habere 
et  exercere  consueverunt,  autoritate  sui  oflicii  consulatus,  gerendo  tamen 
semper  omnia  ad  fidelitatem  et  honorem  dicti  domini  nostri  régis  Aragonis, 
et  utilitatem  ac  bonum  statum  suorum  fidelium  subditorum. 

Nos  enim ,  autoritate  qua  supra ,  requirimus  omnes  et  singulos  Cathalanos 
et  alios  subditos  et  naturales  dicti  domini  nostri  régis  Aragonis  de  dictis  suis 
r^nis,  terris  et  insulis,  ad  dictam  civitatem  Famagoste  et  ejus  districtum 
navigantes  seu  aplicantes,  aut  in  eis  mercantes,  negodantes  seu  résidentes, 
et  ipsis  eadem  autoritate  injunximus  cum  presenti  quatenus  vos,  dictum 
venerabilem  Raphaelem  de  Podio,  habeant  et  teneant  in  dicta  civitate  Fama- 
goste et  ejus  districtu  pro  consule  suo,  et  ad  vos  tanquam  consuiem  in  par- 
tibns  supradictis  recurrant,  vobisque  obediaot,  pareant  et  attendant  in  et 
de  omnibus  pertinentibus  ad  ipsum  consulatus  officium;  necnon  respondeant 
et  satisfaciant  vobis  de  salariis  et  juribus,  prout  vobis  quamdiu  ante  dictam 
hajusmodi  provisionem,  dum  dictum  rexistis  consulatus  officium,  ut  pre- 
dicitur,  respondere  et  satisfacere  consueverunt.  Presentem  autem  concessio- 
nem  durare  et  valere  volumus  quamdiu  de  nostri  vel  successorum  nostrorum 
coosiliariorum  dicte  civitatis  Barcbinone  beneplacito  processerit  et  non  ultra. 
Ténor  vero  predicti  privilegii  regii,  de  quo  supra  fit  mentio,  sequitur 
sob   bis  verbis  :  «Nos,  Jacobus,  Dei  gratia  rex  Aragonis,  Majoricarum  et 
«  Valencie,  cornes  Barcbinone  et  Urgelli,  ac  dominus  Montispessulani ,  con- 

II.  5i 
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cedimus  et  donatnus  integram  liceutiam  et  potestatem  vobis  consîliam  el 
probis  hominibus  Barcbinone,  tam  presentibus  quam  futurîs,  quod  pos^ 
sitis  ponere  et  eligere  consulem  vel  consuies  quem  et  quos  volaerilis  in 
partibus  ultramarinis  et  in  terra  de  Romania ,  et  ia  quibusiibet  aliis  par- 
tibus  in  quibus  naves  vel  ligna  Barchinone  navigaverint.  Electionem  autem 
quam  de  dictis  consulibus  feceritis  laudamus,  concedimus  et  confirmamus; 
mandantes  omnibus  illis  qui  per  vos  in  consuies  electi  fuerint  quod  reci- 
piant  dictum  consulatum  et  non  contraveniant  uUomodo.  Mandamus  in- 
super vicariis  et  bajulis  Barchinone,  presentibus  et  futuris,  quod  jamdidis 
consulibus  per  vos  electis  nullum  impedimentum  &ciant  vel  oontrarium. 
Volumus  insuper  et  mandamus  quod  omnes  subdili  [tam]  nostri  quamalii 
teneantur  firmare  et  respondere  in  posse  dictorum  consulum  per  vos  elec- 
torum  de  omnibus  questionibus  et  demandis  per  eos  proponendis,  et 
teneantur  etiam  eis  in  omnibus  obedire.  Data  Terrachone,  octavo  idm 
Augusti,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  sexagesimo  octavo.  • 
In  quorum  onmium  et  singulçrum  fidem  et  testimoninm.  presens  pu- 
blicum  instrumentum  per  infrascriptum  notarium  et  scribam  fieri  et  sigillo 
consilii  dicte  civitatis  Barchinone  impendenti  fecimus  comuniri.  Quod  est 
actum  Barchinone,  vicesima  tercia  die  mensis  Decembris,  anno  a  Nativitate 
Domini  millesimo  quadringentesimo  quinto  decimo.  Signa  nostri  Marchi 
Tourelli,  Johannis  Fivallerii,  Amaldi  de  Torrente,  Galcerandi  Carbonis  et 
Johannis  Buçoti,  consiliariorum  predictorum,  qui  hec,  nomine  et  auctoritate 
predictis,  laudamus,  concedimus  et  tirmamus.  Testes  hujus  reisunt  venera 
bilis  Galcerandus  de  Usellio  et  Raphaël  Ferrarii,  mercator,  cives  Barchinone. 


Ik2k,  iZ  août  et  i"  octobre.  A  Gènes. 

Délibération  du  conseil  des  anciens  de  Gènes ,  portant  que  le  gouverneur  de  ia  ville,  C0afb^ 
mément  à  Tavis  des  sages  de  la  république,  sera  prié  de  remettre  Jean  d'Andrée,  Génob, 
en  possession  de  la  charge  de  capitaine  gouverneur  de  la  ville  de  Famagousle,  ou  de  hii 
accorder  pne  indemnité ,  ledit  Jean  d'Andrée  ayant  été  empêché  d*exercer  Toffice  de  capi- 
taine auquel  il  avait  été  nommé.  —  Décision  du  gouverneur  de  Gènes  confirmant  la  délibé- 
ration des  anciens,  et  remettant  la  satisfaction  due  à  Jean  d'Andrée  à  Tapprédalion  des 
sages  de  la  république. 

G^M.  kreh.  an  goiiv«rn.  CoU^gto.  Divtnorum.  Ftlga  III.  i4«3~i4s4*  Em Jôiimtio  /«reii  4e  Btacrffif ,   iis4>t4Si> 

I. 

Millesimo  quadringentesimo  vigesimo  quarto,  die  vigesima  tertia  Aagusti. 
Magnificus  dominus  locumtenens  gubernatorius  Januensium,  etc.,  et  sper- 
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tabile  consilium  doniinorum  antianorum  civitatis  Janue,  iii  sufficienti  et 
legitimo   numéro  congr^atum,  audita  supplici  requisilione  Johannis  de 
Andréa,  civis  Janue,  in  effectu  continente  quod,  cum  alias  electus  fuisset 
per  magnificos  dominos  tune  présidentes  in  Janua  pro  illustrissimo  et  ex- 
celentissimo  domino  domino  nostro  duce  Mediolani,  domino  Janue,  etc.^, 
consilium  antianorum  et  ofBcium  provisionis  Romanie,  ad  officia  capita- 
neatus  et   massarie   civitatis   Famaguste  ;   in   quo   loco  Famaguste   idem 
Johannes  se  translulit  ad  exercendum  dicta  officia,  et  jam  inceperit  exercere; 
et  quoquo  pacto  res  se  habuerit  impeditus  fuerit  dicta  officia  exercere,  in 
grave  damnum  et  praejudicium  ipsius  Johannis,  non  tamen  ob  culpam 
aliquam  ipsius  Johannis;  ob  quam  rem  pecieritse  ad  dicta  sua  officia  restitui, 
vel  in  locum  officiorum  sibi  dari  salaria  et  obventiones  que  et  quas  verisi- 
miiiter  percipere  potuisset,  si  toto  tempore  contento  in  litteris  suis  dicta 
officia  exercuisset,  vel  aliter  providere  indemnitati  sue;  et  presertim,  cum 
per  sapientes  comunis  cognitum  fuerit  nihil  dictum  Johannem  demeruisse , 
aut  culpam  comisisse,  quominus  deberet  dicta  sua  officia  exercere,  et  con- 
suluisse  ipsum  debere  restitui   ad  dicta  officia,  cum  salariis  et  omnibus 
emolumentis  consuetis,  et  prout  in  dictis  suis  litteris  continetur;  omni  via , 
jure,  modo  et  forma  quibus  melius  potuerunt  et  possunt,  deliberaverunt , 
decreverunt  et  ordinaverunt  quod  illustris  dominus  gubernator  Januensium 
âolus  possit  acdignetur  et  velit,  attentis  prcmissis,  sive  ex  gratia,  sive  ex  de- 
bito,  suscipere  eundem  Johannem  propicius  recommissum,  sibi  provideudo, 
donando,  retribuendo  et  concedendo  prout  et  sicut  immense  benignitati, 
discretioni  et  equitati  ejusdem  illustris  domini  gubernatoris  videbitur  et  pla- 
caerit.  Dantes  in  his  supradicto  illustri  donuno  gubematori  soli  plenam 
potestatem  et  bailiam  quam  ipsi  domini  locumtenens  et  consilium  habent, 
non  obstantibus  aliquibus  ordinibus  vel  statutis ,  vel  aliis  obstantiis  quibus* 
cumque,  aliqualiterin  contrarium  facientibus  vel  disponentibus,  quibus  ex 
certa  scientia  derogaverunt,  et  vigore  presentis  decreti  intelligunt  fuisse 
derogatam.  Johannes  Stella,  canrellarius. 

II. 

Milleaimoquadringentesimovigesimo  quarto,  die  primo  Octobris.  Illustris 
dominus  et  ducalis  Januensium  gubernator,  in  e.\ecutione  litterarum  illus- 

*  Philippe -Marie,  duc  de  Milan,  était  de  la  ville  et  y  commandait  en  son  nom, 
maître  de  Gènes  depuis  Tan  1 4s !•  L*arche-  comme  autrefois  Boucicaut  y  avait  com- 
v#que  de  Milan  avait  le^ titre  de  gouverneur         mandé  pour  le  roi  de  France. 

5i. 
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trissîmi  domini  nostri  et  ducis.  Mediolani ,  etc. ,  eidem  scriptarum  ad  suppli- 
cationem  Johannis  de  Andréa,  civis  Janue,  et  visis  consiiio^  sapienlom 
comunis  super.  difTerentia  tune  vertente  intcr  sindicum  comunis  et  dictnni 
Johannem ,  occasione  capitaneatus  et  massarie  Famaguste,  alias  sibi  collate, 
ac  arbitrio  et  bailia  sibi  super  inde  datis  et  concessis  per  spectabile  consilium 
antianorum  Janue,  vigore  deliberationis  signate  manu  Johannis  Stelle,  die 
vigesima  tertia  Âugusti  proxime  preteriti;  omnibus  modo,  via,  jure  et  forma 
quibus  melius  potuit  et  potest,  ratificavit  et  approbavit,  ac  ratificat  etap- 
probat  quicquid  per  dictos  sapientes  comunis  dictum  et  consultum  est  super 
dicta  difTerentia,  ac  in  omnibus  et  per  omnia,  prout  et  quemadmodum in 
diclo  consilio  conttnetur.  Albertus. 

1 430 ,  1 1  mars.  A  Gènes. 

Requête  présentée  au  conseil  des  anciens  de  Gènes  par  Valeran  Spinola,  marchand  de  Chio« 
.    dont  le  navire  avait  été  capturé  par  les  sujets  du  seigneur  turc  de  Stalimuri,  près  de 

Chypre  ;  et  lettre  du  conseil  des  anciens  au  capitaine  de  Faniagouste ,  que  foo  chaf]ge  de 

seconder  Spinola  dans  ses  réclamations. 

G4il«i.  Arek.  du  goiiT«ni.  CoU^gio,  Divenorum.  Fil*€  V.  liiS-i^Si.  EafolUiio  JatM  Je  Brmealhê,  i4i9>i4Si»  *'^- 

I. 

Jhesus.  Reverendissime  dominacioni  vestre  etvenerando  consilio  domioo- 
rum  ancianorum  civitatis  Janue  exponitur  pro  parte  Valarani  Spinnllequod, 
dum  erat  mercator,  moram  habens  in  Chio,  et  habebat  certas  merces  super 
quadam  naveta,  patronizata  per  Antonium  de  Vintimilia,  venientem  de 
Baruto  Chium,  fuit  dicta  naveta  cum  mercibus  capta  per  qnosdam  Then* 
cros,  homines  et  subditos  cujusdam  domini  qui  vocatur  Graocalamust 
cujusdam  loci  Slalamuri^,  juxta  insulam  Cipri;  et  in  eodem  loco  fait 
conductus  quidam  gripus,  palronizatus  per  Nicolam  Spata  de  Elgio,  qni 
fuerat  captus  per  quemdam  alium  Theucrum,  qui  se  reducxit  in  dicto  loco. 
In  quo  gripo  ipse  Valaranus  habebat  certas  res  et  merces.  Vemm,  (jok 
ipse  Valaranus  indempnitati  sue  non  potest  providere,  nixi  in  loco  Fama- 
guste sibi  provideatur  pro  indempnitate  sua,  idcirco,  supplicat  domioacioai 
vestre  ut  dignemini  committere  dicto  domino  capitaneo  Famaguste,  pr^ 

*  Je  n*ai  pas  trouvé  ce  conteil  ou  avis  par-  le  gouverneur  de  Gènes  confirme  dans  le 

ticulier  des  sages  de  la  république ,  qu*in-  présent  décret 

voquent  également  les  anciens  dans  leur  '  Aujourd'hui  Anamour*  sur  la  côle  dr 

précédente  délibération  du  93  tout,  et  que  Caramanie.  Voy.  1. 1,  9i6,  etct-dess.  k%,  o* 
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senti  et  futaris,  quod,  habita  âuiumaria  informacione  de  dampnis  illatb  ipsi 
Valarano  »  provideat  indempnitati  ipsius  per  detemptionem  et  arestacioneni 
hominum  et  bonorum  subditorum  dominio  dicti  Theucri,  etiam  confir- 
mando  quicquid  antea  fuiâset  factum  per  dictum  nunc  capitaneum  ad  pro- 
videndam  indempnitati  ipsius  Valariani. 

n. 

B.  sancte  Mediolanensis  ecciesie  archiepiscopus  ^  ducalis  Januensium 
gabernator,  consilium  antianorum  et  ofBcium  provisiouis  Bomanie,  nobi- 
libus  et  egregiis  vins  capitaneis  Famaguste,  presentiet  futuris.  Carissimi, 
vir  nobiiis,  Valaranns  Spinula,  carissimus  civis  noster,  porrexit  nobis  sup- 
plicationem ,  cujus  copiam  jussimus,  ad  uberioreni  informationem  vestram, 
bis  litteris  includi.  Volumus  autem,  ac  vobis  expresse  committimus  ut, 
somptis  informationibus  eorum  qux  in  supplicatione  narrata  sunt,  dicto 
Valarano,  et  cuicumque  ejus  procuratori,  ministretis  favorabile  justicie 
coniplementum  ;  ita  demum  ut  quicquid  pro  ejus  indempnitate  fieri  potest 
ac  débet,  juris  remediis  fiât  favorabiliter,  ut  decet.  Data  Janue,  millesimo 
quackingentesimo ,  die  undecima  Martii. 

1432,  17  mai.  De  Thonon. 

Lettre  du  dac  de  Savoie  aux  sires  de  Montmayeur,  d'Aix  et  du  Sais,  cbargës  de  se  rendre 
eu  Ch]fpre  pour  épouser  Aune  de  Lusignan,  fdle  du  roi  Janus,  fiancée  au  comte  de 
Genève*. 

Tnrûi.  Arch.  de  U  cour.  Rêgno  di  Cipro,  nusio  i*.  Eitr.  da  n*  7.  Copi*  du  Imnps. 

A  nos  chers,  bien  amez  et  feaulx  conseillers,  le  sieur  de  Montmeur,  ma- 
reschal  de  Savoye,  le  sieur  d'Aix  et  Glaude  de  Saix ,  président  de  la  chambre 
de  nos  comptes,  le  duc  de  Savoye. 

Cl^ers,  bien  amez  et  feaulx  conseilliers ,  nous  vous  saluons  de  bon  cuer. 
Nous  avons  reçeu  les  lettres  que,  à  vostre  partir  de  Venise,  par  Myonas  nous 
avez  envoyées ,  et  ouy  toutes  les  cfaouses  qu'il  nous  ha  rappourté  de  part 
vous.  Quant  au  fait  du  mariage  de  nostre  très  cher  filz,  le  conte  de  Genève, 
et  Faisnée  fiUie  de  nostre  très  cher  seigneur  et  frère  le  roy  de  Chipres ,  il  est 

'  Barthélémy  Gapra ,  archevêque  de  Milan ,  sons  de  Savoie  et  de  Lusignan ,  dans  ie  tom.  I*', 

gouvernait  Gènes,  au  nom  du  duc  Philippe-  p.  535,  et  dans  ce  présent  volume,  p.  io-33. 

Marie  Visconti.  La  célébration  définitive  de  Tunion   n  eut 

*  J*ai  donné  déjà  plusieurs  documents  sur  lieu  qu*en  i434.  à  Chambéry.  Voyei  ci- 
ce  mariage,  principe  de  l'alliance  des  mai-  dpssus,  p.  13,  n. 
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vray  que  si  tous!  que  Symonin  du  Puy  fut  aies  par  devers  luy,  il  formast  et 
coQclust  ledit  mariage,  selon  le  povoir  que  par  nous  audit  Symonin  avoit 
esté  donné,  comme  ilz  appart  par  Tinstrument  dudit  oontract  que  ledit 
Symonin  nous  ha  apporté,  duquel  et  de  ce  que  audit  roy  rescrivons,  por 
Yostre  plainniere  instruccion,  vous  envoyons  les  copies  cy  dedans  enclines. 
Sy  nous  ha  rappourté  ledit  Symonin  que  ledit  roy  luy  avoit  ordonné  d^ailer 
premièrement  à  Rome,  par  devers  nostre  cousin  messire  le  cardinal,  son 
frère  ^  ouquel  il  avoit  donné  toute  puissance  de  moyenner  et  conclure  sur 
trois  pointz,  pour  lesqueuix  passer  et  acourder  avoit  donné  plain  pouvoir 
tant  audit  Symonin,  comme  à  Tevesque  d*Angolisme^,  lequel  evesque  bien 
toust  devoit  estre  cy  par  devers  nous.  Lesqueuix  pointz  sont  teulx. 

Le  premier,  que  nostredit  filz  le  conte  de  Genève  ratiffie  tout  œ  que  en 
son  nom  en  ceste  matière  a  esté  fait. 

Le  second,  que  nous  faisons  semblables  plaiges,  submisaions  et  seurtés, 
que  voulions  que  pour  la  partie  dudit  roy  nous  soyent  faictes. 

Le  tier,  que  veuillons  estre  content  que  la  venue  de  madite  fillie  soit  pro- 
longuée  jusques  au  prochain  moys  d'avril. 

Si  avons  dispousé  à  la  venue  dudit  evesque  de  passer  et  fere  les  deux  pre- 
miers poinctz,  car  il  sont  licites  et  raysonnables.  Et  voulions  que,  se  par  la 
partie  dudit  roy  en  estiés  requis,  que  semblablement  les  passés  et  oultroyés, 
car  à  ce  fere,  vous  avés  plain  pouvoir,  tant  de  nous  comme  de  nostre  dit  Bis. 
Mais  quant  au  tier  poinctz,  de  la  prolongacion  de  la  vennue  de  sa  fillie  et  la 
nostre ,  vous  savez  les  causes  et  consideracions  par  lesquelles  nous  et  nostre 
pays  desirons  Taceleracion  de  sadite  venue.  Et  pour  ce,  instés  en  toutes  les 
iiieillieures  manières  que  vous  pourrés  qu'elle  vienne  quant  retoumerés,  à 
ce  que  la  puissiez  acompagner  et  conduyre.  Et  se  d'aventure,  pour  la  muta- 
cion  de  ce  qu'il  nous  la  devoit  rendre  à  Nyce ,  et  despuis  avons  délibéré  comine 
vous  savés  qu'elle  veinne  par  Venise,  aviet  aucune  alteradon  de  la  dispense 
ou  aultremant,  ne  laissiés  pas  sur  ce  de  y  moyenner  et  conclurre  tout  ainsy 
que  bon  vous  semblera;  car  se  vous  estiés  de  par  deçà,  se  en  eicrierous  nous 
à  vostre  deliberacion  et  conseil.  Et  que  plus  est,  se  tous  ses  habilliemeia 
n'estoient  prest,  et  aussy  le  premier  payement  des  xx"^  dncas  qu'il  doit  fere 
à  lanneP,  ne  laissez  semblablement  pour  cela  de  Tamenner,  pourvoir  que 
vous  asseurés  le  mieulx  que  fere  se  pourra  d  avoir  yceulx  habillieniens  et 

'  Le  caixlinal  Hugues  de  Lusignan.  "^  A  tonneau,  c  est-À-dire  lors  de  la  cért* 

"  Jean,  V  du  nom,  ou  Robert  de  Mont-         monie  des  épouMiUea. 
beron. 
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payement  dedans  ledit  prochain  moys  d'avril ,  ou  dedans  aultre  temps  con- 
venable ,  tel  et  si  brief  que  obtenir  le  pourrés.  Et  se  vous  voyés  qu*il  ne  soit 
aulcunemeot  possible  d'amenner  avecques  vous  nostredite  filiie,  qui  moult 
grief  nous  seroit,  en  celluy  cas,  oultroyés  audit  roy  le  retardement  de  sa 
vennue  jusques  audit  prochain  moys  d'avril,  en  donnant  ordre  etprennant 
tel  recept  sur  sadite  vennue  que ,  au  pleisir  de  Dieu ,  elle  puisse  entrer  en 
mer  par  tout  le  moys  de  may  ^ 

Escript  à  Thonon,  le  xxvii*  jour  de  May  m.  nu*  xxxii. 

'  Le  duc  insiste  ensuite ,  comme  son  con-  cèdent  point  à  la  célébration  des  fiançailles 
seii  avait  insisté  dans  les  instructions  du  avant  d*avoir  la  certitude  d*emmener  la  prin- 
3  avril  1 433 ,  pour  que  les  procureurs  n  ac-         cesse  de  Chypre  en  Savoie. 


NOTES   SUPPLÉMENTAIRES. 


DE  DEUX  LETfAES  DE  BAAZIZA 

QUE  L'ON  CROIT  ADRESSEES  AU  ROI  JANUS  DE  LUSIGNAN. 

Le  Ms.  n*  6  du  pupitre  ou  pluteos  XLViii  de  la  bibliothèque  Laurentienne  à  Florence  ren« 
ferme,  dans  les  mélanges  qui  le  composent,  une  pièce  (6'  article  du  Ms.)  intitulée  :  Guspa- 
rini  Barzizii  ad  regem  Cjrpri  oraiiones  II,  Gasparino ,  né  en  1878  A  Bariiza,  près  de  Bergame, 
mourut  à  Milan  à  la  fin  de  Tannée  i43o,  ou  au  commencement  de  i43i.  Les  discours  co- 
piés dans  le  Ms.  de  Florence,  s*ils  étaient  réellement  adressés  à  mi  roi  de  Chypre,  seraient 
donc  un  document  du  règne  de  Janus  de  Lusignan ,  et  nous  apporteraient  un  nouveau  témoi- 
gnage de  la  culture  d'esprit  de  ce  prince  et  de  son  amour  pour  les  lettres.  Barxixa  remercie 
son  royal  bienfaiteur  des  secours  qu'il  a  daigné  accorder  à  sa  famille,  et  particulièrement  k  lui 
et  à  son  frère,  afin  d*aider  fun  et  l'autre  à  perfectionner  leurs  études  dans  les  universités  do 
Paris,  de  Bologne  et  de  Padoue.  Barxixa,  dans  l'élan  de  sa  reconnaissance,  aurait  bien  pu 
dire  au  roi  Janus  :  ■  Tu  pater  patrie ,  tu  clementissimus  tutor  protectorque  civium  tuorura 
«  semper  fiiisti.  O  felicem  ac  fortunatam  insulam  nostram ,  etc.  >  Mais  s'il  eût  parlé  à  un  prince 
Kiccupé  pendant  la  plus  grande  partie  de  son  règne  d'eipéditions  militaires  et  de  préparatifs 
de  guerre,  comme  le  fils  de  Jacques  I**,  il  n*auFait  pu  ajouter  :  «Tu  hoc  regnum  tuum  hoc 

■  lempore ,  quo  totus  fere  orbis  terrarum  béllis  ac  odiis  ardet ,  solus  in  perpétua  paee  atque  in 

■  summo  ocio  tua  virtute  ac  sapientia  contines;  te  régnante,  nuUa  ab  eitemis  hostibus 
•  aensimus  nobis  atiqua  ex  parte  inferri  bella.  •  Ces  considérations  ont  certainement  frappé 
les  auteurs  du  Catalogue  des  Mss.  Arundel  du  British  Muséum  à  Londres;  aussi,  décrivant 
le  Ms.  1 38,  où  se  trouve  fun  des  discours  attribués  à  Barsixa  (fol.  1 33  v*"),  les  rédacteurs  font 
observer  que  le  document  et  l'éloge,  destinés  suivant  les  uns  au  roi  de  Chypre,  seraient 
adressés,  suivant  une  autre  opinion,  bien  plus  probable,  à  Alphonse  V,  roi  d'Arsgon ,  de  Sicile 
«?t  de  Naples,  non  par  Barxixa,  mais  par  Antoine  Becadelli,  de  Païenne,  qui  fut  lecteur 
d'Alphonse  Y.  {CMtabttf,  Londres,  i84o,  index,  p.  aS.) 
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Il  existe  dans  le  registre  2620  de  la  chancellerie  d* Aragon  à  Barcelone  (fol.  82)  luie  lettre 
de  ce  dernier  prince,  du  8  octobre  i453,  donnant  à  Hugues  Pododiator,  ambassadeur  chy- 
priote ,  la  faculté  de  conférer  à  dix  personnes  de  son  choix  les  insignes  de  Tordre  de  TÉlole 
et  de  la  Jarre.  Cette  pièce  trouvera  ici  par  occasion  sa  place  :  cAlfonsus,  Dei  gratis  m 

•  Aragonum,  Sicilie  citra  et  ultra  Farum,  Valentie,  Hierusalem,  Uungarie,  Majoricanim. 
«Sardinie  et  Corsice,  cornes  Barchinone,  dux  Athenarum  et  Neopatrie,  ac  etiaro  comci 
«  Rossilionis  et  Ceritanie,  viro  magnifico,  Ugoni  Podocator,  serenissimi  régis  Cipri  orstorî, 
«militi,  devoto  nobisque  dilecto,  salutem  et  dilectioneœ.  Quonîam,  ut  relatu  habuimus 
«  vestro ,  nonnulie  generose  persone ,  apud  regnum  Cipri  degentes ,  alTeclant  amprisii  nostn 

•  Stole  et  Jarre ,  quam  in  honorera  gloriosissime  virginis  Marie,  diebus  sabatiniis  et  aliis,  juxU 

•  statuta  hujusmodi  amprisie,  gestare  solemus,  decorari  et  donari  a  nobis,  sicuti  «piotidie 

•  coraplures  nobiles  milites  et  generosi  decorantur  et  donantur;  volentesque  devocioni  peno- 
«  uarum  ipsarum  morem  gerere,  vobis,  dicto  magniiîco  Ugoni,  qui  jamdudum  dicta  amprisia 

•  Stole  et  Jarre  a  nobis  decoratus  non  inmerito  extitistis,  presentium  tenore  licenciam  oonce- 
tdimus  et  facuitatem  plenariam  imperpetuum  quod,  vice,  loco  et  nomine  nostris,  eandem 

•  ipsam  amprisiam  Stole  et  Jarre  decem  personis  generosis,  utriusque  sexus,  conferre  et  eu 

•  illa  decorari  et  donari  possitis  et  valeatis,  exacto  prius  ab  illis  juramento  de  tenendis  etob- 
«  servandis  statutis  seu  capitulis  sub  quibus  ejusmodi  amprisia  fundata  et  ordinataest;  quontoi 

•  quidem  capitulorum  copiam  vobis  tradi  fecimus,  committentes  vobis  super  premissis  vices 

•  «t  voces  nostras  plenarie  per  présentes.  Data  in  nostris  felicibus  castris,  apud  Campum  Ia- 
«cium,  die  viii**  Octobris ,  anno  m*ccccliii.  Rex  Alfonsus.  Dominus  rex  maudavit  micbi. 

•  Amaido  Fovolleda.  >  Hugues  Podochator,  dont  nous  avons  vu  précédemment  les  amfat»- 
sades,  dut  se  rendre  en  Aragon  en  quittant  l'Italie.  (Ci-dessus,  p.  61,  73,  n.) 


NOTE 

SUR    LBS    BMLLIS,    CAPITAINES,    CIVITAINS,   CHÂTELAINS,    GATAP4NS 
ET   AUTRES  MAGISTRATS  MENTIONNES   DANS    LE    LIVRE    DE    LA    SECRETE    DE    NICOSIE. 

DE  L'AN    1468-1469. 


Quelques-unes  des  ordonnances  insérées  dans  la  première  partie  du  registre  de  la  lecfèle 
royale  de  Chypre,  publié  dans  le  présent  volume  de  nos  preuves,  constatmt  que  les nsg»* 
trats  ou  délégués  royaux  dont  elles  notifient  la  nomination  à  la  cour  de  la  secrète  atakat 
prêté  au  roi  une  somme  d'argent  déterminée ,  avant  d'obtenir  leur  charge.  Ces  naagistralssoot: 
le  chevetaine  ou  civitain  de  la  contrée  de  Pendaia ,  le  civitain  de  Chrysocho ,  le  civilain  d'At- 
dimo  et  le  bailli  de  la  douane  de  Nicosie  '.  D'après  un  mandement  du  7  janvier  1469,  on  voit 
que  presque  tous  les  officiers  du  domaine  royal  étaient  soumis  à  ce  versement  préalaUe,  ^ 
parait  avoir  été  exigé  d*eux  comme  une  sorte  de  cautionnement  pour  la  fidélité  de  leur  ges- 
tion*. L'ordonnance  désigne  notamment ,  parmi  les  fonctionnaires  qui  ont  satisfait  à  cette  oUk 
gatioii ,  les  baillis ,  les  capitaines  et  les  civitains  ou  chevetaines. 


*  Voy.  ri-de»feii»,  les  actes  de  nomiiiatiou  de  ces  magistrats,  p.  20A  et  saiv.  — *  \oy.  ci 


p.  1*^. 
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Ces  officiers  sont  appelés,  dan»  les  pièces  rédigées  en  italien ,  hoUni ,  capuani  el  civiiani:  dans 
les  ordonnances  grecques,  nmittépot,  T&firrdsMii  et  wapvt&lSnéwoi.  Néanmoins  ce  dernier 
nom,  ainsi  que  son  étymologie  l'indique,  s^applique  plutôt  aux  délégués  ou  lieutenants  des 
àvitains  qu'aux  civitains  eux-mêmes. 

Quels  que  fussent  leurs  titres  distinctifs,  les  baillU,  capitaines  ou  civitains  avaient,  dans  Tinté- 
rieur  du  district  à  la  tète  duquel  ils  étaient  placés,  des  fonctions  à  peu  pràs  semblables  entre 
elles  et  analogues  à  celles  du  vicomte  de  Nicosie.  Ils  étaient  chargés  de  Tadministration  et  de 
la  police  civile.  De  même  que  le  vicomte  de  Nicosie  présidait  la  cour  des  bourgeois  de  Nicosie, 
ils  présidaient  eux-mêmes  la  cour  des  jurés  de  leur  résidence;  ils  veillaient  à  Texécution 
des  mandements  de  Tautorité  supérieure  et  avaient  une  certaine  juridiction  personndle.  Les 
baillis  paraissent  avoir  été  supérieurs  aux  capitaines,  et  peut-être  faut-il  remarquer,  comme 
un  indice  de  prééminence,  que  la  nomination  de  fun  de  ces  magistrats  se  trouve^  dans  les 
actes  de  la  haute  cour,  tandis  que  celle  des  autres  officiers  est  notifiée  par  un  simple 
mandement  royal  *.  Il  semble  que  les  capitaines  eussent  aussi  une  autorité  plus  étendue  que  les 
civitains  ;  ils  gouvernaient  du  moins  des  districts  plus  importants. 

Dana  la  hiérarchie  administrative  du  royaume  de  Chypre,  les  civitains  se  trouvent  ainsi 
les  derniers  des  magistrats  chargés  de  Tensemble  d'un  district.  Le  nom  de  leur  dignité  indi- 
quait seulement,  par  antonomase,  comme  dit  Lusignan  ',  qu*ils  étaient  les  premiers  citoyens 
de  la  contrée.  Bien  que  les  civitains,  comme  les  capitaines  et  les  baillis,  fussent  chargés  de 
Tadministration  de  la  justice,  leur  juridiction  ne  pouvait  atteindre  les  ecclésiastiques,  qui 
avaient  leurs  tribunaux  particuliers,  ni  les  nobles,  qui  dépendaient  seulement  de  la  haute 
oonr,  ni  les  serfs  des  terres  nobles,  dont  les  affiiires  étaient  jugées  soit  par  les  seigneurs,  soit 
par  la  haute  cour  dans  les  questions  de  propriété  féodale.  On  appelait  du  jugement  de  chacun 
de  ces  chefs  de  district  à  la  cour  des  bourgeois  de  Nicosie ,  présidée  par  le  vicomte. 

Le  registre  de  1 468  nous  fait  connaître  le  titre  et  la  résidence  de  quelques-uns  de  ces 
officiers,  sous  le  roi  Jacques  le  Bâtard.  Il  y  avait  alors  un  bailli  k  Limassol  S  un  autre  au 
Karpas'  et  un  autre  à  Chrysocho  *,  11  y  avait  en  outre  un  civitain  dans  cette  dernière  contrée^. 
Un  capitaine  commandait  à  Sivori  pour  toute  la  Messorée  *  ;  des  civitains  ou  chevetaines 
administraient  le  Pendaïa  et  TAvdimo. 

Notre  registre  ne  mentionne  ainsi  que  six  officiers  différents;  mais,  en  augmentant  ce 
nombre  des  deux  vicomtes  de  Nicosie  et  de  Famagouste,  nous  acquérons  la  certitude  que, 
sans  les  derniers  Lnaignans,  huit  au  moins  des  douze  départements  de  l'île  étaient  régis  par 
un  magistrat  spécial.  Il  est  très-vraisemblable  et  presque  constant,  en  outre,  que  les  quatre 
antres  districts  du  royaume  avaient  aussi  à  leur  tête,  à  la  même  époque,  un  délégué  ou  préfet 
particulier.  Ces  districts  sont  ceux  du  Masoto,  des  Salines  ou  de  Lamaka,  de  Cérines,  enfin 
celui  de  Papbos,  une  des  contrées  les  plus  importantes  de  file  par  ses  productions,  son  com- 
merce et  par  son  évéché. 

Au-dessous  des  bailli»  et  des  civitains ,  chargés  de  lun  des  douze  grands  cercles  administratifs 
et  résidant  au  chef-lieu,  il  y  avait,  dans  fintérieur  du  district,  des  magistrats  de  même  nom, 
omis  d*une  autorité  moindre,  répondant  aux  châtelains  ou  paracivitains  qui  ezistèrent  du 


Voy.  ci-dessiM,  p.  37/^. 
Voy.  ci-deMus,  p.  2oh. 
àiiit.  de  Cypn,  fol.  217  v". 
Mb.  fol.  1  a8  v*. 


*  Ms.  fol.  thi. 

"  Ms.  fol.  71. 

'  Voy.  ci-deasus,  p.  20 5. 

'  Ml.  fol.  52  ,  et  ci-dewu».  p.  ahU- 
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temps  des  Vénitiens.  Les  aitapans  ou  coupons,  nommés  en  divers  endroits  du  registre  de  la 
secrète,  paraissent  avoir  été  aussi  des  magistrats  de  l'ordre  administratif,  de  rang  etdepoofoirs 
analogues  à  ceux  des  baillis  et  des  civitains. 

La  plupart  des  bourgs  et  des  villages  un  peu  considérables  de  l'île  étaient  régis  par  des 
ofliciers  semblables  sous  les  Lusignans.  On  voit,  en  effet,  que  Lefkomiati,  près  de  Nicosie, 
village  aujourd'hui  détruit  et  qui  n*a  jamais  dû  réunir  de  nombreux  habitants,  avait  un  che 
vetaine  ou  civitain  '.  Trakonas,  près  de  Lefkomiati ,  Gourri ,  dans  le  Kilani ,  étaient  également 
administrés  par  un  magistrat  de  même  nom*.  D*après  une  ordonnance  do  4  mars  ié68',  oo 
pourrait  croire  même  que  dans  presque  tous  les  centres  de  population  de  Tile  se  trouvaient 
des  civitains  et  des  paracivitains. 

Les  plus  petites  localités,  des  hameaux,  de  simples  lieux«dits,  avaient  même  des  baillis 
royaux ,  quand  le  domaine  royal ,  qu'on  appelait  en  Chypre  la  réyale,  y  possédait  des  terres. 
Mais  ces  officiers  ^ient  de  simples  gérants  ou  régisseurs ,  et  ne  devaient  point  participer  à 
l'action  administrative. 

Le  nom  de  bailli ,  en  effet,  a  été  donné  presque  indistinctement  dans  le  royaume  de  Chypre. 
à  des  fonctionnaires  et  employés  de  tous  rangs  appartenant  au  domaine  royal.  Indépendm- 
nieut  des  grands  bailliages  des  terres  de  la  couronne,  dont  le  nombre  s'élevait  à  plus  de  vingt 
vers  la  fin  du  règne  des  Lusignans*,  les  villages  et  les  petits  casaux  formant  ces  biiUiiges 
avaient  des  préposés  royaux  portant  eux-mêmes  le  titre  de  bailli.  Le  hameau  de  Porchades, 
dans  le  Limassol  ^,  et  la  terre  ou  ferme  d'Ys  tous  Potamous,  dans  l'Akamas*,  étaient  régis  psr 
des  baillis ,  véritables  vilUci  des  capitulaires  de  nos  anciens  rois  de  France. 

Un  nom,  qui,  en  se  généralisant  aussi  ne  s'était  pas  moins  afiaibli  en  Chypre,  que  cetui 
de  bailli,  est  le  nom  de  caUipon  ou  catepan,  mentionné  précédemment. 

Sous  le  Bas  Empire ,  le  catapan  était  le  délégué  impérial  qui  gouvernait  au  nom  do  prince 
une  grande  province.  Un  catapan  commandait  à  toute  l'Italie  méridionale,  lorsque  les  Normsndi 
y  arrivèrent  dans  la  première  moitié  du  xi'  siècle.  A  cette  même  époque  et  dans  le  siède 
suivant,  tant  que  l'île  de  Chypre  appartint  aux  empereurs  de  Constantinople,  le  catspaa  éiitt 
le  vice-roi  ou  légat  impérial  chargé  de  l'administration  du  pays  avec  la  plénitude  des  povvoin 
souverains  ;  il  prenait  aussi  le  nom  de  duc.  Tel  était  Isaac  Comnène ,  qui  s'arrogeait  même  le 
titre  d'empereur,  quand  les  croisés  abordèrent  à  Limassol  en  1 1 9 1 .  Le  pouvoir  de  ce  magisint 
suprême  était  assex  semblable  à  l'omnipotence  des  anciens  pachas  sous  les  Turcs  :  •  Priaeept 
ilUus  insttlœ  quem  Katopon,  hoc  est  secnndum  dominwn ,  vocant  ^.  >  Ces  hautes  fonctions  di^Mnueal 
entièrement  lors  de  l'établissement  des  Français  en  Chypre.  Rien  dans  le  mode  de  gouvernement 
féodal  des  croisés  ne  les  rappela  ;  mais  le  mot  resta  en  usage  dans  l'île.  Il  perdit  peu  k  pco  n 
valeur  et  sa  signification  première,  et  n'indiqua  plus  que  des  magistrats  inférieurs  de  Fonire 
civil ,  ou  des  préposés  aux  terres  de  la  couronne  ayant  des  attributions  semblables  à  celles  du 
châtelain  *.  En  1 468 ,  il  y  avait  des  catapans  aux  localités  de  Porchades  *  et  de  Poicmidia  **. 
dans  le  district  de  Limassol,  et  dans  le  petit  village  d'Hagios  Demetis,  près  de  Nicosie  ^K  Les 

'  Voy.  ci-des80s,  p.  209.  au  milieu  du  xi*  siède.  Cap.  &i.  Ce  texte eitaté 

^  Vov.  ci-dessus,  p.  309.  par  du  Cange  dans  le  gloMaife  latin,  m  ■>' 

'  Voy.  d-dessus ,  p.  19a.  Catapan, 

*  Voy.  d-dessus,  p.  5o4etsuiv.  "  Voy.  d-dessus,  p.  3oi,  3o3. 

'  Voy.  d-dessus,  p.  299  et  3oo.  '  Voy.  d-deams,  p.  3oi  etsniv. 

*  Voy.  d-dessus,  p.  290.  '*  Voy.  d-dessus,  p.  a&9. 
"*  Vie  de  saint  ^elberl,  évéque  de  Cambrai,               "  Voy.  d-dessus,  p.  297. 
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droiU  de  calapuiages  sur  lesquels  le  roi  assigne  souvent  des  pensions  ou  des  payements  à  faire , 
sont  dea  droits  et  revenus  des  terres  du  domaine  royal,  que  percevaient  ordinairement  les 
catapana  et  les  châtelains  ^ 

Les  attributions  de  ces  magistrats  différaient  ainsi  essentiellement  de  celles  des  anciens  chà^ 
telains  du  royaume  de  Jérusalem ,  officiers  principalement  chargés  de  la  garde  militaire  des 
châteaux*,  et  des  châtelains  qui  commandèrent  les  forts  de  Famagouste,  de  Cérines,  de 
Limassol  et  de  Paphos ,  sous  les  rois  Lusignan  et  sous  les  Vénitiens. 

L'Ile  de  Chypre,  protégée  par  la  mer,  ayant  plus  de  sécurité  que  le  royaume  de  Jérusalem, 
ne  se  trouva  pas  dans  la  nécessité  d'entretenir  une  surveillance  armée  aussi  développée  pour 
défendre  ses  approches;  par  suite  son  gouvernement  perdit  beaucoup  du  caractère  militaire 
qui  avait  dominé  dans  le  régime  des  premières  assises,  et  laissa  se  développer  davantage  les 
institutions  civiles. 

Quelques  circonstances  fournies  par  le  registre  de  la  secrète  sembleraient  indiquer  que  cer> 
taines  formes  administratives  et  judiciaires ,  imitées  de  la  cour  des  bourgeois  de  Nicosie ,  étaient 
étendues  jusque  dans  les  plus  petits  bourgs  de  l'île.  Letinvou,  village  du  district  de  Paphos, 
comptant  â  peine  aujourd'hui  cinquante  feux,  et  Alona,  hameau  du  rang  de  presterie,  dans  le 
district  de  Morpho,  avaient  des  jurés  répondant  aux  bourgeois  de  la  cour  du  vicomte'.  Ces 
magistrats,  choisis  et  nommés  par  le  roi  parmi  les  habitants  notables  de  la  localité,  jouis- 
saient de  la  prérogative  d^assister  le  chef  du  pays,  bailli  ou  civitain,  dans  la  distribution  de 
k  justice  inférieure. 

Les  deux  exemples  de  Letinvou  et  d' Alona  ne  suffisent  peut-être  pas  pour  nous  autoriser  â 
croire  que  cet  état  de  choses  était  généralement  et  régulièrement  appliqué  dans  toute  file.  Mais 
on  peut  considérer  comme  un  fait  certain  qu'il  y  avait  en  Chypre  des  assesseurs  auprès  de 
chacun  des  magistrats  préposés  aux  douxe  grandes  contrées  du  royaume,  et  que  ces  assesseurs 
formaient  avec  lui  le  tribunal  ou  cour  de  justice  du  district.  La  première  cour  des  bourgeois, 
celle  de  Nicosie ,  â  laquelle  ressortissaient  toutes  les  autres,  avait  ainsi  doute  jurés  que  présidait 
au  nom  du  roi  le  vicomte  de  la  ville.  La  présence  de  ces  doute  conseillers  n'était  d'ailleurs 
nullement  nécessaire  pour  former  la  cour.  De  même  que  deux  chevaliers  hommes  liges  de  la 
couronne,  réunis  devant  le  roi  ou  sous  la  présidence  de  son  délégué,  constituaient  la  haute 
cour,  de  même  deux  jurés  et  le  vicomte  avaient  toute  compétence  pour  juger  et  recevoir  tous 
actes  comme  cour  des  bourgeois  *. 

Telle  était,  en  ce  qui  concerne  les  offices  secondaires,  l'organisation  à  la  fois  judiciaire  et 
pc^itiqne  du  royaume  de  Chypre  à  la  fin  du  xv*  siècle ,  avant  la  prise  de  possession  vénitienne, 
et  telle  qu'elle  résidte  pour  nous  des  renseignements  conservés  dans  le  registre  des  remem^ 
brances  ou  mémoriaux  de  la  secrète. 

J'ignore  fépoque  où  ce  régime  administratif  fut  institué  dans  file.  Tout  porte  â  croire  que 
son  établissement  fut  fœuvre  de  plusieurs  princes  et  le  résultat  de  plusieurs  créations  ou  modi- 
fications successives.  Il  ne  remonte  pas  aux  règnes  de  Hugues  IV  et  de  Pierre  V  son  fils.  On 
voit  dans  les  ordonnances  du  xiv*  siècle  que  sous  ces  princes,  du  moins  sous  le  règne  du 
premier,  quatre  baillis  suffisaient  au  gouvernement  du  royaume ,  indépendamment  des  hautes 
nuigxstratures  siégeant  â  Nicosie  et  des  grands  officiers  de  la  couronne.  Le  premier  de  ces 

'  Voy*  ri-deHO»,  p.  aSg,  n.  269,  374,  ayfi,  n.  *  Voy.  d-deuns,  p.  a3Â,  aSS. 

997.  *  Voy.  le  tome  1*'  des  docaments,  4 17,  n.  et 

*  Ataitei  de  JémtàUm,  t.  1",  p.  4o8.  ci-demus,  3i,  n. 
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baillis  réftidatt  à  Famagouste,  ville  qui  avait  également  un  reîs  pour  les  Syriens;  Taulre  bsiDi 
résidait  au  Chief  ou  au  Karpas,  lautre  k  Limassol  et  le  dernier  à  Paphos  *.  Le  iMilli de Faan- 
gouste  fut  ensuite  élevé  au  rang  de  vicomte.  Il  est  toujours  désigné  sons  ce  titre  dans  la  chro- 
ni((ue  de  Georges  Bustron ,  el  peut-être  Tavait-il  reçu  dès  le  xiv*  siàde ,  avant  que  les  Génois 
ne  s'emparaassent  de  la  ville. 

Les  douie  districts,  groupés  en  quatre  provinces  et  gouvernés  par  quatre  magistrats  au  temps 
de  Hugues  IV,  durent  être  successivement  démembrés  pour  recevoir  des  chefs  disûnds. 
Gomme  on  Ta  vu ,  le  registre  de  la  secrj^te  seul  nous  fournit  la  preuve  que  buit  de  ces  district» 
formaient  des  départements  séparés  sous  le  règne  de  Jacques  le  Bâtard,  et  indique  que  les 
quatre  autres  districts  avaient  aussi  une  administration  particulière.  Il  en  fut  certainement 
ainsi  peu  de  temps  après  la  mort  de  Jacques  le  Bâtard.  Dès  que  le  gouvernement  vénitien  est 
établi  en  Ghypre,  on  voit,  en  effet,  que  chacun  de  ses  douze  districts  est  régi  par  un  mi' 
gistrat  spécial. 

NOTE 

&17R  LU  FAMILLE   DE   CATHERINE   CORNARO,   REINE   DE   CHYPRE,   ET   SUR  LA  FAMILLE 

DBS  CORNARO,  SBIONECRS  DE  PISEOPI,  EN  CHYPRE. 

Les  membres  de  Tillustre  famille  des  Gomaro,  aujourd'hui  éteinte,  élevèrent,  an 
XVI*  siècle ,  la  prétention  de  descendre  de  la  gens  Comelia  de  Rome ,  et  affectèrent  depuis  Ion 
de  s'appeler  dans  les  actes  puUics  du  nom  de  Conttlius,  Sans  contester  ni  admettre  une  si 
haute  origine,  nous  nous  bornerons  à  dire  que,  suivant  Gapellari,  auteur  du  Capitoievéù- 
ùen\  la  famille  Gomaro  était  une  des  plus  anciennes  de  la  noblesse  vénitienne.  Établie  d'a- 
bord à  Padoue,  elle  passa,  dit-on,  dans  les  lagunes  dès  les  premiers  siècles  où  la  république 
de  Venise  se  constitua.  Elle  y  acquit  peu  k  peu  des  ricbesaes  et  de  l'influence.  Dès  1^ 
xiv'  siècle ,  elle  eut  constamment  plusieurs  de  ses  membres  au  sénat  et  dans  les  charges  tes 
plus  élevées;  elle  fournit  en  outre  k  l'État  un  doge,  vingt-deux  procurateurs,  des  cspitaiaei 
généraux  et  des  ambassadeurs;  à  l'élise,  elle  donna  des  prélats,  neuf  cardiaaax  et  de  booh 
breux  commandeurs  de  Gbypre,  la  grande  commandene  de  Tlle  ayant  été  affectée  à  eelte 
famille  peu  après  l'abdication  de  la  reine.  On  lui  doit  la  fondation  de  l'église  de  Saint-Mathim 
à  Muranot  et  de  l'église  des  Saints- Apôtres  k  Venise  même,  où  le  corps  de  Ga^erine  Comara 
fut  d'abord  inhumé  avant  d'être  transféré  à  l'église  de  Saint-Sauveur.  La  famille  Gomaro  pos- 
séda à  Venise  de  magnifiques  palais;  die  eut  au  dehors  de  grandes  seigneuries,  à  Arpn,  i 
Napoli  et  autres  lieux  de  M  orée,  à  Arbo  en  Dalmatie,  à  Searpanto  dans  l'Arcbipd,  à  Négir* 
pont,  enfin  à  Piskopi  en  Gbypre. 

Dans  le  nombre  des  branches  qui  sont  sorties  de  la  première  souche,  deux  ont  marfié 
principalement  :  ce  sont  les  Gomaro,  propriétaires  de  Piskopi,  et  la  brandie  des  Goraars. 


*  Aêtisei  de  Jérmt.  t  II,  p.  377;  cf.  p.  3a3.  lamo  Alewandio Capdkri  Vivan, 

*  il  eampidoglw  VenMto,  in  coi  si  haamo  Vairm$,  de  h  voL  grand  in-iblio,  àla  BibL  de  Soinl-Maitt 
torigùu,  îaterU  degli  hmomim  iUatbri  §  gliarbori  dasa.  vu,  ood.  i5-a8.  Volontiiieax  cC  ptéôeo 
tMia  maggior  part»  lUUi  famigUê ,  Umio  cUtadint  ouvrage  pour  lliistoire  de  la  lépoUiqw  àt  Vf- 
^9tmio  forattitn ,  chê  haiMO  gadato  o  ckê  godono  niae,  qui  ne  peut,  par  sa  nature,  être  cna^ 
deUa  noM'llfk  pairitia  di  Vtnê»ia,  fatica  di  Giro-  d'errears. 
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où  naquit  plus  tard  la  reine  Catherine.  On  ne  voit  pas  à  quelle  époque  les  deui  familles  com- 
mencèrent à  se  séparer.  La  distinction  est  bien  sensible  cependant  dès  le  commencement  du 
XV*  siècle  ;  elle  devient  plus  apparente  et  se  maintient  dès  le  mariage  de  Catherine  Comaro 
avec  le  roi  de  Chypre.  Depuis  cet  événement,  qui  donna  à  la  famille  Comarô  une  illustration 
telle  que  la  noblesse  entière  et  la  république  de  Venise  elle-même  s'en  trouvaient  honorées  ^ 
on  distingua  toujours  les  Comaro  propriétaires  de  la  seigneurie  de  Piskopi  en  Chypre,  qu'on 
appelait  Conmn  délia  P'ueopia  ou  Comaro  Piscopia,  en  français  les  Comiers  de  la  Pitcopie, 
des  Comaro ,  parents  immédiats  de  la  reine  de  Chypre ,  qu  on  nomma  Comaro  délia  reyina  on 
Comaro  délia  ca  grande,  les  Comaro  de  la  grande  maison.  Le  mot  vénitien  ca,  contraction  du 
toscan  casa,  est  resté  fixé  à  certains  noms  de  familles  vénitiennes  comme  celles  de  Ca  da 
Moêto  et  Ca  Doro;  il  est  fréquemment  conservé  aussi  devant  le  nom  dés  Pesaro,  dont  les 
membres  s'appellent  da  Cada  Pesaro.  Quant  au  nom  de  famille  de  la  reine  de  Chypre,  Cor- 
naro  en  est  la  forme  italienne,  la  forme  littéraire  et  relevée;  mais  l'ancien  nom  populaire  et 
vraiment  vénitien  est  Corner.  On  sait  qu'il  y  a  dans  le  dialecte  de  Venise,  né  et  développé 
avec  la  république  au  milieu  des  lagunes,  des  mots  d'une  constitution  toute  particulière. 
Tandis  que  dans  le  reste  de  fltidie  les  noms  propres  finissent  généralement  par  les  lettres  o, 
a  on  i,  qui  les  adoucissent  en  les  prolongeant;  à  Venise,  au  contraire,  beaucoup  de  noms 
et  de  mots  du  dialecte  vulgaire  sont  terminés  d'une  manière  plus  ferme  par  des  consonnes, 
comme  Troa,  Vendramim,  MoUn,MaUpier,  Dolfin,  Falier,  Giastinian,  Venter,  Bragadinj  Baâoer, 
NmMigier,  Corner.  On  dit  de  même  en  vénitien  :  5an  Cassan  et  non  5ajiCo  Cassiano:  pan,  vin, 
carhon,  et  non  pane,  vino ,  carbone. 

Les  Comaro  Piscopia  demeuraient  à  Venise  sur  le  grand  canal  et  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Luc  L'antique  palais*  où  ils  reçurent  le  roi  Pierre  1*'  de  Lusignan  et  plus  tard  la  fiancée  de 
Pierre  II ,  existe  encore  avec  sa  frise  et  sa  porte  latérale  sculptées  aux  armes  du  roi  de  Chypre 
et  de  Tordre  de  l'Épée,  que  le  prince  avait  conférés  k  Frédéric  Comaro.  Ce  palais,  après  avoir 
appartenu  aux  Lorédano,  est  aujourd'hui  la  propriété  de  la  famille  Campagna  Peccana*.  Tout 
semble  indiquer  que  les  membres  de  la  famille  Comaro  mentionnés  dans  les  documents  de 
notre  histoire  jusqu'à  l'époque  d'André  et  de  Catherine  se  rattachent  pour  la  plupart  à  la 
famille  des  propriétaires  de  Piskopi  ou  des  Comaro  de  Saint-Luc;  il  se  peut  néanmoins,  mais 
rien  ne  nous  permet  de  préciser  et  de  suivre  cette  distinction  avant  cette  époque ,  que  quelques- 
ans  fussent,  comme  Marc  et  André,  parents  immédiats  de  la  reine  dans  la  branche  des  Cor- 
naro  de  Ssint-Cassien.  Les  personnages  suivants  appartiennent  incontestablement  À  la  famille 
des  Comaro  Piscopia. 

Frédéric  Comaro,  hôte  du  roi  Pierre  I",  en  i365  et  i368,  et  propriétaire  de  Piskopi, 
prêta  une  somme  de  6o,ooo  ducats  au  roi  pour  les  besoins  de  la  guerre,  et  reçut  de  lui ,  avec 
Tordre  de  chevalerie,  le  droit  de  porter  les  armes  des  Lusignans  unies  à  l'épée  et  à  la  devise  . 
M^omr  lojraaâé mainienirK  Capellari  rapporte  que  Frédéric  fut  chargé,  l'an  1378,  d'épouser, 
an  nom  du  roi  Pierre  II  de  Lusignan ,  Valentine  Visconti ,  fille  du  duc  de  Milan ,  et  de  con- 

'  Voy.  préoédemment  Textrait  de  Malipiero,  '  Voy.  notre  tome  1*'  des  docauieDts,  p.  a  43, 

p.  i83,  et  divers  documents  de  la  répubtiqne,'  tilÊ,BihUoik,de  l'École  du  eharUt,  i"séne.  t.V, 

p.  3i6,  33o,  333.  p.  Aaa. 

*C6pAlais,destylebyiantinetrundesplasvie«ui  *  BihL  de  VÉtoU  des  ekartes,   T*  série,  t.  V, 

de  Venifle,  remonterait  en  grande  partie  au  II*  siède,  p.  i^ai,  âaa. 
d*après  Tavis  de  savants  sntiquaires  vénitiens. 
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duire  la  jeune  reine  en  Chypre.  Valentine  accepta  aussi  l'hospitalité  de  Comaro  dtai  Ma 
beau  palais  de  Saint-Luc  avant  de  s'embarquer.  Frédéric,  de  retour  à  Venise,  se  distingua  sa 
milieu  des  événements  de  la  guerre  de  Chioggia  et  s'occupa  ensuite  des  négociations  de  la  paix 
entre  les  Génois  et  le  roi  de  Chypre  ^  11  fut  inhumé  dans  l'église  des  Frari,  oà  se  voit  encoi» 
son  épitaphe. 

Jean  Comaro,  fils  de  Frédéric ,  eut  quelques  difficultés  avec  le  domaine  royal  à  l'occasioa 
de  la  seigneurie  de  Piskopt  et  des  rentes  qu'il  possédait  sur  Morpho  '.  La  république  de  Ve- 
nise mit  en  cette  occasion,  comme  dans  toutes  les  circonstances  semblables,  la  plus  grmde 
sollicitude  à  défendre  les  intérêts  de  sa  famille.  Jean  est  peut-être  le  même  que  Jean-Marc 
Gornaro,  qui  figura  dans  les  scènes  sanglantes  survenues  à  Famagouste  lors  du  sacre  de 
Pierre  II,  à  l'occasion  de  la  préséance  entre  les  Génois  et  les  Vénitiens^. 

Pierre  Comaro,  autre  fils  de  Frédéric,  épousa  en  i383  Marie  d^Enghien,  princesse  d'Ar- 
gos  et  de  Napoli ,  en  Morée ,  et  dame  d*une  partie  de  Négrepont.  Pierre  étant  mort  pea  aprb 
sans  laisser  d'enfants,  Marie,  veuve  et  orpheline,  céda  toute  sa  seigneurie  à  la  république  de 
Venise ,  par  acte  du  1 3  décembre  1 388 ,  dans  la  crainte  que  ces  terres  ne  tombassent  au  pou- 
voir des  Turcs  ^. 

Jean-Baptiste  Comaro  Piscopia,  procurateur  de  Saint-Marc,  fils  de  Jérôme,  petit-fils  de 
Jacques-Louis,  adressa  au  doge  de  Venise,  en  1680,  un  mémoire  justificatif  pour  établir  les 
droits  de  sa  maison  au  cavaliérat  héréditaire,  distinction  très-recherchée,  et  accordée  par  la 
république  de  Venise  à  un  très-petit  nombre  de  familles ,  telles  que  les  Gontarini  de  Jafii  et 
les  Querini  '. 

Il  paraît  que  les  Piscopia  avaient  négligé  le  droit  de  porter  les  insignes  de  Tordre  des  die- 
valiers  de  l'Épée;  peut-être  doit-on  induire  de  ces  circonstances  que  la  concession  primitive 
du  roi  Pierre  de  Lusignan  n'avait  pas  été  faite  à  leur  aïeul  à  titre  héréditaire.  Quoi  qu'il  m 
soit,  le  procurateur  Jean-Baptiste  réclama  le  rétablissement  de  cet  ancien  privilège  au  dogr 


*  Docmnents,  1. 1**,  p.  378,  379. 

*  Ibid.  p.  434,  fto3. 
'  Ibid.  p.  355. 

*  Une  copie  de  ce  docament ,  intitulé  Acqauitio 
Arghot  et  NtapoUt,  se  trouve  dans  les  papiers  Tie- 
polo  de  M.  Rawdon  Brown,  à  Venise,  portefenOte 
de  Chypre. 

'  M.  le  comte  Daru  a  connu  le  mémoire  de  Jean- 
Baptiste  Comaro  aux  affaires  étrangères  à  Paris , 
oà  s*en  trouve  une  copie  (HUt,  de  Vtjùstt  édit. 
1 853,  t.  VII ,  p.  389).  J*ai  consulté  un  exemplaire 
provenant  de  la  famdle  Tiepolo  et  conservé  aa- 
jouid*hui  à  Venise  par  M.  Rawdon  Brown.  La 
lâfflille  Tiepolo  avait  reçu  en  héritage  ce  mémoire , 
et  divers  autres  documents  concernant  Ttle  de 
Chypre  que  j*ai  en  l'occasion  de  citer,  du  deraier 
Comaro  Piscopia. 

M.  Eomianoel  Cicogna  a  donné  Textrait  suivant 
d'un  ouvrage  manuscrit  de  Pierre  Gradenigo, 
écrit  en  1 738 ,  et  intitulé  Etpotitianê  iopra  il  cowi- 
liêrato  deUa  VenetUma  rtfmbbUca ,  où  les  réclama- 
tions infructucnses  de  Jean-Baptiste  sont  ainsi  rap- 


pelées :  «Giamhatisia  Comaro  dalT  Episoopis, 
«procnralor  di  S.  Maroo  ntà  cadeate  aeoolo,  dis- 
«cendente  dd  fitmoso  Federico,  comaseodato  dal 
■Caroldo  nel  libro  XJ,  intrapreae  000  grande  at^ 
«dore  di  spiiito  Timpegno  di  stabilire  oeHa  sua 
■posterità,  che  on.  è  moncata,  3  spiendor  cavai- 
«leresco.  Uni  egK  la  série  di  molli  fiuM 
•  menti,  oosi  deDe  oose  passate  tim  sont 
«ed il  re  di  Gipro,  Pietro  Loaigiiano,  oome  drido- 
«cumenti  riguardanti  il  merito  e  rintereae  dei 
■antenati  suoi  con  li  re  medesinu ,  ed  espose  W 
«memorie  vîsîbiU  die  tuttavia  »wwlono  aoal|iîte 
■ndla  fadata  dd  suo  antioD  paJamo  a  S.  Lnes* 
«dove  stanno  pore  incise  le  anm  Larignane,  c 
m  presentossi  a  pie  dclla  signocia ,  oon  rapplicB  cbe 
■resté  accolta  sin  sotto  li  3  loglîo  1 680,  oade,  eol 
«pohUioo  beneplacîto,  stabflire  nàèm  soa  casa 
«rereditario  fiegio.  L'esame  aa  qoesla  ooaapana 
«andà  a  lungo;  snocedette  in  sc^ito  la  aorte  dri 
«sQpplicante;  nienle  lîi  decretato  ■  Iwcmsaai 
vettttuutM ,  t.  IV,  p.  hkh» 
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Coatarini,  en  rappelant  les  relations  de  sa  famille  avec  les  rois  de  Chypre  pendant  plusieurs 
siècles,  et  la  collation  du  droit  de  chevalerie  par  Pierre  1*'  à  Frédéric  Comaro,  Tun  de  ses 
auteurs  directs. 

Jean-Baptiste  cite,  parmi  les  témoignages  qu'il  réunit  à  l'appui  de  sa  requête,  le  décret  des 
Prégadi,  du  i5  septembre  1479,  ordonnant  la  restitution  au  roi  de  Chypre  d'un  précieux 
collier  engagé  par  les  prédécesseurs  de  ce  prince  à  la  famille  Comaro,  document  qui  a  été  im- 
primé précédemment  dans  le  texte  de  nos  preuves  (p.  5 16),  et  l'extrait  suivant  du  testament 
de  Frédéric,  en  date  du  16  mai  1378  :  •  Prima  voglio  che  al  luogo  de'  Frari  minori  sia  fatta 

•  una  capelln,  etc.  E  s*  el  piacerà  a  Dio,  come  io  spero,  che'l  se  scodarli  denari  che  si  die  aver 
■  da  la  maestÀ  lo  re  de  Cipro,  la  più  parte  vo^io  che  sia  in  lihertà  delli  miei  commissarii  di 

•  metter  alcun  dener  alla  caméra  degl'  imprestidi  per  officiar  in  la  detta  capella.  > 

Comaro  mourut  en  169a ,  sans  avoir  obtenu  la  faveur  qu'il  sollicitait  de  la  république.  Ses 
goûts  littéraires,  le  noble  usage  qu'il  faisait  de  sa  fortune  et  de  sa  bibliothèque,  lui  valurent 
l'honneur  d'être  inscrit  par  plusieurs.  Académies  au  nombre  de  leurs  protecteurs ,  et  engagè- 
rent plusieurs  savants  à  lui  faire  hommage  public  de  leurs  œuvres  ^  Le  P.  Coronelli  lui  a 
dédié  ainsi  sa  carte  de  l'île  de  Chypre,  oh  se  trouvent  gravés  les  emblèmes  héraldiques  de^ 
Luûgnans  qui  décorent  la  façade  du  palais  de  Saint-Luc  *. 

Hélène-Lucrèce  Comaro  Piscopia ,  à  qui  ses  contemporains  donnèrent  les  titres  d'iiicompo- 
rable,  dkérome  et  de  Minerve,  était  la  digne  fille  du  procurateur  Jean-Baptiste.  Elle  mourut 
avant  son  père ,  en  1 684 ,  âgée  de  trente-huit  ans  ;  docteur  en  théologie ,  membre  des  plus 
illustres  Académies,  connaissant  les  langues  mortes,  parlant  plusieurs  langues  vivantes,  entre 
antres  le  français  et  l'arabe;  poète,  musicienne,  femme  d'une  grande  beauté  et  d'une  vertu 
accomplie.  Elle  avait  refusé  les  plus  brillants  partis  pour  se  vouer  entièrement  aux  lettres  ; 
elle  prononça  les  vœux  de  virginité  et  obtint  l'autorisation  de  porter  sous  ses  habits  séculiers 
le  froc  des  bénédictins.  On  lui  a  élevé  une  statue  à  l'Académie  de  Padoue. 

La  branche  des  Comaro  Piscopia  s'éteignit  à  la  fin  du  xvii*  siècle  ou  au  commencement 
du  ZTiii*.  En  1738,  d'après  le  témoignage  de  Pierre  Gradenigo,  il  n'en  restait  plus  aucun  re- 
présentant vivant  *. 

Les  Comaro  ascendants  de  la-  reine  Catherine  avaient  un  palais  sur  la  paroisse  Saint- 
Paul  ,  appelé  aujourd'hui  palais  Mocenigo-Comer,  et  une  autre  habitation ,  également  sur  le 
grand  canal,  mais  dans  la  paroisse  Saînt-Cassien,  au  delà  du  pont  de  Rialto.  Catherine  Cor- 
naro,  lors  de  son  mariage,  habitait  le  palais  de  Saint-Paul  ;  après  son  abdication  et  son  retour 
à  Venise,  elle  demeura  de  préférence  au  palais  de  Saint-Cassien,  qui,  rebAti  au  xti*  siècle 
parSansovino,  a  retenu  le  nom  de  pdais  de  la  Grande-Maison  ou  palais  de  la  Reine.  Les 
membres  de  cette  famille  que  nous  appellerons  les  Comaro  de  Saint-Cassien  sont  nettement 
détachés  de  la  maison  des  seigneurs  de  Piskopi  dès  le  xiv*  siècle. 

Voici ,  d'après  les  tableaux  dressés  par  Capellari  dans  le  Capitole  vénitien,  l'adore  généalo- 
gique de  la  reine  de  Chypre  : 

*  Cicogna,  Inseritioni  ventU  t.  IV,  p  âÂ3.  '  Voy.  Cicogna,  Itucritioni  vtmsiane,  t.  IV, 

'  ItoUuio  de  Corondli,  vol.  I,  p.  288.  Voy.  p.   hàht  et  â-deisus,  Textrut  de  Touvrage  de 

BihL  de  VEeoU  du  Chartgs,  i**  série,  t.  V,  éaa.  Gradenigo,  p.  816,  n.  é. 
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Famille  Gomaro  dtUa  ca  grande ,  oa  ctcUa  regina. 
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Nous  «avons  peu  de  chose  Ue  Marc  Gornaro ,  père  de  la  reine  CatUerine.  Il  s'occupait  de 
grandes  affaires  commerciales,  et  paraît  avoir  fait  souvent,  à  cette  occasion,  ie  voyage  de 
Chypre;  se  trouvant  dans  cette  île  en  1 4^9,  il  y  conclut  un  achat  considérable  de  Ué  récolté 
sur  les  terres  de  Tordre  de  Rhodes  ^  Revenu  ensuite  k  Venise,  il  remplit  diverses  n^agistra- 
tures,  et  fîit,  en  1 45a ,  Tun  des  cinq  provéditeurs  choisis  par  le  sénat  pour  accompagner  fem- 
pereur  Frédéric  lil  pendant  son  séjour  à  Venise'. 

Nous  le  t|x>uvons  ensuite  en  Chypre  à  la  mort  du  roi  Jean  11,  en  iA58,  avec  son  frère 
André  '.  Il  se  prononça  d*abord  comme  lui  contre  les  vues  ambitieuses  du  prince  hàtard.  On 
le  soupçonna  même  d^avoir  agi  du  vivant  de  Jean  II  dans  le  but  de  fiiire  retirer  à  Jacques, 
appelé  alors  FApostole,  Tarchevéché  de  Nicosie  que  lui  avait  donné  le  roi  son  père,  pour  faire 
passer  la  dignité  à  son  propre  frère ,  André  Comaro.  Georges  Rustron ,  contemporain  du  roi 
Jacques,  est  très-formel  à  cet  égard  *;  aussi  est- il  permis  de  douter  que  ce  soit  Marc  Comaro 
qui,  la  même  année  i438,  ait  conseillé  et  favorisé  le  départ  pour  TÉgypte  du  prince  bâtard, 
comme  le  crut  la  cour  de  Rome^.  Mais  dès  que  Jacques,  revenu  du  Caire,  eut  été  proclamé 
roi  de  Chypre,  Marc  Comaro,  s*il  n'était  déjà  secrètement  Tami  du  je.une  roi,  ne  tarda  pas 
à  le  devenir  publiquement  et  à  lui  prêter  Tappui  de  son  expérience  et  de  sa  fortune.  Il  lui 
fît  Favance,  dit-on,  en  plusieurs  occasions,  de  grandes  sommes  d'argent,  et  une  pièce  des  ar- 
chives de  Venise  témoigne  de  ses  bonnes  rdations  avec  ie  roi  bien  avant  qu'on  ne  songeât  proba- 
blement au  mariage  de  sa  fille.  Le  1 3  août  1 4  64 ,  le  sénat  accuse  réception  des  lettres  du  3o  mai , 
dans  lesqu^les  le  roi  Jacques  exprimait  à  la  seigneurie  de  Venise  ses  sentiments  d'attache- 
ment et  son  désir  d'accroître  les  privilèges  des  Vénitiens  en  Chypre.  Les  Prégadi ,  disposés  à 
traiter  de  ces  choses  avec  les  ambassadeurs  annoncés ,  disent  au  roi  qu'ils  voient  déjà  UQe 
preuve  bien  évidente  de  ses  dispositions  favorables  pour  la  république  dans  ce  qu'il  fait  à  l'é- 
gard de  leur  concitoyen  Marc  Cornaro'.  La  lettre  ne  précise  pas  quelle  faveur  récente  avait 
été  accordée  à  Comaro.  En  i468,  Marc  était  ambassadeur  de  la  république  enLombardie-, 
il  remplit  ensuite  une  mission  auprès  du  pape  Sixte  IV. 

On  s'occupait  alors  du  mariage  de  sa  fille  Catherine,  adoptée  par  la  république,  avec  Jac- 
ques le  Ràtard ,  devenu  paisible  possesseur  du  royaume,  k^rhs  le  mariage  et  le  départ  de  Cathe- 
rine, son  père  demanda  la  faveur  d'aller  voir  sa  fille  à  Nicosie,  entourée  des  honneurs  et  de 
l'éclat  de  la  royauté  %  cette  satisfaction  lui  fut  refusée.  La  république  ne  permit  à  Cornaro  de  se 
rendre  en  Chypre  qu'après  la  mort  du  roi  Jacques  et  la  mort  de  sou  fils  Jacques  III,  eu  le 
chargeant  alors,  par  ses  instructions  du  1 1  novembre  i474 ,  d'apporter  des  consolations  à  la 
reine  et  de  l'aider,  de  concert  avec  les  conseillers  nommés  par  le  sénat,  dans  le  gouvernement 
de  l'ile ,  au  milieu  des  difficiles  circonstances  où  elle  se  trouvait.  On  ne  sait  quand  Marc  Cor- 
naro revint  à  Venise ,  et  je  ne  vois  pas  l'époque  de  sa  mort.  II  fut  inhumé  à  Venise,  dans  l'église 
(les  Saints- Apôtres,  où  Pierre  Contarini  prononça  son  oraison  funèbre.  Il  avait  épousé  Flo- 
rence ,  fille  de  Nicolas  Crispo ,  seigneur  de  Naxos.  Crispo  avait  eu  lui-même  pour  femme  Va- 
lence, fiHe  de  JeanComnène,  empereur  de  Trébizonde,  qui  lui  donna  un  fils,  François,  et 
huit  filles,  mariées  la  plupart  comme  Florence,  à  des  nobles  vénitiens^. 

• 

'  Voy.  d-deiras»  p.  60.  '  Àrch.  de  Venise,  Secreti,  XXII,  fol.  3i. 

'*  Capeilari,  CampidoqUo  veaeto.  ^  Violante  fut  mariée  à  Catherine  Zen,  Marie 

^  Lasignan,  HisL  tU  Cypr,  fol.  itia.  à  Jacques  Priuli,  Lucrèce  à  Léon  Malipiero,  Va- 

'  Cbron.  Ms.  de  Londres,  fol.  ao  v*.  leucc  ou  Lucie  ù  Jean  Lorédano,  Pclronille  à  Jean 

*  Voy.  ci-dessns,  p.  ià6,  n.  Priulî.  une  autre  fiUc  a  Nicolas  Balbi.  La  famille 

5a . 
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La  destinée  d'André  Comaro,  frère  de  Marc  et  onde  de  Catherine,  eat  plus  intimemenl  tiee 
à  l'histoire  de  Chypre.  On  ignore  cependant  si  cet  André  Comaro  est  le  personnage  du  même 
nom  qui  Ggore  en  1 432  dans  nos  listes  des  consuls  de  Chypre  et  qui  fut  quelque  temps  dtns 
les  charges  créées  pour  veiller  aux  intérêts  du  commerce  vénitien  en  Orient.  On  sait  seulement 
que  l'oncle  de  la  reine  Catherine  fut  à  une  certaine  époque  exilé  de  Venise  et  confiné  dans 
File  de  Chypre  ^  Il  paraît  fixé  dans  le  royaume  dès  le  règne  du  roi  Jean  II ,  père  de  Charlotte 
de  Lusignan  et  de  Jacques  le  Bâtard  *.  Il  s'attacha  au  gouvernement  du  pays  qui  lui  donoiit 
asile,  et  fut  investi  de  l'office  d*audileur  du  royaume.  La  mort  du  roi  Jean  II  arriva  quand  il 
occupait  cette  charge.  Comme  la  plupart  des  chevaliers  et  des  hauts  dignitaires  de  la  couronne, 
André  demeura  Gdële  à  la  reine  Charlotte.  Il  se  renferma  même  avec  la  princesse  dans  le 
château  de  Cérines,  quand  Jacques  le  Bâtard  revint  d'Egypte  à  la  tétc  des  mameloucs,  qui  le 
rendirent  maître  du  pays  '. 

Après  le  départ  des  princes  légitimes  et  la  capitulation  de  Cérines,  André  Cornaro  fut 
recherché  par  le  roi  Jacques,  et  réintégré  dans  ses  fonctions  d'auditeur  de  Chypre. 

Il  tomba  ensuite  en  disgrâce,  à  l'occasion  de  la  mort  d'une  GUe  du  roi  Gancée  à  Sor  de 
Naves,  et  vit  toules  ses  propriétés  conGsquées.  C'est  peut-être  dans  ces  circonstances  qu'André 
demanda  à  l'ordre  de  Rhodes  les  lettres  de  sauve-garde  que  nous  avons  vu  lui  être  accordées  le 
17  octobre  i465*.  Les  vrais  motifs  de  sa  défaveur  momentanée  auprès  du  roi  Jacques  sont 
d'ailleurs  inconnus  ;  mais  au  moment  où  il  perdait  cet  appui ,  il  semble  que  Comaro  fiit 
rentré  entièrement  en  grâce  auprès  de  son  gouvernement.  En  deux  circonstances  différentes, 
le  1 8  mai  et  le  a o  juillet  1 469 ,  la  seigneurie  de  Venise  charge  le  capitaine  général  et  fambas- 
ladeur  de  la  république  de  s'interposer  l'un  et  l'autre  en  faveur  d'André  Comaro  auprès  du  ru 
de  Chypre  *.  Déjà  la  réconciliation  était  opérée  et  tous  ses  biens  avaient  été  rendus  à  Coman». 
ainsi  que  le  constate  un  mandement  royal  adressé  à  la  secrète,  le  23  juillet  1 468*.  Les  projets 
de  mariage  entre  le  roi  de  Chypre  et  sa  nièce  Catherine ,  dont  André  Comaro  eut  le  premier  la 
pensée  et  poursuivit  la  réalisation,  achevèrent  de  lui  concilier  la  bienveillance  de  la  répa> 
blique  et  du  roi. 

André  avait  fait,  de  concert  avec  son  frère  Marc ,  des  prêts  considérables  à  Jacques  de  Lusi- 
gnan^. Nos  documents  nous  ont  montré  qu'il  prenait  part  ainsi  que  lui  aux  afl&ûres  de  négoce, 
et  qu'il  afferma  plusieurs  des  gabelles  publiques  de  l'île  *,  Nommé  par  le  roi  l'un  de  ses 
exécuteurs  testamentaires  et  en  même  temps  l'un  des  gouverneurs  du  royaume ,  il  assuma 
sur  lui  la  haine  des  populations  qu'aigrit  la  conduite  des  Vénitiens  après  la  mort  de  Jacques  II. 
Il  périt  au  mois  de  novembre  1^7 3,  massacré  par  le  peuple  de  Famagouste  en  révolte. 

grecque  des  Crispo  posséda  en  seigneurie  les  Iles  *  Sanudo ,  Vite  deî  duehi  di  Kenex.  ap.  Mont, 

de  Naxos,  Paros  et  Mile.  Elle  Git  inscrite  en  ScripL  liai  t.  XXII,  col.  11 85.  Navagiero,  Slw. 


1  a C5  sur  le  livre  d'or  des  maisons  patriciennes  de  Venet.  t.  XXIII ,  ool.  1 187  et  ri  drwiii ,  p.  181 . 

Venise,  à  cause  du  dévouement  qu'elle  avait  lé-  n.  a. 


moigné  à  la  république  contre  Michel  Paléologue.  *  Florio  Bustron,  Ms.  de  Londr. 
Flattés  de  cet  honneur,  les  Crispo  s'allièrent  depuis  Hitt.  de  Cyp,  îfA.  1 6a ,  et  nos  documeals  •  ci- 
par  de  nombreux  mariages  avec  les  familles  véni-  p.  77. 

tiennes.  En  1Ô37,  ils  perdirent  Naxos,  que  leur  *  Florio  Bustron,  Ms.  de  Londres,  fiil.  1S7. 

enleva  Barberousse;  en  1670,  diassés  du  reste  de  *  Ci-dessus,  p.  i6d. 

leurs  Etats  par  les  Turcs,  ils  se  retirèrent  à  Venise,  *  Ci-dessus ,  p.  3 1  o  et  3 1  S. 

où  ils  te  sont  éteints  en  1600.  Us  portaient  pour  *  Ci-dessus,  p.  a3i. 

armes  an  champ  d'or  à  trois  losanges  de  sable,  ^  Ci-dessus,  p.  i83 ,  n.  aai,  9(9 ,  etc. 

surmontés  de  trois  croix  recroisetées  de  sable.  '  Ci-dessus,  p.  377. 
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Georges  Coroaro,  frère  de  Catherine,  fut  chargé  par  la  république  de  se  rendre  en  Chypre 
en  id88,  pour  déterminer  la  reine  à  déposer  la  couronne  et  à  quitter  l'ite,  sans  qu'on  fût 
obligé  d'employer  des  moyens  de  contrainte  ^  Après  cette  mission ,  qu'il  remplit  avec  beaucoup 
de  ménagements  et  un  succès  complet,  Georges  Comaro  reçut  de  ta  république  les  quatone 
villages  qui  formaient  la  petite  commanderie  de  Rhodes  en  Chypre  ;  il  fut  pourvu  de  hautes 
charges  dans  l'État,  et  vit  deux  de  ses  fils  élevés  au  cardinalat  La  grande  commanderie  de 
Cbypre  étant  venue  peu  après  à  vaquer,  ia  république,  du  consentement  de  Tordre  de 
Rhodes,  attribua  exclusivement  ce  riche  bénéfice  à  la  famille  Comaro,  dont  le  chef  porta 
depuis  le  titre  de  grand  commandeur  de  Chypre'.  Georges  Comaro  occupa  ensuite  deux  fois  le 
poste  d'ambassadeur  de  Venise  auprès  de  la  cour  de  France  ;  en  1 5o3,  il  fut  podestat  de 
Paooue;  en  iSoy,  provéditeur  général  du  Frioul  lors  de  la  guerre  de  l'empereur  Maximilien; 
en  1 5o8,  provéditeur  général  à  l'époque  de  la  ligue  de  Cambrai  ;  cette  même  année  il  fut  élevé 
à  la  dignité  éminente  de  procurateur  de  Saint-Marc;  en  i5i7,  il  fut  provéditeur  général  de 
terre  ferme;  en  1 5a  i ,  il  concourut  au  dogat.  Il  moumt  en  1 5ad «  âgé  de  soixante-dix  ans ,  et 
fut  inhumé  dans  l'église  des  Saints-Apôtres. 

Indépendamment  de  François  et  de  ^arc,  fils  de  Georges  Comaro,  dont  nous  venons  de 
parler,  et  qui  furent  créés  cardinaux  à  la  demande  de  la  république,  le  doge  fit  accorder  la 
pourpre  à  plusieurs  autres  membres  de  la  famille  de  la  reine.  Louis  Comaro,  fils  de  Jean ,  fut 
chevalier  de  Malte,  grand  commandeur  de  Chypre,  puis  élu  cardinal  le  ao  décembre  i55i. 
Louis  donna  de  grandes  sommes  d'argent  à  l'État  lors  de  l'attaque  de  l'île  de  Chypre  par  les 
Turcs,  et  mourut  à  Rome  le  lo  mai  i58d«  âgé  de  67  ans.  Frédéric  Comaro,  fils  de  Marc- 
Antoine,  fut  aussi  chevalier  de  Malte,  prieur  et  grand  commandeur  de  Chypre,  évéque  de 
Trau,  puis  de  Bergame  et  de  Padoue,  enfin  cardinal  de  Saint-Étienne  en  i56o;  il  mourut  à 
Rome  le  à  octobre  iSgo.  François  Comaro,  évéque  de  Trévise,  autre  fils  de  Marc  Antoine , 
également  cardinal ,  mourut  en  1 698  ;  il  ofirit  à  la  république  une  somme  de  mille  ducats  lors 
de  la  guerre  de  Chypre.  Frédéric  Comaro,  évéque  de  Bergame,  créé  cardinal  en  i6a6,  mort 
en  itiSi,  et  Marc- Antoine  Comaro,  fils  du  doge  François  Comaro,  qui  régna  vingt  jours  , 
portent  encore  dans  le  Capitoie  vénitien  le  titre  honorificpie  de  grands  commandeurs  de 
Chypre,  bien  que  l'île  eût  été  conquise  par  les  Turcs  en  1 670.  Dans  le  nombre  des  autres 
membres  de  cette  famille,  nous  devons  rappeler  Flaminio  Comaro,  auteur  d'un  ouvrage 
considérable  sur  l'histoire  des  églises  de  Venise. 

Le  dernier  descendant  de  la  famille  de  la  reine  de  Chypre  et  le  dernier  représentant 
diirect  de  la  maison  Comaro ,  M.  Catherino  Corner,  est  mort  au  commencement  de  ce  siècle , 
après  avoir  légué  le  beau  palais  de  Saint-Cassien  au  pape  Pie  VII,  qui  le  réunit  au  domaine 
pontifical.  Le  pape  Grégoire  XVI ,  né  k  Bdlune  et  attaché  aux  Vénitiens  comme  à  des  com- 
patriotes, donna  cet  hôtel  aux  abbés  Cavagnis,  pieux  ecclésiastiques  qui  ont  consacré  leur 
temps  et  une  fortune  considérable  à  l'éducation  des  enfants  pauvres.  Trouvant  la  demeure  des 
Comaro  trop  vaste  et  d'un  entretien  trop  dispendieux  pour  leur  fondation ,  MM.  Cavagnis  l'ont 

'   Voy.  les  instmctioiu  et  les  dépêches  du  con-  *  Colbertaldi ,   VU  de  Catherine  Cornan ,  Ms. 

seil  des  Dix  publiées,  p.  69a  et  suiv.  Je  ne  pois         de  Venise,  fol.  63.  Les  Comaro  et  les  Lippomani 


mVmpècher  de  remarquer  ici  combien  Capdlari  étaient  les  seules  fiimiUes  à  qui  ia  république  eût 

est  loin  de  ia  vérité ,  en  disant  que  Geoiges  Cor^  permis  d'entrer  dans  Tordre  de  l'Hôpital  de  Saint- 

naio,  fiit  appelé  par  \n  barons   de  Cbypre  à  Jean  de  Jérusalem. 
cciiadre  la  eooronne  royale ,  honneur  qu'il  refiisa. 
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cédée  k  ta  municipalité  de  Venise ,  et  ont  transféré  leur  établissement  dans  une  autre  Mrtie 
de  la  ville.  Le  palais  des  Cornaro  est  deveilu  depuis  le  Mont-de-piété  de  Venise.  De  récentes 
et  mauvaises  peintures  rappellent,  dans  ses  salles,  les  principales  scènes  de  la  vie  de  la  reine 
de  Chypre. 

Les  Corkiaro  de  la  grande  maison  avaient  pour  armes  un  écu  mi-parti  d*or  et  d*axur  auquel 
fut  réuni,  depuis  le  mariage  de  Catherine,  Técu  royal  des  Lusignans. 


DU  DÉCRET 

QUI  ORDONNA  L*ÉTABLISSBliENT  EN  CHYPRE  DE  CENT  FAMILLES  NOBLES  DE  VENISE. 

Le  3  mars  i  d78 ,  le  sénat  de  Venise  rendit  un  décret  portant  que  cent  citoyens  nobles,  choi- 
sis par  les  sénateurs  parmi  les  patriciens  qui  se  feraient  inscrire  à  cet  effet  à  la  chancellerie, 
iraient  s'établir,  avec  leurs  familles,  dans  l'île  de  Chypre,  où  ils  tvcevraient  des  terres  et  des 
fiefs  au  nom  de  la  république  ^  Ce  décret,  voté  déjà  Tannée  précédente  (i  ^77  )  «  puis  ajourné, 
fut  encore  différé  en  1^78,  et  ne  reçut  jamAis  sou  exécution.  Voici,  d*après  le  résume 
qu*eu  a  donné  Malipiero ,  les  dispositions  prises  par  le  sénat  dans  ses  différentes  déiibératioiis 
au  sujet  du  choix  des  patriciens  désireux  d'aller  se  fixer  en  Chypre  et  des  avantages  qui  leur 
étaient  promis  :  c  A  ao  de  Settembrio  1 477*  è  stà  délibéra  de  far  elettton  de  cento  nobeli 
«  hostri  che  vada  in  Cipro ,  ad  habitar  con  le  so  famcgie.  I  capi  délia  parte  presa  è  questi. 

«Quei  che  vorà  esser  balotai  se  dia  in  nota  alla  canceiaria,  in  termene  de  otto  xomi;  i  qnali 
«passadi,  i  consegieri  sia  obligai  chiamar  el  consegio  de  Prcgai  per  balotar  quei  che  sarà 
«notai.  Quei  che  passera  la  mita  del  consegio,  o  haverà  pià  balote  de  i  altri,  s*intcnda  ro- 
«masi,  fin  al  numéro  de  cento. 

«  Non  possano  esser  eletti  più  de  quattro  per  famegia  ;  li  eietti  non  possa  permutar  000  altn 
«  el  so  iuogo.  In  luogo  de  quei  che  vacherà,  sia  eletti  altri  col  medemo  ordene. 

•  Habbiano  de  provision,  over  de  feudo  3oo  ducati  d*oro  ali*  anno;  cento  cinqaanla  in  coo* 

•  tadi,  dalla  caméra  régal  de  Cipro,  el  restante  in  viai,  formenti,  et  altre  coae  neceasarie  al 
«  viver  délia  fameglia.  Chl  vorà  casali  per  3oô  ducati  d'intrada,  ghe  siano  dadi. 

•  Siano  tegnudi  haver  de  continuo  do  cavalli,  capi  de  lanza,  o  boni  piati,  uno  per  la  penona 
«  loro,  i*altro  per  un  servidor,  con  le  arme  necessarie.  Li  padri  non  pôssino  métier  i  fioli  in 
«  luogo  di  servidori. 

c  Del  numéro  delii  cento,  35  habbino  a  star  in  Famagosta,  s5  a  Cerines,  e  5o  in  la  cîttà  de 
«  Nicossia.  Se  li  mesi  del  caldo  voranno  andar  aile  possession,  per  rispetto  deH*  aère,  possiao 
«  andar,  con  obligo  de  presentarse  a  ii  ministri  <klta  signoria.  A  primo  d*Ottubrio  diebfaano  br 
«  le  so  mostre ,  de  sic  mesi  in  sie  ioiesi. 

•  No  possano  partirse  de  Cipro  per  cinque  anni  continui,  sotto  pena  de  privation  dd  feudo. 

•  ne  con  licentia,  ne  senxa.  Passati  li  cinque  anni,  possino  haver  licentia  per  une  anno,  vo- 
«  lendo  venir  in  qnesta  città  de  Venetia ,  volendo  andar  in  altri  lik>ghi  per  aïe  mesi ,  e  non 
c  più ,  lassando  sempre  qualch*  un  délia  so  famegia  in  so  luogo  a  far  le  lattion ,  che  son  obli* 
«gadi.  Se  staran   absenti  piii  del  termine,  perdino  10  ducati  al  zomo,  i  quali  gfae  siano  te- 

'  Délibérations  du  conseil  des  Prégadi.  Secrtti,  XXVIII  «  fol.  82. 
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i  gnudi  délie  so  provision.  No  possino  alienar  i  feudi  in  modo  algun ,  per  1 5  anni  ;  e  quei 
«  passadi ,  non  possino  esser  alienad  ad  altri ,  che  a  nobeli  nostri. 

•  È  sU  faito  la  balotation  a  1 3  de  Marzo  1 478 ,  e  ne  son  romasi  solamente  88  ;  e  la  so  par- 
-  tida  è  stà  suspesa ,  e  prese  de  scorrer  ^.  » 

Ce  projet ,  s*il  se  fût  réalisé ,  aurait  contribué  à  rendre  Taisance  au  pays ,  et  eût  pu  arrêter  l'é- 
migration des  Chypriotes.  Mais  ce  fut  avec  beaucoup  de  peine,  malgré  la  promesse  d*un  fief 
de  3oo  ducats  dTor  de  revenu  annuel,  que  Ton  parvint  à  réunir  quatre-vingt-huit  noms  de  per- 
sonnes décidées  à  aller  demeurer  en  Chypre.  Navagiero,  en  mentionnant  le  décret  de  1478 
dans  sa  chronique ,  a  donné  la  liste  des  quatre-vingt-huit  élus.  Leurs  noms  appartiennent  aui 
premières  maisons  de  la  république;  on  y  voit  des  membres  des  familles  Comaro,  Contarini, 
Morosini,  Bembo,  Zaue,  Soranio,  Marcello,  Barbo,  Querini,  Diedo,  Loredano,  Faliero«  da 
Mosto,  Baxi>aro ,  Venier,  Trevisani,  Priuli,  Pasqualigo,  Minio,  Molin,  Gradenigo,  Sagredo, 
Malîpiero,  Donato*. 

An  reste,  ces  mesures  furent  inutiles  et  ne  purent  jamais  être  appliquées,  comme  je  l'ai 
dit.  L*insufibance  des  revenus  publics  de  file  de  Chypre,  épuisée  par  vingt  années  de 
troubles;  Tinsalubrité  de  Famagouste  et  de  diverses  autres  localités,  par  suite  de  leur  dé- 
peuplement; enGn  le  peu  d*empressement  des  Vénitiens  eux-mêmes  à  seconder  les  projets  du 
gouvernement  forcèrent  le  sénat  de  laisser  en  suspens  toutes  les  décisions  qu'il  avait  prises  à 
cet  égard.  Les  habitants  des  terres  vénitiennes  plus  rapprochées  de  Ftie  de  Chypre  montraient 
aossi  peu  de  dispositions  à  aller  se  fixer  dans  une  île  dépeuplée  et  fiévreuse.  En  1478* 
quand  la  république  consentit,  pour  obtenir  la  paix  de  Mahomet  II,  à  rendre  aux  Turcs  la 
ville  de  Scutari,  elle  oflrit  des  terres,  des  rentes  et  le  passage  aux  Scutariotes  qui  voudraient 
se  rendre  en  Chypre.  Aucun  n'accepta.  Effrayés  de  ce  qu'on  disait  de  l'insalubrité  de  l'île ,  ils 
préférèrent  passer  en  Italie,  où  ils  furent  placés  dans  les  magistratures  et  les  garnisons  de  la 
seigneurie  *. 

La  république  de  Venise  s'était  déterminée  à  prendre  possession  de  l'Ile  de  Chypre  bien 
moins  dans  l'intérêt  de  son  commerce  qu*à  cause  de  sa  guerre  contre  lesTurcs.  La  prospérité  de 
son  industrie  maritime  était  assurée  tant  qu*elle  conserverait,  par  ses  bonnes  relations  avec 
les  sultans  mameloucs,  le  transport  des  marchandises  de  l'Inde.  Son  établissement  en  Chypre 
ajoutait  peu  à  la  facilité  de  ses  communications  avec  l'Egypte,  mais  il  lui  donnait  un  boule- 
vard contre  ses  ennemis  les  plus  directs  et  les  plus  à  craindre.  En  devenant  maîtresse  des  ports 
et  des  arsenaux  de  Chypre,  où  elle  faisait  venir  à  sa  convenance  des  troupes  et  des  provisions 
de  guerre ,  elle  prenait  une  position  on  ne  peut  plus  favorable  pour  inquiéter  les  provinces 
méridionales  des  Ottomans  et  entretenir  des  relations  avec  les  Persans ,  dont  la  coopération 
était  d'une  si  grande  importance. 

L'occupation  de  l'île  de  Chypre  parles  Vénitiens  fut  donc  avant  tout  une  occupation  militaire  ; 
aussi  Venise ,  déjà  menacée  dans  son  commerce  d'Egypte  par  les  découvertes  des  Portugais 
autour  de  1* Afrique ,  ne  put  ramener  le  travail  et  les  richesses  qui  s'éloignaient  de  l'île  avec  la 
sécurité.  Chypre  dépérit  rapidement  sous  son  règne;  les  fabriques  furent  presque  anéanties , 
le  commerce  languit,  la  population  aisée  émigra,  les  écoles  se  fermèrent,  les  propriétaires 

*  Ajw.    Vm.  puU.   par  M.   Sagredo,   t.  Il,  '  Storia  Veneziana,   ap.   Marat.   Seript.  lîal. 

p.  606.  J'ai  proiSté  de  quelques  variantes  four-  t.  XXIII,  col.  ii5o. 
nies  par  le  Ms.  n'  9960  de  la  Bibliothèque  impé-  '  Navagiero,  cd.  1 162. 

rîale  de  Paris. 
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abandonnèrent  leurs  terres,  les  cours  d'eau  envahirent  les  terrains  bas  et  se  convertirent  en 
marécages  infects  \  de  toutes  parts  les  ressources  parlicuiiëres  et  les  ressources  puUiques  dimi- 
nuèrent insensiblement. 

Les  témoignages  historiques  attestent  le  dépérissement  général  de  tous  les  éléments  qui 
avaient  fait  la  prospérité  de  Tile  sous  les  anciens  rois,  et  Tinsulfisance  des  moyens  que  Venise 
employait  de  temps  à  autre  pour  y  porter  remède.  Le  7  avril  1 486,  les  Prégadi  décrétèrent  qae 
tous  les  possesseurs  de  bénéfices  en  Chypre  devraient  aller  habiter  dans  File  même,  qu'ils 
fussent  clercs  ou  laïques,  sous  peine  de  perdre  la  moitié  de  leurs  revenus  ^  Au  mois  de  joio 
1487,  en  renouvelant  l'obligation  de  la  résidence,  les  sages  de  terre  ferme  font  décider  qu'il 
serait  prélevé  sur  le  clergé  chypriote  une  somme  de  8,000  ducats,  et  sur  le  domaine  de  Chypre 
une  somme  de  4tOOO  ducats,  indispensables  pour  subvenir  au  payement  d'un  cofps  de  Stn* 
diotes  chargé  de  la  défense  de  l'Ile*.  Cette  année  même,  un  voyageur  français,  en  quelques 
mois  qui  indiquent  un  mal  profond,  signale  le  misérable  état  du  pays,  le  mauvais  entre- 
tien des  gens  d'armes,  cause  inévitable  de  désordres,  et  les  fréquentes  émigrations  des  habi- 
tants, qui  préféraient  passer  en  Asie  Mineure  et  aller  vivre  au  milieu  des  Turcs  que  de  rester 
dans  le  pays  :  «  Cypre  est  aujourd'huy  soubz  les  Vénitiens;  et  sont  en  danger  de  la  perdre  brief- 
t  ment,  car  les  soudara  ou  gendarmes  qu'ils  ont  ne  sont  paies  et  si  n'ont  de  quoy  vivre  que  en 
«  chestiveté  et  en  grant  desplaisir.  Partir  ne  peut  quelque  homme  sans  congé  ;  par  quoy  pla- 
«  sieurs  qui  ici  ont  demeuré,  aulcunes  voix  s'en  vont  avec  les  Turcs  soy  rendre,  comme  poor 
•  éviter  ce  lieu  et  la  jurisdiction  '.  t  Le  17  mars  1 488,  le  sénat,  sur  la  demande  de  la  reine  de 
Chypre,  décida  qu'on  prierait  le  pape  d'envoyer  en  Chypre  un  provincial  et  des  personnes  en 
état  de  remplir  dignement  les  bénéfices  vacants,  afin  de  pouvoir  éclairer  de  la  foi  orthodoie  les 
habitants  schismatiques.  L'envoi  d'un  provincial  instruit,  magnm  doctrinm,  est  d'autant  phu 
nécessaire,  avait  dit  la  reine  dans  sa  lettre  au  sénat,  que  le  royaume  de  Chypre  ne  possède  pins 
d'hommes  instruits  et  versés  dans  les  saintes  Écritures  :  •  Cum  predictum  regnum  exanstnm 
«  sit  hominibus  doctis  et  sacras  litteras  profitentlbus*.  »  En  1 489 ,  la  république  faisait  publier 
à  Corfou  et  dans  ses  possessions  de  Morée  que  tous  les  habitants  disposés  à  aller  habiter  la 
ville  de  Famagouste,  en  Cbypre,  y  seraient  transportés  gratuitement,  recevraient  des  vivres 
et  auraient  des  secoura  d'argent  *.  On  alla  même  jusqu'à  autoriser  les  Chypriotes  bannis  poor 
crime  d'homicide  à  rentrer  dans  l'île,  pourvu  qu'ils  n'habitassent  pas  la  ville  même  oà  ils 
s'étaient  rendus  coupables  du  meurtre  *.  Il  ne  parait  pas  que  beaucoup  aient  répondu  i  ces  in- 
vitations. La  supplique  des  habitants  de  Famagouste,  à  laquelle  le  doge  Barbarigo  répond  par 
la  lettre  du  a  août  1491  qu'on  a  vue  précédemment,  n'est  qu'une  longue  plainte  sur  la  mi- 
sère des  habitants  de  Famagouste,  de  Limassol  et  de  l'île  entière,  auxquels  la  république 
de  Venise  était  obligée  de  donner  de  temps  en  temps  quelques  secoura  pour  assurer  leon 
moyens  d'existence^. 

11  est  aisé  de  comprendre  ce  qu'ont  dû  ajouter  à  un  état  devenu  déjà  si  maihenraiix  le» 
trois  cents  ans  d'incurie  et  d'oppression  de  l'administration  turque. 

'   Navagiero,  Stor.  Yen.  ap.  Murât.  Script,  /toi.  *  Colberteldi,  Hisi.  di  CùêIl  Coman,  Ms.  de 

t.  XXill ,  col.  1 1 93.  Ven.  fol.  1 1 9  ;  Ms.  de  Lond.  fol.  11a. 
■  '  Malipiero,  Ann.  Ven,  t.  II ,  p.  608.  *  Voy.  ci-dess.  U  commigMoa  da  17  août  ih^* 

'  Voyage   à  Jériuaiem,  en   1487,    de  Niode  art.  16,  p.  4S9. 
Le  Haen,  professeur  de  théol<^e  au  couvent  des  *  Voy.  27  août  1489,  art.  17,  18. 

rarmesdc  Ponl-Aodemer,  î^yon,  1/488,  in-fol.  ^  Voy.  ci-dessus ,  p.  ^87,  art.  a. 
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NOTE 

SUR    LES    CONSEILS    ET   LES   MAGISTRATURES    DE    LA   REPUBLIQUE    DE    VENISE» 
DONT  IL  EST  QUESTION  DANS  LES  DOCUMENTS  DE  L'HISTOIRE  DE  CHYPRE. 

La  nature  des  rapports  de  Venise  avec  Tiie  de  Chypre  depuis  le  mariage  du  roi  Jacques  II  de 
Lusîgnan  et  de  la  fille  adoptive  de  la  république,  et  la  part  considérable  que  la  seigneurie 
prend  au  gouvernement  du  royaume  dès  la  m<nrt  de  ce  prince ,  m'engagent  à  réunir  ici  quelques 
notions  sur  tes  attributions  des  différents  corps  et  des  divers  magistrats  vénitiens  de  qui  émanent 
les  documents  de  cette  époque ,  ou  qui  s*y  trouvent  nommés. 

Je  ne  me  propose  point  de  donner  dans  ces  courtes  explications  une  idée  complète  de  Ten- 
semble  du  gouvernement  de  Venise.  Je  me  borne  aux  renseignements  qui  me  paraissent  indis- 
pensables pour  connaître  avec  quelque  exactitude  la  constitution  et  le  rôle  des  divers  organes 
administratifs  par  lesquels  la  république  communiquait  le  plus  habituellement  avec  les  pays 
étrangers,  et  en  particulier  avec  Tîle  de  Chypre,  avant  que  cette  ile  ne  fît  partie  de  son  do- 
maine. Je  m'attache  surtout  aux  traits  qui  peuvent  éclairer  les  événements  et  les  documents 
de  mon  histoire  pendant  cette  période. 

1 .  Grand  conseil. 

Depuis  le  ZI11*  siècle,  où  Tomnipotencedesdeges  de  Venise  avait  été  détruite,  la  souveraineté 
de  la  république  résidait  dans  le  grand  conseil,  maggior  consiglio,majiu  consiliam,  corpspolitique 
dont  les  membres  étaient  environ  de  7  ou  800  au  xv*  siècle,  et  se  trouvaient  dans  les  derniers 
temps  au  nombre  de  1,600.  Tout  Vénitien  noble,  inscrit  au  livre  dor^  dès  quil  atteignait 
TAge  de  vingt-cinq  ans,  entrait  de  droit  au  grand  conseil,  s*il  n*y  avait  eu  déjà  accès  par  suite 
des  tirages  au  sort  qui  annuellement  y  appelaient  un  certain  nombre  de  jeunes  patriciens 
ayant  de  vingt  à  vingt-cinq  ans.  Une  assemblée  aussi  nombreuse  n  eût  pas  exercé  le  pouvoir 
suprême  sans  di£Bculté  et  sans  danger.  Elle  le  délégua  au  sénat,  qui  peu  après  concentra  toute 
Tautorité  politique  et  administrative  ,  ne  laissant  plus  au  premier  corps  pour  principale  attri- 
bution que  le  droit  de  conférer  la  noblesse  ou  la  nationalité  vénitienne,  et  le  soin  d'élire  les 
membres  des  divers  conseils,  les  magistrats  et  fonctionnaires  de  la  république.  Le  sénat  enleva 
même  au  conseil  et  se  réserva  la  présentation  ou  la  nomination  directe  à  certaines  charges  consi- 
dérables, comme  à  celles  d'ambassadeur,  de  capitaine  général  et  de  provéditeur  de  la  flotte. 

Le  grand  conseil  se  réunissait  au  moins  une  fois  par  semaine,  le  dimanche,  dans  le  palais 
ducal ,  au  son  de  la  cloche  de  Saint-Marc.  Le  doge ,  et  à  son  défaut  les  conseillers  du  doge,  en 
étaient  les  présidents;  le  chancelier  de  la  république  y  faisait  les  fonctions  de  secrétaire.  On  y 
pariait  toujours  le  vénitien  ;  dans  Texorde  seul ,  les  orateurs  pouvaient  employer  le  langage 
toscan.  11  était  défendu  à  ses  membres  d'entrer  armés  dans  la  salle  des  délibérations;  mais  à 
côté  de  la  pièce  destinée  aux  séances,  était  une  salle  d'armes  où  les  patriciens  déposaient  leurs 
épées,  et  auraient  trouvé  au  besoin  les  armes  nécessaires  à  leur  défense  pour  le  cas  d'une  in- 
surrection. Le  conseil  des  Dix  avait  aussi  une  salle  tl'armes. 

Le  système  employé  dans  les  élections  et  les  votes  du  grand  conseil  avait  été  compliqué  A 

*  Ce  registre ,  destiné  à  conserver  l'état  civil  des  familles  nobles ,  fut  institaé  en  i  S 1 9 . 
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dessein,  aiîo  de  prolonger  les  séances  et  d*occuper  rassemblée  sans  l*agîier  '.  Avant  de  pru 
céder  au  vote  général  pour  une  nomination,  il  fallait  que  te  candidat  fût  élu  et  proposé  par 
des  commissions  particulières  que  le  sort  avait  désignées  et  qui  se  réunissaient  pour  leurs 
votes  dans  des  chambres  séparées.  Chacune  de  ces  commissions  se  nommait  vue  wmn  d^êec- 
lion,  manui  eiectionis.  Pour  certaines  charges,  il  fallait  avoir  été  présenté  par  dent  mains; 
pour  d'autres,  par  quatre  mains  d'élection.  De  là  les  expreasioBS  d'eleetus  per  quatuor  wumai; 
ou  flecîtts  per  daas  manus  eiectionis,  electas  atriasqae  manus,  sapientes  uiriutqae  wmiau,  que 
Ton  a  remarquées  dans  les  décisioiis  concernant  les  ambassadeurs,  les  consuls  et  dans  quel- 
ques autres  pièces  de  nos  preuves. 

Des  urnes ,  déposées  aux  pieds  de  la  seigneurie ,  renfermaient  des  boules  dorées  ou  ar- 
gentées. Le  patricien  qui  retirait  une  boule  dorée  était  électeur  et  fiiisait  partie  d'une  chambre 
ou  main  d^élection.  Les  urnes  s*appelaient  chapeaax,  capéli,  probablement  de  Tanliquc 
usage  de  déposer  les  boules  dans  un  chapeau  aui  premiers  temps  de  la  république.  Cétait  de 
grands  vases  de  cuivre ,  recouverts  de  velours  cramoisi.  Appeler  au  chapeau ,  claman  ad  ca- 
pellàm,  chiamare  a  capelo,  dans  le  langage  administratif  de  Venise,  signifiait  être  appelé  à 
participer  au  vote  ou  aui  chances  du  tirage  au  sort;  expeUi  a  capetlo,  être  privé  du  tirage,  et. 
en  général,  être  obligé  de  s'abstenir  dans  une  affaire,  abstention  imposée  ia  plupart  du  Icmp» 
pour  cause  de  parenté  avec  d'autres  conseillers  ou  avec  la  personne  intéressée  direclettent  h 
ia  décision  '. 

À  Texception  des  hautes  fonctions  de  procurateur  et  de  chancelier,  dignités  auxquelles  on 
était  nommé  à  vie,  la  plupart  des  charges  de  la  république  de  Venise  étaient  dkmaéespaur 
un  temps  assex  limité  :  quelques-unes  pour  six  mois,  beaucoup  pour  un  an  ou  dix-hoil  mois: 
les  fonctions  de  consuls  ou  de  halles  à  l'étranger,  comme  celles  du  bttle  de  Chypre  et  du 
balle  de  Constantinoptc ,  étaient  généralement  d'une  durée  de  -deux  ans.  Les  piovéditMn 
étaient  nommés  pour  trois  ans,  le  capitaine  du  golfe  pour  quatre.  OrdinaitvaieDt,  le  fonc- 
tionnaire public  sortant  de  charge  ne  pouvait  être  réélu  an  même  emploi,  ou  appelé  è  me 
autre  dignité,  avant  un  certain  laps  de  temps,  qui  était  souvent  égal  à  la  dorée  de  sa  dernière 
fonction.  Ce  délai  s'appelait  containace;  mais  fréquemment  le  grand  conseil  ou  le  sénat,  iMos 
son  élection,  affranchissait  le  sujet  désigné  par  le  scrutin  de  l'obligation  de  la  contumace. 

Oki  ne  peut  méconnaître  les  avantages  qu  eot,  dans  le  gouvernement  aristocratique  et  jatou 
de  la  république  de  Venise,  l'usage  de  limiter  ainsi  la  plupart  des  charges  è  une  dorée  ée 
quelques  mois,  pour  établir  entre  les  patriciens,  presque  tous  capables ,  dévoués  et  ctpéri- 
mentes,  une  permutation  et  une  surveillance  incessantes.  Mais  dans  les  fonctions  seooadùres. 
surtout  pour  les  finances  et  la  police,  ce  principe  aurait  en  de  grands  inconvénienis,  prina- 
paiement  hors  de  Venise ,  et  aurait  privé  l'administration  des  avantages  que  donnent  rbdbi- 
tude,  la  tradition  et  la  pratique  suivie  des  hommes.  Aussi  a-t-on  vu  un  syndic  généril,  de 
retour  d'une  inspection  en  Chypre,  demander  qu'on  ne  renouvelât  pas  si  souvent  les  empkojf^ 
de  la  chambre  des  comptes  ou  secrète  de  ce  pftys«  et  qu'on  en  revint  aux  usages  de  l'ancicBae 
administration  française  '. 

*  Le  grand  oonaeil  admettait  quelquefois  aux  giiiait  de  nommer  on  procofateur.  Le  rai  douai  « 

iféauoes  d'élections  les  ambassadeurs  étrangers  et  voix  à  Jacqnes  Coatarini ,  qui  fut  ^a  à  l'ans* 

Ics  piiuœs  qui  se  trouvaient  à  Venise.  En  1674  .  nimité. 
Henri  III,  se  rendant  de  Pologne  en  France,  fut  '  Voy.  ci-dessus,  p.  686. 

prié  d'assister  et  de  voter  à  une  rt^union  où  il  s'a-  '  Voy.  ci-dessus,  p.  55o. 
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a.  Conseil  des  Prégadi  oa  Sénat. 

Le  grand  conseil»  n'accomplissant  pas  lui-même  les  actes  de  la  souveraineté,  en  avait 
transmis  le  droit  an  sénat  ou  conseil  des  Prégadi,  en  vénitien.  Puerai  ou  Pregadi\  dans  les 
textes  latins,  consilium  Rogatorum,  Ce  conseil  était  ainsi  appelé  parce  qu'originairement  il 
était  formé  seulement  des  patriciens  que  le  doge  choisissait  à  sa  convenance  et  envoyait 
cbeUcher  polir  Tassister  dans  Texpédition  des  affiiires  importantes.  Dès  le  xiii*  siècle,  le  con- 
seil des  Prégadi ,  bien  qu'issu  du  grand  conseil  et  nommé  par  lui ,  s'empara  de  toutes  les  déci- 
sions politicpies  et  administratives  de  F  État  :  il  adoptait  ou  rejetait  les  traités  préparés  par  le 
collège;  il  dédandt  la  guerre;  il  nommait  les  ambassadeura  et  leur  remettait,  au  nom  du 
doge,  ses  propres  instructions;  il  recevait  leurs  rapports;  il  arrêtait  les  réponses  qui  devaient 
éti*e  faites  aux  princes  étrangers;  il  pouvait  prendre  directement  connaissance  des  communi- 
cations ou  des  réclamations  de  leura  ambassadeura,  quand  il  le  jugeait  convenable. 

Le  sénat  était  composé  de  soixante  patriciens  âgés  au  moins  de  trente-cinq  ans,  en  outre 
d'un  nombre  variable  et  assez  considérable  de  fonctionnaires  ayant  droit  d'y  siéger,  comme  les 
conseillera  du  doge,  les  procnratenra  de  Saint -Marc,  les  membres  du  conseil  des  Dix,  les 
trois  avogadors  en  charge,  les  trois  avogadon  sortants,  les  quarante  membres  du  tribunal  cri- 
minel et  antres  magistrats.  Aux  soixante  membres  ordinaires,  on  réunit  dès  le  xiv*  siècle  une 
commission  permanente  de  vingt  membres  adjoints;  ce  nombre  fut  porté  à  quarante  au  com- 
mencement du  XY*  siècle  et  à  soixante  au  milieu  de  ce  siècle.  Cette  commission  ou  junte 
se  nommait  la  zonta,  gmnta;  en  btin,  adiitio.  L'expression  si  fréquente  in  Rogaiis  cum 
additione  annonce  une  délibération  du  sénat  prise  dans  une  séance  à  laquelle  assistaient  les 
membres  adjoints  ;  mais  cette  mention  n'est  pas  marquée  sur  les  registres  toutes  les  fois  que  la 
junte  siégeait  avec  les  Prégadi  ^  Dans  nos  documents,  le  nombre  des  membres  présents  an 
sénat  ne  s*élève  jamais,  la  jnnte  présente ,  au  delà  de  cent  soixante  ou  cent  soixante-dix.  Après 
le  XV*  siècle ,  ce  nombre  alla  jusqu'à  deux  cent  cinquante  et  même  à  trois  cents. 

Le  sénat  votait  quelquefois  comme  le  grand  conseil ,  par  deux  et  par  quatre  mains  d'élec- 
tion, ou  par  la  banque,  mode  d'élection  combiné  avec  le  système  des  chambres  et  du  scrutin; 
mais  la  plupart  du  temps,  et  pour  le  courant  des  affaires,  il  employait  le  simple  procédé  du 
scrutin  à  la  majorité  des  membres  présents.  Le  résultat  du  vote,  soit  sur  une  proposition ,  soit 
su*  la  rédaction  d*une  réponse  ou  d'une  instruction  diplomatique,  est  consigné  presque  tou- 
joan  à  la  suite  de  la  délibération  en  cette  forme  :  de  parte,  c'est-à-dire  votes  favorables  à  la 
proposition  ou  partie;  de  non,  votes  contraires.  Les  abstentions  ou  les  votes  qui  auraient  eu 
pour  objet  de  modifier  soit  la  proposition ,  soit  la  rédaction ,  sont  précédés  des  mots  non  sine. , 
quelquefois  écrits  non  sinceri  (calcaU,  lapilli)  et  d'autres  fois  non  sincère  (halle  ou  hallote). 

Les  décisions  du  sénat  n'ont  été  appelées  décrets  et  j/itafK«-coiua2(e«  que  par  les  historiens, 
ou  dans  les  demiera  temps  de  la  république.  A  l'époque  de  nos  documents,  au  xiii*,  xiT*  et 
XV*  siècles,  c'est  toujoun  sous  le  nom  de  part,  pars  capta,  ou  seulement  capta,  qu'on  dési- 
gnait un  ordre  voté  par  le  sénat.  L'annonce  de  la  décision  ou  ordonnance  décrétée  est,  en 
général,  exprimée  dans  les  documents  par  les  mots  tadit  pars.  Le  nom  de  pars  se  donnait 
aussi  à  une  décision  des  autres  conseils  de  la  république  ou  à  un  mandement  du  doge;  et,  en 
général ,  on  appelait  du  même  nom  toute  proposition  faite  ou  adoptée  par  l'un  des  conseils  ou 

'  C'est  par  erreur  qu*il  a  été  parlé  dune  com-  de  i366  (t.  I ,  p.  a85  n.)  ;  il  s'agit  dans  cette 

misiion  spéciale  du  Sénat  à  profios  d'un  document  pièce  de  la  commission  ordinaire  et  pennanente. 
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des  hauts  magistrats  du  gouvernement.  Un  avis  contraire,  ou  tendant  à  modifier  la  question 
mise  en  délibération,  s'appelait  scontrinum,  scontrino.  Une  fois  votées,  les  décisions  du  sénat 
n'étaient  soumises  à  aucune  autorité  et  devenaient  irrévocables.  Les  avogadors  de  la  répu- 
blique seuls  pouvaient  y  former  l'opposition  qu'on  appelait  intromùsio,  quand  le  décret  leur 
paraissait  contraire  aux  lois  de  l'État. 

Les  Prégadi  titulaires  étaient  nommés  par  le  grand  conseil ,  les  adjoints  étaient  présentés 
par  le  sénat  et  confirmés  par  le  grtind  conseil.  Les  membres  titulaires,  comme  les  autres, 
n'étaient  nommés  que  pour  un  an;  mais  ils  étaient  immédiatement  rééligibles,  sans  con- 
tumace. À  la  faveur  de  cette  disposition,  les  mêmes  familles  se  perpétuèrent  pendant  plu- 
sieurs siècles  au  sénat  et  passèrent  successivement  au  collège,  dont  les  membres  étaient 
presque  exclusivement  à  leur  choix. 

3.  Du  doge  et  de  la  seigneurie. 

Le  doge  avait  tous  les  honneurs,  la  pompe  et  les  apparences  extérieures  de  la  souveraineté. 
Tous  les  édits,  les  traités,  toutes  les  lettres  ou  dépêches  se  promulguaient  et  s'expédiaient  eo 
son  nom  v  il  avait  de  droit  la  présidence  de  tous  les  conseils  de  la  république;  il  jouissait,  en 
outre,  du  privilège  de  nommer  le  primicier  et  les  chanoines  du  chapitre  de  Saint-Marc.  Hais 
il  n'en  était  pas  moins  en  réalité  le  dignitaire  de  la  république  le  plus  assujetti  et  le  plus  sur- 
veillé. Il  ne  pouvait  sortir  de  la  ville  sans  la  permission  du  grand  conseil  *  ;  il  n'avait  d'autre 
influence  sur  les  aflaires  publiques  que  celles  que  lui  donnaient  ses  qualités  et  sa  considéra- 
tion personnelles.  Aussi  disait* on  du  doge  de  Venise  qu'il  était  prince  par  son  costume,  séna- 
teur devant  le  sénat,  simple  citoyen  devant  la  loi  *.  Quand  il  prenait  la  parole  au  grand  conseil, 
il  se  levait,  se  découvrait  et  nommait  le  conseil  :  tsérénissime  grand  conseil,  maître  de  la 
république  et  notre  maître  >  ^,  La  seule  prérogative  qu'il  eût  alors  était  de  parier  de  sa  place . 
sans  être  obligé  d'aller  à  la  tribune,  qu'on  appelait  aringa.  Quand  on  lui  adressait  la 
parole,  on  le  nommait  sérénissime  prince:  mais,  dans  les  actes  publics,  il  prenait  toujours  le 
titre  de  doge,  ilbutrissimus  dominus  dominas  dux,  en  vénitien,  dose:  il  avait  auprès  de  lui, 
comme  assesseurs,  six  conseillers  élus  annuellement  par  le  grand  conseil,  avcc  participation 
du  sénat. 

Ces  conseillers,  nommés  consiglieri  di  sopra,  conseillers  d'en  haut,  pour  les  distinguer  des 
meoiibres  de  la  quarantie  criminelle,  appelles  consiglieri  di  hasso,  formaient  avec  le  doge  ce 
que  Ton  appelait  la  seigneurie  :  illustrUsima  signoria:  dans  les  textes  latins,  dominiaaL  La 
réunion  des  conseillers  portait  le  nom  de  conseil  privé  on  petit  conseil,  consiglio  nÎR#rr. 
Le  conseil  assistait  le  doge  dans  toutes  les  affaires  et  préparait  ce  qui  devait  être  soumis  an 
collège  et  au  grand  conseil.  Il  avait  le  droit  d'ouvrir  les  dépèches  adressées  au  doge  en  Tab- 
sence  du  prince  même,  qui  ne  pouvait,  quant  à  lui,  en  prendre  connaissance  sans  la  pré- 
sence au  moins  de  l'un  de  ses  conseillers.  Quand  le  doge  était  empêché ,  les  conseillers  pré- 
sidaient en  son  nom  le  sénat  et  le  grand  conseil. 

4.  Du  coll^. 

Le  conseil  du  doge  dont  il  vient  d'être  question  prenait  le  titre  de  collège  ou  plein  collège , 

'  Cf.  le  tome  I"  de  nos  docaments,  p.  3Â7.  *  ■  Sereniaiimo  maior  oooteio ,  paroo  de  la  i«- 
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pien  coUegio  dès  que  !ea  trois  chefs  de  la  quarantie  crimineile  et  les  seiie  sages  siégeaient 
avec  lui.  Le  nombre  de  ses  membres  pouvait  Mre  plus  considérable  encore,  le  collège  con- 
voquant souvent  les  fonctionnaires  propres  à  éclairer  ses  discussions  par  leur  expérience  « 
comme  les  procurateurs  de  Saint-Marc  et  les  avogadors.  En  quelques  circonstances,  il  appe- 
lait même  à  prendre  part  à  ses  délibérations  tous  ceux  qui  avaient  été  sages  de  première 
classe  ou  grands  sages.  On  le  nommait  alors  la  consulte  noire,  parce  que  les  anciens  grands 
sages  s*y  rendaient  en  costume  noir. 

Dans  sa  composition  la  plus  ordinaire ,  le  collège  comptait  seixe  membres.  Toutes  les  affaires 
importantes  de  TÉlat  et  de  Tadministration  s'élaboraient  dans  ce  conseil.  Chaque  matin, 
après  la  messe ,  les  seixe  sages  se  rendaient  au  palais  ducal  et  entraient  en  séance  avec  le  petit 
conseil.  On  donnait  d^abord  audience  aux  ambassadeurs  étrangers  ;  le  doge  remettait  les  dé- 
pêches qu'il  avait  reçues;  en  même  temps  on  apportait  celles  qui  étaient  adressées  directe- 
ment au  collège  ou  au  sénat.  Les  réponses  et  les  intsructions  se  préparaient  dans  la  séi^ce  : 
si  la  matière  était  trop  grave,  si  la  réponse  soulevait  des  avis  contraires,  on  en  réservait 
Tadc^tion  au  sénat.  Souvent,  nous  en  avons  remarqué  plusieurs  exemples  ^  les  conseils  ren- 
voyaient au  collège  le  choix  des  agents  à  l'étranger,  la  dernière  rédaction  des  actes  ou  la  dé- 
cision des  affaires  les  plus  importantes;  mais  les  instructions,  les  commissions  et  les  réponses 
se  donnaient  toujours  au  nom  du  doge.  Les  délibérations  du  collège  pouvaient  continuer  en 
Tabsence  du  doge  et  de  ses  conseillers. 

Le  collège  était,  on  le  reconnaît,  le  ressort  de  tout  le  gouvernement  de  Venise.  C'est  entre 
ses  conseillers,  et  plus  particulièrement  entre  les  seize  sages,  que  se  concertaient  toutes  les 
mesures  politiques  et  administratives  qui  devaient  être  discutées  au  sénat.  C'est  de  là  que 
l'impulsion  se  communiquait  à  tous  les  corps  et  à  tous  les  fonctionnaires  de  l'État.  Bien  que 
le  conseil  des  Prégadi  conservât  une  souveraine  autorité  dans  le  vote ,  le  collège ,  par  l'expé- 
rience consommée  de  ses  membres,  avait  la  plus  grande  part  à  la  direction  générale  des 
afiàires,  qu'il  préparait  à  loisir  et  qu'il  venait  défendre  devant  le  sénat.  Il  avait  le  titre  d^exvel- 
lendfsime. 

Le  mot  de  coUége,  à  part  la  désignation  précise  et  déterminée  que  nous  venons  d'expliquer, 
avait  aussi ,  à  Venise ,  la  signification  générale  de  commission  ou  comité ,  et  se  donnait  même 
à  des  commissions  temporaires  ou  extraordinaires.  On  avait  créé  un  collège  des  seigneurs  de 
nuit,  un  collège  de  la  milice  de  mer,  un  collège  sur  les  eaux.  Il  y  avait  aussi  des  collèges  cri- 
minels, coUeyii  criminaU,  au  conseil  des  Dix  et  à  la  quarantie  criminelle.  C'était  des  commis- 
sions ou  comités  particuliers  chargés  d'instruire  l'afiaire  que  devaient  juger  les  conseils. 

5.  Des  sages. 

Les  sages,  savii,  sapientes,  étaient,  comme  on  vient  de  le  voir,  les  membres  les  plus  actifs 
et  les  plus  influents  du  collège  et  du  gouvernement.  Au  collège,  ils  avaient  l'initiative  de 
toutes  les  mesures  qui  leur  paraissaient  utiles  ;  ils  en  demandaient  l'adoption  dans  le  conseil 
des  Prégadi;  ils  en  surveillaient  ensuite  l'exécution,  comme  ministres  de  la  république 
chargés  du  pouvoir  exécutif.  Les  sages  étaient  divisés  en  trois  ordres  ou  trois  classes.  Le  pre- 
mier était  celui  des  seixe  grands  sages,  savii  grandi»  ou  sages  du  conseil,  choisis  par  le  sénat, 

'  Ci-dessas,  p.  i5é,  3io,  336,  371,  390. 
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parmi  8C5  membres  les  plus  expérimentés  dans  les  affaires  publiques,  et  renouvelés  parlieUe- 
ment  tous  les  six  mois.  Ils  veillaient  surtout  aux  affaires  de  la  politique  extérieure.  Les  cinq 
sages  de  terre  ferme,  savii  cU  Terra  fermas  étaient  plus  particulièrement  préposés  à  l'admi- 
nistration. Un  de  ces  sages,  sous  le  titre  de  saxio  ca^siere,  sage-caissier,  était  chargé  du  trésor 
public;  le  sage  aux  écritures,  sa»io  aUascriturat  était  ministre  de  la  guerre  et  s'occupait  de 
toutes  les  troupes  régulières  employées  par  la  république  ;  le  sage  aux  ordonnances ,  Mrio  éU 
ordiname,  créé  au  xvi*  siècle,  s*occupa  seulement  des  milices  locales  ou  nationales,  cermeii; 
le  sage  aux  brefs,  saulo  ai  brevi»  veillait  aux  affaires  ecclésiastiques;  le  sage  au  cérémonial . 
savia  ai  cerimoniali,  présidait  à  la  réception  des  princes  et  des  ambasaadenrs ;  enfin,  un  sage 
nommé  sa»io  ai  damo  ^  était  pour  Texécution  des  décrets  d'urgence. 

Les  cinq  sages  des  ordres,  savii  agli  ordini,  s'appelaient  aussi  sages  de  la  navigation,  sages 
de  la  mer,  sages  de  la  marchandise ,  savii  alla  mercaazia.  C'étaient  de  jeunes  patricien*  de 
vingt-cinq  ans  qui  se  préparaient  dans  l'administration  aux  grandes  af&ires  publiques.  Us 
étaient  chargés  particulièrement  de  l'arsenal,  de  l'armement  des  g^ères,  de  lacorrespm- 
dance  commerciale  avec  les  consuls,  et  de  tout  ce  qui  concernait  les  objets  de  commerce  et 
les  commerçants  vénitiens  à  l'étranger.  Ils  devaient  assister  exactement  aux  séances  du  col 
lége,  où  ils  n'avaient  que  par  exception  voix  délibérative,  et  aux  séances  du  sénat,  où  ib 
soutenaient  la  discussion  contre  les  sénateurs  adjoints.  Quand  les  propositions  du  collège 
•soulevaient  des  objections  de  la  part  d'un  sénateur  en  titre ,  un  sage  de  terre  ferme  se  char- 
geait de  les  écarter;  si  l'opposition  venait  d'un  ancien  grand  sage,  d'un  procurateur,  de  l'iui 
des  conseillers  du  doge  ou  d'un  autre  haut  magistrat,  c'était  un  grand  sage,  et  généndement 
le  grand  sage  de  semaine,  qui  se  levait  pour  répondre. 

En  dehors  des  délibérations  du  collège ,  les  sages  avaient  la  faculté  d'apporter  directement 
des  propositions  au  sénat.  Nous  avons  vu  cpie  divers  articles  furent  ainsi  ajoutés,  sur  leur  avis, 
aux  instructions  des  conseillers  envoyés  en  Chypre  après  la  mort  du  jeune  roi  Jacques  111 . 
en  1474'.  Les  propositions  pour  établir  en  Chypre  un  nouveau  gouvemcmaent  sprès  It 
départ  de  Catherine  Cornaro  furent  de  même  présentées  au  sénat  par  les  seize  sages,  en  1  ^89  \ 
La  confiance  qu'on  avait  en  leur  expérience  était  si  grande  et  leurs  droits  si  étendus,  qu'ih 
pouvaient  faire  suspendre  immédiatement  les  séances  du  sénat  quand  une  discussion  leur 
paraissait  inopportune  ou  dangereuse.  Ils  devaient  garder  du  reste  la  plus  inviolable  résene 
sur  les  affaires  de  l'État,  et  il  leur  était  expressément  interdit  d'entretenir  des  relations privet^ 
avec  les  ambassadeurs  étrangers. 

6.  Conseil  des  Dix. 

Le  conseil  des  Dix,  coiui^ilio  de  diecifconseio  de  diece,  consilium  decem,  institué  en  eonr  préio- 
tale  et  temporaire  au  commencement  du  xiv*  siècle  pour  rechercher  les  complices  deBajamool 
Tiepolo,  rendit  de  si  grands  services,  qu*il  fut  maintenu  et  devint  définitif  en  i335.  Il  veil- 
lait à  la  sûreté  générale  de  l'État  et  jugeait  sans  contrôle,  sans  appel  et  en  l'absence  de» 
accusés.  Les  événements  de  Chypre,  4  la  fin  du  xv*  siècle,  lui  fournirent  la  première  occasion 
éclatante  d'étendre  son  action  sur  les  affaires  étrangères.  C'est  lui ,  comme  nous  l'avons  vu 
qui  prend  alors  en  main  les  intérêts  de  l'État  et  le  dénouement  de  cette  difficile  situation. 

^  Liltéralcment  savio  ai  decreli  da  momento,  du  ^  Ci-dessus,  p.  609,  610. 
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ii  fail  enlever  de  Chypre  les  enfants  naturels  du  feu  roi',  sa  mère  et  tous  les  hommes  inquié- 
tants ;  il  lait  avancer  le  généralissime  près  de  Tile  avec  la  flotte  de  la  république,  et  quand  le 
moment  propice  lui  parait  arrivé ,  il  lui  envoie  l'ordre  d'amener  de  gré  ou  de  force  la  reine 
de  Chypre  à  Venise,  en  arborant  définitivement  Tétendard  vénitien  dans  Tile.  Son  autorité 
s'accrut  à  la  suite  de  ces  événements,  et  dès  le  xvi*  siècle  il  envahit  la  direction  de  l'adminis- 
tration et  du  gouvernement,  en  faisant  peser  son  influence  sur  le  collège  lui-même.  Sa  pré- 
pondérance exorbitante  fut  cependant  diminuée  au  xvii*  siècle. 

Le  conseil  des  Dix  était  composé  de  dix  membres  ordinaires ,  tous  sénateurs ,  et  non  parents , 
en  outre,  du  doge  et  de  sei  six  conseillers.  Pour  les  affaires  les  plus  graves,  comme  lors  du 
jugement  de  Risso  de  f/laiia ,  ancien  ambassadeur  de  Chypre  ^  le  conseil  s'adjoignait  une  com- 
mission particulière,  ou  zoRta,  de  douze  à  quinze  membres,  choisis  spécialement  par  lui.  Cet 
usage  cessa  au  xti'  sièclet  Tous  ces  magistrats  avaient  voix  délibérative.  Quand  la  junte  était 
convoqaée,  les  avogadors  de  la  commune,  les  grands  sages,  les  sages  de  terre  ferme  et  le 
chancelier  assistaient  aussi  presque  toujours  au  conseil  des  Dix  ;  ils  pouvaient  prendre  part  à 
la  discussion,  mais  ne  votaient  pas.  Les  procurateurs  y  étaient  aussi  quelquefois  appelés.  Le 
nombre  des  membres  présents  aux  délibérations  du  conseil  pouvait  s'élever  alors  de  trente  à 
trente-cinq.  Les  dix  conseillers  titulaires  étaient  renouvelés  chaque  année  par  le  grand  conseil 
et  ne  devaient  être  réélus  qu'après  une  contumace  de  deux  ans. 

Le  conseil  avait  le  titre  d'ecctho,  ou  d'exceUentisiimo ;  un  arrêt  ou  décret  ainsi  désigné, 
dêcreto  âeUeccelso,  étai^  un  décret  des  Dix.  Le  conseil  avait  trois  présidents  ou  chefs,  coi  de 
dîece,  qui  changeaient  chaque  mois.  Quand  il  tenait  se^  séances,  des  barques  armées  et 
mfirquées  de  ses  lettres,  C.  D.  X.,  stationnaient  toujours  dans  le  canal ,  entre  les  prisons  et  le 
palais  ducal  où  il  siégeait,  prêtes  à  exécuter  immédiatement  ses  ordres;  une  fuste  de  guerre 
était  toujours  disposée  au  même  effet  dans  l'arsenal.  Le  chef  de  ces  gondoliers,  qui  avait  le 
titre  de  capitaine  des  barques  du  conseil  des  Dix,  fit  sortir  de  nuit  Rizzo  de  Marin  de  sa 
prison  pour  le  conduire  dans  la  salle  d'armes  du  conseil  des  Dix,  où  il  fut  pendu  *. 

On  a  vu  fonctionner  dans  le  procès  de  Rizzo  un  collège  criminel  qui  l'interrogea  et  le  mit  À 
la  torture;  les  membres  de  ce  collège  devinrent  ensuite  les  inquisiteurs  d'État,  dont  le  rôle 
commence  à  marquer  dans  le  gouvernement  de  Venise  à  la  fin  du  xv'  siècle ,  et  dont  il  est 
nécessaire  de  dire  quelques  mots. 

7.    Inquiaiteun  d'État. 

Ils  étaient  au  nombre  de  trois,  tous  élus  pai'  le  conseil  des  Dix.  Deux  étaient  pris  parmi  ses 
propres  membres  et  s'appelaient,  à  cause  de  leur  costume,  les  inquisiteurs  noirs;  le  troisième, 
dit  inquisiteur  rouge,  était  choisi  parmi  les  six  conseillers  du  doge.  Réunis  aux  trois  chefs  du 
conseil  deê  Dix,  ils  constituaient  ce  qu'on  appelait  le  tribunul,  juridiction  extra-légale  et  indé- 
terminée, à  laquelle  le  conseil  des  Dix  donna  des  pouvoirs  sans  limites  pour  toutes  les  affaires 
concernant  le  salut  public  et  les  mœurs.  Sous  cette  vague  et  générale  dénomination ,  le  tribunal 
pouvait  tout  atteindre  dans  le  gouvernement,  dans  l'administration  et  dans  la  société.  Rien 
u  était  à  l'abri  de  ses  perquisitions  ;  il  pouvait  pénétrer  daUvH  le  secret  des  correspondances  et 
de  ia  vie  privée;  il  provoquait  et  récompensait  pour  cela  la  délation  et  la  trahison;  il  appelait 
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devant  iui  qui  il  voulait,  patricien  ou  homme  du  peuple,  et  le  questionnait  parla  pluscrnelle 
torture;  il  jugeait  sans  s'assujettir  à  aucune  forme  de  procédure,  avec  ou  sans  le  consefl  des 
Dii;  il  pouvait  appliquer  aux  simples  délits,  quand  un  exemple  lui  paraissait  nécessaire,  la 
plus  grave  pénalité  ;  il  faisait  secrètement  enlever  ou  mettre  à  mort  ceux  qu^il  avait  con- 
damnés. La  seule  condition  mise  par  le  conseil  des  Dix  à  ses  sentences,  c*est  qu'elles  fussent 
prises  à  l'unanimité.  Les  inquisiteurs  ayant  droit  de  contrôle  sur  le  gouvernement  et  la 
politique,  pouvaient  exiger,  quand  ils  le  voulaient,  des  ambassadeurs  de  la  république,  de  cor- 
respondre directement  avec  eux.  Ils  n'épargnaient  point  les  admonestations  aux  procniateiin 
de  Saint-Marc;  le  doge  lui-même  était  soumis  à  leurs  investigations  et  à  leurs  censures;  ils 
venaient  lui  adresser  des  remontrances  dans  son  palais  et  l'obligeaient  souvent  à  garder  les 
arrêts.  Le  tribunal  tenait  habituellement  ses  séances  au  palais  ducal,  près  de  la  salle  d'armes 
du  conseil  des  Dix;  mais  il  pouvait  se  transporter  subitement  partout  où  il  lui  convenait. 

L'inquisition  d*État  de  Venise,  instituée  à  la  fin  du  xv*  siècle,  fut  développée  et  consti- 
tuée définitivement  au  xvi*. 

8.  Avogadon. 

Il  y  avait  trois  magistrats  du  nom  â^Avogadori  di  Cornons  nommés  chaque  année  par  le 
grand  conseil  sur  la  désignation  du  collège  et  du  sénat.  Ils  étaient  chargés  du  ministère  pa- 
blic  dans  les  afiaires  de  l'État  et  dans  les  causes  privées.  Ils  avaient  en  cette  qualité  entrée  an 
grand  conseil,  au  sénat,  au  conseil  des  Dix  et  aux  quaranties.  Ils  faisaient,  en  outre,  partie 
intégrante  du  sénat  et  y  avaient  voix  délibérative.  Us  devaient  veiller  partout  à  l'exécuiion  des 
lois  et  des  formes;  ils  avaient  droit  de  surveiller  les  magistrats  et  les  agents  de  la  république; 
ils  poursuivaient  d'office  les  délinquants,  quelles  que  fussent  leur  position  et  leurs  fonctions^ 
ils  pouvaient  s'opposer,  par  un  acte  nommé  intromissio,  à  la  promulgation  des  décrets  du 
sénat  et  du  grand  conseil ,  si  ces  décisions  leur  paraissaient  contraires  aux  statuts  de  la  répu- 
blique. Enfin  ils  étaient  chargés  de  la  conservation  du  JAvre  d'or,  sur  lequel  s'inscrivaient  les 
noms  des  patriciens,  et  de  Texamen  de  toutes  les  questions  concernant  les  preuves  de  noblesse. 
A  l'époque  où  le  conseil  des  Dix  commença  ses  empiétements  sur  les  attributions  des  autres 
corps  de  l'État,  il  eut  à  lutter  contre  les  résistances  de  ces  magistrats,  défenseurs  des  andeos 
statuts;  mais  le  conseil  prit  bientôt  le  dessus,  et  finit  par  faire  décréter  des  peines  sévères 
contre  les  avogadors  qui  oseraient  attaquer  son  autorité  ou  celle  des  inquisiteurs.  H  put,  à  sa 
convenance ,  leur  interdire  la  parole  dans  ses  délibérations. 

9.  Quaranties. 

La  quarantie,  Quarantia,  dite  aussi  Quarantie  crimineUe,  était  un  tribunal  qui  jugeait  les 
afiaires  criminelles  de  Venise  et  quelquefois  celles  du  dehors.  Son  nom  venait  des  qoanste 
juges  qui  la  composaient;  elle  participait  à  la  politique ,  puisqu'elle  prenait  séance  au  sénat, 
et  ses  trois  présidents  avaient  en  outre  le  droit  de  siéger  au  conseil  du  doge. 

Au  XV*  siècle,  on  institua  un  autre  tribunal  de  quarante  juges  pour  les  alEûres  civâes.  et 
à  la  fin  du  même  siècle  une  deuxième  quarantie  civile.  La  première  se  nomma  dès  kics  la 
civil  vecchia;  elle  connaissait  des  appels  de  Venise  et  du  dogat.  La  seconde  se  nomma  la  oril 
nova;  elle  jugeait  les  appels  de  terre  ferme,  de  la  Dalmatie,  de  l'Alhanie,  de  ristrie,  dn 
Frioul  et  du  Levant.  Les  juges  nommés  par  le  conseil  à  la  quarantie  neuve,  passaient,  après 
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huit  mois  de  séance,  à  la  quarantie  vieille,  où  ils  siégeaient  aussi  huit  mois,  et  entraient 
ensnite  au  criminel  pour  huit  mois.  Chaque  quarantie  avait  trois  présidents  qui  changeaient 
tous  les  deui  mois. 

lo.  Procaratean. 

Après  le  doge ,  les  dignitaires  les  plus  considérés  de  la  république  étaient  les  procurateurs, 
et  particulièrement  les  procurateurs  de  SaintrMarc.  Il  y  avait  neuf  magistrats  décorés  du  nom 
de  procurateurs,  tous  élus  par  le  grand  conseil  et  à  vie  :  trois  étaient  appelés  procurateurs  de 
ciira,  c*estrà-dire  pour  la  partie  de  la  ville  de  Venise  eu  deçà  du  grand  canal  ;  trois,  procura- 
teurs étttbra,  c  est-à-dire  d*au  delà  du  grand  canal,  et  trois,  procurateurs  de  Sain^Marc  ou  pro- 
curateurs de  sopra.  Us  avaient  tous  un  logement  aux  frais  de  la  république  sur  la  place  Saint- 
Marc,  dans  le  palais  que  Ton  appelait  Procaratie  nuove,  aujourd'hui  palais  du  gouverneur. 
Les  procurateurs  de  citra  et  ceux  âLuUra  étaient  chargés  de  la  tutelle  des  orphelins  et  des 
gens  interdits  ;  tout  citoyen  pouvait  les  choisir  pour  ses  exécuteurs  testamentaires.  Les  procu- 
rateurs de  Saint-Marc  administraient  les  biens  de  Té^ise  métropolitaine  et  avaient  la  garde 
du  trésor.  Us  connaissaient  seuls,  et  sous  le  sceau  du  plus  inviolable  secret,  le  lieu  où  était 
inhumé  le  corps  de  saint  Marc ,  que  la  république  de  Venise  conservait  comme  le  palladium  de 
la  viUe depuis qu on  lavait  transporté  d'Egypte.  Leurs  attributions  étaient  étrangères  au  gou- 
vernement même,  et  ne  concernaient  en  général  que  des  intérêts  particuliers  ou  munici- 
paux ';  mais  les  procurateurs  avaient  presque  toujours,  à  d  autre  titre,  accès  dans  les  affaires 
publiques.  Les  procnradts  étant  surtout  des  charges  honorifiques,  on  y  appelait,  comme 
marque  de  distinction,  les  plus  hauts  personnages  de  TÉtat,  les  anciens  capitaines  généraux , 
les  provéditeurs ,  les  ambassadeurs,  les  anciens  grands  sages;  souvent  les  procurateurs  étaient 
pourvus  de  nouveau  de  Tune  des  hantes  fonctions  politiques  qu  ils  avaient  remplies.  Le  doge 
était  ordinairement  choisi  parmi  les  trois  procurateurs  de  Saint-Marc.  Nous  avons  vu  Pierre 
Mocénigo,  généralissime  des  flottes  en  i^ySet  i474t  arriver  ainsi  à  la  première  procnratie, 
et  puis  à  la  suprême  magistrature. 

1 1 .   Capitaine  général  de  mer. 

On  ne  nommait  généralement  à  cet  emploi  que  lorsqu'une  guerre  maritime  était  sur  le 
point  d'éclater.  Le  sénat,  qui  oe  pouvait  y  appeler  qu'un  gentilhomme  vénitien,  choisissait 
presqne  toujours  le  nouveau  chef  parmi  ceux  de  ses  membres  que  recommandaient  déjà  de 
grands  services,  et  le  présentait  ensuite  à  l'élection  du  grand  conseil.  La  seigneurie  remettait 
en  grande  pompe  au  capitaine  général  dans  l'église  métropolitaine  l'étendard  de  la  république , 
de  satin  cramoisi ,  avec  le  lion  de  Saint-Marc ,  et  l'accompagnait  à  sa  galère.  Après  la  campagne , 
le  capitaine  général  venait  rendre  compte  des  opérations  dans  le  sein  du  conseil  des  Prégadi . 
Lors  de  ses  guerres  en  Italie,  la  république  nommait  un  capitaine  général  de  terre,  qu'elle 
prenait  toujours  parmi  les  officiers  étrangers  de  grande  réputation.  Carmagnole,  qui  périt  si 
malheureusement,  et  CoUéoni,  qui  passe  pour  avoir  un  des  premiers  employé  Tartillene  de 
campagne,  occupèrent  ce  poste. 

Le  capitaine  général  de  mer  s'appelait  aussi  pror^<iifear^^fi^ra/oujf^n^rali.MiW.  On  ne  le  nom- 

'   Il  a  été  question  des  procuratears  dans  une  pièce  de  1 467,  ci-dessus,  p.  179. 
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mait  pas  anùrai  Ce  dernier  nom  ne  désignait  point,  à  Venise ,  un  oflîcier  de  guerre,  mais  Vin- 
tendant  de  i'arsena! ,  dont  les  fonctions  principales  étaient  de  faire  construire  les  natires, 
galères  et  agrès ,  sous  la  surveillance  des  sages  des  ordres.  L  amiral  était  spéciaientent  préposé 
à  la  garde  du  Bucentaure  ;  et  le  vaisseau  ne  sortait  de  Tarsenal  que  sur  Tautorisation  de  l'amirai 
lui-même,  qui  en  était  de  droit  le  pilote. 

La  charge  de  capitaine  général  n^avait  rien  de  commun  avec  celle  du  capitam  yniide, 
lieutenant  de  police,  ou  chef  des  archers  de  Venise,  nommé  aussi  wdtsier  groRde, 

1  a .  Provéditean.  Capitaine  du  golfe.  Supracomis. 

Avec  le  capitaine  général  de  mer  partaient  un  ou  deux  provéditeurs,  particulièrement  char- 
gés de  Targent  nécessaire  pour  la  solde ,  Tentretien  et  les  autres  dépenses  de  la  Botte.  Les 
provéditeurs  assistaient  aussi  le  géuéralissime  dans  toutes  les  opérations  militaires  comme  se^ 
lieutenants  et  ses  conseillers.  On  a  vu  Victor  Soranso  suppléer  Mocénigo  au  milieu  des  cir- 
constances les  plus  difficiles  des  campagnes  de  làj^  et  1474.  Si  le  capitaine  général  venait 
à  mourir,  Tun  des  provéditeurs  le  remplaçait  de  droit.  La  charge  de  provéditeur  de  la  Botte 
était  une  charge  permanente,  et  se  conférait  habituellement  pour  trois  ans.  En  temps  de 
paix,  le  provéditeur  résidait  à  Corfou,  et  avait  autorité  sur  tons  les  établissements  vénitiens 
des  échelles  d'Orient.  On  lappelait  aussi  capitaine  da  Levant,  Il  y  avait,  en  outre,  un  c^iaiar 
du  golfe,  patricien  nommé  ordinairement  pour  quatre  ans,  avec  mission  spéciale  de  veiller  à 
la  sécurité  du  golfe  Adriatique  et  dVloigner  les  corsaires  de  ses  eaux. 

Les  supracomis,  sopracomiti,  soracomiti,  étaient  les  capitaines  de  galères  et  de  fiistes. 

i3.  Collatéral.  Cameriingues.  Syndics.  Anditeurt. 

Le  collatéral  général  était  le  payeur  des  troupes  à  cheval  et  à  pied.  Il  avait  sous  ses  ordres 
des  vice-collatéraux. 

Les  camerlingues  ou  camériers  de  la  république  camerlenghi  di  comun,  nommés  pour  dii- 
huit  mois  par  le  grand  conseil,  étaient  préposés  à  la  garde  du  trésor  public,  camtra.  ils 
avaient  de  droit  voix  délibérative  au  sénat,  s'ils  n'étaient  pas  sénateurs.  Les  recteurs,  lieute- 
nants et  tous  autres  ofliciers  conunandant  dans  les  villes  de  terre  ferme,  dans  les  places  ou  les 
îles  du  Levant,  devaient  tous  les  six  mois  envoyer  aux  camerlingues  de  Venise  Targent  qo'ils 
avaient  reçu  au  nom  de  la  république,  après  avoir  fourni  aux  dépenses  de  leur  gouver- 
nement respectif. 

Les  syndics  étaient  des  inspecteurs  choisis  par  le  sénat,  que  la  république  envoyait  tous  les 
cinq  ans  faire  la  visite  des  provinces  de  terre  ferme  et  du  Levant.  Ib  avaient,  pendant  leur 
mission ,  la  même  autorité  que  les  avogadors  de  la  commune ,  chargés  du  ministèfe  pnUic 
Sanudo  le  jeune ,  qui  visita  les  provinces  de  terre  ferme  en  cette  qualité  pendant  Tannée  1 483, 
a  laissé,  parmi  ses  nombreux  écrits,  une  relation  de  son  inspection  ^. 

Les  auditeurs  étaient  des  juges  nommés  pour  connaître  de  certaines  afiaires  de  meyenae 
importance  dont  il  avait  été  appelé  aux  quaranties  civiles.  Il  y  eut  à  cet  effet,  à  Venise, dès  le 

'  Cette  relation ,  publiée  avec  commentaires  par  Marin  Sanulo  per  la  Terra  •  Ferma 

M.   Rawdon - Brown ,  est  intitulée  :  Itiuerario  di  atmo  iâ83,  in-à*;  Padoue,  1847. 
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miiieu  du  xiv*  siècle,  trois  magistrats  choisis  parmi  les  patriciens  et  nommés  audUari  delk 
senUnu.  Au  commencement  da  xv*  siècle ,  (piand  la  république  étendit  ses  possessions  en 
terre  ferme,  on  décida  la  création  de  trois  autres  auditeurs,  que  Ton  appela  auditeurs 
nouveaux,  auditori  novL  Les  uns  et  les  autres  étaient  renouvelés  tous  les  seize  mois  par  élec- 
tion du  grand  conseil.  Les  premiers,  désignés  sous  le  nom  d*auditeurs  vieux,  se  bornèrent  à 
connaître  des  appels  interjetés  dans  la  ville  de  Venise  même.  Les  auditeurs  nouveaux  jugèrent 
les  appels  des  possessions  vénitiennes  en  terre  ferme  et  au  Levant.  Quand  ils  n'étaient  pas 
unanimes  dans  leur  sentence,  Tafiaire  revenait  au  tribunal  de  la  nouvelle  quarantie  civile, 
appelée  la  cml  nova. 

Tons  les  trois  ans,  les  auditeurs  nouveaux  étaient  envoyés  en  tournée  dans  lea  places  de 
tarre  ferme  et  dans  les  îles  de  la  Méditerranée.  Ils  avaient  alors  une  autorité  égale  aux  syn- 
dics et  aux  avogadors.  Ils  ne  se  bornaient  pas  à  juger  sur  les  lieux  les  appels  qui  leur  étaient 
déférés  ;  ib  avaient  mission  expresse  d'inspecter  le  gouvernement  des  recteurs  et  le  service 
des  agents  de  la  république. 

On  a  remarqué  *  qu*ils  pouvaient  aller  jusqu  à  faire  remise  quelquefois  aux  fermiers  des 
gabelles  àei  sommes  dues  par  eux  à  l'État.  Ils  dénonçaient  aux  conseils  ou  à  la  quarantie  cri- 
minelle les  fonctionnaires  qu'ils  trouvaient  en  faute,  et  les  poursuivaient  d'oflîce. 

1^.  Chancelier. 

Le  chancelier  de  Venise,  dit  grand  chancelier  de  la  république,  ou  chancelier  de  la  cour 
docale,  était  nommé  à  vie  par  le  grand  conseil.  C'était  toujours  un  des  notables  bourgeois  de 
Venise,  appartenant  déjà  au  corps  des  secrétaires  de  la  république,  el  recommandable  par 
ses  talents.  Raphain  Caresino,  continuateur  de  la  chronique  du  dogeDandolo,  occupa  cette 
charge  au  xiv*  siècle. De  même  que  le  doge  était  à  la  tête  de  la  noblesse,  le  chancelier  était  le 
chef  et  le  patron  de  la  bourgeoisie.  L'aristocratie  vénitienne ,  maîtresse  absolue  du  pouvoir, 
semblait  avoir  à  cœur  de  faire  oublier  à  l'ordre  plébéien  sa  déchéance  politique,  en  prodiguant 
à  son  représentant  des  prérogatives  et  des  honneurs  extraordinaires.  L'élection  et  les  funé- 
nulles  du  chancelier  étaient  Toccasion  de  solennités  aussi  pompeuses  que  celles  du  doge  ; 
oonome  le  prince,  le  chancelier  avait  accès  dans  tous  les  conseils  de  l'État,  seulement,  il  est 
vrai,  avec  voix  consultative;  son  élection  le  faisait  chevalier,  et  lui  donnait  le  privilège  de 
porter  des  éperons  d'or.  Dans  les  cérémonies  publiques ,  il  avait  la  préséance  sur  le  sénat  et 
tooa  les  autres  corps;  les  procurateurs  de  Saint-Marc  et  les  conseillers  du  d<^e  seuls  mar- 
chaient avant  lui.  Il  restait  couvert  devant  le  doge,  et  comme  lui,  il  était  vêtu  de  pourpre. 
Dans  les  actes,  on  lui  donnait  le  titre  de  magnifique;  en  lui  adressant  la  parole,  on  le  nom- 
mait evceUmce^  et  seigneur  ou  domine;  le  doge  ayant  le  double  titre  de  domine  domine,  et  les 
sénateurs  ou  patriciens  le  titre  seul  de  messere. 

Sa  fonction  prindpale  était  de  veiller  k  l'expédition  de  la  correspondance  du  gouvernement 
avec  ses  agents,  à  fenregistrement  des  délibérations  prises  par  les  différents  conseils,  à  la 
rédaction  des  traités ,  des  réponses  et  des  instructions  qu  ils  arrêtaient.  Nous  avons  vu  un 
exemple  où  il  parie  lui-même  à  la  première  personne  dans  une  note  insérée  aux  commémo- 
riaux  relative  à  l'ambassade  que  le  gonvemement  de  Chypre  envoya  à  Venise,  pendant  Veiil 

'  Voy. d-defaus,  p.  ySi,  art.  as. 
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de  Heuri  II  '.  Ces  acles  divers  (Haieni  inscrits  sur  les  registres  de  la  seigneurie  existants  encore, 
et  qui  forment  la  partie  la  plus  importante  des  archives  de  la  république  de  Venise,  ancien- 
nement appelées  la  secrète  *. 

Un  régent  et  un  vice-régent  de  la  chancellerie  ducale  et  cent  secrétaires,  divisés  en  detu 
classes,  se  trouvaient  sous  les  ordres  du  chancelier.  Chaque  conseil  avait,  en  outre,  un  arclii 
viste  et  des  secrétaires  particulièrement  attachés  à  ses  travaux. 

Les  quatre  premiers  secrétaires  de  la  première  classe  étaient  secrétaires  du  conseil  des  Dit, 
les  vingt  suivants  étaient  détachés  auprès  de  la  seigneurie,  du  collège  et  du  sénat;  d'aolre^ 
servaient  auprès  du  grand  conseil  et  des  quaranties.  Les  ambassadeurs ,  les  capitaines  géné- 
raux, les  provéditcurs  avaient  quelquefois  auprès  d*eux ,  sous  le  nom  de  chancelier  ou  de  no- 
taire ,  un  des  secrétaires  mêmes  de  la  république  pour  leur  correspondance  avec  la  seigneurie 
Les  secrétaires  étaient  tous  à  l'élection  du  conseil  des  Dix,  après  information  du  chancelier  sur 
leur  capacité  et  leur  moralité;  ils  étaient  tenus  au  plus  grand  secret  sur  ce  qu^ils  entendaient 
dans  les  conseils.  On  choisissait  toujours  pour  ces  fonctions  des  hommes  versés  dans  la  connais- 
sance des  langues  anciennes  et  modernes. 

A  leurs  talents  littéraires,  les  secrétaires  joignaient  souvent  une  grande  expérience  des 
négociations  et  des  affaires  publiques.  Les  résidents  vénitiens,  envoyés  auprès  de  certaines 
cours  étrangères  étaient  toujours  pris  dans  la  classe  des  secrétaires ,  et  beaucoup  d*entre  eui 
ont  rempli  les  plus  importantes  missions  diplomatiques.  En  1^67  et  1^69,  les  secrétaire» 
Dominique  Stella  et  Clément  Thealdino'  négocièrent  directement  au  nom  de  la  seîgnenne 
avec  les  rois  de  Chypre.  En  1 489,  quand  rambassadeur  vénitien  mourut  au  Caire ,  la  république 
n^hésita  pas  à  remettre  ses  pleins  pouvoirs  au  secrétaire  venu  avec  lui  en  Egypte ,  Jean  Bofghi . 
écrivain  distingué,  qui  termina  heureusement  la  difficile  négociation  dont  Pierre  Diédo  avait 
été  chargé  *. 

i5.  Recteurs  des  places  et  des  lies. 

La  république  de  Venise  envoyait  dans  les  villes  et  les  îles  qu*elle  possédait  sur  terre 
ferme ,  dans  TAdriatique  et  dans  le  Levant ,  des  officiers  investis  en  son  nom  du  gouverne- 
ment ou  regimento  du  pays*.  Ces  officiers  étaient  toujours  des  patriciens  nommés  par  le  grand 
conseil ,  à  deux  ou  quatre  mains ,  quelquefois  sur  la  présentation  ou  après  adoption  du  sénat 
La  durée  de  leur  charge  était  ordinairement  de  seixe  ou  dix-huit  mois,  pour  les  places  de 
terre  ferme;  de  deux  ou  trois  ans,  pour  les  villes  maritimes  et  les  ilcs.  On  les  appelait  géné- 
ralement recteorj  ;  mais  suivant  les  lieux  où  ils  résidaient,  ils  portaient  les  titres  particuliers 


'  Tom.  I",  p.  117. 

*  «Tous  lesquelx  r^istres,  dit  un  écrivain  da 
«milien  du  xvi*  siècle,  sont  en  parchemin  bien 
■eacripts ,  et  mys  par  ordre  en  cdle  manière  que 
«sans  difficulté  il  se  treuve  par  escript  toat  ce  qui 
«a  été  fait  tout  le  temps  passé  voir  de  iv'  et  v"  ans  » 
Description  ou  traité  da  gouvernement  de  Venise, 
Ms.  de  la  Bibl.  imp.  n*  101  a6,  fol.  45.  Ce  traité , 
très -bien  fait,  et  que  nous  avons  consulté  avec 
beaucoup  de  fruit  pour  la  rédaction  de  ces  no- 
tices, parait  avoir  été  rédigé  d*après  des  rensei- 
gnements italiens.  L*auteur  parle,  dans  un  autre 
passage ,  des  lettres  écrites  de  Tétranger  par  des 


ambassadeurs  ou  autres  personnages ,  et  ijooie  : 
■Toutes  les  lettres  qui  sont  enroyén  au  duc  el  à  la 
«seigneurie  sont  gardées  avec  grand  ordre,  tde- 
«  ment  que  se  quelqu'un  veolt  venir  use  lectre  qai 
«fust  escripte  oultre  le  ten^  de  iv*  ans  et  plus,  il 
■la  trouveroit  sans  point  de  difficulté.*  Ms.  kL  3^ 

'  Voy.  ci-dessus ,  p.  1 76  et  3 1 4 . 

*  Voy.  ci-dessus,  p,  47a,  n. 

»  Un  Ms.  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Mair. 
où  Ion  a  inscrit  au  xviii*  siècle  le  nom  des  «li- 
ciers et  magistrats  envoyés  ainsi  au  ooaunandemeal 
des  places  étrangères  de  la  répobiiqve,  cal  cour* 
sous  le  nom  de  tibro  dei  ngmet^. 
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de  duc,  coiule,  lieu lenaiil,  podestat,  provéditeur,  baile,  générai,  conseiller,  capitaine  ou  châ- 
telain. Quand  ils  étaient  seuls  dans  leur  gouvemeinent ,  ils  réunissaient  Tautorité  militaire 
aux  attributions  politiques,  financières  et  judiciaires.  Dans  les  postes  les  plus  importants,  la 
seigneurie  plaçait  à  côté  d'eux  d*autres  magistrats  chargés  d'une  partie  de  l'administration , 
en  laissant  le  gouvernement  général  au  chef  supérieur,  duc,  lieutenant  ou  podestat.  Ces  ma- 
gistrats auxiliaires  étaient  ordinairement  des  conseillers,  pour  la  justice;  des  camerlingues, 
pour  la  gestion  financière  ;  un  capitaine ,  pour  la  garde  et  le  service  militaire. 

Au  xv'  et  au  xvi*  siècles,  la  république  entretenait  ainsi  : 

APadoue,  i  podestat,  i  capitaine  et  2  camerlingues; 

A  Spalatro ,  1  comte  et  1  capitaine  ; 

A  Zara ,  1  comte  et  1  capitaine  ; 

Plus  tard,  dans  le  Frioul  et  eu  Dalmatie,  1  général  ou.provéditeur  générai; 

A  Corfou,  I  baile,  1  capitaine  et  1  camerlingue: 

A  Candie,  1  duc,  1  capitaine,  3  conseillers  et  2  camerlingues. 

Après  la  prise  de  possession  de  Chypre,  Venise  envoya  dans  file  1  lieutenant,  3  conseillers, 
3  camerlingues,  tous  résidante  Nicosie,  et  1  capitaine  de  file,  résidant  à  Famagouste. 

Indépendamment  des  officiers  adjoints  aux  gouverneurs,  qui  étaient  les  véritables  délé- 
gués de  la  république ,  puisqu'ils  étaient  choisis  et  nommés  par  elle,  les  gouverneurs  des 
places  importantes  avaient  à  leur  nomination  divers  officiers,  tels  quun  vicaire  ou  un  con- 
seiller pour  les  assister  dans  les  actes  de  leur  juridiction  privée,  un  ou  deux  chevaliers  pour 
les  accompagner,  un  chancelier  ou  secrétaire  pour  la  rédaction  de  leur  correspondance  et 
de  leurs  ordres,  enfm  un  connétable  pour  commander  les  tiommes  d'armes  à  pied. 

Nous  avons  vu  que  le  capitaine  de  Famagouste  avait  aussi  auprès  de  lui  un  chevalier 
nommé  commiUto. 

A  leur  retour  à  Venise ,  les  recteurs  rendaient  compte  de  leur  gouvernement  au  sénat  ou  au 
collège,  de  vive  voix  ou  par'écrit,  et  proposaient  les  mesures  qui  leur  paraissaicut  le  plus 
avantageuses  à  l'administration  du  pays  où  ils  avaieut  résidé.  Une  grande  partie  des  rapports 
remis  ainsi  par  les  recteurs  existent  encore  aux  archives  de  Venise. 

16.  AmboMadeun. 


Venise  n'a  jamais  entretenu  d'ambassadeurs  en  résidence  auprès  des  rois  de  Chypre.  De 
puis  l'envoi  de  Vital  Michéli,  eu  i3o6  '«jusqu'à  fépoque  où  la  république  s'allie  avec  le 
roi  Jacques  le  Bâtard,  en  i468,  les  minbtres  qualifiés  d'ambassadeurs,  syndics  ou  nonces, 
chargés  par  elle  de  se  rendre  en  Chypre,  avaient  eu  des  missions  déterminées  et  tempo- 
mires,  dont  fobjet  était  de  conclure  des  traités  de  commerce',  de  réclamer,  dans  quelques 
circonstances  extraordinaires,  en  faveur  des  privilèges  et  des  possessions  des  Vénitiens',  ou 
d'apporter  les  félicitations  de  la  seigneurie  aux  nouveaux  rois  lors  de  leur  avènement  au 
trùne^.  Le  mariage  de  Jacques  II  avec  Catherine  Cornaro  fut  l'occasion  d'ambassades  d'une 
nature  toute  nauvelle  pour  bâter  la  conclusion  de  cette  union ,  en  plaçant  le  roi  de  Chypre 
sous  la  protection  de  Venise  et  pour  accompagner  la  nouvelle  reine  en  Chypre  ^.  Après  la  mort 


\oy.  l.  i",  j>.  10a. 
Voy.  t.  I",  p.  loa,  i^a. 
Voy.  l   I".  p.  Ao4,  à  16,  A34. 


»  Voy.  t.  I",  p.  i37,  228,  358. 
*  Voy.  d-dossus ,  les  pièces  do  Vaiiiiée  1 469 
p.  3  m  et  5111 V. 
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du  roi  Jacques,  la  république,  conAidérant  file  de  Chypre  comme  une  dépendance  de  ses  do- 
maines, n*y  délégua  plus  de  chargés  de  pouvoirs  :  elle  fit  assister  la  reine  par  deux  oonseillen 
et  par  ses  propres  officiers,  capitaines  généraux  ou  provéditeurs. 

Les  ambassadeurs  étaient  choisis  ordinairement  par  le  sénat,  qui  fiiisait  presque  tonjoun 
confirmer  ses  nominations  par  le  grand  conseil ,  du  moins  au  xiv*  siècle  ;  ils  recevaient  leon 
instructions  des  Prégadi,  et,  à  leur  retour  à  Venise,  ils  venaient  rendre  compte  de  leur  mis- 
sion d*abord  au  collège  et  puis  au  sénat.  Ils  justifiaient  des  dépenses  faites  pendant  leur  voyage 
à  Toffice  dit  des  Comptes  nouveaux  otx  Raisons  nouvelles,  Rason  notre,  chargé  de  recevoir  les 
comptes  des  dépenses  de  tous  les  agents  de  la  république,  consuls,  provéditeurs,  syndics  ou 
recteurs  qui  exerçaient  leurs  fonctions  ou  leur  mission  hors  de  Venise.  Les  ambassadeun, 
comme  il  a  été  dit  précédemment ,  emmenaient  toujours  avec  eux  un  ou  plusieurs  secrétaires 
de  la  chancellerie  ducale  ^ 

17.  CoQSttii  ou  bailes. 

Des  consuls  permanents  étaient  chargés  de  représenter  la  république  en  Chypre,  de  veiller 
à  Tobservation  des  franchises  assurées  par  les  traités,  et  de  rendre  la  justice  aux  sujets  véni- 
tiens et  aux  protégés  vénitiens  ou  Vénitiens  blancs.  On  a  vu,  dans  les  documents  de  cette  his- 
toire', comment  leur  juridiction ,  par  les  concessions  successives  des  rois  de  Chypre,  s'était 
étendue  hors  des  premières  limites  des  assises ,  et  avait  fini  par  enlever  entièrement  aux  ooon 
de  justice  chypriotes  la  connaissance  des  affaires  où  étaient  intéressés  les  Vénitiens,  tant  an 
civil  qu*au  criminel.  Dans  les  cas  les  plus  graves  même ,  la  culpabilité  d'un  Vénitien  devait 
être  établie  par  son  consul ,  et  le  délinquant  ne  pouvait  être  soumis  à  la  pénalité  des  assises. 
Les  consuls  de  Venise  et  les  Vénitiens  se  montrèrent  dignes  du  reste,  par  leur  sage  conduite, 
des  faveurs  dont  ils  furent  Tobjet  de  la  part  des  rois  de  Chypre.  Jusqu'à  Tépoque  de  Jacques 
le  Bâtard,  où  les  circonstances  les  amenèrent  â  prendre  parti  pour  ce  prince  contre  Charlotte 
deLusignan,  ils  s'étaient  abstenus  de  s'immiscer  dans  les  affiiires  politiques  du  pays,  et  quand 
des  troubles  graves  avaient  éclaté ,  comme  sous  Henri  II ,  ils  avaient  constamment  prêté  leur 
appui  à  l'autorité  royale.  Tant  que  Famagouste  demeura  au  pouvoir  des  rois  de  Chypre,  les 
consuls  vénitiens  résidèrent  en  cette  ville ,  centre  principal  du  commerce  de  Tile  ;  après  foC' 
cupation  de  Famagouste  par  la  république  de  Gènes,  ils  se  transportèrent  à  Nicosie,  où  ils 
avaient  déjà  des  établissements  et  un  vice*consul  '. 

Le  consul  de  Chypre,  comme  celui  de  Constantinople,  portait  le  titre  de  baik,  tandis  que 
ceux  d'Alexandrie  et  de  Damas  étaient  seulement  appelés  consuls.  Il  était  toujours  choisi 
parmi  les  patriciens  et  nommé  par  le  grand  conseil ,  à  quatre  mains  d'élection.  Il  recevait 
un  traitement  fixe  de  la  république.  Il  lui  était  interdit  de  se  mêler,  sous  aucun  préteite,  â 
des  opérations  de  commerce.  Il  emmenait  avec  lui  un  chapelain ,  qui  faisait  quelqaefob  les 
fonctions  de  secrétaire  ou  notaire ,  un  chevalier  asaesseur  et  un  nombreux  perscmnel  pour 
sou  service.  Un  règlement  de  1 890 ,  entrant  dans  le  détail  des  prescriptions  relatives  à  ss 
maison,  exige  qu'il  ait  toujours  en  Chypre  six  chevaux  au  moins  à  sa  disposition  *.  Il  trouvait 

'  Dans  les  derniers  siècles,  la  répuUiqae  de  >  Tom.  1*%  p.  5s,  n^  a3o,  n. 

Venise  avait  comme  ministres  résidents,  des  ambas-  *  Tom.  I*',  p.  4ao.  Cependant ,  dans  les  tcap 

sadeiurs  à  Paris,  Vienne  et  Madrid;  un  nonce  à  de  paix,  Venise  eut  ensuite  on  agent  à  Fam- 

Rome,  un  baileà  Constantinoj^e,  des  secrétaires  gùuste. 

à  Naples,  Turin  ,  Milan  et  Londres.  '  Tom.  I*',  p.  4iS. 
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en  outre,  dans  Tiie,  trois  bâtonniers ^  attachés  au  consulat  et  payés  sur  les  droits  du  sceau  ou 
du  louage  des  maisons  appartenant  à  la  république.  Il  iui  était  enjoint  de  célébrer  solennelle- 
ment en  Chypre  la  fête  nationale  de  saint  Marc,  sur  les  fonds  de  la  république,  et  au  besoin 
par  une  contribution  prélevée  sur  les  marchandises  des  résidents  vénitiens  ou  des  Vénitiens 
blancs.  Les  bailes  de  Chypre  étaient  généralement  nommés  pour  deux  ans^  mais  ils  ne  pou- 
vaient quitter  leur  poste,  à  moins  de  circonstances  particulières,  qu'après  Tarrivée  de  leur 
successeur*  Revenus  à  Venise,  ils  rapportaient  au  collège  des  sages,  et  pour  les  affaires  im- 
portantes au  sénat  mtoe,  tout  ce  qui  pouvait  intéresser  leur  gestion;  ils  faisaient  en  même 
temps  vérifier  leur  comptabilité  par  les  maîtres  des  comptes  des  mson  nove.  L  office  devait 
examiner  avec  soin  si  le  consul,  pendant  tout  le  temps  de  ses  fonctions,  avait  entretenu  sa 
maison  sur  un  pie^l  convenable,  et  digne  de  la  seigneurie  dont  il  avait  été  le  représentant. 

Auprès  du  baile  de  Chypre,  comme  auprès  des  autres  consuls  de  la  république,  se  trou- 
vait un  conseil  qui  assistait  ces  magistrats  dans  leurs  fonctions  judiciaires  et  arrêtait  en  com- 
mun avec  lui  toutes  les  mesures  utiles  à  la  nation.  Ce  conseil ,  auquel  il  est  fait  souvent  allu- 
sion dans  nos  documents',  se  nommait  le  conseil  des  douze.  Ses  membres  étaient  choisis  par  le 
baile  parmi  les  Vénitiens  ayant  droit  d*entrer  comme  patriciens  au  grand  conseil  de  Venise , 
qui  se  trouvaient  alors  en  Chypre,  et,  à  leur  défaut,  parmi  les  résideots  vénitiens  non  nobles. 
Deux  des  conseillers  avaient  mission  d*assister  le  baile  dans  la  tenue  des  comptes  du  con- 
sulat^. Les  délibérations  du  conseil  des  douze  équivalaient  à  une  décision  du  sénat  et  devaient 
être  toujours  exécutées  provisoirement;  on  les  soumettait  ensuite  h  Tapprobation  même  des 
Prégadi  de  Venise  et,  une  fois  sanctionnées,  elles  devenaient  définitives.  Quand  le  consul 
avait  un  différend  avec  un  de  ses  nationaux ,  le  conseil  nommait  un  vice-baile  qui  le  prési- 
dait en  son  nom;  le  conseil,  ainsi  constitué,  jugeait  la  cause.  Un  vice-baile  était  élu  de  même 
dans  le  cas  d*absence  du  consul. 

Le  Ms.  de  la  bibliothèque  Saint-Marc  intitulé  Regimenti^,  où  se  trouvent  les  noms  des  ma- 
gistrats qui  ont  rempli  les  divers  gouvernements  de  la  république  de  Venise  en  terre  ferme , 
dans  TAdriatique  et  en  Orient^  donne  la  liste  suivante  des  bailes  de  Chypre.  J'ajoute  à  cette 
liste  et  à  celles  que  Ton  trouvera  plus  loin  quelques  noms  nouveaux  fournis  par  mes  documents. 

Bailes  vénitieDs  en  Chypre. 


i3o7.  Simon  Adventurato. 
1 3oS.  Marin  Micheli. 
1 337- 1 338.  André  de  Molino. 
13^9.  Paul  Loredano. 
1 3&g.  Nicolas  Micbeli. 
1 36o.  Nicolas  Rarbarigo. 
i36o.  Pierre  Raseio. 
1 3  64 .  Pierre  Justiniani . 


i366.  Louis  de  Molino,  fils  de  Marc. 
1379.  Pantaléon  Gezo. 
i386.  Marc  Faliero,  fils  de  Nicolas. 
i388.  Jacques  Soriano. 

1 405.  Paul  Querini ,  fils  de  Roméo. 

1 406.  André  Zane. 
i4o8.  MarcVenier. 

1  &  1 0- 1 4 1  a.  Marin  Cocco,  l'aîné. 


'  C'étaient  les  gens  de  •enrice  attitrés  qu  oo  ap- 
pelle  anjourd'hui  cavas  en  Orient.  Munis  de  grands 
bAtODs  ou  cannes  à  pomme  d'argent ,  tb  précèdent 
les  consuls  dans  leurs  sorties  officielles. 

*  Voy.  t.  T',  p.  3a8,  i35,  n.  3S8,36i. 


*  T.  l'Sp.  a  a  a. 

'  Classe  VU,  cod.  198.  €e  manuscrit,  dont  il 
a  été  déjà  question ,  n  a  pas  de  caractère  officiel , 
mais  les  listes  qu'il  renferme  ont  été  formées  avec 
soin  sur  les  documents  des  archives. 
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Al 4*  Jacques  Riva,  chevalier. 

4 16.  Marc  Navagiero,  fils  d'André. 

4 18.  Jacques  Micheli ,  Tainé. 

420.  Jacques  Zoni,  fils  de  Pantin. 

421.  André  Capelio ,  fils  de  Maffio. 

423.  André  Gomaro ,  Tainé  (maior),  fils  de 

Philippe. 
425.  Esmerio  Queri ni ,  l'aîné. 
43o.  Marc  Venier,  fils  de  Renier. 
432.  Autre  André  Gomaro,  qui  fut  prové- 

diteur  au  Gottimo  de  Damas. 
435.  Dardi  Foscarini ,  l'alné. 
437.  Luc  Zorzi,  fils  de  Fantin,  chevalier. 
439.  Jean  Valaresso,  Tainé. 
4  4 1 .  Dardi  Moro,  fils  de  Rarthéicmv. 
443.  Pierre  Contarini ,  fils  de  Luc. 
446.  Laurent  Moro,  fils  d'Antoine. 
448.  Dona  Tron,  fils  de  Luc. 
449*  Dona  Gomaro,  fils  de  Paul. 


1 452 .  Orsato  Justioiani ,  fils  de  Dona. 
i455.  Nicolas  Gritti,  fils  de  Fantin. 
1457-60.  Pierre  Arimondo,  fils  de  Nicolas. 
1 460.  Luc  Vidor,  fils  de  Maflfio. 
1462.  Paul  Eriiio,  fils  de  Marc. 

1 466.  Pierre  Piiiamano  *,  fils  de  Fantîn. 

1467.  Louis  Gabrid,  fils  de  Benetto. 

1469.  André  Lion,  fils  de  François. 

1470.  Antoine  Erixxo,  fils  de  Marc. 

1471.  Pierre  Diedo,  fils  de  Nicolas. 

1472.  Nicolas  Pasqualigo,  fils  de  Maho. 
1474.  Marc  Querini,  fils  de  Pierre. 

1 477.  Louis  Moro ,  fils  de  Jean. 

1478.  Jean  Diedo,  fils  de  Marc. 

1 4 80.  Jean  Mosto ,  fils  de  Marc. 

1 48 1 .  Lauro  Contarini ,  fila  d'Antoine. 
i483.  Luc  Taiapiera,  fils  de  Barthélony. 
1 486.  Jacques  Micbeli,  fils  de  Thomas. 

1 489.  François  Priuli,  fils  de  Jean. 


NOTE 

SUR  LES  MAGISTRATURES  DE  L*tLB  DE  CHYPRE  SOUS  LE  REGNE  DE  CATHERINE  CORSARO 

ET  PENDANT  LA  DOMINATIOM  VBNIT1RNMB. 


Le  gouvernement  de  Tile  de  Chypre  comprenait  trois  attributions  principales  :  l'adminis- 
tration générale  du  pays,  la  gestion  des  finances  et  le  commandement  des  troupes qai  était 
réuni  presque  toujours  à  la  garde  des  places  fortes. 

Tant  que  la  république  de  Venise  ne  prit  pas  la  résolution  d'occuper  nominaliYement  llle 
de  Gbypre ,  elle  laissa  la  reine  Catherine  y  régner  seule  sous  les  dehors  de  la  souYeraineté,  ca 
plaçant  auprès  d'elle  des  magistrats  vénitiens  chargés  de  diriger  toutes  les  affiûres  de  la  poli- 
tique et  du  gouvernement,  conformément  aux  instructions  du  sénat  Durant  cette  période, 
renfermée  entre  les  années  i474  et  1489,  Venise  considérait  encore  file  de  Chypre  coome 
un  état  indépendant  quoique  protégé,  et  la  reine  comme  une  puissance  amie,  mais  non  sa* 
jette;  aussi  la  seigneurie  ne  cessa-t-eile  pas  d'envoyer  dans  le  royaume  le  baile  on  ooasat 
qu*elle  avait  toujours  entretenu  auprès  des  anciens  rois.  Le  consul,  représentant  la  majerté 
même  de  la  république,  avait  la  préséance  sur  tous  les  autres  magistrats  vénitiens,  bien  qoe 
ceux-ci  fussent  en  réalité  investis  d'une  autorité  supérieure  à  la  sienne.  Quand  ces  apparences 
disparurent  par  la  retraite  de  Catherine  Gomaro  et  l'érection  de  Tétendard  de  Saint-Mare  à 
Nicosie,  il  n  y  eut  plus  de  motif  poar  conserver  un  consul  dans  le  pays  et  pour  couvrir  eo- 


'  Piene  Pissamano,  Pûnuanoon  Pichimaiio, 
figure  encore  coounc  baile  des  Véoitieuscn  Chypre 


dans  diverse»  pièces  de  i46S  et  1469.  Voy-  ci- 
dessus,  p.  3o4,  3o6,  3ao. 


I"  PARTIE.  — DOCUMENTS.  841 

core  les  actes  de  i*adiniiiistration  vénitienne  du  nom  de  la  reine.  L*île  de  Chypre  fut  dès  lors 
gouvernée  ostensiblement  et  directement  par  les  agents  de  la  république  de  Venise ,  comme 
les  iles  de  Candie,  de  Corfou  et  les  autres  possessions  maritimes  Téti^ient  déjà.  11  est  donc 
nécessaire  de  distinguer  parmi  les  magistrats  vénitiens  qui  ont  participé  sous  différents  titres 
et  à  différents  degrés  au  pouvoir  public  dans  Tancien  royaume  des  Lusignans,  ceui  qui  furent 
envoyés  pendant  que  la  reine  Catherine  régnait  encore  comme  héritière  des  droits  de  ces 
princes,  et  ceui  qui  les  remplacèrent  quand  Tile  devint  définitivement  une  province  véni- 
tienne. 

I. 
Magittnitâ  Ténîtiens  ravoyés  en  Chypre  avant  la  prise  de  poMcwion  de  File,  de  ikjh  à  14S9. 

I .  CooMiUen  de  U  reine. 

Dès  le  soulèvement  de  Famagouste  et  le  meurtre  d* André  Comaro,  oncle  de  Catherine, 
événements  qui  suivirent  de  près  la  mort  du  roi  Jacques  le  Bâtard ,  la  république  de  Venise , 
incertaine  des  vraies  dispositions  de  la  reine ,  résolut  d*établir  auprès  d'elle  une  autorité  qui 
la  surveillât,  qui  réglât  tous  les  actes  de  son  administration  et  lui  prêtât,  au  besoin,  les  forces 
nécessaires  pour  résister  â  une  nouvelle  tentative  des  partis.  Le  sénat  institua  â  cet  effet  deux 
magistrats,  avec  le  nom  de  conseiUers  de  la  reine,  qui  reçurent  leurs  instructions  le  4  juin 
•  474  '-  Ils  devaient  suivre  la  princesse  dans  toutes  ses  résidences*,  lui  laisser  la  plus  grande 
liberté  personnelle;  mais  ne  point  permettre  qu'elle  fît  aucun  acte  de  souveraineté  ou  d'admi- 
nistration publique  sans  leur  assentiment  préalable.  Ils  avaient  en  outre  â  s'occuper  particu- 
lièrement des  intérêts  du  trésor  royal,  négligés  depuis  la  mort  de  Jacques'.  H  leur  était  ex- 
pressément enjoint,  â  cet  effet,  de  faire  rentrer  an  domaine  public  toutes  les  terres  indûment 
eoncédées,  de  réduire  les  pensions  trop  facilement  accordées,  de  recouvrer  exactement  le 
produit  des  gabelles,  soit  en  les  affermant,  soit  en  les  faisant  percevoir  au  nom  de  TÉtat.  On 
leur  recommandait  de  satisfaire  avec  la  plus  stricte  économie  aux  dépenses  générales,  sans 
négliger  de  payer  la  solde  des  troupes  envoyées  dans  Tile  pour  ia  garde  des  châteaux  et  des 
places  fortes.  Les  institutions  politiques  et  administratives  du  royaume  devaient  du  reste  être 
maintenues  dans  f  état  où  elles  étaient  avant  leur  arrivée.  La  justice  devait  toujours  se  dis- 
penser, au  nom  de  la  reine ,  par  les  mêmes  magistrats,  sous  les  lois  et  les  formes  accoutumées, 
c  est-â-dire  dans  la  haute  cour  et  conformément  aux  assises,  afin  que  la  noblesse  crût  toujours 
participer  elle-même  au  gouvernement  du  pays  et  que ,  assurée  d'être  ainsi  protégée  dans  ses 
privilèges  et  dans  ses  biens,  elle  se  rattachât  sincèrement  aux  intérêts  de  la  seigneurie*.  Dans 
tootes  les  occasions  où  ils  auraient  â  se  montrer,  les  conseillers  devaient  agir  et  parier  pour 
le  service  de  la  reine ,  de  manière  que  le  peuple  ne  remarquât  aucun  changement  extérieur 
dans  le  gouvernement  et  se  considérât  toujours  comme  soumis  au  pouvoir  et  â  la  volonté  delà 
reine  elle-même  *. 

Les  conseillers  étaient  renouvelés  tous  les  deux  ans;  mais  leur  nomination  ne  coïncidait  pas, 

>  Voy.  leur  nouiinatiooci-deMas,  p.  879  ;  leurs  '  Art.  6.  et  soiv.  des  instmctions  premières  ; 

tnstmctioos,  p.  38» ,  et  les  instmctiont  supplé-  art.  à  des  ■eoondes. 


I,  p-  386.  *  Art.  4  et  i4deBiostruclioiis. 

*  Art.  18  des  premières  instructions  el  art.  7  *  Le  sénat  insiste  et  revient  souvent  sur  cette 

des  nouvelles  instructions.  dernière  recommandation.  Vov.  art.  &,  8,  1  a. 
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afin  qu  an  ancien  restât  toujours  en  fonctions  avec  un  nouveau.  Un  secrétaire  de  la  cbsncel- 
ierie  ducale  était  placé  sous  leurs  ordres;  un  autre  secrétaire  était  mis  à  la  disposition  du 
provéditeur'.  Il  était  défendu  à  tous  ces  officiers  «  ainsi  qu'aux  autres  agents  de  Venise,  de 
prendre  aucun  intérêt  dans  les  afiaires  de  négoce.  Les  conseillers  avaient  la  préséance  sur  le 
provéditeur  ;  mais  le  baile  de  la  république ,  dont  Toffice  n  était  plus  qu'une  charge  honori- 
fique ,  conservait  cependant  la  préséance  sur  tous  les  magistrats  de  Tiie.  Les  conseilieis  de 
la  reine  furent  supprimés  en  1 489,  lors  du  départ  de  Catherine  Comaro. 

Les  fonctionnaires  que  nous  connaissons  comme  ayant  été  revêtus  de  cette  dignité ,  sont  le» 
suivants  : 

1474.  François  Minio  et  Louis  Gabriel  »{(*.         i48a.  Benoit  Tiepolo,  fils  de  Thomas,  et 

1475.  Pierre  Diedo  et  Jacques  Querini.  Christophe  Venier,  fils  de  François. 
1477*  François  Priuli    et   Vincent   Garzo-          i483.  Jacques  Mosto,  fils  de  Barthélem>. 

ni  ft{i  '.  1 4  84.  Droilo  Malipiero ,  fils  de  Marin. 

1478.  AmbroiseContarini  et  Antoine  Ëriiio,  i486.  Nicolas  Micasio ,  fils  de  Pierre. 

fils  de  Marc.  1 487.  Nicolas  Micheli,  docteur. 

1 48o.  Marc  Lezze,  fils  de  François,  et  Lau^  1 488.  Mathieu  Loredano,  fils  de  Jeau. 

rent  Gritti ,  fils  de  Pierre.  1489.  Fuscardo  Moro,  fils  de  Danli. 

3.    Provéditeur  de  Chypre. 

A  côté  des  conseillers  qui  dirigeaient  le  gouvernement  supérieur  du  royaume,  le  aéoat  mit 
un  provéditeur  chargé  spécialement  du  commandement  des  troupes,  de  la  gv^e  des  villes  et 
châteaux  forts  et  de  toutes  les  albires  militaires.  Le  provéditeur  avait  expressément  le  droit 
de  prendre  part  aux  délibérations  des  conseillers  dans  les  questions  qui  se  rattachaient  à  son 
service  ;  leé  conseillers  devaient ,  en  outre ,  Tappeler  dans  leurs  réunioni  pour  arrêter  une 
résolution  quand  ils  ne  se  trouvaient  pas  d  accord  sur  des  affaires  d'intérêt  général. 

Dans  le  détail  des  prescriptions  concernant  sa  charge ,  on  lui  recommandait  de  YeiUer  sur- 
tout à  ce  que  la  citadelle  de  Famagouste  fût  toujours  munie  de  troupes  et  commandée  par 
un  officier  dévoué  à  la  seigneurie.  Il  ne  pouvait  nommer  à  ce  poste  et  en  général  investir  du 
commandement  de  Tun  des  châteaux  de  file  personne  qui  ne  fût  sujet  vénitien  et  qui  ne  s'en- 
gageât à  obéir  aux  seules  autorités  de  la  république*;  cependant  on  lui  enjoignait  de  rendre 
toujours  la  justice  militaire  au  nom  de  la  reine  et  de  son  fils,  quand  ce  prince  vivait  encore.  Il 
devait  aussi  faire  appeler  ou  relever  les  gardes  en  leur  nom  et  laisser  la  bannière  royale ,  por- 
tant la  croix  de  Jérusalem  et  le  lion  des  Lusignans,  sur  toutes  les  places  fortes.  Le  f^ovédi- 
teur  n*était  point  tenu  à  une  résidence  fixe\  il  avait  à  inspecter  les  garnisons  de  Tile ,  à  diriger 
sur  tons  les  points  le  service  militaire,  à  régler  les  mouvements,  les  logements  et  la  solde  de» 
troupes.  Il  était  nommé,  comme  les  conseillers  de  la  reine,  pour  deux  ans. 

'  Art.  ao  des  instructions,  et  voy.  p.  àSb.  *  Il  pamitndt,  diaprés  un  de  mes  docuoimts» 

*  Ce  signe,  dans  le  Ms.  Regimtnti  et  dans  les  que  Louis  Donato  ou  Dominique  Georgâo 


listes  suivantes ,  indique  que  roffider  ou  magistnt  plaça ,  en  1477*  Vincent  GarsonL  Voy. 

dont  il  accompagne  le  nom  est  mort  dans  Teserw  p.  4i3,  n.  3. 

doe  de  sa  charge.  Louis  Gabriel  mourut  en  Chypre  *  Artide  3  des  instroctious  au  p^pvëditeur,  V  ic- 

le  37  août  1474.  ter  Soninso.  Ci-dessus,  p.  38s. 
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Voici  les  noms  des  ofiiciers  qui  ont  rempli  cette  charge. 

li^i,  Jean  Soranio.  i48a.  Zacharie  Barbaro,  fils  de  Mathieu  •!<. 

1^76.  François  Justiniani  ^  i483.  André  Sanudo,  fils  de  Mathieu. 

1478.  Pierre  Lorédano ,  fils  de  Jacques.  i483.  FerigoJustiniani,  fils  de  Nicolas. 

1479.  Louis  Querini,  fiis  de  Marc.  i486.  Pierre  Lion,  fils  de  Maffio. 
i48o.  Jean  Marcello,  &d* Antoine.  1487.  Jérôme  Pisani,  fils  de  Pierre. 

La  charge  vaqua  quelque  temps  après  1 488  ou  1489  et  fut  remplie  par  le  capitaine  de  Fa- 
magouste.  Rétablie  postérieurement  à  Tabdication  de  la  reine  Catherine,  elle  reçut  les 
modifications  nécessitées  par  le  nouveau  régime  de  file. 

Bien  que  les  conseillers  de  la  reine  eussent  la  surveillance  et  la  direction  spéciale  des 
finances  du  royaume,  ils  ne  pouvaient  eux-mêmes  s'occuper  de  la  gestion  des  recettes  et  des 
dépenses.  Des  trésoriers  étaient  chargés  de  ce  soin  sous  leurs  ordres.  En  14791  ^^  gnnd  con- 
seil de  Venise  décida  qu  à  la  place  des  trésoriers  alors  en  fonctions,  il  serait  fait  élection  de 
deux  patriciens,  qui  se  rendraient  en  Chypre  pour  tenir  les  comptes  des  revenus  du  royaume, 
avec  le  titre  de  camériers,  et  que  ces  fonctionnaires  seraient  renouvelés  tous  les  deux  ans*. 
Indépendamment  du  contrôle  des  conseillers  et  du  provéditeur,  les  camériers ,  comme  tous 
les  autres  magistrats  vénitiens  de  file  sans  exception,  étaient  soumis  à  finspection  des  au- 
diteurs nouveaux  et  des  syndics  que  la  république  envoyait  en  tournée  dans  ses  établissements 
du  Levant,  les  premiers  tous  les  trois  ans,  et  les  seconds  tous  les  cinq  ans. 

4-  Capitaine  de  Famagouste . 

La  république  de  Venise,  sentant  fimportance  du  château  de  Famagouste,  qui  lui  assurait 
la  soumission  de  la  ville  et  la  disposition  du  port  principal  du  royaume ,  fit  occuper  la  place 
dès  la  mort  du  roi  Jacques  II.  Elle  y  entretint  depuis  deux  gentilshommes  vénitiens  avec  le  titre 
de  châtelains  et  un  corps  de  fantassins,  sous  les  ordres  du  provéditeur  de  Chypre.  En  i48o. 
on  nomma  au-dessus  des  châtelains  un  capitaine  d$  Famagouste  particulièrement  responsable 
du  service  militaire  du  château  et  de  la  ville.  Je  trouve  seulement  le  nom  de  trois  officiers 
comme  ayant  été  pourvus  de  ces  fonctions  : 

i48o.  JeanDiedo,  fils  de  Marc. 
i483.  Daniel  Bembo,  fils  de  Léon, 
f  488.  Mathieu  Barbaro,  fils  d* Antoine. 

£n  1 489,  les  attributions  du  capitaine  de  Famagouste  reçurent  encore  plus  d'extension  :  le 
o(»niniandant  devint  un  des  principaux  chefs  du  gouvernement  de  file ,  et  fut  appelé  capitaine 
de  Chypre, 

*  Dominique  Georgio  fut  peat-^tre  provéditeur  '  Archives  de  Venise.  MagtfioreansHiat  registre 

de  Chypre  dans  Tannée  1677.  Voy.  ci 'dessus  «  dit  Ae^fina,   i455>i479,   fol.    1S8,  déciiiou  du 

p.  Al 3 ,0.3.  16  mai  1479. 
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II. 

Magistral»  cbargés  du  gouvernement  de  Vile  de  Chypre,  an  nom  de  la  république  de  Venise , 

après  la  prise  de  possession,  de  1^89  à  1570. 

Le  pouvoir  législatif  qui  résidait  autrefois  en  Chypre  dans  la  haute  cour  par  fonioD  de  la 
royauté  et  de  la  noblesse ,  passa  de  fait  à  la  république  de  Venise  dès  la  mort  du  roi  Jacques  le 
Bâtard.  Nul  acte ,  emportant  caractère  de  souveraineté ,  ne  pouvait  être  accompli  par  la  reine 
Catherine  Cornaro.  s'il  n  avait  reçu  d'abord  l'approbation  de  la  république  ou  des  conseillers 
de  la  reine ,  qui  la  représentaient. 

Lorsque  Catherine  Cornaro  remit  la  couronne  de  Chypre  à  la  seigneurie  de  Venise .  la 
situation  existant  déjà  en  réalité  dans  le  royaume ,  prit  le  caractère  public  et  légal  qui  lui  avait 
seul  manqué.  Chypre  resta  sous  l'autorité  législative  du  sénat  et  du  grand  conseil  de  Venise 
comme  les  autres  îles  de  la  république.  Le  pouvoir  judiciaire  que  le  sénat  avait  laissé  par 
ménagement  à  la  haute  cour  de  Nicosie  depuis  1À7Â ,  lui  fut  enlevé  et  passa  aux  magistrats 
envoyés  dans  file. 

Le  nouveau  gouvernement  de  l'île  de  Chypre  fut  institué  peu  de  temps  après  Tarrivée  de 
Catherine  Cornaro  à  Venise  et  l'abdication  de  la  reine.  On  le  composa  d'un  lieutenant,  de 
deux  conseillers  du  lieutenant  et  d'un  capitaine  qui  réunit  d'abord  à  ses  fonctions  celles  de 
provéditeur.  Ces  magistrats  furent  chargés  de  la  direction  supérieure  de  l'administFation,  de 
la  justice,  des  finances  et  de  l'armée.  Malipiero  et  Sanudo  rappellent  ainsi  leur  création  : 

«A  28  de  lugio  1489  è  stà  délibéra  de  far  un  lu<^otenente  in  Cipro,  e  un  capitanio,  per 
•i  scortinio  e  4  man  d'eiettion,  con  3,Soo  ducati  ail'  anno  per  un  de  salario,  lassando  io 

•  caméra  la  mitÀ^;  e  siano  per  a  anni,  et  no  habbino  contumaccia,  e  possino  esserdetti 
«  procuratori  de  san  Marco.  Tegniuo  otto  famegi  e  otto  cavalli  de  3o  ducati  l'un  ;  e  habbisno 

•  per  le  spese  de  tutto  '1  viazo  80  ducati.  £  sia  eletto  do  consegieri  con  2,4oo  ducali  ail*  anno, 
«  e  con  le  condition  ditte  de  sopra,  con  cargho  de  h  famegi  e  h  cavalli;  et  habbino  60  ducali 
«per  le  spese  de  tutto  '1  viazo.  E  stia  el  luogotenente,  e  consegieri  in  Nicoaaia,  e  *i  capitaii 
«  in  Famagosta  '.  > 

•  É  da  saper  il  luogotenente  de  Cypri  fo  electo  (1 489)  con  ducati  3,Soo  a  l'anno,  a  nxon 
«  de  bisanti  [8]  per  ducato,  con  la  condition  de  la  parte  de  la  meta.  Siano  senia  coatomacia , 
«  et  possino  esser  electi  procuratori  ;  tegni  8  cavali  et  8  famegii ,  chei  siano  da  ducati  5o  a 
«  pexo;  habbi  per  pasajo  ducati  90;  et  compido  el  rcximeoto,  habbi  la  mita  da  salarie  pcrmeii 
«  do.  E  stagino  a  Nicosia ,  dove  li  si  fazi  la  real.  Li  consieri  habino  ducati  3,4oo  a  Tanno  per 

•  uno,  con  la  condition  de  la  metÀ  ut  supra;  tigni  4  cavalli  et  i  famegii,  et  habino  dacati 
«  60  per  uno  per  pasazo.  El  capitanio  de  Famagosta,  con  salario '. > 

D'autre  part,  nous  lisons  dans  Florio  Bustron,  à  la  fin  de  son  histoire  des  Lusignaos,  les 
détails  suivants  sur  le  gouvernement  vénitien  de  l'île  de  Chypre  :  •  In  Cipro  all'^liora  fu  con- 
«  minciato  andare  in  Nicosia  un  locotenente  et  doi  consiglieri ,  cbe  rappreseataao  Talta  oortr . 
«et  giudicano  li  feudati  et  gentilhuomini;  et  duoi  camarlenghi,  cbe  ricevano  el  dispensano 
«  lutte  l'intrade  del  regno,  con  bolletle  sottoscritte  dalli  predetti  locotenenti  et  consiglieri.  h 

'  Voy.  ci-dessus,  p.  379,  n.  à.  *  11  y  a,  à  la  suite  de  œs  mola,  use  lacune  a« 

*  Malipiero,  AnnaU  vMtUt  publ.  par  M.  le  Ms.des  Vite  de'  dmdtidi  IVaesûi,  de  Sanudo.  Ns 
comte  Sagredo,  t.  Il,  p.  611.  delà  Bibl.  S.-Marc,  1. 111 ,  fol.  3iS. 
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«  FamagosU  si  manda  un  capetanio  et  duoi  casfceliani.  A  Baflb  un  capetanio ,  a  Cerines  un  ca»- 
«  teliano  osia  capetanio,  c  aile  Saline  un  capetanio.  Li  rettori  solamenie  ponno  for  sangue  per 
«tutia  la  isola,  eccetto  a  Famagosta,  Massaria  et  Carpasso,  dove  il  capetanio  di  Famagosta, 
1  cLiamato  capetanio  del  regno,  ha  liberté  sol  di  giudicare  et  condennare  a  morte  aquelH  ch  *i 

•  meritano.  Et  in  Nicosia  ë  restato  Tufficio  de!  visconte  a*  Ciprioti.  A  Limisso  capitanîo;  a 

•  Pendaia,  Avdimo,  Masoto  et  Crussocho,  civitanii  mandati  da  Nicosia,  eletti  nel  conseglio 

•  deF  université  et  tratti  per  tessara  delii  rettori.  Et  alla  Messaria  un  capetanio,  et  al  Garpasso 
tun  bailo,  imbossoiati  et  tratti  per  il  capitanio  di  Famagosta.  Li  gtuditii  de'  quali  hanno 
«  appellatione,  di  quelli  di  Nicosia  al  regimento,  et  di  quelli  di  Famagosta  al  capitanio  del  rcgno. 

•  Et  le  sententie  del  regimento  et  del  capitanio  banno  appellatione  a  Venetia ,  quando  importano 

•  ducati  cento  et  ultra.  Etaquesto  modo,  li  Giprii  sono  relti  et  govemati  con  somma  équité  et 
«  giustitia  dalli  signori  Venetiani,  nel  quale  govemo  desiderano  essere  in  tuti  li  seculi  venturi  '.  > 

Un  patricien,  dans  une  chronique  inédite  signalée  par  M.  Gicogna,  a  rendu  compte  de  la 
séance  du  sénat  où  Von  s*occnpa  de  cette  organisation  *,  L*auteur  a  fait  observer  que  les  proposi- 
tions pour  confier  l'administration  de  Tile  de  Ghypre  é  un  lieutenant,  deui  conseillers  et  un 
capitaine ,  furent  apportées  dans  le  sein  des  Prégadi  par  les  seize  sages  du  conseil  de  terre  ferme 
et  des  ordres.  Un  membre  émit  favis  de  transférer  le  siège  du  gouvernement  de  Nicosie  é 
Famagouste,  mesure  que  les  habitants  de  cette  dernière  ville  sollicitaient  depuis  longtemps 
de  la  république  '  ;  mais  le  sénat  ne  crut  pas  devoir  changer  ce  qui  existait  é  cet  égard.  Nicosie 
resta  la  capitale  administrative  de  Tîle  ,  et  Famagouste  le  siège  principal  de  sa  défense  mili- 
taire. La  plupart  des  offices  locaux  furent  conservés  dans  les  douze  districts  de  Tîle  é  peu 
près  tels  qu'ils  étaient  sous  le  régime  antérieur  et  sous  les  rois  Lusignans. 

1 .  Lieutenant  de  Chypre  et  ses  conseillera.  Grand  conseil. 

Le  lieutenant  était  le  vtcc-roi  de  Ghypre.  Assisté  de  ses  deux  conseillers  qui  formaient  son 
conseil  privé,  il  représentait  la  république  de  Venise  dans  Tile,  et  constituait  le  gouverne- 
ment, ou  regimento.  On  appelait  communément  ces  trois  magistrats  du  nom  de  recteurs ,  rettori. 

Le  lieutenant  etses  conseillers  réunissaient  tous  les  pouvoirs  qu'exerçaient  autrefois  dans  l'ile 
le  roi  et  la  haute  cour,  sauf  le  pouvoir  législatif  et  le  recours  en  appel  réservés  é  la  métropole.  Les 
Vénitiens,  en  supprimant  la  royauté  dans  l'ile  de  Ghypre,  ne  pouvaient  conserver  un  corps  qui 
avait  participé  avec  elle  é  l'indépendance  été  la  souveraineté.  Toutes  les  attributions  politiques 
et  judiciaires  de  la  haute  cour  passèrent  donc  aux  recteurs;  le  corps  de  la  noblesse  chypriote  se 
transforma  et  devint  le  grand  conseil  de  Nicosie,  formée  l'image  du  grand  conseil  de  Venise,  mais 
ayant  une  participation  encore  moindre  dans  le  gouvernement.  Tout  noble  citoyen  de  Ghypre , 
Agé  de  vingtrcinq  ans,  faisait  partie  de  ce  conseil ,  qui  était  loin  de  répondre  par  sa  composition 
mélangée  é  l'ancienne  cour  féodale  du  royaume  des  Lusignans.  Le  nombre  des  vieilles  mai- 
sons françaises  étant  beaucoup  diminué  depuis  l'usurpation  de  Jacques  le  Bâtard ,  le  sénat  de 
Venise  avait  décidé  que  tous  les  patriciens  de  Venise  qui  viendraient  se  fixer  dans  l'île,  /entre- 
raient  de  droit  au  conseil ,  et ,  en  outre ,  que  tout  sujet  de  la  république ,  de  quelque  état  et  con- 
dîlion  qu'il  fût,  originaire  soit  de  Venise ,  soit  de  ses  possessions  de  terre  ferme  ou  du  Levant , 

*■  F.  Bnstron,  htoria  di  Cipro ,  Ms.  de  Londres,  '  Inserizioni  Veneùant,  t.  V,  p.  299. 

Brilish  Mas.  Additioiud  Mm.  n*  863o»  fol.  a  16  v*.  '  Voy.  ci-dessus,  p.  487,  art.  1. 
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pourvu  qu  il  passât  cinq  ans  en  Chypre,  sans  exercer  de  profession  mécanique,  serait  dédarê 
noble  et  membre  du  grand  conseils  Diverses  familles  de  Brescia,  de  Vérone  et  de  Bergame 
passèrent  à  cette  occasion  pour  s'établir  en  Chypre,  et  acquirent  ainsi  la  noblesse.  Le  P.  Losi> 
gnan  estime  qu'entre  les  familles  anciennes  et  nouvelles  de  file,  il  pouvait  y  avoir  ainsi,  à  k 
fin  de  la  domination  véûitienne ,  cent  quarante -cinq  personnes  inscrites  comme  appartenantan 
grand  conseil  *.  L'ennoblissement  et  le  droit  d'être  nommé  aux  fonctions  réservées  poor  les 
gentilshommes  étaient  presque  les  seuls  avantages  de  cette  position.  On  laissa  œpendanl  à 
l'assemblée  le  droit  d'envoyer  quelques-uns  de  ses  membres  siéger  comme  délégués  de  U 
noblesse  auprès  des  recteurs  dans  leurs  jugements,  et  le  soin  d'élire  à  certains  ofiBees  réservés 
aux  Chypriotes,  comme  les  civitanéats  et  capitanéats  de  Limasol,  Masoto,  Avdimo  et  Pea- 
daia.  Mais  le  conseil  n'avait  aucune  action  ni  sur  le  gouvernement  ni  sur  l'administration. 
L'autorité  réelle  appartenait  au  lieutenant  et  à  ses  conseillers.  Les  trois  recteurs  réunissaient 
de  plus  au  pouvoir  que  l'ancienne  haute  cour  tenait  des  assises  les  attributions  et  la  juiidie- 
tion  de  la  Secrète  ou  chambre  royale  des  comptes  chargée  du  domaine  public  ^.  Ds  présidaient 
au  gouvernement  général  de  l'ile,  à  la  direction  des  finances  et  des  troupes,  à  l'administra- 
tion de  la  justice  ;  ils  recevaient  les  hommages  des  feudataires  au  nom  de  la  république. 

Les  assises  de  Jérusalem  furent  conservées  cependant  comme  lois  du  pays;  maisfusaga  de 
la  langue  française  devint  de  plus  en  plus  rare ,  et  quand  la  république  fit  traduire  les  assises 
en  italien,  dans  l'année  1 53i,  il  y  avait  déjà  quelque  temps  que  les  plaidoiries  et  le  prononcé 
des  jugements  se  faisaient  en  italien. 

La  juridiction  des  recteurs  s'étendait  sur  tous  les  gentilshommes  de  Tile  et  sur  tous  les  pos- 
sesseurs de  fiefs  ou  de  pensions  féodales ,  que  l'on  appelait  provitionata.  Les  matières  de  fie£i 
venaient  toutes  à  leur  connaissance,  ainsi  que  les  affaires  criminelles  concernant  les serft  ou 
pariques  de  l'ile  entière.  Les  seigneurs,  en  effet,  n'avaient  droit  de  juger  leurs  serfs  que  dans  les 
affaires  civiles,  ou  au  criminel ,  quand  la  pénalité  n'allait  pas  jusqu'à  effusion  de  sang.  Les  rec- 
teurs jugeaient,  en  outre,  de  concert  avec  la  cour  du  vicomte  de  Nicosie,  les  procès  criminels 
pouvant  emporter  peine  de  mort  des  bourgeois  de  Nicosie,  du  centre  et  de  l'ouest  de  lUe; 
enfin  ils  connaissaient  des  appels  au  civil  et  au  criminel  du  vicomte,  des  ciritaîns,  des  capi- 
taines et  des  autres  chefs  de  districts  du  centre  et  de  l'ouest  de  l'île;  la  partie  orientale  du 
pays,  depuis  la  ville  de  Famagouste  et  la  Messorée  jusqu'à  l'extrémité  du  Kaqpas,  était icide 
distraite  de  leur  ressort  et  réservée  au  capitaine  de  Famagouste.  On  appelait  de  leurs  sen- 
tences aux  tribunaux  de  Venise,  soit  à  la  quarantie  criminelle,  soit  à  la  nouvelle  qnarantie 
civile,  ou  aux  auditeurs  nouveaux  pour  les  affaires  de  cent  ducats  et  au-dessus. 

Le  lieutenant  et  les  conseillers  de  Chypre  étaient  élus  au  scrutin  par  le  grand  conseil  de 
Venise,  sur  la  présentation  du  sénat;  ils  étaient  toujours  choisis  parmi  les  patriciens  et  nom- 
més pour  deux  ans.  Leur  renouvellement  était  successifet  effectué  de  maniera  qu'il  se  trouvAt 
toujours  auprès  d'un  nouveau  gouverneur  un  ou  deux  conseillers  mis  en  charge  avant  hii.  Ils 
étaient  vêtus  de  robes  longues. 

Le  lieutenant,  à  son  retour  à  Venise,  comme  le  capitaine  de  Chypre,  venait  faire  na 
rapport  sur  son  gouvernement  dans  le  sein  du  sénat,  et  faisait  examiner  sa  complafaîiilé à 
l'office  des  Raisons  nouvelles* 


*  Lusignan,  Hist.  de  Cypre,  fol.  78  v*,  81  v*,  '  Nous  aTons  vu  une  dérision  de  1696, 
a  1 6  V*  ;  édit.  italienne ,  fol.  8 1  v*.                                   par  le  Ueatenant  et  te 

*  Edit.  italienne ,  fc^.  89  v*.  cour  de  Secrète. 
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a.  Lieutenants  de  Chypre. 


dSg.  François  Barbarigo,  fils  de  Jacques. 

491.  Jérôme  Pesaro,  fils  de  Luc. 

4 93.  Jean  Donado,  fils  de  Louis. 

A 90.  André  Barbarigo,  d'abord   sage    de 

terre  ferme,  fils  du  doge  Augustin. 
497.  CômePasqualigo,  fils  de  Paul. 
5oo.  André  Venier,  fils  de  Léon  '. 
Soi.  Nicolas  Priuii,  cbef  du  conseil  des 

Dix,  fils  de  Jean. 
5o3.  Pierre  Balbi,  conseiller  du  doge,  fils 

de  Louis, 
oc  S.  Christophe  Moro,  conseiller  du  doge, 

fils  de  Laurent. 
507.  Laurent Justiniani,  conaeillerdu  doge, 

fils  de  Bei*nard ,  procurateur. 
609.  Nicolas  Pesaro',  conseiller  du  doge, 

fils  d'André. 
5 1  j .  Paul  Gradénigo,  fils  de  Just. 
5 1 4.  Donato  Marcello ,  conseiller  du  doge , 

fils  d* Antoine. 
5 16.  Fantin  Michel i ,  conseiller  du  doge, 

fils  de  Jérôme. 
5 1 8.  Louis  Armer,  chef  du  conseil  des  Dix , 

fils  de  Simon. 
619.  Sébastien  Moro,  conseiller  du  doge, 

fils  de  Damien. 
5  a  a.  Jacques  Badoer,  conseiller  du  doge, 

fils  de  Sébastien ,  chevalier. 
5 a 3.  Dominique  Capello,  chef  du  conseil 

des  Dix,  fils  de  Charles. 
5  a  5.  Donato  Lezze,  fils  de  Priam. 
537.  Silvestre  Minio,  fils  d'Antoine. 
iSa^.  François    Bragadino,     capitaine    à 

Beyrouth ,  fils  de  Victor. 
i53i.  Marc -Antoine  Trevisani,  conseiller 

en  i5a4,  doge  en  i553. 
1 533.  Etienne  Tiepolo,  fils  de  Paul. 


i535.  Jean  Moro,  provéditeur  à  Corfou, 
fils  d'Antoine. 

i536.  Dominique  Mosto,  fils  de  Nicolas. 

1539.  François  Badoer,.  fils  de  Jacques. 

i54i.  Christophe  Capello,  ambassadeur  eu 
France,  fils  de  François,  chevalier. 

i543.  Louis  Riva,  provéditeur  à  Corfou, 
fils  de  Bernardin. 

i545.  Gharies  Capello,  chevalier,  duc  à 
Candie,  fils  de  François,  chevalier. 

1547.  Victor  Barbarigo,  lieutenant  à  Udine , 
fils  d'André. 

1Ô48.  Salvador  Micheli,  fils  de  Luc. 

i55o.  Alexandre  Contarini,  baile  A  Cons- 
tantinople,  fils  d'Impérial. 

i55i.  François  Capello,  fils  de  Marc. 

i553.  Marc  Grimani,  fils  de  Nicolas. 

i555.  Jean-Baptiste  Donado,  fils  d'André. 

1557.  Jean  Renier,  capitaine  de  Famagouste, 
fils  de  Frédéric. 

1 559.  Jean  Barbaro,  chef  du  conseil  des  Dix, 
fils  de  Daniel. 

1 56 1 .  Pierre  Navagiero,  capitaine  de  Fama- 
gouste, fils  de  Bernard. 

1 563.  David  Trevisani ,  fils  de  Pierre. 

i565.  Marin  Gradénigo,  fils  de  Jean.  Il 
mourut  avant  son  départ  pour  Chypre. 

i565.  Pandolfe  Guoro,  capitaine  de  Fama- 
gouste, fils  de  Just. 

1 566.  Nicolas  Querini ,  fiH  de  Marc. 
i566.  Augustin  Barbarigo,  chef  du  conseil 

des  Dix,  fils  de  Jean. 

1567.  Nicolas  Dandolo,  baile  à  Corfou,  fils 
de  Jérôme.  Tué  lors  de  la  prise  de  Nicosie 
par  les  Turcs  le  9  septembre  1570. 

1569.  Sébastien  Venier,  fils  de  Moise,  d'a- 
bord grand  sage  et  provéditeur  général  à 


*  Aodrë  Venier  figure  oomme  lieutenant  de 
Chypre  dans  un  jngement  des  recteurs  du  mois 
«le  novembre  1^97  (ci-dessus,  p.  637).  Proba- 


blement Venier  remplaça  Côme  Pasqualigo  dès 
cette  année. 

Pisani,  dans  le  Ms.  des  Regimenti. 
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Corfou ,  provëditeur  général  de  Chypre  en 
1570,  doge  en  1577. 
1670.  Daniel  Barbarigo,  duc  à  Candie,  fils 


de  Laurent.  Il  n  était  pas  encore  parti 
pour  se  rendre  en  Chypre,  quand  on  apprit 
la  perte  de  Tîle. 


b.  Conseillers  du  heutenant  de  Chypre. 


h  90.  François  Lion ,  fils  de  Simon. 

49a.  Barthélémy  Minio,  fils  de  Marc. 

Â  93 .  Laurent  Contarini ,  fils  de  Georges  »{*  • 

494.  Louis  Moro ,  fils  de  Jean. 

49a.  Robert  Venier,  fils  de  François. 

495.  Dona  Rimondo,  fils  de  Prosdocimo. 

496.  Ambroise  Contarini,  fils  de  Benetto. 

497.  Barthélémy  Pesaro,  fils  de  Luc. 

498.  Pierre  Moro,  fils  de  Jean. 
5oo.  Nicolas  Pisani,  fils  d'André. 
5oi.  Nicolas  Comaro,  fils  d'Antoine. 

502.  Nicolas  Pesaro,  fils  de  Bernard. 

503.  Antoine  Morosini,  fils  de  Michel. 

504.  Jérôme  Marin,  fils  de  Jean. 

505.  Jérôme  Badoer,  fils  de  Sébastien. 

506.  Pierre  Basadonna ,  fils  d'Antoine. 

507.  Louis  Contarini ,  fils  de  François. 

507.  Pierre  Loredano,  fils  de  Louis  »{•. 

508.  Olivier  Contarini,  fils  de  Jean. 
5o8.  Dona  Lexze,  ûh  de  Priam. 
5o8.  Louis  Armer,  fils  de  Simon. 
Sic.  Antoine  Bon,  fils  de  Fantin. 

5 10.  Nicolas  Comaro,  fils  d* Antoine. 
5 13.  Moïse  Lion,  fils  de  Damien.  Mort 
avant  son  départ. 

5 1 3.  Marin  Gritti ,  fils  de  Triadan. 
5i3.  Nicolas  Micheli,  docteur,  sénateur. 

5 1 4.  Jean  Dolfin ,  fils  de  Daniel. 

5 1 5.  Sébastien  Badoer,  fils  de  Jacques. 
5]  5.  Louis  Cornaro,  fils  de  Dona  »{«. 

5 16.  André  Pesaro,  fils  de  Barthélémy  »{«. 
5 16.  François  Malipiero,  fils  d'André. 
519.  Pierre  Balbi,  fils  de  Benetto. 

53 1 .  Sébastien  Foscarini ,  fils  de  Pierre. 


633.  Dominique  Mosto ,  fils  de  Nicolas. 

533.  Pierre  Venier,  fils  de  Dominique. 

534.  Marc- Antoine  Trevisani,  lieutenant 
en  ]53i,  doge  en  i553. 

536.  MarcQuerini,  fils  de  François. 
536.  Jérôme  Marcello,  fils  d'André. 
53 1.  Second  Pesaro,  fils  de  Nicolas. 
53 1.  Bernard  Venier,  fils  de  Jean. 
533.  Marc-Antoine  Calbo,  fils  de  Jacques. 

533.  Marc  Balbi ,  fils  de  Benetto  »{•. 

534.  Marc-Antoine  Comaro,  fils  de  Paul. 

535.  François  Bembo,  fils  de  Jérôme. 

536.  Sébastien  Querini ,  fils  de  Charles. 

537.  Marc  Barbo,  fils  de  Marc»{i. 

538.  Antoine  Calbo,  fils  de  Jérôme. 

538.  Jean-Baptiste  Donado,  fils  d'Antoine. 
54o.  Michel  Tron,  fils  d'Hector. 
54 i«  Fantin  Dolfin,  fils  de  Pierre. 
543.  Anzolo  Nadal,  fils  de  Bernard. 

543.  Bernard  Pesaro,  fils  de  Pierre. 

544.  Gaspard  Bembo,  docteur. 

545.  Gaspard  Contarini,  fiUdeA.  Loai». 

546.  Bernard  Marcello,  fils  de  Laurent  «l*- 

547.  André  Contarini,  fils  de  Marc  '. 

548.  Marc  Pesaro,  fils  de  Jérôme. 
549*  Mathieu  Soranxo,  fils  de  Zacharie. 

549.  Zacharie  Barbaro,  fils  de  Danid. 
55 1 .  Louis  Ponte ,  fils  d'Antoine. 

55 1 .  Alexandre  Zorzi ,  fils  de  Louis. 
553.  Jérôme  Navagiero,  fils  de  Looia. 

553.  Augustin  Canale,  fils  de  Pàulafa. 

554.  Antoine  Zane ,  fils  de  François. 

555.  Nicolas  Mula,  filsd'Aniolo. 

556.  Louis  Minotto,  fils  de  François. 


'  Un  Bembo ,  peat-étre  Gaspard ,  conseiller  en 
i544*  occupait  encore  cette  charge  en  1547. 
(Voy.  ci-dcssiis«  p.   ô37>538.)  Garzoni,  nommé 


comme  vicc*conseîUer  dans  la  pi^  du 
mars  1 547*   remplaçait  probaUeaKnl 
mort  dans  sa  charge. 
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1 557.  Jean  Bragadino,  Gis  de  Marc  »{•> 
i558.  Louis  Gapello,  fils  de  Jérôme  »{•• 
i558.  Laurent  Pisani,  fib  de  Sylvestre  »{•• 

1 558.  Bernard  Morosini ,  fils  de  Marc. 
i56o.  Bernardin  Bellegno,  fils  de  Benetto. 
i56i.  Jérôme  Malipiero,  fils  de  Vincent. 

1 563.  Marc  Gicogna,  fib  de  Loub. 
i563.  Antoine  Zorzi,  fib  de  Gabriel.  Mort 
avant  son  départ. 


i56i&.  Benetto  Gontarini,  fib  de  Nicolas. 
1 564.  Jacques  Ghisi ,  fib  de  Jacques. 
i565.  Nicolas  Loredano,  fib  d'Hector. 
i566.  Benetto  Muila,  fib  de  Jérôme. 
i568.  Pierre  Pisani,  fils  de  Benetto  »{(. 
i568.  Marc*Antoine  Priuli,  fib  d* André  ^. 
Ges  deux  derniers  furent  tués  par  les  Turcs , 
lors  de  la  prise  de  Nicosie. 


a.  Capitaine  de  Famagoaste  ou  capitaine  de  Chypre.  , 

La  république  de  Venise  ayant  agrandi  les  fortifications  de  Famagouste  et  concentré  dans 
ses  murs  une  force  armée  permanente,  ne  s* était  plus  contentée  des  deux  châtelains  qu'elle 
entretenait  dans  la  ville;  elle  y  avait  nommé,  en  i48o,  un  capitaine  qui  prit  le  titre  de  capi^ 
taine  de  Cfypre  ou  capitaine  da  royaume,  lors  de  rétablissement  du  nouveau  gouvernement  en 
1 48g.  Le  nom  de  ce  magistrat  n  indique  point  que  sa  charge  fut  exclusivement  militaire;  c'était . 
au  contraire  et  principalement  un  officier  civil ,  comme  les  civitaines  et  capitaines  des  divers 
districts  de  file.  Mais  la  république  ayant  cessé  pendant  quelque  temps  d'envoyer  un  provédi- 
teur  en  Gbypre,  le  capitaine  de  Famagouste  joignit  à  ses  fonctions  administratives  et  judiciaires 
celles  de  provéditeur,  qui  lui  donnaient  juridiction  sur  tous  les  hommes  d'armes  et  le  droit 
d^inspecter  le  service  militaire  des  forteresses  de  Tîle.  Quand  l'office  de  provéditeur  de  Ghypre 
fut  rétabli ,  ses  propres  attributions  furent  moins  étendues. 

Dans  l'exercice  de  ses  fonctions  ordinaires ,  le  capitaine  gouvernait  avec  une  autorité  ana- 
logue à  celle  des  recteurs,  toute  b  partie  orientde  de  file,  comprenant  le  Karpas,  la  ville  de 
Famagouste  et  U  Messorée.  Gomme  le  lieutenant,  il  jugeait,  assisté  de  deux  conseillers  véni- 
tiens, qui  participaient  avec  lui  aux  autres  actes  de  son  administration.  Il  avait  droit  de  con- 
damner à  mort;  il  jugeait  en  première  instance  les  causes  de  la  ville  de  Famagouste  et  des 
deux  lieues  de  territoire  environnant  considérées  comme  la  banlieue  de  la  cité.  Les  appels  for- 
més sur  ses  jugements  allaient  non  à  Nicosie,  mais  directement  à  Venise;  on  se  pourvoyait  k 
son  propre  tribunal  contre  les  sentences  du  capitaine  de  Sivouri  et  du  bailli  du  Kaipas  '. 

Toutefois,  une  partie  considérable  du  pouvoir  judiciaire  échappait  à  sa  compétence,  dans 
fintérieur  même  de  son  gouvernement,  les  nobles,  les  possesseurs  de  fiefs  et  les  pariques  n'é- 
tant justiciables,  comme  on  l'a  vu,  que  des  recteurs  de  Nicosie.  Il  lui  était  seulement  recom- 
mandé de  veillera  ce  qu'on  n'emmenât  pas  les  serfs  hors  de  l'ile*.  Il  n'avait  point  de  trésor 
ou  chambre  des  revenus  publics  ;  le  produit  des  impôts  et  des  gabelles  perçus  dans  les  limites 
de  ^ei^  districts  devait  être  envoyé  aux  camériers  de  Nicosie  *. 

La  commission  de  Balthazar  Trévisani,  nommé  capitaine  de  Ghypre  en  1 489,  fait  connaître 
quelques  particularités  de  son  installation  et  des  devoirs  de  sa  charge.  Le  capitaine  était  nommé 
p^  le  sénat  de  Venise  tous  les  deux  ans.  On  lui  défendait  de  prononcer  aucune  harangue  *  en 
prenant  possession  de  son  emploi ,  prohibition  qui  s'étendait  probablement  aux  recteurs ,  comme 


'  Voy.  d-destas  la  commistion  dn  capitaine 
Balthaaar  Trévisani,  en  date  dn  37  août  1689, 
art.  3o,  3i,  32. 


'  Commiasion  de  Trévisani ,  art.  1  a ,  1 3 ,  1 A . 
'  Commission  de  Trévisani,  art.  33. 
*  Commission,  art.  67. 
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celle  de  faire  le  commerce  '.  11  devait ,  une  foi»  au  moins  pendant  son  gouvernemenl ,  faire  la 
tournée  de  Tile  et  visiter  tous  les  châteaux  forts  '.  Il  ne  lui  était  point  permis  de  placer  us 
armoiries  sur  les  monuments  réparés  par  ses  ordres',  et  on  lui  interdisait  d'une  manière 
expresse,  pour  un  temps  de  guerre,  de  traiter  de  la  reddition  de  la  ville  on  de  file,  de  recevoir 
même  aucune  dépêche  des  ennemis,  à  moins  qu*il  n'y  fût  expressément  autorisé  d*avance^ 
Il  avait  auprès  de  lui,  comme  secrétaire,  un  des  rédacteurs  de  la  chancellerie  ducale  de 
Venise;  il  emmenait,  en  outre,  un  chevalier  d'honneur  et  une  nombreuse  maison. 

Le  Ms.  des  Regimênti  donne  une  série  de  quarante-neuf  capitaines  de  Chypre,  depuis  Jean 
Diédo,  nommé  en  i48o,  jusqu'à  Marc-Antoine  Bragadino,  écorché  vif  en  1671  par  les  Turcs, 
après  une  défense  digne  des  plus  beaux  temps  et  une  capitulation  qui  lui  garantissait  la  vie 
sauve. 

Indépendamment  du  capitaine  du  royaume,  Famagouste  avait  un  gouverneur  de  la  ville, 
deux  châtelains,  un  vicomte  comme  Nicosie,  et  quatre  capitaines  d'hommes  d'armes,  avec 
une  garnison  de  5oo  hommes  en  temps  de  paix.  Les  deux  châtelains,  nommés  pour  trente- 
deux  mois,  se  relevaient  dans  leur  garde  de  mois  en  mois;  celui  qui  était  de  service  ne  pouvait 
sortir  de  la  forteresse  ni  de  nuit  ni  de  jour.  En  i562 ,  on  supprima  l'un  de  ces  officiers,  et 
Famagouste  n'eut  plus  qu'un  châtelain.  André  Bragadino,  parent  de  Marc-Antoine,  capitaine 
de  la  ville,  occupait  ce  poste  en  1671  ;  il  fut  massacré ,  après  la  capitulation ,  devant  Mustapha- 
Pacha  avec  les  autres  chefs  de  l'armée. 

Voici  la  liste  des  quarante-neuf  capitaines  de  Chypre  -. 


48o.  Jean  Diedo,  fils  de  Marc. 
483.  François  Cicogna,  Gis  de  Marc. 
485.  Daniel  Bembo,  fils  de  Lion. 

488.  Mathieu  Barbara,  fils  d'Antoine. 

489.  Balthazar  Trevisani ,  fils  de  Paul. 
491.  Nicolas  Foscarini,  fils  de  Louis. 
493.  Côme  Pasqualigo,  fils  de  Paul. 
495.  Nicolas  Priuli ,  fils  de  Jean. 
497.  Barthélémy  Minio,  fils  de  Marc. 
499.  Troilo  Malipiero,  fils  de  Marin. 
5oi.  Jérôme  Bon,  fils  de  François.  Mort 

avant  son  départ. 

Soi.  Laurent  Contarinî,  fils  de  Georges. 
5o3.  Panl-Antoine  Marin ,  fils  de  Jacques. 
{»o5.  Dominique  Benetti ,  fils  de  Pierre. 
607.  Benetto  Sanudo,  fils  de  Mathieu. 
509.  Pierre  Lion,  fils  de  Maffîo. 


5 1 1 .  Louis  Contarini ,  fils  d' Andn^ 
5i4>  Jean  Centani,  fils  de  Marc. 
5 16.  Vincent  Capello,  fils  de  Nicolas. 
5 1 8.  Barthélémy  Mosto,  fils  de  Jacques. 
520.  Zacharie  Loredano,  fila  de  Lac. 
53  3.  Nicolas  Dolfin,  fils  de  Marc. 

535.  André  Donado,  fils  d'André. 

536.  Marc- Antoine  Canale,  fils  de  Frauçot». 

537.  Anxolo  Trevisani,    fils  de  Lonis  >i«, 
mort  au  mois  de  décembre  1  53o. 

53o.  Antoine   Soriano,    amlMssadeur    en 

France,  fils  de  Michel. 
533.  Thomas  Contarini ,  fils  de  Georges 
533.  François  Bernardo,  fils  de  Daniel 
534*  Dominique  Contarini ,  chevalier. 

i535.  Lunardo  Venier,  fils  de  Louis. 

1537.  MalEo  Pisani,  le  censeur. 


'  Commiuion,  art.  a8,  58. 

*  Commission ,  art.  34.  Ce  soio  n'était  proha- 
Uement  prescrit  an  capitaine  de  Chypre  qu'aux 
époques  où  il  remplissait  les  fonctions  de  prové- 
diteur. 


'  Commission ,  art.  69. 

*  Ces  dernières  prescriptions  sont  ajoutée»  à  l» 
Commission  de  Je9n  Contarini  de  i538  ,  dont  j'ai 
donné  un  extrait,  ci-dessus,  p.  471.  n. 
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1 538.  Jean  Gritti ,  podesta  de  Vérone. 
1 538.  Jeau  Contarini ,  Gis  de  Louis. 
i54o.  Nicolas  JiMtiniani ,  fils  de  Bernard. 
i5Ao.  Marcfaio  Micheli ,  fils  de  Thomas. 
]54s*  Nicolas  Jnatiniani. 
ibàk»  André  Dandoio,  fils  de  Louis. 
1 54  6.  Jean-Mathieu  Bembo,  fib  de  Louis. 
ibàS.  François  Grimani,  fils  de  Nicolas. 
1 55o.  Marc  Loredano,  fils  de  Louis. 
i553.  Jean  Renier,  fils  de  Ferdinand. 


i554.  Corneille  Barbaro,  fils  de  Louis. 

1 556.  Pierre  Navagiero,  fils  de  Bernard. 

i558.  Dominique  Trevisani,  fils  d*£tienne. 

1 56o.  Pandolfe  Guoro,  fils  de  Just. 

1 5 6  3 .  N icolas  Gabri el  »  fils  de  Lou is. 

i564.  Laurent  Bembo,  fils  de  Jean  Ma- 
thieu. 

]566.  Marc  Micheli,  fils  de  Thomas. 

1569.  Marc -Antoine  Bragadino,  fils  de 
Marc  »{•.  Écorché  par  les  Turcs. 


3.   Provéditeur  général  de  Chypre. 

Le  provéditeur  était  un  officier  de  robe  courte  et  d*épée ,  préposé  au  service  et  à  la  défense 
militaire  de  Tile.  En  général,  on  ne  pourvoyait  à  cet  emploi  que  dans  les  moments  difficiles, 
lorsque  des  troubles  ou  la  guerre  extérieure  étaient  à  craindre.  Quand  le  poste  n'était  pas 
occupé,  le  capitaine  de  Famagouste  en  remplissait  les  fonctions.  Le  provéditeur,  nommé  aussi 
provéditeur  général  de  Chypre ,  était  élu  par  le  grand  conseil  de  Venise  pour  deux  ans.  Pendant 
ia  durée  de  sa  charge ,  il  était  considéré  comme  investi  de  la  seconde  autorité  de  Tile  ;  il 
marchait  avant  les  conseillers  du  gouvernement,  et  suivait  immédiatement  le  lieutenant.  Il 
avait  juridiction  sur  les  gentilshommes  et  sur  les  possesseurs  de  fiefs  pour  tout  ce  qui  concer- 
nait les  obligations  militaires  auxquelles  étaient  tenues  leurs  terres.  Il  réglait  aussi  le  service 
des  hommes-liges  ayant  des  assignations  sur  le  domaine  public  que  l'on  appelait  autrefois  les 
assênét,  et  du  temps  des  Vénitiens,  les  pensionnés,  provvisionati  Le  provéditeur  commandait, 
«n  outre,  à  toutes  les  forces  d'infanterie  et  de  cavalerie  à  la  solde  de  la  république. 

Les  hommes  de  pied  étaient  sous  la  conduite  de  capitaines  et  de  connétables  ;  la  cavalerie  se 
compoeait  de  turcoples,  ancienne  milice  existant  du  temps  des  rois,  et  de  Stradiotes  ou 
Albanais,  cavaliers  armés  à  la  légère,  particulièrement  préposés  à  la  garde  des  côtes.  «Que  si 
•  les  navires  des  pirates  s'approchoient  près  de  terre,  dit  le  P.  Lusignan,  celle  bande  d'Alba- 
«  nois  les  costoyoit  sur  le  rivage  jusques  à  la  prochaine  bande  et  capitaine  ;  et  iceluy  de  rechef 
•jusques  à  un  autre,  et  ainsi  tousjours  jusques  à  ce  qu'ils  eussent  passé  l'isle  et  fussent 
«  partis.  Quand  ils  eatoient  plusieurs  navires  ensemble ,  tous  les  capitaines  j)lus  proches  s  a- 
«maasoient  au  lieu  près  duquel  elles  passoient,  ou  auquel  elles  venoient;  et  s'il  sembloit 
«  nécessaire,  le  proviseur  sortoit  de  Nicossie  avec  tous  les  gentils-hommes  et  soldats,  tant 
«  du  pais  que  gagez ,  et  venoient  tous  à  cheval  où  ils  pensoient  estre  l'assemblée.  '  » 

Ont  été  nommés  à  cet  office  : 


I  Sso,  3  mai.  Zacharie  Loredano,  capitaine- 
podesta  de  Crème ,  fils  de  Luc. 

1&37,  g  février.  François  Bragadino,  qui 
avait  été  lieutenant  en  Chypre,  fils  de 
Victor. 


1 55 1 ,  19  mars.  Sébastien  Venier,  lieute- 
nant de  Chypre  en  1569,  nommé  de  nou- 
veau provéditeur  en  1 570. 

i56i,  1 4  juillet.  Mathieu  Bembo,  chef  au 
conseil  des  Dix,  fils  de  Louis.  Fut  dispensé. 


'  Lusignan,  Hist.  de  Cypn,  fol.  218,  el  cf.  ct-dessut,  p.  a 38,  11 
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i562,  27  septembre.  Bernard  Sagredo, 
baile  et  provéditeur  général  à  Corfou ,  fils 
de  Jean  Angclo. 

1 564  «  3 1  décembre.  Nicolas  Zeno,  chef  au 
conseil  des  Dix,  fils  de  Catherin.  Il  fat 
dispensé  de  la  mission  en  raison  de  son 
grand  âge. 

1 56d  t  33  janvier.  Antoine  Bragadino,  fds  de 
Nicolas. 

1 566  y  so  janvier.  François  Barbaro,  mem- 


bre de  la  commission  du  conseil  des  Dii, 
fils  de  Louis. 

I  568,  30  aodt.  Laurent  Bembo,  capitaine 
de  Famagouste,  fils  de  Mathieu  »{•. 

1 570,  1 7  juin.  Sébastien  Venier,  précédem- 
ment provéditeur  et  lieutenant  de  Chjpre 
Il  ne  put  retourner  dans  Tîle  occupée  pa- 
ies Turcs.  Il  fut  alors  nommé  capitaine 
général  de  mer,  et  commanda  la  flotte  véni* 
tienne  à  Lépante.  Elu  doge  en  1577. 


à.  CameriiDgaes. 

Deux  patriciens,  nommés  pour  deux  ans,  étaient  chargés,  sous  la  direction  des  recteurs,  de 
la  gestion  du  trésor  de  Tétat,  caméra,  dont  le  siège  était  à  Nicosie.  On  les  appelait  camcr* 
lingues,  camériers  ou  chambellans.  Ils  concentraient  toutes  les  recettes  publiques;  ils 
payaient  les  magistrats,  officiers  et  soldats,  et  envoyaient  le  reste  des  deniers  publics  A  Venise, 
avec  leur  comptabilité.  Tous  leurs  mandats  de  dépense  et  de  payements,  pour  être  acceptés 
par  le  fonctionnaire  chargé  de  tenir  la  caisse  du  trésor,  devaient  être  revêtus  de  la  signature 
des  recteurs.  Les  camériers  de  Chypre,  magistrats  essentiellement  civils,  portaient  des  robes 
longues  de  couleur  violette. 

5.  CoUatéraux. 

L*an  idg5,  le  Sénat  établit  à  Famagouste  un  collatéral  pour  le  payement  des  troupes  de 
l'île.  L*auteur  du  Ms.  Begimenti  dit,  que  cet  office  fut  supprimé  en  i5o5  *.  Je  trouve,  cepen- 
dant ,  un  payeur  de  Tarmée  parmi  les  officiers  tués  au  siège  de  Famagouste  en  1 S7 1  *.  QuiimI 
la  charge  n  était  pas  remplie ,  le  soin  de  pourvoir  à  la  solde  concernait  sans  doute  les  camer- 
lingues. On  voit  les  noms  suivants  des  collatéraux  de  Chypre  dans  le  Ms.  Regimenti. 


1 495.  Sébastien  Badoer,  fils  de  Jacques. 
i497*  Antoine    Malipiero,   fils  de    Domi- 
nique. 
1 499<  Jean  Faliero,  fils  de  Barthélémy. 
1 5oo.  Louis  Badoer,  fils  de  Jacques. 


i5oi.  Luc  Pesaro,  qui  fut  châtelain  à  Fa- 
magouste, fils  de  Louis. 
i5o3.  Louis  Barbaro,  fils  deLnnardo. 
1604.  Jean  Paruta,  fils  de  Louis. 
1 5o5.  Marc  Cicogna ,  fils  de  François. 


6.  Vicomtes,  matbeueps  et  raïs  de  Nicosie  et  de  Famagouste. 

L*ancien  office  chypriote  du  vicomte  de  Nicosie  fut  maintenu  sous  les  Vénitiens.  An  lien 
d'être  nommé  par  le  roi,  le  magistrat  fut  au  choix  des  recteurs.  Il  devait  toujours  être  pris 
parmi  les  chevaliers  feudataires  de  File,  conformément  aux  prescriptions  des  assises, 
vées  comme  lois  du  pays.  Il  restait  deux  ans  en  fonctions. 

Le  vicomte  demeura  président  de  la  cour  inférieure  ou  cour  des  bourgeois.  Deux  des 


*  Ms.  des  Hegimentit  fol.  a 38.  —  '  Lusignan,  Hiit.  de  Cypre,  fol.  a 86. 
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seurs  ou  jurés,  élus  par  le  peuple  et  choisis  parmi  les  bourgeois  notables  de  Nicosie,  grecs  ou 
latins,  constituaient  ce  tribunal  dès  qu'ils  étaient  réunis  sous  la  présidence  du  vicomte  ou  de 
son  délégué.  La  cour  connaissait  en  première  instance  des  procès  de  Nicosie  et  du  territoire 
de  trois  lieues  de  rayon  autour  de  la  ville  qu'on  appelait  le  Vicomte.  Elle  ne  pouvait,  au  cri- 
minel ,  condamner  qu'à  la  perte  du  nez  ou  des  oreilles  ;  pour  les  crimes  emportant  peine  de 
mort  ou  des  galères,  la  sentence  devait  se  rendre  avec  participation  des  recteurs.  Bien  que 
les  causes  des  gentilshommes  et  des  feudataires  fussent  en  dehors  de  sa  compétence  et  appar- 
tinssent à  la  haute  cour,  la  cour  des  bourgeois ,  par  une  exception  fondée  sur  les  assises , 
connaissait  de  toutes  les  questions  relatives  aux  dots  et  aux  douaires  tant  des  bourgex>is  que 
des  nobles.  L*appel  de  ses  jugements,  en  toutes  matières,  était  porté  à  la  cour  des  recteurs 
ou  haute  cour  de  Nicosie. 

Le  vicomte  était,  en  outre,  le  lieutenant  de  police  de  la  capitale  et  le  seigneur  de  nuil.  Il 
avait  juridiction  sur  tous  ceux  qui  étaient  trouvés  dans  les  rues  contrairement  aux  ordonnances 
deux  heures  après  le  coucher  du  soleil ,  nobles  ou  bourgeois  ;  il  pouvait  les  punir  de  la  prison 
ou  du  supplice  qu'on  appelait  Testrapade.  Le  vicomte  devait  veiller  à  tenir  la  ville  toujours 
approvisionnée  de  blé  et  des  vivres  nécessaires  à  la  population.  Quand  il  sortait  à  cheval  dans 
lea  rues,  il  portait  un  bâton  doré  terminé  par  deux  boules,  signe  de  son  office;  vingt  archers 
raccompagnaient. 

Le  matkessep  ou  mactasib,  était  le  lieutenant  du  vicomte.  On  avait  laissé  la  nomination  de 
ce  magistrat  à  Téiection  du  peuple.  Il  surveillait  dans  les  marchés  les  poids,  les  mesures  et  le 
prix  des  denrées;  il  présidait  au  placement  des  homes  entre  les  héritages  ou  biens  fonciers. 
Au  civil,  le  mathessep  ne  pouvait  condamner  à  une  amende  dépassant  un  ducat.  En  police 
correctionnelle,  il  pouvait  faire  appliquer  le  fouet,  les  verges,  ou  faire  suspendre  à  Testrapade. 
La  marque  distinctive  de  son  office,  dont  le  nom  vient  des  arabes  d'Egypte  *,  était  un  bâton 
argenté. 

La  cour  du  vicomte  étendait  sa  juridiction  sur  tous  les  bourgeois  de  Nicosie  et  du  vicomte, 
qu'ils  fussent  latins  ou  grecs.  Les  autres  habitants  de  Tile,  de  nations  diverses,  comme  les 
Syriens,  les  Maronites,  les  Cophtes  et  les  Ibériens,  moins  habitués  au  langage  et  aux  formes 
de  l'administration  franque,  avaient  eu,  du  temps  des  rois,  un  juge  particulier  pour  connaître 
leon  différends  en  première  instance.  Ce  juge  se  nommait  rais,  d'un  nom  syriaque.  Les  Véni- 
tiens maintinrent  cet  office  spécial  auquel  tenait  beaucoup  la  population  asiatique  de  Nicosie , 
bien  que  le  magistrat  qu'on  en  investissait  fût  le  plus  souvent  de  race  franque.  Sous  les  Véni- 
tiens, il  était  à  la  nomination  des  recteurs.  On  appelait  de  ses  sentences  au  jugement  du  vi- 
comte, puis  aux  recteurs. 

Famagouste  avait,  comme  Nicosie,  un  vicomte  et  un  mathessep.  La  juridiction  du  vicomte 
était  un  peu  moins  étendue  que  celle  du  vicomte  de  Nicosie ,  et  ne  comprenait  que  la  ville  de 
Famagouste  avec  les  deux  lieues  de  territoire  environnant. 

7.  Magistrats  préposés  aux  différeots  districti  de  file. 

Parmi  fes  magistrats  qui  prirent  part  au  gouvernement  de  Chypre  sous  les  Vénitiens ,  les 
uns  avaient  une  autorité  générale  sur  les  affaires  de  l'ile  entière  ou  d'une  partie  considérable 

'  Voy.  ci-desius ,  p.  ao6 ,  n. 
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de  l'iie,  tels  que  tes  recteurs,  ie  provéditeur,  le  capitaine  de  Famagouste,  les  camériers  ou 
coHatéraux;  les  autres  n  exerçaient  leurs  fonctions  que  dans  les  limites  d*UB  district.  Ces  der- 
niers magistrats,  comme  les  vicomtes  de  Nicosie  et  de  Famagooste,  étaient  les  chefs  adminis- 
tratifs et  judiciaires  des  doute  districts  ou  départements  de  Tile.  Ils  étaient  chargés  de  main- 
tenir le  bon  ordre  et  de  veiller  à  la  police  dans  Tétendue  de  lenr  contrée,  ils  étaient  Ions,  à 
cet  effet ,  assistés  d'un  mathessep  ou  lieutenant.  Au  criminel ,  ils  ne  pouvaient  tuger  que  les 
délits  les  moins  importants;  au  civil,  leur  juridiction  était  plus  étendue,  sans  oomprendrr 
cependant  les  causes  des  nobles  et  des  serfs,  réservées  à  la  haute  cour  des  recteurs. On  appelait 
de  leur  jugement,  suivant  le  ressort,  soit  aux  recteurs  de  Nicosie ,  soit  au  tribunal  du  capitaine 
du  royaume  h  Famagouste.  Les  chefs  des  districts  étaient,  en  général ,  nommés  pour  deux 
ans.  Les  titres  sous  lesquels  ils  exerçaient  leurs  fonctions  étaient  asaei  divers. 

Les  villes  de  Nicosie  et  de  Famagouste,  avec  leur  territoire,  étaient  régies,  comnye  nous 
Tavons  dit,  par  des  vicomtes. 

Le  Karpas  avait  un  bailU,  nommé  aussi  civitain;  et  la  Messorée,  où  se  trouvait  le  chàlean- 
fort  de  Sivouri,  un  capitaine,  que  l'on  désignait  plus  souvent  sous  le  nom  de  capitaine  de 
Sivouri.  Ces  deux  magistrats ,  choisis  ordinairement  parmi  les  notables  de  Famagouste,  étaient 
à  la  nomination  du  capitaine  de  Famagouste,  au  tribunal  duquel  revenaient  les  appels  fermés 
sur  leurs  jugements. 

Les  districts  de  Paphos,  de  Cérines  et  des  Salines  avaient  des  capitaines,  tous  nobles  véni- 
tiens, à  la  nomination  des  recteurs.  On  appelait  de  leurs  décisions  comme  du  jugement  des 
officiers  suivants  à  la  cour  de  Nicosie. 

Le  Limassol  était  administré  par  un  capitaine,  la  plupart  du  temps  noble  chypriote,  élu  par 
le  grand  conseil  de  Nicosie,  et  confirmé  par  les  recteurs. 

L'Avdimo,  le  Gbi*usocho,  le  Pendaîa  et  le  Maaoto  avaient  des  civitaint  chypriotes,  désignés 
comme  le  capitaine  de  Limassol,  par  le  grand  conseil,  et  institués  par  les  recteurs. 

Au-dessous  de  ces  magistrats  se  trouvaient,  dans  la  plupart  des  villages,  d'autres  ciritains, 
paracivitains  ou  sous -civi tains  et  des  châtelains  chargés  de  suppléer  le  chef  du  district  et 
d  assurer  Tordre  public. 

Le  civitaîn  de  village  ou  paracivitain  avait  surtout  des  fonctions  de  police  et  d'administra- 
tion :  •L'office  duquel,  dit  Lusignan,  estoit  d'advertir  le  magistrat  auqud  ils  estoient  snb- 
cjects  de  tout  ce  qui  estoit  nécessaire  pour  la  conservation  de  la  paix*,  t  II  avait  le  droit  de 
faire  mettre  les  délinquants  en  prison  ou  d'exiger  une  garantie  pour  leur  mise  en  liberté.  Le 
châtelain,  dont  l'emploi  parait  répondre  à  celui  de  catapan  du  temps  des  Lusignans,  veillait 
aux  droits  et  aux  revenus  particuliers  du  domaine  public  ou  du  seig^neur  à  qui  le  village  appar- 
tenait :  «  Il  avoit  la  charge  de  prendre  garde  et  faire  ce  qui  étoit  nécessaire  p6ur  le  service  du 
«  seigneur  du  bourg  ou  du  village  '.  «  Il  tenait  les  comptes  de  la  seigneurie,  et  veillait  à  l'ac- 
quittement des  dîmes  dans  l'intérêt  de  l'église'.  Ces  châtelains,  comme  l'on  voit,  n'ataient 
rien  de  commun  que  le  nom  avec  les  commandants  des  châteaux-forts.  C'était  de  simples 
régisseurs  pris  parmi  les  bourgeois,  et  le  plus  souvent  parmi  les  affranchis  du  pays. 
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'  Hitt.  de  Cyprty  fol.  217  v*.  Voyez  aiiasi  la  '  Voyes  d-deisiu,  p.  69a,  uoe  lenlcocc  ét% 

"  édition  itahenne,  fol.  81  v*.  recteurs  extraite  do  cartolaire  de  Nicosie,  ca  «late 

'  Hiti.  de  Cypre,  fol.  aiy  v*.  du  6  octobre  1496. 
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Tel  fut  le  goiiveniemenl  de  l'île  de  Chypre  pendant  la  domination  vénitienne,  de  1^89  à 
I  570,  depuisrabdicationdeCatherineCornaro  jusqu'à  la  conquête  du  pays  par  les  Turcs.  Deux 
noms  seuls  sont  restés  de  ce  siècle,  ceux  deBragadino  et  de  Baglîone,  les  défenseurs  de  Fama- 
«(ouste.  Tout  le  reste  de  son  histoire  s*écoule  assez  obscurément  et  sans  intérêt.  Les  lieutenants 
(lu  royaume  ne  pouvaient  prendre  assez  d'initiative ,  ils  se  succédaient  d'ailleurs  trop  vite  pour 
qu'on  eût  le  temps  de  s'attacher  à  leur  vice-royauté  de  deux  ans ,  et  les  circonstances  Grent 
que  l'île  de  Chypre  ne  fut  pendant  leur  administration  le  théâtre  d'aucun  événement  mémo- 
rable. Une  seule  fois  la  population  grecque  s'émut.  Vers  1 546 ,  une  voix  s'éleva  de  son  sein ,  qui 
en  rappelant  les  grands  souvenirs  de  la  Grèce  antique,  faillit  soulever  la  population ,  toujours 
désireuse  de  changer  de  maître.  Mais  Venise  étouffa  bien  vite  le  danger,  et  Jacques  le  Cretois, 
qu'on  avait  surnommé  le  Didascalos,  ^ya  de  la  vie  ses  ambitieux  projets.  Gratiani,  évèque 
d'Amélia,  auteur  d'une  histoire  estimée  de  la  guerre  de  Chypre ,  a  raconté  les  aventures  du 
Didascalos,  dans  un  opuscule  resté  inédit  jusqu'à  ces  derniers  temps  et  qu'a  publié  M.  le 
Cardinal  Mai,  dans  le  tome  huitième  de  son  Spicilège  romain.  C'est  peut-être  l'événement  et 
l'écrit  le  plus  remarquable  de  l'époque  vénitienne  jusqu'à  la  guerre  des  Turcs. 

A  la  pauvreté  des  faits  de  cette  période  répond  une  pénurie  presque  complète  d'historiens 
originaux  ;  car  Florio  Bustron,  bien  que  les  Vénitiens  fussent  établis  depuis  plus  dejcinquante 
ans  en  Chypre  lorsqu'il  écrivit  sa  chronique ,  s'est  borné  à  l'histoire  des  Lusignans.  Quant  à 
la  domination  turque,  il  lui  faudra  de  grands  efforts  pour  faire  oublier  en  Chypre,  comme 
ailleurs,  les  trois  premiers  siècles  de  son  gouvernement.  Après  les  peuples  de  l'antiquité,  dont 
les  œuvres  et  la  mémoire  dominent  l'histoire  de  l'ilc  de  Chypre  tout  entière,  c'est  encore 
la  France  qui  a  marqué  le  plus  heureusement  son  passage  dans  ce  pays;  et  ce  n'est  pas  une 
des  moindres  satisfactions  du  voyageur  de  retrouver  aujourd'hui  dans  toutes  les  parties  de 
l'île  les  témoignages  irrécusables  do  son  génie  actif  et  bienfaisant. 
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XIV.  JEAN  II  DE  LUSIGNAN. 

1432,  8  juillet.  A  Nicosie.  —  Le  roi  Jean,  61s  du  roi  Janus,  donne  procuration  au  car- 
dinal Hugues  de  Lusignan,  évècpie  de  Pdestrina,  son  oncle,  pour  s  occuper 
de  tout  ce  qui  pourrait  intéresser  le  royaume  de  Chypre,  et  pour  se  rendre  au 
concile  de  Bàle i 

1432,  vers  la  Toussaint.  —  Récit  d'une  ambassade  envoyée  au  grand  Karaman  Ibrahim- 

Beg  par  le  nouveau  roi  de  Gbypre.  —  Extrait  de  la  relation  du  voyage  outre-mer 

de  Bertrandon  de  la  Brocquière 3 

1433,  13  janvier.  De  Rome.  —  Lettre  de  Badin  de  Norès,  maréchal  de  Jérusalem,  au 

duc  de  Savoie,  sur  le  mariage  projeté  d*Anne  de  Lusignan ,  sœur  du  roi  Jean  II , 
avec  le  comte  de  Genève i  o 

1433,  20  man.  De  Naples.  —  Le  cardinal  de  Chypre,  Hugues  de  Lusignan,  substitue 
les  évéques  de  Rennes  et  d'Uxës  à  la  procuration  qu  il  avait  reçue  du  roi  Jean  , 
son  neveu ,  pour  se  rendre  au  concile  de  Bàle 1 1 

1433,  3  avril.  — Instructions  du  conseil  du  duc  de  Savoie  pour  le  héraut  envoyé  à 
Venise  et  pour  les  ambassadeurs  envoyés  en  Chypre ,  au  sujet  du  mariage  projeté 
entre  Anne  de  Lusignan ,  sœur  du  roi  de  Chypre ,  et  le  comte  de  Genève 12 

1433,  23  avril,  1449,  novembre.  A  Rhodes.  —  Extraits  des  statuts  et  établissements 

de  Tordre  de  l'Hôpital  relatifs  aux  commanderies  de  Chypre  et  de  Lango. ...        i5 

1433,  novembre.  De  Venise.  —  Rapport,  en  forme  de  journal,  des  ambassadeurs  de 
Savoie  chargés  de  se  rendre  en  Chypre  pour  épouser  Anne  de  Lusignan ,  sœur 
du  roi,  depuis  le  17  septembre  jusqu'au  16  novembre  i433 17 

1435.  —  Libelle  renfermant  les  plaintes  adressées  par  le  cardinal  de  Chypre,  Hugues 
de  Lusignao,  à  la  république  de  Gènes,  contre  le  capitaine  de  Famagouste  et 
les  autres  officiers  de  la  république ,  en  Chypre a3 

1444- 1448.  A  Rhodes.  —  Pièces  diverses  relatives  à  la  grande  commanderie  des  Hos- 

pitaliera,  en  Chypre 27 

1447 , 1 1  man.  A  Gènes.  —  Notification  et  conGrmation  par  la  république  de  Gènes  du 

traité  intervenu,  en  1 44 1 ,  entre  le  roi  de  Chypre  et  l'office  de  Saint-Georges. . .        28 

1440,  10  octobre.  A  Rhodes.  —  Ratification  de  faccoçd  conclu  devant  la  haute  cour  de 
Nicosie  entre  le  roi  de  Chypre  et  Jacques  Accaiuoli ,  envoyé  du  grand  maître  de 
Rhodes,  au  sujet  du  remboursement  des  avances  faites  par  Tordre  pour  la  ran- 
çon du  feu  roi  Janus ou 


858  TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

1447,  8juiliel.  A  Gëiics.  —  La  république  de  Gènes  c^de  pour  viugl-neuf  années  la 

colonie  de  Famagouste  à  ]*oflice  de  Saint-Georges 3i 

1448,  28  août.  De  Rhodes.   -  Jean  de  Lastic,  grand  maître  de  rilèpîtat,  annonce  au 

roi  de  Chypre  que ,  dès  Varrivée  de  son  ambassadeur  à  Rhodes ,  il  a  envoyé  If 
commandeur  de  Troyes  auprès  du  grand  Karaman  Ibrahim-Beg,  pour  prier  ce 
prince  d*arréter  Texpédition  préparée  contre  Gorhigos  et  contre  THe  de  Chypre; 
le  grand  maître  promet  les  secours  de  Tordre  au  rai  Jean 48 

1 448 ,  28  août.  De  Rhodes.  —  Lettre  de  créance  du  grand  maître  de  Rhodes  pour  le 

commandeur  de  Troyes,  envoyé  au  grand  Karaman  Ibrahim-Reg ^9 

1 448 ,  28  août.  A  Rhodes.  —  Instructions  du  grand  maître  et  du  conseil  de  Rhodes  au 

commandeur  de  Troyes ,  envoyé  au  grand  Karaman 5o 

1 448 ,  20  novembre.  De  Rhodes.  —  Le  grand  maître  «  apprenant  la  reddition  du  châ- 
teau de  Gorhigos,  engage  le  roi  de  Chypre  à  demander  des  secours  au  sultan 
d*Égypte,  son  suzerain,  ou  A  faire  la  paix  avec  le  grand  Karaman ^"S 

1448,  20  novembre.  De  Rhodes.  —  Lettre  du  grand  maitfe  de  Rhodes  à  Malec-al- 

Daher-Djacmac ,  sultan  dXgypte,  pour  rengager  à  secourir  le  roi  de  Chypre, 

sou  vassal ,  contre  le  grand  Karaman y^ 

1 449  «  2 1  janvier.  A  Gènes.  —  Le  doge  et  ie  conseil  des  anciens  de  la  répubUqne  de 
Gènes,  afin  de  remédier  à  la  dépopulation  de  Famagousle,  autorisent  les  pro- 
tecteurs de  Saint^jeorges  à  ncheter  immédiatement ,  pour  raison  d*utiliti  pu- 
blique et  nonobstant  l'opposition  des  fermiers  concessionnaires,  un  iflap6i  éinUi 
depuis  quatre  ans  à  Famagouste j6 

1 449 ,  22  février.  A  Rhodes.  —  Instructions  du  grand  maître  et  du  conseil  de  Tordre 

de  Rhodes  à  frèro  Louis  de  Riliiac,  prieur  de  la  Salvetat  d'Auvergne,  envoyé 

en  Chypre Si| 

1450,  1 0  mars.  A  Famagouste.  —  Accord  entre  les  envoyés  du  roi  de  Cbypre  et  le 
capitaine  podesta  de  Famagouste ,  dans  lequel  les  commissaires  royaux  recon- 
naissent que  la  juridiction  des  Génois  blancs  de  Chypre  appartient  au  capitaine 

de  Famagouste  et  aux  protecteurs  de  SaintGeorges bo 

1450,  7  septembre.  —  Traité  de  paix  entre  le  roi  de  Chypre  et  Louphlou-Bey,  émir 

de  Candelore ,  en  Caramanie ^1 

1450,  17  septembre.  A  Gènes.  —  Traité  de  paix  entre  la  république  de  Gènes  et  le 
duc  de  Savoie,  à  la  suite  duquel  la  république  s'engage,  pour  un  laps  de 
temps  de  dix  années ,  à  permettre  au  duc  de  Savoie  d'armer  A  Gènes  une  flotte 
de  guerre  destinée  à  la  conquête  de  Tile  de  Chypre;  en  outre,  A  fournir  les 
galères  et  une  partie  des  sommes  nécessaires  à  leur  équipement ^' 

1450,  17  septembre.  A  Gènes.  —  Arbitrage  du  comte  de  Lavagna,  Jean*Phîlippe  de 
Fieschi,  sur  le  nombre  de  galères  et  la  somme  d'argent  que  la  république  de 
Gènes  était  tenue  de  prêter  au  duc  de  Savoie  pour  son  expédition  en  Chypre .       7  ' 

1453,  19  septembre.  De  Florence.  —  La  république  de  Florence  écrit  au  pape  Ni- 
colas V  que  Tambassadeur  du/oi  de  Chypre,  venu  en  Toacane,  a  insisté  sur 
la  nécessité  de  pacifier  TItalie  pour  résister  aux  Turcs;  elle  prie  sa  anintelé, 
à  la  demande  de  Tambassadeur,  d'accorder  au  fils  du  roi  Jean  de  Liiaignan 
l'archevêché  de  Nicosie 7* 
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1456,  29  novembre.  —  Al-Malee-al*AschFaf-Aboui-Nasr-Inal,  sultan  d* Egypte,  répon- 
dant aux  félicitations  que  ie  roi  Jean  II  de  Lusignan  lui  avait  adressées  sur  son 
avènement  au  trône ,  fait  remise ,  à  cette  occasion ,  de  l'arriéré  du  tribut  que 
i*îie  de  Gbypre  devait  annuellement  aux  sultans ....        73 

1458.  —  Extraits  du  voyage  en  Orient,  de  Capodilista 76 

Fin  des  chroniques  de  François  Amadi  et  de  Diomëde  Strambaldi  relatives  au 
règne  du  roi  Jean  II 78 

XV.  CHARLOTTE  DE  LUSIGNAN  ET  LOUIS  DE  SAVOIE. 

1 458,  —  Extraits  de  la  chronicpie  de  Georges  Bustron  relatifs  à  Tavénement  de  la  reine 

Charlotte  et  aux  premiers  dissentiments  survenus  entre  cette  princesse  et  son 
frère  Jacques  le  Bâtard 82 

1458- 1474.  —  Pièces  diverses  concernant  les  relations,  les  possessions  et  les  récoltes 
de  sucre  de  Tordre  des  Hospitaliers,  en  Chypre,  sous  le  règne  de  Chariolte  de 
Lusignan  et  de  Louis  de  Savoie 86 

1464 ,  26  avril.  De  Rhodes.  —  Ventes  des  récoltes  de  sucre  de  Kolossi 88 

1459,  10  février.  A  Nicosie.  —  Éléonore  de  Lusignan  vend  à  Louis  de  Magnac,  grand 

commandeur  de  THôpital ,  en  Chypre ,  une  maison  qu'elle  possédait  à  Rhodes. .        9^ 
1459- 1460.  De  Rhodes.  —  Instructions  du  grand  maître  de  Rhodes,  Jacques  de  Milly, 
à  Jean  Dauphin,  commandeur  de  Niciro,  envoyé  au  sultan  pour  hâter  un  arran- 
gement entre  Jacques  le  Bâtard  et  le  roi  Louis  de  Savoie 96 

1460 ,  au  mois  d'avril.  —  Instructions  de  Louis ,  duc  de  Savoie ,  à  Thomas  de  la  Brigue , 

chargé  de  se  rendre  â  Gènes  pour  réclamer  du  gouverneur  de  la  république 
des  secours  contre  Jacques  le  Bâtard ,  qui  menaçait  d'attaquer  le  royaume  de 
Chypre  avec  l'aide  du  sultan 99 

1460,  4  avril.  De  Venise.  —  Lettres  du  sénat  de  Venise  au  roi  de  Chypre  et  à  Pierre 
Arimondo,  baile  des  Vénitiens  en  Chypre,  portant  que  le  baile,  nonobstant  les 
désirs  du  roi ,  ne  peut  être  prorogé  dans  ses  fonctions ,  et  qu'il  ne  doit  en  rien 
s'occuper  des  affaires  du  royaume 103 

1460,  13  mai.  A  Venise.  —  Décision  du  conseil  des  Prégadi  ou  sénat  de  Venise  no- 
tifiant à  l'ambassadeur  du  duc  de  Savoie  qu'on  ne  peut  permettre  l'expédition 
par  Venise  de  munitions  destinées  à  l'île  de  Chypre,  en  raison  de»  rapports 
d'amitié  existant  avec  le  sultan,  et  déclarant,  en  outre,  que  la  république  ne 
peut,  en  ces  circonstances,  autoriser  son  baile  à  se  rendre  auprès  du  sultan, 
au  nom  du  roi  Louis 1  o3 

1460,  Il  octobre.  De  Rhodes.  —  Instructions  du  grand  maître  de  Rhodes  à  Nicolas 
de  Corogne,  commandeur  de  Trévise,  et  à  Jean  de  Chailly,  commandeur 
d'Auxerre,  chargés  de  se  rendre  en  Chypre  pour  recevoir  le  roi  Louis  â  bord 
de  la  galère  de  l'ordre,  si  le  prince  se  décidait  à  quitter  son  royaume 1  oà 

1460,  18  octobre.  De  Rhodes.  —  Instructions  du  grand  maître  de  l'ordre  pour  le  lieu- 
tenant du  grand  commandeur  de  Chypre,  au  cas  que  le  capitaine  de  l'armée 
égyptienne  ou  le  roi  Jacques  demandât,  soit  l'occupation,  soit  l'hommage  du 
château  de  Kolossi ,  chef-lieu  de  la  grande  i*ommanderie ,  en  Chypre 1 07 
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14Ô0,  6  novembre.  De  Rhodes.  —  Le  grand  maître  de  Rhodes,  en  rappelant  au  châte- 
lain d'Emposte  ^t  aux  prieur^  de  l'ordre  les  événements  sorvenus  naguère  dans 
rUe  de  Chypre  et  dans  TArchipcl ,  établit  une  responsion  extraordinaire  sur 
toutes  les  commanderies  de  THèpital ,  et  réclame  des  secours  instants  pour 
résister  aux  Turcs  et  aux  Égyptiens lo^ 

1 46 1 ,  5  novembre.  De  Rome.  —  La  reine  Charlotte  demande  un  sauf-conduit  à  la  ré- 

publique de  Florence  pour  se  rendre  en  Savoie ni 

1462.  —  Demandes  présentées  par  la  reine  Charlotte  au  duc  et  à  la  duchesse  de  Savoie 

pour  secourir  le  roi  Louis ,  son  mari ,  renfermé  dans  Cérines«  et  recoavrer  son 

royaume 1 15 

1 462 ,  2  février.  A  Lausanne.  —  Le  capitaine  Sor  de  Naves  s*engage  vis-À-vis  du  rai  et 
de  la  reine  de  Chypre  à  faire  armer  sa  galère,  et  à  se  tenir  prêt  à  mettre  A  la 
voile  du  port  de  Villefranche,  près  Nice,  et  à  partir  du  i5  du  mois  de  mars 
jusqu*à  la  fin  du  mois  d*octobre 117 

1462,  17  février.  A  Lausanne.  —  Instructions  de  la  reine  Charlotte  à  Guillaume  d*AI- 

linges,  seigneur  de  Coudray,  et  à  Jacques  Lambert,  chargés  de  se  rendre  auprès 
du  nouveau  grand  maître  de  Rhodes,  alors  à  Barcelone,  et  auprès  du  roi 
d* Aragon ,  afin  d*engager  ces  princes  à  entreprendre  une  grande  expédition 
pour  le  ravitaillement  de  Cérines  et  le  recouvrement  du  royaume  de  Chypre; 
les  ambassadeurs  se  plaindront,  en  outre,  au  roi  d* Aragon,  des  secours  de  tout 
genre  que  ses  sujets  ne  cessent  de  donner  au  Bâtard  de  Chypre,  et* prieront 
le  roi  de  leur  défendre  de  rester  ou  d*entrer  à  Tavenir  à  son  service 1 1  ^ 

1463 ,  22  septembre.  A  Rhodes.  —  Lettres  de  recommandation  pour  Guillaume  Darras. 

se  rendant  auprès  de  la  reine  Charlotte,  en  Chypre 1  si 

1463,  13  octobre.  A  Rhodes.  —  Pierre-Raymond  Zacosta,  grand  maître  de  Rhodes, 
accorde  Texemption  des  corvées  et  autres  faveurs  à  un  serf  du  domaine  de 
Phinika ,  en  Chypre \û 

1463,  8  novembre.  A  Rhodes.  —  Lettres  de  sauf-conduit  et  de  sauvegarde  pour  divers 

Chypriotes  réfugiés  à  Rhodes 1  s6 

146Ô,  6  juin.  A  Venise.  — Décision  du  sénat  de  Venise  sur  la  réponse  à  faire  aux 
ambassadeurs  du  roi  de  Chypre  et  du  duc  de  Savoie,  venus  à  Venise  avec  des 
lettres  du  roi  de  France  et  du  duc  de  Bourgogne  pour  appuyer  les  réclama- 
tions de  la  reine  de  Chypre  et  de  Sor  de  Naves  dévalisés  près  de  Rhodes  par 
des  Vénitiens,  et  pour  se  plaindre  de  ce  que  la  république  paraissait  favoriser 
le  Bâtard  de  Chypre 1 19 

1466.  —  Réponses  de  Louis  de  Savoie,  roi  de  Chypre,  aux  plaintes  du  duc  de  Savoie 
Amédée  IX ,  son  frère ,  sur  les  dépenses  excessives  qu  avaient  occasionnées  A 
leur  père  et  au  duché  de  Savoie  son  mariage  avec  Chariotte  de  Lusignan  et  la 
défense  de  ses  droits  en  Chypre i32 

1466,  22  décembre.  De  Rome.  —  Pierre  Raymond  Zacosta,  grand  maître  de  Rhodes, 
informe  la  reine  Charlotte  quelle  peut  en  toute  sécurité  se  rendre  à  Rhodes, 
et  que  dans  le  cas  où  les  personnes  de  sa  suite  se  marieraient  dans  Tile  pen- 
dant son  séjour,  elles  seraient  libres  de  se  retirer  ensuite  avec  elle,  quelles  que 
puissent  être  les  lois  présentes  et  futures  du  pays >i  1 
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1466,  22  décembre.  A  Rome.  —  Lettres  de  sauvegarde  du  grand  maître  de  Rhodes 

pour  dom  Vélasquez  Gii  Mony  et  sa  femme,  Éiéonore  de  Lusignan,  filtede 
Phébns  de  Lusignan k)6 

1467,  12  janvier.  A  Rome.  —  Le  grand  maître  de  Rhodes  promet  de  faire  indemniser 

certains  citoyens  d*Anc6ne,  lésés  par  Sor  de  Naves,  connétahle  de  Chypre,  sur 

les  biens  que  ie  connétable  possédait  A  Rhodes i  ^7 

1469,  26  février.  A  Rhodes.  —  Le  grand  maître  Jean-Baptiste  des  Ursins  ordonnance 
le  payement  d*une  somme  de  trente  florins  par  mois,  pour  les  dépenses  de  la 
reine  de  Chypre,  alors  à  Rhodes i  /i8 

1478,  9  août.  De  Venise.  —  Le  sénat  de  Venise  charge  Antoine  Vinciguerra,  son  am- 
bassadeur en  Toscane ,  de  se  rendre  à  Rome  pour  montrer  à  la  reine  Char- 
lotte de  Lusignan  les  lettres  interceptées  qu  on  écrivait  de  Gènes  A  la  prin- 
cesse :  Tambassadeur  fera  savoir  à  la  reine  que  toutes  les  menées  de  ses  partisans 
seront  déjouées,  et  rengagera  à  suivre  les  conseils  de  la  république;  enfin,  sf 
foccasion  paraît  favorable ,  et  si  la  reine  consent  à  venir  habiter  sur  les  terres 
de  Venise,  il  est  autorisé  à  lui  faire  Toffre  d*une  pension  annuelle  de  5,ooo 
ducats  d'or Ihid. 

1484,  10  mars.  De  Florence.  —  Extrait  d*une  dépêche  du  conseil  extraordinaire  des 
Huit  de  Florence  à  Guidantonio  Ve^ucci ,  ambassadeur  de  la  république  à 
Rome,  sur  le  projet,  agréé  par  le  roi  de  Naples,  d'envoyer  la  reine  Chariotte  en 
Chypre  avec  une  escadre  génoise  pour  enlever  Tîle  aux  Vénitiens 1 5 1 

1485.  —  Documents  relatifs  k  la  cession  de  la  couronne  de  Chypre  par  la  reine  Char- 

lotte au  duc  de  Savoie,  Charies  ^^  son  neveu Ihid, 

XVI.  JACQUES  II  DE  LUSIGNAN,  DIT  JACQUES  LE  BATARD. 

1461.  18  juillet  A  Venise.  —  Le  sénat  de  Venise,  en  accordant  des  lettres  de  passage 
aux  envoyés  de  Jacques  le  Bâtard  pour  se  rendre  à  Rome ,  décide  qu'il  ne  leur 
donnera  pas  le  titre  d'ambassadeurs  du  roi  de  Chypre ,  et  qu'il  ne  les  recom- 
mandera pas  au  pape 1 53 

1461,  3  octobre.  A  Florence.  —  Compte  rendu  de  l'ambassade  envoyée  à  Florence  par 

le  roi  Jacques  de  Lusignan  pour  exposer  k  la  seigneurie  les  événements  survenus 
en  Chypre  depuis  la  mort  du  roi  Jean ,  les  droits  du  roi  Jacques  k  la  couronne, 
et  son  désir  de  conserver  de  bonnes  relations  avec  les  Florentins;  réponse  du 

gonfalonier  de  la  république 1 54 

1462-1473.  —  Sauf-conduits  divers  accordés  par  le  roi  de  Chypre  et  Tordre  de 

Rhodes.  .* 1 64 

1462,  13  septembre.  A  Gènes.  —  L'office  de  Saint-Georges,  vu  les  nécessités  de  la 
république,  avance  les  sommes  que  l'état  aurait  dû  fournir  pour  la  défense  de 

la  ville  de  Famagouste ,  assiégée  par  le  roi  Jacques  le  Bâtard i66 

1464,  0  janvier.  A  Nicosie.  —  Le  roi  Jacques  confirme,  dans  le  sein  de  la  haute  cour, 
les  conditions  proposées  par  les  Génois  de  Famagouste  pour  la  reddition  de  la 

ville 170 

1466,  1 1  novembre.  A  Venise.  —  L'archevêque  de  Nicosie  étant  venu  en  ambassade  à 
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Venise  au  nom  du  roi  de  Chypre  pour  offrir  la  coopération  du  prince  dans  la 
guerre  des  Turcs  «  assurer  en  même  temps  la  seigneurie  de  ses  bonnes  dispo- 
sitions à  regard  des  Vénitiens  commerçant  en  Chypre,  et  demander  les  conseils 
de  la  république  au  sujet  de  son  mariage,  le  sénat  décide  qa*ii  sera  répondu 
à  Tambassadeur  que  la  république  remercie  le  roi  de  ses  favorables  sentiments, 
qu  elle  Tengage  à  s^allier  par  un  mariage  à  la  iamiUe  du  despote  de  Morée ,  et 
qu'enân  elle  lui  recommande  le^  réclamations  de  divers  négociants  vénitiens. .     17$ 

1467, 11  novembre.  A  Nicosie.  —  Déclaration  du  roi  Jacques  à  Tambassadeur  de  la 

république  de  Venise  au  sujet  des  réclamations  de  divers  VénitieDa 176 

14Ô8.  —  Fragment  sur  les  fiançailles  du  roi  Jacques  le  Bâtard  et  de  Catherine  Cor- 

naro,  célébrées  à  Venise 18a 

1468- 1469.  —  Actes  enregistrés  à  la  secrète  royale  de  Nicosie,  ou  Livre  des  remem- 
brances  de  la  secrète  pendant  Tannée  1 468- 1 469  : 
Note  préliminaire 1 84 

1"  LIVRE.  —  COMMANDEMEHTS  DO  ROI. 

Exemptions  ou  diminutions  du  payement  de  la  rate.  Appointements  de  di- 
vers employés  de  la  maison  du  roi 189 

Ordre  pour  conduire  à  Nicosie  ou  renvoyer  chet  leurs  maîtres  les  serfs  qui 

ont  quitté  leurs  villages 191 

Pensions  en  nature  et  soldes  en  besants  accordées  ou  augmentées  à  diverses 

personnes  par  le  roi 19^ 

Défense  aux  officiers  du  roi  de  racheter  les  assignations  de  denrées  tnr  le 

domaine  royal JOi 

Donations  de  serfs  faites  à  divers  par  le  roi lo) 

Nominations  des  civitains  de  Pendaïa,  de  Chrysocho  et  d*Avdimo,  du  ma- 
thessep  de  Limassol,  du  grand  bailli  et  de  divers  officiers  de  la  secrète, 

et  du  bailli  de  la  douane  de  Nicosie soi 

Donations  et  mandements  divers  relatifs  aux  églises  et  aux  oionaHtcres 109 

Conmiission  pour  la  fourniture  du  poisson  à  la  maison  du  roi ni 

GrAces,  remises  et  donations  diverses  faites  par  le  roi M- 

Mandement  relatif  au  droit  de  maréchaussée 317 

Ordonnances  diverses  concernant  le  raffinement  et  la  vente  des  sacres  du 

domaine  royal 318 

Ordre  relatif  aux  revenus  de  la  ferme  de  Kiti m 

Ordonnnances  concernant  les  villes  de  Famagouste  et  de  Cérines su 

Rescrit  du  roi  au  sujet  des  serfs  mariés  appartenant  à  différents  maîtres >s^ 

Mandements  relatifs  au  droit  ou  impôt  du  sel  exigé  des  serfs  et  francomates . .  ss" 

Mandement  relatif  A  l'entretien  d'im  phare t^o 

Le  roi  annule  Taffiiitichissement  par  lui  fait  antérieurement  des  serfs  des  vil- 
lages d*  André  Comaro ,  pendan  t  que  ces  villages  étaient  sous  la  main  royale,  t  J 1 

Comptes  avec  l'ordre  de  Hhodes l^ 

Résiliation  du  bail  à  ferme  des  droits  de  fonde  du  blé,  à  Nicosie )32 

Mandement  sur  les  apodixes >3^ 
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h\'\s  J'iioniinage 23d 

Droit  payé  par  les  serfs  du  roi  pour  devenir  prêtre  ou  juré Ihid. 

Exemptions  et  compensations  de  la  dîme  royale  accordées  par  le  roi a 35 

Ordonnance  de  payement  du  prix  de  diverses  étoffes  et  de  blé  achetés  par  le 

roi a36 

Ordre  pour  le  guet  de  Capouti s38 

Mandement  du  roi  au  sujet  des  sommes  prêtées  par  les  officiers  publies aSg 

Ordre  pour  la  noniritttre  de  la  lionne  du  roi Ibid. 

Confiscations  et  restitutions  de  fiefs s4o 

Réunions  et  suppressions  de  bailliages 3^2 

Ordre  pour  travaux  à  faire  à  la  ferme  du  domaine  royal  du  village  de  Trapeza.  9^3 

Ordre  pour  le  payement  des  vivres  et  de  la  solde  aux  gens  d^armes 2a  4 

Ordre  pour  la  distribution  de  camelols,  camocas  et  autres  étoffes Ihid. 

II*  LIVRE,  —  ACTES  DE  LA  HAUTE  COUR. 

Échanges  de  fiefs là  à 

Obligations  du  roi  aux  officiers  de  Tordre  de  Rhodes  pour  le  payement  de  ses 

dettes 248 

Dons,  ventes  et  échanges  de  serfs 25 1 

Donations,  accroissements  et  confirmations  de  fiefs 255 

Donations  et  actes  divers  concernant  les  églises,  les  monastères  et  autres  éta- 
blissements religieux 262 

Affiranchissements  et  actes  relatifs  aux  élel^ères 269 

Donation  d*une  terre  en  censive 272 

Remise  du  droit  de  cens 273 

Nomination  d*un  bailli  de  Ghrysocho 274 

Echange  de  revenus /6fc/. 

Iir  LIVRE. APAUTS, 

Bail  à  ferme  pour  quatre  ans  d'un  moulin  de  Kythrea 276 

Adjudication  du  courtage  pour  la  vente  du  vin . . . , 277 

Fermages  de  droits  divers 278 

Adjudication  du  pesage  du  poisson  et  de  Vagnafres,  à  Nicosie 279 

IV*  LIVRE.  —  PAYEMENTS  ET  QUITTANCES. 

Détail  des  rentes  foncières  acquittées  au  nom  de  divers  propriétaires  par- 
devant  la  Secrète 280 

V*  LIVRE.  —  VENTES,  DONS,  GAGlàRES  ET  AUTRES  ACTES. 

Ventes 286 

Donations 288 

Baux  emphytéotiques  à  culture  perpétuelle 290 

Résiliation  de  bail,  nouveau  bail  et  état  des  lieux  arrêté  pour  le  jardin  de 

Tenpefcou 291 
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Bail  (l*une  partie  des  terres  de  Papolaqui sgS 

Bail  des  vignes  de  Tou  Farmaca IhU. 

Bail  de  certaines  terres  à  Evrikou sgS 

Échange  de  serfs Ihiâ. 

Louage  d*une  maison  et  d*un  enclos  à  Saint-Demetis 396 

Bail  à  culture  pour  dix  années 997 

Compensation  établie  entre  le  droit  de  défaut  dû  par  Catherine  Mirai  et 
les  revenus  de  la  terre  de  Porchades  qu  elle  rend  au  roi ,  après  une  estima- 
tion faite  du  produit  de  ce  domaine  pendant  les  années  i466  et  1^67. . . .     999 

Reconnaissance  de  divers  Chypriotes  comme  sujets  vénitiens ^oK 

1469,  18  mai.  A  Venise.  —  Le  sénat  de  Venise,  apprenant  que  le  roi  de  Naples  cher- 
chait à  détourner  le  roi  Jacques  du  mariage  projeté  avec  Catherine  Comaro, 
écrit  au  roi  de  Chypre  qu  il  ne  peut  se  dégager  d'une  alliance  contractée  pu- 
bliquement à  Venise  par  son  ambassadeur,  et  le  prie  de  Ikire  venir  au  plus 

tôt  la  reine ,  son  épouse ,  en  Chypre 307 

1469,  3  juin.  A  Venise.  —  Le  sénat  clîarge  le  collège  d'écrire  à  Tambassadenr  de  la 
république,  à  Rome,  pour  que  farchevéché  de  Nicosie  ne  soit  pas  donné  à  un 

Catalan 3io 

1469,  9  juin.  A  Venise.  —  En  raison  de  ce  qui  se  dit,  nonobstant  le  mariage  arrêté 
du  roi  de  Chypre  et  de  Catherine  Comaro,  le  sénat  décide  qu  un  ambassa- 
deur sera  élu  pour  se  rendre  en  Chypre  quand  la  seigneurie  le  jugera  o|^rtun. 

Choix  de  Dominique  Gradenigo 3i  i 

1469,  20  juillet.  De  Venise.  —  Les  bruits  d'un  nouveau  mariage  du  roi  Jacques  pre- 
nant plus  de  consistance,  le  doge  de  Venise,  au  nom  du  sénat,  charge  Domi- 
nique Gradenigo  de  se  rendre  en  Chypre,  aGn  d'exposer  au  roi  Textréme  im- 
portance que  la  république  de  Venise  attache  à  cette  affaire,  à  laquelle  son 
honneur  est  aujourd'hui  engagé;  et,  pour  représenter  au  prince  que,  lié  en 
apparence  avec  Catherine  Comaro  seule ,  il  est  en  réalité  obligé  à  ce  mariage 
vis-à-vis  de  la  république  de  Venise  elle-même;  ordre  est  donné  à  Tambassa- 
deur  de  placer  le  roi  de  Chypre  sous  la  protection  de  la  république ,  confor- 
mément aux  conditions  arrêtées  par  le  sénat 3i  s 

1469,  4  octobre.  A  Nicosie.  —  Manifeste  par  lequel  Dominique  Gradenigo,  ambassa- 
deur vénitien,  reçoit  Jacques  de  Lusignan  et  le  royaume  de  Chypre  sous  la  pro- 
tection de  la  république  de  Venise 3i6 

1471,  25  octobre.  A  Venise.  —  Décision  du  sénat  sur  la  réponse  à  faire  à  Tambassa- 

deur  Chypriote  qui  s'était  plaint  de  ce  que  la  république  de  Venise  n'avait  point 
nommé  le  roi  Jacques  parmi  ses  alliés  dans  les  traités  récemment  signés  avec 
le  roi  de  Naples  et  les  princes  d'Italie  ;  autres  réponses  sur  ce  qu  avait  dit  Tarn- 
bassadeur  des  secoura  donnés  par  le  roi  de  Chypre  au  seigneur  de  Canddore 
contre  les  Turcs ,  de  son  désir  de  recevoir  des  renforts  de  la  Moréc  ou  de  la 
Crète ,  et  d'être  compris  expressément  dans  le  traité  de  paix  que  la  république 
pourrait  conclure  avec  les  Turcs  ottomans 3io 

1472.  \  Rome.  —  Bulle  de  Sixte  IV  défendant  aux  évéqués  grecs,  arméniens,  neslo- 

riens  et  jacobites  de  l'île  dé  Chypre  d'exercer  aucun  acte  de  la  juridiction  ecclé- 
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siaslique  ailleurs  que  dans  les  lieux  de  Solia,  Arsinoé,  Lefkara  et  Karpasso,  «{ui 
avaient  été  anciennement  désignés  comme  sièges  de  leur  résidence 32$ 

1472,  juillet-septembre.  A  Venise.  —  Décisions  diverses  du  sénat  et  du  collège  de  Ve- 
nise concernant  Tambassade  d'André  Bragadino,  qui  devait  accompagner  Cathe- 
rine Gomaro  en  Chypre 33o 

1472,  15  septembre.  Venise.  —  Le  sénat  ordonne  la  restitution  au  roi  de  Chypre  dun 
collier  engagé,  pour  AtOoo  ducats,  par  raîeul  de  ce  prince,  dans  les  mains  de 
la  famille  Comaro  Piscopia 33 1 

1472,  10  septembre.  A  Venise.  —  Instructions  de  Nicolas  Tron,  doge  de  Venise,  à 
André  Bragadino,  ambassadeur  de  la  république,  chargé  d'accompagner  Cathe- 
rine Comaro  en  Chypre  et  d^assister  au  mariage  de  la  reine,  reconnue  fille  de 
la  république  de  Venise.  L'occasion  favorable  se  présentant,  l'ambassadeur 
entretiendra  le  roi  de  la  guerre  des  Turcs,  et,  en  passant  à  Rhodes,  il  re- 
commandera au  grand  maitre  de  préparer  ses  galères  pour  le  printemps  pro- 
chain      33) 

1472,  10  septembre.  A  Venise.  —  Les  ambassadeurs  du  roi  de  Chypre  ayant  exposé  à 

la  seigneurie  de  Venise  que  le  roi,  lors  de  la  prise  de  Candelore  par  les  Turcs 
ottomans,  avait  ouvert  avec  eux  des  négociations  de  paix,  afin  de  temporiser,  et 
demandant  les  conseils  de  la  république  pour  ses  déterminations  ultérieures, 
le  sénat  charge  le  collège  de  répondre  aux  ambassadeurs  en  approuvant  ce  qu*a 
fait  le  roi,  l'engageant  à  prolonger  encore  les  négociations,  et  toutefois ,  comme 
il  est  certain  que  les  Turcs  équipent  une  grande  flotte  dans  l'Hellespont,  lui 
recommandant  d'armer  pendant  ce  temps  toutes  ses  galères,  afin  de  les  réunir, 
au  printemps  prochain ,  à  la  flotte  de  la  république  et  de  ses  alliés 335 

1473.  17  et  27  avril.  De  Famagouste.  —  Dépêche  de  Josaphat  Barbaro,  ambassadeur 

de  la  république  de  Venise,  envoyé  auprès  d'Ouzoun-Khassan,  sofi  de  Perse, 
rendant  compte  k  la  république  des  difficultés  élevées  par  le  roi  de  Chypre  A 
l'entrée  des  galères  de  la  seigneurie  dans  le  port  de  Famagouste,  de  la  scène 
violente  qui  a  eu  lieu,  à  ce  sujet,  au  palais  du  roi,  et  des  regrets  qu'en  a 
ensuite  exprimés  le  prince.  Autre  dépêche  au  sujet  des  plaintes  que  le  diodar 
du  sultan  d'Egypte  avait  portées  au  roi  de  Chypre  contre  les  Vénitiens ,  et  de 
la  médiation  proposée  par  le  roi 336 

1403 ,  12  juillet.  Famagouste.  —  Extrait  d'une  dépêche  de  Josaphat  Barbaro  A  la  répu- 
blique de  Venise  concernant  la  mort  du  roi  de  Chypre 3^3 

1473.  — Extrait  de  la  chronique  de  Georges  Bustron,  relatif  au  testament  du  roi 

Jacques  le  Bâtard. 3^5 


XVn.  CATHERINE  CORNARO  ET  JACQUES  III  DE  LUSIGNAN,  SON  FILS. 

1 473 ,  24  août.  De  Venise.  —  Le  sénat  de  Venise ,  à  la  nouvelle  de  la  mort  du  roi 
Jacques,  ordonne  au  capitaine  général  Pierre  Mocénigo  et  aux  provéditeurs  de 
se  transporter  immédiatement  en  Chypre  avec  la  flotte  de  la  république  pour 
veiller  à  la  sécurité  de  la  reine  et  du  pays;  après  avoir  assuré  la  défense  du 

II.  55 
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royaume,  le  généralissime  reprendra  la  mer  afin  de  suivre  les  événements  ée 
la  guerre  contre  les  Turcs;  il  retournera  en  Chypre  avec  toute  la  flotte,  s'il 

apprend  que  Tamiral  de  Naples  veut  se  rapprocher  de  Tile 346 

1473,  S  et  7  novembre,  21  et  26  décembre.  A  Venise.  —  Extraits  des  dépêches  et  des 
décisions  du  sénat  transmises  au  capitaine  général  de  mer  et  aux  provéditeors 
de  la  flotte ,  relativement  aux  affaires  de  Chypre 35 1 

1473,  15  novembre.  De  Famagouste.  —  Dépêche  de  Josaphat  Barbaro  rendant  con4)te 
à  la  république  de  Venise  du  soulèvement  des  Chypriotes  contra  les  Vénitiens, 
à  Famagouste,  du  meurtre  d* André  Comaro  et  de  Mare  Bembo,  onde  et  cou- 
sin de  la  raine  Catherine ,  de  Paulin  Zappe ,  son  conseiller,  et  de  Gabrid  Gen- 
tîle,  son  médecin;  enfm  de  Taudience  donnée  par  la  raine  à  Tambassadeor 

du  roi  de  Naples,  dans  la  journée  du  1 5  novembre 353 

L473,  20  décembre.  De  Venise.  —  Le  sénat,  à  la  nouvelle  du  meurtre  de  Toncle  de 
Catherine,  et  dans  la  prévision  de  nouveaux  événements,  racommande  au  ca- 
pitaine général  et  aux  provéditeurs  de  la  flotte  de  veiUer  avant  tout  aux  afiairas 
de  Chypre,  de  maintenir  la  reine  et  son  (ils  en  possession  du  trône  et  d'empê- 
cher, par  tous  les  moyens  à  leurs  dispositions ,  qu  aucune  puissance  étnmgèra 
ne  s'établisse  dans  le  payer,  en  réunissant  sous  leun  ordres  toutes  les  forces  qui 
leur  paraîtront  nécessaires,  et  en  faisant  occuper  les  forteresses  de  Tîle  par  des 
Vénitiens 36s 

1474,  5,  10  et  15  janvier.  De  Venise,  ^r  Extraits  des  dépêches  du  sénat  au  généralis- 

sime et  aux  provéditeura  de  la  flotte.  Le  sénat,  en  louant  la  drconapaction 
qu'ils  ont  montrée  au  milieu  des  événements  survenus  en  Cfaypra,  engage  ces 
oflicien  à  rattacher  aux  intérêts  de  la  raine  le  capitaine  Pierra  Davila  et  le  comte 
d'Edesse;  il  leur  ordonne  d'éloigner  ou  de  capturer  tous  les  bâtiments  napoli- 
tains qui  paraîtraient  autour  de  Chypre ,  et  de  ne  permettra  à  personne  d*aborder 
dans  nie  ou  d'en  sortir : 36i 

1474,  10  février.  A  Famagouste.  —  La  raine  Catherine  Comaro  ratîra  par  échange  le 
comté  de  Jafia  et  d'Askdon  des  mains  des  héritière  de  Jean  Perex  Fabrice  et 
le  donne  à  son  propra  cousin  germain ,  Georges  Contarini ,  en  créant  Conlarini 
pramier  comte  du  royaume  de  Chypre 366 

1474,  28  mars.  A  Venise.  —  Le  sénat,  considérant  les  troubles  survenus  en  Chypra 
et  la  gravité  desciraonstances,  décide  que  deux  conseillera  et  un  proTëditear 
vénitiens  résideront  désormais  en  Chypra ,  pour  assister  la  rdne  dans  le  gou- 
vernement, et  pour  commander  tontes  les  foraes  de  la  république 370 

1 474 ,  28  mare.  De  Venise.  —  Le  sénat  félicite  le  générdissime  et  les  provéditeon  du 
pacifique  dénoûment  des  affiiires  de  Chypra ,  et  leur  recommande  de  fdra  oc- 
cuper les  forteresses  de  Famagouste  et  de  Cérines  par  des  hommes  sûn  qui  ne 
reconnussent  d'autre  supérieur  que  la  seigneurie  de  Venise 37* 

1474,  4  juin.  A  Venise.  —  Instructions  du  doge  et  du  sénat  à  François  Minio  et  Louis 

Gabriel ,  envoyés  comme  conseillera  en  Chypra 37s 

1474,  4  juin.  A  Venise.  —  Instructions  du  doge  et  du  sénat  à  Jean  Soranxo,  envoyé 

comme  provéditeur  en  Chypre 3^< 

1474,  29  juillet.  A  Venise.  — ^  Nouvelles  instructions  du  sénat  aux  conseillera  et  au 
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provéditeur  de  Chypre,  concernant  Tarmement  des  forteresses,  la  gestion  des 

revenus  publics  et  le  gouvernement  général  du  royaume 386 

1474 ,  24  septembre.  De  Venise.  —  Dépêche  du  sénat  aux  conseillers  et  au  provéditeur 
de  Chypre ,  pour  engager  la  reine  Catherine  à  envoyer  immédiatement  le  tribut 
au  sultan  d*Égypte  avec  un  ambassadeur  qui  justifie  la  reine  sur  les  retards  mis 
au  payement,  et  qui  prie  le  sultan  de  faire  saisir  Riixo  de  Marin,  s*il  venait  en 
Egypte 391 

XVIII.  CATHERINE  CORNARO,  SEULE. 

1474-1476.  —  Ordres  du  Conseil  des  Dii  de  Venise,  concernant  la  surveillance, 
Tarrestation  ou  la  mise  à  la  torture  de  divers  Chypriotes,  après  la  mort  du  roi 
Jacques  III 39A 

1 474 ,  1 1  novembre.  De  Venise.  —  Instructions  du  doge  et  du  sénat  de  Venise  à  Marc 
Comaro,  père  de  la  reine  Catherine,  chargé  de  se  rendre  en  Chypre  pour 
consoler  sa  fille  de  la  mort  du  jeune  roi  Jacques  III,  et  concourir  au  gouver- 
nement du  royaume;  en  passant  à  Rhodes,  Comaro  se  plaindra,  au  nom  de  la 
république ,  de  Tassistance  que  Tordre  continue  à  accorder  aux  ennemis  de  la 
reine  Catherine 398 

1474,  28  déceoai>re.  A  Venise.  —  Ordre  du  sénat  au  capitaine  général  chargé  de  re^ 

chercher,  pour  les  livrer  au  supplice,  les  gens  qui  ne  cessent  de  faire  des 
courses  aur  les  cètes  de  file  de  Chypre  et  les  états  du  sultan  d'Egypte ,  à  Tinsti' 
gation  des  ennemis  de  la  reine « àoi 

1475,  15  juin.  De  Venise.  —  Extrait  d*une  dépêche  du  sénat  à  Jacques  Querini  et 

Pierre  Diédo,  conseillers  de  Chypre,  et  à  François  Justiniani,  provéditeur  de 
rtle,  sur  les  dispositions  qui  paraissaient  arrêtées  par  le  roi  de  Naples,  pour 
tenter  une  entreprise  contre  le  royaume  de  Chypre ,  de  concert  avec  la  reine 

Chariotte  de  Lusigoan ...,,....,... 4o4 

1476,. 10  mai.  —  Le  sultan  d'Egypte,  en  réponse  à  l'ambassade  que  lui  avait  envoyée 
Catherine  Comaro,  félicite  la  reine  d*avoir  triomphé  de  ses  ennemis,  Texcuse 
du  retard  mis  depuis  deux  ans  au  payement  du  tribut  dû  à  TÉgypte ,  et  lui 
annonce  qu'il  Ta  reconnue  comme  reine  de  Chypre,  et  qu'il  a  fait  mettre  en 
liberté  son  dernier  ambassadeur 4o5< 

1476,  30  mai.  A  Venise.  —  Décret  du  sénat  de  Venise  ordonnant  la  restitution  du 

comté  de  Jaila  et  d'Askalon  à  Georges  Contarini,  en  changeant  les  conditions 

de  la  première  concession  de  cette  seigneurie 407 

1476,  30  octobre*  A  Venise.  —  Le  conseil  des  Dix  ordonne  à  Antoine  Lorédano  d'ame- 
ner à  Venise  la  mère  et  les  enfants  naturels  du  feu  roi ,  ainsi  que  la  famille  de 
plusieurs  Chypriotes  accusés  de  rébellion àoB 

1476,  31  octobre.  A  Venise.  —  Le  conseil  des  Dix  prescrit  à  ses  membres  le  plus 

rigoureux  secret  sur  toutes  les  délibérations  concernant  les  aflaires  de  Chypre,     h  1  o 

1477,  9  janvier.  De  Venise.  —  Le  conseil  des  Dix  décide  que  la  femme  et  les  enfants 

de  Jacques  Saplana  seront  rendus  à  la  liberté  dès  leur  arrivée  à  Venise ,  pour 
être  remis  au  roî  de  Sicile ,  qui  s'est  intéressé  à  eui 4  1 1 

55. 
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1477,  9  el  16  janvier.  A  Venise.  —  Décrets  du  conseil  des  Dix  concernant  la  sur- 
veillance et  Tentretien  de  la  famille  du  roi  Jacques  II  et  des  Chypriotes  expulsés 
del'île 4i2 

1477,  28  août.  A  Venise.  —  Extrait  des  instructions  données  par  le  doge  et  le  sénat 

aux  conseillers  et  au  provéditeur  de  Chypre 1 1 3 

1 479 ,  4  juin.  De  Venise.  —  Le  doge  de  Venise  écrit  aux  conseillers  et  au  proTéditeor 
de  Chypre  de  laisser  toute  faculté  à  la  reine  Catherine  d*aller  à  Cérines,  à  Ft- 
magouste  ou  ailleurs ,  et  de  veiller,  quelle  que  soit  la  résidence  de  la  princesse . 
à  ce  que  les  vivres  nécessaires  pour  sa  maison  lui  soient  fournis,  et  sa  pension 
de  8,ooo  ducats  exactement  payée. . . .  '. 4i  i 

1 487,  21  février.  A  Venise.  —  Extrait  d'un  décret  du  sénat,  ordonnant  d*arborer  Téten- 

dard  de  Saint-Marc ,  en  Chypre.  Ajournement  de  la  décision 4 1 6 

1488,  18  octobre.  A  Venise.  —  Le  conseil  des  Dix  décide  que  Jean  Contarini  et  Ni-  ' 

celas  Mocénigo  s'abstiendront  momentanément  de  prendre  part  aux  séances  du 
conseil ,  la  reine  de  Chypre  étant  leur  nièce é  17 

1488,  22  et  23  octobre.  A  Venise.  —  Le  conseil  des  Dix  arrête  que  la  reine  Catherine 
Comaro  doit  quitter  Tile  de  Chypre,  et  remet  Texécution  de  cette  mesure  jos- 
qu*à  la  réception  de  plus  amples  renseignements,  demandés  au  capitaine  général 
de  la  flotte /W 

1488,  22  octobre.  De  Venise.  —  Lettre  du  conseil  des  Dix  à  Fraoçois  de  Priuli,  capi- 
taine général  de  la  flotte,  concernant  le  contenu  des  papiers  saisis  sur  Riuo  de 
Marin  et  Tristan  de  Giblet,  et  approuvant  les  mesures  prescrites  par  le  géné- 
ralissime      419 

1488,  28  octobre.  A  Venise.  —  Le  conseil  des  Dix  décide  que  la  reine  Catherine  doit 
quitter  Tile  de  Chypre  sans  autre  délai ,  et  arrête  les  instructions  à  donner  au 
capitaine  général  de  la  flotte  pour  Texécution  immédiate  de  ses  ordres,  lors 
même  que  la  reine  refuserait  d*y  acquiescer;  le  conseil  décide,  en  outre,  que 
Georges  Comaro,  frère  de  la  reine,  sera  prié  de  se  rendre  en  Chypre,  poor 
engager  la  princesse  à  condescendre  à  la  volonté  de  la  république iio 

1488,  3  novembre.  De  Venise.  —  Dépêche  du  conseil  des  Dix  annonçant  à  François 
de  Priuli  que  le  frère  de  la  reine  de  Chypre,  Georges  Cornaro,  se  rend  avec 
lui  auprès  de  la  princesse  pour  rengager  à  se  conformer  aux  ordres  de  la  ré- 
publique ,  et  chargeant  le  capitaine  général  d'envoyer  sans  retard  un  ambassa- 
deur au  Caire ,  afin  d'expliquer  au  sultan  que  le  départ  de  la  reine  est  dA  à  sa 
libre  détermination,  et  que  Térection  de  la  bannière  de  Saint-Marc,  en  Chypre. 
a  surtout  pour  eflet  de  protéger  Tile  contre  les  Turcs 43S 

1488,  3  novembre.  De  Venise.  —  Lettre  du  conseil  des  Dix,  exposant  à  la  reine  de 
Chypre  la  nécessité  de  son  départ,  et  lui  annonçant  qu'elle  jouira  à  Venise  des 
mêmes  revenus  qu'elle  a  en  Chypre 4s8 

1488,  8  novembre.  De  Venise.  —  Le  conseil  des  Dix ,  après  le  départ  de  Geofges  Cor- 
naro, apprenant  que  la  reine  Catherine  paraissait  avoir  la  pensée  de  s'enfuir  à 
Rhodes,  où  la  sœur  de  Tristan  de  Giblet  l'avait  déjà  précédée,  expédie  l'ordre 
au  capitaine  général  de  toucher  d'abord  à  cetlr  île  avant  de  se  rendre  en 
Chypre,  et  de  tenter,  soit  par  les  instances  de  Georges  Comaro,  son  frère,  soil 
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par  rinterveniiou  du  graad  maître,  de  déterminer  la  reine  à  obtempérer  à  la 
volonté  de  la  république;  s*il  ne  peut  y  réussir,  le  capitaine  général  se  rendra 
en  Chypre ,  et  attendra  les  ordres  du  conseil ^39 

1488,  8  novembre.  A  Venise.  —  Le  conseil  des  Dix  ordonne  au  collège  criminel  d'in- 

terroger, et  au  besoin  de  mettre  à  la  question,  Rizzo  de  Marin  et  ses  domes- 
tiques        43 1 

1480,  10  mai  et  5  juin.  A  Venise.  —  Décrets  divers  du  sénat  relatifs  à  Tarrivée  de  la 

reine  Catherine  Cornaro  à  Venise 43a 

1489,  13  mai.  A  Venise.  —  Texte  des  procès-verbaui  du  conseil  des  Dix,  assisté  des 
commissions,  décidant  la  mise  à  mort  en  secret  de  Rizzo  de  Marin,  et  autori- 
sant les  conseillers  présents  à  la  condamnation  à  porter  des  armes  pour  leur 
sûreté  personnelle m 433 

1488-1480.  —  Extraits  de  la  chronique  originale  de  Marin  Sanudo  le  jeune,  con- 
cernant les  tentatives  de  Rizio  de  Marin  pour  maner  la  reine  Catherine  Cornaro 
à  un  fils  naturel  du  roi  de  Naples ,  et  les  autres  événements  qui  déterminèrent 

la  république  de  Venise  à  éloigner  la  reine  Catherine  de  Tile  de  Chypre 435 

Extraits  de  la  vie  de  Catherine  Cornaro,  par  Antoine  Colbertaldi  d*Asolo 445 

Extrait  du  journal  de  Marin  Sanudo  le  jeune,  sur  la  mort  de  Catherine  Cornaro .      ^49 


XIX.  DOMINATION  VÉNITIENNE. 

1480«  20  juin.  A  Venise.  —  Donation  de  la  terre  d'Asolo  k  la  reine  Catherine  Cornaro, 
par  lettres  patentes  du  doge  Augustin  Barbarigo ,  au  nom  de  la  république  de 
Venise 4Sa 

1480,  27  août.  A  Venise.  —  Commission  et  instructions  du  doge  Augustin  Barbarigo, 
an  nom  de  la  république  de  Venise ,  pour  Balthazar  Trévîsani ,  nommé  capitaine 
de  Chypre. 454 

1480,  10  septembre.  A  Venise.  —  Instructions  du  doge  Barbarigo  à  Pierre  DIédo,  en- 
voyé en  ambassade  au  Caire  pour  expliquer  au  sultan,  les  motifs  qui  avaient 
engagé  la  reine  Catherine  Cornaro  à  quitter  le  royaume  de  Chypre,  et  déterminé 
la  république  de  Venise  à  arborer  ses  bannières  dans  TSle ,  en  signe  de  prise  de 
possession  définitive /i  7  a 

1400,  0  mars.  —  Déclaration  des  commissaires  égyptiens,  au  nom  du  sultan  Al-Malec- 
al-Aschraf  Kaîtbaî,  reconnaissant  la  république  de  Venise  comme  maîtresse  de 
Tile  de  Chypre,  à  condition  qu'elle  payera  exactement  le  tribut  dû  par  Tile  aux 
sultans  d'Egypte 478 

1400,  11  mars.  —  Quittance  d'un  à-compte  de  4, 000  ducats  sur  les  tributs  de  l'ile 

de  Chypre  délivrée  par  le  trésorier  du  sultan ^81 

1400,  mars.  —  Le  sultan  d'Egypte  écrivant  au  doge  de  Venise,  Augustin  Barbarigo, 

confirme  la  déclaration  des  commissaires,  et  lui  envoie  des  présents 4^1 

Après  1480*  1400.  —  Extrait  des  statuts  de  l'inquisition  d'état  de  Venise,  ordonnant 
de  noyer  en  secret  ceux  qui  prétendraient  que  les  descendants  des  frères  de 
la  reine  de  Chypre  élèvent  des  réclamations  au  sujet  de  la  couronne  de  Chypre , 
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et  cetu  qui  oseraient  dire  que  les  droits  de  la  république  de  Veniie  Mir  ce 
pays  n*ont  d'autres  fondements  que  la  prise  de  possession  mime,  en  attMpiant 
la  légitimité  des  droits  de  Catherine  Comaro ,  de  qui  la  république  tient  le 
royaume iSk 

1491 ,  2  août.  A  Venise.  —  Réponse  du  doge  Augustin  fiarbarigo  à  une  supplique  des 
habitants  de  Famagouste  demandant  le  rétablissement  de  divers  privilèges  de  la 
ville 485 

1 496 ,  ô  octobre.  A  Nicosie.  —  Sentence  du  lieutenant  et  des  conseillers  de  Chypre , 
siégeant  comme  tribunal  de  la  secrète ,  qui  oblige  les  personnes  devant  annuel- 
lement des  dîmes  à  Tarchevéque  et  aux  évéques  latins  à  les  payer  exactement, 
et  qui  ordonne  aux  baillis,  châtelains,  écrivains  ou  autres  officiers  chargés  de 
tenir  ces  comptes,  de  fournir  à  chaque  évèque  Tétat  fidèle  de  tous  les  biens  et 
revenus  de  son  diocèse  sur  lesquels  il  y  a  lieu  de  prélever  les  dimes 49s 

Fin  du  XV*  siècle.  —  Documents  statistiques  sur  la  population,  le  nombre  des  villages, 
la  quotité  des  récoltes,  les  produits  divers,  le  revenu  des  principaux  seigneon, 
les  possessions  du  clergé,  les  commanderies  de  Tordre  de  Rhodes  et  les  terres 
du  domaine  public  en  Chypre 493 

1510,  24  septembre.  A  Nicosie.  —  Sentence  des  recteurs  de  Chypre  portant  que 
Tabbaye  Rlanche  des  religieux  Prémontrés  de  Lapais,  près  Cérines,  doit  obéis- 
sance à  Tarchevèché  de  Nicosie 5i 3 

1530 ,  1 1  mars.  —  Dépêche  de  Vévéque  d'Yvrée ,  rendant  compte  au  duc  Charies  III  de 
Savoie  de  la  mission  dont  il  avait  été  chargé ,  avec  le  comte  de  Piozasque ,  au- 
près de  la  république  de  Venise,  pour  revendiquer  le  royaume  de  Chypre. 5i4 

1530,  19  mars.  De  Venise.  —  Lettre  de  Tambassadenr  espagnol  à  Venise,  rendant 
compte  au  roi  d*£spagne  d'une  démarche  faite  par  ses  ordres,  dans  Tintérèt  du 

duc  de  Savoie,  auprès  de  la  république  de  Venise Si5 

1 53 1 .  —  Pièces  relatives  à  la  traduction  des  Assises  de  Jérusalem  en  langue  italienne . .  Ihii. 

Vers  1540.  —  Extraits  d'un  mémoire  sur  Tile  de  Chypre,  par  François  Attar S19 

1547  et  années  précédentes.  —  Documents  divers  concernant  les  droits  de  Farchevéché 

de  Ilicosie 537 

1 553 ,  juillet.  A  Rome.  —  Bulle  de  Pie  IV  affranchissant  un  serf,  fils  du  papas  «TOr- 

nithi,  en  le  laissant  soumis  au  droit  de  maréchaussée.' 539 

1552.  —  Extraits  du  rapport  adressé  au  sénat  de  Venise  par  Bernard  Sagredo,  à  son 

retour  de  Tile  de  Chypre,  où  il  avait  été  envoyé  comme  provéditeur  général. .  »  S4o 
Avant  1570.  —  Note  sur  des  ouvertures  qui  furent  faites  au  duc  de  Savoie  de  la  part 

du  sultan  de  Constantinople,  peu  de  temps  avant  la  guerre  de  Chypre,  au  sujet 

de  la  restitution  du  royaume  de  Chypre $57 


XX.  DOMINATION  TURQUE. 

a 

Après  1570.  —  Instructions  du  duc  de  Savoie  à  un  ambassadeur  envoyé  à  Conalaoti- 

nopie 559 

1575- 1585.  —  Notions  sur  les  revenus  et  les  dépenses  du  sultan  en  Chypre, 
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parés  «tu  revenus  et  aux  dépenses  de  la  république  de  Venise  dans  le  même 
pays 56o 

1578,  I**  octobre.  De  Paris.  —  Extrait  d*une  dépêche  de  Jean  de  Vargas  Mexia,  am- 
bassadeur de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  en  France,  relative  aux  prétentions 
de  M.  de  Lanxac,  le  jeune,  sur  le  royaume  de  Chypre 563 

1 583 ,  20  juillet.  De  Paris.  —  Un  Chypriote,  nommé  Eugène  Penachi ,  propose  au  duc 
de  Savoie,  Charles-Emmanuel  T',  de  préparer  à  Constantinople  Touverture  de 
négociations  difdomatîques  pour  la  cession  du  royaume  de  Chypre  à  la  maison 
de  Savoie,  à  la  condition  que  Tile  payera  comme  autrefois  un  tribut  au  sultan.     565 

1600,  2  décembre.  — Note  sur  la  situation  de  Tile  de  Chypre  et  ses  revenus  du 
temps  des  Latins,  remise  par  Tarchevéque  grec  de  Nicosie  à  François  Accidas 
pour  le  duc  de  Savoie 566 

1 601.  —  Capitulation  ou  articles  des  franchises  promises  aux  Chypriotes  par  le  duc  de 

Savoie  Charies-Emmanuel  I*',  pour  le  cas  oii  il  rentrerait  en  possession  du 
royaume  de  Chypre 570 

1601 ,  peu  après  le  1 1  avril.  De  Turin.  —  Rapport  de  François  Accidas,  Grec  de  Tile 
de  Rhodes,  à  Charies-Emmanuel  I**,  duc  de  Savoie,  sur  la  mission  confideu- 
tielle  dont  il  avait  été  chargé  pour  préparer  les  voies  à  une  expédition  pro- 
jetée par  le  duc  contre  Tiiede  Chypre 57^ 

1611,  6  avril.  De  Nicosie.  —  Lettre  de  Christodoulos,  archevêque  de  Chypre,  au 
comte  de  Monbasile,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  duc  de  Savoie, 
Charies-Emmanuel  I** 576 

1632,  8  juillet.  De  Paris.  —  Lettre  et  mémoire  adressés  de  Paris  au  duc  de  Savoie 

pour  rengager  à  frire  la  conquête  de  file  de  Chypre Ibid, 

1668,  l*"  décembre.  —  Renseignements  transmis  au  duc  de  Savoie  par  Pierre  Senni 
de  Pise ,  sur  la  situation  de  TUe  de  Chypre  et  la  possibilité  de  faire  la  conquête 
de  ce  pays 578 

1670,  17  juillet  A  Turin.  —  Interrogatoire  de  Louis  de  Barrie,  Chypriote,  envoyé  à 

Turin  avec  des  lettres  de  divers  Chypriotes  pour  le  duc  de  Savoie 58o 

1670  ou  1671.  —  Note  de  M.  le  marquis  de  Saint-Maurice,  ambassadeur  du  duc  de 
Savoie,  en  France,  rendant  compte  à  son  altesse  royale  d*une  ouverture  que 
lui  fit  au  nom  du  roi  de  France,  k  Saint-Germain-eu-Laye,  le  maréchal  de 
Bellefonds,  au  sujet  d*une  expédition  à  entreprendre,  sans  en  donner  connais- 
sance aux  Vénitiens,  dans  le  but  d*enlever  Tile  de  Chypre  aux  Turcs  et  de  la 
rendre  au  duc  de  Savoie 586 

SUPPLÉMENT. 


I.  GUY  DE  LUSI6NAN. 

1101-1 106.  —  Extraits  d'une  nouvelle  continuation  de  Guillaume  de  Tyr,  d'après  un 

manuscrit  de  Florence 59 1 
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IL  AMAURY  DE  LUSIGNAN. 

1195,  29  septembre.  —  Amaury  de  Lusignan,  seigneur  de  Chypre,  donne  divers  ter- 

rains et  une  chapelle  situés  dans  Tintérieur  de  la  ville  de  Nicosie  à  l*abbé  du 
Temple-Domini,  dont  il  reçoit  un  rubis  précieux S98 

1 196,  20  février.  De  Latran.  —  Bulle  de  Célestin  III  prévenant  le  clergé,  les  grands 

et  le  peuple  de  Chypre,  qu'à  la  demande  d' Amaury,  seigneur  de  Tile,  le  saint- 
siège  a  délégué  {archidiacre  de  Laodicée  et  Alain,  chancelier  de  Chypre, 
pour  régler  tout  ce  ({ui  pouvait  concerner  l'établissement  et  la  dotation  de 

l'église  catholicpje  en  ce  pays,  jusqu'ici  schismatique 699 

1 19Ô,  13  décembre.  De  Latran.  —  Grande  bulle  de  Célestin  III  conBrmant  les  droits, 

les  prérogatives  et  les  possessions  de  l'archevêché  de  Nicosie 601 

1 197,  3  janvier.  De  Latran.  —  Célestin  III,  après  avoir  raf^elé  les  circonstances  dans 

lesqueUes  les  évéchés  latins  furent  institués  dans  l'île  de  Chypre  et  le  chance- 
lier Alain  élu  archevêque  de  Nicosie,  annonce  aux  évoques  que,  snr  la  de- 
mande du  chapitre  de  Nicosie,  le  saint-siége  envoie  le  pallium  à  l'archevêque.  60S 
1 197,  1*'  novembre.  —  Amaury,  roi  de  Chypre,  donne  à  Joscius,  archevêque  de  Tyr, 
et  à  féglise  de  Tyr,  le  village  de  Livadi,  et  exempte  de  tous  droits  de  sortie  les 
récoltes  de  ce  village  et  tous  autres  produits  e]q>ortés  de  Chypre  pour  l'église 
de  Tyr 606 

III.  HUGUES  r  DE  LUSIGNAN. 

1217,  octobre.  —  Le  roi  Hugues  V  confirme  la  fondation  d'un  service  dans  l'église 
de  Nicosie  pour  le  repos  de  l'âme  de  la  reine  Marie  d'Ibelin ,  fondation  frite 
par  Philippe  d'Ibelin ,  fils  de  la  reine 608 

IV.  HENRI  !•'  DE  LUSIGNAN. 

1218, 12  juillet.  De  Rome.  —  Honorius  III  recommande  à  Rélage,  évêque  d*Albano. 

la  reine  de  Chypre,  Alix  de  Champagne,  ses  enfants  efie  royaume  de  Chypre.     610 

1220,  mars.  A  Nicosie.  —  La  reine  Alix  accorde  à  l'archevêque  de  Nicosie  l'exemption 
des  droits  de  mouture  pour  tous  les  grains  destinés  à  l'usage  de  sa  maison,  que 
l'on  porterait  aux  moulins  de  Kythrea An 

1220,  au  mois  d'octobre.  A  Limassol.  —  Convention  entre  Alix,  reine  de  Chypre*  le 
roi  Henri,  son  fils,  et  les  barons  de  Chypre,  d'une  part,  l'archevêque  et  les 
évéques  latins  du  royaume,  d'autre  part;  dans  laquelle  les  seigneurs,  par  la 
médiation  du  légat  apostolique  Pelage ,  évêque  d'Albano ,  abandonnent  an  clergé 
les  dîmes  de  toutes  leurs  terres,  déchargent  les  serfs  ecclésiastiques  de  toutes 
capitations  et  corvées  dues  au  roi ,  afiranchissent  les  prêtres  et  diacres  grecs 
de  toute  servitude,  sous  la  condition  qu'ils  obéiront  aux  évéques  latins,  et  règlent 
les  obligations  et  les  ordinations  des  prêtres  grecs 611 

1220-1221.  —  Extrait  du  libelle  produit  par  Érard  de  Brienne  devant  le  cardinal 
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Gilles,  à  Teffet  de  repousser  la  citation  au  tribunal  du  saint-siége,  qui  lui  avait 

été  intimée  par  la  comtesse  de  Champagne 6 1 4 

1221,  avril.  A  Nicosie.  —  L*arehevè({ue  Eustorge  institue  au  village  de  Nicia  ou  Nisso, 
en  Chypre,  un  prêtre  chapelain  dont  rétablissement  et  Tentretien  sont  assurés 
par  Guillaume  Vicomte  et  par  Tarchevèque  lui-même 6 1 6 

1221,  15  mai.  A  Saint-Jean-d*Acre.  —  Simon,  archevêque  de  Tyr,  vend  à  Eustorge, 
archevêque  de  Nicosie,  le  village  de  Livadi,  en  Chypre,  que  possédait  Téglise 
de  Tyr. 617 

1221,  16  décembre.  De  Latran.  —  Honorius  III  charge  Tarchevêque  de  Nicosie  de  ré- 

duire le  nombre  des  oratoires  privés  existant  dans  son  diocèse,  en  faisant  fermer 
ceux  qui  ont  été  fondés  sans  Tautorisation  métropolitaine,  et  ceux  qui  n*ont  pas 
de  dotation  assurée 618 

1 222 ,  20  janvier.  De  Latran.  —  Honorius  III ,  sur  la  plainte  des  évêques  de  Chypre , 
charge  Tarehevêque  de  Césarée  et  Tévêque  d'Acre  d*obliger  les  Syriens,  Jaco- 
bites  et  Nestoriens  de  Tile  de  Chypre  à  obéir  aux  prélats  latins,  sous  peine 
d'excommunication Ihid. 

1222,  14  septembre.  A  Famagouste.  —  Pelage,  légat  apostolique,  ratifie  la  nouvelle 
convention  intervenue,  en  présence  des  grands  maîtres  des  ordres  militaires, 
entre  la  reine,  le  roi  et  les  barons  de  Chypre,  d'une  part,  et  les  évêques  latins 
du  même  royaume,  d'autre  part,  touchant  les  dîmes  générales  de  leors  terres, 
les  obligations  et  la  situation  des  serfs,  des  moines,  des  prêtres  et  des  évêques 
grecs  de  l'Ile  via4-vis  de  leurs  seigneurs  et  vis-à-vis  des  évêques  latins. 619 

1223 ,  10  mars.  D'Antioche.  —  Décret  sur  divers  points  de  droit  et  de  discipline  ecclé- 
siastiques adressé  au  clergé  de  Chypre  par  le  légat  apostolique  Pierre ,  cardinal 

de  Saint-Marcel 699 

1228, 4  août  De  Pérouse.  —  Après  avoir  rappelé  que  le  roi ,  la  reine  et  les  seigneurs 
de  Chypre  se  sont  engagés  à  exécuter  le  compromis  arrêté  précédemment  entre 
eux  et  les  évêques  du  royaume,  au  sujet  des  dîmes,  aussitôt  que  ce  compromis 
aurait  reçu  la  confirmation  apostolique,  Grégoire  IX  déclare  le  roi  et  les  sei- 
gneurs oMigés  d'observer  fidèlement  cet  accord,  l'acte  en  ayant  été  confirmé  par 
le  saint-siége,  et  les  objections  élevées  contre  les  formes  de  cette  approbation 
n'étant  point  valables 625 

1229.  —  Texte  finançais  du  traité  de  l'empereur  Frédéric  II  avec  le  sultan  d'Egypte 
pour  Toocupation  de  Jérusalem,  transmis  au  pape  Grégoire  IX  par  Gérold, 
patriarche  de  Jérusalem,  qui  joint  ses  observations  à  ce  document 6a6 

1231,  5  mars.  De  Latran.  —  Grégoire  IX  mande  à  l'archevêque  de  Nicosie  de  lancer 
l'excommunication  contre  Balian  III  d'Ibelin,  qui  avait  épousé  Échive  de  Mont- 
béiiard,  veuve  de  Gautier  de  Montaigu,  nonobstant  la  défense  à  lui  faite  en 
raison  de  sa  parenté  avec  Échive,  et  qui  avait  contraint  par  ses  menaces  Far- 
chevêque  de  Nicosie  à  se  réfugier  à  Saint-Jean-d'Acre  *,  l'archevêque  devra 
excommunier  aussi  les  moines  grecs  qui  persistent  à  attaquer  la  doctrine  ca- 
tholique au  sujet  des  azymes,  si  les  uns  et  les  autres  ne  réparent  leurs  fautes.     629 

1231,  19  juillet.  A  Saint-Jean-d'Acre.  —  Gérold,  patriarche  de  Jérusalem,  légal  apos- 
tolique ,  sur  les  plaintes  des  évêques  de  Chypre ,  déclare  le  roi  et  les  nobles 
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du  royavuii9  obligés  de  99  confonner  à  Taccord  qu  ils  oai  condo  avec  les 
prélats  ail  sujet  des  dîmes ,  nonobftaot  l*appel  qu*.i|s  Qpt  int^ijeté  par  devant  le 

pape. ,......» p 63i 

1232,  9  avril.  Dç  JUéti.  —  Grégoire  JX,  après  avoir  rappelé  comment  Tabbaye  de  La- 
pais, près  de  Gérines,  a  été  agrégée  à  Tordre  de  Prémontré,  notifie  à  Fabbé  de 
ce  mpaastère  qui!  doit,  obéir  k  Tarchevèque  de  Nicosie,  comme  à  son  ordi- 
naire  , 63i 

1 232 ,  4  octobre.  A  $aint-Jean-d*Acre.  —  Arbitrage  des  arcbevéques  de  Gésarée  et  de 

Naxaretb  et  autres  prélats  et  des  grands  maîtres  des  ordres  militaires  entre  les 
évéques  de  Cbypre,  d'une  part,  le  roi  et  les  barons  du  même  royaume,  d'autre 
part,  au  sujet  des  dtoes  que  les  barons  n'avaient  pas  payées  à  l'église,  non«»bs- 
tant  la  convention  faite  en  présence  du  légat  Pelage,  qui  les  y  obligeait 635 

1233,  30  s^itembre.  A  Saint-Jc»n-d'Acre.  —  Hugues,  abbé  du  Ten^le-Domini,  vend 

à  Eustorge,  ardievéque  de  Nicosie,  une  presterie  fondée  autrefois  en  Gbypre 
par  le  roi  de  Jérusalem ,  Guy  de  Lusignan 636 

1234,  juillet,  A  Nicosie.  —  Le  roi  Henri  I**  de  Lusignan  écbange  une  certaine  quan- 

tité de  terre  de  Maraiha  contre  la  presterie  de  Kavaliari,  et  donne  ce  villnge  a 
l'église  de  Nicosie 638 

1234,  août.  A  Nicosie.  —  Le  roi  Henri  V  confirme  la  fondation  perpétudie  d'unaei^ 

vice  de  messe  foite  par  Baudouin  de  Moipho,  pour  le  salut  de  son  âme 63^ 

1234,  7  août.  IXArooa.  —  Grégoire  IX  engage  Jean  d'Ibelin,  seigneur  de  Beynwtb, 
baile  de  Gbypre,  à  réparer  les  torts  qu'il  a  eus  vis-à-vis  de  l'empereur  Fré- 
déric      64o 

1 237,  2Ô  mai.  A  Viterbe.  —  Grégoire  IX  autorise  le  roi  de  Gbypre  et  les  membres  de 
sa  famille  à  entendre  les  offices  divins  et  à  recevoir  la  communion  dans  leur 
cbapelle  particulière,  sans  être  astreints  à  se  rendre  à  Tégliae  mère  de  Nicosie,    fkià. 

1237,  17  novembre.  De  Rome.  —  Grégoire  IX  se  plaint  au  roi  et  à  la  reine  de  Cbypre 
de  ce  que  les  chevaliers  du  royaume,  à  leur  exemple,  ne  payent  point  exacte- 
ment les  dîmes  dues  à  l'église,  qu'ils  contractent  des  mariages  à  des  degrés 
prohibés,  qu'ils  ne  tiennent  pas  compte  des  excommunications  et  qu'ils  rem- 
placent souvent  dans  leurs  terres  les  baillis  latins  par  des  baillis  grecs  et  syriens, 
hommes  hostiles  aux  intérêts  de  l'église  latine 64i 

1239,  décembre.  A  Nicosie.  —  Le  roi  Henri  confirme  l'assise  fondée  dans  l'église  mé- 
tropolitaine de  Nicosie  pour  le  repos  de  l'Ime  du  roi  Guy  de  Lusignan,  sei- 
gneur de  Gbypre,  son  grand-oncle 6és 

1243,  14  juillet.  A  Anagni.  —  Innocent  IV  prend  le  monastère  grec  de  Sainte-Mar- 
guerite d'Agro  sous  la  protection  apostolique,  et  l'exempte  de  la  dtme,  tant  snr 
les  terres  possédées  par  le  monastère  avant  le  dernier  concile  générai,  et  cid- 
tivées  par  les  religieux  eux-mêmes,  que  sur  les  produits  divers  néoesaaires  à 

la  noumture  de  leurs  animaux 643 

1244,  au  mois  de  mars.  —  Bonifoce,  abbé  de  Cîteaus,  confirme  l'autorisation  donnée 

par  l'archevêque  de  Nicosie  à  la  comtesse  Alix  de  Montbâiard,  veuve  de  Phi- 
lippe d'ibelin,  de  fonder  à  Nicosie  un  couvent  de  religieuses  de  Glteaux 644 

1245,  30  juillet.  De  Lyon.  —  Innocent  IV  accorde  pour  cinq  ans  à  rarcbevéque  de 
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Nicoûe  lu  fiiveiir  de  ne  pouKHr  être  excommunié,  înterdil  ou  «uipendu,  par 
aucun  légat  apostolique,  aans  un  ordre  exprès  du  saint-siége 645 

1245 ,  décembre,  A  Nicosie.  —  Larcbevèque  de  Nicosie  donne  à  cens  certaines  maisons 

construites  sur  remplacement  de  Tancienne  abbaye  de  Teupetomeno 646 

1246,  8  février.  A  Nicosie.  —  Georges,  abbé  du  monastère  de  Lapais,  reconnaît  avoir 

reçu  le  legs  que  Roger  le  Normand,  cbevalier,  a  fait  par  son  testament  au  mo- 
nastère de  Lapais,  à  la  ciWidition  que  Tabbaye  entretiendra  perpétuellement  un 
de  ses  frères  pour  dire  la  messe  des  morts  en  faveur  du  testateur  et  de  sa 
femme  Alix,  soit  à  Papbos,  soit  en  tout  autre  lieu  désigné  par  Tarcbevèque  de 
Nicosie. » Ibid, 

1247,  juin.  A  Nicosie.  —  Jean  dlbelin,  comte  de  Jafia,  vend  à  Eustorge,  arcbevéque 

de  Nicosie,  quatre  vergers  qu*il  avait  i  Nicosie 6^7 

1248,  26  février.  —  L*arcbeyèque  Eustorge  achète,  moyennant  13,000  basants  d*or, 

une  rente  annuelle  de  i  ,000  besants  sur  divers  villages  appartenant  au  comte 

de  Jaffa 648 

1252,  25  mars.  A  Pérouae.  —  Innocent  IV  confirme  la  donation  du  comté  de  Jafia  et 

d'Askalon  faite  par  le  roi  de  Cbypre  à  Jean  d*Ibdin ,,,,..,,,     649 

V.  HUGUES  II  DE  LUSIGNAN. 

1254,  20  janvier.  De  Latran.  —  Innocent  IV  charge  Tévèque  de  Tripoli  et  l'archi- 

diacre de  Saint-Jean-d*Acre  de  prononcer  sur  le  débat  survenu  entre  Tordre 
des  religieux  mineurs  de  Nicosie  et  Tarchevéque  de  cette  ville,  au  sujet  d^un 
terrain  vendu  par  ledit  ordre  aux  moines  de  Clteaux 65 1 

1255,  14  mai.  De  Naples.  —  Alexandre  IV  charge  Tarchidiacre  de  Saint-Jean-d*Acre 
de  veiller  k  ce  que  Guy  d'Ibelin,  Philippe  de  Navarre  et  Robert  de  Montge- 
sard,  exécuteurs  testamentaires  du  roi  Henri  I*'  de  Lusignan,  remplissent  les 
volontés  du  feu  roi  en  réparant  le  tort  qu*il  avait  causé  à  diverses  ^ises  du 
diocèse  de  Nicosie  par  la  détention  injuste  des  aimes  et  autres  revenus  ecclé- 
siastiques.      ë5i 

1203 ,  12  janvier.  D*Orvieto.  —  Urbain  IV  écrit  au  baile  et  aux  barons  de  Chypre  pour 
les  prémunir  contre  les  projets  de  l'empereur  Paiéologue,  qui,  non  content 
d*avoir  repris  la  ville  de  Constantinople,  parait  disposé  â  aller,  avec  Tassia- 
tance  des  Génois,  attaquer  les  Vénitiens  en  Crète,  et  peut-être  surprendre  â 
rimproviste  file  de  Chypre,  qu'il  considère  comme  appartenant  à  son  empire,     653 

1263,  23  janvier.  D'Oryieto.  —  Urbain  IV  engage  le  régent  de  Chypre,  Hugues  d'An- 

tioche,  à  seconder  plus  efficacement  l'archevêque  de  Nicosie  pour  faire  nentrer 
dans  le  devoir  les  Grecs  et  les  Syriens  schismatiques  qui  s'éloignent  de  ceux 
de  leurs  prêtres  disposés  à  reconnaître  la  souveraineté  de  l'église  latine  et  à 
obéir  à  1  archevêque,  leur  refusant  les  offrandes  et  dévastant  leurs  propriétés.     655 

1 264 ,  30  septembre.  A  Saint-Jean-d'Acre.  —  Thomas  Bérard ,  grand  maître  du  Temple , 

ratifie  la  transaction  arrêtée  entre  Tordre  du  Temple  et  Tarchevêque  de  Nico- 
sie, au  sujet  de  certaines  maisons  de  Nicosie 657 

1267 ,  30  janvier.  A  Limassol.  —  Rescrit  du  patriarche  de  Jérusalem,  portant  que  les 
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exécuteurs  lestamentaires  sont  tenus  de  payer  en  premier  lieu  les  diuies  dues 
par  les  défunts;  que  les  cultivateurs  syriens  sont  obligés  de  payer  également 
les  dîmes  aux  églises  latines;  et  qu'enfin,  si  une  personne  frappée  d'excommu- 
nication ne  vient  pas  à  résipiscence,  on  devra  engager  Tantorité  laïque  à  la 
contraindre  par  la  saisie  de  ses  biens  à  se  soumettre 65S 

VL  HUGUES  ni  D'ANTIOCHE-LUSIGNAN. 

1270,  octobre.  A  Nicosie.  —  Le  roi  Hugues,  du  consentement  de  Tarchevéque  élu 
de  Nicosie,  institue  dans  Téglise  métropolitaine  le  service  de  deux  prêtres 
chaînés  de  célébrer  quotidiennement  les  offices  pour  le  repos  de  l'âme  des 
princes  de  la  famille  royale,  en  assurant  leur  entretien  sur  les  revenus  des 
vergers  du  domaine  royal  à  Nicosie ,  et  après  la  mort  de  Philippe  de  ScandelioD . 
a  qui  le  roi  a  donné  viagèrement  le  village  d'Enia  Melias,  sur  les  revenus  de  ce 
village 660 

1282,  18  février.  A  Néphin.  —  Relation  par-devant  notaire,  en  présence  du  prince 
d*Antiocbe  et  de  nombreux  témoins,  des  trois  tentatives  faites,  à  Tinstigatiou 
du  Temple,  par  Guy  de  Gibciet,  pour  enlever  la  ville  de  Tripoli  au  prince 
d'Antiochc 663 

VII.  JEAN  r  DE  LUSIGNAN 669 

Vni.  HENRI  II  DE  LUSIGNAN. 

S   1.    PBBMIBBS   TBIIPS    DB   SON   RèCNB. 

1286,  janvier.  A  Nicosie.  —  Le  roi  Henri  fonde  en  Téglise  de  Sainte-Sophie  une 
messe  quotidienne  de  Requitm  pour  le  repos  de  rame  du  connétable  Beodooin 
d*Ibelin,  son  oncle ï^id- 

1 286 ,  27  juin.  A  Saint-Jean-d'Acre.  —  Le  roi  Henri  de  Lusignan  constate  devant  té- 
moins, et  par  acte  public,  Toffre  qu'il  fait  aux  Français  détenant  le  chAteao 
royal  à  SaintJean-d*Acre  de  leur  garantir  toute  sécurité,  8*ik  consentent  à 
évacuer  les  lieux,  et  de  leur  rendre  le  chAteau,  si  le  roi  de  France  déclare  que 

la  place  doit  être  occupée  par  ses  gens 671 

1287,  1*'  mai.  A  Nicosie.  —  Compromis  de  Jean  de  Vemy,  seigneur  d*Agridia,  et  de 

Gérard,  archevêque  de  Nicosie,  entre  les  mains  d'arbitres  choisis  par  eux  pour 
prononcer  sur  les  dxx>its  respectifs  des  villages  d*Agridîa  et  d*Omithi 673 

1292,  10  septembre.  A  Nicosie.  —  Acte  de  vente  de  la  maison  d*un  chanoine  de  Ni- 
cosie à  Tarchevèque  Jean,  dressé  par  un  notaire,  en  présence  du  vicomte  et 
des  jurés  de  Nicosie ,  réunis  k  rarchevéché  en  cour  des  Bourgeois 67 à 

1304,  10  juin.  A  Lajaizo.  —  Quittance  notariée  du  connétable  d'Arménie  au  consul 
vénitien  de  Lajaxzo  d'une  somme  de  i,ai4  dirhems,  due  au  consul  desPisans 
pour  indemnité  des  dommages  que  lui  avaient  causés  les  hommes  de  deux 
galères  vénitiennes,  en  s'emparant  de  l'un  des  châteaux  de  la  ville  de  Lajauo.    677 
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S    II.    AMAURY    DE    LUSIGNAN , 

« 

PRINCE    DE   TYR,    OOUYERNBDR   DE   €HYPRB. 

I30Ô- 1310.  —  LeUrcsd'Amauryde  Lusignan,  prince  deTyr,  gouverneur  du  royaume 
de  Chypre,  à  Jacques  II,  roi  d* Aragon,  au  sujet  de  Tenvoi  d^ambassadeurs 
chypriotes  en  Occident  et  de  l'achat  de  chevaux  d'Espagne 679 

1306- 1310.  —  Extraits  de  la  chronique  dite  de  François  Amadi,  relatifs  aux  courses 
des  pirates  génois  sur  les  côtes  de  l'île  de  Chypre,  et  à  la  conquête  de  l'île  de 
Rhodes  par  les  chevaliers  de  THôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  établis  alors 
à  Limassol ,  en  Chypre 68 1 

1307.  —  Quittance  du  connétable  d'Arménie,  au  nom  du  roi  d'Arménie,  pour  toutes 

indemnités  qui  pouvaient  être  dues  au  roi  par  les  Vénitiens 683 

1307.  —  État  des  sommes  réclamées  au  nom  du  roi  d'Arménie  pour  dommages  et 
frais  occasionnés  è  lui  ou  à  ses  sujets  par  les  gens  des  galères  vénitiennes 
d* André  Sanudo  et  de  Paul  Morosini,  qui  s'étaient  emparés  du  château  de  Lajazio.     684 

1307,  20  mai.  A  Sis.  —  Privilège  commercial  de  Léon  IV,  roi  d* Arménie,  aux  Véni- 

tiens      687 

1308.  —  Extraits  de  la  chronique  de  François  Amadi,  relatifs  à  l'arrestation  et  au 

supplice  des  Templiers 690 

Noms  et  titres  de  quelques  seigneurs  d'Arménie  du  temps  de  Henri  II  et  de 
Hugues  IV  de  Lusignan ,  rois  de  Chypre 691 

S   m.    HENRI    11, 
DE   RETOUR   lyARIflblIE. 

1313-1327.  -—  Lettres  d'amitié  ou  de  remerciments  du  roi  Henri  U  de  Lusignan,  des 
princesses  ses  sœurs,  de  Philippe  d*Ibelin,  leur  onde,  et  de  divers  autres  per- 
sonnages résidant  è  la  cour  ou  dans  le  royaume  de  Chypre,  à  Jacques  II,  roi 
d*  Aragon 693 

1315,  8  novembre.  De  Marseille.  —  Lettre  adressée  au  roi  d'Aragon  par  le  châtelain 

d'Emposte ,  Martin  de  Pierre  de  Ros,  revenant  de  Chypre,  au  sujet  du  mariage 

de  Marie  de  Lusignan,  sœur  de  Henri  II,  avec  Jacques,  roi  d'Aragon 703 

1316 ,  24  mai.  De  Nicosie.  —  Lettre  adressée  au  roi  Jacques  II  d'Aragon  par  Pierre^le- 
Jaune,  chevalier  chypriote,  de  retour  en  Egypte,  revenant  d'Aragon  où  il  avait 
accompagné  Marie  de  Lusignan ,  sœur  du  roi  Henri  II ,  mariée  au  roi  d'Ara- 
gon       703 

1316,  20  mai.  De  Famagouste.  —  François  des  Fom  rend  compte  à  Jacques  II,  roi 
d'Aragon ,  de  la  mission  dont  il  avait  été  chargé  auprès  du  roi  de  Chypre,  pour 
réclamer  le  solde  de  la  dot  de  Marie  de  Lusignan ,  reine  d'Aragon  ;  il  donne 
au  roi  des  renseignements  sur  la  santé  du  roi  de  Chypre,  sur  sa  cour,  et  sur 
la  situation  du  pays •. Ihid. 
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Vers  1324,  1 1  mars.  De  Napies.  —  Le  consul  catalan,  résidant  è  Naplea,  écrit  au  roi 
d* Aragon  pour  se  plaindre  de  ce  que  le  roi  de  Napies  a  fait  mettre  en  prison 
les  patrons  d*un  navire  de  Majorque  portant  des  pèlerins  en  Terre  sainte,  sous 
prétexte  que  ce  navire  était  destiné  aux  Sarrasins  d'Egypte 707 


IX.  HUGUE$  IV  DE  LUSIGNAN. 

1324-1520.  —  Lettres  de  Frédéric  II,  roi  de  Sicile,  et  de  Pierre  II,  son  fils  et  son 
lieutenant,  à  Jacques  II,  roi  d* Aragon,  et  à  son  fils  Alphonse,  comte  d*Urgel, 
à  roccasiondu  départ  de  religieux  dominicains,  chargés  d*entretenir  les  princes 
d* Aragon  des  projets  de  mariage  concernant  Constance  d* Aragon,  reine  de 
Chypre,  Tcuve  du  roi  Henri  II  de  Lusignan,  fille  du  roi  Frédéric  II 709 

1325-1320.  —  Lettres  de  Jacques  II,  roi  d* Aragon,  à  Frédéric  II,  roi  de  Sicile,  son 
frère,  et  à  diflTérents  membres  de  leur  famille,  en  Sicile,  en  Aragon  et  en 
France,  au  sujet  des  divers  partis  recherchés  pour  marier  la  reine  de  Chypre, 
Constance  d'Aragon,  veuve  de  Henri  II  de  Lusignan,  nièce  du  roi  Jacques  II 
et  fille  du  roi  Frédéric  II 71a 

1320 ,  l*'  août.  A  Barcelone.  —  Le  roi  d* Aragon  tLCcorde  à  un  marchand  de  Barcelone, 
moyennant  une  amende  payée  à  son  trésor,  la  remise  des  peines  qu  il  a  encou- 
rues pour  s'être  rendu,  nonobstant  les  défenses,  dans  les  états  dn  sultan 
d*Égypte,  et  y  avoir  fait  le  commerce;  ladite  grâce  ne  s*étendant  pas  an  trans- 
port d*ol:gets  prohibés  qui  aurait-  pu  être  fait  dana  les  terres  des  Sarrasins 710 

J327,  13  janvier.  De  Barcelone.  —  Bernard  d^Averson,  secrétaire  de  Jacques  II,  roi 
d'Aragon,  écrit  à  frère  Dominique  de  Turpin,  de  la  part  du  roi,  pour  lui  fairr 
savoir  que  le  pape  a  rafusé  les  dispenses  nécessaires  au  mariage  de  la  reine  de 
Chypre  Constance  avec  le  comte  de  Ribagorça,  et  qu* Alphonse  d*Espagne  a 
répondu  au  roi  ne  voir  en  France  que  Cbaries  d^Évreux,  frère  de  la  reine 
Jeanne ,  qui  puisae  épouser  Constance  d* Aragon 7ts 

1329,  13  mai.  A  Nicoue.  -^  Guy  d^Ibelin,  sénéchal  de  Chypre,  étaUit  dns  Téglise 
de  Nîeosie  quatre  assises,  dont  le  payement  est  assuré  sur  les  rentes  que  le 
fondateur  a  reçues  du  roi  à  Sivouri ,  en  se  réservant  héréditairement  le  droit 
de  nomination  et  de  patronage  sur  les  quatra  prêtres  chargés  dn  service  reli- 
gieux      733 

Vers  1332.  —  Dooutnents  sur  le  projet  de  croisade  formé  par  le  roi  de  France  Phi- 
lippe Vf 7^5 

1333,  10  novembre*  En  Arménie.  — •  PrivHége  commercial  de  Léon  V,  roi  d'Annénie, 

a«x  Vénitiens 716 

1334,  13  juin.  De  Narbonne.  —  IHainte  adressée  è  Pierre  de  La  Palu,  sénéchsd  de 
Carcassonne  et  de  Béiien,  par  divers  marchands  de  Narbonne  et  de  Montpel- 
lier, dont  les  navires  avaient  été  pillés,  en  se  rendant  en  Chypre  et  en  Ro- 
nianie,  par  des  Catalans,  des  Majorqnins  et  des  Génois 7sS 

1335,  18  mai.  A  Valence.  —  Alphonse  IV,  roi  d'Aragon,  absout  le  patron  et  réqai- 
page  d*une  coque  marchande  des  peines  qu'ils  avaient  cBCooraes  poor  avoir 


TABLE  CHRONOLOGIQUE.  879 

acoompigné,  tfans  avoir  la  permîsaion  de  commercer  avec  les  Sarrasins  «  un 
autre  navire  autorisé  à  faire  le  voyage  de  Beyrouth 73a 

1338,  S  avril.  A  Barcelone^  —  Pierre  fV,  roi  d* Aragon,  moyennant  une  amende  |Miyée 
è  son  trésor,  remet  à  un  marchand  de  Barcelone  les  peines  qu*ii  a  encourues 
pour  s*étre  rendu  de  Tile  de  Ghypjre  à  Damas  et  autres  lieoi  de  Syrie,  afin  de 
faire  le  commerce  «veo  les  Sarrasins ^34 

133S,  26  avril.  A  Barcelone.  —  Sauf-conduit  du  roi  Pierre  IV  pour  un  marchand  de 

Tamgone  se  rendant  en  Chypre Ihid, 

1341,  15  mars.  A  Barcelone.  —  Lettres  publiques  de  recommandation  des  magistrats 

de  Barcelone  pour  les  patrons  d*un  navire  catalan  faisant  le  voyage  de  Chypre .     735 

1345,  15  joilliet.  A  Avignon.  —  Clément  VI  donne  A  l'archevêque  de  Nicosie  le  pouvoir 
d'absoudre  les  personnes  qui  avaient  encouru  Texcommunication  pour  avoir 
visité  le  saint  sépulcre  sans  rautortsation  du  saint^iége 736 

1 345 ,  16  juillet.  A  Avignon. — Gément  VI  donne  à  farchevéque  de  Nicosie  le  droit  de 
conférer  Toffice  de  notaire  apostolique  à  des  clercs  non  mariés  et  nen  ordon- 
nés, en  fiiisant  prêter  aux  récipiendaires  le  serment  inséré  dans  la  présente 
bulle 737 

1345,  16  juillet.  A  Avignon.  —  Gtéinent  VI  prie  le  roi  de  Chypre  d'obliger  \eé  nobles 
de  son  royaume  A  payer  les  dîmes  qu'ils  doivent  aux  églises,  et  qu'ils  refusent 
cTacquitter  nonobstant  Fescommunication  dont  ils  ont  été  frappés  par  l'arche- 
véque  de  Nicosie 738 

1347,  19  septembre.  IXAvignon^^  —  Clément  VI  accorde  cent  jours  d'indulgences  à 

eenx  qui  contribueraient  par  leurs  offirandes  à  l'achèvement  ou  à  la  réparation 

de  l'église  de  Sainte-Sophie  de  Nicosie 739 

1348,  24  septembre.  A  Avignon.  —  Clément  VI,  sur  la  demande  de  l'archevêque  de 

Nicoeie ,  permet  à  ce  prélat  d'accorder  douse  dispenses  de  mariages  en  Chypre , 
è  cause  des  difficultés  qu'il  y  a  pour  certaines  personnes  à  faire  venir  les  dis- 
penses de  la  eour  apostolique  on  à  se  marier  convenablement  dani  l'ile 7^0 

X.  PIERRE  r  DE  LUSIGNAN. 

1 362 ,  10  février.  Paris.  -^  Charte  d'hontmage  de  Jean  de  Mofpho,  maréchal  de  Chypre , 

au  roi  de  France 7^1 

1363,  11  octobre  et  20  novembre.  —  Le  doge  de  Venise,  en  annonçant  au  roi  de 
Chypre  la  révcdte  de  file  de  Crète,  prie  le  roi  d'empêcher  ses  sujets  de  com- 
muniquer sons  aucun  prétexte  avec  file  ;  le  doge  avise  ensuite  le  prince  que 
les  navires  nécessaires  A  son  passage  ne  pourront  être  A  Venise  pour  le  mois  de 
mars*  mais,  qu'aussitêt  après  avoir  soumis  l'Ile  de  Crète,  la  république  em- 
ploiera, comme  elle  l'a  promis,  tous  les  navires  dont  elle  dispose  pour  l'expé- 
dition du  roi 74  s 

1364,  20  janvier  et  22  février.  De  Venise.  —  Extraits  des  lettres  du  doge  de  Venise 

au  roi  de  Chypre  i|n  sujet  de  la  révolte  de  l'Ile  de  Crète  et  du  transport  en 
Orient  des  chevaliers  qui  avaient  pris  les  armes  pour  se  joindre  A  la  croisade 
du  roi 74  à 
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]  364 ,  âô  février.  De  Venise.  —  Le  doge  écrit  au  pape  Urbain  V  cpie  la  république  de 
Venise,  nonobstant  les  difiGcultés  au  milieu  desquelles  elle  se  trouYe  par  suite 
de  la  révolte  des  Candiotes,  est  disposé  à  fiûre  tout  ce  qui  lui  sera  possible 
pour  faciliter  le  transport  en  Orient  des  hommes  d*armes  qui  se  sont  croisés 
avec  le  roi  de  Gbypre *. 746 

1354,  24  décembre.  A  Veuise.  —  Instructions  du  doge  Laurent  Celsi  à  Françms 
Bembo  et  Zacbarie  Gontarini ,  cbargés  de  se  rendre  conune  ambassadeurs  au- 
près du  doge  de  Gènes  pour  contribuer  au  rétablissement  de  la  paix  entre  la 
république  de  Gènes  et  le  roi  de  Gbypre 7^7 

1 365 ,  25  juin.  De  Venise.  —  Le  doge  de  Venise  charge  les  ambassadeurs  de  la  sei- 
gneurie résidant  à  Avignon  de  se  plaindre  au  pape  de  ce  que,  dans  une  ques- 
tion concernant  le  droit  d^envoyer  quarante  vaisseaux  marchands  dans  les  états 
du  sultan  d^Égypte,  droit  acheté  par  la  république  du  vicomte  de  Turenne,  un 
auditeur  apostolique  veut  procéder  contre  la  république  au  nom  des  ayants 
cause  du  vicomte  de  Turenne  pour  obtenir  le  solde  du  prix  d*acbat  de  cette 
permission,  bien  que  la  république  nait  pu  envoyer  que  six  galères  au  pays 
des  Sarrasins,  par  suite  de  la  défense  de  commercer  avec  les  infidMes  prcK 
noncée  par  le  pape  Innocent  VI ,  et  bien  que  la  seigneurie  ait  acoqité  pour 
terminer  ce  différend  Tarbitrage  amical  du  souverain  pontife 7^9 

1365,  26  et  27  juin.  De  Venise.  —  Extrait  des  lettres  du  doge  au  capitaine  du  gi^e 
de  Venise ,  chargé  de  faire  suivre  en  mer  Tarmée  du  roi  de  Chypre  partout  oà 
elle  irait,  et  de  notifier  sans  retard  à  la  seigneurie  le  lieu  où  débarquerait  le 
roi,  ce  quil  aurait  entrepris,  et,  autant  que  possible,  ce  qu'il  se  pn^KMaitde 
faire 75» 

1365,  3  juillet.  De  Venise.  —  Le  sénat  charge  les  provéditeurs  de  Crète,  dans  le 

cas  où  le  roi  de  Chypre  irait  attaquer  quelque  partie  de  la  Turquie  en  paix 
avec  les  Vénitiens,  de  donner  avis  è  Témir  du  pays,  de  même  qu'aux  Turcs 
employés  au  service  de  la  seigneurie  en  Crète,  que  cette  ei|iédition  a  lien  sans 
le  consentement  de  la  république 75s 

1366 ,  20  janvier.  De  Venise. — Lettre  de  crédit  du  doge  de  Venise  autorisant  François 

Bembo  et  Pierre  Soranzo ,  ambassadeurs  de  la  république  envoyés  au  sultan 
d'Egypte ,  à  emprunter  en  tout  lieu  et  de  toutes  personnes  les  sommes  qui  leur 
seront  nécessaires 7^3 

1366,  6,  14  et  25  juin.  De  Venise*  —  Extraits  des  dépêches  du  sénat  de  Venise  aux 
ambassadeurs  de  la  république  auprès  du  saint-siége,  concernant  le  nouveau 
traité  conclu  par  la  république  avec  le  sultan  d'Egypte ,  les  efforts  de  la  sei- 
gneurie pour  hâter  la  conclusion  de  la  paix  entre  le  sultan,  le  roi  de  Chypre  et 
Tordre  de  Rhodes ,  enfin  la  nécessité  pressante  d'obtenir  du  souverain  pontife 
l'autorisation  de  conunercer  avec  les  états  du  sultan  d'Egypte "jbk 

1368,  20  mai.  De  Montefiascone.  —  Urbain  V,  ayant  appris  du  roi  Pierre  de  Lnsi- 
gnan  qu'un  grand  nombre  d'habitants  de  la  ville  de  Nicosie,  nobles  et  bonr 
geois,  au  mépris  des  droits  de  l'église  métropolitaine,  faisaient  baptiser  leurs 
enfants,  célébrer  les  mariages  et  les  offices  divins  dans  l'intérieur  de  leurs 
maisons-,  étant  informé,  en  outre,  que  beaucoup  de  femmes  latines  de*  toute 
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condition  fréquentaient  les  églises  grecques  et  suivaient  dans  leurs  dévotions 
le  rit  des  Grecs,  charge  Tarchevèque  de  Nicosie  de  s'opposer  sévèrement  à  ces 
abus,  tout  en  respectant  les  privilèges  accordés  aux  chapelles  particulières 
pourvues  de  prêtres  et  de  dotations  suffisantes 767 


XI.  PIERRE  II  DE  LIISIGNAN. 

1380,  3  septembre.  De  Poblet.  —  Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  écrit  au  sultan  d*Égypte 

pour  le  prier  de  rendre  à  la  liberté  le  roi  d'Arménie,  Léon  VI  de  Lusignan, 

fidt  prisonnier  avec  sa  famille : . . , .     769 

1381,  22  décembre.  A  Tortose.  —  Pierre  IV,  roi  d'Aragon ,  assure  une  pension  viagère 

de  2,000  florins  d'or  à  Éléonore  d'Aragon,  reine  de  Chypre,  sa  cousine  ger- 
maine ,  à  la  condition  que  la  pension  cesserait  d'être  payée  si  la  reine  retour- 
nait en  Chypre,  si  elle  allait  Gxer  sa  résidence  hors  du  royaume  d'Aragon,  ou  si 
les  rentes  qu'elle  possède  en  Chypre,  et  qu'on  détient  injustement,  venaient 
à  lui  être  exactement  payées 761 

1382,  8  juin.  De  Valence.  —  Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  écht  au  roi  Pierre  II  de  Lusi- 

gnan ,  son  neveu ,  pour  le  remercier  des  informations  qu'il  lui  a  envoyées  sur 
les  mauvais  procédés  qu'avait  éprouvés  en  Chypre  la  reine  Éléonore  d'Acagon, 
sa  cousine;  il  le  prie  de  faire  terminer  les  difficultés  que  rencontre  la  reine  au 
sujet  de  ses  propriétés  dans  file ,  et  lui  annonce  le  départ  d'un  ambassadeur 
spécial,  Humbert  de  Fovollar,  chargé  de  se  rendre  auprès  du  pape  Urbain  VI 
et  de  différents  princes  d'Italie,  pour  chercher  les  moyens  de  le  faire  rentrer 
en  possession  de  Famagouste.  —  Autres  lettres  du  roi  d'Aragon  k  divers  per- 
sonnages du  royaume  de  Chypre  pour  leur  demander  de  veiller  à  ce  que  la 
reine  Éléonore  obtienne  prompte  satisfaction  dans  ses  réclamations,  et  les 
prier  d'engager  le  roi  de  Chypre  à  montrer  à  l'égard  de  la  reine  les  sentiments 
d'affection  qu'il  doit  avoir  pour  sa  mërr 768 

XIÏ.  JACQUES  I"  DE  LUSIGNAN. 

1382,  22  décembre.  A  Tortose.  —  Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  donne  la  ville  de  Valls, 

près  Tarragonc,  à  Éléonore  d'Aragon,  reine  de  Chypre ,  sa  cousine 767 

1383,  5  mai.  A  Montai  van.  —  Pierre  IV  d'Aragon  prie  le  pape  Urbain  VI  d'accorder 

une  pension  de  cinq  mille  florins  à  Éléonore  d'Aragon,  reine  de  Chypre,  qui 

ne  jouit  plus  des  revenus  qu'elle  avait  en  ce  royaume 769 

1383,  18  mai.  De  Monson.  —  Pierre  IV  d'Aragon,  prie  le  pape  Urbain  VI  de  ne  pas 
accorder  les  dispenses  qu'on  pourrait  lui  demander  pour  Marguerite  de  Lusi- 
gnan, si  on  voulait  marier  cette  princesse  autrement  que  sa  mère,  Éléonore 
d'Aragon,  le  désire 770 

1383,  1 1  juin.  A  Gènes.  —  promesses  de  managc,  par  devant  le  doge  de  Gènes  et  le 

roi  de  Chypre,  entre  Janot  de  Norès  et  Andriola  de  Campo  Frégoso 771 

II.  56 
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1383,  âO  août.  A  Monson.  —  Pierre  IV,  afin  qu'Éiëonore  cl*Aragon,  reine  de  Chypre, 
sa  cousine,  puisse  exercer  Tentière  juridiction  sur  les  chevaliers  et  les  hommes 
nobles  de  la  ville  de  Valis  qui  lui  a  été  donnée  sa  vie  durant ,  nomme  la  reine 
son  lieutenant  dans  ladite  terre 773 

1 386 ,  6  novembre.  A  Barcelone.  —  Éléonore  d* Aragon  reçoit  le  droit  de  pleine  et  en- 
tière juridiction  sur  les  chevaliers  et  tous  hommes  nobles  de  sa  maison ......     773 

13Q1  et  1394.  A  Gênes.  —  Tarifs  des  prix  de  nolis  des  marchandises  à  transporter  de 

Gènes  à  Famagouste,  arrêtés  par  les  commissaires  délégués  du  doge 77 i 

1392 ,  12  septembre.  A  Barcelone.  —  Vidimus  dVn  acte  par  lequel  le  roi  Pierre  II  de 

Lusignan  donne  à  sa  mère  Éléonore  d'Aragon  quatre  fiefs,  en  compensation 
des  4o,ooo  besants  de  sa  dot 778 

1393,  19  avril.  A  Gènes.  —  Requête  adressée  au  doge  de  Gènes,  Antoine  de  Mon- 
taldo,  et  au  conseil  des  anciens,  par  Damien  Catanéo,  capitaine  de  galères  de 
guerre,  réclamant  de  la  république  de  Gènes  la  restitution  d'une  somme  de 
1,000  florins  qui  lui  avait  été  assignée  par  famiral  Pierre  de  Campo  Frégoto. 
en  récompense  de  sa  coopération  à  la  prise  de  Famagouste ,  en  Chypre  ;  Catanéo 
ayant  été  obligé,  par  suite  de  la  haine  qu'avait  contre  lui  le  feu  doge  Anto- 
niotto  Adorno ,  à  payer  cette  somme  de  a,ooo  florins  à  la  république  avant  même 

de  l'avoir  reçue  en  entier IM. 

1395,  23  juin.  A  Gènes.  —  Requête  adressée  au  doge  et  au  conseil  des  anciens  de 
Gènes  par  Clément  de  Prémentorio ,  Génois,  à  Tefiet  d'être  admis  à  fournir  ses 
preuves  et  à  poursuivre  ses  droits  contre  le  roi  de  Chypre,  qui  refiiaait  de 
mettre  Prémentorio  en  possession  d'un  fief  de  soudées  de  mille  besants,  acheté 
par  lui  de  Simon  de  Montolif 7S 1 

1395 ,  28  août.  A  Gènes.  —  Adjudication  pour  un  an,  et  pour  le  prix  de  37,700  be- 
sants blancs,  de  la  ferme  des  douanes  de  Famagouste,  à  Conrad  Cigala.  Coa- 
ditions  de  la  vente  renfermant  le  tarif  et  le  règlement  de  la  douane  de  cette 
ville 78* 

1397,  15  juin.  A  Barcelone.  —  Martin,  roi  d'Aragon,  recommande  à  Jacques  1",  roi 

de  Chypre,  les  intérêts  de  sa  tante  Éléonore  d'Aragon,  veuve  du  roi  Pierre  I*'.     791 

1397,  15  juin.  A  Barcelone.  —  Lettre  d'amitié  de  Martin,  roi  d'Aragon,  à  Margue- 
rite de  Lusignan,  comtesse  de  Tripoli 79^ 

1397,  20  juillet.  De  Barcelone.  —  Lettres  d'amitié  du  roi  d'Aragon  au  roi  de  Chypre. 

à  la  reine  de  Chypre  et  à  la  comtesse  de  Tripoli 7^3 

1397,  14  août.  A  Barcelone.  —  Martin,  roi  d'Aragon,  donne  è  sa  tante  Éléonore  d'Ara- 
gon ,  reine  de  Chypre ,  une  pension  viagère  de  3,000  florins  d*or  à  percevoir 
sur  la  part  des  dunes  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Tarragone  que  le  pqie  a 
concédée  au  roi  d'Aragon 79^ 

Xni.  JANUS  DE  LUSIGNAN. 

1402,  17  octobre.  De  Valence.  —  La  reine  d* Aragon  prie  le  pape  Booifaœ  IX  de 
prendre  intérêt  à  la  situation  d* Éléonore  reine  de  Chypre,  veuve  du  roi 
Pierre  I",  afin  que  cette  princesse  puisse  dignement  sufiGre  à  ses  besoins 797 
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1 408 ,  4  février.  A  Gènes.  —  Le  conseil  des  anciens  autorise  un  emprunt  pour  secourir 

la  ville  de  Famagouste 798 

1408,  8  février.  A  Barcelone.  —  Martin,  roi  d* Aragon,  ordonne  aux  collecteurs  des 
dîmes  appartenant  à  la  couronne  dans  les  diocèses  de  Tarragone  et  de  Lérida , 
de  payer  exactement  la  pension  assurée  à  la  reine  de  Chypre ,  Éléonore ,  no- 
nobstant Topposition  faite  par  Jean  de  Zamora 799 

1415,  23  décembre.  A  Barcelone.  —  Les  magistrats  de  la  commune  de  Barcelone 

nomment  Raphaël  du  Puy,  Génois ,  consul  des  marchands  catalans  en  Chypre .      800 

1434,  23  août  et  V  octobre.  A  Gènes.  —  Délibération  du  conseil  des  anciens  de 
Gènes  portant  que  le  gouverneur  de  la  ville  sera  prié  de  remettre  Jean  d'Andrée, 
Génois ,  en  possession  de  la  charge  de  capitaine  de  la  ville  de  Famagouste ,  ou 
de  lui  accorder  une  indemnité ,  ledit  Jean  d* Andrée  ayant  été  empêché  d'exercer 
roflice  de  capitaine  auquel  il  avait  été  nommé.  —  Décision  du  gouverneur  de 
Gènes  conGrmant  la  délibération  des  anciens 803 

1430,  Il  mars.  A  Gènes.  —  Requête  présentée  au  conseil  des  anciens  de  Gènes  par 
Valeran  Spinola,  marchand  "de  Chio,  dont  le  navire  avait  été  capturé  par  les 
sujets  du  seigneur  turc  de  Stalimuri ,  près  de  Chypre ,  et  lettre  du  conseil  des 
anciens  au  capitaine  de  Famagouste ,  que  Ton  charge  de  seconder  Spinola  dans 
ses  réclamations Ho^ 

1432 ,  17  mai.  De  Thonon.  —  Lettre  du  duc  de  Savoie  aux  sires  de  Montmayeur,  d'Aix 
et  du  Saix,  chargés  de  se  rendre  en  Chypre  pour  épouser  Anne  de  Lusignan, 
fille  du  roi  Janus,  fiancée  au  comte  de  Genève 8o5 
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mentionnés  dans  le  livre  de  la  Secrète  de  Nicosie  de  1468-1A69 810 
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Du  décret  qui  ordonne  rétablissement  en  Chypre  de  cent  familles  nobles  de  Ve- 
nise       822 

Note  sur  les  conseils  et  les  magistratures  de  la  république  de  Venise  dont  il  est 
question  dans  les  documents  de  Thistoire  de  Chypre 835 
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et  pendant  la  domination  vénitienne 84o 
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ABRÉVIATIONS. 

Diss.  —  Renvoi  aux  dissertations  de  la  fin  du  second  volume. 

Fr,     —  Français. 

It.      —  Italien. 

Lût.  —  Latin. 

Rom.  —  Roman,  provençal  ou  catalan. 

Vén,  —  Vénitien. 


AJiatre,  fr.  Retrancher,  diminuer.  H,  336. 

Abbas  populi,  lat.  Abbé  du  peuple,  i*un  des 
chefs  du  gouvernement  de  Gènes,  avant 
la  création  des  doges,  I,  i66. 

Abeverges,  Abevreyce,  fr.  Voy.  Beverges. 

Abillier,  Habiller,  fr.  Préparer,  disposer. 
«Leurs  galéea  abillierent,»  I,  207,  977. 

About,  fir.  Paraît  désigner  le  soleil  levant, 
11,648. 

Absolvere  se,  iat.  Se  décider.  «  Absolvens  se 
tad  ballotollas,»  voter,  I,  AgS. 

Achaxoinn,  Achazon,  Achaizon,  fr.  Occa- 
sion, II,  18g,  a88. 

Acuillir,  fr.  Recevoir,  compenser,  recevoir 
en  compensation,  II,  an,  n.  a36,  s46, 
247»  275. 

Adapides,  lat.  Pirates,  coureurs  de  mer,  I, 
299,  n.  3oo.  Ce  mot,  dérivé  peut-être  de 
*A^awd3iu,  semble  être  le  même  tiuAtapi, 
employé  dans  quelques  chroniques  :  •  Doe 
«  galie  cypriote  preseno  doe  fuste  de  Asapi , 


•  che  corsegiavano  Tisola.  »  Amadi,  Ma*  de 
Paris,  fol.  4i 2.  «Le  galère  del  Zeno pre- 
«sero  un  legno  d* Asapi.  •  Ghinauo,  ap. 
Murai.  5cr^t.  It,  L  XV,  col.  760.  •  Gianis- 
«  leri  e  Azapi.  t  Sanndo,  ap.  Mur.  Script 
t.  XXII,  col.  1200. 

Additio,  lat.  Zonta,  vén«  Giunta^  it.  Désigne, 
dans  les  textes  de  Venise,  une  commis- 
sion ou  junte ,  ajoutée  occasionnellement 
à  certains  conseils  et  particulièrement 
au  sénat,  I,  a85 ,  n.  364  ;  II ,  392 ,  4 1 2 , 
7ÔJ,  et  les  dissert.  827,  83 1. 

Ademprivium ,  lat.  Droit  féodal  qui  parait 
une  sorte  de  taille,  II ,  767. 

Adjude,  fr.  Aide,  II,  io4* 

Advocare,  lat.  Citer,  appeler  en  justice,  II, 
786. 

Advocator,  ou  Advocatus  communis,  lat.  Avo- 
gador  de  la  commune ,  à  Venise ,  II ,  1 3 1 , 
457,  et  les  dissert.  832. 

A  lier,  fr.  Fiancer,  lier  par  promesses  de  m^ 
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riagc.  «Se  buiie  servoite  se  trouveyt  àùé 
«aveuq  hun  serf  d'un  autre  caxal,  etc.» 

H,   326. 

Aguafrëa,  fr.  Peut-être  de  la  glace,  U,  •79, 
n.  5. 

Âhtes,  fr.  Actes,  pièces.  «Les  ahtes  de  la 
«  haute  cour,  »  II,  35a. 

Aiguares,  fr.  Mot  inexpliqué,  II,  219. 

Airre,  Aire,  Are,  fr.  Aire  ou  sol  à  battre  le 
blé ,  d*où  le  temps  des  Airres  pour  l'époque 
des  moissons,  II,  348,  a54,  364*  On  lit 
dans  une  pièce  de  1 239  du  cartulaire  de 
Sainte-Sophie,  n^  54  :  «Tempore  Area- 
•  rum ,  videlicet  per  totum  mensem  Au- 
■  gusti.  » 

Alcayt,  rom.  Caïd,  II,  707. 

Ailogiamentum ,  lat.  Logement,  II,  384. 

Altea,  rom.  Altesse,  II,  707,  708. 

Amandoles,  fr.  Amandes,  I,  499' 

Amenere,  lat.  Amener  de  force,  I,  286. 

Amenuiser,  fr.  Diminuer,  I,  160. 

Amermer,  fr.  Retrancher,  diminuer.  II,  1 90, 
199,  n.  17. 

Amoiner,  Amono&r,  Amohner,  fr.  Donner, 
donner  en  aumône,  1, 397,  398;  II,  a 53, 

204,  7^4. 

Amprisia,  lat.  Emprise  (voy.  du  Gang.),  si- 
gnifie plutôt  dans  notre  tette  emblème, 
II,  809,  810. 

Aualoyon,  fr.  Lutrin,  II,  269. 

Anciilare,  lat.  Asservir,  I,  <63. 

Ancoragia,  lat.  Droit  d'ancrage,  I,  43. 

Angarie,  Anguarie,  fr.  Anguria^  Anguam, 
Anguaria,  lat.  Angaari,  it.  Anguario,  vén. 
Désigne  une  corvée ,  et  particulièrement  la 
corvée  de  chevaux  et  de  voitures  pour  les 
transports  «xigés  des  serfs,  II,  1  95,  180, 
n.  33i,  254,  270,  520,  612. 

Annel,  fr.  Anneau.  «A  fanneU»  aux  épou- 
sailles, II,  806,  u. 

Annuier.  Voy.  Ennuier, 

Antes,  Entes,  rom.  Entendu,  appris;  par- 
ticipe d'Antendrc,  entendre,  )I,  760. 

Apactus,  Apoclus,  lat.  iDe  terris,  animali- 


•  bus,  apactis,  etc.»  II,  620.  Dans  un 
texte  semblable ,  du  Gange  substitue  ttpal- 
tibus  (louages  et  baux)  au  mot  apactis. 
Qloss.  lat,  I,  309. 

Apaus,  apaut,  fr.  Bail  à  ferme,  11,  186, 
276.  L* Apaut  est  aussi  on  droit  payé  par 
les  serfs,  II,  254 ,  267,  270. 

Apauter,  fr.  Ordinairement  signifie  louer, 
affermer,  II,  222 ,  etc.  —  A  le  sens  aussi 
d'échoir,  être  adjugé  :  «  L'apaut . . . .  doa 
«vin  apauta  à  sire  Andréa,»  277,  278. 

Aplicio,  iat.  Goutraction  (ïtippUcado,  arri- 
vée, II,  779.  D'appUcare^  aborder. 

Apoca,  lat.  Quittance,  II,  795.  Voy.  Apodixf. 

Apoctus,  lat.  Voy.  Apactas, 

Apodixe ,  fr.  Apodixiag  Apodisia,  Apoca,  lat. 
A  le  sens  indéterminé  de  charte,  instru- 
ment, police,  pièce  probante,  mais  si- 
gnifie le  plus  souvent  quittance,  dédan- 
tion,  II,  187,  195,  196,  201,  n.  207, 
n.  310,  2s5,  228,  23i,  233,  u.  264, 
275,  277,  365.  Sperone,  Real  gnudetza, 
p.  i36. 

Aposloile,  fr.  Le  pape,  I,  171,  eie. 

Apostole,  fr.  Signifiant  Pastolé,  EU,  nuwm 
donné  à  Jacques  H  de  Lusignan  depuis 
sa  promotion  à  1  archevêché.  Il ,  76,  n.  4 . 
82,  n.  139,  u.  ApoêiaUe^  106.  Pûttalato, 
97.  Apoêtoleriuâs  166. 

Apostoli,  lat«  Lettres  autorisant  un  appd, 
I,  530,  n. 

Appareiller,  fr.  Entretenir,  1 ,  399, 

Arcolio,  vén.  Récolte,  II,  392,  n.Voy.  Ai 
colta. 

Are,  Area.  Voy.  Airre, 

Arenga,  Aringa,  vén<  Tribune  de  l'orateur 
au  sénat  de  Veniae,  II,  828. 

Arenga,  lat.  Discours,  harangue.  11,  An. 
469. 

Arengare,  lat.  Discourir,  discuter,  parier,  IL 
419. 

Arménique,  Arminesque,  fr.  Voy.  yignr. 

Arnesi»,  lat.  Harnais,  équipements,  bag' 
ges,  I,  373. 
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ArraUi ,  it.  Voy .  H  «  s  1 6 ,  u.  et  le  in^t  Rate, 

Arréemeui,  fr.  Avec  ordre,  I,  377. 

Aseter,  Cr«  Accepter,  recevoir,  U,  t33. 

Aftio,  vén.  Aise,  convenance,  I,  394  «  n. 

Assamblea,  iat  Réunion,  chapitre.  II,  108, 
1 13. 

Aasené,  fr<  AuenHus,  Assi^hotut,  lat  et  dans 
)es  textes  itàMenê  prowisionato,  ia  personne 
jouissant  d^un  assènement,  I,  43  V,  n.  II, 
2^6,  956.  •  Asaegnati  de  merce.  »  Voy.  les 
explications ,  II ,  1 79 ,  n.  85 1 . 

Assènement,  Assenacion,  fr.  Assignamentum , 
lat.  Assignation  d*une  rente  ou  d*nn  cer- 
tain revenu  en  ai|^t  ou  en  nature  sur 
un  domaine.  II,  197,  aie,  375,  981, 
983,  etc.  Voy.  Assiie, 

Assener,  fr.  Assigner,  établir,  I ,  S. 

Assignamentum ,  lat.  I,  435.  Voy.  Auène^ 
menu 

Assis,  fr.  AssUiiu,  lat.  Clerc  jouissant  d'une 
assise  eu  bénéfice,  II,  667,  675,  795. 

•  Pfa.  Pdisson ,  Assb  de  l'église  de  Nico- 
«sie. ■  Cartul.  de  Sainte-Sophie,  n'  90. 

•  Uare  licentiam  quinquepresbiteris,  quos 

•  in  ea  ecclesia  Assisios  ordinavit.  »  Cartul. 
n*  109. 

Assise,  fr.  Assista,  lat  Indépendamment  de 
son  sens  générai  de  loi  et  ordonnance ,  ce 
mot  signifie  aussi ,  dans  les  textes  d*Orient , 
rente,  assènement  ou  assignation  d'un  cer- 
tain revenu  pour  une  fondation  pieuse,  ou 
une  prébende  pour  un  ecclésiastique,  1, 
38.  •  Redditus  qui  Assisia  dicitur,  •  219, 
396,  398,  399;  «assise  deprestrc,»  II, 
794  ;  •  capellania  seu  Assizia,  •  Cartul,  de 
Sainte-Sophie,  n**  i3o,  II,  282,  639, 643, 
649.  Dans  ce  dernier  acte,  Auisia  est 


employé  avec  les  deux  sens  de  loi  et  d'as- 

sènement. 
Atalassi,  it.  Peut-être  des  tentures  ou  tapis- 
series, II,  4o6. 
Aturar,  rom.  Demeurer,  séjourner,  c  Mentrc 

«  atur,  »  tandis  qu'il  demeure ,  II ,  760. 
Auditor,  lat  Auditeur  du  royaume,  Tun  des 

grands  ofiQciers,  en  Chypre,  1 ,  372 ,  490 , 

498;  II,  346. 
Auditores,    lat.    Auditeurs,    magistrats   de 

Venise,  II,  433,  731,  834,  835. 
Aumucéement,  fr.  Secrètement,  I,    199, 

198. 
Auriglerus,  lat.  Oreiller,  II ,  086. 
Aurum  fiUatum,  lat  OrfiUé,  Or  de  Chypre, 

fr.  Fils  et  passementeries  en  or,  I,  44 7*  n. 

448,  45i;  II,  776,  777. 
Avantazare,  lat.  Augmenter,  améliorer,  I, 

998,  358. 
Avarie,  fr.  Avaria ,  lat.  Rente,  redevance, 

payement,  contribution,  U,  976,  798. 
Avayne,  Aveine,  fr.  Avoine,  I,  499,  5oo. 
Avéement,  fr.  Assistance,  secours,  1 ,  171. 
Avicare,  fr.  Vicaire,  prieur,  II,  989. 
Avier,  fr.  Aider,  I,  976. 
Avizement,  fr.  Avis,  II,  238. 
Avoir  de  pois,  fr.  Marchandise  qpi  se  pèse, 

opposé  k  avoir  de  mesure,  I,  979,  33o. 

«Marchands  devoir  de  poids,»  dans  le 

sens  de  marchands  eu  détail.  Orà,  des  rots 

de  France,  t.  III,  p.  1 5 1.  Voy.  Ha»ere, 
Avogadori,  vén.  Magistrats  chargés  du  nii 

nistère  public  à  Venise,  II,  839.  Voy.  Ad- 

vocator. 
Avol,  rom.  Mauvais,  1,  909. 
Aye,  fr.  Aide,  assistance,  I,  170. 
Azarbesar,  it  Voy.  Il,  449,  444* 


B 


ha^XioTiis.  Chevalier,  homme  lige,  II,  89. 
Baglia  (Gli  otto  di).  it.  Conseil  de  Florence, 
ainsi  nommé ,  II ,  1 3 1 ,  n. 


Radia,  Ralia,  Raylia,  lai.  Pouvoir,  autorisa- 
tion, I,  4o6,  407,  'H9;  H,  168,  79(». 
8o3,  8o4. 
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Baiiivus  talis.  Ut.  BoU  ie  U  teaiUe,  fr. 
Bailli  chargé  de  la  perception  de  ta  taille, 

I,  i58;II,  190* 

BailivuB  secrète,  lat.  1 ,  1 49 ,  1 44,  1 58 ,  etc. 
Voy.  «Secrète* 

Bailli,  fr.  Dans  Tordre  de  rU6pitaI  néuît 
pas  autrefois  un  fonctionnaire  particulier, 
mais  désignait  tout  dignitaire  élevé,  },  89. 

Baillie,  fr.  Bajulia,  lat.  Dans  Tordre  de 
THôpitid  désigne  quelquefois  une  com- 
mandenrie,  I,  90,576,  Ses  ;II,  86,  108, 
113.  —  En  Chypre ,  bailliage  du  domaine 
royal,  II,  374,  etc. 

Bajulus,  lat  Baile  ou  consul  vénitien  en 
Orient,  I,  io4;  II,  181,  et  les  dissertât. 
838.  Voy.  BalUu,Bajku, 

Baldekinus,  lat.  Baldekyn,  fr.  Drap  d*or,  I, 
347;  II,  684. 

Baldesa,  vén.  Franchise,  confiance,  II, 
34  s,  o« 

Baleoerium ,  lat.  BuHemei,  BaHemée,  fr.  Balei- 
nier, sorte  de  navire  léger,  II ,  1 34  «  1 39,  n. 

Balestriers,  Balestiers,  fr.  Arbalétriers,  1, 
369,  370. 

Bali,  fr.  Voy.  Baiiivus. 

Balia,  Voy.  Bailia. 

Balioxium,  lat.  Certain  revenu  des  terre», 

II,  464. 

Balistae,  lat.  Sortes  diverses  d arbalètes,  II, 

10a. 
Balla,  lat.  Balle,  ballot,  II,  737. 
Baiiivus,  lat  Bailli  du  domaine  royal  en 

Chypre,  II,  810.  Voy.  BaiUvus,  BajuUu, 
Ballotolla,  Ballota,  Balla,  lat  Boule  dont  on  se 

servait  pour  voter  au  scrutin,  I,  493;  II, 

837. 
Bambacium,  lat  Coton,  f,  i36.  Voy.  Cb- 

tonas, 
Bambillonia,  it  Espèce  de  sucre,  II,  89,  n. 
Bancus,  Banchus,  lat.  Banc,  étal  des  chan- 
geurs et  des  banquiers,  II ,  78b  et  u. 
Bonnîero,  vén.  Garde,  magistrat  inférieur, 

II ,  546. 
Baraler,  fr.  Echanger ,  troquer ,  II,  i4s. 


Bardi,  Pardi,  it  Maison  de  oommeret  de 
Florence,  I,  98,  n.  io5,  147,  i64. 

Baretre,  fr.  Sorte  de  vaisseau.  II,  1 39,  d. 

Bassus,  lat.  Bas  de  qualité  inférieure,  II, 
775,  n. 

Bastonerius,  lat  Bâtonnier,  appariteur,  hoit- 
aier,  I,  io5,  369,  395^  36a,  419;  II,  839. 

Batliu,  rom.  Bailli,  II,  764. 

Baucassin,  fr.  Bocouinus,  Bucassuuu,  lat 
Étoffe,  probablement  commune,  I,  4oi, 
45 1,  478,  483. 

Baylus,  lat  Maître ,  patron,  propriétaire,  U, 
790.  Voy.  Bàilia,  Baiiivus, 

Bellement,  fr.  Doucement,  I,  334. 

Bensui,it  Benjoin,  II,  4o6,  483. 

Bergantina,  lat.  Sorte  d'arme,  II,  101. 

Berquil,  fr.  Peut-être  bercail.  Il .  a88,  sgs. 

Beverges  (A),  Abe verges,  ou  A  bevreyce,  fr. 
Eipressions  inexpliquées,  t  Trois  muées  de 
« terain  à  beverges ,»  II ,  316, 395, n. Peut- 
être  était-ce  un  terrain  où  se  trouvait  de 
Teau.  En  vénitien ,  Beœrara  est  un  endroit 
creux  où  l'on  fait  réunir  les  eaux  pour 
abreuver  les  animaux. 

BfyAai  (ai).  Gardes,  vigies,  II,  3o5,  ao5,  d. 
338,  n. 

Bischayme ,  lat.  Sorte  de  navire ,  U ,  1 01 . 

Bisoqus  on  Bisochus,  lat  en  Italie  Fratkdlo» 
en  France  Bizet  Frère  appartenant  à  une 
secte  particulière  des  Mineurs.  «Quidam 
«  Bisoqus ,  vocatus  Micbael ,  >  1 ,  1 99. 

Bisantin,  fr.  Besant,  monnaie,  I,  169.  Voy. 
Ta2fRtiijii. 

Blaveta,  lat  Couleur  bleue,  I,  4oa. 

Blés  ystes,  fr.  Certaine  qualité  de  Mé,  H, 
3914  u. 

Blinges,  fr.  Mot  inexpliqué,  11,  319. 

Bocassin.  Voy.  Baucassin. 

Boire,  fr.  Nord,  septentrion,  U,  638,  661. 
En  vénitien,  Bora  est  le  vent  dn  Nord, 
Borée. 

Bolète,  fr.  Voy.  BaUf  la. 

Bonneler,  fr.  Borner,  limiter  une  terre.  II • 
358. 
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fiordals.  Voy.  Bourdatis, 
Bordus,  lai.  Le  bord  d*un  vaiss^u  et  le  vais- 
seau lui-même.  tChabanua  de  bordo,» 
caban  de  bord.  II,  687. 
Bomia  ou  Bomun,  lat  Bourre,  II,  685, 
fiourdatis,  Bordats,  fr.  Sorte  de  drapa  com- 
muns, II ,  S90,  n.  En  espagnol  lana  burda, 
laine  grossière;  camero  bordo,  mouton 
dont  la  laine  est  rude,  merwo,  celui  dont 
la  laine  est  fine. 
Boumelies , fr.  Plante,  II,  193^  n« 
Boutres,  fr.  Mot  inexpliqué,  désigne  peut- 
être  les  cannes  à  sucre,  ou  les  tonneaux 
(Botus,  Botulus)  renfermant  le  sucre  brut« 
H,  918, n.  S19,  349*  n. 


Beuverie,  fr.  Les  bœufs  d'une  ferme.  Ce 
mot  peut  désigner  aussi  la  ferme  même 
ou  la  métairie  d*une  terre ,  II ,  391,333, 
n«  360. 

Brachium,  lat  Mot  inexpliqué,  II,  776,  n. 

Braier  (Le),  fr.  Les  braies,  I,  376. 

Brevàce,  Breveyce.  Voy.  Biverges, 

Bucassinus.  Voy.  fiaacosjin. 

Bulia  cUmelotorum ,  lat.  Le  plombage  des 
camelots,  II,  781.  Voy.  Come/ot. 

BuUeta,  Buleta,  BuUetinum,  lbi,'Boljtte,  fr. 
Lettre  scdlée  et  servant  de  passe-port  on 
de  laissei-passer,  I,  sSi,  n.  934,  363, 
38o;  II,  sS  et  n.  458. 

Burgensatica ,  lat.  Bourgeoisie,  I,  4o8. 


Ç.  Voy.  S  et  Z. 

Ca  et  Cba ,  vén.  Mot  abrégé  par  h  pronon- 
ciation de eusa, maison,  famille,  employé 
même  en  latin  à  Venise,  II,  3i4i  33i, 
364,386,  499,815. 

Cabela,  lat.  Pour  gabella,  gabelle,  II,  790. 

Cadi ,  juge  musulman ,  1 ,  393 ,  319. 

Caffetino,  itai.  Espèce  de  sucre,  II,  89,  n. 

Gafîs,  fr.  Mesure  de  contenance  pour  les 
grains  et  les  denrées  sèches,  I,  498,  u. 
II,  191,  n. 

€alamele,  fr.  Canne  à  sucre,  I,  499,  5oo. 

Calega,  lat  Enchère,  II,  785,  n. 

Caloiera,  it  Religieuse  grecque,  II,  586. 

Camelot,  Chamelot,  fr.  Clameloti,  ClemeU 
lod,  Zameloti,  Zambellod,  lat  et  it  Étofie 
de  poil  de  chèvre  ou  de  chameau ,  I  «  4o9 , 
447,  448,  45i,  478;  II,  344,  etc.  737. 
Zameloti  Moletini,  peut-être  des  camelots 
de  Mossoul,  II,  76,  n.  Clameloti  tor- 
ticU,  775,  777.  Clameloti  Malaha,  776 , 
777.  BuUa  Oamelolorum»  781,  ailleurs 
nommée  Tamoga  Camelotorum.  Sperone , 
Real  grandezza,  p.  i44*  C'était  le  plomb 
{baila)  qne  Ton  apposait  sur  chaque  pièce 
de  camelot  vérifiée  et  mesurée. 


Caméra,  lat.  Caméra  g  it  Domaine,  posses- 
sion territoriale.  II,  87  et  n.  94,  113, 
1 35, 38o.  —  Le  Trésor  public,  Il ,  4 14  « 
884,  853. 

Caméra  parlamentorum ,  Caméra  paramenti , 
lat  Salle  des  délibérations,  1 ,  5o5.  c  Donc 
«  se  départirent-ils  de  la  chambre  de  pare- 
«  ment  et  du  conseil ,  »  Froissart ,  liv.  III , 
ch.  xxviii. 

Camerarii,  lat.  CamerUngki,  vén.  Camé- 
riers  ou  trésoriers,  II,  834,  837,  843, 
853. 

Camire,  fr.  Semble  signifier  boutique,  II , 
956,  n.  363,  n.  373,  3o3,  n. 

Camocatum,  lat.  Camuhas,  fr.  Camocas, 
itofie,  II,  344,  776,  777. 

Campus,  lat  Pays,  territoire,  II,  79a. 

Cane,  fr.  Canne,. .mesure  de  longueur  en 
Chypre,  11,  3i4,  336. 

Canevaça,  vén.  Cananacium,  Canabaeium,  lat. 
Canevas,  grosse  toile.  II,  684  «775,  777. 

Cantarium,  lat  Quintal,  II,  775. 

Capella,  lat.  Paroisse,  I,  96,  n. 

Capellania,  lat.  Prébende,  assise.  Voy.  As- 
siêia, 

Capellns,  lat.  Capelo,  vén.  Urne  où  Ton  dé- 
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poMÎt  à  Venise  ies  boules  du  scrutin 
«Ëxpeili  a  capello,»  éire  privé  du  vote, 
II,  417,626. 

Capitale,  lat.  Quantité,  ftomme,  I,  tgSi. 

Capitaneus  geoeralis  maris.  Gapitaioe  géné- 
ral de  la  flotte,  à  Venise,  II,  833. 

Capitaneus  Gulfi.  Capitaine  du  golfe  Adria- 
tique, II,  834. 

(iàpitaneua  Gypri,  Capitaneus  regni, Capi- 
taneus FamagustsB.  Magistrat  vénitien  en 
Chypre,  11,843,  8^9. 

Capitano,  it.  Capitaine,  magistrat  chypriote, 
II,  810,  845,  854. 

Capitule,  Capitle,  fr.  Capitalam,  lat.  Article, 
I,  i38,  etc.  Il,  385. 

Capsa,  lat.  Caissier,  II,  463. 

Capta ,  lat.  Sous- entendu  Pars,  Décision 
prise,  décret  du  sénat  A  Venise,  II ,  181, 
4 18.  aCaptum  sit,»  395;  «pars  capta,  • 
75 1,  827.  Voy.  Pan. 

Caraûna,  lat.  Sorte  d'arme,  II,  101. 

Carestie,  fr.  Cherté,  de  Titalien  Carisiia,  II, 
333. 

Cariage,fr.  Bagage,  I,  43o. 

Carida,  lat*  Navire  marchand,  I,  2o3. 

Carmesi,  lat.  Cramoisi,  II,  687.  Voy.  Har- 
mesin. 

Caroube,  Careube,  Carouble,  fr.  Carouhla^ 
lat.  Caroube  ou  karoube ,  fruit  du  carou- 
bier et  espèce  de  monnaie,  I,  699;  II, 
393  et  suiv.  3oo  et  suiv.  «  Per  caroublas,  » 
au  prorata,  en  proportion,  I,  998.  Le 
même  que  Karatam,  I,  162,  4)3,  435, 
et  BibL  de  l6e.  des  chartes,  i**  série,  L  V, 
I34.  Qairatum^ll,  93. 

Carpeta,  lat  Ph>bablement  une  tunique  ou 
gonelle,  Carpetta  en  italien  «  II,  687. 

Carvane,  Cavame,  fr.  Caravane,  II,  3.  Ber- 
nard le  Trésorier,  Ms.  de  T Arsenal,  n*  677, 
fol.  i5,  V*. 

Casai,  Chasal,  fr.  Casale,  lat.  Casai,  rom. 
Village,  1,3, 79, etc. II,  176,  i92,etc.7(>4. 

Casic,  Cassic,  fr.  Caisse,  d*où  encasier,  rn- 
cassirr,  encaisser,  II,  221,  332. 


Casier,  Caser,  fr.  Caaaer,  supprimer.  •  Faiiet 

•  caBÎer  leç  sodées,»  II,  189,  s|3. 

Cassia  fistùla-,  lat.  Casse  en  bâtans,  I,  1 36,  n. 

Castellano,  it.  Chftteliiia,  magistrat  chy- 
priote, II,  81s,  8i4,  845,  654. 

Gastina,  lat.  Gftftiae,  terre  en  fiiche,  II, 
6&0.  Voy.  Guastes,  Gaasdn^, 

Catapan,  Catepan,  fr.  Magistral  chypriote, 
II4  197,  n.  et  les  di8a«rt.6ii,  812. 

Catepanage,  fr.  Catepenazo,  vén.  Droit  per^n 
sur  les  serfs,  II «  339,  n.  349,  s5o,  262. 
n.  964  f  374,  275,  5so. 

Cathena,  lat.  Pbrt,  chaîne  du  port,  I,  43. 

Caut,  rom.  Peut-être  chu,  tombé.  «Sere 
«  caut  en  grau  falla,  »  II ,  706. 

Cautelle,  fr.  Ruse,  I,  326. 

Cavaietta,  Chavdeta,  it  Sauterelles  qui  ra- 
vagent les  moissons,  I,  5s 9,  n.  II,  78, 
392,  4o5. 

Gel,  fr.  Pour  sel.  II,  189,  195,  soS,  n. 

Cendatum,  lat.  Cendat,  étoffe  de  soie,  II, 
686.  «Cendatum  crameai,»  cendat  cra- 
moisi, 687.  Voy.  Harmês'uu 

Gensal ,  Ceilsar,  Cenaerage ,  fr.  Voy.  Semsar. 

Censevare,  fr.  Épiceries,  II,  199  et  a. 

Cercha,  lat.  Recherche,  I,  369.  Voy.  Ser- 
ckio'g  drca, 

Cerkays,  fr.  Circassien,  II,  4. 

Cemede,  vén.  Milices  nationales  ou  indi- 
gènes, II,  536. 

Cerveleria,  lat.  Casque,  cervelière,  II,  686. 

Cha.  Voy.  Ca. 

Cbabanus,  lat.  Caban,  tunique  avec  opu- 
obou.  «Cbabanus  de  borde, ■  probable- 
ment caban  de  bord ,  à  l'usige  des  an- 
rins,  II,  687. 

Gbalonge,  fr.  Zaloara^vén.  Revendicatàon , 
retrait,  II,  517,  n.  638. 

Chambra,  fr.  Trésor.  «Payer  à  la  cfaanbre 

•  dou  roi ,  •  n ,  298.  Voy.  fitcAoN^rr. 
Chamelot.  Voy.  CamehL 

Ghar,  fr.  Charrue,  I,  90,  art.  4. 
Charais,  fr.  Animaui  destinés*  au  cbantù, 
bètesde  somme,  II,  217,  n.  299, n.  260. 
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Gharé,  fr.  Chirrié,  transporté,  11,  a  s  5. 

Chasal.  Voy.  Casai, 

Cbàtel^  fr.  MaÎMMi  d'habitation.  «Le  chatel 
i  et  tont  autre  que  o  dit  jardin  apartient ,  > 
II,  Bôe. 

Ckâteiain ,  fr.  Magittrai  chyphoto ,  H ,  8 1 2 , 
8i3«  8AS,  854« 

Ghavalota.  Voy.  Q»aUlta, 

Ghende,  fr.  Peut-être  cheoevia,  T,  699. 

Ghevage^  fr.  Chevagium,  lâU  Droit  de  capi- 
talion  payé  par  les  serft.  II,  t&4,  270, 
613,  6ao. 

Ghevetaine,  fr.  CnitOMiâg  iat.  Civitano,  it. 
Officier  royal  en  Ghypre,  11,  so4»  458, 
810,  845,  864. 

Ghevelanie,  fr.  District  régi  p«r  un  cheve* 
taine»  II,  S09. 

Ghevir,  fr.  Parvenir,  réussir,  I,  237. 

Ghevoli,  fr.  Mot  inexpliqué,  I,  499* 

Ghièvre,  fr.  Outre,  I,  43i. 

Ghoncha  pour  CoficAa^  Iat.  «Ghoochâ  de 
c  rame  1  pourrait  être  une  trompette ,  mais 
est  plus  probablement  un  vase  ou  usten- 
sile de  cuivre,  concave  et  fermé,  II,  687. 

Giffalchus,  Siflalchus,  iat. Gerfaut,  I ,  s8S,  n. 

Gintracus,  Iat.  Grienr  public,  II,  786. 

Girca ,  Iat.  Inspection ,  II ,  458.  Voy.  Serckier. 

Givimentum,  lat«  «  Via  civimentorum ,  «  ex- 
plications sur  cette  expression,  II,  167. 

Givitanus,  Iat.  Voy.  Chmtaine» 

Glameloti,  Iat.  Voy.  Camelot, 

Glavarie,  fr.  Recette  et  garde  des  revenus 
d*une  ville ,  Il ,  1 4  a ,  n. 

Glasottle,  fr.  Pacte,  article.  •  Selon  les  cla- 
«loules, »  II,  aa3. 

deuvier,  fr.  Mot  inexpliqué,  II,  293. 

Glimata,  fr.  Treilles,  II,  393,  n^ 

Gocha,  Iat.  Coqo/e,  fr.  Coqua  Bayonua^  rom. 
Sorte  de  navire  marcband,  I,  i55,  170, 
etc.  II,  73a,  735. 

Goliu,  GouGn,  fr.  GoulTe  ou  manne,  1 ,  499 ; 
U,  188,  aai,  3oo.  Assises,  t.  II,  181, 
S  ho. 

Cohli.  Goblie,  fr.  Mot  inexpliqué,  II,  aâ5. 


Goin,  fr.  Sceau.  «Privilège  buUé  de  plomb 
«en  nos  drois  ooins,  »  II,  670. 

Goiaina,  Iat.  Gollier,  II,  333. 

Gollac,  fr.  CoUacam,  Iat.  Mot  employé  dans 
les  documents  de  Tordre  de  THôpital  et 
paraissant  désigner  une  maison  d*habita- 
tion  commune,  II,  33,  n.  108. 

Goilateralift,  Iat.  Gollaténd,  II,  834,  85a. 

GoUeare,  Iat.  Peut-être  ^ouïiochleare,  cuiller, 
II,  686. 

GoUegium,  Iat.  CoUegio^  it.  C^Uége»  fr.  L'un 
des  conseils  de  la  république  de  Venise , 
II,  i54,  n.  et  les  dissert.  8a8.  —  Avait 
aussi  le  sens  particulier  de  commission. 

•  Quod  faciatur  eollegium ,  >  II ,  395 ,  396. 

—  Désignait  la  commission  du  conseil  de» 
Dix ,  qui  devint Tlnquisition ,IIv43i,8i9. 

—  Signifiait  aussi  le  chapitre  d'une  église , 
1,398;  II,  a8i. 

Golonna,  Golumna,  Golonnante,  Iat.  Voy. 
les  explications  données  sur  ces  mots,  I, 
368,  369.  On  appelait  encore  Go^ima,  à 
Gènes,  la  somme  qu'un  armateur  confiait 
au  capitaine  de  vaisseau  au  moment  de  sou 
embarquement  comme  réserve  à  laquelle 
il  ne  devait  toucher  qu'en  un  cas  extrême , 
ou  pour  réparer  une  avarie.  Les  lettres  de 
crédit  ont  rendu  de  nos  jours  ces  dépôts 
inutiles. 

Golons,  fr.  Pigeons,  II,  665, 666. 

Gomerehium^  Gomarehum,  Gomercio,  Iat. 
Commer^B^,  Conunerc,  Comareh,  Coumtni, 
fr.  Cotnerckio,  il.  La  douane,  les  droits  de 
douane  et  rollice  même  où  ces  droits  s*ac- 
quittaient,  I,  93,  io4,  aao,  «57,  370^ 
395,  396,  u.  397,  330,  3a6,  353,  n.  5, 
4o3,  45a;  II,  ia7,  ao8.  «Venditioco- 

•  merchii,»  II,  784. 

Gommilito ,  Iat.  Assistant  ou  suppléant  donné 
à  certains  magistrats  vénitiens ,  II,  à 55, 
n.  837. 

Gommune,  Gommun,  Goumu,  fr.  Conimu 
nilas^  Iat.  On  appelait  ainsi,  en  Orient, 
les  républiques  d Italie   dont   les   sujets 
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étaient  adonnés  au  commerce,  I,  107, 
117,  119,  i67,a92,3o3,355;II,2S6,n. 

Compera,  Compra,  Gomperistae,  iat.  Voy.  les 
explications,  I,  368,  369  ;II,  168. 

Compliement,  fr.  Entièrement,  I,  17^. 

Concha.  Voy.  Ckoncha, 

Confesion ,  fr.  Déclaration,  quittance,  Il ,  1 87 . 

Connétable,  Gondestable,  Çonostable,  Con- 
dostable,  fr.  Chef  de  soldats  ou  hommes 
d'armes  A  la  solde,  II ,  1 94  «  346 ,  n.  354* 
Cf.  Ma.  franc,  de  la  Bibl.  imp.  101  a6, 
fol.  i43. 

Conpartir,  fr.  Répartir,  II,  943. 

Conserva,  lat.  Conserve,  convoi,  réunion  de 
plusieurs  vaisseaux  qui  naviguaient  en- 
semble pour  leur  sécurité,  I,  i34. 

Conscia^  lat.  Connaissance,  communication, 
11,760. 

Consiliarii  reginas.  Conseillers  vénitiens  mis 
auprès  do  Catherine  Comaro,  II ,  84 1  • 

Consilium,  lat.  Avis,  délibération,  II, 
8o4 1  n. 

Consilium.  La  haute  cour  de  Chypre,  I,' 
194.  Cf.  il,  845,  et  voy.  Alta  caria. 

Consilium  Decem.  Conseil  des  Dix.  Voy.  les 
dissert.  II,  83o. 

Consilium  Duodecim*  Conseil  auprès  des 
consuls  à  l'étranger,  II,  839. 

Consilium  majus,  lat.  Maggior  coRsigUo,  it. 
Le  grand  conseil  à  Venise,  II,  825. 

Consilium  minus,  Consilium  privatum,  lat. 
Conseil  du  doge,  II»  8s 8. 

Consilium  Quadraginta,  lat.  La  Quarantie  à 
Venise,  II,  83a. 

Consilium  Rogatorum,  lat  Sénat  de  Venise. 
Voy^  RogafL 

Consulatus ,  lat.  Dans  le  sens  général  de  droit 
de  juridiction.  •  Consulatus,  videlicet  li- 
•  bera  curia»,  I,  39, 5 1. 

Contraordo,  oontrabanum,  lat  Désobéis- 
sance, contravention,  I,  i34t  373,  II, 
45à,  46a. 

Contrasignum ,  lat.  Signe  particulier  d'in- 
telligence, II,  376, art.  i3. 


Contrata,  lat.  District,  contrée,  II,  463. 
Voy.  Encontrée. 

Contte  (La),  fr.  Le  compte.  II,  a3i. 

Contumacia,  lat  Obligation  pour  certains 
magistrats  vénitiens  de  rester  pendant  no 
certain  temps  sans  emploi  avant  d'être 
pourvus  de  nouvelles  charges,  II,  454,  n. 
et  dissert.  8 a 6.  —  Signifie  anssi  absence, 
défaut.  «  In  contumatia  reverendi  abbatis, 
«  licet  cilati  ■ ,  II  »  538. 

Convenabieté ,  Convenabilté ,  fr.  Confe- 
nance, I,  i38. 

Conventualis,  lat  Indique,  dans  Tordre  de 
Rhodes,  une  terre  ou  un  revenu  apparte- 
nant en  commun  à  Tordre,  II,  87,  n. 

Conzar,    vén.    Terminer,    apaiser,   régler. 

•  Fo  conze  le  cose.v  II,  349,  45 1. 
Corallum,  lat  Corail,  t  Corallnm  sortis  mi* 

•  nute.  >  Petit  corail  ;  •  corallum  de  labore 
«  ou  de  laborerio ,  •  gros  corail  propre  k  être 
travaillé,  II,  776,  n.  777. 

Corseger,  Corsegier,  fr.  Courir  la  mer  eo 
pirate,  faire  la  course,  I,  171 ,  177;  II, 
595,  596, 

Corozosi,  Scorroxosi,  vén.  Gens  vêtus  de 
noir,  institués  pour  accompagner  le  coq» 
du  doge  défunt  jusqu  à  son  enseveliaie- 
ment.  Les  Corozosi  figurèrent  aux  fusé- 
l'ailles  de  Catherine  Comaro,  II,  45o. 

Cossiera,  vén.  Cuissard,  I,  109. 

Cotimum,  lat.  Cottoio^  CoUmo,  vén.  Con- 
tribution que  les  consuls  vénitiens  avaient 
le  droit  d'impoaer  aux  vaisseaux  et  aui 
marchanda  de  leur  nation  dans  le  Levant, 

I,  419,  n.  4ao,art.  7  et  9;  H»  479*  H  y 
eût,  en  outre,  à  Venise  une  magistiaturt 
commerciale,  particulière  au  commerce 
de  Damas,  d* Alexandrie,  et  plus  tard  de 
Londres ,  dont  les  membres  se  nommaient 
Provédiuan  aa  CotWno,  II ,  84o. 

Cotonus,  Gothonus,  lat.  Coton,  I»  st9,373: 

II,  368,  775  et  suiv.  Voy,  (kaiWtam, 
IncotoHattts. 

Cotta,  vén.  Charge.  imp6t,  corvée.  Il,  177- 
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Coumerch ,  Goumerq.  Voy.  Comerchiam, 

Coufio.  Voy.  Cofin. 

Cour,  Coarch ,  fr.  Le  sens  de  Tespression  : 

•  comme  Cour,»  I,  417,  n.;  II,  3i>  n. 
Coutonnine,  fr.  Etoffe  de  coton,  II,  a68. 
Creseman ,  fr.  Sorte  de  grain  on  de  légume, 

I,  d99t5oo. 
Cresevious,  fr.  Sorte  de  grain,  II,  a36. 
Creu,  fr.  Surenchéri,  augmenté,  II,  380. 
Crida,  iat.  Ban,  ordonnance,  I,  io5. 
Cridari,  Iat  A  Venise,  signifiait  être  pro- 
clamé comme  coupable,  II,  ^^67 ,  n. 
Groissiance ,  fr.  Augmentation ,  II ,  189, 1 94  « 

198,  a39. 
Guiiir,  fr.  Percevoir,  II,  s3i,  n.  s33. 
CuiUëte,  Geuillète,  fr.  Recette,  II,  19Ô, 

197,  946.  Voy.  les  explications  de  la  note 

5,  p.  217. 
Guillour,  Gulliour,  fr.  Receveur,  II,  217,  n. 

335,  n.  338,  n.  336. 


Gularato,  Guleurato,  fr.  «  Le  culeurato  des 

i sodées;»  sens  incertain  de  cette  expres- 
sion, II,  ss5,  n. 
Gulale ,  Gaulale ,  it.  Gire  de  mauvaise  qualité , 

11,494,535. 
Çupa,  Iat.  Jupe,  II,  685. 
Gupare,  vén.  Désirer,  demander,  II,  393. 
Guraça,  Iat  Guiras8e,II,  684. 
Guria,  iat.  Juridiction  consulaire,  I,  43.  — 

Terrain, emplacement,  II, 646. 
Guria  (Alta),  Iat.  La  cour  féodale  ou  cour  des 

chevaliers,  1, 16s,  194,  339,  n.  417,  n. 

4 10;  II,  3i,  n.  173,  etc. 
Gurtis,  Iat  Terre,  Romaine,  II,  598.  Voy. 

Caria. 
Cute,  fr.Guite.  •  Sucre  de  deux  ou  plusieurs 

«cuttes,»  II,  319,  sac,  s5o. 
Gyprus.  Botrus  Cypri  désigne  la  grappe  du 

Henné  et  non  le  raisin  de  Chypre,  I,  35, 

n.  313,  n. 


D 


Dadier,  fr.  Probablement  palmier,  dattier,  II, 
268, 369. 

Damo,  vén.  Pour  tda  momento,  da  questo 
momento,»  dans  le  moment,  immédiate- 
ment, II,  i5o,  83o. 

Danguer,  fr.  Droit  féodal,  II,  367.  Voy.  du 
Gange,  Dangeriam, 

De ,  fr.  Signifiant  que  ;  «  faire  grâce  de  peuce ,  » 
II,  386.  En  vénitien:  •  Disse  de  quella 
•  poteva,»  36t. 

Decatum,  Iat.  Du  grec  àexd'm.  Droit  pro- 
portionnel imposé  sur  les  marchandises , 
I,  4i4>  4i6,  431*  Voy.  du  Gange  au  mot 
Decatia. 

Deceurauce,  fr.  Mot  inexpliqué,  II,  368. 

Défaut,  fr.  G'était  en  Chypre  ia  somme  que 
les  seigneurs ,  particulièrement  les  femmes 
nobles,  devaient  payer  en  certains  cas  à  la 
couronne,  en  compensation 'des  devoirs 
féodaux  ou  du  service  militaire,  II ,  262,  n. 
et  375  n.  999,  n. 


Dehantié, fr.  Privé  de  sens,  de  connaissance , 

II,  390,  not.  1. 
Délier,  fr. Mois  de  Décembre,  I,  495. 
Delivrement,  fr.  Librement,  I,  173. 
Demaine,  Demene,  Demane,  fr.  Domaine, 

et   particulièrement   le    domaine   royal. 

«Terres  demanes,  vignes  demaine,  etc.  • 

terres  ou  vignes  du  domaine,  II,  960, 

388,  n.  3oo,  n. 
Demanar,  rom.  Demander,  II,  704  «  7o5, 

706. 
Deplaier,  fr.  Repousser,  I,  976. 
Deremus,  Iat.  Dirhem,  monnaie  d'Arménie, 

II ,  684 ,  685. 
Desbarater,  fr.  Vaincre,  mettre  en  fuite,  I, 

339. 
Desijar,  rom.  Désirer,  II,  759,  799. 
Desiner,  fr.  Finir,  II,  939. 
Desipie,  fr.  Aide,  employé,  remplaçant,  II, 

190. 
Despacher,  Despachier,  fr.  Expédier,  décla- 
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l'cr,  reconnaître.  De  l'italien  Dispacci$ut, 
I,  s3i;  II,  3o^,  3o6.  En  rom.  Edipasar, 
n,76A. 

Desirum,  lat.  Avantage,  proGt,  opposé  à  Si- 
nistrum,\^  i85. 

Detrier,  fr.  Tarder,  prolonger,  I,  3 ta. 

Deverinm,  lat.  Droit,  devoir  féodal.  II,  733. 

Devéer,  fr.  Défendre,  prohiber.  cAa  lieua 
t  deveés,  11,173.  Autrefoia,  en  italien ,  De- 
vedar,  Divedar,  avait  le  même  aena.  Amadi , 
Ckron,  Ms.  fol.  999,391, 3o8 ,33  9.*  Robe 
tdevcdate,!   choaes  prohibées.  Ibidem, 

fol.    3  3  5. 

Devetum,  lat.  Défense,  prohibition,  I,  963. 

Voy.  Bibl.  de  l'Ec,  des  chartes,  9'  série, 

t.  V,  p.  139. 
Devise,  fr.  Détail,  I,  49ii. 
Deviser,  fr.  Disposer,  partager.  •  Il  ordène  et 

«devise,»  II,  794. 
Dieta,  lat.  Journée  de  marche ,  1 ,  1 3  9 ,  1 93. 
Dimidii  (Pars).  Voy.  II,  379,  n.  Medietads. 


Dimois,  fr.  Vimas,  lat.  Dreil  payé  par  Us 
serfs,  c  Cbevages ,  angnarîea ,  <itnois,  •  Il , 
954 1  970 1  «dievagia  et  dîmes .  «  Il ,  6 1 1 , 
690. 

Diodar,  ministre  des  piincea  DUHulmans, 
II ,  Sia ,  n.  393. 

Discresatus,  lat.  Afiaibli,  I,  194. 

Dispensator,  lat.  Économe,  II,  i48. 

Dispense,  fr.  Dépense,  IK  17. 

Dominium,  lat.  Seigneurie  de  Venise,  com- 
posée du  doge  et  de  son  conseil  prnt^, 
11,8^8. 

Drahtj,  fr.  cCinq  Drtbli  et  un  Irief:  •  mois 
inexpliqués,  II,  999. 

Domente,  vén.  De  manière  que,  II,  4 18. 

Don,  Dom ,  litre  de  politesie,  1 ,  9 ,  n. 

Donmasobino,  ital.  Espèce  de  sucre,  IL 
89,  n. 

Dousil,  fr.  Conduit  d*eau,  II,  967. 

Doare,  fr.  Douaire,  II,  981. 

Ducat  de  chambre,  II,  137. 


E 


Éleftère,  Élevtère,  fr.  Affranchi,  II,  973. 

Voy.  Frofiguomati, 
Ëlemosina,  lat.  Employé  comme  synonyme 

d*assisU,  fondation,  II,  643. 
Ellargare,  lat.  Fermeture,  1,  489.  Cf.  Larger. 
Embargar,  Enbargar*  rom.  Empêcher,  II, 

7t3.  —  Emharçk,  embarras,  difficulté, 

II,  735. 
Empara, lat.  Défense, droit,  II ,  767, 797,  u. 
Empeser,  fr.  Pour  en  peser.  Coûter,  faire  à 

regret,  II,  667. 
Emplelor,rom.  Littéralement  acheteur,  peut 

être  le  grand  bailli,  II,  764 >  n.  766. 
Encaser,  Encassier,  fr.  Mettre  en  caisse,  en- 
caisser, II,  99  1. 
Encontrée,  fr.  Contrée,  province,  district. 

Il,  3s4.  Voy.  CoHirata, 
Eùcoper,  fr.  Inculper,  soupçonner,  I,  337. 
Endicum,  lat.  Endêgo,  it.  Indigo,  I,  i36; 

11,535. 


Engrez,  fr.  Méchant,  I,  6. 

Ennuier,  Annuier,  fr .  Peser,  fCre  i  chai^ge , 

nuire,  II,  h%3t^  596. 
Enrate,  fr.  Voy.  Il,  31  S. 
Easiguant,  fr-.  Ensnitant,  I,  147. 
Entériner,  fr.  Effectuer,  aatis&îre.  Emêerhe 

ment,  payement,  I,  445. 
Entes,  rom.  Voy.  AnUs. 
Entrée,  fr.  Recette,  revenu.  II,  3oo  e( 

sulv. 
Entres^ignie,  fr.   Signe,  moyeu  d'inlelli 

gence  secrète,  II,  666. 
Entrisique,   fr.    Particulière.   «Entrisiquei 

afaires,»II,  907. 
Envenipyrc,  fr.  Inveniaife,  1,  970. 
Efintnasquie,  fr.  Voy.  Vigme^ 
Erraument, fr.  Immédiatevient,  I.  18. 
Errhaa,  frw  Arrhes,  II,  1^ 
Eschanbre ,  Chanbiv ,  fr.  Chambre ,  dans  le» 

ordonnances  grecques  v^chcpa,  trésor  dn 
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roi,  II,  193,  197,  206,  220,  25r>,  936, 

Ëscheriement,  fr.  Petitement,  pauvrement, 
I,  5,  i5. 

Escondire.  fr.  Refuser,  s'eicuser,  II,  596. 

Escrivanie ,  fr.  Enregistrement ,  inscrip- 
tion. «  Le  senrice  de  Tescrivanie  de  la  cu« 
«sine,»  le  service  de  l'employé  chargé 
d'écrire  les  dépenses  de  la  cuisine,  il, 
190. 

Esfort,  fr.  Armée,  force,  II,  692. 

Esguardinm,  lat.  Esgard,  II,  87. 

Esmaius,  fr.  Émaux,  II,  268. 

Esmer,  fr.  Estimer,  I,  324. 

fispazar,  rom.  Expédier,  satisfaire.  H,  764, 
76S.  Voy.  Dupaoker, 

Espaha,  rom.  Épée,  II,  706. 

Esparanier,  fr.  Épargner,  excepter.  If ,  228. 

Especie  ou  Ëspeca;.  Voy.  Speeies, 

Esplage,  fr.  Plage,  I,  170. 

Essue,  fr.  Sortie,  I,  4 10. 

Estagant,  Estajent,  fr.  Demeurant,  11, 402, 
262,  253. 

Estamept,  Stament,  rom.  État,  situation, 
santé,  II,  769,  766,  791,  792. 

Ea&endre ,  fr.  Su£Bre.  •  Se  il  adveniat  cpie  du 
•  raemenant  de  besans  neatenderont  à 
fpaier, •  I,  399;  «les  sodées  que  il  a  o 
«jour  n'en  estende,  »  ne  suffisent  pas,  li  , 
1 94  ;  «  et  les  lieua  n'eatendirent,  •  ne  suf- 
firent pas;  et  non,  comme  il  a  été  dit  dans 
la  note,  ne  furent  pas  précisés,  233.  — 


Dans  le  passage  suivant,  estendre  peut  en* 
core  avoir  le  sens  c)e  suflire,  «et  celé» 
«  dites  guardies  n  estendront  de  luy  paier,  » 
so5. 

Estalvar,  rom.  Arriver,  advenir,  I,  309. 

Estoire,  fr.  Flotte,  1,3. 

Estourmir,  fr.  Réveiller,  I,  334* 

Estrapassament,  fr.  Trépas,  mort,  I,  iSy. 

Estre,  fr.  En  outre,  sans  compter,  I,  8. 
Voy.  Extra. 

Eule,  fr.  Marmite,  oUa,  II,  666. 

Eulogium ,  lat.  Testament,  II,  646. 

Evre,  fr.  Voy.  ï,  90,  n.  2. 

Exarmatio,  lat.  Désarmement  des  galères, 
«agens  super  exarmationc ,  •  II,  424- 

Exoeisus,  lat  Eccebo,  vén.  Haut,  titre  du 
conseil  des  Dix,  II,  83 1. 

Excepter,  fr.  Payer.  •  Faire  exepter  et  paier,  « 
Il ,  1 95.  «  Voilons  que  soit  excepter  et  con- 
«segnier,  •  225. 

Exceptacion ,  fr.  Le  sens  de  ce  mot  est  incer 
tain.  Peut-être  désigne-t-il  un  droit  perçu 
par  le  trésor  royal;  peut-être,  au  con- 
traire, certains  payements  ou  appointe- 
ments qui  étaient  A  sa  charge,  t  Faire  la 
•  raxoin  de  la  exceptacion,»  11,  224;  «tant 
«pour  les  sodées  conme  de  la  excepta- 
« ctonn ,  »  225  et  n.  «les  diniers  que  notre 
«eschanbre  a  exceptacion.»  343  et  n. 

Exesiter,  fr.  Exercer,  remplir.  «Faire  et  ex* 
esiter  ladite  serviie,  »  II,  208. 

Extra,  lat.  Excepté.  II,  782,  n.  Voy.  Esire. 


Fabrice,  il.  Corvée  pour  les  constructions, 

II,  549. 
Faction,  vén.  Charge,  corvée,  II,  177. 
Factor.  Voy.  Faizour. 
Factoria,  lat  Soins  et  offices  du  facteur,  I, 

298- 
Factura  ,  lat.  Sortilège  ,   envoûtement ,   I , 

189. 

Faisour,  fr.  Faetor,  lat  Fofor,  vén.  Facteur, 


agent,  I,  268,  272,  298,  363,  425;  II, 

356. 
Fasiano,  fr.  Faséole,  légume,  I,  499' 
Fatnitas,  lat.  Sottise,  folie,  I,  188. 
Fcl,fr.  Faux,  I,  6. 
Ferour,  fr.  Maréchal  ferrant,  I,  91. 
Feullie,  fr.  Feuille.  «Une  feullie  de  pau- 

«pier.»  Il,  220. 
Fevier,  fr.  Fieffer,  I,  174,  n. 
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Fiés  aresiés  et  Fiés  joins,  fr.  Semble  dési- 
gner un  droit  payé  pour  les  fiels  confis- 
qués et  qui  étaient  ou  pouvaient  6tre  réu- 
nis au  domaine,  II,  9^6,  i56,  360,  a6i, 
364. 

Fier,  fr.  Figuier,  II,  a  99. 

File  de  Marag,  fr.  Expression  inexpliquée. 
II,  378. 

Fillatum ,  lat.  Fil.  •  Aurum  fiUatum ,  cotonus 
«fillatus,»  or  et  coton  filé,  II,  776,  777. 

Fin,  fr.  Accord,  convention,  II,  3oi,  n. 

Fin  en  tant,  fr.  Jusques  à  ce  que,  II,  a5i. 

Fonde,  Foundc,  fr.  Entrepôt,  II ,  aaâ ,  a33 , 
n.  279. 

Fondigoe,  Fondouc,  fr.  Fandiciu,  Fondas, 
lat.  En  Orient,  maison  commune,  appe* 
lée  aussi  khan,  où  les  voyageurs  et  les 
marchanda  demeuraient  avec  leurs  mar- 
chandises.  En  Europe,  c*était  plus  sou- 
vent un  simple  entrepôt,  I,  43,  87,  996 , 
n*  3o6,  n* 

Forinferus,  lat.  Exilé,  banni,  II,  469. 

Forisporta,  lat.  Extérieur,  I,  96,  n. 

Fomire.  Voy.  Fulcire. 

Fortune,  fr.  Tempête,  I,  176. 

Franci.  Dans  les  documents  de  Chypre  ne 
doit  quelquefois  s*entendre  que  des  Francs 
chypriotes,  et  non  des  Occidentaux,  I, 
io4f  n. 

Frahte,  Frahti,  fr.  De  ^pcbcTir»  haie,  si- 
gnifie enclos,  II,  393,  n.  297,  398. 


Franguomate,  Francomate,  fr.  Afliranchi, 
II,  217,  228,  etc.  Sao,  54 1.  Voy.  Etefért. 

Fraxettus ,  lat.  t  Fraxettos  de  colon ,  fraxectns 
•de  canevaça.»  Mot  inexpliqaé,  II,  684. 

Frayer,  fr.  Dépenser.  iFu  par  moy  frayé,* 
I,  45o. 

Fré  menor,  fr.  Frère  mineur,  religieux  fran- 
ciscain, II,  309. 

Fremece,  fr.  Force,  valeur,  I,  a3a. 

Fuer,  fr.  Prix.  lA  nul  fuer,  t  à  tout  prix, 

I,  326. 

FuUe,  feuUie,  fr.  Feuille,  tFulle  de  pau* 
pier,»  II,  344  «  345. 

Fulcire ,  Fulgire ,  laL  Armer,  munir,  appro- 
visionner. tNaves  fulcite,  fulcimentom 

•  fortiliciorum ,  fulcire  arcem,«  I,  363  ; 

II,  349,  376,  377,  383,  387,  466, 468. 
A  le  même  sens  que  munire,  364.  En 
italien,  fomire,  358.  En  français,  yar* 
nir,  i3.  -^  Signifie  aussi  pourvoir,  tca- 

•  péllas  sacerdotibus  fulcitas,*  II,  758. 
Fundicns,  lat.  Voy.  Fondigue. 

Fundus,  lat  A  le  sens  de  Fandietu,  I,  43. 
Fumimentum,  laL  Équipement,  II,  744. 
Fumire,  lat.  Fanùr,  fr.  Équiper,  armer, 

tunegalée  fumie,»  I,  229; il,  i3,  io5. 

—   Secourir,   approvisionner,  II,   119. 

Voy.  Fulcire» 
Fusil ,  fr.  Tube  à  lancer  le  feu  grégeois,  II , 

564.  Voy.  du  Gang.  FugHhu. 
Fuytif,  fr.  Fugitif,  enfui.  If ,  199. 


G 


Gaçena,  lat.  Peut-être  arsenal ,  II,  684- 

Gagier,  fr.  Saisir,  grever,  1 ,  18. 

Gagîère,  Guagiëre,  fr.  Engagement  d*une 
propriété,  II,  186,  985,  n. 

Galedelus,  lat.  Galiote,  aviso,  petite  galère, 
11,759. 

Galea  viagiorum ,  lat  Galère  pour  les  voya-> 
geSi  II,  363  4  où  il  faut  supprimer  la  vir- 
gule entre  galeamm  et  viagiorum'. 

Gardaroba,  lat  Vestiaire,  pièce  du  palais  où 


Ton  resserrait  les  costumes  et  les  étoffes, 
I,  188,  191.  —  Office  chafgé  de  la  confec- 
tion et  de  la  garde  de  ces  vêtements,  1, 947- 

Garnison,  fr.  Prorision,  I,  90,  art.  5w 

Garsona,  it  Serve,  II,  ao3. 

Generatio,  lat.  Nation,  race,  !«  3o6. 

Girella,  lat  Cric  à  arbalète,  II,  109. 

Giunta.  Voy.  Addido, 

Gothonus.  Voy.  Colonus. 

Grayne,  Grène,  fr..Giwia.  lat.  et  it  Ecar« 
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late,  teint  en  cochenille,  I,  i36,  448; 

II,  i44,  774,  776. 
Gripparia,  lat.  Petit  navire,  II,  75 J.  Voy. 

Guipparée. 
Gripus,  lat.  Petit  navire,  II,  8o4. 
Guadia,  lat.  Engagement,  I^  98. 
Guardie,  fr.  Garde,  guet,  vigie.  II,  so5, 

n.  a38,  n. 
Guamacia,  lat.  Pelisse  ou  robe  longue,  11, 

687. 
Guastea  (Terres),  fr.  Terres  en  friche,  II, 

a85,  187,  294. 


Goastine,  fr.  CMtina,  lat.  Friche,  I,  399; 

II,65o. 
Guiagium,   Guidagium,  Guidaticium ,    lat. 

Sauf-conduit,  lettres  de  sécurité ,  II,  1 37, 

i46, i65, 735. 
Guidare,  lat.  Protéger,  assurer  la  sécurité, 

II,  734. 
Guier,  fr.  Gérer,  administrer,  c  Le  faire  guier 

«et  gouverner!  II,  a43,  n. 
Guipparée,  fr.  Sorte  de  navire,  le  même 

probablement  que  la  gripparée,  yr^/vona, 

II,  139,  n. 


H 


Habiller.  Voy.  AbiUier. 

Harmesin,  fr.  Etoffe  en  soie  cramoisie.  H, 

268  ;  de  même  que  Purpura,  désignait  une 

étoffe  rouge.  «  Cendatam  Garmesi ,  »  cendat 

cramoisi,  687. 
Haubeler,  fr.  Peu^étre  agiter,  ballotter.  «  Al- 

«  1er  haubelant  par  la  mer,  »  1 ,  3. 
Hanberion,  fr.  Cotte  de  mailles^ I,  8. 
Havere ,  lat.  et  it.  Avoir,  marchandise.  ■  Ha- 


vere  casselle ,  >  marchandises  en  caisses , 

II,  i36.  Voy.  Avoir. 
Herre ,  fr.  Voyage  ,1,6. 
Heuvre  (Mettre  en),  fr.  Employer,  exécuter, 

II ,  ^  90 ,  3o5 ,  309 ,  3 1 4 ,  etc. 
Hofesien,  fr.  Officier,  employé,  II,  207. 
Honestare,  lat.  JustiGer,  II,  io4«  366. 
Hostil,  fr.  Hôtel,  I,  398. 
Hrosomillie,  fr.  Oranger,  II,  39s. 


I 


Idaçosament,   rom.   En    conséquence.    Il, 

717. 
leronimonaio,  leromonaio,  it.  Religieux  grec 

non  marié,  II,  584- 
Impresia,  lat.  Charge,  mission.  «Casu  quo 

«  nolletrecipere  banc  impresiam ,  »  II,  363, 

4a4. 

Improperer,  fr.  Reprocher,  II,  i36,  i49. 

Incalegare,  lat  Mettre  aux  enchères,  II. 
785,  n. 

Incaparare,  lat.  Accaparer,  I,  3  23. 

Incamassion,  fr.  Signalement,  I,  33 1 ,  n. 

Incotonatus,  lat.  cRauba  incotonata.  >  Si- 
gnifie probablement  une  marchandise  re- 
couverte d'une  toile  ou  canevas  de  coton, 
II,  777.  Il  était  d'usage  d'envelopper 
ainsi  les  caisses  de  sucre  d'une  toile  de  ca- 

II. 


nevas.  En  cet  état,  Pegolotti  les  appelle 

«  casse  incanovacciate ,  B  Dellamerc.p,  365. 
Inde  (Semence  d'),   fr.    Probablement  la 

graine  de  l'indigo,  1 ,  499. 
Indempnitas ,  lat.  Dommage ,  tort ,  nécessité , 

II,  800,  8o3,  8o4. 
Indenet,  Yndenet,  fr.  Fécule  de  l'indigo,  I, 

499,  n.  ^ 

Indlfferentia,  lat.  Coocessioif,  ou  accord, 

transaction,  c  Redditibus  ecdesiasticisquos 

«ratione  nostne  indifferentiae  recipimus,i 

n,  767. 
Inel,  Ysnel,  fr.  Disposé,  I,  323. 
Ingistarra  et  Ingiestarra,  vén.  Mesure  pour 

le  vin,  semblable  au  hocale  de  Venise,  II, 

538. 
Instessi,  vén.  Pour  istessi,  ceux-ci,  II,  392. 
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Intromissio,  Ut.  Pouvoir  qu'avaient  à  Venise 
les  avogadors  de  suspendre  les  délibéra- 
tions d*an  conseil  ou  la  promulgation  d*un 
décret  comme  contraires  aux  statuts  de 
rÉutJI,838,  833. 


Tntromittere,   lat.   Saisir,   arrêter.  «Merca 
«  tiones  quae  fuerant  intromissx ,  •  1 ,  koi  ; 
II,  4o3,  467. 

Issue,  Yssue,  fr.  Dépense.  tL^eschrain  d^^ 
«  yssues ,  >  II ,  190,  3oo  et  saiv. 


Jardin,  fr.  Comprenait  maisons ,  terres,  ber- 
quil,  prafguacies,  II,  366,  a88. 

Januenses.  Génois.  Sens  des  expressions  «  Ja- 
«nuenses  et  dicti  Januenses, «employées 
dans  les  traités,  I,  5i,  n.  967,  n.  «Ja- 
nuenses extrinseci,  1 1 5),  1 53.  «  Januenses 
albi  ;  ■  voy.  Veneti  alhi. 

Jhachi,  it.  Mot  inexpliqué,  I,  355. 

Jorbe,  fr.  Gerbe,  II,  336. 

Jourgoman,  fr.  Mot  inexpliqué,  II,  330. 


Judex,  fr.  Juge,  procureur  fiscal,  1*97,  96- 
—  Paraissant  sîgniGer  docteur  ou  juriv 
consuite ,  1 ,  99 ,  1  o3 ,  908.  —  Conseiller 
•  Legum  doctor  et  judex  régis.»  I,  sSo: 
II,  735.  —  Secrétaire.  «  Notarius  ctjudn. 
«judex  cancellaris ,  »  1 ,  1 58 ,  4  4 1 ,  49^^  ; 

H,  95. 
Juramentum.  Voy.  Sacramtntam, 

Jus  (En),  fr.  En  bas,  au-dessous.  «De  bon 

«besant  en  jus,»  II,  977. 


Karatum.  Voy.  Caroube. 
KoviUffdpiSgf ,   eu  fr.   Coumersaries,  Exécu- 
teurs testamentaires,  II,  345,  n.  340. 


K 


Kyr,  Kir,  Quir,  gr.  Seigneur.  Md  réuni  sou- 
vent au  nom  propre  par  les  Occidenlaut. 
I,  3,  n.;  II,  196,  9iA,  988,  989,  etc. 


Laborerium,  lat.  Travail,  ouvrage,  II,  777. 

Voy.  Corallum. 
Labourein ,  fr.  Travailleur,  employé ,  II,  S94 . 
Lapillus,  lat.  Pierre,  boule  employée  pour 

les  voies,  II,  798,  837. 
Larger  (Se) ,  fr.  De  f  italien  largare,  s'ouvrir, 

se  confier,  II,  1 15. . 
Lasie ,  fr.  Legs  testamentaire ,  II ,  a  1 1 . 
Laudes,  lat.  i^ettres  de  marque,  II,  781,  n. 
Lavors  vinent,  rom.  Alors  venant,  prochain, 

II,  71 3. 
Lebecb,  fr.  Leheccio^  it.  Nom  de  Tun  des 

vents ,  employé  figurativement  comme  si- 
gnifiant par  ruse ,  I,  337,  n. 
Lecielle,  fr.  Nom  de  graine  inconnu ,  1 ,  499. 
Lehtenant,  fr.  Lieutenant,  II,   389,   390, 

395. 


Lein,fr.  Navire,  II,  689. 

Leopardus,  lat.  Lévrier,  I,  ai5  et  n.  «Doi 

«  Liopardi  con  oolitr  di  veloto.  •  L'Alipnn- 

dina.  Murât.  Antiq,  Ital  U  V,  col.  1188- 
Leporarius,  lat.  Letvrier,  I,  soi. 
Lèves,  fr.  Voy.  Papien. 
Leuq,  fr.  Lieu,  place,  II,  388. 
Leus  et  Leums,  fr.  Légumes,  «  Le  blé  et  les 

«  leus.  »  1 ,  90 ,  art.  5. 
Lever,  fr.  Confisquer,  II ,  3  4o. 
Libérante,  fr.  Liberté,  autorisation»  II,  683. 
Librata ,  lat.  Livrée.  •  Librata  terr».  •  I ,  is . 

n.  5o,  n.  S9. 
Lie,  fr.  Lieue,  II,  3  93. 
Liou,  fr.  Lieu,  II,  981. 
Lobia.  Voy.  Logia, 
Locus,  lat.  Luogo,  it.  Action  de  cent  Iivrf5 
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dans  une  entreprise  industrielle ,  ou  dans 
la  ferme  d*un  impôt  à  Gènes.  Voy.  les 
explications  données  nir  ces  mots,  1 ,  367, 
368,  4o6;  II,  167,  168,  n. 

Locumtenens.  Lieutenant ,  premier  magistrat 
vénitien  en  Chypre,  II ,  845. 

Logia,  lat.  Loge,  maison  et  quelquefois  seu- 
lement salle  commune  de  chaque  nation 
dans  les  Échelles  du  Levant  où  rt^sidait, 


ordinairement  le  consul,  et  où  se  rendait 
la  justice,!,  94  «  i84>a63. —  Loèûipour 
Lo^ia,!,  364. 
Loya ,  lat.  «  Per  loyas  domus  sue.  ■  Galerie , 

I>  »97- 
Luiage,  fr.  Louage,  loyer,  I,  399. 

Lumière  (la),  fr. Semble  désigner  un  phare, 

II,  33o. 

Luogo.  Voy.  Lùcus. 


M 


Ma,  vén.  Plus,  II,  358,  etc. 

Magasenus,  lat.  Mahzen,  fr.  Magasin,  1 ,  4o3; 

II,  asi. 
Magistralis  (Caméra ) , lat.  Terre  appartenant 

au  grand  maître  de  Rhodes,  11,   87,  n. 

113,    135. 

Mahomerie,  fr. Mosquée,  II,  635. 

Mahona,  lat.  Makonê,  fr.  Société  de  com- 
merce. Voy.  la  dissertation,  I,  367.  Ce 
mot,  veut  bien  nous  dire  M.  Reinaud,  est 
emprunté  À  la  langue  arabe ,  où  il  signifie 
aide,  secours,  association. 

Mahonenses,  lat.  Mahons,  fr.  Sociétaires 
d'une  mahone,  I,  367;  II,  35a,  798. 

Mahzen ,  fr.  Voy.  Magazeimt. 

Main,  fr.  Contraction  pour  matin,  I,  334. 

Malaba.  Voy.  Camelot. 

Maie ,  fr.  Mot  inexpliqué,  t  Staches  avec  ma- 
ies,» II,  393. 

Mamoluci,  lat.  Mameloucs,  jeunes  enfants 
transportés  en  Egypte ,  1 ,  119,  1 30,  137, 
1 39.— 'Appelés  quelquefois  Turqai,  1, 1 38. 

Manal,  fr.  L'explication  proposée  est  dou- 
teuse, 11,  369,  n.  Manal  est  peut-être  un 
pupitre  ou  lutrin  portatif. 

Manaze,  vén.  Menaces,  II,  341- 

Mandatum ,  lat.  Lavement  des  pieds  du  Jeudi- 
Saint,  I,  187. 

Manera,  lat  et  vén.  Hache ,  cognée ,  II ,  687. 

Maneria ,  lat.  Manière ,  1 ,  167. 

Mangiaria,  lat.  Mangerie,  exaction,  impôt 
perçu  au  moyen  d'un  gamisaire,  I,  363. 


Manlevar,  rom.  Donner  caution  ou  des  ré- 
pondants, 11,708. 

Manife8tare,Magnifestare,  lat.  Déclarer,  II, 
738,  788,  n.  789,  791. 

Manuer,  fr.  Manoir,  maison  de  Tordre  de 
l'Hôpital,!,  91. 

Manus,  lat.  Bilain,  tour  ou  chambre  de  scru- 
tin à  Venise.  Voy.  les  explications  données 
sur  ce  mode  d'élections.  iPer  quatuor 
manus,»  I,  338,  4 18;  II,  dissert.  836. 
—  Dans  le  sens  ordinaire,  main,  secré- 
taire. tPer  plurea  manus,*  I,  333;  II, 
755,757. 

Marcha ,  Marchare ,  lat.  Saisie ,  saisir.  II ,  735 . 

Marchandablement,  fr.  Suivant  les  oondi- 
tioos  et  l'usage  du  commerce ,  àe^  mar 
chauds,  II,  331. 

Marchelce,  fr.  Maréchale,  dame  du  maré- 
chal, II,  375. 

Marcher,  fr.  Confiner,  être  limitrophe,  I, 
338. 

Marchio,  vén.  Melchior,  II,  443,  n.  est  aussi 
un  diminutif  de  Markos,  83,  n. 

Marcio ,  vén.  Gâté ,  tourné ,  «  vino  marcio,  » 
II,  548. 

Maréchaussée,  Marechaucie,  Manason,  fr. 
Droit  féodal.  II,  197,  334*  Voy.  les  expli- 
cations, 317,  n.  339,  n.  Dans  les  texte» 
latins,  /of  manasonis,  317,  539,  ^^9' 
n.  56 1.  En  grec,  Tâapridcrto ,  3  33,  n.  En 
vénitien ,  Manason,  1 ,  339  >  ^*  ^^  ^'  ^^*  ^^^ 
par  erreur  mariage. 
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Marechauftsier,  fr.  Parait  être  le  même  oflî- 
cier  que  le  marechoier,  II,  3.69. 

Marechoier,  fr.  Officier  chargé  du  registre 
des  hommages  et  de  ce  qui  concernait  le 
droit  de  maréchaussée,  II,  188,  s34. 

Marexin,  vén.  Mer  agitée ,  II ,  445. 

Marina,  lat.  Le  rivage,  la  côte.  tAd  custo- 
«diendas  marinas, ■  II,  180. 

Maritagium,  lat.  Marideuto,  it.  Droits  divers 
concernant  le  mariage,  I,   111,   n.  5, 

1  13. 

Marque  (Lettres  de)  autorisant  les  repré- 
sailles individuelles,  I,  385;  II,  781, 
note. 

Marsumi,  it.  Peut-être  grains  qui  se  sèment 
en  mars,  II,  75,  n.  6. 

Marsupium,  lat.  Objet,  peut-être  vêtement 
brodé  de  soie,  II,  686. 

Mariaso,  lat  Manason,  fr.  Marzason,  vén. 
Mopri^iaio,  gr.  Voy.  Maréchaussée, 

Massaria,  lat.  Possession  territoriale,  I,  9a. 
—  Office  ou  administration  Gnancière 
chargée  d^unt  gestion  de  recettes  et  de 
dépenses,  II,  46,  n.  8o3,  8o4. 

Massarius,  lat.  Fonctionnaire  ou  employé 
chargé  des  comptes,  I,  368,  4o6,  467; 
11,29,779,786,788. 

Mate,  fr.  Calme,  I,  376. 

Materas ,  fi*.  Matelas ,  1 ,  4  3 1 . 

Mathessep,  Mahtacep,  Mactasib,  fr.  Lieute- 
nant, remplaçant,  II,  ao6,  n.  85 a -853. 

Mavromariés,  fr.  Expression  inexpliquée.  II, 
217. 

Maxinatio,  lat.  Fraude,  II,  733. 

Mecher,  fr.  Peut-être  interversion  pour  Cke- 
mer,  semer,  II,  391,  n. 

Medietatis  (Conditio  sol  vends) ,  lat.  I ,  a  a  3,  et 
lesexplic.  Il,  379,  n.  4*  454 «  456.  «La 
•  parte  de  la  meta,*  844. 

Menistier,  fr.  Donner,  accorder,  faire,  de 
Titalien  ministrare,  II,  a33. 

Mérant,  fr.  Méritant,  I,  378. 


Mercbe,  fr. Marchandise,  I,  171,  17a,  a3i 

Merme,  fr.  Mineur,  II,  397,  n. 

Mestiguer,  fr.  Métier,  besoin.  tQue  fera  de 
c  mestiguer,  de  partre  les  o  quit ,  •  qu'il 
sera  nécessaire  Javoir,  en  faisant  le  par- 
tage au  quint  ,11,398. 

Messara ,  lat  Paraît  être  un  ustensile  domes- 
tique, peut-être  an  vase  de  bois,  II,  687. 
|Melà,  vén.  Moitié.  Parte  de  la  meta,  II,  379, 
n.  4,  844. 

Mète,  fr.  Mise,  impôt,  contribution.  Voy.  les 
explications  sur  la  miète  du  sel.  Ht  189, 
195,  3o5,  n.  aa8,  n.  a46. 

Metra,  Metreta  etMitreta,  lat.  Menue  de  ca- 
pacité pour  les  liquides,  II,  608,  643. 

Mijaoçar,  rom.  Aider,  être  propice,  II,  735. 

Mils,  rom.  Mieux,  II,  760. 

Mise,  fr.  Dépense,  frais,  I,  449.  — Arbi- 
trage, compromis,  II,  674* 

Misors,  fr.  Arbitres, II,  674. 

Missa,  it  Impôt  établi  en  Chypre  sur  les  na- 
vires étrangers  pour  Tentretien  des  galères 
de  garde  autour  de  file.  Pegolotti,  DelU 
mercat,  p.  7a.  Cf.  Mke, 

Mitreta.  Voy.  Metrtta. 

Modus  imperialis.  Sens  de  cette  expression 
en  chronologie,  I,  44a,  n. 

Molonus,  lat.  Paquet,  liasse,  I,  18a,  n. 

Morabatinus,  lat  Marabotin,  Monnaie,  H, 

774. 
Morxar,  vén.  Apaiser,  II,  356. 

Motixare ,  lat  Parier  confidentieUemeni  d'une 

chose,  II,  3 10. 
Muda,  lat  Voyage,  départ,  I,  Z'jZ*  Voy. 

Maete, 
Muée,  fr.  Étendue  de  terre  ensemencée  par 

un  muid  de  grain,  II,  a  1 6. 
Muete,fr.  Départ,  I,  a.  Voy.ifmUt 
Mulaces,  fr.  Bêtes  mulaces,  l,  91. 
Munire.  Voy.  Fakire. 
Muscera,  it  Espèce  de  sucre,  II,  89,  n. 
Musaparadisiaca,it  Bananier,  II,  76. 
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Navie,  fr.  Flotte,  I,  G. 

Neragîe,  Nerangie,  fr.  Sorte  d'oranger,  i[, 

î9a,n. 
Néroforo,  fr.   Employé  chargé  de  la  visite 

des  fontaines  et  sources  publiques,  T,  boh  ; 

II,  188. 


Nolier,  fr.  Noyer,  II,  392. 

No  res  menys,  rom.  Néanmoins,  II,  760, 

766. 
Notire (Faire),  fr.  Faire  connaître,  II,  27a, 

278. 
Novilîgier,  fr.  Noliser,  fréter,  I,  453. 


0 


Ochilus,  lat.  Intermédiaire, agent  d'affaires, 

H,  7Ô9- 
Offense,   fr.   Attaque,  I,    119.  De  même, 

Offendre,  attaquer,  177,  235. 
Officia] ,  fr.  Officier  royal ,  1 , 1 75 ,  234  «  i35. 

Voy.  Hofecien, 
Oistre,  fr.  Sud,  midi,  II,  638. 
Ordène ,  fr.  Ordre ,  déposition ,  II ,  311. 


Ordinos,  fr.  Nom  d*arbre  inconnu ,  II,  292. 
Ordriz,  fr.  Outres,  vases,  I,  43i. 
Orguane ,  fr.  Orgue ,  II ,  269. 
Ouke ,  fr.  Oque  ou  okia ,  poids  de  Chypre , 

I,  499,  n.  5oo. 
Outréement,  fr.  Facilement,  I,  378. 
Ovriour,  fr.  Laborieux.  •  Ententifs  et  ovriours 

«en  nostre  servize,»  II,  189. 


UéStritop,  Bouclier,  I,  537,  n. 

Padre,  it.  Ne  signiBe  pas  toujours  père,  H  , 

23i,  n.  s. 
Paix,  fr.  Pacte,  accord,  traité,  I,  167. 
Panatica,  lat.  Provision  de  blé  pour  le  pain , 

1,963. 
Pançera,  lat.  Probablement  pondère ,  sorte 

de  cuirasse,  II,  684. 
Panfle,  fr.  Navire  principalement  pour  la 

guerre,  I,  170. 
Papiers  et  levés,  fr.  Expression  inexpliquée, 

II,  3174. 
Papirus,  lat.  Papier,  I,  47 1« 
Para ,  Pam ,  vén.  Paire.  •  Boi  para ,  •  paire  de 

bœufs,  H,  494»  538. 
Paracivitain.  Magistrat  chypriote,  II,  854> 
Plarafguacies,  fr.  Terres  défrichées,  II ,  a85 , 

n.  4,  387,  288,  294. 
Paramentum,  Parlamentum,  lat.  Voy.  Cornera. 
Pàraschennus,    lat.  Table  ou  estrade,  II, 

432,  n. 


Paraticum ,  lat.  Noblesse.  •  Homines  de  pa- 
•  ratico, »  chevalien,  II,  772,  773. 

Parator,  lat  Pareur  de  draps.  II,  728,  n. 

Paratrohio,  fr.  Mot  emprunté  au  grec,  pa- 
rait signifier  collation,  II,  3o2,  n.  3o4. 

Parclose  (A  la] ,  fr.  A  la  fin,  f ,  278. 

Pardi.  Voy.  fiardi. 

Paricus,  Parichus,  lat  Poricho,  Parrico,  il. 
Serf,  II,  i25,34o,  n.  389,  n.  49i,52o, 

54i. 

Panchia,  lat.  Servitude,  Il ,  1 2 S. 

Parizo,  vén.  Semblable,  de  même.  «Torai  el 
parizo,t  II,  473. 

Pan,  lat.  Parte,  it.  Dans  le  gouvernement  de 
Venise  signifie  ordre,  décision  de  Tun  des 
conseils,  I,  sa 3,  a85,  n.  4oo;  II,  467, 
art.  47,  et  les  dissert.  827.  De  là  Texpres- 
sion,  cvadit  pan,»  il  est  décidé,  la  pro- 
position est  adoptée,  I,  222,  228,  235, 
3i2,362  ;  11, 396,403,  etc.  t  pan  capta,  ■ 
I,  285;  «forma  partis,»  teneur  de  la  dé- 
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cision,  II,  370,  761  ;  «forma  délia  parte 
«presa,s  IT,  4i5,  893.  —  Avis^proposi- 
lion ,  II ,  4 1 1 1  4 1 8.  «  Diversitas  partium ,  » 
4 1 1 .  0«  parte,  indique  les  votes  favorables 
à  ia  proposition,  et  qui  lui  donnent  le  ca- 
ractère de  décision ,  1 ,  36o ;  II ,  1  oa ,  1 33, 
3i3,  3t5,  336,  etc.  897.  —  Objet,  ma- 
tière, II,  373,  art.  4;  37^1  art.  5,  6,  7  ; 
383,  art.  4;  387,  art.  3,4.  —  Et  dans  le 
sens  ordinaire  partie,  nombre,  «major 
pars,»  II,  385,  etc. 

Pars  dimidii  ou  medietatis.  Décision  concer- 
nant le  traitement  de  certains  magis- 
trats. Voy.  les  explications  données  sur 
cette  expression,  I,  aaa;  II,  379,  n.  4* 
454,  art.  3,  456,  art.  5,  844* 

Partitum,  lat.  Ptaiito  et  Pariio,  vén.  Condi- 
tion, convention,  moyen,  parti,  II,  463 , 
545. 

Partizon,  Partizoin,  Partison,  fr.  Partage,  et 
généralement  partage  des  fruits  delà  terre 
entre  le  propriétaire  et  le  colon,  II,  373, 
3oo ,  n.  •  Partizon  0  tiers ,  >  3o  1  ;  «  partixon 
«  du  quint,  »  398  ;  «  partizon  dou  sys ,  >  39 1 , 
n.  —  «Le  temps  de  la  partisoin,*  364  « 
c'était  au  mois  d*octobre.  Rapport  de  B. 
Sagredo;  Bibl.  imp.  Ms.  Suppl.  fr.  787, 
foi.  1 5  v'. 

Partrait,  fr.  Extrait,  relevé,  état  authenti- 
que, I,  435. 

Partre,  fr.  Partager.  «Partre  o  quit,»  II, 

«98- 
Pasche,  fr.  Pacte,  II,  i3. 

Pascor,  fr.  Printemps,  I,  16. 

Passagium,  lat.  Passage,  fr.  Départ,  voyage 
outre-mer,  I,  80,  i46,  45o  ;  II,  786.  — 
Croisade,  I,  11^9  et  suiv.  343,  384;  II, 
736,  744  et  suiv. 

Paste,  fr.  Nourriture,  repas,  II,  339. 

Paatorali ,  lat.  Les  Pastoureaux ,  f ,  1 3 1 . 

Pattico,  véa.  Voy.  PraJttico. 

Paumerée,  fr.  Enclos,  verger,  I,  11,  u. 

Paupier,  fr.  Papier,  II,  330,  344. 

Pecia^lat.  Partie,  assortiment,  II,  776,  n. 


Pesco,  fjr.  Pin,  II,  39a. 

Pejurer,  ûr.  Détériorer,  II,  393,  394- 

Percassar,  rom.  Rechercher.  •  Que  percasMs 

<  companies,  •  II,  706. 
Perpire,  fr.  Hyperpère,  mcmnaie  byzantine, 

I.  174. 
Persutus,  lat  Probablement  jambon.  Da 

vénitien ,  Persaio  pour  Prascml»,  II ,  686. 
Pes,  fr.  Poids,  II,  379,  a8o. 
Pesar,  rom.  Penser,  II,  70S. 
Pesians,  fr.  Sorte  de  graine  ou  de  légume. 

If  499- 
Petravlacotis  dexamenia,  expression  grecque 

employée  en  français.  Voy.  II,  393,  d. 

Peyta,lat.  Cens,  redevance,  II,  767. 

Piatti,  vén.  Grandes  gondoles  à  rames,  11, 1 83, 

833. 

Pieresele,  vén.  Pierres,  caillom,  U,  354. 

Pignata,  lat.  Marmite,  II,  686. 

Pilonus,  lat  Javelot  ou  épiea,  U,  684.  — 

Pelote,  balle  à  jouer,  II,  776,  n.  777. 
Pis,  fr.  Poitrine,  I,  a65,  n. 
Pison,  fr.  Poisson,  II,  379. 
Pitare,  fr.  Tonneau,  II,  s 56,  s85,  387, 

393,  n.  294. 
Piui,  vén.  Plus.  II,  339,  °- 
Platta,  lat.  Gantelets  pour  les  tournois,  1, 

347. 
Pleçerie,  fr.  Garant  personnel,  caution,  1, 

^33. 

Plevir,  fr.  Promettre,  I,  3 a 3. 

Podicea,  lat.  Mandat,  ordonnance  de  paye- 
ment, H,  i48.  Voy.  ApoduBe, 

Poier,  fr.  Pounnâr,  I,  170. 

Polisia  et  Apodisia,  lat  Contrat,  police,  I, 
365. 

Pondo,  lat  Livre  en  poids,  II,  739  et  suiv. 

Pontifique,  fr.  Pontificat,  I,  i44,  i48. 

Poq,fr.  Peu,  II,  a4s. 

Porcas,  fr.  Provision,  profit  De  l*itilieB, 
procacc'w,  I,  90,  art.  4.  Cf.  PamrckaU, 

Porcelana,  it  Porcelaine,  II,  4o6. 

Porchaaser,  Pourchacier,  fr.  Rechercher. 
s'efforcer  de,  I,  170,  a43. 
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PortariuSf  iat.  HuÏMÎer,  I,  188. 

Porta ,  lat.  P^rte,  fr.  Oclroî ,  I  >  hiS,  4 a 2 , 

436;  II,  i77>  n.  197,  909,  n.  a 43. 
Portenat  opus,  iir.  Agrès,  I,  43,  n. 
Porlulaflus,  fr.  IMaitre  ou  commandant  de" 

port,  1,80,  97.  tPortulanus  maliacus,  i 

97'  n- 
Portus,  lat.  Port,  abordage,  relâche,  I,  396. 

Sur  Texpreasion  Portas  nonfiandi,  1 ,  4o3, 

n.  457,  n.  476,  n.  489,  n.  496,  5o3,  n. 

11,37. 

Poase,  lat.  Pouvoir,  garde,  présence,  II, 
769  et  763,  n.  768,  769,  n.  809. 

Postulato.  Voy.  Aposiole, 

Potentia  (Fatene  uitinio  de),  it.  Faites  eu 
sorte  de  pouvoir  aller,  II,  98. 

Potestas,  lat.  Podesta,  nom  sous  lequel  on 
désignait  quelquefois  les  consuls  génois, 
I,  i58,  967  et  suiv. 

Pourchais,  fr.  Provision,  redevance,  II, 
967.  Cf.  Forças. 

Pour&uir.  Voy.  Prosair, 

Pourveour,  Proveour,  fr.  Provedadory  Pro- 
hedador,  it.  Provéditeur,  ImùUî  ,  officier  de 
la  secrète  de  Chypre,  II,  188,  900,  9o3, 
907,  974 1  975,  976,  978.  Voy.  Pro- 
visor. 

Updxro^p  {6)t  parait  être  le  hailli  de  la  se- 
crète, 11,  9  93  n. 

Prastio ,  it.  Hameau  ou  ferme  dépendant 
d*un  village,  I,  iio;  H,  5o9,  n.  5o8. 
Cf.  Prestria, 

Pratica  (Gli  otto  di),  it.  Conseil  de  Flo- 
rence, II,  i5i,  n. 

Pratico,  Praticho,  Pattico,  vén.  Recense- 
ment des  terres  et  des  serfs.  II,  465,  n. 
55i,  559,  n.  553. 

Preceptor,  lat.  Commandeur  dans  l'ordre  de 
THôpital,  I,  698,  5 00  et  n. 

Preceptoria ,  lat.  Commanderic,  f,  698, 
5oo,  n.  Il,  88,  91,  108. 

Prcgadi,  Pregai.  Voy.  Rogati. 

Prejenetours ,  fr.  Progéniteurs,  ancêtres.  Il , 


997 


Presa,  lat.  Charte  d'emprunt,  11,  753. 

Presantasion ,  Presantasioun  ,  fr.  Proposi- 
tion ,  ouverture ,  Il ,  1 1 5. 

Présenter  (Se) ,  fr.  S'ouvrir,  faire  des  propo- 
sitions, II,  1 15. 

Présent!  (De),  lat.  Actuellement,  immédia- 
tement, II,  3i3,  n.  33t,  771. 

Presterie,  fr.  Prestria,  Prestia,  lat.  Village 
ou  hameau,  le  plus  souvent  dépendant 
d*un  autre  village,  comme  les  prastii.  Il , 
191,  934, 953,  996, 8i3.  «Quiontcaïaus 
«et  Presteries,t  959;  «Prestiam  quam 
«  edificavit ,  >  598  ;  •  Casale  sive  Prestria ,  » 
634.  Voy.  Prastio, 

Prestixoin,  fr.  Prestation,  corvée,  II,  916. 

Pridie,  lat.  Signifiant  plusieurs  jours  aupa* 
ravant,  II,  745. 

Prison ,  fr.  Prisonnier,  1 ,  3 1 9.  Le  prisouiiyer 
était  le  geôlier.  Assises,  t.  Il,  p.  379. 

Processio,  lat.  Revenu,  1,  81. 

Proclama,  lat.  Publication,  II,  657. 

Procrastinacion,  fr.  Délai,  retard,  remise, 

il,  i44. 

Procurantia,  lat.  Procuration,  I,  986. 

Procuratia,  lat.  Dignité  de  procurateur,  à 
Venise,  II,  àU,  833. 

Procuratori  de  citra.  Procurateurs  de  Ve- 
nise, n,  179,  833. 

Procurrèce,  fr.  Religieuse  économe  d'une 
abbaye,  II,  984. 

Prosome,  fr.  Prud'homme,  II,  997. 

Prosuir,  fr.  Poursuivre,  exécuter,  accom- 
plir, II,  191.  Poarsair,  a  le  même  sens, 

196. 
Protectores,  lat.  Titre  des  administrateurs 

de  la  banque  de  Saint-George ,  à  Gènes ,  I , 

368;  II,  168. 
Protocdo,  fr.  Acte,  charte.  II,  988. 
Protoghero ,   it.  Ancien ,  magistrat  muni* 

cipal,  II,  751. 
Protoquiporo ,    fr.    Employé    du    domaine 

chargé  de  finspection  des  enclos ,  vergers 

et  jardins,  II,  188,  992,  n. 
Proudomie,  fr.  Honnêteté,  loyauté,  II,  907. 
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Proveditor.  Voy.  Provisot. 

Proveour.  Voy.  Poarveour. 

Prover,  fr.  Prêtre»  II,  269. 

Provinciales,  lat.  Habitants  de  Tancienne 
Narbonnaise,  I,  970,  n.  384»  n.  Il,  790. 

Provisio,  lat.  Provision,  vén.  Solde,  sdaire, 
fief  en  argent  et  en  denrées,  II,  4o5, 
833,  833. 

Provisionati,  Prowbionati ,  lat  et  it.  Hommes 
d*armes  nobles  an  service  et  à  la  solde 
du  roi  ou  de  la  république,  les  mêmes 
que  les  assenés  ou  assignai ,  Il ,  338 ,  358 , 
4o5,  536,  5d7,  839,  846,  849, 85i. 

Provisor,  lat.  Proveditore,  it.  Provéditeur, 
officier  supérieur  à  Venise,  .II,  83s, 
836  et  suiv.,  et  les  dissertât.  833,  834, 
843,  85i. 


Provisor  regni,  en  Chypre,  le  même  que  le 
camérier  du  royanme ,  I ,  is  1 . 

Pulvis,  Pulveres  Cypri,  Pulveres  inchari,  lat 
Pohere,  it.  Poudres  de  sucre,  cassonade, 
I,  95,  n.  i36,  4o3,  434t  n*  478;  II, 
175,  176,  775,  777.  cCapac  pulveris,! 
caisses  de  cassonade,  I,  483;  ipoWere 
deiamburade ,  v  II ,  88 ,  n« 

Pnnyar,  rom.  Se  peiner,  s*efforcer,  ticber. 
•  Nos  punyarem , >  II,  717. 

Pur,  it.  Néanmoins.  Ce  mot  est  quelquefois 
employé  à  Venise  dans  les  rédactions  la- 
tines :  tTamen,  si  pur  post  consumma- 
«tam,B  II,  436;  «si  pur  velleti,  761; 
«  si  pur  dominus,  »  755. 

Purpurero ,  it.  Ouvrier  fabriquant  les  dnps 
rouges,  II,  774,  n. 


Q 


Quacom,  rom.  Quelqu'un,  II,  713. 
Quadraginta  (Consiiium),  lat.  Quwrantia,  it. 

La  quarantie  À  Venise,  II,  75 1  et  les  dissert. 

833. 
Quatemum,  lat.  Cahier,  livre  de  commerce, 

I,  435. 
Queq,  fir.  Cuisinier,  I,  91. 


Quérir,  fr.  Avoir  cours,  courir,  1,  333. 
Questia,  lat.  Corvée,  redevance,  U,  767. 
Quintar,  fr.  Quintal  ou  kantar,  I,  499«  5oo. 
Quiparisia,  fr.  Cyprès  ou  pin,  II,  969. 
Quir.  Voy.  Kyr, 

Quiratum,  lat.  Caroube,  karat,  II,  93. 
Quis,  fr.  Cherché,  I,  343. 


R 


Raïs,  magistrat  chypriote,  II,  853. 

Ramentevoir,  fr.  Rappellcr,  remémorer.  II, 
i38. 

Ranponer,  fr.  Se  plaindre  fortement  de 
quelqu'un,  presque  le  sens  de  maudire, 
I,  18. 

Rason,  Raxon  nove,  Raion  vecchie,  vén. 
Offices  des  comptes  à  Venise,  II,  838, 
839.  Voy.  Eatio. 

Rasonati,  vén.  Maîtres  des  comptes.  II, 
553. 

RaU,  lat.  et  it.  Rate,  Raite,  Reite,  fr.  Rete- 
nue ou  contribution  proportionnelle,  II, 
181,  art,  33,  189,  191,  n.  31 5,  n.  467. 


-—  Quelquefois  synonyme  de  rente,  H . 
191,  n.  Voy.  Ànraia. 

Ratio,  lat.  Aaizon,  Razon,  Raumn,  fr.  Compte, 
droit,  revenu,  I,  s  ai,  430,  434;  IL 
194*  344,  380,  3oi,  468.  —  M^^skr 
raiionalis,  maître  des  cmoptet,  1,  93; 
II,  795. 

Raion,  fr.  et  vén.  Voy.  Rason  et  Eaiio. 

Rauba,  Roba,  lat.  et  it.  Chose,  obiel,  mar- 
chandise, I,  196;  II,  775,  777.  Voy.  /•' 
cotonatas. 

Real.  Voy.  Régali, 

Reansoner,  fr.  Ravoir,  récupérer,  1 ,  1 70. 

Reçapt,  fr.  Acte  de  recevoir,  réception.  •  Luy 
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•  donner  reçapt,  t  lui  livrer,  U ,  s  1 9.  -— 
Beeepij  disposition,  garantie.  II,  807. 

Recoiiigencia ,  lat  Retraite,  asiie,  I,  4o8. 
Reoomptar,  rom.  Rapporter,  raconter,  lit 

712.714. 
Rectores,  lat  Bettofi,  vén.  Magistrats  véni* 

tiens.  Il,  836,  8iS. 
Recuenre,  fir.  Bon  accueil,  assistance,  II, 

596. 
Re&cion,  fir.  Dédommagement,  indemnité, 

II,  J71. 
Refiner,   Refineour,   fr.  Rafiner,   rafinenr. 

•  Refineour  de  sucre,»  II,  318,  a49* 
Reformacion,  fr.  Cession,  acte  de  cession. 

«  La  vente  et  reformacion  du  jardin,  »  II, 
187. 

Refrecbir,  fr.  Ravitailler,  I,  171,  17  s. 

Refermer,  fr.  Raffermir,  confirmer,  II,  355. 

Regalea,lat.  Don,  présent,  II,  455. 

Régale, Régualle (la), Real  (le),fr.%a/û« 
Regia,  lat.  ReaU,iU  PvydSa,  et  PeyéXXa, 
gr.  Le  domaine  royal ,  1 ,  383 ,  n.  436  ;  II, 
180,  193,  SOI,  913,  sss,  933,  345, 
947,  319,  n.  368,  374,  377,  38o, 
388,  407,  4i3,  4i4«  433,  813. 

Regalis,  lat.  Imposition  ou  dime  royale,  I, 
436. 

Regimen ,  Regimentum  ,  lat.  Begimento , 
Bezimento,  vén.  Begiment,  prov.  Gouverne- 


ment, administration,  I,  909,  323;  II, 

dissert.  836  et  n.  845. 
Relaisser,  fr.  Relâcher,  I,  177. 
Remembrances,  fr.  Mémoires,  mémoriaux, 

II ,  1 84  et  suiv. 
Rementever,  fr.  Rappeler,  remémorer,  I, 

173. 
Rendue,  fr.  Action  de  rendre,  résiliation. 

•  La  rendue  de  Tapant,  •  II,  333 ,  39 1 . 
Repairer,  fr.  Demeurer,  I,  177. 
Represali»,  lat.  Représailles,  II,  781,  n. 
Réservoir,  fr.  Recevoir,  II,  347*  354. 
Responsion,  fr.  Besponsio,  lat.  Contribution, 

quote-part  que  chaque  commanderie  de 

Tordre  de  THôpital  payait  annuellement 

au  trésor  commun,  II,  16,  n.  93,  108, 

n.  ii3,  333.  —  Rente,  II,  53,  55. 
Restituir,  fr.  Rétablir,  I,  174. 
Retrait,  fr.  Produit,  revenu,  II,  s  19,  35o. 
RicolU,lat.  Récolte,  II,  466.  Voy.  ArcoUo. 
Rivière,  fr.  Rivage,  1,3. 
Rodaquinie,  fr.  Pécher,  II,  393,  n. 
Rogati,  lat.  Pregàdi,  Pregai,  vén.  Les  séna> 

tenrs,  et  par  suite  le  sénat  de  Venise,  I, 

s85  ;  II ,  33 1 ,  etc.  7  5 1 ,  et  les  dissertations , 

837. 
Rotl,  fr.  Botolo^  it.  Poids  de  Chy|ire,  I,  499. 

n.  Il,  35o. 
Ruga,  lat«  Rue,  If,  636. 


Sacramentnm  ou  Juramentnm.  •  More  prela« 
•  torum ,  more  regio,  in  animam  régis,  >  etc. 
Voy.  sur  ces  expressions,  I,  365,  n.  991, 
n.  373,n. 

Saffren  dort,  fr.  Safiran  métallique,  I*  279. 

Sage,  fr.  Expérimenté,  habile,  1,  334. 

Sages  (les).  Minbtres  de  la  république  à  Ve- 
nise, II,  839.  Voy.  Sapienùu. 

Saint*  Grayel,  fr.  Vase  sacré.  If,  368,  n. 

Salis  (Impositio),  lat.  II,  177,  n.  3;  180,  n. 
Voy.  Mèu, 

Salonus,  lat.  Salon,  If,  685. 


Saroitum,  lat  Samit,  riche  étoffe,  II,  686. 

Samsar,  Sanserage,  Sensal.  Voy.  Semsar, 

SapienteSi  lat.  5avîî,  vén.  Divers  ministres 
de  la  république  à  Venise,  1 , 1 35  ;  II ,  1 76 , 
n.  38 1  et  n.  3,  et  les  dissertations,  839. 
•  Sapientes  consilii»,  ou  tSavii  grandi.» 
176,  4 19»  «Sapientes  utriusquemanus,» 
434,896. 

Sason ,  vén.  Opportunité  ,11,476. 

Savii.  Voy.  Sapientes. 

Saya,  lat.  Saye,  sorte  de  sergci  II <  775,  n. 
776. 
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Scadre,  fr.  Escadre,  navire,  H,  9s4t  9  98, 
935. 

Scamnous,  fr.  Sièges,  II,  969. 

Scapha,  iai.  Mesure,  peul-étre  corbeille, 
panier.  1  Panis  a  scapha ,  >  pain  à  la  me- 
sure, c'est-à-dire  en  gros  et  non  en  détail, 
II,  459. 

Schiopetîeri,  tt.  Sel^etim,  lai.  Arquebu- 
siers et  plus  tard  fusiliers,  II,  338,  359, 
354,387. 

Sclavma,  lat.  Robe  longue,  II,  687. 

Scontrinum ,  lat.  Afts  tendant  à  modifier  une 
propoeitioQ,  11,  898. 

Sécréta,  Sécréta  regia,  lat.  Secreu ,  Segrete , 
fr.  Cour  chargée  des  comptes ,  du  domaine 
et  du  trésor  royal  en  Chypre ,  1 ,  1 47>  1 48, 
i53,  n.  i63;ll,  396,  n.  493,  447,  499, 
79^,  et  les  dissert.  i84i  810,  896.  — 
«Sécréta  archiepiscopalis,»  office  chargé 
des  comptes  et  du  domaine  de  rarchevè- 
ché,  I,  i44. — Archives,  à  Venise,  II,  836. 

Sedula,  lat.  Billet,  lettre,  I,  193. 

Segretains,  fr.  Employés  de  la  scgfète  ou  se* 
crête  royide,  11,  189  etsuiv.  976. 

Sel  (La  mëtedo).  Voy.  Mète, 

Semblantment,  fr.  Conformément,  sembla- 
blement,  11,764. 

Semsar,  Samsar,  Sensal,  Censal,  fr.  Cour- 
tier, II,  977,  n.  Voy.  Sensanu. 

Semsarage,  Samserage,  Censerage,  Sensé- 
rage,  fr.  L'office  et  le  droit  de  courtier. 
Voy.  les  explications  données,  II,  977,  n. 
978. 

Sementire,  fr.  Cimetière,  II,  910. 

Senefiaoce ,  fr.  Capacité ,  eipérieDce ,  11 ,  907 . 

Sensarus,  Censarus,  lat.  Courtier,  I,  93,  94. 
Voy.  Semtar, 

Ser,  abrégé  de  Messer,  Messire.  Employé  en 
italien  et  en  latin ,  1,  9,  n.  i34,  93o,  5o3; 
II,  371,404,  434,  449. 

Serchier,  fr.  Chercher,  inspecter,  faire  la 
visite,  I,  93 1.  Voy.  Cercka,  Circa. 

Sert,  fr.  Certain,  II,  2 3 1,  233.  «Ser te  som- 
«  me,  •  237. 


Servoite,  fr.  Serve,  II,  953,  954. 

Sessa  (  Pesé  de) ,  vén.  Peut-être  pour  ie<2.i , 

II,  483. 
Sen  (Le),  fr.  Su,  la  connaissance,  U,  277. 
Siboline,  fr.  Oignon,  I,  499,  5oo. 
Sicaminie,  fr.  Mûrier,  II,  99s. 
Sicères,  fr.  Pois  chichet,  I,  499. 
Sifialchna,  lat.  Gerfaut  pour  la  chasse  au  vol, 

I,  985,  n. 

Signum,  lat.  L*Ave-Maria,  I,  486. 
Sinabasso,  vén.  Peut-être  une  étoffe  dOrienl, 

II,  483. 

Sincerus  (Caleultts  non).  Vote  nul.  11,  897. 
Sinistrare,  lat.  Nuire,  faire  doonnage,  IL 

7S4. 

Sinistrum,  lat.  Sinistro,  Senesîro,  it.  oppose 
i  dtshv.  Tort,  dommage,  perte,  diffi- 
culté, I,  993,  a88;  11,  319,  n.  46i. 
753. 

Sitle,  fr.  Vase  pour  f eau  bénite.  11,  969. 

Sociétés,  lat.  Pariage,  I,  79. 

Sodées,  fr.  Soldats  ou  hommes  d^armes  à  U 
solde  du  roi.  •  Les  connétables  de  nos  so- 
idéesàpié,!  II,  194. 

Solarium,  lat.  Étage,  I,  965. 

Somonre,  rom.  Adresser,  diriger,  semondre, 
II,  705. 

Sopracomito ,  vén.  Sopracomis ,  officier  supé- 
rieur dans  la  marine  de  Venise ,  chargé 
particulièrement  des  soldats  et  de  tous 
les  hommes  d*armes,  II,  3 90,  etc.,  834- 
Voy.  Supracomiias^ 

Sopraensegna,  lat  Peut^tre  éteadbfd,  li> 

684. 
Soracomito,  le  même  cpio  Sopracomito. 
Sors,  ou  plutôt  «orcis»  lat.  Espèce,  sorte.  II. 

775.  777- 
Sortir,  vén.  Arriver,  aborder.  •  Hssorto ,  »  est 

arrivé.  II,  359. 
Soude,  fr.  Chambre,  U,  969. 
Soufrir,  fr.  Permettre.   «Ce  fut   souffert  à 

•  faire,»  II,  987. 
Soustènement.  Voy.  Sastènement. 
Sous'vas,  fr.  Arrière-vassal,  1,  174- 
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SouvresUo ,  fr.  De  ritaUen  soprasUukte,  sur- 
veillant, surintendant,  II,  918.  Suhret- 
twktp  a  19. 

Sovagli,  lat.  Mot  ineiqilîqué.  «Sovagli  argen- 
f tel, «II,  685. 

Species,  Especias,  lat.  Épiceries,  I,  119, 
46i,  478;  ir,  775. 

Spina,  lat.  Bonde  du  tonnean.  «Vinum  a 

■  spina,»  vin  en  tonneau,  II,  4 69. 
Stache,  fr.  Mot  inexpliqué.  «Staches  avec 

■  maies,»  II,  393. 

Stado,  vén.  État,  sort  «El  me  ne  va  el 
•  stadOfi  il  y  va  de  mon  sort,  de  mon 
royaume,  II,  338. 

Stament.  Voy.  Estament. 

Start.  Voy.  Tartrts, 

Stima.  Pour  Staa:  voy.  ce  mot 

Stipendiati,  îtal.  Stipendiarii ,  lat.  Il,  180, 
n.  849.  Voy.  les  explications  des  mots  of* 
se^naû,  assmés. 

Stiva ,  lat.  La  cale  du  navire  où  se  déposent 
les  marchandises,  c  Cocha  de  stima  (  corr. 
stiva)  botarum  v',»  coc{ue  de  5oo  ton- 
neaux ;  ccaricare  ad  lolam  slivam ,  «  char- 
ger en  remplissant  la  cale ,  1 ,  373. 

Stola  loufoti.  fir.  Étole  de  forme  antique, 
II,  368,  n. 

Stratiota,  lat.  Stradiot»,  it.  Cavalier  grec, 


ordinairement  tiré  de  T Albanie,  I,  39a  ; 

II,  353,530,540,  834.  « Societas  ad  stra- 

•  tiotam,t  464,  n. 
Strata,  lat.  Chemin  public,  roule,  II,  65o. 
Stralia ,  it.  Contribution  imposée  aux  vilains 

en  Chypre  pour  l'entretien  des  Stradiotes  « 

II,  530,  54o. 
Strictura,  sUnctura,  lat.  Défense,  sanction, 

peine,  II,  379,  457. 
Stridare,  lat  Appeler,  citer  devant  la  jus- 
tice. «Stridati  et  minime  compareniis ,  t 

11,538. 
Supracomitns,  lat.  Au  pluriel ,  supracômiti 

et   sapraeomites,  Sopracomis  ,   II ,    1 3o , 

389,  4 10,  834*  Voy.  Sopracomito. 
Surquetant,  fr.  A  compte,  I,  159. 
Sursiu  ou  Sursin,  fr.  Mot  inexpliqué,  II, 

«79- 

Survains  (Agues),  fr.  Peut-être  eaux  dor- 
mantes, il,  356. 

Survallie,  fr.  Redevance,  rente.  «Le  pour- 
chais,  snrvallie,  vin,  •  II,  967. 

Suseman,  fr.  Sésame,  I,  499* 

Suspecevous,  fr.  Soupçonné ,  douteux,  1 , 4 1  o. 

Sustenement,  fr.  Entretien,  II,  195,  300. 
Soasùnement,  319. 

Syndicus,  lat.  Syndaeo,  it.  Syndic.  Magis- 
trat vénitien ,  II «  834i  835. 


Tables,  fr.  Ais,  planches,  I,  45 1. 

Tacolinns,  lat.  Tacoiin,  monnaie  d'Armé- 
nie, II,  685,  737. 

Taforësc,  fr.  Vaisseau  plat  pour  le  transport 
de  la  cavderie,  I,  377,  n. 

Talentum,  lat.  Talent,  employé  comme  si- 
gniBant  beiant,  II,  778. 

Tallier,  fr.  Supprimer,  «  avons  taillé  la  rate,  • 
II,  190. 

Tanioga.  Voy.  Camelùt. 

Tansare,  lat.  Régler,  fixer,  déterminer,  II, 
44 1  n.  •  Usque  ad  quantitatem  pro  qtioli- 
*  bct  assisio  jam  ordinatam  et  tanssatam.  « 


Cartul.  de  Sainte-Sophie,  n*  109.  Voy. 
Tanser  et  Taxare* 

Tanser,  fr.  Confirmer,  établir,  peut-être 
payer,  I,  447. 

Tanturerie,  fr.  Tenzeaia,  it.  Tintona»  lat. 
Teinturerie,  II,  344 1  537,  781. 

Tapecium,  lat.  Tapis,  I,  i36. 

Tartres,  fr.  Start,  it  Ces  mots  semblent  dé- 
signer une  certaine  nature  de  terres,  II « 
347,  n.  3  ;  367,  n.  3  ;  368 ,  n.  1 . 

Taxare,  lat.  Régler,  établir.  Mensura  taxata, 
II,  737.  Voy.  Taïuorf. 

Teaillc,  fr.  Taille,  imposition,  II,  190. 
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Te  igiiur  (Sacramentum  in),  I,  s 65,  n. 

Tempester,  fr.  Mal  mener,  1 ,  3 1 6. 

Temporal,  fr.  Temps,  durée.  «Le  temporal 
«don  dit  apautft  II,  977. 

Teoxaria.  Voy.  Tantunne. 

Terel,  fr.  Territoire,  II,  388,  989,  igi^. 

Terreta,  lat  Taride,  navire,  I,  133. 

Tertiana,  lat.  Droit  perçu  sur  les  navires,  I, 
â3. 

Testagium,  lat.  Contribution  qui  se  paye 
par  tète,  II,  isS,  136,  n.  — »  Testaria  pa- 
rait avoir  le  même  sens,  II,  613. 

Testeria,  it.  Parait  être  pour  Tesseria  ou  tes'^ 
uuia,  les  métiers  à  tisser,  II,  56 1.  Cf. 
cependant,  TesUuia,  643. 

Tevagloni,  lat.  Toiles  de  table,  II,  685. 

Tiers,  fir.  Redevance,  charge,  II,  977. 

Ttntoria.  Voy.  Tantarerie. 

Touallie,  fr.  Toile,  II,  968. 

Toudis,  fr.  Toutefois,  I,  93o,  939. 

TradafiUie,  fr.  Rosier,  II,  399,  n. 

Trafici  trirèmes,  lat.  Galères  marchandes, 
II,  l39. 

Tragédie,  fr.  Histoire  lamentable,  I,  386. 

Trabter,  fr.  Pour  tracter.  Traiter,  II,  908  et 
suiv. 

Traillie,  fr.  Sarment  de  la  vigne,  II,  3o3. 

Traire,  fr.  Recevoir,  accueillir,  II,  975  et 
suiv. 

Traite,  fr.  Impôt  sur  l'exportation  du  blé, 
II,  95o. 

Tnmettre,  fr.  Transmettre,  exposer,  repré- 
senter, II,  997. 

Traversains,  fr.  Chaînes,  I,  6. 

Très  ores,  fr.  Des  maintenant,  I,  398. 

Tresque,  fr.  Jusques  à,  I,  |5. 

Treu,  Treuage,  Trus,  Tniage,  fr.  Contribu- 
tion, péage,  charge,  I,  317,  n.  39 1,  339  ; 
II,  988. 


Treut  (Se),  fr.  Se  trouve.  11,  355. 

Tribunale,  lat.  Commission  du  conseil  des 
Dix  de  Venise  qui  devint  rinquisition 
d*État,  II,  83i. 

Tricoplier,  fr.  Tricoplerius ,  lat.  Voy.  Tarco- 
pUer, 

Trief,  fr.  Mot  inexpliqué,  II,  968,  993. 

Trigar,  rom.  Tarder,  retarder,  II ,  703 ,  70^ , 
7o5. 

Troba,  lat.  Trouvaille,  II,  767. 

Trobolior,  Treboillor,  fr.  Mauvais  sujet,  vo- 
leur, II,  690.  En  rom.  TrehoUairé,  agi- 
tateur, qui  trouble. 

Triminio,  fr.  Terme.  «Le  premier,  le  se- 
«  gond  triminio ,  •  II ,  999 ,  9 49. 

Troit  (Se),  fr.  Se  trouve,  II,  998. 

Trouq,  fr.  Franc,  quite,  «  Ledit  apaut  le  donna 
«trouq,  sans  nulle  crossiance,t  !!«  377. 

Trus.  Voy.  Treu. 

Tuba,  lat.  Coupole,  iRoborari  cum  tuba,* 
II,  658,  n. 

Turcople,  Turquople,  Turcopole,  fr.  Twr 
copuhu,  lat.  Homme  d*armes  à  cheval  qui 
n'était  pas  chevalier.  Les  turcoples^ étaient 
des  honmies  de  guerre  pris  très -souvent 
parmi  la  population  indigène  d'Orient,  et 

•  engagés ,  moyennant  une  solde ,  au  service 
du  roi  ou  de  l'ordre  qui  les  employait,  I, 
8;  II,  607. 

Turcoplier,  Tricoplier,  Tricopier,  Tricople, 
fr.  Tricopulerius ,  Tarchoplerùu ,  lat.  L'uo 
des  grands  officiers  de  la  couronne  en 
Chypre  qui  commandait  aux  Turcoples, 
I,  991,  999,  3o9,  3o8,  393,  398,  393, 
4io,4i3,  467. 

Turqueman,  fr.  Désigne  quelquefois  tout 
homme  de  guerre,  II ,  665 ,  o. 

Turqui,  lat.  Synonyme  quelquefois  de  Ma- 
meloucs,I,  198. 


u 


Usbergo,    vén.   Cuirasse   de  fantassin,  .1, 
100. 


Userius,  (Jsserius,  lat.  Huissier,  navire  plat 
pour  le  transport  des  troupes,  II,  7^4 
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Vadium,  lat.  Gage,  I,  À63. 

Vausir,  fr.  \jder,  I,  170. 

Vaxis,  au  pluriel  vaxa.  Navire,  II,  788. 

Vayletus,  lat.  Valet,  I,  300. 

Veliart,  fr.  Yieillard,  II,  196. 

Velizare,  lat.  Faire  voile.  Velizamentam,  na- 
vigation, II,  117. 

Veneti  albi,  Venetiani  blanchi,  Januenses 
Mi,  etc.  Vénitiens  et  Génois  blancs, 
Orientaux  admis  par  faveur  à  la  natio- 
nalité vénitienne  ou  génoise ,  I ,  i^  1 9,  ^177  ; 
II,  18,  n.  60,  n.  3o4«  n.  467,  n.  546, 
838. 

Veuteger,  fr.  Vendanger,  II,  Soi,  3o4. 

Verci,  lat.  Bois  de  teinture,  dit  aussi  Brésil, 
Brasile  ou  Versino,  I,  i36,  483. 

Verti  (Homines).  Voy.  II,  180,  n.- 

Vetitum,  lat.  Défense,  I,  i35,  n. 

Veuilles,  Volés,  fr.  A  le  sens  alternatif  de 
soit.  «  VeuUiés  le  bon  tens,  veuUiés  la  ca- 
«restie,t  II,  199,  674. 

Viares,  Viiares,  rom.  Avis,  II,  713. 

Viaticum,  lat.  Voyage,  I,  3o8. 

Vicecomitatus,  lat  Vicomte,  juridiction.  Lc^ 
corps  de  nations  européennes  commer- 


çant en  Orient  avaient  quelquefois  des 
vicomtes  et  des  consuls.  Ceux-ci  s'occu- 
paient surtout  des  affaires  commerciales. 
«Consules  et  vicecomites,  ■  I,  5i,  55. 

Victouallies.  Voy.  VitouaUies» 

Vigne,  fr.  Vinea,  lat.  Propriété  rurale,  com- 
prenant des  terres,  jardins  et  maisons, 
II,  386,  n.  387,  635.  —  Vigne  ermi- 
nesque  ou  arménique,  fr.  Peut-être  vigne 
d'Arménie,  II,  389,  n. 

Violarium,  lat.  Rente  viagère,  «Concedimus 
lad  violarium. •  II,  761,  767. 

Virotonus,  lat.  Vireton,  flèche  à  arbalètes, 
II,  103. 

Vitouallies,  Victouallies,  fr.  Vivres,  den- 
rées, rentes  ou  pensions  en  nature,  II, 
194*  )99t  348.  Souvent  en  opposition 
avec dinifTf, argent  :  «Tant  les  vitouallies 
cconme  les  diniers,w  II,  1941  so8. 

Viva,  lat.  Rue,  I,  301. 

Voir,  fr.  Vrai,  I,  336. 

Volés.  Voy.  VeuUiés. 

Voltizar,  vén.  Louvoyer,  II,  439. 

Vulgariçare,  lat.  Répandre,  dire.  «Cum  vul- 
cgaricetur,t  comme  il  se  dit,  II,  756. 


Ygaument,  fr.  Egalement,  I,  169. 

Ysnel.  Voy.  IneL 

Ynde,  Yndenet.  Voy.  Inde. 


Ypopantts,  lat.  Fête  de  la  Purification  de  la 

Vierge,  II,  603. 
Yssues.  Voy.  Issues. 


ZaSoxoXim  (rè).  Étable  à  bœufs,  II,  S33 ,  n. 
Zaffare,  vén.  Saisir,  embrasser.  iZafiavano 

•  ii  pilastri,t  I,  355. 
Zago,  Zagho,  vén.  Clerc  tonsuré,  II,  543, 

546. 
Zalonzare,  vén.  Chalowfer,  fr.  Revendiquer, 

racheter  par  droit  de  retrait,  II,  5i  7,  n.  638. 


Zambelloti ,  Zameloti,  it  Voy.  Camelot. 
Zambien,  vén.  Jambière,  arme  défensive, 

I,  109. 
Zambour,  fr.  Zambaro,  it.  Extrémité  du  pain 

de  sucre,  II,  89,  n.  349»  n. 
Zardachana,  vén.  Désigne  en  général  toute 

armure  défensive,  I,  109. 
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Zegni,  vën.  Signes,  If,  357. 

Zenseverata,  it.  Censevare,  fr.  Épiceries,  II, 

199»  n. 
Ziiifié,  fr.  Jujnbier,  il,  39s. 
Zobia,  vén.  Jeudi,  II,  367. 
Zonta,  Junte.  Voy.  Addiûo, 
Zubon,  vén.  Espèce  de  tunique,  I,  34i«  n. 


Zucbarufl,  lat.  Sucre,  I,  95,  i36,  4o3, 
478,  48a ;  II,  738,  775,  777.  Voy.  Po/- 
vù. 

Zupa,  Çupa,  lat.  Jupe,  II,  685. 

Zurmas ,  Çurmae ,  lat.  La  chiourme ,  les 
hommes  qui  ramaient  aux  galères.  II, 

l33. 


Pl^    ou    GI.OSSAinE. 


r 


La  table  générale  des  matières  se  trouvera  à  la  fin  de  Touvrage. 


La  carte  de  Tile  de  Chypre,  dressée  au  35o.ooo'  et  actuellement  à  la  gravure, 
sera  livrée  séparément. 


